This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


VIE 


DE       M   E    S    S    I   R    E 


ANTOINE  ARNAULD. 


(( 


.  >  » 


f  ; 


\  I 


(        V        ) 

VÀ  V  E  R  T  I  s  s  E  M  E  N  T. 
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kJ  1  f  Ouvrage  me  mus  donnons  au  public ,  ne  renfermoit  me  ks  feittsrqm  fwa 
racontés  dans  les  mémoires  de  Port -Royal  y  &  dmts  d'autres  Livres  qui  font  entre 
ks  mains  de  tout  /p  monde  ^  nous  nous  croirions  moins  obligés  d  indiquer  les  four  ces 
où  nous  avons  puifé.  Mais  comme  on  y  trouvera  des  particularités  qui  n'étoient  pas 
connues  y  il  eji  à  propos  qu'on  facbe  doit  nous  les  avons  tirées ,  êf  que  nous  joignions 
à  t indication  des  Ouvrages  imprimés  qui  nous  ont  fervi  pour  la  compojîtion  de  cette 
Fie  y  celle  des  matmfcrits  auinous^  ont  mis  en  état  de  la  rendre  plus  complette  que 
tout  ce  qui  avoit  pay-u  jujqt^à  préfent  fur  M.  Amattld. 

les  Mémoires  de  MM.  Lancelot,  Fontaine  &  du  FoJJe,  les  Lettres  gf  les  Mémoires 
de  la  Mère  Angélique  ^  fceur  de  M.  Amauld,  ceux  de  fa  nièce  la  Mère  Afigélique  de 
S.  Jean,  les  Lettres  de  M.  de  S.  Cyran,  les  Lettres  &  les  Mémoires  de  M.  dândilly, 
lajRelation  de  la  Paix  de  Clément  IX ^  par  M.  Foret,  Grand -- Ficaire  de  M.  de 
Gondrin,  Archevêque  de  Sens,  &c.  font  des  Guidages  dont  le  public  eJi  en  poJJejOton 
depuis  long-temps,  &  que  nous  ne  pouvions  pas  nous  difpenfer  de  confulter. 

n  eti  elt  dautres  qui  ayant  plus  particulièrement  pour  objet  le  Do3:eur  dont  nous 
écrivons  la  Fie ,  nous  ont  été  dun  plus  grand  fecours. 

Ofi  doit  mettre  de  ce  nombre  quatre  ou  cinq  Ouvrages  du  F.  Qrjefnel,  lequel,  après 
Êvoir  eu  des  liaifons  ajfez  particulières  avec  M.  Amauld  avant  fa  fortie  de  France^ 
pajja  avec  lui  dans  ks  Fays-Bas  les  dix  dernières  années  de  fa  vie ,  ^  a  hérité  de 
tous  fes  papiers. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages  parut  en^  16^0  y  fous  ce  titre:  Qu^^on  curieufe,  CM. 
Amauld,  Doâeur  de  Sorbone,  eft  hérétique?  Onyrépondoità  cette  étrange  queftion 
par  un  Abrégé  de  la  Vie  de  ce  Dodeur,  divifée  en  quatre  àgcs.  Il  fut  imprimé  à 
Cologne  en  12%  pages  in-ii.  Ce  même  ouvrage  fut  pimié  cinq  ans  après  ien  léjf  ) 
avec  des  augmentations,  &  ce  nouvecat  titre:  Hilloire  abrégée  de  la  Vie  &  des  Ou- 
vrages de  M.  Arnauld^  ci-devant  imprimée  fous  le  titre  de  Queftion  curieufe,  ^c 

L'Hiftoire  abrégée  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  de  M  Arnauld  reparut  en  1697, 
conjtdérablement  augmentée ,  fpécialement  de  pJufteurs  pièces  concernant  fa  dernière 
maladie 9  fa  mort,  les  éloges  qu'on  ft  de  lui.  &c.  Cette  nouvelle  édition  a  JS^  pa- 
ges,  &  eft  dun  plus  memt  caraQere  que.  celle  de  tannée  i69f.  La  même  année  1697, 
on  publia  à  Liège  deux  Folwnes  in-ii.  fous  ce  tire:  Recueil  de  plufieurs  pièces  con- 
cernant l'origine,  la  vie  &  la  mort  de  M.  Amauld,  Dodeur  de  Sorbone.  La  pre^ 
miere  pièce  de  ce  Recueil  n'eft  que  l Extrait  de  l article  Arnauld  du  Diâionnaire  Cri- 
tique de  Bayle,  en  (alpages.  I^e  plus  grand  nombre  des  autres  pièces  fe  trouvent  dans 
f Hiftoire  abrégée  de  la  Vie  &  cfes  Ouvrages  de  M.  Arnauld,  de  l édition  de  la  même 
amtée.^ 

Le  fécond  Folume  de  ce  Recueil  contient  quatre  Lettres  de  M  Arnauld^  qu'on  trottve 
à  leur  place  dans  la  Colle&ion  des  (Euvres  de  ce  Douleur. 

Le  P.  j^efnel  donna  en  1699  un  gros  Folmie  in --%''.  de  plus  de  660  pages ^  con- 
tenant le  Kecueil  des  principaux  Ecrits  publiés  en  latin  par  AL  Amauld  ou  par  fes 
amis  y  contre  kl  Cenfure  de  Sorbone  de  tan  i6f6.  //  étoit  intitulé:  Caufa  Ainaldinii^ 

*     l 


Ti  AVERTISSEMENT. 

&  étoit  précédé  dmie  Préface  de  98  pages  y  où  ton  rend  compte  de  pîufieurs  circonp 
tancer  de  la  vie  de  AI.  Arnauld^  antérieures  ou  poftérieures  à  la  Cerifure  qui  en  fait 
îîéanmoins  le  principal  objet 

En  1702  le  même  F.  Qtiefnel  publia  m  trois  Folumes  m-ix  la  Juftification  de  At 
Antoine  Arnauld,  Docteur  de  Sorbone,  contre  la  Cenfure  d'une  partie  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ou  Recueil  des  Ecrits  trançoîs  fur  ce  fujet  Le  pre- 
înier  Foîumc  efi  comme  un  Tome  préliminaire  >  qui  contient  un  AvertifTenient  de  24  pag. 
Èf  un  J)Ucours  Hillorique  &  Apologétique,  contenant  wi  Abrégé  de  la  Vie  de  IVL 
Arnauld  &  la  Défenlb  de  fa  Propofition ,  avec  wte  Réfutation  des  ftu  [fêtés  avancées 
à  cet  égard  dans  riliftoire  des  cinq  Propûfitions ,  compofée  par  wîjéfuite  &  adoptée 
par  M.  Dumas  f  DoBeur  de  Sùrbone, 

On  publia  en  17  jj  la  Relation  de  la  retraite  de  M,  Arnauld  dans  les  Pays-Bas  en 
1679,  avec  quelcjues  anecdotes  qui  avoient  précédé  fon  départ  de  France,  S?  antres 
qui  le  fuivirent  jufqr/àfa  mort,  71  pages  in-ii.  Cette  %jlation  avait  été  dj-ejfée  par 
M-  Guelpbe ,  qui  avoit  fuivi  M  Arnauld  dojis  les  Pays-Bas ,  après  lui  avoir  fervi 
de  Secrétaire  en  France  pCiUlant  treize  ou  qrmtorzeans^  &  qui  continua  de  lui  recuire 
le  même  fervice  jufqu\vi  1690,  que  fa  faute  l'obligea  de  revenir  en  Frmtce. 

Outre  ces  Ecrits  imprimés^  la  divine  Providence  nous  a  fait  tomber  entre  les  mains ^ 
ou  nous  a  mis  à  portée  de  confulter  tme  multitude^  de  manufcrits ,  dont  quelques-uns 
étoieîît  cachés  dans  des  réduits  Jufauhï  préfent  impénétrables.  De  ce  nombre  font  plus 
de  cinquante  Ecrits  conftJêrablcs  ae  M.  Anmdd^  qui  n'avoient  jamais  vu  le  jour , 
^  dont  texijience  même  de  plujteurs  étoit  totalement  inconnue ,  &f  qui  fe  trouvent 
dcms  la  Colleition  de  fes  Œuvres.  On  a  fait  un  grmtd  ufage  de  tous  ces  mmiufcrits 
dans  les  Préfaces  Hijioriqms  &  dasts  la  Vie^  de  même  que  des  lettres  ^  autres 
pièces  manujcrites  de  Al  du  Faucel^  du  P.  Quefnel  ,  de  M.  Nicole,  de  M.  Errnfi 
Buth-dAns,  &c.  Ce  dernier^  après  avoir  paffé  quelques  années  à  PortjRpyaly  &y 
avoir  reçu  les  a:vis  de  M,  Arnauld^  tant  pour  fa  conduite  que  pour  fes  études,  a  vécu 
atiprès  de  ce  DoSeur  les  douze  dernières  amtées  de  fa  vie.  Nous  avons  en  outre  une 
multitude  de  Lettres  de  ce  DoBenr  en  original ,  adreffées^  à  diverfes  perfomm  ;  Ç«f 
fur^out  le  Recueil  complet  de  celles  quil  a  écrites  régulièrement  a  Aladcune  de  Font^ 


Lettres  aâives  &  pa^ives  de  AL  tU  A^éercaffel^  Archevêque  dUtrecht,  ?^  de  fes  prin- 
cipaux Coopérateurs ,  qui  forment  huit  Folumes  in  folio  ^  muUor^  Folumes  in^o^ 
ks  Ai'ynïires  mmufcrits  de  Af,  Hernumt  fur  tffijloire  au  dix-feptieme  Siècle; 
ceux  de  AL  Fournièr,  Chanoine  de  la  Sainte  CbapeÙe  à  Paris -^  &  de  AL  des  Lyous^ 
Doyen  de  Sctdis;  toutes  ces  pièces  £*f  beaucoup  dautres  qui  étoient  cachées  iîans  des 
Cdmwts  particuliers  y  nous  ont  mis  à  portée  de  donner  fur  les  Ecrits  de  AL  ArnauLl 
ou  fur  fa  conduite  i  des  éclaircijfeme^tts  qu'on  ne  trquvoit  nulle  pm% 


ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ÉCRITS  DE  MESSIRE  ANT.  ARNAULD. 

Docteur  de  la  Maison  et  Sociéxé  de  Sorbones 

Avec  Findication  de  l'endroit  de  la  CoUedtion  de  fes  Œuvres  où  ils  fe  trouvent^ 

&  où  il  en  ell  parlé. 

KB.  Tous  les  Ecrits  marqués  cTunc  étoile  *  font  imprimés  pour  la  première  fois. 

léji.        J:   Oëme  latin  fur  le  Prince  de  Balzac,  Tom.  XLII.  Nomb.  VI. 
léjf.        Tbejes  Theolqgica  frima  pro  Tentativa  A3it  j  de  Attributis^  de  Trinitate^ 
Juil.&Nov.     de  Angelis.  t.  X-  n.  I. 

lé^SNov.li.  Tbefespro  Sorbonica^  de  Cbrifio^  &  de  antiqua&nova  Lege.  t.  X.  p.  9-14* 
i6;q.        Apologie  pour  M.  TAbbé  de  &  Cyran  (Seconde  Partie,  publiée  en  1644.) 
t.  XXIX.  n.  IV. 
Nov.  12.     Thefes  pro  Minore  Ordinaria^  de  Ecclefia.  t.  X.  p.  if -22. 
lé40.Jan.i^.  Thefes  Pro  Majore  Ch'dinaria^  de  Sacramentis.  t.  jf .  p.  2J-90. 
l64l.Juil.2f.Cbii^/iç//o//«  PhilofophicA^  AuSore  &  Prafide  Antonio  ArnaldoA.  XXXVIIL  n.  I. 
1641.        Extraits  de  quelques  erreurs  d*Ant.  Sirinond,  Jéfuite.  t.  XXIX.  n.  L 

De  la  Néceifité  de  la  Foi  en  Jefus  Chrift   (publié  en  1700)  t.  X.  n.  III. 
Feregrintu  Hyerocontinus  de  ¥\oTem  Conrius  (M.  Arnauld  en  eft  TEditeur  & 
compofaja  Lettre  à  Clément  VIII.  qui  eit  à  la  tète;  on  le  (ait  auilî  Au- 
teur de  la  traduâion  françoife  qui  en  parut  en  i64y.).  t  X.  Préf  p.  87. 
Diflèrtation  fur  le  Commandement  d'aimer  Dieu,  contre  Ant.  Sirmond,  Jé- 
fuite. (Imprimée  en  16^7.)  t.  XXIX.  n.  IL 
(AjeSiones  quart  et  in  Médit  ationes  metaphyficas  Ren.  Defcartes.  t.  XXXVIII.  n*  II. 
Dec.  18.    Thefes  Theologicét  pro  A&u  Vefperiarum.  t.  X-  p.  Ji*  J2. 

Gratiarum  A&io  ad  Cancellarium  Parijienfetn.  t.  X.  p.  97.  38. 
1643.       Théologie  Morale  des  Jéfuites.  t.  XXIX.  n.  III. 

Mars.        Apologie  pour  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  première  Partie.  (Imprimée  en  1^44.) 
t. . XXIX.  n.  IV. 
Jùftification  du  Catéchifme ,  ou  Théologie  familière  de  M.  de  S.  Cyran  (perdue.) 

t.  XXIX.  Préf  p.  26. 
Réflexions  fur  le  Pfeaume  CXXXVL  t  V  .n.  L 
Avril.        De  la  Fréquente  Cx)mmunion.  t.  XXVIL  n.  III. 

*Réfiitation  des^  Sermons  du  P.  Nouet.  t.  XXVIL  n.  IV-VI. 
Ayertiâement  fur  quelques  Sermons  du  même.   t.  XXVIII.  n.  VII. 
Août.        Premières  &  fécondes  Obrervations  fur  la  Bulle  In  Emiuenti.  u  XVI.  n.  I.  II. 
Novemb.  Confidérations  fur  une  prétendue  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
.      Paris  ^e  Pan  if6o.  t.  XXVL  n.  IV. 
l&^  Jant.  Difficultés  fur  la  Bulle  In  Eminenti.  t.  XXVI.  n.  III. 

Mars.       DéclaFation  de  M.  Arnauld  touchant  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion^ 
t.  XXVIIL  n.  LX. 
Tradition  de  PËglife  fur  la  Pénitence»  &c.  t.  XXVIIL  xu  X. 
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AvriL        Lettre  d'un  Do  (fleur  en  Théologie  fur  les  feniimcnn  finceres  ^  ^c.  deFrattçok 

Irénée,  t.  XXVUL  n,  XL 

Seittimcnts  du  P.  de  Bonis  ,  &  Difcours  fur  ce  fujet  t  XXVIIL  n.  XIL  XIIL 

Tuin.         Défenfe  de  la  vérité  catholique  contre  les  erreurs  du  Sieur  de  la  Milletiere. 

t.  XXVIIL  n.  XIV, 

Traduflion  du  Livre  de  S,  AuguIHn  des  mœurs  de  TEglife  Catholique,  l  XL 

n,  XXX. 
Tradudifïu  du  Livre  de  S.  Augufttn  de  la  Corredion  &  de  la  Grâce,  t  XL 

11.  XXX L 
Andytica  Sympfts  tik  de  Corre&.  Ç#  GraL  t.  XL  n.  XXXIL 
Prerntere  Apologie  de  Jatifériius,  &c.  t.  XVI.  n.  V. 
Scptemb-  Lettres  d'un  Théologien  k  Polemarq.  au  fujet  de  la  Théologie  morale  des 

Jéfuites.  t  XXIX  p.  9f  -  172, 
^i64f.        Seconde  Apologie  pour  Janféiiius.  t  XVIL  n.  IIL 
î647,Fév.9*  Qîutfi'm  Tiyeokgka  de  Deo  {ah  Arnaldo  ehtctibraia  pro  Caroh  Walon  de  Eeatu 
pmL)  t.  X.  p.  JJ^jé. 
1647.        Tradu^flioii  du  Livre  de  S.  Auguftin  de  la  vérité  de  la  Religion»  &c.  t*  XL 
n.  XXXIIL 
.  Traduélion  du  Livre  de  la  Fréq*  Communion  en  latin,  t  XXVL  Préf  p.  6f. 
1648*        Nqv^  Ohje&iones  contra  Rert,  Defiarfes  Meditatioms  ^  ^c.  t,  XXXVIIL  n.  IIL 

Tradudton  du  Manuel  de  S.  Auguftin,  t-  XL  n.  XXXIV, 
1649.        Coafidérations  fur  Tentreprife  du  Sieur  Cornet-  t  XIX.  n.  L 
l4jo.        Confidérations  fur  ta  Lettre  de  M.  de  Vabresau  Pape  C0|ntrcles  cinq  fameufes 
Propofiiions,  t.  XIX.  n.  II. 
Apologie  pour  tes^Saints  Pcres,  Défenfeurs  de  la  Grâce,  t.  XVIIL  n,  VL 
ifif  t.        Reflexions  fur  un  Décret  de  Tlnquifition  contre  le  Catéchtfme  de  la  Grâce, 
t.  XVIL  n.  IV. 
Explication  véritable  de  ce  Décret.  &c,  t,  XVIL  n,  V, 
Mai  I.      Lettre  d'un  Dodeur  en  Théologie  contre  l'apoftafie  de  J.  de  Labadie ,  t  XXIX* 

11.  V, 
Décemb.  Remontrance  aux  Jéfuitcs  touchant  le  (prétendu)  Manifefte  des  JanlenifleSi 

&c.  t.  XXIX.  n,  VL 
i6f2.        Défenfe  de  ta  Cenfure  du  P,  Brifacier,  Jéfuite,  Se.  t.  XXIX.  n,  VIL 
Juillet      L'innocence  &  la  vérité  défendues  contre  le  P.  Brifacier  >  &c.  t  XXX*  n.  VIIL 
Rétiitàtion  d'un  Ecrit  du  P.  Brifacier»  &c.  t  XXX.  n.  IX, 

*  Faliifications  groffipres  du  P.  Labbe  dans  fes  Anti  Thefes  contre  Janfénius, 
t,  XVIIL  n.  VIL 

l6f  2.        Relation  véritable  de  la  Conférence  du  P,  Defmares  avec  un  Feuillant  «  &c 

t,  XVL   Frtf.  p.  ^o- 
léfî*        Relation  abrégée  fur  les  cinq  Propofitions.  t,  XIX.  n*  IIL 

*  Tertium  Scriptum  ohlattim  Rovm  circ^  patîmn  [ufficientem.  t  XJX.  n.  IV- 
Juin.         Hiftoria  ^  Concordm  Evangelka^  &c  t.  V.  n,  IL 

i6f4.        Réponfe  au  P.  Annat ,  &c.  contre  fes  Cavilli'Janfatiamrtint  ^  ^c.  V  XIX.  n.  V, 
Mémoire  fur  le  deûein   des  Jéfuites  dans  la  condamnation  des  cinq  Propo* 
fitions.  t.  XIX.  n.  VL 
Mar?.        Eclaircilfement  fur  quelques  nouvelles  objedions.  t.  XTX.  n.  VIL 

Propofitimm  ab  Innoc  X  damnau^  ^  Propopriones  Janfetrii  danmatis  con- 
trarU.  t.  XIX.  n.  VUL 

*  Obfervations  fur  l*Ecrit  intitulé  :  Ars  ^  difctplina  Jmtfen.  ^c.  t.  XIX  n.  IX* 

*  Fraudfcns  Annatus , . ,  Jrauduleniid  conviâm.  t*  XIX,  n*  X* 

Rcponfe 
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Réponfe  à  une  perfonne  de  condition ,  touchant  les  règles  des  Saints  Pères 
dans  la  compofition  de  leurs  ouvrages,   t.  XXVII.  n.  L 

*  Mémoire  fur  la  faillibilité  des  Papes  &  des  Conciles  dans  la  décifion  des 
faits,  t.  X.  n.  XXII. 

Trois  Mémoires  fur  la  faillibilité  des  Papes ,  Tautorité  des  Conciles  généraux» 

&c.  (perdus)  t.  X.  Prif.  p.  58. 
Trois  autres  Ecrits  fur  le  même  fujet.  (perdus)  t.  X.  Préf.  p.  41. 
Réflexions  fur  le  Bref  du  29  Sept.  léfif.  (perdues)  t  XIX.  Préf.  p.  jf. 
Deux  Mémoires  pour  les  Magiftrats  fur  Tenrégiftrement  de  la  Bulle  d'Inno- 
cent X.  contre  les  cinq  Proportions,  (perdus)  t. XIX.  Prif.  p.  jf. 
léf  f  .Fév.24.  Lettre  à  une  perfonne  de  condition ,  &c.  (  M.  le  Duc  de  Liancourt.)  t.  XIX.  n.  L 
Mars.        *  Mémoire ,  contenant  fix  queftions  fur  la  fignature  de  la  Bulle  dlnnocent  X. 
t.  XXII.  n.  L 
Juillet  10.  Seconde  Lettre  à  un  Duc  &  Pair  (  le  Duc  de  Luynes.  )  &c.  t.  XIX.  n.  II. 
AoAt  27.     Antonii  Amaldi  ad  Alexand.  VIL  Epiftola.  t  XIX.  n.  IIL 

.    Premier  Ecrit  pour  la  défenfe  de  la  féconde  Lettre,  &c.  t.  XIX.  n.  IV. 
Odobre.    Lettre  fur  un  Ecrit  dont  on  propofoit  la  (ignature  pour  fatisfaire  les  Evèques, 
&C.  t.  XIX.  n.  IX. 
Novembre.  Confîdérations  fur  TAflemblée  du  4  Novembre,  t.  XIX.  n.  V. 

Lettre  au  Doyen  de  la  Faculté  (Meflîer.)  t.  XIX.  n.  VI. 
Dec.  7.10.  Epifiola  &  Scripttim  ad  Facuh.  Parifienf  t.  XIX.  n.  VIL  VIII. 
i^f  é.Jan.io.  (  Secunda  )  Epifiola  ad  Facuh.  cunt  fcbeda  fatisfa&ionis.  t.  XIX.  n.  X. 
iTertia)  Epiftola  ad  Facuh.  &  alter  Apologeticus.  t.  XIX.  n.  XL 
Propqfitiones  Théologien  dun ,  ^c.  t.  XIX.  n.  XII. 
Inftrummtum  fatisfaSionis  ad  Facultatem  denuntiatum.  t.  XIX.  n.  XIII. 
Eclairciflèment  de  cette  queftion  morale ,  &c.  Si  un  Dodleur ,   &c.  peut  en 
fureté  de  confcience  (igner  la  Cenfure  d^une  Propofition  qu'il  croit  catholi- 
que, &c.  t.  XX.  n.  XIV. 
Vtra  S.  TimntA  de  gratia  .  .  .  doSrina ,  ^c.  t.  XX.  n.  XV. 
Ant.  Am.  Epiftola  ad  H.  Holdenum.  t.  XX.  n.  XVI. 
Quatre  Lettres  Apologétiques  (la  quatrième  imprimée  pour  la  première  fois.) 

t.  XX.  n.  XVIL 
Dijfertatio  Theologica  quadripartita.  t.  XX.  n.  XVUT. 
Réponfe  à  un  Ecrit  au  fujet  des  miracles  de  la  Sainte  Epine,  t.  XXIIT.  n.  I. 

*  De  Tautoritc  des  miracles,  en  réponfe  à  un  Libelle  intitulé:  Défenfe  de  la 
vérité  catholique ,  ^c.  t.  XXIII.  n.  IL 

16^7.        Réfutation  d'un  Ecrit  d'un  Molinifte  (Morel)  fur  la  première  Propofition. 
t.  XX.  n.  XIX. 

*  Lettre  fur  un  Mémoire  de  M.  des  Lyons,  &  Réplique  à  la  Réponfe  du  Doc- 
teur Grandin  à  ce  Mémoire,  t.  X5C  n.  XX. 

lUufion  Théologique  (  attribuée  à  M.  Arnauld.  )  t.  XX.  Préf  p.  42. 
Mars  17.  Cas  propofê  à  M.  l'Evèque  d'Alet  fur  la  Bulle  d'Alexandre  VIL  &  le  Formu-^ 
laire  du  Clergé,  t.  XXI.  n.  I. 
Réflexions  fur  l'Avis  de  ce  Prélat  t.  XXL  n.  IL  . 

ÀvriL       "^.Réponfe  à  quelques  raifons  (alléguées  pourjuftifier  ceux  qui  fignoient  le 
Formulaire  fans  croire  le  fait.  )  t.  XXL  n.  IIL 
^  Trois  Mémoires  pour  le  Parlement  fur  l'enrégiftrement  de  la  Bulle  d*A« 
lexandre  VIL  t.  XXL  n.  IV-VL 
Mai  27.    Réponfe  à  quelques  plaintes  contft  la  ttoifieme  Difquifition  de  Paul  Irénée. 
t.XXI.  n.  VIL  . 

Vie  XAntom  Arnauld.  *  * 


Janv.  27. 
Février. 


Mars. 
Mars  ji. 
Avril. 

Avril. 
Août. 


ORDRE     CHRONOLOGiaUE 

Août      *  Ecrit  fur  la  failltbilité  des  Papes  &  des  Conciles  touchant  les  faits  non  ré- 
véla. L  X^  n.  XXIIL 
Oâobre.  *  Queftion  de  prudence,  s'il  eft  utile  d'écrire,  quand  &  comment?  t  XXL 

n,  vm. 

Réponfe  à  l'Ecrit  du  Doéleur  Morel,  intitulé  :  Les  Janjénijies  convaincus  d'er- 
reur S?  de  menfoffge.  t.  XXL  Préf  p.  1 8» 

*  Autre  Réponfe  à  un  fécond  Ecrit  du  même,  intitulé:  Pmallele  entre  la  con^ 
ÂiiUe  di  S.  Attgvfim  coiiire  les  Pélagiem ,  ^  celle  des  Evêques  de  France 
contre  tes  Jmtféni^cs.  t.  XLIL  p,  419  &  fuiv, 

Décemb.  Mémoire,  où  Ton  Fatc  voir  que  fi  la  Bulle  d'Alexandre  VIL  étoit  enrégiftrée, 
on  introduiroit  en  France  une  Inquiflnon  plus  rigoureufe  que  celle  d'Et 
pagne,  t.  XXL  n,  IX- 
i6f8*Mars.  *  Réflexions  fur  le  projeE  d'une  Lettre  de  Cachet,  pour  ordonner  la  fignature 
du  Formulaire,  t.  XXL  n,  X, 
Réponfe  à  une  ConfuUarion  fur  un  mariage  entre  proches  parents,  t  XX VL 
n.  Xlt 
(Mai- Jiiin.  Cinq  des  dix  Ecrits  en  faveur  des  Curés  de  Paris  contre  les  Cafiiiftes  relâ^ 
léyj.)  chés.  (tetroificme,  le  quatrième,  le  feptiemc,  le  huitième  &  le  neuvième.) 

t.  XXX.  Préf,  p.  28  &  fuiv. 
16 f9.        Table  hiftorique  &  chronologique  des  Saints  Pères  cités  dans  la  Tradition 
de  rEglife  jhr  rEuchariJUe.  t.  XIL  n.  L 

*  Lettre  a  M,  Singlin  fur  un  projet  de  réponfe  au  Marquis  de  Sourdis,  t.  XXIL 
p.  672  &  (uiv. 

"^  Difficultés  lur  une  Réponfe  de  M.  de  Barcos  au  même  Marquis,  t.  XXIL 
p.  678  &  fuiv. 
1660,        Première  &  féconde  DéFenfe  des  Profcfleurs  de  Bourdeaux.  t  XXL  n.  XL 

Remarques  fur  le  Tome  XVIIL  du  Continuateur  de  Raronius.  t  X.  n,  XXIV, 
l6éi.  Lettre  d'un  Théologien  à  l'Affcmblée  générale  du  Clergé,  &c.  t.  X,  n.  XIL 
Janvier.  Cinq  Ecrits  fur  la  tradudion  du  Miflet ,  par  M.  de  Voifin.  t.  IX.  p.  jj-ifo* 
Février.     Mémoire  fur  les  moyens  d'appaifer  les  difputes.  t.  IX  n.  XI IL 

Difficultés  propofées  à  PAifcmbtée  générale  fur  le  Formulaire,  t.  IX,  n*  XIV. 
Mai         Difficultés  propQfées  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  le  même  fujet, 

t.  IX.  n.  XV. 
Juin.        De  rHéréiie  &  du  Schifmecaufé  par  Pexadion  de  la  fignature  pure  &  fimple 
du  Formulaire,  t.  IX*  n.  XVL 
De  la  fignature  du  Formulaire  (contre  ceux  qui  fignoient  purement  5c  fim- 

plcment  fans  croire  le  fait)  t.  IX.  n.  XVIL 
Trois  Ecrits  pour  prouver  que  la  fignature  (pure  &  fimple)  du  Formulaire 

renferme  la  croyance  du  fait.  t.  IX,  n.  X^HIL 
Eclairciifemcnt  fur  le  différent  entre  Jean  d'Antioche  &  S.  Cyrille ,  &c.  t  IX 
n,  XIX 
1 661,  Juil  Dcfenfe  de  l!Ordonnance  des  Grands^ Vicaires  du  Cardinal  deReti,  t.  IX,  n.  XX, 
Août.        Avis  à  Mcffieurs  les  Evèqucs  de  France  (fur  la  même  condamnation  de  la 
dite  Ordonnance.  )  t,  IX.  n,  XXL 

*  Remarques  fur  un  Ecrit  de  M*  de  Barcos  pour  ta  Duchefle  de  Longueville. 

t.  IX.  p*  7îo  &  fuiv. 
Projet  de  Remontrances  à  la  Reine  pour  les  Religieufes  de  Port- Roy  al  t.  XXIIL 

n.  IIL 
Trots  Avis  généraux  pour  les  mêmes,  t,  XXIIL  n.  IV» 
Deux  Ecrits  pour  leur  juflification,  %,  XXIIL  n.  V.  VL 
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Novcmb.    Défcnfe  de  la  Bulle  d*Alexandrc  VIL  (  contre  MM.  Pafcal  &  Domat.)  t.  XXH. 
p.  727  &  fuiv. 
iG6z.       *  Réfutation  de  laRéponfe  à  TEcrit  précédent.  (La  féconde  Partie  imprimée 
pour  la  première  Fois.)  t.  XXIL  p- 7^9*819. 
*  Ecrit  contenant  quelques  confîdérations  générales  fur  le  même  fu}et  t  XXIL 
p.  820  &  fuiv. 
Janvier.    La  nouvelle  héréfie  des  Jéfuites  (dans  leur  Thefe  du  12  Décembre  166L) 

t.  XXI.  n.  XXVI. 
Février.    Les  iUufions  des  Jéfiûtes  dans  Texpolc  de  leur  Thefe.  t.  XXI.  n.  XXVIL 

FaShm  pour  MM.  les  Curés  de  Paris  fur  cette  Thefe.  t.  XXI.  n.  XXVIQ. 
MaL        "^  Remarques  fur  PArrèt  du  Conièil  du  premier  Mai.  t  XXL  n.  XXIL 
Juillet  8.  Nullités  &  abus  du  troifieme Mandement  (des  Grands- Vicaires  de  Paris)  pour 
la  fignature  du  Formulaire,  t.  XXI.  n.  XXIII. 
I  f .       Nullités  &  injuftices  de  l'interdit  porté  par  ce  troifieme  Mandement,  t.  XXL 
n.XXIV. 
Fa9utn  pour  juftifier  les  Editeurs  des  deux  Ecrits  précédents,  t.  XXL  n.  XXV. 
Grammaire  générale  &  raifonnée ,  &c.  t.  XLI.  n.  I. 
"^  Règlement  pour  Tétude  des  Belles-Lettres,  t.  XLI.  n.  IL 
Juillet.     La  Logique,  ou  PArt  de  penfer,  &a  t.  XLI.  n.  III. 

Juflification  des  Religieufes  de  Port-Royal  au  fujet  du  Form.  t.  XXIII.  n.  VII. 
lémoire  fur  la  proportion  d'un  accommodement  par  M.  de  Commenges. 
t.  XXI.  n.  XXX. 
^Projet  d'accommodement  (avec  trois  Ecrits  contenant  des  Réflexions  fur 
ce  Projet.)  t.  XXL  n.  XXXL 
166 j.        Mémoire  où  l'on  combat  la  prétention  ii)foutenable  que  la  Grâce  efficace  a 
Janvier  4.       été  condamnée  par  les  dernières  Conftitutions  (  contre  les  cinq  PropoGtions.) 
t.  XXI.  n.  XXXIL 
Mémoire  fur  la  propofîtion  de  (e  foumettre  au  jugement  de  trois  Prélats  toù^ 
chant  le  fait  dejanfénius.  t.  XXIL  p.  ^40-^46. 
I  j.       *  Mémoire  fur  la  propofition  du  P.  Ferrier ,  de  convenir  avant  toutes  choies 
du  (ait  de  Janfénius.  t.  XXI.  n.  XXXIII. 
Mars.        *  Mémoire  fur  la  propofition  du  fubjicimus.  t.  XXI.  n.  XXXIV. 
Avril.       *  Ecrit  fur  la  Formule  deLouvain  (de  1660.)  t.  XXIL  n.  XXXVI. 
Mai.         **Réponfe  à  un  Ecrit  (de  M.  de  Barcos)  fur  la  fignature  pure  &  fimple  des 
Bulles  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VIL  t.  XXIL  n.  XXXV. 
Récit  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  l'accommodement,  t.  XXI.  n.  XXIX. 
Novemb.  Les  juftes  plaintes  des  Théologiens  contre  TAflemblée  du  2  Oâobre  i66ji 

t.  XXIL  n.  XXXVIL 
Décemb.  Les  deifeins  des  Jéfuites  repréfentés  aux  Prélats  de  TAflèmblée  du  aOâobre. 
t.  XXIL  n.  XXXVIIL 
1664.  Fév,    '^  Mémoire  fur  une  alternative  à  inférer  dans  une  Déclaration  du  Roi.  t  XXH. 
n.  XLIL 
Avril       "^  Mémoire  fur  une  Déclaration  du  Roi  pour  la  Ggnature  du  Formulaire. 

t.  XXn.  n.  XLIIL 
Mai.        *  Mémoire ,  ou  Remarques  fur  la  Déclaration  du  29  Avril,  t  XXIL  n.  XLnT* 

Réfutation  de  la  feulfe  Relation  du  P.  Ferrier.  t.  XXIL  n.  XXXIX. 
Juin  ij.   Mémoire  pour  les  Religieufes  de  Port-RoyaL  XXIIL  n.  VIII. 
Deux  Avis  aux  mêmes,  t.  XXIIL  n.  IX. 
Ecrits  pour  les  mêmes.*  t.  XXIII.  n.  X. 

Avis  adrefles  aux  mêmes,  t  l^UIL  n.  XI. 

-       - #  *    ^ 
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Fra arment  d'un  Ecrit  pour  tes  mêmes,  t.  XXIIL  iî.  XIL 
Août.        Foi  Imimim  (M.  Arnauld  a  compofé  les  articles  touchant  S.  Cyrille  &  Théo- 

dorei.)  t,  XXL  Préf.  p,  91. 
Septemb.     Projet  de  la  Lettre  à  M-  Chamillard.  t.  XXIIL  n.  XTIL 

Divers  A?is  pour  les  Religicufes  de  Porr^Royal.  t,  XXtlL  n.  XIV, 
Odobre.     Jttllification  de  leurs  A«fl:s,  t.  XXIIL  n,  XV, 
Nûvemb.    Réflexions  fur  une  Déclaration  de  ces  Religteufes,  t.  XXITÏ.  n,  XVL 
Jugement  équitable  fur  la  fignature  du  Formulaire,  t.  XXIL  ri,  XLV* 
Examen  de  la  Lettre  Circulaire  de  rAflèmblée  du  x  Oét  lééj.  n  XX[L  n*  XL. 
Décemb.     Remarques  fur  trots  Eclairci(rements  de  M  de  Commenges ,  &a  t.  XXIL  n.  XLL 
Petite  Perpétuité  de  la  Foi,  &c,  t.  XIL  n.  IL 
i66f.        Apologie  pour  les  Religicufes  de  Port-RoyaL  t.  XXÏIL  n.  XVIL 
Mars  Ij,  *  Deux  Mémoires  pour  les  Evèquês  fur  la  féconde  Bulle  d'Alexandre  VIL 
t  XXIL  n.  XLVL 

*  Troificmc  Mcrauire   fur  le  même   (ujet  pour  les   Magiftrats.   t.   XXIL 
n.  XL  VIL 

Deux  autres  Mémoires  fur  la  néceflîté  de  faire  ou  de  permettre  les  fignatures 
expliquées.  (  perdus  )*  t»  XXL  Préf.  p,   96. 
Juillet.      Lettre  truii  Dodcur  fur  le  ferment  contenu  dans  le  Formulaire  du  Pape* 
t  XXIL  n,  XLVIIL 

*  Remarques  fur  un  Arrêt  du  Confeil  du  20  Juillet  qui  fupprime  les  Man* 
déments  des  quatre  Evèques.  t.  XXII*  n.  XLIX* 

Remarques  fur  la  Bulle  d* Alexandre  VIL  (  du  if  Juin  ifiéf.)  contre  les  Cea- 

fures  de  Vcrnant  &  d*Amadeus  &c,  :.  X-  n.  XXV, 
Image  abrégée  des  Religicufes  de  Port-RoyaL  t-  XXIV.  n.  XVIIL 
Relation  fur  le  défi ntére (Te ment  de  la  Mère  Angetique*   t,  XXIV  n.  XIX. 
Déccmb*  l.  Mémoire  fur  le  partage  qu'on  doit  faire  du  revenu  des  Religicufes  de  Port- 

Royal,  t  XXIV  n.  XX, 
166 f.  l666.  Six  Ecrits  pour   la  défetife  de  M.  d*Alet  contre  quelques  EccléllaRiques  & 
Gentilshommes  de  fon  Diocefe.  t.  XXXV L  n.  I  VL 
i66ép        Divers  moyens  pour  traiter  Taffaire  de  Port  Royal  &c,   t.  XXIV  n.  XXL 
1666-1668.  Six  Aiémoires  (des  onze)  publiés  pour  la  caufc  des  quatre  Evèques  (le  pre- 
mier, le  fécond,  le  troifieme  ,  &  le  commencement  du  cinquième  s  le  nuir- 
tieme  &  le  dixième.)  t.  XXIV.  p.  170^  176. 
1666.        Nouveau  Tcftament  de  Mons.  t.  VI,  n.  IV, 
1667,  Janv*  Nouveaux  Eléments  de  Géométrie,  t.  XLIL  n.  IV. 
Juidet,      Mémoire  préfenté  à  l'Abbé  Rofpîgliofî  pour  h  paix,  t  XXIV,  p.  j62. 
Odlubrc.  Défenfc  du  Nouveau  Tcliamenc  de  Mons  contre  Maimbourg,  t  V^L  n,  IL 
Décembre*    Abus  &  nullités  de  TOrdonnance  de  PArchevèque  de  Paris  contre  le  Nouveau 

Tellamcot  de  Mons.  t.  VL  n.  IIL 
l6é8*  Janv,  Réponfe  a  une  Confultation  au  fujet  d*une  penfion  fur  un  Evèché,  t.  XXVIÏ, 

J^r-  îl.   XL 

Mai  19.    Requête  de  MM.  de  PortRoyal  nu  Roi.  t.  XXIV,  p,  466. 
Juiti.         ♦  Défenfe  de  la  Lettre  Circulaire  des  quatre  Evèques  contre  Maimbourg.  t*  XXIV» 
p.  ^67  &  fuiv, 
Rciiiarqucs  fur  la  Requête  de  M.  d'Embrun,  t*  VIL  n.  VIL 
ïO.17.       Mémoires  pour  les  ReligiçuTes  de  Port-Royal,  t,  i*  p.  f9f  &  fuiv. 
juillet.      Réponfe  aux  Remarques  du  p.  Aniiac  fur  le  Nouveau  Teltamcut  de  Mons. 
t,  !X,  |>.  I  îf. 
Mémoire  luj:  le  Bref  contre  le  Nouveau  Tcftamcnt  de  Mons  t,  IX.  p.  58-40* 
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Réponfe  à  la  première  &  à  la  féconde  Lettre  d'un  Doâeur  en  Théologie  fur 
le  Nouveau  Teftament  de  Mons.  t.  K.  p.  41  •94. 
Août  4.    Réfutation  de  la  Lettre  à  un  Seigneur  de  la  Cour.  t.  XXIV.  p.  481  &  fuiv. 
Août.        *  Deux  Mémoires  fur  le  projet  de  tranflation  des  Religieufes  de  Port-Royal. 

t.  XXIV.  n.  xxn. 

Odobre.  *  Eclairciflement  de  quelques  difficultés  des  Religieufes  de  Port-Royal  fur  leur 
acceffion  à  la  paix  de  Clément  IX.  t.  XXIV.  n.  XXIV* 
Décembre.    *  Mémoire  pour  Roihe  en  &veur  des  mêmes  Religieufes.  t.  XXR^  n.  XXHI. 
Projet  de  Lettre  Paftorale  au  fujet  du  Bref  contre  le  Rituel  d'Alet.  t.  XXXVIL 

n.  VIL 
Faaum  fur  le  même  fujet.  t.  XXXVIL  n.  VIIL 

La  conduite  canonique  de  TEglife  pour  la  réception  des  filles  dans  les  Mo- 
nafteres.'  t.  XXXVIL  n.  IX.  ... 

Projet  de  Mandement  fur  la  néceflîté  des  Séminaires,  t.  XXXVIL  n.  X. 
1669.  Janv.  Premier  Volume  de  la  grande  Perpétuité  de  la  Foi  fur  PEuchariltie.  t  XIL 

Préf.  p.  XXII. 
Février  8.    *  Confultation  fur  le  vœu  de  ftabilité.  t.  XLIL  p.  440. 
Février  lo.  Lettre  aux  Religieufes  de  Port-Royal,  avec  l'extrait  d'un  Mémoire  fur  leur 
rétabliflcment.  t.  XXIV.  n.  XXV. 
Avril.        *  Mémoire  fur  la  divifion  qu'on  vouloit  faire  des  deux  Mâifons  de  Port* 

Royal,  t.  XXIV.  n.  XXVI. 
Août.        Concorde  des  Evangiles  en  franqois.  t.  V.  Préf,  p.  11. 
1671.        Réponfe  générale  à  M.  Claude,  t.  XIL  n.  III. 
Février.     Diftours  funèbre  fur  la  mort  de  la  M.  Agnez.  t.  XXVL  n.  X. 
Décemb.  12.  Second   Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  TEuchariftie.  t.  XII.  Prç^ 

p.  25-. 
1672.  Mars.  Renverfcment  de  la  Morale  de  Jefus  Chrift  par  les  Calviniftes.  t.  XIIL  n.  VL 
Deux  dccifions  d'un  cas  fur  l'intention  du  Miniftre  des  Sacrements,  t.  X. 
n.  XX.&XXL 
167J.1674.  Quatre  Mémoires  pour  Madame  de  Longueville,  contre  Madame  de  Nemours 
fur  la  fouveraineté  de  Neuchatel.  (le  premier  eft  du  Ji  Décembre  1672.) 
t.  XXXVIL  n.  XLXV. 
1674.  Mai.    Troifieme  Volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  TEuchariftie.  t.  XH.  Préf. 
p.  27. 
Sept  27.   Eloge  funèbre  de  M.  d'Andilly.  t.  XXVL  n.  XL 
i67f.        L'impiété  de  la  Morale  des  Calviniftes.  t.  XIV.  n.  VIL 

1676.  Cajligationes  Ubri  Confejf.  S.  Augujiini.  t.  XL  n.  XXXVL 

1677.  Difcours  fur  la  cérémonie  d'un  JVIariage.  t.*  XXVL  n.  XIV. 

Requête  pour  demander  la  permiffion  de  répondre  à  M.  Mallet.  t.  VIL  n.  VIII* 

1679.  Nouvelle  défenfe  du  Nouveau  Teftament  de  Mons  contre  Mallet  (  fécond* 
Aoùcxp.      Volume  20  Juillet  1680.)  t.  VIL  n.  DC 

Diâertation  pour  la  Jufti6cation  de  certains  termes  que  te  monde  eftime  durs, 
t.  XXVIL  n.  IL 
Sept.  16.  Teftament  fpirituel  de  M.  Arnauld.  (imprimé  en  1696.)  à  la  fin  de  la  Vie. 
Réfutation  dé  plufieurs  calomnies  &c.  t.  XXX.  n.  X. 

1680.  .    De  la  lecSure  de  TEcriture  Sainte  contre  Mallet.  t.  VIIL  n.  X. 

*  Réponfe  à  un  Ecrit  touchant  fà  foumïffion  des  péchéé  feçrets  à  la  pénitence 
publique  dans  le&  premiers  fiecles.  t.  XXViIL  n.  XV. 
AvriL  Mai.  ^  Trois  Ecrits  touchant  les  Eclaircifiem^ts  fur  la  Pénitence  de  M»  PEvèque 
-  dcrTouteâf.  (ChoifciiL)  t.  XXVI  h-  XlX-XXL^ 


Kit        r^         ORDRE    CHRONOLOGiaUE. 

*  Six  difficultés  fur  Topinion  des  Doâeurs  de  Louvain ,  touchant  Tefficace 
de  l'amour  dominant  (  compbfé  par  M  Haflé,  augmenté  &  traduit  en  latin 
dans  le  premier  Appendix  de  PAmor  pmiiUns.  )  t.  XXV^I.  n,  XXIL 

*  Examen  d'un  Ecrit  (de  M.  le  Moine  Curé  de  Vitrai  )  fur  Teflcnce  des  Corps 
&  la  Philofophie  de  Defcartes,  t.  XXXVIII.   n.  IV, 

1680*        Lettres  à  M,  des  Lyon  s  Doyen  de  Senlis,  &c-  au  fujet  de  fa  nièce  ^  &c.  t-  XXXVIL 

n,  XVI. 
Juin  lo.  Obfervations  d'un  Profcffeur  en  Philofophîe*  &c.  t  XLII.  p*  f  î|  &  fuiv. 
Août  %     Lettre  d'un  Chanoine  à  un  Evèque  fur  la  Lettre  de  rAlFemblée  du  Clergé  de 
1680,  au  lujet  de  la  Régale,  &c  t.  XXX VIÏ,  n.  XVIL 
Novembre.   Remarques  fur  une  Lettre  de  M.  Spon  de  k  Religion  prétendue  Reformée,  &c, 

r.  XIL  ru  IV. 
1681.  Août  Confidérations  fur  les  affaires  de  rEglife  qui  dévoient  être  propofees  à  la  pro- 
cftaine  Allemblée  du  Clergé,  &c,  t.  XXXVIL  n.  XVIIL 
Apologie  pour  les  Catholiques»  &c-  contre  le  livre  intitulé:   La  Politique  du 
Cierge   de  f^ûnce  (le  fécond  Volume  publié  en    1682.)  t.  XIV.  n.  VIIL 
1681-        Réflexions  fur  le  livre  intitulé  :  Préfervaîif  conire  le  changement  de  Religiou ,  &c, 
t.  XIL  n.  V. 
Le  Calvinifme  convdncu  de  nouveau  de  dogmes  impies,  t  XV,  n.  IX. 
I(î8|.        *  Lettre,  ou  Remontrance  au  Roi  fur  le  prétendu  Janfénifme  (on  n'en  a  que 
des  fragments,  le  retle  eft  perdu»  )  t.  XXIV.  p.  éï8  &  fuiv. 
Secoitd  Volume  de  la  Morale  pyatîqm  des  jéfuitcs,  &c.  L  XXXIL  n,  XXÏV. 
Jugement  d'un  Théologien  fur  un  Livre  intitulé:   Colle&io  AuBorum  trcnisla^ 
tiones  Scripmra  in  Ihigaas  vulgares  damuiWtium ,   ^c.  (  perdu  )  t^  VIIL 
Bref.  p.  j, 
Dijeriifth  Théologica  de  vera  fententia  D-  7l)onu  de  Saaamenio  Pmnfetitîm 

i.  XXVL  n,  XXIIL 
Traité  des  vraies  &  faufles  IJces,  &c.  lXXXVIIL  n,  V, 
Avis  aux  Bénédidins  fur  TEdition  de  Saint  Auguftin*  t»  XL  n.  XXXVIL 
1684.        Défenfe  de  M*  Arnauld  contre  la  Réponfe  au  livre  des  vraies  &  fauffes  Idées. 

t  XXXVIIL  n,  VL 
fuin*        Remarques  fur  le    premier  Tome  des  dogmes   Thcologîques   du  P.   Tho- 
malîîn,  &c.  t,  X.  m  IX, 
Eclairciflement  fur  Tautorité  des  Conciles^  Sec.  (imprimé  en  lynO  t.  XL 

n.  XXVL 
Eloge  de  la  Mcrc  Angélique  de  Saint  Jean  Arnauld.  t.  XXIV.  p*  1^2^19;. 
l58f-l6S8.  Qtiatrc  FnBuntî  pour  les  petits  neveux  de  Janfcnius»    contenant  la  réfuta- 
tion  du  Roman  de   f Adcmbléc  de  Bourgfontainc    &   autres  Ctilomnics, 
t.  XXX,  n.  XL 
168  j*.  Mau  Réflexions  Philofophiques  &  Théologiques ,  &c*  (  le  fécond  &  le  troifieme  Volu- 
me f  Mai  1686O  t.  XXXIX.  n.  IX. 
Juin  3f.  Avis  aux  Jéfuitcs  fur  leur  Proceflîon  de  Luxembourg,  t.  XXX.  n*  XÎIL 
Ditrertation  fur  les  miracles  de  l'ancienne  Loi,  t,  XXXV UL  n.  Vil- 
Aoilt-Nov.    Neuf  Lettres  au  P,  Malebranchc,  t,  XXXiX-  n,  VIIL 

Odobre.  Avis  à  l'Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  touchant  te  pré- 
tendu bonheur  du  plaifir  des  fens.  t,  XL,  n.  X* 
JÉ86,  Avril.  Jugement  équitable  fur  la  Cenfure  d'une  partie  de  la  Faculté  de  Louvain* 
t.  XL  n.  XXVIL 
FantOme  du  Janfenifme,  &c.  t  XX\^  lî.  IV. 

DJlfcrtation  fur  le  prétendu  bonlieur  des  plaifirs  des  fcns ,  (publiée  en  1687}. 
t.  XL  n.  XL 
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1787.       Deux  Lettres  au  Landgrave  de  Hefle  Rbinfels ,  au  fujet  de  la  Défenfe  des 
Janv.  Févr.      nouveaux  Chrétiens ,  contre  la  Morale  pratique,  t.  XXXIL  n.  XXV. 
Juin.        L'Innocence  opprimée,  où  Thiftoire  des  filles  de  l'Enfance ,  &c.  t.  XXX.  n.  XIIL 
Défenfe  du  jugement  équitable  fur  la  Cenfure,   &c.  t.  XL  n.  XXVIIL 
Réponfe  aux  Poficions  ultérieures  de  M.  Steyaert  fur  le  même  iujet.  t.  XI. 
n.  XXIX. 
1688.        Sentiment  de  M.  Arnauld  fur  le  moyen  de  remédier,  &c.  t.  XXXVII.  n.  XIX. 
Août        Défenfe  des  Verfions  contre  la  Sentence  de  l'Official  de  Paris  qui  condamne 
la  Traduâion  du  Bréviaire,  (par  M.  le  Tourneux).  t.  VIII.  n.  XL 
Inftrudions  par  Demandes  &  par  Réponfes  fur  l'accord  de  la  grâce  &  de  la 

liberté,  t.  X.  n.  VIII. 
Premier  Ecrit  fur  la  Grâce  générale  félon  la  méthode  des  Géomètres.  (  contre 

M.  Nicole.  )  t.  X.  n.  XL 
Lettre  de  M.  Arnauld  à  M.  TEvèque  de  Malaga  fur  fon  délaveu  du  Théâtre 

Jéfuitique.  t.  XXXIL  n.  XX VL  . 
Mémoires  envoyés  à  Rome  fur  différents  objets  de  réforme,  t.  XXXVIL  n.  XX. 
Le  Calomniateur  de  foi-mème,  ^c.  (fur  cette  queftion,  s'ileft  permis  de  le 
donner  fa  voix  à  foi-mème  dans  une  éleélion).  t.  XXXVIl.  n.  XX. 
1689.  Févr.  Le  véritable  portrait  de  Guillaume  Henri  de  Naflàu ,  &c.  t.  XXXVI.  n.  XXL 
Juillet.      Cinq  dénonciations  du  Péché  philofophique  (la  féconde  publiée  en  Février, 
la  troifieme  en  Avril,  la  quatrième  en  Août,  la  cinquième, en  Novembre 
1690).  XXXL  n.  XIV. 
Décembre.    Troifieme  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIII.  n,  XXVII. 
Idée  de  la  liberté,  t.  X.  n.  XIV. 
1690.        Quatrième  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIIL  n.  XXIX. 

Réponfe  au  iugemeni  fur  le  troifieme  Volume  de  la  Morale  pratique*  t.  XXXIII. 

n.  XXMll.  ^  . 

Avertiâèment  pour  la  féconde  Edition  des  véritables  fentiments  des  Jéfuitea 

fur  le  Péché  philofophique.  t  XXXL  n.  XV. 
Héréfie  impie  contre  le  Commandement  d'aimer  Dieu,  t;  XXXL  n.  XVI. 
1691.  Févr.  Du  pouvoir  phyfique^   &c.  contre  l'Auteur  du  Traité  de  la  Grâce  générale. 
(Nicole),  t.  X.  n.  XIL 
Défenfe  abrégée  de  l'Ecrit  Géométrique.  t.'X.  n.  XIIL 
Lettre  touchant  les  œuvres  des  infidèles,  t.  X.  n.  IV. 
Difquifitio  utrtim  jMxta  S.  tlmmam  amor  beatificus  fit  liber,  t.  X.  n.  Xy. 
^  Réfolution  de  quelques  difficultés  propofées  par  une  perfontle  de  piété. 

t.  XXVL  n.  ni. 
Cinquième  Volume  de  la  Morale  pratique,  t.  XXXIV.  n.  XXX. 
Juillet  %%.    Première  Plainte  à  M.  l'Evèque  d'Arras  fur  la  fourberie  de  Douay.  t.  XXXI. 

n.XVII. 
Septembre.  Seconde  Plainte  aux  Jéfuites ,  .&c  t  XXXI.  n.  XVIII. 

Nov.  12.  Troifieme  Plainte  à  l'Evèque  &  Prince  de  Liège,  &c.  t.  XXXL  n.  .XIX. 
Déccmb.  16.  Quatrième  Plainte  ,  &c.  t.  XXXI.  n.  XX.        • 

Difficultés  propofêes  à  M.  Steyaert,  &c.  (publiées  en  1691  &  1692.  t.  Vm. 

&  DC  n.  XIIL 
Piâiertation  critique  touchant  les  exemplaires  gre(^  du  Nouveau  Teftament» 
&  fur  le  manufcrit  de  Beze.  t.  IX.  n.  XIV. 
1691.        Jùftification  de  la  troifieme  Plainte,  &c.  t.  XXXl.  n.  XXII. 
Mars  I.     Avis  fur  une  corrediion  à  faire  à  la  quatrien^  Plainte,  t.  XXXI.  n.  XXI. 

Remarques  fur  le  Corolbire  de  M.  Steyaert  touchai^t  le  Formul  t.  XXV.  n.  V. 


^ 


Mars. 


îtiin. 

Juillet. 

Aoùr. 
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Avril-        Hiftoîre  du  Formulaire  ...  &  de  la  Paix  de  Clément  DC*  c.  XXV^.  n.  VI. 

Dilîicultés  p  topo  fées  à  M.  Stevaert  fur  fa  Déclaration  touchant  le  Formulflire. 
t.  XXV.  n.  Vil 

Rcponfe  à  une  Confultatîon  fur  la  difpute  touchant  les  études  monaftiques. 
t.  XXXVIL  n.  XXIIL 

Sixième  Volume  de  la  Morale  Pratique,  t  XXXIV,  ii.  XXXL 

Introduftion  a  f  examen  de  quelques  Ecrits  touchant  la  omce  gén,  t.  X,  n.XV. 

Procès  de  calomnie  au  fujet  du  Plijcard,  intitulé:  JiWjhiiJhttff  ommm  ilejirnms 
RçU^hnem.  (L^  cinquiE^mc  Pièce  de  ce  Procès  ne  parut  qu'en  Mai  1694-  ) 
t.  XXV,  n.  VIIL  ^^^ 

Ecrit  touchant  le  fcns  auquel  S.  Thom.  admet  un  amour  naturel  t.  X,  n.  X  VIIL 

Ecrit  fur  ce  qu'cnfeigneS.  Thomas  fur  l'amour  de  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
ies, t.  X,   n.  XIX 

Septième  Volume  de  la  Morale  Pratique,  t.  XXXIV.  n.  XXX[L 

Sentiment  de  S.  Auguftin  fur  les  péchés  d'ignorance,  t.  X.  n.  XVL 

Sentiment  de  S.  Thomas  fur  le  même  fujct.  t.  X.  11.  XV IL 

Examen  de  cette  propofition:  Un  Philofophc  qui  n'a  point  entendu  parler 
de  Dieu  ,  &c.  t.  X.  u.  V. 

Ecrit  fur  un  maria^ge  entre  coufins*  germains*  t.  XXVL  n.  XIII. 

DilTertaiion  fur  ce  que  raconte  Hegefippe  de  S.  Jucq.  de  Jerufalcm.  t.  XXX  VU. 
n,  XXIV. 

Di^ertatio  hiparftta ,  an  veritas  prùpoftîmmm  quét  neceffariè  vera  ftmi  videa^ 
tur  in  frima  veritate  ,  £^t\  t.  XL,  n.  XIIL 
Déccmb.  2*  Règles  du  bou  fcns  pour  bien  juger  des  Ecrits  polémiques  dans  des  matières 
de  fcience.  t.  XL.  n,  XIV, 

Qiiatre  Lettres  au  P.  Malebranche  fur  deux  de  Tes  plus  infoutenables  opi- 
nions; t.  XL.  n,  XIL 

Règles  pour  difcerner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  critiques  des  tradu (fiions 
de  lEcriture  Saiiite.  t,  VIIL  n.  XII. 

*  Mémoire  pour  les  Dodcurs  de  Louvain  fur  le  Bref  du  6  Février  1694. 
V  XXV.  n.  IX. 

*  Réflexions  fur  le  Décret  du  S.  Office  du  a8  Janv.  1694.  t  XXV.  n.  X. 
Réflexions  fur  l'Eloquence  des  Prédicateurs,  &c.  r.  XLIL  n.  V^ 
Huitième  Volume  de  la  Morale  Pratique,  XXXV  n.  XXXIIL 

ÉCRITS    SANS     DATE, 

Infirudton  fur  la  Grâce  (imprimée  en  1700.)  t  X.  n.  VIL 

Difcours  fur  f amour  de  Dieu.  t.  XXVL  n.  L 

Coïifidérations  pour  une  ame  abattue  par  une  crainte  cxceflîve.  t.  XXVL  n.  IL 

*  Décidons  fur  les  penfées  fales  que  le  Diable  infpire.  t.  XXVI*  n*  IV, 
^  Décifion  d'un  cas  fur  le  fi.Kieme  Commandement,  t.  XXVL  n.  V, 
■*  Exercice  pour  une  Neu vaine  au  Saint  Sacrement,  t.  XXVL  n.  \^. 

*  Avis  pour  un  Pénitent,  t,  XXVL  n,  \'1L 
Avis  &  Règles  de  conduire  pour  le  Duc  de  Liancourt-  t  XXVI.  n»  VIIL 

*  Inltrudion  chrétienne  pour  une  \eiive,  t.  XXVL  n.  IX. 

*  Cas  de  coufciencc  touchant  une  promcfle  de  mariage,  t.  XXVL  n,  XV, 

*  DéciGons  de  quelques  cas  de  confcience.  t  XXVL  n.  XVL 

*  Réponfc  h  cette  queffion  :  Peut^on  rendre  grâces  à  Dieu  dç  ft  Prédcftimtiort  ? 
t.  XXVL  n.  XVIL 

*  Paraphrafc  du  Pater,  t.  XXVI.  n,  XVHL 

VIE 


1694. 
Avnl-JuiL 
Avril, 


Juillet, 


^!â 


D      E 

MESSIRE  ANTOINE  ARNAULD, 

DOCTEUR  DE  LA   MAISON  ET  SOCIÉTÉ 

DE         SORBONE. 


PREMIERE     PARTIE 


f   jA  fimiille  du  Codeur  dont  nous  allons  écrire  la  Vie,  étoit  originaire       t 
de  Provence,  &  tenoit,  dès  le  douzième  ou  treizième  fiecle,  un  rang  dif- Safemitle, 
tingué  parmi  la  Noblefle  de  ces  contrées.  Gracieux  Arnauld ,  félon  le  Re- 
giÛre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  lerroit  dans  Tarmée  de  Philippe  de  Va- 
lois en  qualité  de  Gentilhomme,  Tannée  I?40:  &  fes  defcendants  com- 
mandèrent depuis  ce  qu'on  appelloit  une  Compagnie  d'hommes  d'armes. 

Une  branche  de  cette  Maiibn  étant  venue  s'établir  en  Auvergne,  Henri 
Arnauld ,  fils  de  Michel ,  y  fut  nommé  Gouverneur  du  Château  d'Herman , 
ûir  les  firontieres  de  la  Marche  &  du  LimouOn.  Il  eut  pour  fils  Antoine , 
Seigneur  de  la  Mothe ,  Château  près  de  RJoni,  Celui-ci  fe  diftingua  dans 
la  Robe  Se  dans  TEpéej  exerçant  en  temps  de  paix  la  fondion  de  Procu- 
reur du  Roi  à  Rlom,  &  durant  les  g^i erres  qui  défoloient  alors  lafrance» 
il  fe  mettoit  à  la  tête  d'une  Compagnie  de  Chevaux  légers,  pour  com- 
battre les  ennemis  du  Roi, 
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smc  m  floraauques  «  mm  aeiis  auancs  qui  m  timveemz  auprès  ae  iui~ 

aux  Ligueurs  qui  avoient  afliégé  fa  maifon,  &  par  Tattention  (înguliere  de 
la  Reine,  qui  lui  envoya  le  Lieutenant  de  fes  Gardes,  pour  le  conduire 
en  lùreté  dans  la  Chambre  des  Comptes.  Bientôt  après  il  abjura  rhéréfie» 
&  mourut  en  ïfgf  dans  le  fein  de  TEglife  Catholique*  Il  laiflTa  douze  en- 
fants, Jean  de  la  Mothe  d'une  première  femmes  &  d'une  féconde  fept  gar- 
çons &  quatre  filles.  L'ainé  de  ces  garçons  fut  le  père  du  Dofteur  :  les  fix 
autres  j  après  jivoir  occupé  différents  emplois  d'épée  ou  des  finances  »  mou- 
rurent Cms  poftérité,  excepté  le  fécond,  qui  eut  deux  garçons  &  trois 
fiUcs ,  dont  la  dernière  époufa  M*  de  Feuquieres ,  mort  en  AUemagne  en 
1540  5  &  père  du  Marquis  de  Feuquieres,  AmbalTadeur  en  Efpagne,  lequel 
a  eu  des  liaifons  particulières  avec  M  Arnauld  le  Docteur  (  a  ).  ■ 

PluCeurs  enfants  d'Antoine  turent  élevés  dans  le  Calvinilme,  avant  la 
converfîon  de  leur  père;  mais  ils  rentrèrent  tous  dans  TEglife,  à  Texcep* 
ûon  de  deux  qui  mounirent  dans  l'erreur.  L'aine ,  qui  s'appelloir  aufli  An* 
toine,  lui  fuccéda  dans  tous  fes  emplois,  &  les  occupa  jufqu'à  la  morC 
de  Catherine  de  Medicis.  Alors  s'en  étant  démis ,  on  lui  offrit  fucceffive- 
ment  les  Charges  de  Secrétaire  d'Etat,  d'Avocat-Général  au  Parlement  d&' 
Paris ,  &  de  premier  Préfident  de  celui  de  Provence  ;  mais  il  refiifa  tout 
pour  fe  livrer  au  Barreau ,  où  Tappelloient  Ton  goût  &  fes  talents ,  &  il  y 
acquit  une  réputation  qui  s'eft  confervée  jufqu'à  nos  jours.  Ce  fut  lui  » 
comme  on  fait,  que  lUniverfite  de  Paris  chargea  de  fa  caufe  contre  les  Jé- 
luites  en  If94,  qui  plaida  contr'eux  après  Pattentat  de  Barrière  fur  la  vie 
d  Henri  IV,  &  les  fit  bannir  de  la  France,  Ce  fut  lui  qui  adrcffa  lefioîic 
èf  véritalfk  Difcotirs y  &c.  au  même  Prince,  pour  empêcher  leur  rétabliflè-i 
ment  Ainfî  l'on  ne  s'étonnera  pas  que  ces  divers  adcs  de  patriotiûîie  aient 
attiré  fur  fon  nom  la  haine  éternelle  de  ces  implacables  Religieux  (/?  > 

Antoine  Arnauld  eut,  comme  fon  père,  un  grand  nombre  d'enfonts^ 
dignes  du  nom  quils  portoicnt  D  avoit  époufé,  en  IfSf .  Catherine  Ma* 
rion,  une  des  femmes  les  plus  vertiieufes  de  fon  temps,  au  jugement  de 

(a)  VoyrE  la  Géniîalogîe  des  Amaulds,  Pièce  première. 

C6)  Les  léfuîtcs,  pour  première  vengeance  concrc  cet  homme  célèbre,  ont  avancé  k  du 
Teffes  reprifcs  qu*il  étoit  né  à  mort  Calvfnitte.  Cette  calomnie  â  été  réfutée  dans  p1irrieuT9 
Ecrîts,  &  noumnienc  dans  le  Dijçoun  Préliminaire  di  la  JujhficaMn  de  M.  Arnauld^  par 
IcF.QpetncL 
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l'Abbé  de  S.  Cyran  fon  Diredleur.  Elle  étoit  fille  unique  de  Simon  Marion, 
Confeiller  au  Parlement,  &  depuis  Préfident  aux  Enquêtes  &  Avocat^Gé- 
néral.  Vingt  enfents  fiirent  le  finit  de  ce  maîrîage;  dix  moururent  en  bas 
âge ,  les  autres  ont  feit  la  gloire  de  cette  famille  &  l'honneur  de  la  Reli- 
gion.  Robert,  Seigneur  d'Andilly,  l'ainé,  &  Antoine  dont  nous  écrivons 
la  Vie,  qui  fiit  le  vingtième,  font  les  plus  connus.  Le  premier  eut  plu- 
fieurs  enfents:  cinq  de  fes  filles  font  mortes  Religieufes  à  Port-Royal  (c). 
X-a  Mère  Angélique  de  S.  Jean ,  l'une  d'entr'elles ,  auffi  diltinguée  par  fon 
elprit  que  par  fa  piété,  gouverna  ce  Monaftere  après  deux  de  fes  tantes, 
fœurs  de  M.  d'Andilly  (rf).  Le  Marquis  de  Pomponne,  mort  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  en  1599,  étoit  fils  de  M.  d'Andilly. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  la  Vie  d'Antoine  Arnauld  le  Dodleur , 
qui  a  donné  à  ce  nom  un  éclat  immortel,  il  faut  dire  encore  quelque 
chofe  d'une  femille  dont  l'hiftoire  fait  partie  de  celle  de  l'EgUfe.  L'ainée 
des  fix  fœurs  de  M.  Arnauld  fiit  mariée  en  I5of  à  M.  le  Maître,  Con- 
seiller du  Roi  &  Maître  des  Requêtes.  Elle  fiit  mère  du  célèbre  Avocat 
(Antoine  le  Maître)  qui  après  avoir  iUuIb-é  le  Barreau  par  fes  talents ,  édifia  ^  : 
TEglife  par  fes  vertus  &  par  fes  Ecrits  dans  la  retraite  de  Port-Royal.  Ilkac 
le  Maître  de  Sacy,  fi  connu  par  fes  travaux  fur  l'Ecriture  Sainte,  &  par 
d'autres  ouvrages  qui  refpirent  la  piété,  étoit  auffi  fils  de  Madame  le  Maître. 
Cette  mère  chrétienne  eut  encore  le  bonheiu:  de  voir  fes  trois  autres  en- 
fents  (MM.  de  S.  Elme,  de  Séricourt  &  de  Vallemont)  fe  conlàcrer  à  la 
piété  dans  la  Solitude  de  Port-Royal.  Elle  fit  elle-même  profeffion  dans  ce 
Monaftere  après  la  mort  de  fon  mari,  &  y  donna  l'exemple  de  toutes  les 
yertus  religieufes. 

Jacqueline  Marie  Angélique,  la  féconde  des  fœurs  de  M.  Arnauld,  eft 
célèbre  par  fes  vertus ,  &  par  la  Réforme  de  l'Abbaye  de  Port-Royal.  C'etl 
le  premier  inlbimient  dont  Dieu  s'ett  fervi  pour  opérer  dans  l'Eglife  les 
grands  biens  dont  on  eft  redevable  à  ce  Monaftere.  Jeanne  Catherine  Agnez, 
k  Ibeur,  foutint  fon  ouvrage  après  fa  mort  pendant  dix  ans;  &  après  avoir 
donné  l'exemple  des  mêmes  vertus,  elle  laiflTa  à  Port-Royal  ces  célèbres 
Con/Htutions ,  où  la  fageffe  &  la  piété  régnent  également.  Leurs  trois  au- 
tres fœurs  Anne,  Marie  &  Magdelaine,  ainfi  que  leur  mère  Catherine  Ma- 
non, font  auffi  mortes  Religieufes  à  Port-Royal,  qu'elles  ont  édifié  par 
ieurs  vertus,  quoiqu'avec  moins  d'éclat. 

Antoine  Arnauld,  le  vingtième  &  le  dernier  de  cette  fainte  femille,  na-      II. 

quit  le  8  Février  15 12.  Quoiqu'il  y  eut  onze  enfants  vivants  dans  cette  ^^^^{P*^* 

inaifon,  peu  favorifée  des  biens  de  la  fortune,  la  naiflknce  de  celui-ci éduca. 

tion, 
.'  (  c)  Une  fixîcmc  7  mourut  Penfionnaîre. 
.  id),Ui  JAsf^  AAgéUqye ,  .^formatrice ,  &  la  Mère  Agnez* 
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caiifa  une  joie  univerfelle.  Les  derniers  en&nts  de  fa  mère  avoient  péri  eii 
nailTant:  mais  Antoine  tut  préfervé  de  ce  mallieur;  &  cette  proteftion  de 
la  Providence  divine  le  rendit  plus  cher  à  fes  parents.  Son  éducation  lut 
bientôt  Tobjet  des  plus  tendres  foins  de  fon  père ,  qui  voulut  être  lui* 
même  fon  premier  Maître.  ]1  apperçut  de  bonne  heure  le  germe  des  grands 
talents  qui  dévoient  illuftrer  fon  fils;  mais  il  n'eut  pas  Pavântage  d'être  té- 
moin du  fuccès  avec  lequel  le  jeune  Arnauld  fit  fes  prerilieres  études:  car 
il  mourut  le  29  Décembre  1619,  dans  la  foixantieme  arniée  de  Ion  âge» 
lailTant  ce  fils  dans  fa  huitième  année. 

Trois  mois  avant  fa  mort,  c'eiî-à-dire ,  au  mois  de  Septembre  1619,  le 
B.  François  de  Sales ,  Evêque  de  Genève ,  étant  à  Paris ,  fit  connoiffance 
avec  toute  la  famille  de  M.  Arnauld ,  &  alla  paffer  quelques  jours  au  Châ* 
teau  d'Andilly.  Il  y  donna  fïi  bénédi(îtion  a  tous  les  entants  &  petits  en- 
fimts  d'Antoine.  Le  jeune  Amauld,  qui  n'étoit  alors  que  dans  fa  huitième 
année,  eut  part  à  cet  avantage,  5c  en  a  confervé  toute  fa  vie  un  tendre 
Tome  H.  fouvenin  D  rappelle  lui-même  cette  circonftance  dans  une  de  fes  Lettres 

^"  ^*^      au  Landgrave  de  Hefle-Rhinfels, 

Madame  Arnauld  fe  trouvant  après  la  mort  de  fon  mari ,  feule  chargée 
de  réducation  de  fon  fils,  redoubla  de  foins  &  de  zèle  à  fon  égard,  plus 
occupée  de  lui  infpirer  la  piété  que  de  cultiver  fes  talents,  fans  négliger 

pifc,  Hîft.  néanmoins  ce  dernier  objet.  Elle  lui  choifit  nn  Précepteur  propre  à  fécon- 
der fes  vues ,  Se  l'envoya  faire  fes  études  au  Collège  de  Calvi-Sorbone, 
avec  fes  deux  neveux  Antoine  &  Ifaac  le  Maitre.  Ce  Collège  avoit  alors  pour 
Principal  Pierre  le  Clerc,  Thomme  du  monde  le  plus  capable  d'infpirer  à 
la  jeunefTe  le  goût  de  la  vertu ,  &  de  la  former  aux  fciences ,  lequel  devint 
enluite  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  C'eft  fous  les  yeux  d'un  tel  Maî- 
tre que  le  jeune  Arnauld  étudia  les  humanités*  Ses  neveux,  dont  Tun  étoit 
plus  âgé  que  lui  de  quatre  ans,  &  l'autre  avoit  un  an  de  moins,  étoient 
nés  avec  d'heureufes  difpofitions  pour  les  Lettres ,  comme  ils  Vont  prouvé 
dans  la  fuite;  mais  celles  de  leur  oncle  brilloient  avec  plus  d'éclat  Sa  fa- 
cilité fuppléoit  au  travail;  la  délicatelfe  de  fon  tempérament  ne  lui  per- 
mettant pas  une  grande  application,  &  fa  mcre  qui  prenoit  un  foin  par- 
ticulier de  fa  lanté ,  ne  voulant  pas  qu'on  le  prelTat  pour  fes  études.  Là 
douceur  de  fon  caradere  le  rendoit  auflî  cher  à  fes  condifciples ,  que  la 
gravité  de  fes  mœurs,  dans  une  fi  grande  jeuneffe,  le  feifoit  eftimer  de  tous 
ceux  avec  qm'  il  vivoit  H  portoit  fi  loin  Tamour  du  vrai,  qu'il  ne  pouvoit 
foufFrir  aucun  menfonge  dans  les  jeux  de  Tenfeuce  ;  &  fon  goût  pour  la 
piété  étoit  fi  décidé,  qu'il  quittoit  Ibuvent  les  amufements  de  la  jeunefit 
pour  aller  prier  dans  quelqu' endroit  écarté.  Tant  de  qualités  lui  donnoiçnt 
jlu  fes  neveux  un  alcendant  qu*il  ne  pouvoit  pas  obtenir  de  fon  âge:  mais 
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s*il  en  profitait  quelquefois  pour  les  reprendre  de  leurs  feutes,  il  recevoît 
à  fon  tour  leurs  avis  avec  reconnoiflknce* 

Ces  vertus  naiflàntes  étoient  le  fruit  des  foins  de  fa  vertueufe  mère,  & 
des  exhortations  de  la  Mère  Angélique  fa  fœur,  qui  avx)it  vingt  &  un  ans 
plus  que  lui,  &  qui  gouvernoit  pour  lors  avec  beaucoup  de  fàgeife  l'Ab- 
baye de  Port -Royal  qu'elle  a  voit  réformée.  Dans  le  temps  que  le  jeune 
*  Arnauld  çjtoit  au  Collège,  on  le  conduifoit  fouvent  à  ceMonaftere;  &  les 
—entretiens  qu'il  y  avoit  avec  fà  fœur,  gravoient  de  plus  en  plus  dans  fon 
«rcœur  les  fentiments  de  piété,  qui,  autant  que  fes  talents,   diitinguerent 
ion  enfance.^  Les  Religieufes  de  Port-Royal  n'ont  jamais  oublié  ce  que  le 
JP.  Colombeau,  Jéfuite(^),  Confefleur  de  la  Maifon,  dit  un  jour  à  la  Mère 
ibigélique  de  fon  jeune  frère:  Foyez^vous  cet  enfant  y  ce  fera  lui  qui 
'  tmnriUera  notre  Compagnie  y  &  un  jour  il  fera  le  fléau  des  plus  pernicieux 
ennemis  dePEglife.  Le  ton  animé  dont  ces  paroles  lurent  prononcées,  les 
gravèrent  pour  toujours  dans  la  mémoire  d'une  Religieufe  de  qui  on  tient 
le  Eut,  &  qui  vécut  affez  pour  en  voir  l'accompliffemenL 

Sa  mère  avoit  un  foin  particulier  de  lui  faire  lire  les  livres  les  plus  pro- 
pres à  lui  former  le  cœur.  Elle  étoit  redevable  elle-^néme  de  ce  choix  aux 
hmiieres  de  la  Mère  Angélique.  Cette  feinte  fille  qui  eut  d'abord  tant  ^ 
lutter  contre  fes  parents ,  lorfqu'elle  voulut  introduire  la  Réforme  dans  fon 
Monaftere,  eut  laconfolation  de  les  voir  recueillir  le  finit  de  fon  courage, 
&  adopter  fes  principes  pour  en  faire  la  règle  de  leur  conduite.  Sa  mère, 
qui  avoit  fuivi  fes  confeils  pour  l'éducation  de  fon  fils ,  entra  elle-même 
à  Port-Royal  en  15? o,  &  y  vécut  fous  la  conduite  de  fa  fille,  laiflfant  le 
jeune  Arnauld,  âgé  de  dix-huit  ans,  entre  les  mains  de  la  fœur  ainée  Ma- 
dame  le  Maître. 

Le  fuccès  le  plus  heureux  couronna  des  foins  fi  attentifs.  M.  Arnauld 
pafik  toute  là  jeuneife  dans  la  plus  entière  innocence  de  mœurs.  Les  con- 
noiflances  qu'il  acquit  dans  fes  premières  années  fiirent  aufli  étendues  que 
folides.  Il  avoit  lu  à  l'âge  de  feize  ans  les  meilleurs  des  anciens  Auteurs; 
&  leurs  plus  beaux  endroits  s'étoient  fi  bien  imprimés  dans  fa  mémoire, 
qu'il  fe  les  rappelloit  encore  cinquante  &  foixante  ans  après.  Il  fit  la  Phi- 
lofophie  au  Collège  de  Lifieux  avec  le  même  fuccès  qu'il  avoit  fait  fes  hu« 
manités. 

Arrivé  à  l'époque  où  les  jeunes  gens  quittent  la  carrière  commune  aux      ni. 
différents  états  de  la  vie,  pour  faire  les  études  propres  à  l'état  qu'ils  fe  pro-  eS  Th^^ 
pofentd'embraflTer,  M.  Arnauld  fe  fivra  au  Droit,  afin  de  fe  prêter  aux  vueslogîc. 

(r)  Le  P.  Colombeau  paflbit  pour  un  Joint  homme  s  &  fiit  le  dernier  Jcfuîte  qui  confefla 
a  PortReyal  :  Les  Religieufes  de  ce  Monaflere  ayant  abandonné  leur  conduite ,  pour  fe  mettre 
dm  celle  de  M.  l'Abbe  de  S.  Cyran. 
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de  fa  famille  qui  le  deftinoit  à  la  Robe.  L  étude  des  Loix  lui  plut;  0  êtoit 
fait  pour  exceller  dans  ce  genre.  Mais  Dieu  qui  vouloit  employer  fes  t^r 
Jents  aux  befoins  de  TEglife ,  infpira  à  fa  mère  le  deffein  de  le  coiifacrcr 
à  la  Théologie,  Elle  fit  part  de  fa  penfée  à  TAbbc  de  S.  Cyran  fon  Diredeur, 
qui  rapprouva,  &  y  décida  le  jeune  Amauld.  Mais  il  a  toujours  eu  Tat- 
tention  de  Tentretenir  dans  l'idée  que  fa  mère  avoit  été  Tinterprete  de 
la  vocation  divine;  Elle  feule ,  lui  dilbit-il,  vous  a  engagé  à  la  Théologie 
Ç^  au  fer  vice  de  Dieu,  Cefi  elle  qui  m'a  envoyé  vers  vous  comme  de  la 
par^  de  Dieu,  pour  commencer  cette  bomte  œuvre.  Je  }f ai  fait  que  femer, 
c'efi  Dieu  qui  vous  a  appelle,  êf  appelle  par  elle. 

•^  M,  Arnauld  entra  en  Sorbone,  mais  il  n'y  fut  pas  aufïï  heureux  qu'il 
ravoit  été  au  CoUege  de  Calvi.  Il  y  prit  les  leçons  d  un  Profeffeur  qui 
avoit  plus  de  réputation  que  de  mérite.  Cétoit  le  Dodeur  Lclcot,  Cha- 
noine de  Notre  Dame ,  Confeffeur  du  Cardinal  de  Richcheu ,  efprit  borné, 
mais  accrédité  par  fes  titres.  Sa  dodrine  fur  la  Grâce  étoit  empruntée  de 
Vafquez ,  &  toute  fa  fctence  en  général  étoit  puifée  dans  les  Scholaftiques* 
M.  Arnauld  ne  pouvoit  pas  tirer  de  grands  avantages  d*un  ProfeflTeur  de 
cette  efpece,  L'Abbé  de  S,  Cyran  lui  fut  plus  utile  par  le  confeil  qu'il  lui 
donna  de  Ure  S.  Auguftin.  Il  lui  mit  entre  les  mains  un  Recueil  d'Opufcu- 
les  de  ce  faint  D,odeur  fur  la  Grâce;  lui  recommandant  de  les  lire  avec 
application,  fans  lui  rien  dire  d  ailleurs  des  difputes  liir  cette  matière.  M. 
Arnauld,  qui  n^avoît  alors  que  vingt  ans,  les  lut  avec  foin,  &  avec  tant 
de  fruit,  que  TAbbé  de  S»  C)Tan  lui  ayant  demandé  ce  qui  Favoit  le  plus 
frappé  dans  ces  ouvrages ,  il  lui  répondit  fur  le  champ  que  c'étoit  la  diffé- 
rence des  deux  états >  de  Tétat  de  la  nature  laine.  Se  de  la  nature  cor- 
rompue par  le  péché  :  différence  qui  eil  en  effet  la  clef  de  la  dodrine  de 
S-  Augulïin  fur  la  Grâce, 

*     M-  Arnauld  vit  bientôt  que  la  Théologie  de  fon  Profeffeur  ne  s'accordoit 
pas  avec  celle  de  S,  Auguftin,  &  il  ne  le  diflimula  pas.  Les  objedions 
qu'il  tiroit  de  ce  grand  Dodeur  de  TEglife  embarraffoient  d'abord  Lefcot, 
&  le  refroidirent  bientôt  à  Tégai  d  de  (on  diiciple ,  à  qui  il  avoit  témoigné 
jufques  -  là  beaucoup  d'amitié-  La  Thefe  appellée  Tentative ,  que  M.  Ar- 
nauld foutint  pour  être  Bachelier ,  acheva  de  le  brouiller  avec  fon  Profef- 
leur-  D  la  compolà  lui-même  fans  le  conliilter.  Se  y  expofa  la  dodrine  de 
S.  Augiiftin  lur  les  attributs  de  Dieu,  la  Prédeftination,  la  Grâce,  &c. 
Cette  Thefe,  dédiée  au  Clergé  de  France,  qui  étoit  alors  affemblé  à 
.JP^^^^"  Paris,  futfoutenue  le  14  Novembre  l63î,  en  préfence  dun  grand  nom^ 
^  bre  d'Evéques,  &  rapplaudiffement  fut  univerfci  LAbbé  de  Retz,  depuis 

Coadjuteur  de  Paris  &  Cardinal,  qui  étoit  de  cette  Licence,  conçut  dè^ 
lors  pour  M  Arnauld  Tcftime  qu'il  a  coJifervée  toute  la  vie.  Le  leul  Lelcpt 
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fiit  mécontent  II  ne  pardonna  jamais  à  fon  Ecolier  une  Thefe  où  fa  doc- 
trine étoit  combattue  ;  &  nous  verrons  qu'il  chercha  dans  la  fuite  toutes 
les  occalîons  d'en  témoigner  fon  reffentiment. 

Cette  Thefe  fe  trouve  à  la  tète  du  dixième  Volume  des  Œuvres  de  M. 
Arnauld(/);  la  dodrine  qu'il  y  expofe  eft  celle  pour  laquelle  il. a  com- 
battu toute  fà  vie.  Il  l'avoit  puifée  dans  S,  Auguftin ,  l'Interprète  de  l'Eglife 
fijr  cette  matière.  Le  Livre  de  Janfénius  n'avoit  pas  encore  paru ,  &  s'il 
renferme  les  mêmes  principes  ^  c'eft;  que  Janfénius  &  Arnauld  avoient  eu 
le  même  Maître. 

"  Dès  le  commencement  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  m'appeller  à  l'étude  des  Seconde 
»  Lettres  Saintes,  dit  ce  dernier,  &  auffi-tôt  que  j'entrai  dans  les  Ecoles  ^l^^çg^ 
»  deSorbone,  y  ayant  appris  que  S.  Auguftin  avoit  toujours  été  confidéré  Paîr.Tom. 
ij  comme  la  voix  &  l'organe  de  l'Eglife  en  la  matière  de  la  Grâce,  &  ayant  XIX. pag, 
fe  vu  que  les  Papes  mêmes  &  les  Conciles  nous  renvoient  à  fes  ouvrages , 
„pour  nous  y  inftruire  de  cesMjrfteres;  je  crus  ne  pouvoir  mieux  faire 
to  que  de  me  rendre  l'humble  Difciple  de  ce  grand  Maître,  &  d'apprendre 
topar  une  exade  &  pieufe  ledure  de  fes  Livres,  ce  que  je  devois  lavoir 
iy  touchant  la  grâce  du  Fils  de  Dieu,  iàns  altération  &  fans  mélange  d'au* 
iy  cune  opmionv  étrangère. 

»  Les  premières  Thefes  que  je  foutins  trois  ans  après ,  favoir  en  1 5?  f , 
^  cinq  ans  avant  le  Livre  de  Janfénius ,  &  lorfque  je  ne  favois  pas  fi  ce 
»  Dodeur  de  la  Faculté  de  Louvain  avoit  la  moindre  pcnfée  d'écrire  jamais 
»  fur  la  Grâce  (^),  peuvent  encore  témoigner  que  j'avois  puifé  dès  ce 
19  temps-là  tous  les  fentiments  capitaux  de  S.  Auguftin,  dans  S.  Auguftin 
»  même;  &  on  y  peut  voir  que  la  diflFérence  fi  célèbre  entre  la  grâce  des 
»  Anges,  du  premier  homme  &  celle  de  Jefus  Chrift,  qui  eft  la  clef  de 
»  toute  la  Théologie  de  S.  Auguftin  en  cette  matière,  y  eft  clairement  ex- 

b  primée  dans  toutes  fes  fuites  &  toutes  fes  dép2ndances Je  n'aban- 

»  donnerai  pas ,  étant  Do^^eur  depuis  près  de  vingt  ans ,  la  doftrine  apoC- 

j)tolique que  Dieu  m'a  fait  la  gracé  de  foutenir  étant  Bachelier,  à  la 

»vue  de  la  Sorbone,  &  avec  l'approbation  des  plus  illuftres  Prélats  de 
»rEglife  Gallicane,  qui  étant  alors  aflèmblés,  reçurent  favorablement  les 
D  Thefes  que  je  leur  avois  dédiées ,  &  honorèrent  mon  Adle  de  leur  préfence." 
Après  cet  Aât  qui  lui  donnoit  le  titre  de  Bachelier ,  M.  Arnauld  fe 
livra  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  &  de  la  Tradition ,  pour  fe  préparer 

(f)  Voyez  dans  ce  même  Volume  la  Préface  Hiftorique^  p.  i  &  fuîvantcs.  On  y  trouve  le 
détail  des  circonftances  qui  accompagnèrent  &  fuîvirent  cette  Thefe. 

(^)  Peut-être  M.  Arnauld  ne  favoit-il  pour  lors  autre  chofe  de  Janfénius  que  ce  que  M. 
Icfcot  lui-même  en  avoit  appris  à  fes  Ecoliers  à  fon  retour  d'un  voyage  de  Flandres,  en  le 
^ifiant  àcfort  honnite  homme  &  de  fort /avant  Théologict^.  Uiftoire  Abrégée  de  M.  Ar^* 


à  fa  Licence.  Il  doit  y  avoir ,  fuivant  les  Loix  de  la  Faculté ,  deux  anneW 
d Intervalle  entre  la  Tentative  8c  la  première  Thefe  de  Licence,  appeUée 
Sorbomque.  Ceux  qui  défirent  entrer  dans  la  Maifon  &  Société  de-Sor- 
bone ,  &  acquérir  le  droit  d  a  flirter  à  fes  Affeniblées ,  font  obligés  de 
proiefler  la  Phîlofophie  pendant  ces  deux  années.  Mais  Al  Arnauld  aima 
mieux  renoncer  à  cet  avantage,  que  de  donner  à  ce  cours  de  Philofopliie 
un  temps  précieux  dont  il  vouloit  faire  un  ufage  plus  utile.  U  fe  contenta 
d'un  logement  en  Sorbone  (/j),  dont  la  Bibliothèque  lui  fournifloit  de 
grands  fecours  pour  les  études  auxquelles  il  comptoit  le  livrer  pendant  ces 
deux  années.  Il  entra  en  Licence  à  Pâques  1638  >  &  ioutijit  fa  Sorbo- 
nique  le  12  Novembre  de  la  même  année. 
IV.  Il  n^ctoit  encore  que  tonfuré  en  entrant  en  Licence ,  &  il  faut  être  Sous- 

*"^J|Pç^  Diacre  dans  la  première  année,  &  Diacre  dans  la  féconde.  Ces  Loix  de 
ccvoir  les  la  Faculté  donnèrent  des  peines  à  M.  Arnauld  ;  car  les  lumières  qu'il  avok 
Ordres,  acquifes  fur  la  fainteté  du  Sacerdoce ,  &  des  Ordres  qui  y  préparent ,  lui 
firent  faire  des  réflexions  qu'il  n'avoit  pas  d'abord  faites  en  entrant  dans 
la  carrière  de  la  Sorbone.  Il  envil'ageoit  avec  frayeur  les  engagements 
redoutables  qu'il  alloit  prendre,  dans  un  temps  où  la  diffipation  inféparable 
des  Actes  répétés  d'un  cours  public  s'oppolè  au  recueillement  qu'exige  la 
fainteté  de  cet  état.  Sa  vie  étoit  réglée.  C'étoit  celle  d'un  homme  partagé 
entre  Tétude  &  la  fociété  :  mais  il  n'étoit  pas  dans  cette  voie  de  perfeclion 
où  Dieu  le  conduifit  dans  la  fuite-  Lesliaifons  de  fii  famille  avec  la  Cour, 
loi  ouvroient  une  carrière  dans  laquelle  il  paroiffoit  entrer  lans  peine.  U 
ctoit  déjà  Chanoine  de  Verdun ,  &  ce  premier  Bénéfice  n  étoit  qu  un  gage 
de  Tavancenient  que  les  fiens  fongeoient  à  lui  procurer.  Sa  mère,  lès  foeurs, 
fon  neveu  M-  le  Maître ,  qui  venoit  de  quitter  le  Barreau  pour  fe  confacrer 
à  la  pénitence,  gémilTuient  en  fecret  de  le  voir  entrer  dans  la  voie  com* 
nmne  de  ceux  qui  afpirtnt  aux  Dignités  Ecclériaftiques,  &  ne  celToient  de 
demander  à  Dieu  qu  U  le  retirât  d'un  chemin  dont  il  paroiffoit  ne  pas  con- 
noître  les  dangers. 

Leurs  vœux  furent  exaucés.  M.  Arnauld  voyant  approcher  le  temps  où 
a  falloit  recevoir  les  Ordres  facrés  s'il  vouloit  continuer  fa  Licence ,  la  iain- 
teté  de  l'engagement  qu  il  alloit  contrarier  le  pénétra  d'une  vive  fi-ayeur  ; 
toutes  fes  lumières  ne  fervirent  qu'à  lui  donner  des  doutes  fur  la  légitimité 
de  fe  vocation  ;  il  craignit  que  la  vocation  divijie  n'eût  eu  moins  de  part 
que  les  vues  humaines,  au  parti  qu'il  avoit  pris  d'entrer  en  Licence.  11^  ou- 
vrit de  ces  peines  à  AL  le  Feron  fon  ami ,  lavant  &  pieux  Docteur  de  Sor- 
bone 


(ft)  Il  fbt  rccjii  powf  cet  effet  it  ta  Marfon  {  &  non  encore  rfe  la  SùdA/}  de  Sorbone  ^ 
ce  qui  y  donne  le  droit  d'hojpitaiité*  Celui  %ul  çft  iiafi  rctjU  s  appelle  {Mq/pei  SorbomcuF. 
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2)one  (/),  auquel  il  ne  cacha  rien  des  diipofîtions  les  plus  fecretes  de 
fon  cœur.  M.  le  Feron  regarda  fes  peines  comme  la  preuve  de  fon  humilité , 
Se  ne  les  trouva  pas  aflez  fondées  pour  qu'elles  duflent  l'arrêter  dans  là  car- 
jiere.  Il  le  décida  à  continuer  &  Licence ,  &  l'engagea  à  fe  préparer  à  rece- 
voir le  Sous-Diaconat  aux  Quatre  temps  du  mois  de  Décembre  163  8.  M. 
^Arnauld  fît  ime  retraite  de  quinze  jours  au  Séminaire  des  bons  En&nts , 
où  il  fot  extraordinairement  touché  de  Dieu  :  mais  il  ne  changea  rien  à  la 
jréfolution  prife  de  recevoir  le  Sous-Diaconat 

A  peine  eut-il  fîdt  ce  premier  pas ,  que  les  doutes  fur  &  vocation  fe  ré- 
veillèrent :  il  fît  part  de  ùl  fîtuation  à  M.  le  Feron ,  qui  convint  avec  lui 
4^'//  y  avoit  eu  beaucoup  de  précipitation  dans  la  conduite  quHlavoit  tenue 
à  fon  égard,  &  qu'il  auroit  &Uu  prendre  plus  de  temps  pour  fe  déterminer 
dans  une  afiaire  de  cette  importance.  M.  Arnauld  étoit  fix]^;uliérement  firappé 
de  Tabus  qui  fait  dépendre  les  degrés  de  Théologie  de  ceux  du  Sacerdoce, 
&  qui  paroit  engager  les  jeunes  Candidats  à  faire  fervir  une  inftitution  auffi 
divine  à  des  vues  le  plus  (buvent  humaines.  Il  craignit  de  l'avoir  autorifé 
par  (on  exemple.  Tout  occupé  de  ces  penfées ,  il  prit  la  réfolution  de  con- 
fiilter  M.  l'Abbé  de  S.  Cyran  avec  qui  il  n'avoit  d'ailleurs  confervé  aucune 
liailbn  particulière.  Cet  Abbé  étoit  alors  au  Château  de  Vincennes ,  où  le 
Cardinal  de  Richelieu  l'avoit  &it  enfermer  dès  le  14  Mai  de  la  même  année 
1638-  Les  raifbns  de  cette  détention  font  affez  connues  ;  ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  d'en  parler.  Le  Miniifare  impérieux  qui  tenoit  ce  fàint  honune  dans 
les  fers  auroit  voulu  le  priver  de  tout  commerce  avec  fes  amis  :  mais  malgré 
(es  ordres  iéveres ,  jamais  M.  de  S.  Cyran  n'a  écrit  tant  de  lettres  qu'il  en 
écrivit  dans  là  prifoa 

M.  Arnauld  lui  fît  parvenir,  par  le  canal  de  M.  d'Andilly,  une  longue 
lettre ,  où  il  lui  faifoitpart  de  fes  fcrupules ,  &  le  conjuroit  de  ne  point  l'aban- 
domier  dans  un  fi  grand  befoin  de  fes  confeUs  :  ''  Je  fiiis  prêt,  ajoutoit-il, 
jo  à  fuivre  la  volonté  de  Dieu  par-tout  où  il  m'appdiera.  Si  vous  jugez  qu'il 
n  me  veuille  en  iblitude  pour  pleurer  mes  péchés ,  je  fuis  prêt  de  tout  quit- 
3>  ter.  Si  vous  croyez  qu'il  ne  me  veuille  pas  auprès  de  fes  Autels ,  je  ne 
,,  m'en  approcherai  jamais  ^  &  lui  demanderai  pardon  toute  ma  vie  d'avoir  Lettd'Ar. 
»  pris  une  charge  que  mon  indignité  ne  me  permet  pas  d'exercer  ".  nauldT.K 

En  expofknt  à  M.  de  S.  Cyran  fes  peines  fiu:  la  précipitation  avec  la- 
quelle il  avoit  reçu  le  5ous-Diaconat,  M.  Arnauld  ne  lui  diffîmule  pas  les 
laifons  qui  pouvoient  diminuer  là  &ute,  &  mettre  fon  juge  en  état  de  dé- 
cider avec  une  pleine  connoiflknce  de  caufe.  Ces  raifons  étoient  prifes  des 

(  i)  n  fl'appelloit  B.  le  Feron ,  &  eft  diftingué  de  Philippe  le  Feron ,  paretflement  Doc* 
teor  de Sofb<me,  Archidiacre  des  Saintes,  j^grand  ami  de  M.  Arnauld. 
Fie  ^Antoine  Arnauld.  Part,  I.  B 
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Loix  de  la  Faculté  ,  qui  vouloient  qu'il  fut  Sous-Diacre  pour  continuer 
&  Licence  ;  des  confeîls  de  M<  le  Feron  ,  qui  jugeoît  que  des  circonfta». 
ces  qui  ne  feroîent  pas  une  vocation  aux  Ordres  pour  celui  qui  n'y  feroît 
pas  appelle ,  pouvoient  être  fuffilantes  pour  les  faire  prendre  plutôt  à  celui 
qui  avoit  d'ailleurs  i3es  marques  de  vocation. 

M.  de  S,  Cyran  fut  ravi  de  recevoir  cette  lettre  ;  &  quoiqu'il  prévte 
que  fa  réponfe  pourroit  refTerrer  fes  liens ,  il  n'héGta  pas  à  le  prêter  au  be- 
foin  de  celui  qui  le  confultoit,  étaixtprH  ^  difoit^il ,  de  PaJJïficr  au  péril  de 
fa  vie.  n  lui  dit  donc  nettement  qu'il  ne  pouvoit  approuver  fon  entrée 
aux  Ordres  ;  qu'il  ne  voyoit  pas  dans  fa  conduite  la  voie  ifune  vraie  voca^ 
tion  ;  qu1l  craignoit  que  la  Dignité  Do&orale  ne  l'eût  féduit,  &  qu'U  feroit 
•   aflez  difpofé  à  lui  confeiller  d'abandonner  cette  carrière. 

Cette  réponfe  févere  étonna  M-  Arnauld,  fans  Tébranler  dans  la  réfo- 
kition  où  il  étoit  de  fuivre  les  confeils  d'un  Diredeur  auIÏÏ  fage.  Le  parti 
d'abandonner  fa  Licence  &  de  quitter  la  Sorbone ,  ne  pouvoit  fe  prendre 
fans  éclat,  &  il  auroît  fallu  bien  du  courage,  pour  faire  cette  violence  à 
la  nature.  Il  étoit  néanmoins  dans  le  deffein  d'exécuter  tout  ce  que  Dieu 
lui  prefcriroit  par  la  voix  de  fon  Miniftre,  Sans  infifter  auprès  de  M.  de 
S.  Cyran  pour  lui  fiiire  adoucir  VArrét  qu'il  paroiflbit  vouloir  prononcer^ 
il  fe  contenta  de  lui  expofer  ce  qu'il  jugeoit  lui-même  de  fes  difpofitions  : 
IWd.  p.  7.  ^  Non  ,  dit^il ,  pour  empêcher  les  defleins  de  Dieu  fur  moi ,  mais  pour  ap- 
5j  prendre  de  vous  Tordre  le  plus  convenable  poiu  leur  exécution.  Par  la 
3^  bonté  infinie  de  Dieu ,  ce  n'a  pas  été  l'ambition  &  le  défit  de  paroitre 
„  qui  m'a  pouffe  à  vouloir  être  Dofteur  ;  mais  plutôt  une  fuite  de  vie  qui 
„  m'a  conduit  là  miférablement.  L'un  des  plus  grands  vices  dont  je  me 
„  fente  coupable  devant  Dieu ,  eft  la  feinéanttfe  Se  l'amufement,  plutôt  que 
^  la  vanité*  Je  ne  veux  pas  dire  que  j'en  fois  tout-à-foit  quitte  ;  mais  feule- 
^  ment  que  ce  n'eft  pas  le  défiiut  qui  domine  le  plus  en  moi  ". 
^  Deux  jours  après  avoir  écrit  cette  lettre ,  M,  Arnauld  alla  voir  fa  fœur 
PAbbcfTe  de  Fort-Royal ,  &  lui  fit  part  de  celle  qu'il  avoir  reçue  de  M  de 
S.  Cyran.  Elle  en  fut  auffi  étonnée  qu'il  Tavoit  été  lui-même  :  mais  per- 
fuadée  que  Pefprit  de  Dieu  parloit  par  la  bouche  de  fon  ferviteur  ,  elle  en- 
courageoit  fon  frère  à  fe  foumettre  h  tout 

Soit  que  M.  de  S,  Cyran  eut  d'abord  voulu  éprouver  M.  Arnauld ,  foît 
qiîe  la  féconde  lettre  de  celui-ci  lui  eût  &it  mieux  connoitre  fes  difpofi- 
tions 5  &  que  la  réiblution  où  il  le  voyoit  de  foire  les  plus  grands  facri- 
fices  lui  donnât  une  plus  haute  idée  de  fa  vertu ,  il  le  décida  à  continuel 
fi  Licence.  Mais  pour  lui  faire  réparer  ce  que  fon  entrée  pouvoit  avoir  eu 
de  défedueux ,  il  lui  prefcrivit  une  retraite  plus  exatle ,  &  des  pratiques 
de  piété  propres  à  le  conduire  k  une  plus  grande  perfbtlion. 
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Animé  par  les  avis  d*un  homme  auffi  (âge  &  par  l'eKcmple  de  fes  fbburs 
&  de  fes  neveux,  qui  faifoient  revivre  àPort-Royai  Te^rit  des  premiers 
Chrétiens ,  M.  Amauld  marchoit  à  grands  pas  dans  le  chemin  de  la  vertu. 
La  vie  qu'il  menok  en  Sorbone  reflëmbloit  à  celle  que  les  fieus  menoienC 
a  Port^oyal;  la  pnere  &  Tétude  partageoient  tout  fon  tenq)s.  Sa  âmillfe 
€{ui  n'avoit  pas  eu  à  pleurer  fur  fes  Ëuites,  mais  qui  avoit  génii  de  le  voir 
expofé  au  danger ,  étoit  au  comble  de  ik  joie  de  le  voir  fe  coniacrer  à  Dieu 
làns  partage  :  elle  eut  bientôt  une  preuve  confolante  de  la  réfolution  oà 
H  étoit  de  tout  iàcrifier  à  fes  devoirs. 

Le  IVIarquis  de  Feuquieres ,  qui  avoit  époufé  une  confine  germaine  de      Y. 
M-  Amauld ,  étant  Gouverneur  de  Verdun,  le  fit  nommer  au  mois  d'Oc^  n  rcfufc 
tobre  de  Pannée  1639  à  la, dignité  de  Chantre  de  cette  Egiife.  C'étoitun  nkat^dr 
Bénéfice  confidérable  par  les  revenus  ,  &  par  l'honneur  qui  j  étoient  ata-  Verdun^ 
chés.  Mais  le  jeune  Théologien  craignant  que  cette  éledion  n'eut  été  feite 
par  des  motifs  trop  humains ,  &  fe  trouvant  d'ailleurs  engagé  dans  des  études 
nécejfaires  qui  ne  lui  permettoient  pas  d'allçr  réfider  à  Verdun ,  jugea  à 
propos  de  refiifér  la  Dignité  qu'on  lui  offiroit  U  éaivit  à  là  Marquife  de 
Feuquieres  pour  la  remercier,  &  lui  Ëûre  agréer  fon  refiis.   Cette  Dams 
ne  défeQ>éra  pas  de  lui  faire  changer  une  réfolution  qu'elle  trouvoit  fort 
peu  fenfée  ;  eue  iniilta  pour  qu'il  acceptât ,  fe  flattant ,  diibit-elle ,  qu'il  pren* 
droit  un  parti  plus  fage  qucmd  fon  bon  fens  bUferoit  revenu. 

Mais  M.  Amauld  voyoit  les  Dignités  de  l'Eglife  avec  d'autres  yeux  que 
les  yeux  du  monde.  Il  répondit  à  la  Marquife  de  Feuquieres  qu'il  ne  Tom.T. 
s'étoit  pas  attendu  que  fà  réfolution  y  filt  approuvée  :  mais,  qu'elle  étoit  y^^  ^'  * 
trop  méditée  de  fa  part,  pour  qu'on  dût  fe  flatter  qu'il  changeât  d'avis; 
que  Dieu  &  fa  confcience  qu'il  avoit  uniquement  confiiltés ,  lui  avoient 
infpiré  le  parti  qu'il  prenoit ,  &  qu'il  la  prioit  de  recevoir  fes  remerciements , 
&  de  trouver  bon  qu'il  ne  lui  parlât  plus  de  cette  aâ^e.  D  la  chargeoit 
en  même  tçmps  d'engager  le  Chapitre  à  reprendre  l'afte  de  nomination. 

Comme  il  n'étoit  pas  à  portée  de  confulter  M.  de  S.  Cyran  auflî  fou^ 
vent  qu'il  l'auroit  defiré,  il  avoit  pris  fon  parti  de  concert  avec  fes  faintes 
fœurs,  &  de  l'avis  de  M.  Singlin  fon  Confeffeur.  Mai^  quelque  ferme  que 
fût  Ê  réfolution ,  une  circonftance  particulière  l'obligea  d'en  changer.  Le 
Chapitre  n'ayant  pas  voulu  reprendre  l'Afte  de  nomination ,  un  dévolu* 
taire  profita  de  ces  délais  pour  fe  fiiire  pourvoir  du  Bénéfice  en  Cour  de 
Rome.  Ce  fujet  n'étoit  pas  agréable  au  Chapitre.  M.  de  S.  Cyran  jugea  que 
dans  de  pareilles  circonftances ,  où  il  s'agifFoit  de  l'intérêt  d'uije  Egiife, 
.  M.  Arnauld  devoit  accepter  la  Chantrerie.  H  la  garda  donc  jufqu'en  1542» 
qu'il  en  fit  la  réfignation,  ainfî  que  du  Canonicat,  qu'il  poflTédiKt  dans  la 
même  Cadiédrale,  comme  imi  à  la  dignité  de  Chantre. 

B     a 
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H  feît  un 
cours  de 
Ptiitofo- 
phte  pour 
erre  de  h 
Société  de 
Sorbunc. 


On  a  vu  que  M,  Amauld  ,  quoique  logé  en  Sorbone ,  n'étoit  pas  en- 
core de  la  Société  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  rempli  les  conditions  auxquelles 
ell  attaché  le  droit  d'en  être  ;  la  fanté  &  lès  études  ne  le  lui  ayant  pas  per- 
mis. Le  fuccès  avec  lequel  il  fit  le  premier  Ade  de  fa  Licence  en  1(558 1 
fit  regretter  à  la  plupart  des  Dofteurs  de  cette  Maifon,  qu'un  fujet  de  ce 
mérite  ne  fiât  pas  de  leur  corps.  Ils  crurent  que  c'étoit  le  cas  de  déroger 
aux  Statuts  de  la  Faculté ,  &  d'accorder  une  difpenfe ,  finon  du  cours  de 
Philofoplue,  du  moins  de  la  formalité  qui  prcfcrit  que  ce  cours  fe  lalîe  avant 
d  entrer  en  Licence.  Ils  engagèrent  donc  Al  Arnauld  à  i  entreprendre ,  ne 
doutant  pas  qu'il  ne  fut  admis  dans  la  Société,  fi-tot  qu'il  auroit  payé  ce 
tribut  à  Tuiàge.  M,  Arnauld  fe  rendit  aux  inftances  des  Dofteurs ,  &  ayant 
achevé  ce  cours  au  bout  de  deux  ans  ,  il  préfenta ,  la  veille  de  la  Pentecôte 
de  Tannée  I641 ,  une  fupplique  à  iWet  d'être  reçu  de  la  Société  de  Sor- 
bone. Tous  les  Dodeurs  convinrent»  en  opinant  fur  cette  fupplique,  que 
la  rare  piété  du  fuppUant ,  fa  capacité  extraordinaire  &  le  fuccès  éclatmtt 
de  fa  Licence^  lui  méritoient  la  faveur  qu'il  deniandoit.  Mais  le  Sieur  Lefcot 
n'avoit  pas  oublié  la  Thefe  oii  la  dodrine  de  S.  Auguftin  avoit  été  préférée 
à  la  iîenne  ;  il  oppofa  à  la  fupplique  les  Statuts  de  la  Faculté ,  &  prétendit 
qu'on  ne  pouvoit  en  difpenfer  fans  la  permillion  du  Cardinal  de  Richelieu , 
Provileur  de  Sorbone.  Il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  oppofition  étoit  con* 
certée  avecle  Cardinal  Minillre.  Cependant  Lefcot  ne  trouva  qu'un lëul 
Dodeur  qui  fiit  de  ion  avis  ;  tous  les  autres  opinèrent  pour  Tadmiffion  , 
prétendant  que  la  formalité  qu'on  objedoit  étoit  indifférente  ;  que  s'il  étoit 
néceflTaire  de  faire  un  cours  de  Philofophie  pour  être  admis  dans  la  Société, 
U  ne  rétoit  nullement  que  ce  cours  eût  été  fait  un  peu  plutôt  ou  un  peu 
plus  tard  ;  que  le  mérite  devoit  prévaloir  fur  des  confidérations  de  cette 
efpece;  que  celui  de  M  Arnauld  étoit  tel,  que  s'il  n'avoit  pas  demandé  à 
être  admis ,  il  auroit  fallu  le  prier  de  faire  à  la  Société  l'honneur  d'y  entrer, 

La  Sorbone  pouvoit  conclure  fans  difficulté  à  l'admiflion ,  n'y  ayant 
que  deux  Dodeurs  qui  y  ftiflent  oppofés;  mais  le  nom  du  Rliniftre  tout- 
puiflTant  que  Lefcot  avoit  fait  intervenir ,  arrêta  la  condulion.  On  prit  le 
parti  de  faire  une  députation  au  Cardinal  de  Richcli^  pour  obtenir  Ibn  con- 
fentement  Les  Dodeurs  députés  (  *  )  étaient  chargés  de  repréfenter  le  mé* 
rite  de  M.  Arnauld  ,  &  le  defir  que  la  Société  avoit  de  le  voir  au  nombre 
de  fes  membres.  Le  Cardinal  Miniftre  loua  beaucoup  rattachement  que  la 
Maifon  de  Sorbone  avoit  pour  fes  Statuts ,  parla  avec  etlime  de  M,  Ar- 

(k)  M,  Pierre  de  Hardîvîllîers ,  depuis  Archev<îque  de  Bourges,  ctoît  un  de  ces  Dc- 
ptttéf.  Son  rapport,  trcs-favorabk  à  M.  Arnauld,  fut  înfcrn  dans  ies  Regritrcî  de  h  Fa- 
culté. (Voycz-cn  rExtrait  Pièce  V.)  H  écoit  acçanipagné  dû  M.  Itmc  Habcrt,  Thcologal 
de  rEglifc  de  Paris,  fi  connu  depuis  par  fci»  Scfmuns  cojiifc  Janfjnîus*  M.  Habere  ae  £4 
potoc  de  rapport,  &  s'abfeata  mime  de  l'Airemblée  ou  M*  HardhllHers  tic  le  fitfu       '  ** 
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àauld  &  de  &  fàmiUe  ;  mais  il  fut  pour  l'avis  de  ceux  qui  s'oppofoiént  à 
Tadmiffion.  Le  crédit  du  Dofteur  Lefcot  auprès  du  Cardinal ,  n'étoit  pas 
la  feuk  raifon  qui  engagea  ce  Miniftre  à  s'oppofer  au  vœu  de  la  Maifon  de 
Sorbone.  Les  Ûaifons  de  M.  Amauld  avec  TAbbé  de  S.  Cyran  n'étoient  pas 
propres  à  lui  rendre  Richelieu  favorable.  M.  Arnauld  d'ailleurs  ne  lui  avoit 
jamais  fait  fk  cour ,  ne  lui  avoit  dédié  aucune  de  fes  Thefes,  &  lui  avoit 
déplu  en  combattant  la  fufiîËince  de  Tattrition ,  opinion  à  laquelle  le  Car- 
dinal tenoit,  &  qu*il  avoit  mife  dans  fon  Catéchifine. 

La  Maifon  de  Sorbone  n'ofa  pas  s'écarter  de  l'avis  du  Miniftre,  &  ne 
fit  aucune  conclufion  fiir  l'af&ire  de  l'admiffîon  ;  elle  fut  remife  à  un  temps 
plus  fevorable.  Le  cours  de  Philofophie  que  M.  Arnauld  commença  au  mois 
d'Odobre  de  Tannée  163  9  j  &  qui  ne  fut  fini  que  deux  ans  après  ,  n'in- 
terrompit point  fes  exercices  de  Licence  ;  il  foutint  les  Thefes  d'ufage ,  & 
mérita  dans  ces  Ades  lej  éloges  que  nous  avons  vus.  A  l'égard  de  la  Phi-^ 
lofophie ,  on  a  toujours  confervé  le  fouvenir  d'une  particularité  qui  fait 
d'autant  plus  d'honneur  à  fon  caraftere,   que  l'exemple  qu'il  donna  dans 
cette  occafion  eft  plus  rare.  Il  avoit  inféré  dans  les  Tbefes  de  Philofophie, 
qu'il  fit  foutenir  par  un  de  fes  Ecoliers  (/),  cette  propofition  fcholaflique: 
f&re  eft  umvoque  à  P égard  de  Dieu  ^  de  la  créature.  Cette  propofition  fut 
attaquée  :  le  foutenant  embarràffé  des  difficultés  qu'on  lui  oppofoit ,  eut  bien- 
tôt befinn  que  fon  ProfeflTeur  vînt  à  fon  fecours.  Mais  celui-ci  fut  pouffé 
fi  vivement  par  M.  de  la  Barde  (w),  qui  avoit   attaqué  la  propofi- 
tion, qu'il  s'avoua  vaincu,  &  qu'il  promit  d'adopter  le  fentiment  de  fon 
antagonifte;  ce  qu'il  fit  en  efiet  dans  la  fuite ,  en  inférant  l'opinion  con* 
traire  dans  une  autre  Thefe  («).  Ce  n'eft  pas  l'importance  de  cette  propo- 
fitkm  qui  nous  engage  à  rappeller  ce  fait  ;  nous  n'en  Mbns  mention  que 
parce  qu'il  peint  le  caraâere  de  M.  Arnauld. 

B  avoit  reçu  le  Sous-Diaconat  au  mois  de  Décembre  l538  »  &  fiit  feit     viL 
Licencier  le  13  Janvier  I640,  n'étant  pas  encore  Diacre;  car  il  ne  le  r  ?i*S^2^ 
devint  qu'après  fa  Dcence ,  foit  que  la  Loi  qui  veut  que  cet  Ordre  la  pré-  trife ,  par 
cède  ne  fftt  pas  rigoureufement  obfervée  alors,  foit  qu'il  en  eût  obtenu  la  l'aban- 
difpenfe.  B  voulut ,  pour  réparer  l'efpece  de  précipitation  qu'il  fe  repro-  ç^V^tA 
choit  dans  lajHremiere  démarche,  ne  recevoir  les  Ordres  fuivants  qu'avec  moine  &a 
la  plus  grande  maturité ,  &  qu'en  fe  foumettant  aux  épreuves  les  plus  ri- 
goureufes.  Ayant  été  fait  Diacre  en  16*40,  il  fut  queftion  pour  lui  d'être 
ordonné  Prêtre  aux  Quatre-temps  de  la  Pentecôte  de  l'année  fui  vante  1541. 

(/)  Valons  de  Beaupois,  du  DioceTe  de  Beau  vais. 

(/n)  M.  de  la  Barde  fut  depuis  Chanoine  de  Notre  Dame  de  Paris,   8t  confcrva  toute 
£1  fie  une  eftime  particulière  pour  M.  Arnauld. 

(n^  On  trouvera  cette  Thefe  de  l'an  1647  à  la  fui^c  de  celle  de  TAâe  de  Ve&ésies»  ^ 

ïom.  X.  de  b  CoUedion  N\  L 
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M.  de  S 
Cyran. 
Tom,  j 


Perfonnc  n'avoit  une  plus  haute  idée  du  Sacerdoce  que  J\L  de  S.  Cjn'an, 
Les  difpolitions  que  ce  Direfteur  jugeoit  néceffaires  étoient  proportionnées 
à  la  deftination  de  ceux  qui  prenoient  fes  confeiis.  II  voyoit  que  Tétat  de 
TEglife  &  les  talents  de  AL  Arnauld  rappelloient  à  la  délenfe  de  la  vérité  > 
lettres  de  &  il  voulûit  que  fa  fainteté  répondit  à  une  fi  haute  vocation.  Frappé  de 
Texemple  des  trois  principaux  Dodeurs  de  TEgUle  d'Occident ,  S.  Jérôme» 
S,  Auguftin  &  S,  Grégoire ,  &  de  celui  des  quatre  Dodeurs  de  TEglife 
Grecque,  S-  Bafile ,  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S,  Chryfoftônie  &  S.  Atha- 
nale ,  qui  s'étoient  dépouillés  de  leurs  biens  avant  d'être  élevés  au  Sacer- 
doce ,  il  méditoit  le  projet  d'engager  M»  ArnauJd  à  taire  le  même  {àcritîce. 
Mais  il  héfitoit  à  le  lui  propofer  ;  c'étoit  une  voie  de  perfedion  à  laquelle 
peu  de  perfonnes  étoient  appellées  dans  ces  derniers  fiecles.  De  tous  ceux 
qui  avoient  pris  fes  confeils  ,  il  n'y  avoit  que  deux  vertueux  Eccléfialbques , 
JMi\l  GuUlebert&  de  Rebours»  à  qui  il  eneûtfrJtla  propofition;  M.  Ar- 
tiaurd  fut  le  troifieme.  Elle  Tétonna  d'abord  :  mais  malgré  létendue  d'un  fa- 
crifice  auquel  il  ne  mettoit  pas  les  bornes  que  M.  de  S.  Cyran  avoit  deflein 
d'y  mettre  »  il  prit  le  parti  de  la  fouminîon ,  demandant  à  Dieu  qu'il  lui 
fit  f  uivre  avec  joie  le  chemin  dans  lequel  on  vouloit  le  faire  marcher. 

Le  dépouillement  ne  fut  pas  univerl'el  On  lui  propofa  feulement  de  faire 
donation  de  fon  bien  à  la  Maiibn  de  Port-Royal ,  en  s'en  réfervant  Tufu- 
fruit,  avec  la  réfolution  néanmoins  de  renoncer  à  cetuiufruit  auffi-tôt  qu'il 
pourroit  y  fuppléer  d'ailleurs.  AL  Arnauld  qui  étoit  dans  la  difpofition  de 
taire  beaucoup  plus ,  lut  étonné  de  cette  reftridion ,  &  avoua  que  s'il  avoit 
eu  quelque  répugnance  à  faire  le  facrifice  de  les  biens  tel  qu'il  le  conce- 
voit  d'abord ,  il  n'en  auroit  éprouvé  aucune  à  faire  celui  qui  lui  étoit  pro- 
pofé,  D  conmiuniqua  fa  réfolution  k  la  Mère  Angélique  &  à  la  Mère  Agne^» 
fes  fœurs  ^  làns  leur  parler  de  AL  de  S.  Cyran  qui  ne  voulut  pas  être  nom^ 
mé.  On  remit  à  un  autre  temps  les  melures  à  prendre  pour  Texécution  » 
&  AL  Arnauld  ne  penfa  dès  ce  moment  qu'à  fe  préparer  à  la  Prétrile. 

Il  travaiHoit  déjà  au  Livre  de  la  Fréquente  Communion  ^  Sl  Al  de  S.  Cyran , 
qui  regardoît  fon  travail  comme  une  excellente  préparation  au  Sacerdoce , 
Texhorta  à  continuer  cet  ouvrage*  On  a  lieu  de  croire  que  Dieu  lui  fit 
faire  dès-lors  l'effai  des  épreuves  qui  Tattcndoient  Car  il  fut  obligé  de  quitter 
la  Sorbone  pour  fe  retirer  à  Port-Royal  de  Paris ,  moins  pour  vivre  dans 
une  rcG-aite  plus  profonde ,  que  pour  éviter  Torage  qui  s  élevoit  contre  lui 
Abis  pour  fe  contbrmer  aux  Statuts  du  Diocefe ,  il  fallut  encore  abandon- 
ner pendant  quelque  temps  cette  folitude ,  &  faire  une  retraite  de  quinze 
jours  dans  un  Séminaire.  U  la  fit  dans  celui  des  bons  Enfants,  gouverné  par 
les  La2;:riftes ,  entretenant  toujours  un  commerce  de  lettres  avec  M,  de 
^.  Cyran ,  dont  les  lumières  étoient  fi  fupérieures  à  celles  des  Diredeurg 
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du  Séminaire.  M.  de  S.  Cyran  le  préparoit  aux  perfécutions  auxquelles  il 
étoit  aife  de  prévoir  que  Tamour  de  la  vérité  rexpoferoit.  M.  Arnauld 
recevoit  avec  joie  ces  efpeces  de  prédidions.  L'orage  qui  l'avoit  forcé  de 
fe  retirer  à  Port-Royal  lui  donnoit  lieu  d'admirer  la  conduite  de  Dieu  ,  qui  v 
fe  fert  des  perfécutions  pour  le  bien  de  ceux  qu'il  aime.  C'eft  dans  ces  diC- 
pofitîons  qu'il  fut  fait  Prêtre  aux  '  Quatre-temps  de  Septembre  1641. 

Après  rOrdination  il  rentra  dans  fa  retraite  de  Port-Royal,  d'où  il  ne 
tarda  pas  à  rendre  compte  à  fon  Diredeur  des  grâces  que  Dieu  lui  avoit 
Êdtes ,  &  des  difpofitions  dans  lefquelles  il  l'avoit  mis  en  l'élevant  au  Sa* 
cerdoce.  Nous  n'avons  qu'une  des  lettres  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet  ;  mais  C'rftla 
nous  voyons  dans  les  réponfes  de  M.  de  S.  Cyran,  dont  plufieurs  font  par-  jç"j^'noiL 
venues  jufqu'à  noUs ,  quels  étoient  les  fentiments  du  nouveau  Prêtre ,  &  vcllc  Col. 
combien  étoit  grande  la  joie  de  celui  dont  les  conf^ls  le  guidoient  dans  l^^^i^n. 
toutes  fes  démarches.  On  voit  dans  ces  lettres  de  M.  de  S.  Cyran  combien 
ce  fege  Direûeur  étoit  digne  de  la  confiance  entière  que  M.  Arnauld  avoit 
en  lui.  En  l'exhortant  à  garder  une  profonde  retraite  pour  fe  préparer  à 
célébrer  fa  première  Meffe,  &  à  joindre  le  jejinç  à  la  prière,  il  l'avertiffoit 
d'ufer  de  difcrétion  dans  les  exercices  extérieurs ,  &  d'avoir  foin  de  ût 
Iknté.  "  n  Eut ,  difoit-il ,  que  la  vie  d'un  Clerc-,  &  d'un  homme  defliné  au  Lettres  de 
»  fervice  de  l'Eglife,  foit  différente  de  celle  d'un  Religieux;  fa  vertu  doit^'^^^* 
»  être  plus  intérieure  qu'extérieure....  D  feut  donc,  ajoutoit-il,  prendre  garde  Tom.  IL 
„  à  ce  que  Dieu  demande  de  vous....  afin  de  lefuivre  en  cela  exadement,  ^'.^^^'  * 
„  &ns  excéder  dans  les  autres  bonnes  œuvres ,  qui  ne  doivent  être  pour  vous 
„  que  des  acceflbires  '*.  H  n'oublioit  pas  le  livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion qu'il  Texhortoit  toujours  à  continuer. 

La  réfolution  que  M.  Arnauld  avoit  prife  de  fe  dépouiller  de  fon  bien 
en  feveur  de  la  MaUTon  de  Port-Royal ,  fut  approuvée  de  M.  d'Andilly ,  qui  (è 
prêta  avec  joie  à  tous  les  arrangements  nécefl&ires  pour  l'exécuter.  Il  feUoit 
vendre  fon  hôtel ,  &  il  en  fit  fins  peine  le  facrifice. 

Il  rcfloit  à  M.  Arnauld  les  deux  Bénéfices  qu'il  poflTédoit  dans  l'Eglife  de 
Vferdon,  &  dont  il  étoit  réfolu  de  fe  démettre.  D  eut  la  penfëe  d'exécuter  ce 
projet  avant  de  célébrer  fe  première  Meffe;  c'étoit  l'avis  de  M.  Singlin ,  mais 
M.  de  S.  Cyran  l'engagea  à  différer  pour  les  mêmes  raifons  pour  lefquelles 
il  avoit  voulu  qu'il  acceptât  la  Chantrerie. 

De  tous  les  fentiments  que  M.  Arnauld  éprouva  en  célébrant  fa  première 
Meffe ,  le  defîr  de  fe  dévtmer  à  la  défenfe  de  la  vérité  eft  celui  qui  l'occupa 
davantage^  M.  de  S.  Cyran  l'entretenoit  fans  ceffe  dans  cette  penfëe ,  &  il 
lui  rappelloit  à  cette  occafion  les  dernières  paroles  de  Madame  Arnauld  morte 
à  Port-Royal  quelques  mois  auparavant.  Cette  mère  fi  vertueufe  avoit  chargé  h^^^^^" 
M.  Sin^iin,  fon  Confeffeur^  de  recommander  à  fon  fils  de  ne  fe  relâcber  mtwmio. 
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jamais  dam  la  défenfe  de  h  vérité  à  laquelle  Dieu  tarait  engagé,  quand  il 
irait  de  la  perte  de  mille  vies.  Interrogée  quinze  jours  après  fi  elle  n^avoit 
rien  à  faire  dire  à  fon  dernier  fils;  rien  autre  cbofe,  dit-elle. 

BL  Arnauld  fut  reçu  Dodeur  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année, 
après  avoir  foutenu  la  Thefe  appellée  VÂSe  de  Fefpéries.  Cette  Thefe  eft 
remplie  d'érudition  &  de  la  meilleure  Titéologie.  Elle  fit  quelques  mécon- 
tents ,  parce  que  le  relâchement  des  Cafuiftcs  modernes  y  étoit  combattu.  Le 
titre  de  Docteur ,  qui  n'eft  regardé  aflez  ordinairement  que  comme  une  dé- 
coration qui  flatte  la  vanité,  parut  à  M.  Arnauld  ce  qu'il  eft  réellement, 
uu  droit  accordé  par  TEglife  d'enfeigner  la  vérité  t  &  un  engagement  à  la 
défendre.  Le  ferment  que  les  nouveaux  Dodeurs  vont  &ire  dans  TEglîfe  de 
Notre-Dame  fur  TAutel  de  S.  Denys ,  communément  appelle  V Autel  des. 
Martyrs ,  de  défendre  la  vérité  jufqu'à  répandre  leur  làng,  ne  lui  parut  pas 
(âne  cérémonie  Ikns  conféquence.  **  Je  ne  fais ,  dit41  à  fes  Confrères ,  au 
«  moment  qu'Us  alloient  enfemble  prêter  ce  ferment ,  fi  nous  penfons  aflez 
„  à  l'atlion  que  nous  allons  faire.  Ce  n*eft  pas  ici  une  fîmple  cérémonie  ; 
3,  c'eft  un  grand  engagement ,  &  nous  n'y  devons  pas  entrer  fans  avoir  bien 
^  fait  réfleKion  jufqu*où  il  nous  peut  conduire  dans  les  rencontres  qu'il  nous 
35  fera  naître  '*< 

Les  mêmes  fentîments  fe  trouvent  dans  le  Difcours  qu'il  adreffà  au  Chan- 
celier de  TEglife  de  Paris ,  après  en  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Dofteur  (  o  )  : 
^  Qu'ïïft-ce  que  ce  pouvoir  qui  eft  tranfmis  à  l'Ordre  facré  des  Théolo- 
„  giens ,  lui  dit-il ,  fmon  comme  une  portion  détachée  de  l'autorité  Apofto- 
„  lique  des  premiers  Pafteurs  de  lEglife ,  dont  la  principale  fondion  eft  de 
„  nourrir  les  fidèles  du  pain  lacré  de  la  parole  de  Dieu  &l  des  vérités  chré- 
j5  tiennes  ?...,  Que  je  ferai  heureux  fi  en  entrant  aujourd  hui  en  poflefllon 
„  d  un  emploi  li  éminent,  je  fais  tous  mes  efforts  pour  le  recevoir  avec  les 
„  dUpofitions  que  je  dois  pour  Texercer  avec  tout  le  foin  qu  il  demande  »  pour 
^  m'y  conduire  avec  toute  la  fermeté  d'ame  &  la  gravité  qui  lui  convient  ''  ! 

Son  application  au  travail  pendant  fa  Licence ,  répondoit  à  l'amour  qu'il 
avoit  pour  la  vérité.  Ses  Thefes  ne  font  pas  la  feule  preuve ,  ni  même  U 
principale  de  l'ardeur  incropble  avec  laquelle  il  s'étoit  Uvré  à  l'étude.  Il 
s'étoit  occupé  en  même  tems  de  plufiem-s  ouvrages  dont  quelques-uns  ne 
virent  le  jour  que  long-temps  après.  Les  deux  volumes  de  la  Néceffité  de 
la  Foi  en  JefusChrUt,  qui  n'ont  été  imprimés  qu'en  I700  ,  furent  com- 
pofé«  pendiuit  û  Licence  ip).  Le  livre  dç  la  Fréquente  Communion  étoit 
achevé  ayant  qu'il  iùt  reçu  Podeur.  Une  tradudioa  du  Pékrin  de  Jéricèa 


I 


I 


(0)  Voyez  ce  Difcôorî  en  entier,  fîccc  n, 
ip  )  Cet  Ouvrage  fe  tmore  dans  le  Tome  - 
fhllloire  dmiu  It  Fr^ace  Mijhri(ju€  du  méine  Volume,  p*  Viir  &  bif* 


(V )  Cet  Ouvrage  fe  tniOTc  dans  le  Tome  IC  de  la  Colleâion ,  N*.  IIl  On  peut  en  vciir 
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de  Connus  (  ^  )  ;  la  Differtation  fur  le  commandement  d'aimer  Dieu  contre 
le  P.  Sirmond  (r);  deux  parties  de  l'Apologie  de  M.  de  S.  Çyran  (j): 
tous  ces  ouvrages  furent  le  fruit  du  loifir  qu'il  (àvoit  trouver  au  milieu  des 
exercices  d'un  cours  public,  qui  femblent  abforber  tout  le  temps  de  ceux 
qui  les  font  avec  diftinûion. 

Ses  Thefes  ne  reffemblent  point  à  celles  de  ce  temps-là.  A  cette  Scho- 
laftique  obfcure,  feche  &  fouventminutieufe,  qui  caradtérifoit  alors  les 
pjtodudions  de  ce  genre,  il  fubftitua  le  premier  la  méthode  d'expofer  la 
Théologie  d'après  les  Pères  de  l'Eglife  &  les  Conciles  ;  miiflknt  aux  rai- 
fonnements  d'uçie  faine  Logique ,  une  érudition  choifîe  avec  goût  dans  les 
fourcesde  la  Tradition,  &  faifant  fervir  un  vrai  favoir  au  développement 
des  vérités  de  la  Religion ,  au  lieu  de  donner  un  Ipedacle  frivole  à  la  cu- 
riofité  de  ceux  qui  aiment  la  difpute. 

Cet  amour  de  la  Religion  devoit  l'expofer  à  des  combats  plus  férieux 
que  ceux  qui  amufent  Toifiveté  des  Ecoles.  Il  s'y  préparoit  par  l'étude  & 
par  la  prière,  obfervant ,  depuis  qu'il  fiit  reçu  Dodeur ,  une  retraite  encore 
plus  rigoureufe  que  celle  qu'il  avoit  gardée  dans  le  cours  de  ks  études.  Les 
avis  de  M.  de  S.  Cyran  lui  remettoient  fans  ceffe  fous  les  yeux  les  difpo- 
fitions  avec  Idquelles  un  Dodteur  Chrétien  doit  fe  dévouer  à  la  défenfe  de 
la  vérité  ;  le  détachement  où  il  doit  être  de  tout  ce  qui  peut  l'afFoiblir  dans 
une  fondion  périlleufe ,  où  fon  courage  doit  être  mis  à  des  épreuves  con- 
tinuelles. Il  lui  repréfentoit  combien  il  importe,  pour  le  fuccès  de  fes  tra- 
vaux ,  que  fà  fàinteté  égale  fa  fcience ,  &  que  l'attachement  à  Dieu  le  mette 
au  delTus  de  tous  les  événements  de  la  vie  humaine. 

M.  Amauld  fit  bienjtôt  une  épreuve  des  mortifications  auxquelles  une      X. 
entière  fidélité  à  fes  devoirs  peut  expoifer  de  la  part  même  de  fes  proches.   ^  ^S  1^ 
Il  avoit  accepté ,  par  les  raifons  qu'on  a  vu ,  laChantrerie  de  Verdun  ;  mais  Chantre- 
avec  laxéfolution  de  s'en  démettre ,  ainfi  que  du  Canonicat  qui  y  étoit  uni,  nc&  du 
aufTi-tôt  que  les  circonftances  le  lui  permettroient.  Il  exécuta  cette  réfolu-  de\cri 
tion  en  1642.  Le  Marquis  de  Feuquieres  étoit  mort,  mais  la  Marquife  Ci 
femme,  &  fon  fils  qui  fat  Gouverneur  de  Verdun  après  lui,  virent ^vec 
pdne  qu'il  réfignât  ces  Bénéfices.  B  avoit  pris  ce  parti  fans  leur  en  donner 
connoifl^ce ,  craignant  qu'ils  ne  milTent  obfhcle  au  deffein  qu'il  avoit  d'en 
difpokx  félon  les  Loix  de  l'Eglife,  en  feveur  du  fujet  qui  lui  paroitroit  le 
plus  digne.  la  Marquife  de  Feuquieres  &  fon  fils  lui  furent  très-mauvais  gré 
de  jcette  démarche.  Ds  étoient  fixr-tout  choqués  de  ce  que  ne  jugeant  pas  à 

<<7)  Voyez  la  Préface  Hîflorique  du  Tom.  X.  de  la  Collcélîon,  p.  Lxxxvir. 
(  r  )  Elle  fe  trouve  dans  le  Tom.  XXIX.  N*.  IL  M.  Amauld  publia  vers  le  même  temps 
f  Extrait  des  Erreurs  &  des  impiétés  du  même  Jéfuite.  Ibid.  N*,  i. 

(x)  Ibîd.  N-.IV.  •  '    Jr 
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propos  de  garder  ces  Bénéfices ,  il  ne  les  avoit  pas  remis  entre  les  mamr 
du  Chapitre,  de  qui  il  les  tenoit  Ds  le  blâmèrent  avec  ainertume,  comme* 
ayant  manqué  aux  loix  de  la  reconnoifllmce.  Mais  le  plus  grand  bien  de 
rEglife  lui  avoit  fait  préférer  de  choifir  le  meilleur  fujet  qu'il  put  connoitre. 
M,  Bourgeois ,  Dodeur  de  Sorbone ,  député  depuis  à  Rome  pour  la  défenfc 
du  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  fat  celui  qui  parut  à  M.  Arnauld  de- 
voir fixer  fon  choix  ;  conduite  entièrement  approuvée  par  M.  de  S.  Cyran  ^ 
qui  d'ailleurs  engagea  M  d'Andilly  à  ne  rien  négliger  pour  appailer  la  Mar* 
quife  de  Feuquieres  &  fon  iils.  M.  de  S.  Cyran  regardoit  M-  Arnauld  com* 
me  d'autant  plus  obligé  à  toujours  donner  l'exemple  de  faire  prévaloir  les 
règles  fur  toutes  les  confidérations  humaines ,  que  fa  réputation  étoit  né- 
ceflTaire  à  lEglife;  qu'il  étoit  appelle  à  la  fervir  dans  des  temps  de  relâche- 
ment &  de  cormption. 

Jtifqoes^là  M.  Arnauld  n*avoit  eu  de  communication  avec  M  de  S.  Cyraii 
que  par  lettres  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  Tavoit  fait  enfermer  quatre 
ans  auparavant  au  Château  de  Vincennes  ,  n'accordant  prefque  à  perfonne 
k  Ubercé  de  le  vifiter.  Ce  commerce  avoit  fufïî  pour  leur  donner  récipro- 
quement les  plus  grandes  idées  Tun  de  Pautre.  Mais  rabfence  de  ce  Mi-^ 
niftre ,  qui  avoit  accompagné  le  Roi  à  la  campagne  du  printemps  de  1 6^2^ 
afyant  permis  quelque  adouciffement  m^omentané  à  ces  rigueurs ,  M.  Ar- 
nauld parvint  enfin  au  mois  de  Mai  de  cette  année  à  le  voir,    &  a  Ten- 
trctenir  à  fon  aife.  Cet  entretien  fit  Jiir  tous  deux  la  plus  vive  impreflioa 
M.  Arnauld  lut  ravi  de  ce  qu'il  vit  &  de  ce  qu'il  entendit;  &  radmiration 
&  la  joie  forent  fi  grandes  en  M.  de  S.  Cyran ,  qu'on  voit  dans  une  de  (cs^ 
lettres ,  écrite  huit  jours  après ,  qu  il  en  étoit  encore  tout  pénétré.  M.  Ar- 
nauld de  fon  coté  écrivit  cet  entretien  à  fon  retour.  B  eiï  dans  la  Collec- 
tion ,  T.  I-  p.  3  3  ,  &  il  tl\  heureux  qu'on  nous  Tait  conlervé. 

La  Maîfon  de  Sorbone  voyoit  toujoiu-s  avec  regret  que  M.  Arnauld  ne 
fût  pas  de  fon  corps.  Nous  avons  dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit 
mis  obtecle  au  vœu  qui  l'y  appelloit  Ce  Mim'itrc  étant  mort  le  4  Décem* 
bre  1642  ,  les  Dodeurs  de  cette  Maifon  s'empretferent  de  remettre  l'affaire 
en  délibération.  Elle  fut  propofée  dans  la  première  AfFemblée  qui  fe  tinr 
après  la  mort  du  Cardin;il  ;  c'étoit  le  24  du  même  mois.  Cette  démarche 
parut  prématurée ,  &  il  fut  arrêté  qu'on  s'en  ticndroit  atix  derniereî  réfo^ 
luttons  prifis  conformémejit  aux  vues  du  Miniitre  Provifenr  de  la  Mailbn* 
On  pourroit  foupçonner  qu'une  délibération  placée  à  une  époque  C  voi* 
fine  de  la  mort  du  Cardinal ,  avoit  été  ménagée  par  des  Dodleurs  mal-în» 
tentionnés ,  pour  écarter  à  jamais  un  projet  qui  auroit  fouffert  peu  de  diifi- 
culte ,  e11  n'avoit  été  propoté  que  quelques  mois  après.  Cette  conjecture, 
prend  quelque  vraiiemblance ,  quand  on  coiifidere  qu'il  fot  ajouté  dans  1§ 
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même  réfolution,  que  M.  Araauld  ne  pourrait  plus  afpîrer  à  la  Société  de 
la  Maifon.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  qui 
parut  vers  le  commencement  de  l'année  fuivante  1643  ^  lui  acquit  un  fi 
grand  nom ,  que  la  Maifon  de  Sorbone  rougifloit  de  ne  pouvoir  pas  le 
compter  au  nombre  de  fes  membres.  Ses  amis  l'engagèrent  à  profiter  de 
cette  circonftance  pour  demander  à  être  reçu.  Il  préfenta  fa  fupplique  la 
veille  de  l'Affomption  1643.  La  tentative  réuffit,  malgré  les  intrigues  des 
Jéfiiites  &  Toppofition  de  quatre  ou  cinq  Dodeurs  efclaves  de  petites  for- 
malités. La  Maifon  reçut  avec  joie  dans  fon  fein  celui  qui  étoit  déjà  l'or- 
Qement  de  la  Faculté. 

Cette  réception  &  les  témoignages  glorieux  qui  l'accompagnèrent,  tou- 
chèrent beaucoup  M.  Arnauld  dans  des  circonftances  01^  la  vérité  pouvoit 
en  tirer  avantage.  Les  Jéfuites  déchaînés  contre  lui  depuis  la  pubhcation 
du  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  n'épargnoient  aucune  calomnie  pour 
flétrir  la  réputation;  c'eft  ce  qui  lui  avoit  feit  defirer  d'être  reçu  membre 
de  la  Société  de  Sorbone.  "  Peu  d'afikires ,  dit-il  à  ce  fiijet,  me  touchent  Tom.î. 
^  autant  que  celle-ci ,  félon  le  monde  &  félon  Dieu  ;  n'y  ayant  rien  félon  P*  î^  ^^ 
^  l'un,  qui  nous  foit  plus  cher  que  l'honneur,  &  étant  obligés  félon  l'au* 
^  tre,  d'honorer  notre  ^niftere,  &  de  conferver  quelque  créance  dans 
^  Tefprit  du  peuple ,  pour  ne  point  porter  préjudice  à  la  vérité  ". 

Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  étoit  le  premier  ouvrage  qu'il     XEL 
donnoit  au  pubUc  fous  fon  nom.   La  matière  qu'il  y  traite  étoit  impor-  ^^JjJ^Jl^ 
tsinte;  car  il  s'agiflbit  d'oppofer  au  relâchement  qui  s^étoit  introduit  dans  Livre  de  la 
i'admdniffaration  de  la  Pénitence  &  de  l'Euchariftie ,  les  principes  de  l'Anti-  F«^^q"cnte 
^uité  peu  connus  alors  &  encore  moins  pratiqués ,  quoiqu'ils  ne  fuflfent, 
jii  entièrement  ignorés,  ni  univerfellement  négligés  dans  l'Eglife,  &  que 
les  maximes  des  Cafuifles  relâchés  fiiffent  flétries  de  temps  en  temps  par  le 
Clergé  ou  par  la  Sorbone.  M.  de  S.  Cyran  revoyoit  les  cahiers  à  mefure 
«qu'Us  étoient  compofés ,  &  aidoit  de  fes  lumières  &  de  fes  confeils  l'Au* 
teur  d'un  ouvrage  où  il  étoit  queltion  de  traiter  à  fond  des  caraderes  de 
la  juflice  chrétienne ,  &  des  moyens  de  la  recouvrer  quand  on  a  eu  le 
tnatheur  de  la  perdre.  Il  étoit  d'autant  plus  important  d'établir  des  vérités 
Il  nécei&ires  pour  la  conduite  des  âmes ,  qu'elles  étoient  non  feulement 
peu  connues ,  mais  combattues  même  formellement  dans  une  multitude 
d'Ecrits  ,*qui  avoient  les  Jéfuites  pour  Auteurs.  Ces  Pères  voyoient  d'un  œil 
jaloux  pluiieurs  perfonnes  de  la  première  dillindion  les  abandonner,  pour 
prendre  les  confeils  de  M.  de  S.  Cyran  »  &  de  ceux  qui ,  comme  lui ,  étoient 
reiiq)Us  de  la  connoiflànce  &  de  l'amour  de  la  Religion-  M.  Arnauld  y 
&t  déterminé  d'ailleurs  par  une  circonftance  particulière.  La  Princeffe  Anne 
de  Rohan  Guemené ,  ayant  quitté  le  monde  &  les  Jéfuites  dans  l'été  de  1 53  9  ^ 
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pour  vivre  dans  la  piétés  fe  lia,  par  le  confeU  de  M-  d'Andilly ,  avec  k 
I  Mère  Angélique ,  fœur  de  AL  Aroauld ,  &  avec  les  autres  Religieufes  de 
Port-Royal  où  elle  alloit  toutes  les  femaines.  EUe  fe  mit  aufiTi  en  même 
temps  fous  la  conduite  de  M>  de  S*  Cyran  &  de  M.  SingUn ,  auxquels  M, 
d'Andilly  TadrefTa  comme  aux  guides  les  plus  éclairés  qu'il  connût  Les 
Jéfuites  irrités  d'une  préférence  qui  choquoit  leur  vanité ,  entreprirent  de 
détacher  la  PrincefFe  de  fes  nouveaux  Diiefteurs  &  de  regagner  fa  con- 
fiance* Les  Pères  Bauni ,  Rabardeau ,  &  de  Sefmaifons ,  dont  le  dernier 
avoit  été  ConiefFeur  de  Madame  de  Guemené ,  concertèrent  un  Ecrit  de 
huit  pages  deiliné  à  décrier  les  principes  des  nouveaux  Diredeurs  de  cette 
Princefre,  Ils  ne  le  firent  pas  imprimer ,  mais  ils  le  firent  remettre  oi  ma- 
nufcrit  à  Madame  de  Guemené  par  une  de  fes  amies.  L^effet  ne  répondit 
pas  aux  vues  des  Jéfnites  ;  car  la  Princefle  indignée  envoya  TEcrit  à  fes  Dî- 
redeurs ,  afin  qu'ils  y  répondiffent ,  &  quils  priflTent  de-la  occafion  de  dé- 
velopper les  vérités  qu'elle  avoit  le  bonheur  de  connoitre  &  de  pratiquer* 
]VL  de  S.  Cyran  étont  pour  lors  en  prifon ,  ne  put  le  charger  de  cette  ré- 
ponfe.  L'Abbé  de  Barcos  fon  neveu ,  jouîflbit  dès4ors  d'une  grande  répu- 
tation de  fdence  &  de  vertu  ;  il  étoit  beaucoup  plus  âgé  que  M,  iViTiauld* 
Ce  fut  fur  celui-ci  néanmoins  que  TAbbé  de  S.  Cyran  jeùi  les  yeux  pour 
lui  confier  cette  tâche  importante.  Ce  travail  !ut  commencé  vers  la  fin  de 
1540,  ouïe  commencement  de  164T  ,  &  achevé  au  mois  de  Septembre 
de  cette  dernière  année ,  connue  il  paroît  par  une  lettre  de  M.  de  S.  Cyrair,. 
qui  parle  à  cette  époque  du  livre  de  la  Fréquente  Communion  comme 
d'un  ouvrage  qui  étoit  fait*  Quoi  qu1i  en  foit ,  il  étoit  certainement  fini 
long-temps  avant  rélargiffement  de  M  de  S*  C)Tan ,  qui  fortit  du  Châteaa 
de  Vincennes  le  6  Février  1 643  ,  &  il  parut  Tété  de  la  même  année. 

Le  ton  de  cet  ouvrage  eft  digne  de  la  piété  de  TAutcur  &  de  la  lainteté 
de  fa  caufe.  La  vérité  y  eft  établie  avec  force  ;  mais  les  peribnnes  y  font  mé- 
nagées. Les  Jéfuites  n'y  font  pas  même  nommés ,  &  la  malignité  de  l'Ecrit 
qui  donnoit  occafion  au  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  n'arrache  à  M, 
Arnauld  aucun  trait  qui  annonce  quelque  reffentiment  Uniquement  occupé 
d^^tablir  des  vérités  importantes ,  il  marche  à  fon  but  par  le  chemin  le  plus 
court.  Quelque  foin  qu'il  prit  d'éviter  tout  ce  qui  pouvoit  irriter  fes  enne- 
mis ou  lui  en  faire  de  nouveaux ,  il  prévoyoit  combien  fon  ouvrage  éprou- 
verolt  de  contradiftions  ;  &  pomr  que  la  vérité  foufïrît  le  moins  qu'il  feroit 
poffible  des  perfécudons  auxquelles  il  fentoit  qu'il  expofoit  fa  perionne, 
j]  prit  la  précaution  de  ne  faire  paroitre  fon  Uvrc  qu'avec  Tapprobation  de 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éclairé  dans  TEglife  de  France,  On  voit  a  la  tète 
de  la  première  édition  Tapprobation  de  feize  tant.  Archevêques  qu'Hvéques, 
&  de  vingt  DoiSeurs  ;  Sckh  tête  de  la  fixieme,  qui  parut  deux  ans  aprè?» 
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cdle  de  la  Province  Eccléfîaffique  d'Auch,  compofée  du  Métropolitain  & 
de  dix  Suflfragants ,  ainfi  que  d'un  nombre  confidérable  d'Eccléfiaftiques  du 
fécond  Ordre.  Les  éloges  que  ces  derniers  Approbateurs  prodiguent  à  ce 
Kvre ,  annoncent  tout  à  la  fois  &  l'importance  dont  il  étoit,  &  la  fenfation 
qu'il  avoit  faite  dans  le  public  (  f  ). 

Des  fuffrages  fi  relpedables  ne  mirent  ni  l'Auteur,  ni  Touvrage  à  cou-     xm. 
vert  de  l'emportement  des  Jéfuites.  Ils  attaquèrent  l'un  &  l'autre  avec  vio-  Nouct^dL 
lence  dans  des  Sermons  &  dans  des  Ecrits.  Le  Jéfuite  Nouet  en  fiit  le  pre-  clame 
mier  organe.  D  prêchoit  les  Dominicales  dans  TEglife  de  la  Maifon  Profelfe  contre  ce 
de  Paris ,  mais  avec  fi  peu  de  réputation  que  fon  Auditoire  étoit  à  peu  près  onrohlîge 
défert.  Le  dernier  Dimanche  du  mois  d'Août  de  cette  même  année  1643 ,  ^5p*j[?^ 
quelques  femaines  après  la  publication  du  livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  il  annonça  pour  le  Dimanche  fuivant  un  Sermon  où  il  traiteroit , 
difoit-il,  une  matière  nouvelle,  curieufe  &  importante.  Il  fe  procura,  par  ce 
moyen ,  un  Auditoire  nombreux  &  brillant.  La  matière  qu'il  avoit  annoncée 
n'étoit  autre  que  le  livre  de  la  Fréquente  Conmiunion.  U  la  traita  avec  un 
emportement  qui  choqua  tout  le  monde.  L'Auteur  étoit  un  béréjiarque  pire 
que  Luther  &  Calvin;  fa  ào(hint  abominable ^  &  fes  Approbateurs  des 
weugles.  On  peut  imaginer  la  furprife  de  fes  Auditeurs  :  "  Il  faut ,  dit  le    Mémoire 
»  Maréchal  de  Vitri,  qu'il  y  ait  quelque  chofê  là-deffbus;  les  Jéfuites  ne  îî^^^^ 
j5  témoignent  pas  tant  de  zèle  quand  il  ne  s'agit  que  de  la  gloire  de  Dieu  ". 
L'Archevêque  de  Tours  (  «  )  ,  l'un  des  Approbateurs ,  y  étoit  auflî  préfent  ; 
&  c'étoit  ce  même  Père  Nouet  qui  avoit  rédigé  fon  Approbation.  En  Ibr.   Mém.  <te 
tant  du  Sermon  il  va  dans  la  chambre  du  Prédicateur,  &  lui  demande,  Lancelot, 
avec  indignation ,  comment  il  accorde  fes  déclamations'  avec  les  éloges  qu'il  p.  ^41/ 
avoit  feit  de  l'ouvrage  dans  l'Approbation  qu'il  avoit  compofée?  Nouet  lui  ré- 
pondit fi-oidement,  qu'il  avoit  parlé  dans  l'Approbation  fuivant  fa  conlcience, 
&  dans  fon  Sermon  fuivant  celle  de  fes  Supérieurs ,  dont  il  exécutoit  les 
ordres. 

Les  déclamations  de  ce  Jéfuite  continuèrent  pendant  huit  Dimanches 
confécutifs ,  fens  que  l'indignation  du  public  pût  arrêter  ce  torrent.  En  vain 
TArchevêque  de  Paris  (  Gondi  )  lui  envoya  un  Dodeur  de  fon  Confeil , 
pour  lui  ordonner  de  faire  ceflTer  ce  fcandale  ;  les  ordires  des  Supérieurs 
Jéfuites  prévaloient  fur  ceux  de  l'Archevêque.  U  fallut  avoir  recours  à  un 
lemede  plus  efiîcace.  L'Epifcopat  étoit  infulté  par  ces  Sermons,  dans  la  per- ,  * 

fonne  des  Evécjues  Approbateurs  du  livre.  Une  réparation  éclatante  étoit 
néce{&ire.  H  fiit  réfolu  qu'on  l'exigeroit ,  &  tout  le  crédit  des  Jéfuites  ne 

(f)  Voyez  l'ouvrage  de  la  Fréquente  Communion  avec  toutes  ces  Approbations,  Tom;. 
XX\TI.  de  la  CoUedkion ,  N^  III. 
(u  j  Yiiftox  le  Bouthillier ,  oncle  de  M.  de  ChaTîgny ,  Surintendant  des  Finances» 
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put  foiiftraire  Noaet  à  cette  humiliation.  U  fut  cité  devant  une  anèmblee  de 
vhtgtJmit  Evéques  qui  fe  tenoit  chez  le  Cardinal  Mazarin ,  à  PoccaCoa 
d'une  affaire  qui  regardoit  auflî  la  Société,  C'étoit  celle  des  Jéluites  Anglois 
qui  avoieut  avancé  plufieurs  erreurs  au  fujet  de  la  Confirmation  &  de  TE* 
pifcopat  ix^.  Nous  ne  la  rappellerons  pas  ici.  Nouetfiit  obligé  defe  pré- 
îenter,  accompagné  de  quatre  de  fes  Supérieurs ,  pour  demander  pardon , 
tète  nue  &  à  genoux  ^  de  rinlulte  qu'il  avoit  faite  à  PEpifcopat  dans  fes  Ser* 
mous  iur  le  livre  de  la  Fréquente  Comniuiiion.  Mais  la  Société  qui  n'avoit 
pu  épargner  cette  mortification  à  ce  Confrère  infoleut ,  eut  affez  de  crédit 
pour  faire  échouer  le  projet  de  quelques  Evéques  de  rAÛTemblée,  qui 
étoient  d'avis  de  prendre  la  défenfe  du  livre ,  &  de  condamner  les  maxi- 
mes qui  y  font  oppofées.  Nous  avons  entre  les  mains  ce  projet ,  fignç 
par  les  Archevêques  de  Rouen  &  de  Bourdeaux ,  &  un  autre  pareil  fignl 
par  les  Evéques  d'Orléans  &  de  S.  Malo  (^  ),  Ce  dernier  fut  même  agréé 
par  rAffembléc ;  mais  M.  le  Prince,  père  du  Grand  Condé,  mit  oblfciclc 
à  Texccution  ,  diiknt  qu'il  ne  falloit  pas  toucher  à  la  doârine ,  &  qu'on 
dévoie  être  content  que  les  Jéfuites  fiflent  réparation  à  TEpifcopat.  L*Af. 
femblée  s'en  tînt  en  conléquence  à  ia  condamnation  générale  des  Ser- 
mons du  Jéfuite,  fans  entrer  doits  k  fond  de  la  do&rme  pour  ce  monma , 
comme  elle  le  dit  dans  la  Lettre  circulaire  qu'elle  écrivit  aux  Evéques  pour 
leur  rendre  compte  de  cette  affaire  Qz). 

Si  le  P,  Nouet  n'avoit  été  remué  que  par  fes  propres  païTions ,  &  que 
fa  Société  eut  pu  le  défavouer  de  bonne  foi ,  AL  Arnauld  n'auroit  pas  écrit 
pour  défendre  Ion  livre  contre  les  Sennons  de  ce  Jéfuite.  Mais  Nouet  étoit 
l'organe  de  ion  Corps ,  comme  il  le  dilbit  lui-même  dans  fes  Sermons ,  & 
la  Société  faifoit  fa  caufe  des  maxinies  relâchées  que  M-  Arnauld  avoit  com- 
battues ,  &  auxquelles  tout  le  crédit  des  JéfLiites  étoit  attaché.  Cette  con- 
fidération  détermijia  M.  Arnauld  à  réfuter  ces  Sermons,  dont  il  s'étoit  pro* 
curé  un  extrait.  Il  le  fit  dans  un  Avertiffement  qu'il  mit  à  la  tête  d'une  fé- 
conde édition  du  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  &  il  les  avoit  déjà 
réfutés  d'une  manière  plus  détaillée  dans  des  Ecrits  particuliers  :  mais  il  ne 
Jugea  pas  à  propos  de  les  pubUer,  pour  ne  pas  aigrir  fon  ennemi  (a). 

Sa  modération  ne  fut  point  imitée  par  les  Jéfuites-  Les  Régents  dans  leurs 
chiïès,  les  Prédicateurs  dans  les  chaires  des  provinces  (car  Texemple  de 
Nouet  les  avoit  rendus  plus  fuges  dans  la  Capitale  )  les  Auteurs  dans  leurs 


i 


C  .t  ^  Ces  ciTMirs  avûient  étc  Tavamment  reftïtecîî  par  le  Livre  de  Prtrus  Âureliai^  atlrlbué 
à  M*  TAbbé  de  S.  Cyran  ,  &  t^uc  rAiTcmblée  du  Cïergc  avoit  fait  rdmprijnçr  à  fes  dcpena 
en  1641. 

((/)  Voycx  ces  Pîcces  Tom,  XX^TIL  de  U  Colledioni  p*  604*609. 

(a)  Ibid.  p.  61 1. 

{a}  On  les  trouve  dans  h  Colkclioa  Tom.  XXVIL  NMV^VL 
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Libelles ,  tous  les  Jéfuites  firent  éclater  un  zde  yiolent  &  impétueux  contre 
le  livre  &  contre  l'Auteur.  Les  Dbelles  étoient  anonymes ,  mais  fls  avoient 
tous  pour  Auteurs  des  Jéfuites ,  à  l'exception  de  quelques-ims  qui  furent 
Compofés  par  un  Capucin ,  nommé  Yves  ,  par  im  M.  Raconis  ,  Evéque  de 
Lavaur,  par  un  M.  Renard ,  &c.  Les  Jéfuites  Auteurs  étoient  les  PP.  Cauffin» 
Seguin,  Pinthereau,  Lombard,  perfonnages  enfevelis  aujourd'hui  dans  Pou-, 
bli ,  mais  qui  jouillbient  alors  d'une  certaine  réputation.  Le  ton  de  ces  Li-^ 
belles  fembleroit  appartenir  à  un  autre  fiecle  &  à  une  autre  nation,  fi  oa 
ne  fkvoit  avec  quelle  paifion  les  Jéfuites  ont  toujoiu^s  attaqué  leurs  enne«» 
mis.  L'Auteur  de  la  Fréquente  Communion  &  fes  Approbateurs  mêmes  > 
^ient  des  pejles  de  Religion  &  cTEtat  qu'il falloit  étouffer  dans  kur  naiffance. 
n  fallait  joindre  tépée  Royale  à  celle  de  P^EgUfeponr  les  exterminer.  Le  Père 
Petau  lui-même ,  dans  fon  livre  de  la  Pénitence  publique ,  unita  l'empor- 
tement de  fes  confireres.  Il  appliquoit  à  M.  Arnauld  cette  parole  d'un  An- 
cien ,  qui  difoit  d'un  Auteur;  quHl  n'auroit  du  produire  fon  Uvre  que  la  corde 
m  cou  avec  un  noeud  coulant^  afin  qu'il  if y  eût  qu'à  P étrangler  s'il  étoit  dé^ 
/approuvé.  H  feignoit  de  craindre  le  renverfement  de  la  Monarchie  par  t effet 
des  maximes  du  livre  de  la  Fréquente  Communion^ 

Ce  livre  n'étoit  pas  la  feule  caufe  des  excès  auxquels  les  Jéfuites  fe  livrè- 
rent dans  cette  occafion.  Leur  ancienne  querelle  avec  TUniverfité  s'étoit 
jenouveUée  depuis  près  d'un  an.  La  Société  qui  n'avoit  jamais  abandonné 
k  projet  de  fe  feire  affbcier  aux  avantages  de  ce  Corps ,  en  obtenant  ht 
feculté  de  conférer  des  grades  dans  fes  Collèges,  ne  put  être  écoutée  foua 
le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  fi-tôt  que  ce  Miniftre  fiit  mort  ^ 
cîle  voulut  profiter  du  dévouement  de  M.  des  Noyers ,  qui  avoit  alors  la 
principale  confiance  du  Roi ,  pour  obtenir  ce  qu'elle  defiroit  avec  ardeur. 
L'Univerfité  s'y  oppofa,  comme  elle  avoit  fait  autrefois ,  &  par  les  mêmes 
moti& ,  dont  les  plus  graves  fe  tiroient  de  l'enfeignement  corrompu  de  la 
Société.  M.  Arnauld  ne  put  pas  prêter  fa  plume  à  l'Univerfîté ,  qui  auroit 
defiré  d'employer  fes  talents  dans  cette  occafion  ;  fes  engagements  ne  lui 
permirent  de  travailler  qu'au  petit  ouvrage  de  la  Théologie  morale  des  Jé^ 
fiâtes  (  fr  ).  Cen  fiit  néanmoins  affèz  pour  lui  feire  partager  le  reffentiment 
que  la  Société  confervoit  toujours  contre  Antoine  Arnauld  fon  père ,  qui 
Pavoit  feit  bannir  de  la  France. 

JVL  des  Noyers  ayant  été  difgracié  peu  de  jours  après  Pâques  154?,  & 
le  Roi  étant  mort  le  14  Mai  de  la  même  année ,  les  Jéfuites  fiirent  oblige 
d'abandonner  leur  projet ,  &  ne  retirèrent  d'autre  firuit  de  leur  tentative ,, 
fue  de  manifefter  de  plu&  en  plus  l'oppofition  que  tous  les  gens  de  bien 


(fi)  Voyez  cet  ouvrage Toul  XXIX.  de  la  CoIleAion,  N^  QL 
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Ordre  à 

M.  Arn. 

Rome. 


avoient  pour  eux.  La  Société  les  voyoit  liés  entre  eux  par  rintérét  d'une 
délenfc  commune,  &  par  rattachement  aux  mêmes  maximes.    Arnauld, 
à  rexemple  de  fon  père ,  aidant  PUniverfité  à  repouiïer  la  Société  qui  vou- 
bit  entrer  dans  fon  lein ,  &  FUniverfîté  Mant  dans  fes  Ecrits  Téloge  du 
livre  de  la  Fréquente  Communion ,  la  Société,  aigrie  par  toutes  ces  circonf- 
tances ,  fe  livra  fans  mefure  aux  emportements  de  la  vengeance  ^  fàifant  de 
tous  fes  ennemis  une  fede  qu'elle  auroit  voulu  détruire  par  le  fer  &  par  le 
feu.  Les  alarmes  que  les  Jéluites  elFayerent  de  donner  par  leurs  libelles  au 
nouveau  Gouvernement,  dont  une  femme  &  un  Miniftre  étranger  tenoient 
les  renés ,  n'ayant  pas  eu  l'effet  qu'ils  en  attendoient ,  &  le  Cardinal  Mazarin 
n'ayant  pas  voulu  fe  prêter  à  la  violence  des  ennemis  de  M.  Arnauld,  qui 
Touloient  le  &ire  enfermer  à  la  Baftille ,  ils  conçurent  un  plan  dont  ils  efpé- 
rereiit  plus  de  fuccès.  Ils  voulurent  porter  1  affaire  du  livre  de  la  Fréquente 
Communion  au  Tribunal  de  Tlnquilîtion  Romaine,  &  forcer  I Auteur  à  aUer* 
s'y  défendre,  ic  flattant  d'être  plus  écoutés  à  Rome  quils  ne  Tétoient  en 
France  :  &  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  gagner  la  Reine  Régente  &  le  Car- 
dinal I\liniftre.  M.  Arnauld  &  l'Abbé  de  Barcos  reçurent  donc  ordre  d'aller 
à  Rome  pour  le  jugement  de  cette  affaire.  Ce  dernier  n'avoit  eu  aucune,^ 
part  au  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  ni  aux  Ecrits  qui  furent  fiits 
pour  le  défendre.  Il  fut  fans  doute  affocié  à  ]\L  Arnauld  pour  porter  la  peine 
de  celle  que  fon  oncle  y  avoit  eue;  ou  peut-être  les  Jéluites  Voulurent-ils 
éloigner  de  Paris  un  homme  dont  ils  redoutoient  les  'talents. 

Cet  ordre  fut  Ûgnifié  à  M.  Arnauld  par  le  Chancelier  Séguler,  en  pré- 
fence  de  M.  d'Andilly.  M  Arnauld  écoutoit  le  Chancelier  fans  s'expOquer , 
laifTant  parler  M.  d'Andilly  fon  frère.  Que  répomlrai-je  à  la  Reine ,  lui  dit 
alors  M.  Séguier  ?  Qiteje  m  fuis  point  cité  juridiquement  à  Rmne^  répondit 
le  Dodeur  ;  qu'une  pareille  citation  ferait  if  ailleurs  contraire  aux  Loix  de 
l'Eglife  de  Irmice ,  qui  veulatt  que  les  caufes  nées  dans  fou  fein  y  foient  jugées 
par  elle  ,  ^  à  celles  du  Royaume  ^  qui  ne  permetteftt  pas  qu'un  fujetfoit  juJH-- 
ciabk  d'un  Tribmtal  étranger.  Le  ChanceUer  n'iiififta  pas  ;  il  laiffa  à  M, 
Arnauld  huit  jours  pour  fe  confulter ,  &  pour  iè  préparer  au  voyage*  Les 
amis  du  Dofteur  furent  d'abord  affez  partagés  fur  le  parti  qu'il  falloit  pren- 
dre, Plufieurs  d'entre  eux  fe  flattant  que  le  voyage  de  Rome  feroit  utile 
à  la  caufe  de  la  vérité,  penfoient  que  M,  Arnauld  devoit  le  feire ,  &  leur  rang 
donnoit  beaucoup  de  poids  à  leur  avis.  C'étoit  celui  de  la  Ducheffe  de 
Longueville  (c),  de  Ai  de  Chavigny,  Surintendant  des  finances,  &  de 

M  Bignon, 

(c^  Ctttc  PdncefTe ,  faur  du  Crand  Condc  »  étoît  pour  lors  dans  la  pïété;  mais  elle  eut 
le  malheur  peu  de  temps  après  de  fe  livrer  au  monde,  &  de  s'engager  même  dans  les 
Rurrrci  dviles.  Dieu  lui  fit  h  >;racc  de  rcûtrei  bientôt  en  elle-mciîie,  &  de  vivre  jufqu'k 
h  mon  dans  une  cmtnente  pUté* 
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M.  Bignoti,  AVocat-Général.  M-  Arnauld  ,  à  qui  l'expérience  n'avoit  pas 
encore  appris  tous  les  pièges  que  l'intrigue  fait  tendre  à  la  droiture ,  fe 
livroit  fans  peine  aux  efpérances  que  pouvoit  lui  donner  la  bonté  de  la 
caufe ,  &  fe  rendoit  à  cet  avis.  Quelques-uns  de  fes  amis  fe  difpofoient  à 
raccompagner  à  Rome,  &  même  à  y  paroître  avec  quelque  éclat. 

Mais  les  avantages  incertains  d'une  réfolution  fi  contraire  aux  Loix  n'a-     XVL 
Tcuglerentpas  la  nation  fur  les  conféquences  d'une  pareille  infiradion.  L'or-  j.^nfc™nl 
dre  donné  par  la  Reine  ne  fat  pas  plutôt  connu  à  Paris  ,  que  tous  les  Corps  tre  cet  or- 
s'ébranlèrent  Les  Loix  de  la  nation ,  fur  l'ordre  des  jugements ,  mifes  à  l'é-  ^^• 
cart  ;  PInquifition  introduite  en  France  fous  une  forme  déguilée  ;  un  Tri- 
ixmal  étranger  fubftitué  aux  Tribunaux  du  Royaume  pour  juger  les  fiijets 
du  Roi,  en  falloit-il davantage  {)our  donner  les  plus  vives  alarmes  au  com- 
mencement d'une  minorité ,  fous  une  Régente  Efpagnole  gouvernée  par  un 
Miniftre Italien  &  Cardinal? 

L'Univerfité  fat  le  premier  Corps  qui  réclama  contre  cette  entreprifc  ;  la 
reconnoii&nce  pour  M.  Arnauld  &  pour  fon  pere(rf),  le  joignoità  Ioh 
zde  pour  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Elle  fe  tranfporta  à  la  Cour  le 
12  de  Mars ,  le  Redeur  à  fa  tète,  &  harangua  la  Reine  fur  la  Morale  des 
Jéfuites ,  &  fur  la  caufe  de  M.  Arnauld.  "  La  perfonne  de  M.  Arnauld , 
„  dit  le  Redeur  dans  fa  harangue ,  nous  eft  très-confidérable  pour  deux 
^  grandes  raifons  :  l^.  pour  l'intérêt  de  Dieu  dont  il  a  fi  favamment  défendu 
^  la  vérité:  t!^.  pour  l'intérêt  de  Votre  Majefté ,  puifqu'il  a  combattu  lés 
^  mauvaifes  maximes  de  ceux  qui  écrivent  dans  leurs  livres ,  qui  enfeignent 
^  dans  leurs  leçons ,  &  qui  difent  dans  leurs  confeils  qu'on  peut  tuer  les 
5,  Rois  ".  Ce  dernier  trait  ofFenfa  la  Reine;  elle  le  crut  calomnieux,  &  cette 
démardie  de  PUniverfité  ne  fit  rien  changer  à  la  réfolution  qui  étoit  prife 
d'envoyer  M.  Arnauld  à  Rome.  Le  Duc  d'Orléans ,  le  Cardinal  Mazarin 
&:  le  Chancelier,  queleReâeur  harangua  fuccefiHvement ;  ne  fe  montrè- 
rent pas  plus  favorables.   . 

Un  fuccès  fi  peu  flatteur  ne  rebuta  point  la  Sorbonne.    Elle  fit  afiiirer 
M.  Arnauld  qu'elle  épouferoit  fes  intérêts,  quiétoient  ceux  de  la  nation. 
Elle  s'aflëmbla  le  14  Mars ,  &  après  quelques  débats  occafionnés  par  la  mau- 
vaife  Immeur  des  partiikns  que  les  Jéfuites  avoient  dans  (%tte  Maifon ,  elle 
prit  la  réfolution  fuivante.  "  La  Maifon  de  Sorbone  s'étant  aflemblée  exr  Caufa  Aft. 
„  traordinairement  le  14  Mars  I644,  pour  délibérer  fur  ce  qu'elle  pour-  p*]g^"p' 
»  roit  Êûre  pour  fecourir  de  toutes  fes  forces  M.  Arnauld ,  &  le  garantir  des  xc v. 
^39  calomnies  de  fes  ennemis,  qui  cherchant  à  le  perdre,  lui  fi^citent  toutes 

i(  d)  L'Univeiciité ,  par  r econnoiiTance  du  fervice  qa' Antoine  Arnauld  lui  avoi t  rendu  en  1 994, 
en  plaidant  pour  elle  gratuitement  contre  les  Jéru!tes,.8'engageaparun  Adteroleninel  de  lui 
f  endK,&  à  à  poftérité,  tous  les  fervioes  qui  dépcivdroient  d'jpUe.  Voi^tz  cet  ASc^  Piea^  /r. 
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„  fortes  de  traverfes ,  il  a  été  arrêté  que  toute  la  Mailon  iroit  en  Corps  &  e» 
j,  grand  nombre  trouver  les  principaux  de  l'Etat ,  le  Duc  d  Orléans ,  le 
«  Prince  de  Condé,  le  Cardinal  Mazarin ,  le  Chancelier  de  France,  &  que 
„  le  Senieur  de  Sorbone ,  au  nom  de  tous  les  autres  ,  les  fupplieroit  très- 
55  humblement  de  ne  pas  permettre  que  M.  Arnauld  fût  envoyé  à  Rome^^ 
î^  au  lieu  de  lui  donner  moyen  de  Te  défendre ,  &  d'être  entendu  ;  &  leur 
„  repréfenteroit  que  la  Sorbone  »  qui  prend  la  défenfe  d'un  membre  de  ûl 
ry  Maifon ,  méritoit  bien  qu'ils  fiivorifalTent  la  Compagnie  dans  cette  affaire; 
„  loin  d'appuyer  de  leur  faveur  la  fiircur  de  fes  ennemis ,  qui ,  comme  le 
„  bruit  en  court ,  lui  préparent  encore  à  Rome  d'autres  traverfes  ", 

La  Sorbone  re«jut  à  la  Cour,  le  ïg  Mars,  un  accueil  plus  favorable  que 
celui  qui  avoit  été  fait  à  rUniverfité.  Ses  Remontrances  fixrent  écoutées;  & 
quoique  la  Reine  ne  prit  pas  dans  ce  moment  la  réfolution  de  révoquer 
Tordre  qui  donnoit  lieu  à  ces  démarches ,  elle  en  lufpendit  Fexécution , 
promettant  de  feire  connoitre  à  la  Sorbone  fa  dernière  réfolution ,  lorfqu'elle 
en  auroit  délibéré  avec  fon  Confeil.  Cette  réponfe  favorable  fijt  aulfi-tot 
conununiquée  à  AL  Arnauld.  Elle  étoit  vraifemblablement  Teffet  de  nouvel- 
les  réflexions  qu'on  avoit  faites  à  la  Cour ,  en  voyant  que  l'alarme  étoit 
générale,  &  que  le  Parlement  fe  préparoit  à  agir  pour  la  confervation  de& 
Loix  menacées  d'une  atteinte  auffi  dangereufe. 

Le  Parlement  s'occupoit  de  cette  affeire  depuis  le  moment  où  Tordre 
fignifié  à  M.  Arnauld  lui  lut  connu.  Une  AflTemblée  des  Chambres  étoit  déjà 
indiquée  pour  le  1 8  Mars.  Elle  avoit  pour  objet  la  Morale  des  Jéfuites,  fur 
laquelle  rUniverfité  avoit  réveillé  Fattention ,  &  la  caufe  de  M.  Arnauïd.  Le 
premier  Préfident  &  quatre  Préfidents  à  mortier ,  furent  mandés  la  veille  à 
Viém.  de  la  Cour  pour  recevoir  les  ordres  de  la  Reine ,  qui  leur  déclara  que  fon  in- 
tention étoit  que  TAiremblée  des  Chambres  n'eut  lieu  pour  aucune  de  ces 
deux  affaires.  Le  ChanceUcr  voulut  juftificr  la  rélblution  qui  avoit  étéprife 
d'envoyer  AL  Arnauld  à  Rome  pour  y  être  jugé ,  prétendant  que  c  etoit 
Tunique  moyen  de  prévenir  les  troubles  qui  pouvoient  naître  des  difputes 
occailonnées  par  fon  livre.  Le  premier  Préfident  &  le  Préfident  de  Mcfmes 
expofcrcnt  le  danger  de  ce  plan.  Ils  repréfenterent  avec  force ,  en  préfence 
de  la  Reine,  du  Duc  d'Orléans,  du  Prince  de  Condé ,  du  Cardinal  Maza* 
rin ,  de  AL  de  Chavigny  ,  &  des  quatre  Secrétaires  d  Etat ,  combien  Tordre 
donné  à  iVL  Arnauld  étoit  contraire  aux  Loix  du  Royaume;  qu'il  avoit  bleffé 
tous  les  François  ;  qu'il  violoit  les  libertés  de  TEglile  Gallicane  ;  que  dans  le 
cas  où  il  y  a  lieu  d  appeUer  à  Rome ,  le  Pape  doit  donner  des  Juges  dans 
le  Royaume ,  parce  que  nul  François  ne  doit  être  jugé  que  par  des  Juges 
François  ;  qu^autrement  il  fembleroit  que  Tautorité  du  Roi  feroit  imparfaite* 
&  qu'd  nianqueroit  quelque  choie  à  Tordre  pubUc  &  judiciaire  de  la  France; 
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que  fi  M.  Arnauld  étoit  repréhenfible,  &  fa  doélrine  cenfurable^  ildevoit 
être  renvoyé  à  fon  Archevêque,  comme  à  fon  Juge  naturel,  lequel,  file 
cas  Texigeoit ,  pourroit  convoquer  rAffemblée  Synodale ,  Provinciale  ou 
Nationale,  par  l'autorité  du  Roi;  qu'agir  autrement  c'étoit  compromettre  le 
Roi,  îânfique  les  Evéques  &  lesDofteurs.  qui  avoient  approuvé  le  livre, 
&  donner  occafîon  à  la  Cour  de  Rome  d'en  prendre  avantage  ;  que  loin 
que  la  Reine  dut  envoyer  M  Arnauld  à  Rome ,  elle  devroit  s'y  oppofer  s'il 
y  étoit  appelle. 

Ces  rations  faifoient  impreflion  fur  la  Reine  ;  le  Chancelier  tâchoit  vai- 
nement  d'en  éluder  la  fprce ,  en  répondant  que  M.  Arnauld  n'étoit  pas  cité 
à  Rome  ;  qu'une  citation  bleflferoit  en  dfet  les  Loix  du  Royaume  ;  mais  que 
la  Reine  pouvoit ,  fans  y  donner  atteinte ,  prendre  de  fa  propre  autorité 
le  parti  d'y  envoyer  un  fujet  pour  y  être  jugé.  Les  Magiftrats  voyoient 
aifément  qup  quelque  prétexte  qu'on  prît  pour  fouftraire  un  accufé  à  fes 
Juges  naturels,  on  violoit  tout  à  la  fois  la  protedHon  qui  eft  due  à  l'un,  & 
le  droit  qui  eft  acquis  aux  autres. 

Le  Cardinal  Mazarin  prit  une  tournure  plus  adroite:  il  vouloit  qu'on  Ib.  p-s^j. 
confîdéràt  M.  Arnauld ,  non  comme  un  accufé  que  la  Reine  envoyoit  à  *  ^^^^' 
Rome  pour  s'y  juftifier ,  perfonne,  difoit-il,  n'ayant  rien  à  reprendre  dans 
fk  conduite  ni  dans  fa  dodrine ,  mais  comme  un  homme  d'une  grande  ca- 
pacité ,  fur  lequel  la  Reine  jetoit  les  yeux  pour  le  charger  d'une  aftkire 
importante  auprès  du  Pape.  Il  prétendoit  que  ce  Dofteur  étant  plus  inftruit 
qu'aucun  autre  fur  la  matière  qui  étoit  agitée,  on  ne  devoit  fe  feire  aucune 
peine  de  le  voir  partir  pour  Rome ,  où  il  iroit  comme  chargé  par  la  Cour 
d'une  commiflîon  honorable ,  &  nullement  comme  ayant  à  fe  purger  d'une 
accufation  perfonnelle.  Tous  ces  artifices  échouèrent  contre  la  fagacité  de^ 
Magiftrats ,  à  qui  on  fe  flattoit  en  vain  de  faire  illufion.  Voyant  qu'on  ne 
pouvoit  vaincre  leur  réfiftance ,  on  prit  le  parti  de  ne  donner  aucune  fuite 
à  l'ordre  qui  excitoit  toutes  ces  réclamations.  L'Aflèmblée  des  Chambres 
n'eut  pas  lieu  ,  &  la  Reine  permit  que  l'ordre  ne  fut  par  exécuté,  quoi- 
qu'elle jugeât  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  dignité  de  le  révoquer.  La  Chambre  des 
Comptes  fe  difpofoit  à  réclamer ,  à  l'exemple  du  Parlement ,  &  ceux  des 
Evéques,  Approbateurs  du  livre ,  qui  fe  trouvèrent  à  Paris,  montrèrent  au- 
tant de  zèle  pour  maintenir  la  doârine  qu'ils  avoient  approuvée ,  que  pour 
la  confervation  de  leurs  droits  bleflfés  par  l'ordre  de  la  Reine. 

Ces  diverfes  réclamations  jointes  aux  avis  que  M.  Arnauld  reçut  des  dcf-    XVft 
feins  de  fes  ennemis  en  l'obligeant  d'aller  à  Rome ,  lui  firent  prendre  le  parti  pfSeJj j^ 
de  la  retraite.  L'Abbé  de  Barcos  l'avoit  prévenu,  bien  réfolu  de  ne  pas  s'ex-  parti  de  fc 
pofer  aii  danger ,  quelque  parti  que  M.  Arnauld  jugeât  à  propos  de  prendre.  ^*^* 
Les  traverfes  dont  on  les  avertiÔbit  l'un  &  l'autre ,  n'étoient  pas  de  peu  de 
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çonféquence.  On  leur  faifoit  craindre ,  ou  les  périls  qui  les  attendoient  dans 

le  voyage ,  ou  les  priions  de  1  Inquiiition  à  Rome  (£?)-  Cette  retraite  forcée 

fut  accompagnée  de  toutes  les  circouftances  qui  pouvoient  Tadoucin  M. 

Aruauld  trouvoit  dans  la  piété  des  hôtes  qui  s'emprefferent  de  le  mettre 

chez  eux  à  couvert  de  la  perfécution ,  les  vraies  confolations  de  la  vie  pour 

un  homme  de  bien;  &  dans  fes  travaux  continuels  pour  la  défenfe  de  la 

vérité,  ces  occupations  délicieufes  qui  font  oublier  le  befoin  du  conmterce 

mém.  de  des  hommes.  Les  Mémoires  de  Port-Royal  nous  ont  confervé  le  nom  de 

An^'Yîq     ^^^  '^^^  privilégiés,  qui  donnèrent  ks  premiers  un  afyle  à  cet  iUullre  per- 

Tom  L     fécuté.  On  peut  hre  dans  ces  ouvrages  les  détaQs  que  nous  fupprimons  au 

^:^^^\     fujet  de  M.  &  Madame  Hamelin^  de  M.Robert,  Seigneur  de  Laï,  de  fa 

romaine      ■  ,  '         o 

Tom*  L  p.  femme  &  de  fes  eniants.  Ils  étoient  tous  dignes  de  lui  rendre  les  fervices 
!^H*  P  jl'  qu'ils  lui  prodiguèrent  avec  tant  de  générofité.  Il  ne  tut  que  trois  mois  dans 
Tom.  JL    ^^tt^  première  retraite;  les  circonftances  Fayant  obligé  d'en  ibrtir  au  mois 
p. 208,      de  Mai  I644,  pour  entrer  dans  une  autre  plus  impénétrable  aies  enne- 
Von^Koy^  ^^'  MM*  de  Sericourt  &  dc  Sacy»  fes  neveux,  partagèrent  cette  dernière 
p. ÎS9*      avec  lui,  &  Taiderent  dans  fes  travaux*  M.  de  Sacy  avoit  abandonné  la  Sor- 
bone ,  pour  continuer  fes  études  fous  les  yeux  de  fon  oncle ,  dont  les  lu- 
mières pouvoient  lui  être  plus  utiles.  M.  le  Maître,  fans  quitter  Port-Royal, 
s'occupoit  de  la  traduction  des  partages  des  Pères ,  dont  M.  Arnauld  avoit 
befoin  poux  le  livre  dc  la  Tradition  de  lEglife  Ibr  la  Pénitence ,  auquel  il 
travailloit  pour  défendre  celui  de  la  Fréquente  Communion, 

Quoique  la  Reine  ,  fans  révoquer  les  ordres  pour  le  voyage  de  Rome , 
eût  pris  le  parti  de  ne  pas  Texiger ,  M.  Arnauld  qui  s'étoit  dérobé  au  public 
avant  de  connoitre  cette  dernière  réfolution ,  ne  crut  pas  devoir  fe  mon- 
trer après  qu'il  Teut  connue.  Ni  le  crédit  dc  les  ennemis  n'étoit  anéanti , 
ni  leur  haine  éteinte*  La  prudence  l'engagea  à  fe  tenir  caché  pendant  vingt- 
cinq  ans.  Il  avoit  écrit  en  entrant  dans  fa  retraite  à  la  Reine ,  pour  lui  faire 
connoitre  les  motils  du  parti  qu'il  prenoit ,  &  pour  implorer  fa  protedion 
contre  des  ennenus  puitlants  qui  ne  cherchoient  à  le  faire  Ibrtir  du  Royau- 
me ,  que  pour  être  plus  m^utres  d'exercer  leur  vengeance  dans  des  Etats 
où  Sa  Majefté  n  y  pourroit  pas  mettre  le  même  obllacle  (/>  Cette  lettre 
fut  écrite  avant  le  1 8  Mars ,  jour  où  la  Sorbone  fit ,  comme  nous  Pavons 
vu  ,  ces  repréfen tarions  qui  lurent  reçues  favorablement 
xyiTL  Le  livre  de  la  Tradition  de  FEglife  lur  la  Pénitence  parut  vers  la  fin  du 
laRdncla  ï"éme  niois,  AL  Arnauld  k  dédia  à  la  Reine ,  parce  que  fes  emicmis  ayant 

fiirlaPc-        (f)  Voyelles  Mémoires  de  Lancelot,  Toim  1.  p.  aï 2*  ^^ 

mteace.         ^/^  Cette  Lettre  s'eft  perdtie.  On  n'en  a  qu'un  extrait  que  M.  Fontaine  noi3«  a  confcrré 

dam  fes  Mémoires,  Tom*  L  p,  i  jj.  Oii  le  trouve  dans  le  vingt-ûxiemc  Volume  de  la  CoU 

U4ioa.  PriJicCïP.  XiL  JiT 


JO 


VIE    D'ANTOINE    ARNAULD. 


Rclat.  de  fur  Albizzi ,  Afleffeur  de  Plnquifition  >  &  fur  le  Cardinal-Neveu  (  François 
ecois?p^«.  Barberin  )  qui  lui  étaient  dévoués,  ainiî  que  fur  les  calomnies  qu*eUe  mettoit 
Lettre  des  ^^  ^^^S^  pouf  noîrcir  l'Auteur  &  le  livre.  M-  Arnauld  avoit  pour  protefteur 
Evéqucs  à  Rome  le  Cardinal  Bentivoglio  avec  qui  fes  deux  frères,  l'Abbé  de  S.  Ni- 
Innoc.  3C  ^^^^^^  H"'  ^^  depuis  Evéque  d'Angers ,  &  M.  d'Andilly ,  avoient  confervé 
des  liaifons  depuis  le  féjour  que  ce  Cardinal  avoit  fait  en  France  en  qualité 
de  Nonce,  Bentivoglio  avoit  lu  le  livre  de  la  Fréquente  Communion  avec 
admiration ,  &  en  avoit  pris  une  grande  idée  de  TAuteur.  M.  d'AjidiUy  luî 
écrivit  pour  réclamer  ies  bons  offices ,  dans  une  occafion  où  la  gloire  de 
Dieu,  lui  difoit-il,  le  toucboit  incomparablement  plus  que  celk  de/on  frère, 
D  joignit  à  fa  lettre  un  Mémoire  quH  le  prioit  de  communiquer  au  Mar- 
quis de  Fontenai ,  Ambafladeur  de  France  à  Rome*  Celui-ci  ayant  eu  com- 
munication de  la  lettre  &  du  Mémoire ,  fît  connoitre  au  Cardinal  qu'il  avoit 
déjà  reçu  des  ordres  de  (à  Cour  pour  agir  efficacement  dans  cette  affaire. 
Mais  il  quitta  Rome  peu  de  temps  après ,  &  fut  remplacé  par  le  Marquis 
de  S*  Chamont ,  plus  lufceptible  des  préventions  que  les  Jéfuites  cherchè- 
rent à  lui  donner ,  &  moins  difpofé  pour  la  caufe  du  livre  de  la  Fréquaite 
Communion.  Bentivoglio  ,  ami  zélé  des  Arnaulds  &  plein  d'eilime  pour  le 
livre,  comme  on  le  voit  dans  fes  lettres  (i?)j  ne  négligeoit  rien  pour  le 
défendre,  11  auroit  voulu  que  les  ordres  donnés  au  Marquis  de  Fontenai 
fuflTcnt  renouvelles  au  Marquis  de  S.  Chamont  11  ne  paroît  pas  qu'ils  Taient 
été.  Mais  les  feii^e  Evéques  Approbateurs  écrivirent  dans  le  même  temps  . 
(  f  Avril  1 544.  )  au  Pape  Urbain  VllI,  &  au  Cardinal-Neveu ,  pour  mettre 
fous  la  proteftion  du  S,  Siège  un  livre  dont  la  dodrine  étoit  fî  pure  &  fi 
nécefiàire ,  qu'ils  ne  pouvoient  feire  du  bien  dans  leurs  Diocefes ,  qu'en  la 
maintenant  de  tout  leur  pouvoir  (  i  )* 

Ces  lettres  avoient  été  vues  &  approuvées  à  la  Cour,  &  raflkireprenoit 
une  bonne  tournure  en  France ,  où  Ton  renonçoit  de  plus  en  plus  au  projet 
d'envoyer  M.  Arnauld  à  Rome.  Le  Cardinal  Bentivoglio  les  ayant  vues ,  ainfi 
que  la  lettre  que  les  Docteurs  qui  avoient  auflî  approuvé  le  livre  écrivirent 
au  Pape  (  ^  )  >  conçut  les  meilleures  efpérances  du  fuccès  de  cette  af&ire, 
pour  laquelle  on  penfoit  à  Rome  à  établir  une  Congrégation, 

Le  Cardinal  ne  doutoit  pas  que  les  apologies  triomphantes ,  &  les  dé- 
clarations précifes  que  le  Docteur  oppofoit  aux  infinuations  de  la  calomnie, 
ne  fiflbnt  bientôt  reconnoître  fon  innocence,  &  ne  lui  procuraiTent le  repos 
dont  fes  études  avoient  befoin.  C'eft  ainfi  qu'il  s'en  expliquoit  avec  M, 
d'Andilly.  li  oubUoit  dans  ce  momeilt  la  haine  &  les  reflburces  des  ennemis 


(ft)  Voycï Tôm.  XXVTÎL  de  ïa  Collcaîon,  p.  «34,  ûiû.  di6.  «n-  ^î^ 

(  i  )  On  trouve  ces  Lcures,  Ibid.  p.  62g.  &  fyïv. 

C*)  Cette  Lettre  dct  Doâeurs  $'cft  égifcc ,  &  011  n*i  pu  la  rttfouver» 
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de  M.  Amauld.  Des  impofteurs  hardis  ont  toujours  plus  de  moyens  de 
nuire ,  que  les  gens  de  bien  n'en  fevent  prévoir.  Pour  rendre  M.  Arnauld 
fulpeft  de  Calviniime,  Ils  &briquerent  une  lettre  d'un  Miniflre  qui  lui  étoit 
adreflee  ,  &  qui  lui  parlait  comme  s'il  ayoit  eu  des  intelligences  fecretes 
dans  fon  parti.  Cette  lettre  étoit  datée  du  18  Juin  1644.  ^  parut  vers  le 
même  temps  un  ouvrage  que  les  Jéfiiites  jugèrent  propre  à  donner  quelque 
crédit  à  fa  calomnie  dont  ils  venoient  de  Ëiire  ufage ,  parce  que  cet  ou- 
vrage n'étoit  pas  exaft,  &  qu'il  étoit  approuvé  par  trois  Doâeurs,  dont 
un  étoit  Approbateur  de  celui  de  la  Fréquente  Communion.  Il  avoit  pour 
titre  :  Le  Pacifique  véritabkfur  k  débat  de  fufage  légitime  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Son  Auteur  étoit  un  nommé  de  la  MiUetiere^  Calvinifle  mitigé , 
occupé  depuis  quelque  temps  d'un  projet  chimérique  de  réunir  les  Protêt  * 

tan£s  avec  les  Catholiqueà.  Il  n'en  Ëdlut  pas  davantage  aux  Jéfuites  pour 
accufer  M.  Amauld  d'être  d'intelligence  avec  les  Calviniftes.  L'ouvrage  de 
la  Milletiere  fut  cenfuré  avec  éclat  par  la  Sorbone.  H  le  méritoit  ;  &  les 
Doâeurs  qui  avoient  approuvé  le  livre  de  la  Fréquente  Communion,  furent 
les  premiers  à  donner  les  mains  à  cette  Ceniure.  La  Sorbone  avoit  même 
été  prévenue  par  M.  Arnauld ,  qui ,  dans  une  lettre  du  1 8  Juin  adreflee 
aux  Archevêques  &  Evêques  Approbateurs  de  fon  livre ,  s'étoit  élevé  contre 
les  erreurs  de  la  Milletiere  (/).  Cette  lettre  fat  envoyée  au  Cardinal  Ben- 
tivoglio ,  &  à  l'Ambafladeur  de  France ,  afin  qu'ils  s'en  ferviflent  l'un  &  l'au- 
tre pour  enlever  aux  Jéfuites  l'avantage  qu'ils  comptoient  tirer  de  la  Cen- 
fiirc  de  Sorbone ,  pour  indifpofer  les  efprits  contre  M.  Arnauld.  L'Ambafla- 
deur, foUicité  par  M.  d'Andilly  &  par  la  Princefle  deGuemené,  fembloit 
fe  prêter  à  la  défenfe  du  Dodeur  :  le  zèle  du  Cardinal  n'étoit  pas  équivo- 
que  ;  mais  ià  mort  priva  bientôt  M.  Arnauld  de  cet  appui,  &  TAmbaifadeur 
ne  paroft  nullement  s'être  occupé  de  cette  af&ire. 

Le  livre  trouvoit  cependant  à  Rome  des  proteâeurs.  Tous  les  amis  du 
Cardinal  Bentivoglio  étoient  du  nombre ,  ainfi  que  les  Théologiens  les  plus 
eftimés  de  cette  Capitale.  Les  Jéfuites  en  pourfiiivoient  avec  ardeur  la  con- 
damnation ;  mais  leur  crédit  ne  fat  pas  le  même  fous  Innocent  X ,  qui  ve- 
noit  de  monter*  fur  le  S.  Siège,  que  fous  Urbain  Vni.  JVL  d'Andilly  étoit 
infirme  de  tout  par  M.  Lutti ,  Secrétaire  de  confiance  du  Cardinal  Benti- 
voglio. n  étoit  important  néanmoins  d'avoir  à  Rome  un  Cardinal  comme 
cdui  qui  venoit  de  mourir,  quifôtinftruit  de  cette  affiûre,  &  qui  la  prit 
à  coeur.  C'eft  ce  qu'écSvoit  M.  Lutti.  U  confeilloit  de  plus  à  M.  d'Andilly  Lettre  de 
d'envoyer  %  Rome  un  Savant  propre  à  défendre  cette  caufe ,  &  de  Êiire  j„  \^\ii^ 
tetvaiUer  à  une  Traduâion  latine  du  Kvre  de  la  Fréquente  Communion ,  cembre 
parce  que  les  Confulteurs  n'ayant  qu'une  inûdligence  in^>arfiritede  klatt-*^^^ 
( /)  £Ue  fe  trouve  dsB  le  Tom.  XXYUI;  de  la  Golleâk)n ,  N\  XIV. . 
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XX, 

M.  Bour- 
geois dé- 
puté à  Ro- 
me par  les 

Evèq.  & 
Do<fleurs , 
î^pprùba- 
teitrs  du 
Livre. 


gue  françoife  ,  ils  étoient  expofés  aux  farprifes  des  Jéfuites ,  dont  Tardear 
ne  fe  ralentifToit  pas ,  quoique  leurs  manœuvres  fuîlent  cachées. 

L'envoi  d'un  Député  à  Rome  pour  y  défendre  le  livre  tut  auffi^tôt  réfolu 
à  Paris.  M  Bourgeois ,  Dodeur  de  Sorbone ,  parut  très-propre  u  remplir 
cette  cominiflîon  honorable.  Avec  les  qualités  perfonnelles  néceflaires  pour 
traiter  une  pareille  affkire ,  il  avoit  un  titre  qui  Tautorifoit  à  paroître  en 
qualité  deDéfenfeur  de  Pouvrage;  il  en  étoit  un  des  Approbateurs.  11  étoit 
d'ailleurs  ami  zélé  de  M  Arnauld ,  qui  lui  avoit réCgné >  comme  on  la  vu, 
le  Canonicat  &  la  Chantrerie  de  Verdun-  M.  Bourgeois  n  hélita  pas  à  en- 
treprendre ce  voyage,  pour  une  caule  où  la  vérité  &  fon  ami  étoient  inté- 
reffés.  U  ne  put  cependant  exécuter  fa  réfolution  qu'au  mois  d'Avril  de 
Tannée  fuivante  l64f-  Deux  aulres  Eccléfiaftiques  de  mérite  le  précède- 
xent»  &  ravertirent  bientôt  de  hâter  fon  départ,  vu  que  les  pourfuites  des 
ennemis  du  livre  fàilbient  craindre  quelque  Cenlure  précipitée. 

Leurs  craintes  n'étoient  pas  fans  fondement.  Il  exiltoit  déjà  une  Cenfure 
de  cette  propofition  que  TAbbé  de  Barcos  avoit  inférée  dans  la  Préfece  du 
livre ,  &  où  il  elt  dit  de  S,  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qnHls  étoient  deux  Chefs  de 
tEgUfe  qui  n'en  font  qu'un.  Plus  de  trente  propofitions ,  dont  la  condam- 
nation étoit  pouriiiivie  avec  ardeur ,  amoient  vraHemblablement  fubi  le  mê- 
me fort,  fî  M  Bourgeois  n'étoit  arrivé  afTez  à  propos  pour  y  mettre  obftacle- 
Il  demanda  communication  des  accufations  formées  contre  Touvrage  de  Ai 
Arnauld;  elle  lui  fut  accordée  à  titre  d'Approbateur  du  livre;  qualité  qui 
l'autorifoit  à  le  détendre.  Dans  le  même  temps ,  les  Evéques  &  les  Dodeurs 
qui  Tavoient  aufli  approuvé ,  écrivirent  à  Innocent  X  pour  s'en  déclarer  les 
Défenfeurs ,  &  envoyèrent  à  M.  Bourgeois  une  Procuration  pour  l'autorifer 
à  agir  en  leur  nom.  Celui-ci ,  qui  étoit  déjà  occupé  à  répondre  aux  ob- 
jedioiis  qu'on  faifoit  contre  le  livre ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  lettres  &  la 
Procuration,  qu'il  demanda  au  Pape  une  audience.  Elle  lui  fut  facilement 
accordée,  Rome  qui  voit  toujours  avec  plaifir  à  fes  pieds  les  Evéques  & 
les  Docleurs  des  Eglifes  étrangères ,  ell  finguliérement  flattée  d  y  voir  ceux 
de  fEglife  de  France.  Innocent  X  fe  montra  dans  cette  audience  difpofé 
à  prendre  avec  foin  connoiffance  de TafFaire ,  &  à  la  traiter  avec  toute  lat- 
tention  que  fon  importance  &  la  qualité  de  ceux  qui  y  prenoient  intérêt 
pouvoient  exiger.  Il  dit  à  M.  Bourgeois  tout  ce  qui  pouvoit  lui  feire  con- 
noitre  Teftime  qu'il  avoit  pour  fAutcur  &  les  Approbateurs  du  livre ,  & 
finit  en  lui  promettant  de  lui  accorder  toutes  les  audiences  quil  demande- 
roit ,  &  en  Tinvitant  à  lui  en  demander  de  temps  en  temps. 

En  fortant  de  TAudience  du  Pape ,  M  Bourgeois  vit  le  Cardinal  Se^ 
cretaire  d'Etat  »  &  fucccflîvraient  tous  les  Cardinaux  dont  il  efpéroit  pou- 
voir tirer  quelque  feçours  pour  h  fuccès  de  fon  afiair e  j  &  continua  à  s'oc- 
cuper 


< 
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cuper  des  défenfcs  qu'U  préparoit  pour  le  livre.  Au  bout  de  quelques  femai- 
nés.,  il  produisit  fon  travail  au  S.  Office ,  &  demanda  au  Pape  une  féconde 
audience  qui  lui  fiit  accordée.  Sa  Sainteté  lui  fit  les  mêmes  proteftations  que 
dans  la  première ,  lui  promettant  de  prendre  connoiflance  par  elle-même 
de  Taflàire ,  &  de  rendre  juftice.  Mais  trois  femaines  fe  paflerent  fans  que 
M.  Bourgeois  entendit  parler  de  rien.  H  obtint  dans  une  troilîeme  audience, 
que  le  Pape  prit  communication  des  écritures  qui  pcxivoieut  Tindruire ,  & 
le  mettre  à  portée  de  juger.  Le  Mémoire  que  M.  Bourgeois  lui  préfenta , 
lui  parut  convaincant ,  &  le  livre  pleinement  juftifié.  Les  Cardinaux  &  les 
<^onfukeurs  avoient  jugé  la  même  chofe  dans  le  S.  Office.  Le  Pape  déclara  Voyez  la 
^  M.  Bourgeois ,  dans  la  dernière  audience  qu'il  lui  accorda  peu  de  jours  m^^d^JI^ 
^^pr^  :  «  Que  la  plus  grande  joie  qu'il  eut  eu  durant  fon  Pontificat ,  étoit  le  TÔm.  ig. 
_2^ rapport  qui  lui  avoit  été  fait  le  jeudi  précédent,  par  tous  les  Cardinaux  ^^^^^'1: 
__^jj  de  rinquifîtion  en  faveur  du  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  &  qu'il  fûiv.  ^' 
_^^  ne  s'étoit  vu  depuis  long-temps  un  confentement  fî  unanime  de  tous  les 
_k;3  Cardinaux  &  Coniiilteurs  poiu:  quelque  livre  que  ce  fut^  qu'il  le  char- 
^^^^  geoit  de  témoigner  aux  Evêques  Approbateurs ,  &  à  M.  Arnauld ,  Auteur 
■^f^^  du  livre ,  la  part  qu'il  avoit  prife  à  cette  a&ire ,  ay^  voulu  s'eninflruire 
:»:»  par  lui-même,  &  la  joie  qu'il  avoit  du  bon  fuccès;  les  affiurant  que  fi 
"^^  Toccafion  fe  préfentoit  de  leur  faire  plaifir ,  il  le  feroit  avec  beaucoup 
ô^  de  joie  ". 

Celle  de  M.  Bourgeois  auroit  été  complette,  fî  le  Pape  avoit  daigné  lui 

feire  délivrer  un  Ade  authentique  du  jugement  favorable  qu'il  portoit  con* 

Jointement  avec  le  S.  Office  du  livre  de  la  Fréquente  Communion.  Mais  il 

lui  répondit,  que  les  règles  invariables  de  ce  Tribunal  ne  le  permettoient 

pas;  que  cette  déclaration  verbale,  certifiée  par  une  perfonne  publique» 

comme  étoit  M.  Bourgeois,  étoit  fuffifknte.  Celui-ci  infîfla  pour  obtenir  au 

moms  une  réponfe  du  Pape  aux  Evêques  Approbateurs.  Les  formes  s'oppo- 

fuient  encore  à  cette  démarche.  Sa  Sainteté  néanmoins  confentità  un  JBref 

pour  TArchevêque  de  Sens ,  Chef  des  Evêques  Approbateurs.  Il  y  loua  le 

zde  de  ces  Evêques  ;  y  témoigna  qu'il  avoit  reçu  fevorablement  ce  qu'ils 

lui  avoient  écrit  au  fujet  du  hvre  de  la  Fréquente  Communion  ;  dit  qu'il 

avoit  Ëtk  examiner  cette  affaire  avec  foin  :  mais  il  ne  parla  pas  du  jugement 

<iai  avoit  été  porté.  Ce  Bref  étoit  du  22  Odobre  de  la  même  année  1 54f  (/»)- 

Le  livre  de  la  Fréquente  Communion  ne  fijt  pas  condamné  à  Rome;  c'eft 

t(^  l'avantage  que  les  t>ons  livres  y  peuvent  avoir.  On  fe  tenoit  alors  heu* 

reux  d'en  obtenir  un  pareil.   On  n'en  demande  pas  tant  aujourd'hui ,  du 

iQoins  on  ne  le  demande  pas  avec  le  mêmis  empreflement  Les  CenHures 

(m)  Hfc  trouve TomI  XXVIIL  de  la  CoUcaîon ,  p.  649. 
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de  rinquifition  font  à  peine  annoncées  dans  quelques  papiers  publics,  tandis 
que  les  livres  qui  méritent  d'être  las  fe  répandent  chez  les  nations  éclairées* 
XXI-         Celui  de  la  Fréquente  Communion  n'a  voit  éprouvé  d'autre  atteinte  que 
nationTc  ^  Cenfure  de  la  propofition  tirée  de  la  Préface,  fur  1  autorité  de  S.  Paul» 
kp;o  ofî-  qui  paroifFoit  égalée  à  celle  de  S.  Pierre»  Les  Romains  exceffivement  om- 
écux^^     brageux  fur  tout  ce  qui  touche  à  l'autorité  du  Pape ,  prirent ,  on  ne  fait 
chefs  qui   quelles  alarmes ,   fur  la  propontion  qui  mettoit  à  Porigine  de  rEglilè  deux 
«en font   Chefs ,  dont  Pun ne  paroifToit  pas  fubordonné  à  Tautre,  Comme  il étoit  éta- 
bli dans  cette  propofition  que  ces  deux  Chefs  n'tn  Ikifoient  qu  un,  &  que 
par  conféquent  les  fucccITeurs  de  S\  Pierre  réuniffoient  dans  leur  perfonne 
rautorité  des  deux,  il  étoit  clair  que  TEglile  de  Rome  n'avoit  aucun  intérêt 
à  cette  propofition.   Les  divers  Ecrits  qui  parurent  pour  la  juftiiier ,  &  qui 
avoient  pour  Auteur  M.  de  Barcos ,  éclairèrent  la  Cour  Romaine  (  n  ).  On 
eut  honte  de  la  Cenfure  hafardée  que  les  calomiiies  &  l'importunité  des  Je- 
fuites  avoient  arrachée  j  on  ne  voulut  pas  qu'elle  fût  publique,  &  elle  ne 
Pauroit  jamais  été  fans  les  nouvelles  intrigues  dont  nous  parlerons  bientôt 
Les  Jéfuites  n'ayant  pu  faire  condamner  le  Uvre  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  fc  confolerent  en  répandant  que  s'il  ne  l'étoit  pas ,  il  le  feroit  bien- 
tôt ;  qu'on  ne  Pavoit  épargné  jufqu'alors  que  par  ménagement  pour  les  Evo- 
ques Approbateurs.   L'Evéque  de  Lavaur  (Raconis)  le  feul  Evêque  Fran- 
çois qui  le  foit  déclaré  dans  cette  occafion  pour  les  Jéluites ,  publia  dans 
le  même  temps  qu'il  avoit  reçu  un  Bref  honorable  du  S.  Père  à  ce  fujet, 
&  fit  imprimer  une  lettre  adreffée  au  Pape  ,  dans  laquelle  il  décrioit  le  Kvre 
de  la  Fréquente  Communion ,  l'Auteur  &  les  Approbateurs-   Ceux-ci  en 
prirent  occafion  de  demander ,  par  une  féconde  lettre ,   à  Innocent  X  la 
pubhcation  du  jugement  qui  avoit  été  porté  au  S.  Office  (  o  )•  Ils  y  invo^ 
quoicnt  toutes  les  Loix  divines  &  humaines  ,  qui  veulent  qu'un  accufé  re- 
connu innocent  foit  abfous  ;  mais  ils  n'obtinrent  point  que  Tlnquifidon  Ro- 
maine dérogeât  à  fes  ufages  ;  &  TafFairc  du  Uvre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion n'eut  plus  d'autres  fuites  à  Rome ,  que  celle  de  la  pubUcation  de  la 
Cenfure  de  la  propofition  fur  les  deux  Chefe  de  TEglife  qui  n'en  font  qu'un. 
On  s'étoit  flatté  que  cette  Cenfure  refteroit  enfevelie  dans  les  ténèbres.  Les 
Ecrits  de  M,  de  Barcos  avoient  fait  tant  d  impreflîon  fur  les  Cenlèurs,  qu'on 
étoit  perliiadé  qu'ils  n'oferoient  la  laiOcr  paroitre.   Ai  Bourgeois  étoit  dans 
cette  penlée ,  &  écrivoit  en  France  qu'on  pouvoit  être  tranquille  fur  cet  arti- 
cle* H  fut  bientôt  détrompé  ;  il  apprit  que  les  ennemis  du  livre  de  la  Fré- 

(n)  Cooime  c'étoit M*  deBarcûs  ^uiaToîe inféré  cette Proporition dansk Prcfecc éuïttre 
àt  la  Fréquenic  Communion ,  il  fc  regarda  comme  fpécîalemeiît  chargé  de  la  défendre. 

(  0  )  Elîc  eft  rapportée,  avec  la  proniere  m  mime  Pape,  dgii«  le  vinguhiiîticnie  Volume 
de  la  Colltâlon  i  p.  (S47  &  fiût. 
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,  quente  Communion  Mbient  de  nouveaux  efforts  pour  obtenir  la  publication 

'   de  la  Cenfure.  H  demanda  communication  des  moti&  for  lefquels  elle  étoit 

fondée,  afin  de  pouvoir  donner  les  éclairciflements  qui  feroient  néceflidres. 

Mais  cette  méthode  lui  avoit  trop  bien  réuflî  précédemment,  pour  qu'Ai- 

bizzi ,  Affeffeur  du  S.  Office,  s'y  prêtât  de  nouveau.  La  communication  fiit 

crefiifée,  &  les  Jéluites  s'occupèrent  dans  le  fecret  des  moyens  d'indii^ofer 

les  écrits  contre  la  propofîtion ,  faifànt  craindre  qu'elle  n'eût  des  rapports 

avQcle  projet  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  ayoit  paru,  dans  quelques  mo^ 

.ments ,  vouloir  établir  en  France  un  Patriarche.  L'idée  de  deux  Chefs  danr 

—  f Ëglife  eflSayoit  les  Romains ,  fous  quelque  afped  qu'elle  fût  préfentée.  Ils 

— aroient  cenfiiré  la  propofîtion  en  l64f  ;  ils  laifTerent  paroitre  cette  Cenfure 

au  commencement  de  1647.  H  n'y  étoit  pas  Êdt  mention  du  livre  de  la 

^    iVéquente  Communion ,  &  la  propofîtion  n'y  étoit  cenfiirée  que  dans  le 
Jëns  où  elle  établiroit  tme  entière  égalité  entre  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Cette 
jnodification  mettoit  à  couvert  &  le  livre  dans  lequel  on  n'avoit  jamais 
^<eu  en  vue  le  fëns  condamné  par  le  Décret  de  Rome ,  &  les  ouvrages  de 
^'Abbé  de  Barcos  dans  lefquels  la  propofîtion  étoit  défendue.  Ce  Décret 
^^ublié  en  France  contre  les  formes  ufitées  dans  le  Royaume ,  y  fut  fupprimé 
^^ar  le  Parlement,  &  on  ne  parla  plus  de  cette  af&ire,  que  nous  avons 
^■racontée  fiiccindement ,  mais  fur  laquelle  nous  nous  fommes  peut-être  encore 
^^Erop  étendus ,  parce  qu'elle  eft  petite  en  elle-même ,  &  qu'elle  eft  prefque 
étrangère  à  M.  Amauld ,  qui  a  déclaré  depuis  n'être  Auteur  (t aucun  des 
-  ^Xcrits  qui  fêtaient  faits  fur  cette  matière ,  &  qui  n'y  eft  jamais  revenu  que  J-  XXIV. 
.  ^popr  repouflèr  les  calomniés  des  Jéfuites  qui  cherchèrent  toujours  à  tirer  i^Ô„  ^ 
avantage  de  ce  Décret  pour  rendre  fà  foi  fiilpefte.  p.  ço6. 

La  haine  de  cette  Société  put  troubler  fon  repos  &  celui  de  fes  amis  ;  ^^^\ 
.mais  elle  n'empêcha  pas  le  fiîuit  de  fon  livre.  Peu  d'ouvrages  ont  produit  u^r^  jg  |, 
dans  l'Eglife  un  bien  auffi  étendu  &  auffi  durable-  L'Eglife  de  France  en  Fréquent. 
.a  confàaé  les  principes  en  différentes  occafîons.  Elle  a  recommandé  dans   °°"^'*** 
fes  Aflèmblées  les  maximes  de  S.  Charles,  dont  le  livre  de  la  Fréquente 
Communion  n'efl  que  le  développement  :  elle  a  cenluré  les  maximes  op- 
.pofées  dans  les  Cafuifles  relâchés.  Les  Evéques  Approbateurs  de  laFerpé* 
.tuité  de  la  Foi,  en  donnant  à  ce  dernier  ouvrage  les  éloges  qu'il  mérite, 
lappellent  les  obligations  qu'a  l'Eglife  au  même  Auteur ,  qui ,  dans  l'ouvrage 
de  la  Perpétuité,  établit  la  vérité  du  myflere,  après  avoir  établi  dans  celui  " 
de  la  Fréquente  Communion  les  difpofitions  nécef&ires  poiir  y  participer 
avec  Suit  Un  grand  nombre  d'Evêques  ont  donné  des  inifauâions  fur  la 
Péoitqice  &  fur  l'Euchariftie ,  où  ils  oppofent  au  relâchement  des  Jéfiiites 
&  de  ceux  qui  les  imitent,  les  mêmes  prmcipes  qui  font  établis  daosl'ou* 
^^rage  de  M.  Amauld.  Nous  avons  vu  de  nos  jours  le  P.  fichon  çeniîzré 

Ê    a  * 
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par  plus  de  trente  Evéques  de  lEglife  de  France»  pour  avoir  renoiiTeUé 
dans  un  mauvais  livre  les  maximes  que  M,  Arnauld  avoit  combattues  dans 
le  P.  de  Seûnailbns  ,  Jéluite  comme  lui.  La  pratique  des  Confeflreurs  eft 
devenue  plus  éclairée,  &  le  nombre  de  ceux  dont  le  miniftere  a  été  bénî 
s'ell  coiilidérablemcnt  accru  depuis  cette  époque.  M,  Arnauld  voyoit  avec 
reconnoiflance  la  bénédidîon  que  Dieu  attachoit  à  fon  ouvrage  »  &  des  fruits 
fi  heureux  lont  conJblé  toute  là  vie  des  pcrfécutions  qui  ont  pri^  leur  ori- 
gine dans  la  publication  de  cç  livre ,  &  qui  1  ont  fuivi  jufqu'au  tombeau*  (p) 
XXTTL  Les  combats  qu'il  eut  à  Ibu tenir  durant  tout  le  cours  d  une  longue  vie 
Ecrits  .&  pour  les  vérités  de  la  grâce,  remontent  à  li  même  époque.  Le  livre  de 
dcM  Arn,  la  Fréquente  Communion  n'étoit  pas  encore  publié ,  qu'il  étoit  occupé  d'un 
pourjan^  autre  travail  pour  la  détenlé  de  celui  de  Janlénius ,  attaqué  avec  violence 
dans  les  Chaires  de  Paris  par  les  partifans  de  Molina.  Ce  livre  intitulé  Au-- 
gujîmus  fiit  imprimé  à  Louvain  en  1640,  muni  depuis  d'un  nombre  con- 
fidérable  d  Approbations  d  Evêques  ^  de  Supérieurs  de  Maitons  Religieufes, 
&  de  Do<5L^urs  de  plufieurs  Univerfités.  L'Auteur  y  étabUflbit  les  vérkés  de 
la  grâce,  &  comb.ittoit  avec  force  les  nouvelles  opinions  de  Molina,  Les 
Jéfuites,  après  Tavotr  attaqué  dans  différents  Ecrits  ,  le  dénoncèrent  à  Un- 
quifition  de  Rome,  Ils  obtinrent  un  Décret  daté  du  I  Août  1541  ,  par 
lequel  la  ledure  de  cet  ouvrage  &  des  Ecrits  qui  Pattaqu oient,  ou  qui  le 
détendoient,  étoit  également  prohibée.  U  étoît  fondé  uniquement  fur  la 
détcnfc  que  Paul  V  avoit  fait  à  la  fin  des  Congrégations  rf(?  Auxiliis ,  d'écrire 
fur  les  matières  de  la  grâce  fans  la  permiflîon  du  Pape.  Le  6  Août  de  Tannée 
iuivantc  Urbain  VUI  donna  une  Bulle  dont  les  ennemis  de  Janfénius  tirèrent 
plus  d'avantage.  L'objet  de  cette  Bulle  étoit  de  renouveller  &  la  Cenfufe 
que  Pie  V  &  quelques  autres  Papes  avoient  feite  dans  des  Bulles  qui  ne 
furent  jamais  pubOées ,  de  quelques  propolltions  attribuées  à  Baïus ,  &  la 
déténfe  de  traiter  des  matières  de  la  grâce.  Le  nom  de  Janlénius  s'y  trouva  ^ 
contre  le  defiein  du  Pape  ^  par  b  fiipponnerie  d'Albizzi ,  fous  prétexte  qu*oa 
ajfuroit  (  c'elt  rexpreifion  de  la  BuUc  )  que  Janfénius  renouveUait  dans  fon 
Bvre  qmlqueî'tmes  des  propojitiom  condamnées  dans  Bams. 

Une  Bulle  de  Rome  tàifoit  alors  une  iî  grande  fenfation  ,  que  quel  qu'in- 
différente que  fut  celle-ci  en  elle-même ,  Tardeur  des  ennemis  de  Janfénius. 
&  le  zèle  des  Difdples  de  S.  Auguftin  en  firent  une  affaire  confidcrablc 
Ceux-ci  rafTemblerent  toutes  les  circonftances  qui  monti  oient  que  cette 
Bulle  étoit  obreptice ,  fubreptice  &  même  fuppofée.  Les  Jéluites  de  leur 
côté  travaillèrent  dès  les  premiers  mois  de  l'année  fuivante  à  la  tairt  rece- 
Toir  en  Sorbone-    Deux  Ecrits  de  M.  Arnauld  intitulés  :  Premeies  Qf 


ip)  \9ftt  k  TdtamçDt  Spirîtucf  de  M.  Arnauld  ,  Pièce  VID, 
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Jic&Hdes  Obfervations ,  firent  échouer  leurs  manoeuvrer.  Ces  Ecrits  parurent 

irers  k  mpis  d'Août  1643  (9).  Pour  fe  dédommager,  les  Jéfuîtes  voulurent 

fiûre  revivre  en  Sorbone  un  projet  de  Cenfure  de  l'année  I  f  60 ,  contre 

dix-hjuît  propofîtions  attribuées  à  Heflelius  &  à  Baîus.  Un  nouvel  Ecrit  de 

M.  Arnauld,  du  mois  d'Oftobre  de  laimême  année,  intitulé:  Conjîdéra^ 

tiansy  &c.,  eut  le  même  effet  (r  ).  Les  intrigues  pour  faire  publier  la  Bulle 

d'Urbain  VUI ,  tant  en  Sorbone  que  dans  les  JParoifTes  de  Paris ,  furei^t 

:5renoiivellée$  avec  ardeur  à  la  fin  de  la  même  année  &  au  commencement 

^e  h  fuivante.  Un  quatrième  Ecrit  fur  les  dffîcultés  infurmontables  qui 

.^'pppofoient  à  cette  publication  (j  ) ,  arrêta  du  moins  en  partie  les  deifeins 

^e  la  Société. 

Les  Ecrits  dont  nous  venons  de  parler  n'étoient  pas  une  défenfe  directe 
^3e  la  doârine  de  Janfénius;  mais  JVL  Arnauld  çtoit  occupé  dans  le  même 
C:«mps  d'un  autre  travail  plus  important  fur  les  vérités  de  la  grâce  qu'il  avoit 
^»j)prifes  de  S.  Auguflin ,  avant  de  connoître  ni  le  livre ,  ni  la  perfonne  de 
^^^mfénius.  JVL  l'Abbé  de  S.  Cyran ,  qui  avoit  été  lié  perfonneUement  ^ec 
ci^^ninci,  parce  qu'ils  étoient  l'un  &  l'autre  animés  dia  même  zde  pQisr  Jg 
dLoâritie.  de  TEglife,  &  contre  les  opinions  de  Molina  qui  y  donnpûent 
atteinte  dans  des  points  capitaux ,  exhortoit  M  Arnauld  à  fe  livrer  aux 
travaux  que  des  circonftances  rendoient  néceffaires  pour  défendre  des  vé- 
rités attaquées  avec  violence  dans  les  Chaires  de  la  Capitale.  C'étoit  JVL 
HAert,  Théologal  de  Paris,,  le  Jéfuite  Herbodeau,  &  quelques  autres 
de  fes  Confrères:, ,  qiii'^icn  1642  &:  1643  feifoient  retenjâr  les  Chaires  dç 
leors  déclamations  contre  Janfénius  &  fa  dodrine.  Le.  Théologal  avoit  été 
iié  avec  les  E^dples  de  S.  Auguftinj  mai$  l'ambition  de  devenir  Evêque 
hi  fit  prendre  ua  chenun  plus  fâr  pour  y  parvenir,    fl  prêcha  quelques 
Sennons  contre  Janfénius  à. qui ilimputa  plus  de  quarante héréfies ,  &  qu'il 
traita  même  d'Âfrç^arji^<  .Ses  déclamations  révolterçQt;  PArçheyêquqrde 
fstis^  voulut  hû  rin^)ofer  tfikâte  par  fune:  défenie  générait'  1^  fut  pjob^éf 
i  cet  efl^  Le  Théôlogalfâ.nût  aà  deflus.'  D'un  ïutrç  c^lé"»  quelquesruns 
îles  Prédicateois  attadiés  à  la  doârine  de  S.  AugOilin,  défendoient  Janfé* 
nins  dans  leursr  Sermons;  le  P.  Defmares  -de  l'Oratoire ,  qui  prêchoit  alors 
ivec  Q^ei^rantde  jréputation,  étoit  de  ce  nombre.  . 

JtLiiiucnm3ld;:aBimé  fiar  iil)  de  S;  Cyran^&.p&r  TA; dievé^e  ;4e  S^os 
(Oâivede  Belfegcffdç)  défendit  JanfétûoS^  contré  deu)c$a(}9ion$t;dU'ThéOH 
logal  prononcés  dansi'Avent  de  1642.  La  réfut^on  de$  autres  étoit  finie 

-(9)  On  les  ttûuvêTèm.  XVl.^del&ColIeâfonyir.LILavecfJilftoire  de  ce  4mfepa£b 
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au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  après  trois  ou  quatre  mois  de  travail. 
Mais  elle  ne  fut  publiée  que  quinze  ou  feize  mois  après ,  lorfque  M.  Ar- 
nauld  vit  que  la  modération  qui  le  retenoit  dans  le  filence ,  n'empéchoit 
pas  le  Théologal  de  le  livrer  à  de  nouvelles  déclamations.  Les  Sermons 
prêches  par  lui  dans  PAvent  de  164?,  &  à  la  Septuagéfime  de  I644, 
donnèrent  lieu  à  la  pubhcation  de  cet  ouvrage.  M  Arnauld  qui  avoit  mis 
fon  nom  à  la  tête  du  livre  de  la  Fréquente  Communion ,  n'avoit  pas  jugé 
à  propos  de  le  mettre  à  TApoIogie  de  Janlénius.  Ses  ennemis ,  après  l'avoir 
periécuté,  comme  on  l'a  vu,  pour  le  premier  ouvrage,  lui  firent  un  crime 
de  la  prudence  qui  l'engagea  à  ne  pas  s'avouer  Auteur  du  fécond ,  &  l'o- 
bligèrent à  juftifier  la  précaution  fi  nécelTaire ,  dans  certaines  circonftances» 
de  fe  mettre  fous  le  voile  de  l'Anonyme ,  à  couvert  des  perfécutions  qui! 
faut  fupporter  avec  courage  quand  Taniour  de  la  vérité  y  expofe  ;  mais  qu'il 
faut  éviter  avec  prudence,  quand  il  eft  poïlible  de  s'y  dérober,  fens  man- 
quer  à  fes  devoirs. 

n  règne  dans  cette  Apologie  de  Janfénius  une  modération  que  les  amis 
de  M  Arnauld  trouvoient  exceflîve.  Le  Théologal  y  répondit  du  même 
ton  qu'il  avoit  pris  dans  fes  Sermons ,  fe  donnant  pour  le  défenfeur  de  la 
foi  de  1  Eglife  ,  &  traitant  Janiénius  &  les  partifans  comme  des  hérétiques. 
Dans  une  féconde  Apologie  de  Janfénius  publiée  au  mois  d*Avril  1 6^f  * 
M  Arnauld  défendit  la  première  contre  1^  Réponfe  de  M.  Habert  Celle-ci 
a  plus  de  nerf  que  la  première,  &  néanmoins  elle  étoit  fi  modérée»  que 
le  Théologal ,  qui  a  vécu  encore  vingt-trois  ans  après  ,  ne  s*en  eft  jamais 
plaint.  îl  la  laifTa  d'ailleurs  fans  réponfe.  M,  Arnauld  compola  une  troifiemc 
Apologie  ,  où  il  traitoit  diverfes  matières  qui  n'avoient  pu  entrer  dans  \m 
deux  premiers  ouvrages.  Une  partie  en  étoit  déjà  imprimée  lorfque  M, 
Habert  lut  nommé  Evêque  de  Vabres.  Cette  circonftance  en  fit  fufpendre 
Hmprefliyn.  On  crut  devoir  à  fon  caradere  des  égards  qu'il  avoit  fi  peu 
mérités  par  fes  Sermons  &  par  fon  Ecrit  ;  &  comme  il  ne  répondait  rien 
d'ailleurs  à  la  féconde  Apologie,  M,  Arnauld  crut  devoir  profiter  de  ce 
filence  '*  pour  adorer  plutôt ,  difoit-il ,  la  vérité  étemelle  de  Dieu  dans  le 
„  repos  &  la  paix  du  cœur ,  que  de  combattre  dans  des  livres  les  penlees 
„  tromptul'es  &  les  vaines  imaginations  des  honmies  '\  C'eft  ainfi  que  cette 
troîfieme  Apologie  n*a  jamais  vu  le  jour-  C^ielques  eacemplaires  {eulement 
de  la  partie  qui  en  étoit  imprimée  font  parvenus  jufqu'à  nous.  EUc  eft  dans 
AiL  CoUeâion  des  Œtivres  de  JVt  Arnauld. 

Ce  Dodeur  avoit  été  obligé ,  comme  on  l*a  ^ti  ,  de  fe  dérober  au  public 
à  l'occaTton  de  Tarage  qui  s'était  élevé  contre  lui  dans  laâkiFe  du  livre 
delà  Fréquente  Communion.  L'amour  de  la  retraite  le  retint  dans  le  même 
écat,  lorfque  les  aiufes  qui  Ty  avoîent  Eut  entrer  n*exillerent  plus,    U  s'y 
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occupa  des  oimages  dont  noas  venons  de  parler.  M.  HabertluifaifQitua 

crime  de  cet  éloignement  du  monde ,  &  du  goût  qui  Tattachoit  à  une  vie 

cachée.  B  l'accufoit  de  former  dans  le  fecret  avec  fes  amis  des  complots 

contre  TEglife.  Cette  accufetion  fat  repouflTée  avec  dignité ,  &  dès  que  M. 

Amauld  put  faivre  le  penchant  qui  l'éloignoit  des  difputes ,  il  s'occupa  dans 

la   même  retraite  à  des  travaux  paifibles  &  utiles  à  TEglife.  Il  avoit  déjà 

compofé  quelques  Ecrits  de  ce  genre  lorfqu'il  travailloit  à  des  ouvrages 

polémiques,  pour  éviter,  difoit-il  avec  S.  Auguftin,  Tinconvénient  d^étre 

fr-aid  dans  la  prière  lor/qu^on  eft  ardent  dans  la  difpute.    Les  réflexions 

EUT  le  Pfeaume  136,  qui  font  à  là  tète  de  fes  Œuvres,  font  de  ce  nom- 

jsre;  eQes  forent  feites  en  1643. 

Ceft  dans  les  mêmes  vues  qu'il  avoit  £dt  quelque  temps  auparavant  la 

traduction  du  livre  de  S.  Auguftin  des  mœurs  de  tEgUfe  Catholique  ;  il  la 

levit  en  1644,  &  la  donna  au  public.   L'accueil  favorable  que  reçut  cette 

tiaduâion,  engagea  l'Auteur  à  entreprendre  celle  du  livre  de  la  CorreSion 

^  de  la  Grâce  du  même  Père,  „  afin,  difoit41)  qu'après  avoir  appris 

»  dans  le  premier  ouvrage  les  règles  de  la.  Morale  chrétienne ,  on  apprit 

31  dans  le  lècond  le  befoin  que  nous  avons  de  la  grâce  de  Jefus.  Chrift 

»  pour  la  pratiquer  ".  B  joignit  à  la  tradudion  de  ce  dernier  ouvrage 

le  texte  latin  &  des  notés  qui  ont  été  prefque  toutes  adoptées  par  les. 

Bénédiâins  à  qui  on  doit  la  nouvelle  édition  de  S.  Auguftin.    II  mit  à 

la  tétc  de  ce  petit  ouvrage,  une  Analyfe  latine  du  traité  de  la  Correétioa 

&  de  la  Grâce.  Elle  a  auffi  été  adoptée  par  les  Bénédiâins ,  qui  en  ont 

orné  leur  édition  ;  le$  Jéfuites  ont  fait  à  Rome  de  vains  efforts  pour  la 

£tire  condamner  (/). 

La  tradudion  de  deux  autres  ouvrages  de  S.  Auguftin:  de  la  vérité 
delà  Religion  Chrétienne,  81  de  la  Foi,  de  tEfpérance&  de  la  Charité (u)  > 
&t  encore  lefiruit  de  l'application  que  M.  Arnauld,  dans  la  retraite,  don- 
aoit  à  des  ouvrages  propres  à  inftruire  &  à  édifier.  Elle  fiit  publiée  en  l  (^47. 
La  tiaduâion  des  Confeflions  de  S.  Auguftin  eft  d'un  autre  temps.  M. 
d'Ândilly  Tavoit  donnée  en  I649;  M.  Arnauld  en  donna  une  nouvelle 
en  1676 ,  accompagnée  de  notes  favantes  où  il  rendoit  compte  des  chan- 
gements qu'il  faifoit  au  ttiOt ,  en  fe  Sondant  (at  douze  anciens  manufcrits. 
S  ne  fe  'fit  pas  plus  de  peine  de  donner  après  fon  firere  la  traduâion  de 
cet  ouvrage ,  qu'il  n'en  eut  de  voir  M.  Dubois  de  l'Académie  Françoife 
CQ  donner  une  autre  après  la  fienne.  L'amour  du  bien  le  rendoit  indif^ 
fi3tQt  fur  des  procédés  que  l'amour  propre  des  Auteurs  trouve  ordinai- 

(O  Voyez  la  Pré^ce  du  Tome  X.  p.  ixxviii  &  fuiV. 

(ir)  la  tradoAion  de  ées  quatre  ounaees  de  S.  Augnfttn  fe  trouve  m  Tom.  XL  de  k 
Collcâioa^  NV  XXX.  XXXIY. 
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gliffôient  dans  les  Thefes  des  Candidats*  Il  y  joignit  deux  Propofitions  ; 
l'une  fur  1  ancienne  diicipiine  de  la  Pénitence ,  Pautre  tirée  des  Cafuiftes 
relâchés  fur  la  fiiffifance  de  rattrition  naturelle.  Celle-ci  fut  mife  dans  la 
dénonciation  pour  feire  croire  à  ceux  qui  le  voudroient ,  que  le  Syndic 
étoit  impartial,  &  que  fon  zèle  n'avoit  d'autre  objet  que  de  profcrire  Ter* 
reur.  Huit  Dofteurs  furent  nommés  pour  examiner  ces  Propofitions,  Cette 
entreprife  du  Syndic  fit  fortir  M*  Arnauld  du  filence  qu'il  gardoit  depuis 
quatre  ans.  Il  fe  hâta  de  dévoiler  llntrigue  dans  des  Confidératiom  qui  fu- 
rent compofées  &  dirtribuées  aux  CommiiTaires  de  la  Faculté,  aînfi  qu'aux 
autres  Doâeurs,  avant  rAIfemblée  du  premier  Août  de  la  même  année.  *^ 
Ces  Confuiérations  firent  un  effet  prompt  &  confidérable  :  plus  de  fobcante 
Dodeurs  qui  n'avoient  pris  aucune  part  jufques-là  aux  difputes  occafion* 
nées  par  le  livre  de  Janlénius ,  ne  crurent  pas  devoir  relier  plus  long-temps 
ùidiilcrcnïs  lur  les  manœuvres  qui  fe  faifoient  fous  leurs  yeux  pour  oppri- 
mer des  Théologiens  refpedables.  Us  déclarèrent  dans  rAflcmblée  du  pre- 
mier Août ,  qu'ils  ne  fauroient  confentir  à  la  cenfure  des  Propofitions 
dénoncées ,  attendu  qu'on  ne  pou  voit  citer  perfonne  qui  les  eût  foute- 
nues  ,  &  que  le  projet  en  étoit  vUiblement  dirigé  contre  une  doîfb-ine  qui 
ne  pouvoit  être  condamnée.  Cornet  ne  fiit  pas  déconcerté  de  cette  oppo- 
fition.  Pour  fe  procurer  la  pluralité  des  voix  ,  il  introduifit  dans  les  AfTeoi- 
blées  de  la  Faculté  un  nombre  de  Religieux  Mendiants  ,  plus  confidérable 
que  les  Statuts  ne  le  permettent  Çefl  une  relTource  que  les  intrigants  ont 
mife  en  ufage  plus  d'une  fois  quand  ils  ont  voulu  faire  réuffir  leurs  projets. 
Les  Dofteurs  oppofants  appellerent  de  cet  abus  au  Parlement  ;  l'Appel 
parut  faire  fon  effet  Cornet  &  les  fiens  offrirent  d'éloigner  les  Religieux 
furabondants ,  C  les  oppo&nts  fe  défiftoient  de  leur  Appel  La  propofi* 
tion  fut  acceptée  ;  mais  la  Cenfure  étoit  feite  d'avance  ;  elle  fe  répandoit 
fecrétement,  &  avoit  été  envoyée  à  Rome  fous  le  nom  de  la  Faculté.  U 
fellut  recourir  de  nouveau  au  Parlement,  qui»  par  Arrêt  du  f  Odobre  de 
la  même  année ,  fit  défenfe  de  publier  le  projet  de  Cenfure ,  &  de  mettre 
en  queftion,  jufqu'à  nouvel  ordre ,  les  Propofitions  qui  en  étoient  TobjeL 
L'oppofition  des  foixante  Dodeurs  avoit  été  trop  tardive*  Les  cinq  Pro- 
pofitions étoient  à  Rome,  le  Jéfuite  Dinet ,  Confeffcur  de  Louis  XIV,  fon 
frère,  Evéque  de  Mâcon  ,  TEvéque  de  Vabres  (Habert)  le  Jéfuite  Anna  t. 
qui  fut  depuis  Contëffeur  du  Roi ,  &  qui  étoit  alors  à  Rome  Afliltant  de 
Ion  Général  pour  la  France ,  fe  mirent  en  mouvement  pour  les  taire  con- 
damner, Annat  écrivoit  à  fon  Confi-ere  Dinet  qull  ne  feroit  pas  difficile 
dobtenir  cette  condamnation,  fi  elle  étoit  demandée  par  un  certain  nom* 
bre  d'Evéques  de  France  ,  ne  fuflent-ils  que  douze,  Habert  drelfa  aulTi-tàt 
un  projet  de  Lettre  au  Pape,  il  le  flatte  d'abord  que  le  Clergé ,  qui  étoit 
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S*  Profper ,  &  joignit  à  fa  traduction  des  Réflexions  où  il  attaquoit  lés 
vérités  défendues  dans  les  Apologies  de  Janfémus,  Un  Dofteur  de  Sorbonc 
nommé  Morel ,  compofa  dans  les  mêmes  %  aes  un  livre  qui  a  voit  pour 
titre  :  Les  véritables  f^utimeuts  de  S.  Auguflm  Sf  de  tottte  rÈgliJi  tombmtt 
ht  Grâce.  Enfin  le  Moine  fit  aulii  un  Traité  de  Dono  orandi.  Il  étoit  Pro- 
iéffeur  en  Sorbone,  ayant  fiiccédé  à  Lefcot ,  qui  fut  fait  Evéquc  de  Char- 
tres 5  &  qui  lui  avoit  fait  donner  fa  Chaire  par  le  Cardinal  de  Richelieu , 
à  condition  qu'il  feroit  la  guerre  à  Janfénius  &  aux  défenleurs  de  fon 
livre.  Ce  Traité  étoit  un  ramas  bizarre  d'idées  faines  fur  la  Grâce ,  mêlées 
avec  les  opinions  des  Sémtpélagiens  &  celles  d'un  Catharin  connu  dans 
les  Ecoles.  Nous  ne  rappelions  ces  livres  &  ces  noms  oubliés  que  pour 
parler  d'un  des  plus  beaux  ouvrages  de  M.  Arnauld  Ce  Dofteur  prit 
occafion  de  toutes  ces  attaques  livrées  à  la  dotlrine  de  la  Grâce ,  pour  la 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  qu'eUe  ne  Tavoit  été  depuis  que  les  dit 
putes  s'étoient  renouveUées  fur  cette  matière,  C'elt  ce  qu'il  exécuta  dans 
le  livre  qui  a  pour  titre  ;  Apologie  pour  les  Simtts  Pères ,  le  meilleur ,  à 
fon  avis ,  qui  foit  forti  de  fa  plume.  Il  y  renvoyoit  à  la  fin  de  la  vie ,  com- 
me à  celui  où  tous  les  fondements  du  Molmiime  avoient  été  tellement 
ruinés,  &  ceux  de  la  doftrine  de  S.  Auguftin  fi  puiffiimment  établis,  qu'il 
n'y  aroit  point  de  mains  affez  fortes  pour  relever  les  uns  &  pour  ébranler 
les  autres  (^).  Le  fyltême  particulier  de  le  Moine  fut  renverfé  au  point 
que  ce  Dodeur ,  fans  tenter  de  le  rétablir ,  en  tomba  malade ,  &  qu'on 
ne  le  vit  plus  paroi tre  en  Sorbone  pour  y  faire  fes  fondons  de  ProfeflTeur. 
Non  ieulement  Touvrage  de  M*  Arnauld  eft  refté  fans  réponfe,  mais  fes 
ennemis  n'ont  jamais  pu  fe  procurer  la  conlblation  de  le  faire  cenfurer  à 
Rome  ;  &  lEglife  tira  des  troubles  que  les  amateurs  des  nouveautés  exci^ 
toient  dans  Ion  fein  ce  précieux  avantage ,  que  les  vérités  de  la  Grâce 
furent  puiîTamment  établies ,  leurs  défenleurs  encouragés  &  éclairés ,  les 
fidèles  p!us  attentifs  à  s'inftruîrc  fur  des  objets  fi  importants  à  la  piété ,  & 
à  le  nourrir  d'une  dodrine  qui  forme  faine  de  la  Religion, 

JVI.  le  Fevre  de  Cauniartin ,  Evéque  d'Amiens ,  engagea  vers  ce  même 
temps  AL  Feydeau ,  Dodcur  de  Sorbone  y  à  iàire  pour  f  ufage  des  fidèles , 
un  abrégé  en  forme  de  Cathéchiime ,  drs  vérités  de  la  Grâce.  Cet  ou- 
vrage très-couit  &  nullement  contentieux  eut  le  fuccès  que  mérite  un 
pôyrfudc- Etrrit  bien  fait  fur  une  matière  fi  intércffante  (a).  Les  Jéluites  qui  n'ont 
fmk*  jamais  fiiit  des  livres  populaires  que  p«ur  nourrir  la  fuperltîtion ,  &  qui 
ont  toujours  cherché  à  taire  tomber  des  mains  des  fidèles  ceux  où  le  Mo* 
linifme  étoit  rejeté,  s'élevèrent  contre  celui-ci.  Us  le  dénoncèrent  d'abord 

(a)  Oa  k  trouve  Tom.  XVU.  de  lu  CoUccttaHi  p.  819  &  fuîv*  1 
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à  1^-Archevêque  de  Paris ,  fous  prétexté  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  publier 
dans  fon  Diocefe  un  Catéchifme  fans  fon  autorité.  Une  féconde  édition 
0Ù    Ton  changea  le  titre  de  ce  petit  livre,  en  fubftituant  le  terme  d'Eclair-^ 
ù^emient  à  celui  de  Catéchifme ,  fit  évanouir  cette  difficulté.  L'Archevêque 
àe  Paris  fut  content ,  &  n'écouta  plus  les  Jéfuites ,  qui  en  vouloient  à  la 
doQrine  du  livre  beaucoup  plus  qu'au  titre.  Ils  l'attaquèrent  par  plufieurs 
Ecrits,  entr'autres  par  un  qui  avoit  pour  titre  :  Catéchifme  de  la  Grâce ^ 
comme  celui  de  M.  Feydeau ,  dolit  un  Jéfuite  de  Douai  nommé  l'Her- 
mite  étoit  Auteur.  Le  Catéchifme  du  Jéfuite  fut  dénoncée  à  l'Archevé- 
que  de  Malines ,  qui  renvoya  la  dénonciation  à  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Louvain ,  &  la  Faculté  en  cenfura  le  27  Juin  1 6f  o ,  quatorze 
propofitions  ,    comme  impies  ,   erronées  ^  contraires  à  P Ecriture  Gf  à  la 
Tradition. 

Celui  de  M.  Feydeau  n'étant  pas  fufceptible  de  ces  qualifications ,  les 
Jéfiiites  obtinrent  à  Rome  qu'il  fût  cenfuré  comme  renouvellant  des  pro- 
pofitions condamnées  par  les  Bulles  contré  Baïps.  Le  Décret  eft  du  6  Ofto- 
bre  de  la  même  année.  Mais  l'Archevêque  de  Paris  n'ayant  pas  voulu  lé 
publier ,  ces  Religieux  prirent  le  parti  de  le  faire  imprimer  de  leur  auto- 
rité ,  fous  ce  titre  :  Décret  portant  condamnation  de  la  do&rine  des  Ja$u 
fmftesy  par  la  Sainte  Eglife  Romaine.  Cette  entreprife  détermina  M.  Ar- 
nauld  à  publier  deux  Ecrits  ;  l'un  intitulé  :    Réflexions  fur  le  Décret  de   T.  XVll 
flnquijîtion  ;  l'autre  :  Explication  véritable   du  même  Décret  (  6  ).  Il  les  Sôs.^'^* 
îvoit  compofés  quelque  temps  auparavant ,  à  la  prière  de  M.  l'Evéque 
d'Amiens;  mais  il  n'avoit  pas  voulu  les  laiffer  paroître,  pour  éviter,  au- 
tant qu'il  étoit  en  lui  ^  tout  ce  qui  pouvoit  entretenir  les   difputes ,  ou 
Méfier  l'oreille  délicate  des  Romains ,  qu'il  étoit  important  de  ménager 
dans  les  circonftances  où  l'on  fe  trouvoit  Ces  Ecrits  mirent  dans  un  fî 
grand  jour  les  fuites  dangeteufes  de  l'entreprife  des  Jéfuites ,  que  le  Rec- 
teur de  l'Unlverfité  de  Paris  fe  crut  obligé  de  préfenter  Reqpête  au  Par- 
lement ccmtre  la  publication  du  Décret,  lequel  fut  fupprimé  par  Arrêt 
dû  31  Décembre  de  la  même  année.  Ils  n'eurent  pas  un  eflfet  moins  avan- 
t^eux  dans  les  Pays  -  Bas ,    où  l'Archevêque  de  Malines  &  l'Evéque  dt 
Gand  fe  dilpofoient  à  publier  le  même  Décret.  Comme  ils  étoiént  atta- 
dics  à  la  dodrine  de  S.  Auguftin ,  l'impreffion  que  fit  fur  eux  l'Ecrit  de 
M.  Amauld  fut  telle ,  que  loin  d'exécuter  leur  deffdri ,  l'Arcîhevéque  de 
MaKncs,  pair  Tordre  duquel  cette  Cenfure  de  llnquifîtion  étoit  déjà  îm^- 
primée ,  la  retira ,  &  écrivit  à  Innocent  X  pour  lui  en  repréfenter  les  fuites 
dangereufesi 

(6)  Voyez  ces  deux  ouvragés,  Ibid.  IT.  IV  &  V. 
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M,  Arnauld  étoit  toujours  à  Port-Royal  des  Champs  ,  &  c'eft  dans  ce 
défert  qu'il  foutenoit  tout  le  poids  de  la  guerre  que  les  Jéfuites  faifoient 
aux  difcipies  de  S.  Auguftin ,  par  des  livres ,  par  des  Décrets  de  Tln- 
quifition  &  par  des  calomnies*  Leurs  livres  étoient  mépriles ,  les  Décrets 
de  Rome  n'étoietit  pas  faciles  à  obtenir,  &  les  deux  feuls  que  leurs  in- 
trigues en  avoient  arrachés  iufqu^alors ,  furent  lupprimés  en  France.  L'effet 
de  la  calohinie  auroit  été  phis  tùr  fi  on  l'eût  employée  avec  plus  d'adreOè; 
mais  elle  fut  pouflee  à  un  tel  excès  »  &  la  paOion  qui  I  infpiroit  fe  montra 
tellement  à  découvert ,  qu'elle  fut  plus  nuilîble  aux  caloimiiateurs  qu'à 
leurs  adveriaires*  C*eft  dans  ces  mêmes  années  1 6fo  &  l6 fl  ,  que  M. 
Arnauld,  après  avoir  fi  bien  \tngé  la  doftrine  de  S.  Auguftin,  vengei 
par  des  Apologies  auflî  vidorieures  la  perlbnne  de  fes  difcipies,  L  hiftoire 
de  ces  derniers  ouvrages  étant  celle  même  des  calomnies  qui  les  ont  fait 
compoter,  il  eft  indilpenfable  de  rappeller  ici  ces  trides  monuments  de 
la  méchanceté  des  hommes  que  Dieu  livre  à  leurs  paffions* 

Le  premier  de  ces  faits  eft  Tapoltafie  de  Jean  de  Labadie.  Il  avoit  été 
quinze  ans  Jéluite.  Des  talents  joints  à  un  air  de  piété  féduifant  lui  avoient 
acquis  Teftime  de  plufieurs  de  fes  Confrères ,  &  la  confiance  de  fes  Supé- 
rieurs, Mais  comme  il  étoit  lîngulier  &  vilîonnaire  ,  les  plus  fenfés  de  ces 
Religieux  ne  lui  étoient  pas  favorables.  Il  quitta  la  Société  en  I6i9  ,  &  fe 
lia  avec  Meilleurs  de  Port-Royal ,  qu'il  trompa  par  les  mêmes  endroits  qui 
lui  avoient  valu  la  prote*flion  de  les  Supérieurs  chez  les  Jéfuites ,  &  par  le 
Eele  qu'il  aftedoit  pour  la  doftrine  de  S.  Auguftin  &  pour  la  pureté  de  k 
morale.  Mcflieurs  de  Port-Royal  engagèrent  M-  de  Caumartin ,  Evéque 
d'Amiens  ,  à  remployer  pour  la  prédication.  Les  Jéfuites  ne  voyant  en  lui 
qu'un  transfuge ,  il  devint  Tobjet  de  leur  haine  &  de  leurs  calomnies.  M*  de 
Caumartin  le  défendit  contr'eux,  M.  Litolplii  Maroni ,' Evéque  deBazas, 
remploya  dans  fon  Dioceiè  »  ainfi  que  M.  de  Montchal ,  Archevêque  de 
Touloufe.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  ùtm  faire  connoître  le  fenatÛme  & 
Tefprit  vifîonnaire  que  quelques  Jéfuites  avoient  entrevu  lorfqu  il  étoit  paroii 
eux.  Les  Evêques  qui  Favoient  employé  dans  leur  Dioceiè  rinterdirent , 
&  il  tut  abandonné  par  tous  ceux  qui  ne  favoient  protégé  que  parce  qu'ils 
ne  Tavoient  pas  connu.  Des  fcenes  fcandaleufes  quli  donna  après  avoir 
été  interdits  k  terminèrent  au  bout  de  quatre  ou  cinq  ans  par  une  apoftafie 
publique ,  qu'il  fît  à  Montiuban  au  mois  d  Oi%bre  1 6fO.  Il  publia  auOî- 
tot  des  Ecrits  dans  lefquels  il  difoit  hautement ,  qu'en  s'unidant  aux  Cal- 
Viniftes  il  ne  changeoit  pas  de  Religion  ;  mais  qu'il  faifoit  une  pro^eflîon 
publique  de  celle  qu'il  avoit  toujours  crue ,  &  que  tous  ceux  avec  lefquels  il 
avoit  vécu ,  foit  lorfqu'il  étoit  Jéfuite  ,  foit  depuis  qu'il  avoit  quitté  la  Société» 
comiûiflbient  les  fentiments ,  qui  n'avoient  jamais  varié.  Ce  menfonge  atta- 
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qu^>À  autant  la  bonne  foi  des  Jéfuites  que  celle  de  leurs  adverfaires ,  & 
\etucr  imputoit  aux  uns  ëc  aux  autres  la  même  prévarication.  U  n'y  avoit  par 
coca^équeut  d'autre  parti  à  prendre  qu'à  méprifer  une  imputation  qui  n'étoit 
ipas    feite  pour  être  crue ,  &  à  gémir  fur  le  malheureux  qui  joignoit  à  fa 
défertion  une  impofture  par  laquelle  il  cherchoit  à  fe  donner  des  compli- 
ces.  On  s'attend  bien  que  ce  ne  fut  pas  le  parti  que  prirent  les  Jéfuites  ;  ils 
s'empreflerent  de  tirer  avantage  contre  leurs  adverfaires  de  l'imputation  qui 
leur  étoit  commune.  Le  premier  des  libelles  qu'ils  publièrent  dans  ce  defl 
kiii  a  pour  titre  :  Le  grand  chemin  du  Janfénifme  au  Cahinifme ,  enfeigné 
pa^'  Jean  de  Labadie.  L'ouvrage  répondoit  au  titre  :  les  calomnies  les  plus 
atroces  n'y  étoient  pas  épargnées.  Port-Royal ,  M.  Arnauld ,  fes  amis  étoient 
autant  de  Calvinifles  cachés ,  qui  n'attendaient  que  le  moment  favorable  de 
fe    découvrir.  Et  conmie  ce  n'étoit  pas  alfez  d'être  Calvinifle ,  M.  Arnauld 
étoit  de  la  feôe  des  Illuminés  &  intimement  uni  avec  deux  ou  trois  foux 
qui  étoient  alors  ^  dans  les  prifons  de  l'Officialité.  Ce  Libelle  fut  prompte- 
raent  fiiivi  de  quelques  autres  du  même  genre.  Ils  étoient  aflSchés  aux  coins 
d^s  rues ,  &  fe  vendoient  chez  le  Lîbi:aire  des  Jéfuites,  Gafpard  Méturas. 
Dans  des  temps  d'aveuglement  où  ces  calomnies  pouvoient  prendre  quel- 
<lue  crédit  chez  le  peuple,  &  où  le  gouvernement  ne  réprimoit  pas  une 
licence  qui  croilFoit  tous  les  jours,   M.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  ces 
^telles,  qui  nous  paroiffent  aujourd'hui  fi  peu  dignes  de  l'attention  d'un 
Hiomme  fenfé.  D  publia  un  Ecrit  intitulé  :  Lettre  d'un  DoSeur  en  Tift^o- T.  XXDC 
^^e  à  une  perfonne  de   condition  &  de  piété  y  fur  le  fujet  de  tapqftafie 
«fe  Jean  de  Labadie.    Cette  Lettre,  datée  I  Mai  I6f  I  ,  étoit  adrçfKe 
5i  Ai  l'Evêque  de  Montauban  (  Berthier)  qui  avoit  defiré  que  AL  Ar- 
lumld  fît  cet  ouvrage.  Les  Jéfuites  non  contents  d'accufer  les  difciples  de 
S.  Auguftin  de  n'attendre  que  le  moment  fevorable  de  fe  déclarer ,  pour 
nuffiifefter  leurs  deflfeins  contre  l'Eglife,  oferent ,  par  un  autre  Ecrit,  leur 
faire  dire  à  eux  -  mêmes  des  chofe$  encore  plus  abominables   que  celles 
qu'ils  leur  avoient  imputées.  Le  titre  de  ce  Dbelle  étoit  :  Manifefle  de  la' 
léiuéle  do&rine  des  Janféniftes ,  telle  qu'on  la  doit  expofer  au  peuple,  com^  . 
^/e  par  PAffemblée  de  Port-Royai.   Cet  ouvrage  étoit  d'im  flyle  dégoû- 
tant Les  Jéfuites  n'en  avoient  guère  d'autre  ;  il  n'auroit  &llu   que  cela 
pour  prouver  l'impoflure.  Mais  M.  Arnauld  crut  devoir  montrer  qu'elle  s'y 
mani&ftoit  en  mille  manières.  Son  Ecrit  a  pour  titre  :  Remontrance  aux 
feres  Jéffùtes  touchant  le  Manifefie ,  &c.  (c) 

:  la  féconde  a£^e  qui  eut  d'alfez  longues  fuites ,  efl  celle  du  Père  Brifader  ^^^ 
Jéfoite.  A  peine  la  Réponfe  au  Manifefle  étoit-elle  puUique  j  que  Brifader  Uon  des 

calomnies 
do  Jéfoite 
(c)  Voyez  cet  ou?rage  Toffl.  3CXIX.  de  la  Colleâion^  IT.  YL  Biifadu^ 
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plus  hardi  que  fes  Confrères ,  ne  craignit  pas  de  mettre  fon  nom  à  un  nou- 
veau Libelle  qui  furpafroit  tout  ce  qu'on  avoit  vu,  fi  avoit  pour  titre  :  £e  - 
Janféuifme  confondu ,  6?r,  che%  Florentin  lAimbert ,  au  Ckitre  deî  Jéfuiteî 
I6f  I.  M.  Arnauld  ,  les  Religieufes  de  Port-Royal ,  le  Fere  Defmares ,  M.  le 
Maître  »  tous  leurs  amis ,  y  étoient  déchirés  avec  un  tel  emportement  qu'on 
ne  put  s'empêcher  d'en  faire  une  forte  de  juilice.  Nous  ne  fouillerons  pas 
cette  liilloirc  du  détail  de  toutes  les  horreurs  dont  il  remplit  fon  livre*  U 
fiiftira  de  dire  que  la  Mère  Angélique,  Abbeffe  de  Port  Royal ,  crut  devoir 
s'en  plaindre  à  TArchevéque  de  Paris ,  qui  le  Ht  examiner  &  le  condamna, 
malgré  tout  le  crédit  des  Jéfuites.  La  Cenfure  qui  cil  du  29  Décembre 
I5f  I  ,  lut  publiée  le  7  Janvier  fuivant  dans  toutes  les  Paroiffes  de  Paris- 
C'ell  toute  la  peine  que  iubit  cet  indigne  Religieux.  Encore  fes  Supériturs 
le  confolerent'ils  de  cette  légère  humiliadon  ,  en  lui  confiant  des  emplois 
honorables  dans  Ibn  Ordre ,  &  il  s'en  vengea  lui-même  par  des  Ecrits  du 
même  genre ,  où  il  répétoit  les  mêmes  calonuiies. 

JVL  Arnauld  confondit  ce  nouveau  calomniateur  d'abord  dans  un  Ecrit 
intitulé  :  Défenfe  de  la  Cenfure  de  M.  P Archevêque  de  Paris  contre  k  Livre 
du  Père  Brifacier ,  &  quelques  mois  après  dans  un  ouvrage  plus  étendu  qui 
avoit  pour  titre  :  Vinnocence  ^  la  vérité  défendues ,  êf  r»  Celui-ci  parut  au 
mois  de  Juillet  I^f  2  (ci),  H  étoit  divilé  en  fix  parties ,  dont  les  trois  pre- 
mières avoient  pour  objet  les  calomnies ,  &  les  dernières  quelques  points 
de  Théologie ,  tels  que  la  mort  de  jefus  Chrift  pour  tous  les  hommes ,  &  U 
dodrine  de  TEglife  lur  la  Pénitence  &  les  Indulgences.  *'  Tout  le  monde 
»  n'ett  pas  capable  *  dit  M.  Arnauld  dans  la  conclufîon  de  cet  ouvrage  ,  de 
j3  pénétrer  dans  le  fond  des  queftions  qui  ie  difcutent  aujourd  hui.  Mais 
jj  il  n*y  a  perlbnne  qui  ait  tant  foit  peu  de  piété  &  même  d'honneur ,  qui  ne 
»  doive  déteder  les  impoftcuFs  &  les  fauffiires ,  &  former  un  violent  préjugé 
»  que  la  vérité  n'ell  pas  du  coté  de  ceux  qui  ne  peuvent  Te  maintenir  que 
n  parle  menfonge,  que  la  mauvaife  toi  n'ellpasune  marque  d*une  bonne 
*)  Caufe,  &  qu'un  procédé  qui  feroit  honte  non  feulement  à  des  hérétiques , 
n  mais  à  des  payens,  n'eft  pas  le  témoignage  d'un  2ele  fincere  pour  la  dé- 
«  fenie  de  la  Religion  Catholique.»...  Conûdérez  que  tôt  ou  tard  on  fc 
»,  défabufe ,  Se  que  fi  Dieu  permet  pour  un  temps  que  quelques  âmes  pieufes 
„  fuient  furprifes  par  vos  artifices ,  il  n  y  en  a  point  qui  les  aient  plus  en 
«  horreur ,  lorfqu'elks  viennent  à  les  découvrir,  J'efpere  que  ce  Livre  y 
g,  pourra  contribuer ,  8c  qu'il  donnera  moyen  à  ce  qui  vous  relie  de  parta- 
it, Tans  de  pratiquer  mieux  qu'ils  n'ont  fait  ce  que  nous  commande  rApôtre^ 
^,  S.  Jem ,  d'éprouver  les  efprits  pour  connoitre  s'ils  font  de  Dieu  "\ 

Ces 
id)  Voyez  CCS  deux  Eçnts  Tom.  XXIX,  N*.  VH.  &  Tom.  XXX.  N*.  VIIL 
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Ces  calomnies  &  les  ouvrages  par  lefquds  on  les  repouffoit,  falfoient  h^  XXXIT. 
les  Téfuites  en  France.  Mais  ils  fe  confoloient  par  le  fuccès  que  leurs  intri-  8"l'«^*Iiv 
gues  avoient  a  Rome.  Le  crédit  de  leurs  advenaires  n'y  égaloit  pas  le  leur,  contre  les 
Le  refpedpour  le  S.  Siège  n'étoit  pas  équivoque  dans  Meflieurs  de  Port-^^.^'^ 
Royal  ;  mais  leur  déférence  pour  les  décifions  de  Rome  n'alloit  pas  jufqu'à 
iàcrifier  la  doftrine  de  rEglife  aux  prétentions  de  cette  Cour;  &  en  fe  fou-  Joum.  de 
venant  toujours  des  prérogatives  du  premier  Siège ,  ils  h'oublioient  pas  les  ^*  ^®"'* 
droits  de  h  vérité.  Rome  voyoit  avec  déplaifir  que  leur  obéiflance  éclairée 
pouvoit  avoir  des  bornes,  au  lieu  qu'elle  fe  perfuadoit  que  le  dévouement 
des  Jéftiites  n'en  avoit  pas.  Ceux-ci  ne  négligeoient  rien  pour  l'entretenir 
dans  cette  illufion ,  &  pour  lui  rendre  odieux  les  Théologiens  qui  tenoient 
aux  principes  de  nos  libertés  ;  &  ces  infînuations  Mbient  leur  efl^  dans  une 
Cour  jaloufe  de  fes  prétentions.  Les  Députés  que  les  Evéques  défenfeurs 
de  la  doârine  de  S.  Augultin  avoientà  Rome,  s'apperçurent  bientôt  com« 
bien  elles  nuifoient  au  fuccès  de  leur  négociation.  Ils  étoient  chargés,  ou 
d'empêcher  que  le  Pape  ne  condamnât  cinq  Propofitions  que  perfonne  ne 
ibutenoit,  ou.de  l'engager  à  mettre  à  couvert  le  fens  de  la  Gracè  dficace  dont 
ces  Propofitions  pouvoient  être  fufceptibles.  Us  n'obtinrent  rien  de  ce  qu'ils 
demandoient  Innocent  X  condamna ,  par  une  Bulle  du  3 1  Mai  I5f  3  >  les 
cinq  Propofitions  (ans  diltinâion  de  fens  ;  fe  contentant  de  déclarer  de  vive 
voix ,  dans  une  Audience  qu'il  accorda  aux  Députés ,  &  dans  d'autres  occa« 
iîons ,  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  par  &  Bulle  donner  atteinte  ^  à  la  doSrine  de 
S.  Aiiguftin  ^  ni  à  la  Grâce  efficace.  Les  cinq^  Propofitions  n'étoient  foutenues 
par  pe^onne;  aucun  Auteur  ne  les  avoit  avancées.  Cette  raifon  étoit  fuffi- 
fante  pour  ne  point  faire  d'une  caufe  imaginaire  la  matière  d'une  décifion , 
&  pour  repoufiër  avec  dédain  les  brouillons  qui  les  avoient  fabriquées ,  & 
&  qui  n'en  pourfûivoient  la  condamnation  que  pour  s'en  faire  une  arme 
contre  les  Théologiens  attachés  à  la  doârine  de  S.  Augufiin.  Mais  depuis 
que  les  Papes  fe  font  mis  en  poflTeflîon  de  juger  eh  première  inftance ,  au 
tnépris  des  droits  des  Eglifes  étrangères ,  les  caufes  qui  font  nées  dans  le  feia 
de  ces  Egliles ,  ils  ont  faifi  avec  empreflement  toutes  les  occafîons  d'ufer 
d'une  autorité  qui  fe  maintient  &  s'affermit  par  l'exercice ,  quand  elle  n'efl: 
pas  compromife  par  l'imprudence.  InnocenÉ  X  vit  que  la  condamnation  de 
ces  Pr<^fîtions  étoit  demandée  par  un  grand  nombre  d'Evéques  ;  que  la 
Cour  de  France  appûyoit  ces  foUicitations  ;  que  les  oppofants  n'entendoient 
point  les  défendre  ;  qu'ils  ne  prenoient  intérêt  qu'à  la  dodrine  de  S.  Au- 
giiftih;  qu'une  Cenfuredes  Propofitions  pourroit  à  la  vérité  mécontenter 
ceux  qui  en  çraignoient  les  fuites  pour  la  dodlrine  de  la  Grâce  efficace ,  mais        ^ 
q^i'elle  ne  trouvtroit  aucun  obflacle  réel  chez  une  nation  où  elles  n'avoient 
.    Fie  d'Antoine  Armuld.  Parti  G 
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micujî  partifan  ;  que  ia  condamnation  ponvoit  être  inotile  pour  maintetiô' 
lies  vérités  que  perfonne  w'attaquoit ,  mais  qu'elle  fen^iroit  toujours  à  éca^ 
blir  les  droits  de  Rome  fur  les  Egliles  étrangères.  U  fit  ce  que  la  politique 
de  fa  Cour  lui  confeUIoit  ;  il  s'empreifa  d'enchainer  par  une  nouvelle  Bulle» 
un  peuple  qui  fe  niettoit  lui-même  dans  les  fers. 

La  Bulle  du  Pape  fit  des  impreflions  différentes  fur  les  efprits  en  France. 

C?ux  qui  Tavoient  follicitée  n'en  furent  pas  aiifli  contents  qu'ils  s'en  étoient 

flattés.  La  déclaration  verbale  par  laquelle  Innocent  X  mettoit  à  couvert 

S.  Auguftin  &  k  Grâce  effic^ice ,  leur  ikilbit  perdre  en  grande  partie  le  fruit 

qu  ils  en  attendoient, .  Les  difciples  de  S*  Augullin  en  furent  affligés ,  parce 

que  k  dirtinclion  des  fens  qu'ils  avoient  demandée  n'étoit  faite  que  de  vive 

voix,  11  n'y  avoir  que  Rome  qui  gagnât  réellement  à  cette  décifion,  Cepen* 

dant  les  Jéliiites  s'occupoient  d*en  tirer  parti  ^  &  i\L  Arnauld  &  fts  amis  s'en 

confoloient  par  le  téoioigmige  public  que  le  Pape  rendait  à  S.  Auguftin  &  k 

ia  Grâce  efficace.  Les  Députés  ne  fiircntpas  les  feuls  témoins  de  cette  dé* 

ckratiûn  ,  appellée  ,  fuivant  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome ,  un  Oracle  de  mv€ 

voix  ;  le  Cardinal  Pimantel ,  Archevêque  de  Tolède^  le  Général  des  Domi- 

jiicains,  les  Conlulteurs,  leBaiUi  de  Valencey  »  Ambafladeur  de  France  ^ 

l'attelterent  s   &  celui-ci  çn  rendit  compte  à  la  Cour  de  France  dans  fer 

kttres  à  la  Reine  &  au  Cardinal  Mazarin.  Si  une  pareflle  déclaration  avoît 

été  iniérée  dans  la  Bulle .  les  difciples  de  S,  Auguftin  le  feroîcnt  regardés 

comme  victorieux  ;  mais  elle  n'étoit  que  verbale ,  elle  n  eut  d'autre  effet  à 

leurs  yeux  que  de  leur  montrer  que  leurs  adveii;iires  ne  réroiem  pas ,  &  que 

la  Grâce  efficace  n'avoit  reçu  aucune  atteinte.  Cet  avantage  les  détermina 

à  fermer  les  yeuix  fur  les  irrégularités  de  cette  Bulle,  &  fur  Je  préjudice 

qu'elle  tkifoit  aux  droits  de  TEpiicopat  L'amour  de  la  paix  prévalut  fur  des 

conlidërattons  qui  auroient  du  toucher  les  Bvéques  plus  que  des  Docleurs^ 

particuliers.  M  ArrauM  crut  toujours  qu  on  pouvoir  accepter  k  Bulle  d  In- 

nocent  X ,  lî  1  on  en  étoit  légitimement  requis  par  les  Sppérieurs  Eccléfiafti- 

ques  à  comme  il  le  déclara  dans  un  papier  public  au  commencement  de  1 5f  4* 

**  U  n'y  a ,  ditJl ,  aucune  contettation  touchant  les  Propofitioiis  condam* 

39  nées  pur  b  Bulle  du  Pape  ;  tout  le  monde  la  reçue  avec  foumiflîoo  &  avec 

y^  refpeâ  ;  &  ceux  qu  on  accufoit  fauifenient  de  a>  ttix^  pas  fournis  »  avaient 

»  déjà  dédar é  &  déclarent  encore  par  cet  Ecrit ,  qu  ik  ne  (outenoient  nî 

a>  lie  fouti^-ndroient  jamais  les  Propofitiom  condamnées ,  fous  prétexte  do 

n  quelque  feus  &  de  quelque  explication  que  ce  foit  "\ 

La  députa tion  à  Rome  avait  occupé  M  Aniauld  par  ks  divers  Ecrite 
qu'il  f.dlut  foire  pour  mettre  fous  les  yeux  des  Juges  les  ditTér ents  km  dont 
clmurdc  les  cinq  Propofitions  pouvaient  être  fufceptibles,  &  pour  leur  faire  éviter 
iat^ang.  i^  pièges  qui  \mï  étoieot  tendus  par  les  miaemis  de  k  dodriae  de  S.  AiN 
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Huftin.     Auffi-tôt  que  la  Bulle  fîit  publique,  il  ceffa  de  trayaOler  fur  cesLaTradf« 
madères ,  fe  renferma  dans  le  filence  fur  les  conteftations  précédentes  ,  &  {J^y^f 
si'occupa  d'ouvrages  d'un  autre  genre.  La  Concorde  des  Evangiles  (^) ,  &  fur  l'Eu- 
^Office  du  &  Sacrement  fiirent  le  fruit  du  loilîr  dont  il  jouit  pendant  quel-  chariftîç^ 
<iue  temps.  Le  premier  de  ces  Livres  parut  au  mois  de  Juin  de  l'année 
I5fî.  Tout  le  monde  connoît  l'utilité  de  cette  *  Concorde  Se  le  foin  avec 
lequel  elle  elt  exécutée.  L'Office  du  S.  Sacrement  fiit  compofé  dans  le  même 
temps ,  à  la  prière  des  Religieufes  de  Port-  Royal.  La  Tradition  de  tEglife 
fur  fEucbariftie  &  la  Table  bijlorique  &  chronologique  des  Auteurs  cités 
dans 'cette  Tradition  (/)^  font  l'ouvrage  de  M.  Arnauld.  Les  recherches 
que  cette  Table  fuppofe  &  les  obfervations  qui  y  font  jointes ,  mirent  au 
nombue  des  meilleurs  Critiques  de  ce  fîecle,  celui  qui  Tétonnoit  déjà  par  BailleL 
des  talents  d'un  orcfre  bien  fupérieur.  Les  traductions  des  pàflàges  des  Pères 
^pifont  partie  de  cet  Office,  étoient  de  M.  le  Maître  &  du  Duc  de  Luynes. 

Ce  repos  que  M.  Arnauld  rendoit  fi  utile  à  l'Eglife  ne  fet  pas  de  longue   XXXIV* 
àartt.  De  nouvelles  entreprifes  contre  la  doftrine  de  S.  Auguftin  l'appel-  J,'  ^^^^^^ 
îerent  à  de  noùvcaàix  combats.  Les  Jéfuites  voyaient  avec  peine  que  la  Bulle  que  k  P. 
^innocent  X  ne  trouvant  aucune  oppofîtion ,  ne  leur  produifoît  aucun  avan-  ^^^^L^ 
tige ,  &  que  la  paix  alloit  régner  dans  l'Eglife  ,  fans  qu'ils  euflTent  recueilli  de  la  Bulle 
aucun  fruit  des  troubles  qu'ils  y  avoient  excités.  Il  feUut  imaginer  un  moyen  d'Innoc, 
de  tirer  parti  de  la  Cenfure  des  cinq  Propofîtions  en  feveur  de  la  doârine  canonifer 
de  Aîolina.  Le  Jéfuite  Annat ,  qui  avoit  intrigué  à  Rome  pour  l'obtenir,  leMoUnit 
liavaaia  en  France  à  la  faire  fervir  aux  deffeins  de  fa  Société.  Il  forma  d'abord  ^^ 
le  plan  d'une  acceptation  qu'il  fe  propofoit  de  faire  adopter  par  l'Aifemblée . 
du  Clergé,  dans  laquelle  U  doniioît  pour  objet  à  la  Bulle  la  condamnation 
de  la  Grâce  efficace  que  les  Députés  des  Évéques  avoient  foutenue  en  pré- 
fcnce  du  P^e,  &  faÎToit  canonifer  celle  des  adveifaires  de  Janfénius  réduite 
i  cinq  points,  où  le  Moîinifine  étôit  érigé  en  dogme.  Mais  craignant  que 
ce  premier  plan'  ne  rencontrât  des  d[ifficukés  infurmontables ,  il  en  imagina 
im  autre  moins  choquant ,  quoique  également  propre  à  le  conduire  à  fon 
but  C'étoit  défaire  décider  par  l'Aflèmblée ,  que  les  cinq  Propofîtions  étoient 
tirées  du  Uvxt  de  Janfénius  &  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur.  Ces 
deux  projets  forent  communiqués  à  M.  d'Aubuffon  Archevêque  d'Em- 
brun ,  &  à  M.  Lefcot  Evèque  de  Chartres ,  tous  deux  dévoués,  à  la  Société. 
Aiiffi  s'employerent-ils  l'un  &  l'autre  avec  zèle  au  fervîce  des  Jéfuites. 

Des  vin^îiuit  Evéques  qui  étoient  alors  aflemblés  à  Paris ,  plufîeurs  ^ 
tels  que  Tii^dievèque  dé  Sens  (  Gk)ndrin  )  l'Evéque  de  Bcauvais  (  Buzenval) 
i'Evéque  de  Commenges  (Choifeul  )  &  celui  de  Valence  (  le  Bcron  )  étoient  ^ 

O)  ToBi.  V^^ela'CoIleAîon,  NMt.  .  '^    "    ... 

</)  On  trouFe^et  Ecrit  Tom.  XII  de  la  Coilcâion ,  NM.         *  * 
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attachés  à  k  dodrine  de  S.  Auguftin.  Ils  engagèrent  M.  Arnauld  à  réfuter 
les  deux  projets  du  Père  Annat  ;  ce  qu'il  exécuta  dans  quatre  Mémoires  (g} 
que  r Archevêque  de  Sens  le  chargea  de  prélenter  à  lAflemblée.  On  les 
examina  ,  &  le  premier  projet  du  Père  Annat  tut  rejeté.    Les  Jéluites  furent 
obligés  de  s'en  tenir  au  fécond.  Le  Cardinal  Mazarin  &  AL  de  Marca  les 
léconderent  par  des  motifs  différents  :  le  premier  parce  qu  il  haïfToit  le  Car- 
diiiiil  de  Retz  qu'il  croyoit  ami  de  AL  de  Poit-Ro)^ ,  &  le  fécond  parce 
qu  il  fe  flattoit  de  fe  rendre  agréable  à  la  Cour  de  Rome ,  &  de  la  dilpolér  à 
lui  donner  fes  Bulles  pour  rArchevêché  deTouloufe,  auxquelles  fon  Uvre 
ik  Comordia  Sacerdotii  &  Imper ii  mettoît  obftacle,  L'afcendant  du  Cardinal 
Mazarin  &  Tadrefle  de  M.  de  Marca  déterminèrent  rAflemblée  à  déclarer, 
que  les  Propofitions  étoient  tirées  de  Janiénius ,  &  condamnées  dans  le  fens 
de  rAuteur.  Ceft  ce  qui  fut  décidé  le  28  Mars  î6f4,  fur  le  rapport  des 
Commifliiires,  qui  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  d'examen,  fiirent  pleine-^ 
ment  convaincus ,  dirent -ils,  de  la  vérité  de  ce  fait,  &  k  periiiadcrent  à 
LAfTemblée.  Innocent  X  n'a  voit  pas  prétendu  décider  que  les  Propofitions 
fulTent  de  Janfénius ,  ni  que  le  fens  de  cet  Auteur  fut  conforme  à  ces  Pro- 
polirions ,  &  la  décifion  n'ayant  pas  eu  cet  objet  ^  ne  rempUlFoit  pas  les  vœux 
des  Jéfuites-  L'AfTemblée  y  ajouta  parJà  ce  qu'ils  defîroient ,  &  par  cette 
fetale  complaifance ,  elle  plongea  rÈglHé  dans  des  troubles  qui  durmt  en* 
core  :  car  pour  fe  foumettre  à  la  décifion  du  Pape  expliquée  par  1  AfTemblcc , 
il  ne  fuffifoit  plus  de  condamner  les  cinq  Propofidons ,  fans  les  détendre  en 
aucun  fens  ;  il  iàlloit  encore  les  condamner  dans  k  Jhts  tie  Jiwfétdus.  Quel 
étoit  ce  fens  de  Janfénius  ?  On  n'avoit  garde  de  le  déterminer  C'ctoit  donc 
mettic  entre  les  mains  des  Jéliiites  une  arme  pour  perfécutcr  leurs  ennemis. 
Cependant  la  décifion  de  riUfemblée  fcroît  peut-être  tombée  dans  Tou- 
bli ,  &  n'auroit  eu  aucune  influence  fur  le  jugement   du  public  *  fi  elle 
n'avûit  été  fuivie  d'autres  dém^irches  encore  plus  irrégulieres ,  par  lefqueUcs 
on  introduifît  dans  rEglife  une  tyrannie  dont  il  ny  a  voit  pas  encore  d'exem- 
ples. Que  les  cinq  Propofitions  exprim:iircnt  tout  le  venin  du  gros  livre  m 
folio  de  Janfénius,  on  voit  que  c'eit  un  fait  abiolument  étranger  à  la  doc- 
trine» fur  lequel  des  Evêques  nont  d'autre  droit  pour  lé  iàire  croire  que 
celui  que  peuvent  doanei  Tévidence  &  les  bonnes  raifons ,  &  que  ce  lîit 
n'en  devcnoit  pas  plus  croyable ,  pour  avoir  été  décidé  auOi  précipitamment 
par  lAdcmblée.  AL  Arnauld  frappé  de  cette  réflexion,  crut  ne  pas  devoir 
roftipre  publiquement  le  filence.  LePereAunat  faifoit  des  Ecrits,  M,  Ar- 
nauld ks  réfutoit.  Mais  il  ne  permettoit  pas  que  fes  Réponlés  fulTent  im- 
primées ,  afin  qu  elles  ne  ferviifent  pas  de  prétexte  pour  perpétuer  les  trou- 
er) Us  fc  trotiïcntTom.  XIX.  de  h  CoUcftion,  NMV-  Y.  VI  &  Va  Voyez  UPréfaœ 
Hift.  Ibid  p.  xxui  &  fuir. 
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lyX^^'  On  fe  contentait  de  les  communicjuer  aux  perfonnes  en  place  qui 
p^iiFUYoient  mettre  obftacle  aux  vues  des  Jéliiites.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
li^ux  Mémoires  qu'il  compofa  pour  le  Parlement ,  fur  la  fin  de  l'année  1 6f  4, 
nc  furent  point  rendus  publics  ()&). 

.   L'occafion  de  ces  Mémoires  fat  une  nouvelle  entreprife  des  Jéfaites , 

poiar  pouffer  plus  loin  les  abus  de  la  Bulle  d'Innocent  X.  L'Aflfe/nblée  du 

Clergé  avoit  écrit  au  Pape  pour  lui  rendre  compte  de  la  manière  dont  elle 

avoit  reçu  fa  Bidle ,  &  de  l'interprétation  qu'elle  y  avoit  donnée.  Mais  le 

Pontife ,  fans  faire  mention  de  cette  interprétation ,  fe  contenta  dans  fa     ' 

réponfe  d'exalter  le  Siégé  de  Rome ,  &  la  foumiflion  du  Clergé  de  France , 

&  de  recommander  l'exécution  d'un  Décret  du  S.    Office  du  25  Avril 

précédent ,  par  lequel  les  ouvrages  faits  pour  la  défenfe  de  Janfénius ,  tant 

dans  les  Pays-Bas  qu'en  France ,  étoient  fupprimés ,  &  où  il  étoit  dit  que  la 

Bulle  du  31  Mai  I6f  3  avoit  condamné  dojts  les  cinq  Propojîtions  la  doc-^ 

^ine  de  tAuguJlin  de  Janfénius.    Cette  réponfe  étoit  du   29  Septembre. 

Lfejéfuîtes  vouloientque  ce  Bref,  le  Décret  de  l'Inquifition  dont  il  y  ell 

feit  mention,  &  la  Bulle  du  31  Mai  firifent  enrégifbrés  "au  Parlement ,  afin 

que  ces  différentes  pièces  ne  fiffent  qu'un  tout  dont  toutes  les  parties  s'ap- 

PUyeroient  les  unes  les  autres ,  &  que  la  décifîon  du  fait  de  Janfénius  déjà 

pn)noncée  par  une  Afiemblée  du  Clergé ,   devînt  une  Loi  de  TEtat.    Ds 

foUiciterent  une  Déclaration  à  cet  effet,  &  l'enrégiftrement  en  fat  négocié 

jufqtfau  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  l6f  f.    Mais  les  Mémoires  de  " 

M.  Arnaûld  &les  lumières  de  M.Bigrion,  Avocat  Général,  firent  échouer 

cette  tentative.  Il  efl  vrai  que  ce  que  les  Jéfuites ,  aidés  du  Cardinal  Ma- 

2arift,  ne  purent  faire  paffer  au  Piirlement,  futailément  adopté  leio  de 

IHai  I6ff ,  par  feizeEvéques  que  le  Cardinal  Miniflre  affembla  chez  lui. 

Cette  Affemhlée  fortuite    écrivit  une  Lettre   circulaire  aux  Evéques    du 

Hôyaume,  />a»r  les  inviter  à  faire  recevoir  &foufcrire  la  Bulle  d'Innocent  X 

&fon  Bref  du  29  Septembre ,  par  toutes  lès  perfonnes  qui  étoient  fous 

leur  charge.  C'eft  le  premier  monument  du  Clergé  de  France  où  il  foit 

parlé  d*une  fîgnature  des  Décrets  de  Rome ,  &  le  premier  pas  vers  cette 

tyrannie  qui  fe  déploya  dans  la  fuite  avec  tant  de  violence. 

Quoique  TAffemblée  dont  nous  venons  de  parler  eût  décidé  le  fait  de  XXXV. 
Jafilënius  au  gré  des  Jéfuites ,  les  chofes  n'en  étoient  pas  plus  avancées.  La  ecflbd'é^ 
doârine  de  la  Grâce  efficace  étoit  également  autoriîee  dans  l'Ëglife ,  &  crire  pen. 
Jaflfénius  n'en  étoit  pas  moins  le  défenfeur  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ^^"^  ^"^ 
poovoient  juger  de  fon  livre.  M.  Arnauld  perfévéroit  dans  le  fîknce  ,  temps» 

(^  )  On  n'a  pu  trouver  ces  deux  Mémoires  pour  le  Parlement;  les  autres  font  imprimés 
.  daoalcTom.  XIX  de  la  CoUcftion ,  N%  V-VIII.  Voyez  la  Préface  Hift-  de  ce  même  Tome, 
p.  XXIV.  &  fuiv.  &  p.  XXXV. 
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&  n'en  fortoit  plus ,  ni  pour  repouffer  les  calomnies  toujours  renaiflantes 
des  Jéluites,  ni  pour  repréfenter  aux  Evêques  qu'ils  prononçoient  fur  un 
fait  lans  connoiflance  de  caufe.  Cependant  les  impoflures  des  Je  fui  tes  de- 
venaient tous  les  jours  plus  atioces  &  par  cette  raifou  plus  ablùrdes,  I^ 
fable  de  Bourgfontaim  ^  imaginée  en  I5f4,  eftdu  nombre  de  ces  mfauiies» 
dont  l  indij^nation  publique  fit  juftice  >  (ans  qu'O  fut  néceffaire  de  prendre 
la  plume  pour  la  détiuire.  On  fuppofoit  dans  ce  roman  ,  que  Janlënius  » 
TAbbé  de  S.  Cyraii ,  M,  Arnauld  &  quelques  autres ,  s'étoicnt  affemblés  à 
Bourgfonuùne ,  Chartreufe  à  quelques  lieues  de  Paris  j  pour  concerter  un 
projet  de  renverfer  la  Religion  ;  qu'ils  s'étoient  partagé  1  ouvrage  nécefiTaire 
pour  parvenir  a  ce  but,  que  Jaulénius  s'étoit  chargé  de  détruire  la  liberté; 
que  M,  Arnauld  avoit  pris  pour  ion  partage  d'anéantir  les  Sacrements  par 
un  livre  fur  la  Fréquente  Communion;  &  que  tous  s étoientpropofé  d'exal- 
ter fur-tout  S.  AuguiHn  ,  parce  que  plus ,  leur  faifoit-on  dire ,  ils  établiroient 
fon  autorité  »  plus  il  leur  feroit  fecile  de  fiiire  réuflir  leur  deflein  :  S.  Au- 
guftin  étant  celui  de  tous  les  Pères  ^  chez  qui  il  elt  plus  facile  de  trouver 
des  armes  contre  la  Religion.  Tout  avoit  été  ainfi  arrêté  à  Bourgfontainc 
en  l62ï  ,  temps  où  M,  Arnauld  n'avoit  que  neuf  ans.  Cette  fable  qui  a 
été  reproduite  pluOeurs  fois  depuis  avec  quelques  changements  ^  n>  jamais 
feit  aucun  mal  à  Meffieurs  de  Port^Royal  ;  elle  a  feulement  prouvé  quelle 
étoit  la  haine  &  la  paffion  de  leurs  ennemis. 

D'un  autre  côté  les  Jéfuites  intriguoient  à  la  Cour  de  France  &  ï  Rome, 
cherchoient  à  entretenir  dans  les  eiprits  Tidée  d'une  fecle  contre  laquelle 
ils  étoient  toujours  armés ,  &  travaÛloient  à  exciter  une  fermentation  qui 
difpofàt  les  fanatiques  à  faire  des  acles  de  fchifme.  Ils  auroient  voulu  voir 
hors  de  VEglifc  ceux  qui  mettaient  obftacle  à  leur  domination ,  &  il  n^y 
avoit  que  trop  d  eiprits  foibles  prêts  à  féconder  leurs  vues.  M,  OUier  de 
BrctonvUliers ,  Curé  de  S.  Sqlpice  »  étoit  du  nombre.  C'étoit  un  homme  à 
viûons ,  en  ^and  commerce  avec  les  Anges,  Il  difoit  qu'un  des  plus  grands 
qui  fe  fait  jamais  donné  à  créature  fur  la  terre  ,  ne  le  quittait  point  Son  zelc 
pour  la  converfion  de  ceux  de  fes  Paroilllens  qui  avoientdcs  liaifons  avec 
Port-Royal  étoit  fans  mefure.  Il  avoit  entrepris  en  l6f2cclle  du  Duc  de 
LiancQurt,  qui  voulut  bien  fe  prêter  à  une  conférence  que  le  Curé  lui  pro- 
poià ,  &  qui  fetint  chez  le  Duc  ,  entre  le  P,  Deimares  de  TOratoire,  &  un 
Feuillant  nommé  le  P.  Jofeph.  Elle  n'eut  pas  le  fuccès  que  M.  OUier  ea 
attcndoit  (/);  car  M,  de  Liancourt  relia  toujours  attaché  à  Port-Royal , 
édifiant  S,  Sulpice  fa  Paroiffe  par  la  vie  exeoiplaire  qu'il  menoit  Les  Prêtres 
de  cette  EglUe,  animés  de  Telprit  de  I\L  OUier,  firent  fur  lui  le  premier  eflàî 


(i)  On  peut  volt  le  détail  de  ceue  conférence  daas  la  Frcfaçê  Hifl:  du  Toin,  XVL 
lEXX  a  fuir. 
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^e  la  méthode  que  les .  Jéfuites  vouloient  introduire  dans  les  Paroifles  de 

Paris  ,•  pour  recueillir  le  fruit  de  la  viftoire  qu'ils  difoient  avoir  remportée  à 

iRatne.  Le  Duc  de  Liancqurt  ayant  été  à  confefTe  au  mois  de  Janvier  1 5f  f , 

:^  2^.  Picoté  ^i  étoit  fon  Confeffèur  depuis  deux  ans ,  &  qui  ne  lui  avoit 

îamais  parlé  de  Port-Royal ,  cet  Eccléfîaftique  lui  relùfa  pour  la  première 

fois  Pabfolution ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  la  lui  donner  s'il  ne  retiroit  fa  petite 

fille  de  Port-Royal ,  où  elle  étoit  élevée  par  les  Religieufes ,  &  s'il  ne  con* 

gédioit  le  P.  Deimares  &  l'Abbé  de  Bourzeis  qui  étoient  logés  chez  lui.  Ce 

refus  étoit  concerté  ayec  M.  Oliier ,  (^) .  q^i  menaça  le  Duc  de  lui  refixfer 

publiquement  la  Communion  s'il  fe  préfentoit  à  la  fainte  Table  avant  d'avoii: 

rempli  ces^  deux  conditions.  Ce  Curé  s'étoit  fait  autorifer  par  un  avis  fîgné 

de  quatre  Dofteurs.de  Sorbone,  membres  de  la  Communauté  des  Prêtres 

de  S.Sulpice,  dunom^bre  defquels  étoient  Morel&  le  Moine. 

Si  cet  aâe  de  fchifine  n'avoit  pas  été  réprimé ,  les  ParpiflTes  de  Paris  XXXVn. 
alloîcnt  devenir  le  théâtre  d'un  fanatifme  dont  la  licence  n'auroit  plus  connu  ^7""^*! 
de  bornes.  Mais  il  excita  une  indignation  fi  générale ,  que  perfonne  n'ofa  Lettre  de 
rimiter,  JVI.  Arnauld  étoit  toujours  à  Port-Royal  des  Champs ,  occupé  de  ^  Am.  à 
Vétude  de  l'Ecriture  &  des.Pcres,  &  plus  réfolu  que  jamais  de  fiiir  les^^  ^^^* 
difputes.  Il  partageoit  l'indignation  que  la  fcene  fcandaleufe  de  S.  Sulpice 
avoit  caufée  ;  mais  il  ne  paroiflbit  point  dilpofé  à  écrire  fur  ce  fujet.  H 
ne  put  néanmoins  fe  rëfufer  aux  follicitations  dé  plufîeurs  pcrfonnes  de  la 
Cour  &  de  la  Ville ,  qhi  lé  pteflerent  d'oppofer  les  loix  de  la  difcîpline 
Iccléfiaffiqùe^-à  ce  fàriatifine'  infolent.  Il  le  fît  dans  un  Écrit  qui  a  pour 
titre:  Lettre  à  ûrtie perfpnne  de  condition  (/).  La  témérité  de  ces  Prêtres 
^i,  fans  autorité;  s'arrogeorent  le  droit  de  retrancher  de  la  Communion 
de  l'Eglife  Meffieurs  de  Port-Royal ,  &  d'interdire  en  conféquence  Içs  Sa- 
crements à  ceux  qui  confervoient  des  liaifons  avec  eux  ;  qui  n'ayant  pas: 
le  pouvoir  de  féparer  de  l'Eglife  ceux  qui  auroîent  été  légalement  con- 
vaincus de  fchifine  ou  d'héréfie,  exerçoient  cette  Jurifdiclion  à  l'égard  de 
ceux  qu'on  n'en  avoient  pas  même  légitimement  accufés ,  étoit  un  excès 
fi  révoltant,  fi  contraire  h  toutes  les  Loix  £cçiéfi?ftiques ,  fi  capable  d'intro^ 
duire  la  corifufion  dans  le  Royaume ,  que  tput  le  monde  fut  frappé  de  la 
Lettre  folide  &  éloquente  qu'oppofa  M.  Arnauld  à  ce  fcandale.;  La  con- 
duite des  Prêtres  de  S.  Sulpice  fut  hautement  blâmée  à  la  Ville  &  à  la 
Cour,  &  le  Pape  Alexandre  Vil,  qui  vejioit  de  fuccéder  à  Innocent  X, 
ayant  hl  la  Lettre  ,  déclara  à  M.  de  Lionne ,  Ambalfadeur  de  France ,  que  le 
Curé  de  S.  Sulpice  avoit  tort.  L'Artibafl&deur  lui  ayant  repréfenté  que  y?  les 

(  Jb  )  Quelques  Acteurs  prétendent  que  cet  adte  de  fchififne  fut  auffi  concerté  avec  M.  R»« 
gb7$,  à  qui  M.  Oilier  venoic  de  rëligner  fa  Cure ,  mais  en  fe  rcfervant  la  diredion  en  chef  de 
toute  la  Parofffe» 

C/)  Tom.  XIX.  N*.  L  p.  ji  1  &  ftiiv-  .        ^ 
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Jcmfénijies  étoient  wforméî  de  fa  façon  de  penfer ,  Us  pourroietît  fen  pré^ 
valoir;  ils  peuvent  s'en  prévaloir  ^  dit  le  Pape,  car  h  Curé  a  tort.  Faus 
voudriez ,  dit  quelque  temps  après  le  même  Alexandre  VII  aux  Jéfuites , 
cbajjer  ces  gens-là  du  fein  de  PEgUfe  *  S?  nous  voulons  qu'ils  y  demeurent. 
Ces  foibles  confolations ,  que  la  force  de  la  vérité  procuroit  à  des  Théo- 
logiens fi  indignement  outragés ,  étoient  tout  l'avantage  qu'ils  avoient  fur 
leurs  ennemis-  Le  crédit  de  ceux-ci  ne  diminuoit  point  à  la  Cour,  S'ils 
n'oferent  renouveiler  la  fcene  de  S.  Sulpice ,   ils  ne  craignirent  pas  d'é- 
crire pour  la  juftifier.  La  Lettre  de  M  Arnauld  étoit  du  24  Février  î6fT; 
&  environ  trois  femaines  après ,  on  comptoit  déjà  dix  libelles  où  TAuteur 
&  fon  Ecrit  étoit  déchirés  avec  remportement  dont  on  avoit  déjà  vu  tant 
d'exemples.  M,  Arnauld  croyant  que  le  Icandale  contre  lequel  il  s'étoic 
élevé ,  fans  nommer  les  perfonnes  qui  Tavoient  donné ,   ni  la  Paroifle  où 
il  avoit  été  conunis ,  ne  trouveroit  point  de  défenfeurs ,  n'avoit  pas  prévu 
que  fa  première  Lettre  rengageroit  dans  une  difpute,  &  qu'il  feroit  obligé 
de  reprendre  la  plume  pour  développer  de  nouveau  les  Lobe  de  rEglile  ^ 
fur  la  conduite  des  Palteurs  dans  radminiftration  publique  des  Sacrements, 
Le  Duc  de  Lujrnes ,  étroitement  lié  avec  le  Duc  de  Liancourt,   &  qui 
avoit  le  même  intérêt  que  ce  dernier  à  la  caufe  de  Port-Royal ,  où  il  éd^ 
fait  élever  fes  filles ,  engagea  M.  Arnauld  à  réfuter  ces  libelles ,  &  fes 
foUicitations  procurèrent  à  TEglile  un  des  plus  beaux  ouvrages  qui  foient 
lortîs  de  la  plume  de  ce  Dodeur.    C'eft  la  féconde  Lettre  à  un  Duc  C^ 
Pair  (m),  datée  du   ïo  Juillet  idff  ,  oii  la  matière  eft  traitée  à  fond, 
&  Port'Royal  juftifié  contre  les  imputations  calomnieufes  de  fes  ennemis, 
M.  Arnauld  ayant  envoyé  cette  Lettre,  le  27  du  mois  d'Août  fuivant, 
au  Pape  Alexandre  VU ,  pour  la  foumettre  à  fon  jugement ,  ce  Pontife 
loua  la  piété  &  térudition  de  t Auteur ,  &  Texliorta  à  méprifer  à  ravenir  les 
libelles  de  fes  adverfaires. 
XXX  vni      CettQ  Lettre  applaudie  k  Rome  &  à  Paris ,  augmenta  la  réputation  de 
dVlceac"  ^'^"^^^^  ^  ^^^^  ^^^  ^^^  P^"*"  ^"*  Pépoque  d'une  perfécution  nouvelle.  Les 
dénoncée  libelles  ne  réuflîlTant  point  aux  Jéfuitcs ,  ils  tentèrent  la  voie  des  Cenfures , 
âiivSoN     p^ce  que  i^  crédit  dans  les  Cours  qui  ne  peut  rien  fur  Topinion  pu- 
blique ,  &  qui  ne  iauve  pas  les  mauvais  livres  du  mépris ,  a  plus  d'in- 
fluence fur  les  Corps ,  &  fait  les  faire  fcrvir  d'inftrument  à  la  tyranniç.  Le 
Père  Annat ,  devenu  Confefleur  du  Roi ,  avoit  compofé  quelques-uns  des 
Ecrits  que  M.  Arnauld  réfuta  dans  cette  féconde  Lettre.    Si  -  tôt  qull  k 
vit ,  il  oublia  la  queftion  du  refus  des  Sacrements ,  pour  y  découvrir  le 
venin  du  Janfénifme,  Il  publia  de  vive  vobc  &  par  écrit ,  que  M.  Arnauld 

(m)  Ibîd.  N*.  a  p,  )JS-f<o^ 
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^^^j  étok  enfin  mis  à  découvert  ;  que  la  première  des  cinq  Propofitioas 

condamnées  étoit  dans  fa  Lettre  en  propres  termes ,  &  plus  formellement 

que  dans  Janfénius  même.  Il  cherchoit  à  préparer  les  voies  au  projet  qu'il 

avoit  formé  de  faire  cenfurer  cette  Lettre  par  la  Sorbone.  Les  Jéliiites  avoient 

déjà  dans  ce  corps  un  certain  nombre  de  créatures  ;  mais  il  leur  falloit  un 

Syndic  dévoué ,  comme  Tétoit  Cornet.  Guyart  leur  of&oit  le  perfonnagje 

dont  ils  avoient  befoin.  Il  fut  nommé  Syndic  à  rAflèmblée  du  premier 

Odobre  l6fÇ.  Les  Moines  introduits  dans  les  Aflfemblées  de  la  Faculté 

en  plus  grand  nombre  que  fes  Statuts  ne  le  permettoient ,  lui  donnèrent 

la  pluralité  des  voix,  qui  luiauroit  manqué  fans  eux.  Plufieurs  Doâeurs 

formèrent  oppofition  à  cette  nomination  irréguliere  ;  mais  elle  fiit  fout&- 

nue ,  &  ce  n'eft  qu'à  l'Affemblée  du  9  Novembre  fuivant  qu'on  s'apper* 

Çut  des  vues  de  ceux  qui  avoient  élevé  Guyart  au  Syndicat.  Le  nouveau 

Syndic  y  dénonça  la  Lettre  de  M.  Amauld ,  ajoutant,  pour  donner  quel- 

l^ne poids  à  cette: dénonciation,  que  des perfonnes  puiffantes  l'engageoient 

à  la  feire.  Toutes  les  mefures  avoient  été  prifes  pour  qu'elle  fut  reçue  à 

^  jgluralité  dès  voix.  Les  Moines  furnuméraires  &  les  Dodteurs  des  pror 

vinces  appelles  par  les  Jéfuites,  donnèrent  aifément  cette  pluralité.  Six 

Commiflàires  fiirent  nommés  pour  l'examen  de  la  Lettre  dénoncée.  Oii 

«it  foin  de  les  choifîr  parmi  les  ennemis  de  M.  Arnauld.  U  n'y  en  avoit 

pas  un  feul  qui  ne  fut  déclaré  contre  lui.  Cornet  &  le  Moine  étoient  du 

nombre.    Les  quatre  autres ,  Chappelas  ^  Breda ,  Bail  &  le  Père  Nicolaï 

s^étoient  fîgnalés  à  leur  manière  par  leur  zèle  contre  les  défenfeurs  de  la 

doârine  de  S.  Auguftin.    Chappelas  avoit  été  Jéfuite ,  Breda  étoit  digne 

de  Têtre  par  les  déclamations  dont  il  rempliffoit  Paris  contre  ceux  qu'il 

^ppelloit  Janfénifles.   Bail  avoit  fajt  des  livres  en  feveur  du  Molinifine. 

Enfin  le  Jacobin  Nicolaï ,  qui  avoit  été  publiquement  accufé  par  M.  Ar- 

^uld  d'avoir  trahi  fon  jOrdre ,  avouoit  lui-même  qu'il  étoit  récufable.  On 

ne  lui  permit  pas  d'écouter .  ce  fcrupule  ;  il  fiit  mis  au  nombre  des  prin* 

cipaux  Juges  dans  une  affaire  où  il  étoit  partie  ;  &  tous  ces  Commiflàires 

dont  il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  put  être  choifi ,  furent  préférés  précifé- 

ment  pair  les  raifons  qui  les  rendoient  récufables. 

Le  Doyen  de  la  Faculté  &  plufieurs  Jutres  Dodeurs  protefterent  con- 
tre cette  Violation  du  droit  naturel,  par  laquelle  on  mettoit  les  parties  au 
nombre  des  Juges.  Cette  proteflation  fiit  inutile.  Le  Doyen  ajoutoit  que 
JML  Amauld  ayant  envoyé  fa  Lettre  au  Pape ,  la  Faculté   devoit  attendre 
le  jugement  de  Sa  Sainteté ,  au  lieu  de  le  prévenir.  Plufieurs  membres  de 
l'Affemblée  appuy oient  cet  avis  de  leur  fiiffrage;  mais  ils  ne  furent  point  écou- 
tés. Les  Dodeurs  équitables ,   au  nombre  de  près  de  foixante  &  dix , 
•  Fie  d^ Antoine  Arnoiild.  Part.  L  H 
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appellerent  comme  d'abus  des  Conclufions  du  premier  Odobre,  &  du 
4  Novembre.  L'affaire  fiit  plaidée  au  Parlement  le  2f  &  le  2(î  de  ce  même 
mois  de  Novembre.  Les  Conclufions  dé  l'Avocat-Genéral  (Talon)  furenC 
favorables,  à  la  caufe  des  Doâeurs  qui  réclamoient  l'exécution  des  Statuts 
de  la  Faculté  pour  Texclufîon  des  Moines  fumuméraires ,  &  le  droit  Ha» 
turel,  qui  ne  veut  pas  qu'un  accufé  foit  jugé  par  fes  parties. 

Ces  Conclufions  ne  pouvoient  fouffrir  de  difficulté.  Annat  fut  cependant 
empêcher  qu'elles  ne  fiiffent  adoptées  ;  il  mit  la  Reine  Mère,  le  Càidi* 
nal  Mazarin,  &  le  Surintendant  des  Finances  (Fouquet)  dans  fës  inté^ 
rets.    L'argent  (  «  >  &   les  promeflès  furent  prodigués ,   &  Ton  vit  la 
juitice  céder  à  l'intrigue.  Il  intervint  un  Arrêt  qui  mettoit  les  parties  hort 
de  Cour,  &  ordonnoit  que  les  Commifïàires  nommés  le  4  Novembre, 
procéderoient  inceflàmment  à  leur  rapport.  Le  public  murmura  contre  utt 
jugement  fi  injufte  ;  mais  la  fàftion  ennemie  de  M.  Arnauld  s'emprefla  de 
dévorer  la  proie  qui  lui  étoit  livrée.  La  Faculté  s'aflTembla  de  nouveau 
dès  le  premier  du  mois  de  Décembre.  L'aflTemblée  fiit  plus  nombreuiè 
qu'elle  ne  l'avoit  été  au  premier  Novembre.  Plus  de  trente  Moines  fiima* 
méraires ,  plufîeurs  Dofteurs  &  quelques  Evéques  Courtifans  s'y  trouve* 
rent  (0).  La  première  opération  de  la  Faculté  ainfi  compofée,  fut  de 
rejetter  fans  délibération ,  malgré  l'oppofîtion  de  près  de  foixante  &  dix 
Docteurs ,  la  demande  que  M.  Arnauld  fkifoit  par  deux  lettres  du  24  & 
du  30  Novembre ,  d'être  entendu  pour  condamner  ou  juftifier  ce  qu'oa 
trouvoit  de  repréhenfîble  dans  Ton  ouvrage.  La  faclion  ne  vouloit  écouter 
que  le  rapport  des  fix  CommifTaires. 
XXXIX.      Ils  rendirent  compte  de  leur  travail  le  premier  &  le  2  Déceml^e* 
mifllircry  ^^  avoient  trouvé  dans  la  Lettre  deux  propofîtions,  dont  l'une,  difoient» 
trouvent    ils ,  étoit  téméraire  Se  l'autre  bérétiqne.  La  première  fur  le  fait  de  Janfé- 
deux  Pro-  j^^g    ]y|  Arnauld  paroiflànt  douter  que  les  cinq  Propofitions  fuflent  dan» 
cenfura-    fon  bvre ,  quoiqu  11  déclarât  en  même  temps  qu^il  les  condamnoit  par- 
bles:rune  ^gut  OÙ  elles  pouvoient  être:  la  féconde  fur  la  grâce ,  de  laquelle  il  difoit,. 
l'autre  de^^  empruntant  les  termes  de  S.  Chfyfoftôme  &  de  S.  Auguftin ,  qm  kt 
droit.        Percs  nous  nwirti'oient  ni  la  perjbnne  de  S.  Pierre  nn  jtijie  à  qui  la  graee 
nccejfaire  pottr  agir  avolt  manqtU.  Les  Examinateurs  étoient  redevables  de 
cette  découverte  au  Père  Annat,  qui  avoit  réduit  avant  eux  à  ces  deux  pro- 
pofitions tout  le  venin  du  Janfénifinc ,  dont  il  prétendoit  que  cette  Lettre 
étoit  remplie. 

(  n)  Voyez  le  Di/coutt  Hifloriqne^  *c.  p.  j%i.  le  preMifer  Tome  des  Lettres  de  M.  As» 
nauld,  p.  ^00.  &  la  Préface  Hift.  du  Tom.  XIX.  p.  XLI  v  &  fuiv. 

(  o  )  M.  de  la  Moche  Uoudencouit ,  Evéque  de  Kcnnes  ;  M.  de  Pereiixe ,  Evéque  de  Rh9» 
dez,  &c« 
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démarche  pour  la  défendre ,  en  opinant  fur  les  deux  Propofitîons ,  Ic$ 
juftifia  pleinement  II  montra  fur  la  Propofition  doctrinale ,  qu'elle  étoit 
entièrement  conforme  à  la  doctrine  de  S.  Thomas ,  &  que  1  Auteur  s^é- 
tant  exprimé  dans  les  ternies  des  Pères ,  &  ne  donnant  à  ces  termes  d*autre 
fens  que  celui  de  S.  Thomas ,  il  réunilToit  en  la  laveur  rautorité  de  b 
Tradition  &  ïa  précifion  de  l'Ecole,  Cet  avis  de  M.  de  S.  Brieux  fit  beau- 
coup d  tmpreflion  fur  ceux  des  Docteurs  que  la  pallion  n'aveugloit  pas. 
Une  feule  chofe  les  arrêtoit;  c'étoit  la  crainte  que  M  Arnauld  ne  voulût 
pas  foufcrire  à  cette  explication.  Mais  il  s'emprefTa  de  lever  ce  fcrupule^ 
en  écrivant  à  AL  de  S.  Brieux  ,  dès  le  î  f  du  même  mois ,  une  lettre 
où  il  adoptoit  entièrement  Tavis  de  cet  Evêque ,  &  oftroit  de  fe  prêter 
à  toutes  les  explications  qui  pourroient ,  lans  compromettre  la  vérité , 
ramener  le  calme,  en  terminant  les  contcftations  par  un  accommode- 
ment raifonnable.  Il  s*exp!iquoit  dans  la  même  lettre  fur  la  queftion  de 
fiiît  II  déclaroit  qu'en  témoignant  du  doute  que  les  cinq  Propofitîons 
fulTent  dans  Janlénius ,  il  n'avoit  pas  en  vue  d'affoiblir  Tautorité  de  la 
Bulle  d  Innocent  X ,  ni  d'élever  aucune  conteftation  fur  ce  fujet  Mais 
qu*il  n'avoit  expofé  fa  penfée  fur  cette  queftion  ,  que  pour  fe  défendre 
contre  des  adveriaires  qui  prenoierrt  occafion  de  fes  doutes ,  fur  un  feit 
étranger  à  la  Religion  ,  pour  le  traiter  d^hérétique  :  que  fi  on  trouvoît  que 
les  exprefïions  de  fa  Lettre  fuffent  contraires  au  refpedl  du  aux  Evéques, 
qui  avoicnt  décidé  la  queltion  de  fait,  il  étoit  prêt  d'en  faire  des  excufes: 
qu'il  n'héfiteroit  point  à  acheter  la  paix  à  ce  prix  ;  mais  que  fi  on  ne  s'en 
contentoit  pas ,  il  ne  pourroit  voir  dans  TobUination  de  fes  ennemis ,  que 
le  defièin  de  Topprimer  Ces  diipofitions  de  M  Arnauld  étoient  déjà  con* 
nues  de  la  Faculté  ;  il  les  avoit  manifeftées  dans  les  Ecrits  prélentés  le  7 
&  le  10.  Mais  comme  elles  étoient  expofées  avec  plus  de  développement 
dans  la  lettre  à  M.  de  S.  Brieux ,  ce  Prélat ,  M,  Godeau  ,  Evèque  de 
Vence,  &  quelques  autres  amis  de  M.  Arnauld  travaillèrent  auffi-tôt  à  un 
acconmiodement  Ils  lui  envoyèrent  dès  le  i5,  différents  projets  de  dé- 
claration fur  les  deux  Prôpofitions.  Tout  le  reftedu  mois  de  Décembre, 
&  les  premiers  jours  de  Janvier  de  Pannée  luivante  hument  employés  à  ré- 
diger ces  projets  dans  des  termes  qui  puffent  convenir  tout  à  la  fois  amt 
Juges  &  à  laccufé.  M.  de  S/ Brieux  propofe  à  la  Faculté,  le  24  Déccm- 
^1^1  bre,  une  Formule  pour  laquelle  il  garantiilbit  1  acceptation  de  M:  Arnauld. 
LaPropofi-  Mais  elle  fut  rejetée  fous  divers  prétextes;  &  l'Evéque  de  Chartres  dit 
déclarée'^^  hautement,  qu'il  falloîtd  abord  ccnfiirer  les  Propofitiohs  ,  &  s  occuf^et  après 
exempte    des  projets  de  foumiflîoh  qu'on  aurôitîi  exiger  de  leur  Aiiteur 

dcccnfu.  '      Pendant  que  M.  de  S.  Brieux 'nér:ocioit  un  accommodement  dont  une 

rc  fit  74  -  o 
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(FQ^iX  avoit  manifèfté  à  Tégard  de  la  queftion  de  fait ,  comme  n'étant  pas 
^e^  refpedueux  pour  les  Evéques  qui  l'avoient  décidé ,  foixante  &  qua- 
torze Dofteurs ,  opinant  fiir  cette  Propofition  dénoncée  comme  téméraire, 
forent  d^avis  qu'elle  étoit  exempte  de  toute  cenfure.  Ils  prétendoient  qu'a* 
^nt:  de  la  juger ,  il  felloit  examiner  fi  elle  étoit  vraie  ou  fàuffe  ;  fi  les  cinq 
?ropofitions  étoient  ou  n'étoient  pas  dans  Janfénius.  Les  ennemis  de  M. 
Axnauld  repliquoient  que  ce  n'étoit  pas  de  la  vérité  de  la  Propofition  qu'il 
s'agiflbit;  qu'il  étoit  queftion  uniquement  de  lavoir  fi  elle  étoit  téméraire, 
Bl.  Perrault  montra  très-bien ,  que  la  Faculté  n'ayant  d'autorité  que  pour 
prononcer  des  Jugements  dodrinaux ,  elle  ne  pouvoit  qualifier  une  Pro- 
pofition qu'en  jugeant  fi  elle  eft  vraie  ou  faufle  :  que  faire  abftradion  de 
b  vérité  ou  de  la  feuffeté  d'une  Propofition ,  &  prononcer  néanmoins  fiir 
6  témérité,  c'étoit  abandonner  le  droit  qui  eft  acquis  à  la  Faculté,  de 
jugier  des  chofes ,  &  ufurper  celui  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  de  juger 
des  perfonnes  :  que  quand  il  y  auroit  lieu  de  taxer  M.?Bj:nauld  de  témér 
rite,  ce  n'étoit  pas  au  corps   à  accufer  un^de  fes  membres  d'une  faute 
tommife   contre   les    Evéques  ;  que  ceux  -  ci    dans   ce  cas  feroient  les 
feuls  qui  auroient  droit  de  fe  plaindre ,  &  que  la  Faculté  devroit  employer 
fa  médiation  en  faveur  de  l'accufé ,   loin  de  fe  rendre  Tinfliument  de  la 
punition  qu'il  auroit  méritée. 

Ceft  en  vain  que  M.  Perrault  &  d'autres  Dodeurs  feifoient  parler  h, 
ndfon  dans  cette  Aflemblée  ;  l'intrigue  &  le  crédit  étouffoient  fa  voix.  La 
feôion  étoit  foutenue  par  fix  ou  fept  Evéques ,  qui ,  après  avoir  jugé  dans 
f  AfTemblée  du  Clergé  de  1 5f  4 ,  que  les  Propofîtions  étoient  dans  Janië^ 
ûiiK,  fe  trouvoient  en  Sorbone  au  nombre  des  juges  d'un  Dodeur  qui  avoiç 
rfé  écrire  qu'il  doutoit  de  ce  fait.  Qpelques-unsde  ces  Prélats  fe  donnoienç 
pour  Comnlififaifés  autorifés  par  la  Cour  à  préfider  aux  Aflemblées  de  la 
Facuteé.  Le  Chancelier  Séguier ,  depuis  le  20  Décembre  jufqu'au  14  Fé* 
^*er ,  s*y  trouvoit  toujours ,  &  ne  difllîmuloit  pas  l'intérêt  qu'il  prenoit  à 
celte  ?Sbàrt ,  en  faveur  des  ennemis  de  M.  Arnauld.  Le  projet  d'accommo- 
dement préfettté  par  M.  d*  S.  Brieux  avoit  été  rejeté ,  fous  prétexte  que  la 
Béclartftron  que  cet  Evéque  garantiflbit  qui  feroit  acceptée  par  M.  Arnauld , 
iJ^étoî^^pàs  fig»ëe  de  ce  Dofteur.  Pour  lever  cette  diflSeulté',  l'Evéque  de  S; 
fiifeux,  cÀuide  Cahors  &  celui  de  Commenges  engagèrent  M-RoufFe,  Curé 
3é  S.  RéCH, 'd'aller  avant  l'Affemblée  du  1 1  Janvier ,  trouver  M.  Arnauld 
à^PortRoVai-,  Jiour  en  tirer  la  déclaration  que. M.  de  S^  Brieux ,  fur  de  fes 
da^bfffldtw'V'ï^^^'^ttî^ttoit  de  &  part  Le  Curé  dé  S.  Rbch  n'étoit  pas  fufpcd 
paî'-^fè^'feASmerits^  auk  adverfeires  de  M.  Arnaidd,  fes  idées  fur  la  grâce 
étmiîA'i^^  conformes  :à  là  dofthne  de  S.:  Auguftin.  Mais 

^étoôi  un-'h^^ti^  dréit^  modéré^  ^àuifi  emidni  de- la  cabale  que  de  Tin- 
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juftice.  Il  alla  à  Port-Royal  »  &  obtint  fans  peine  de  M  Arnauld  ce 
Dodcur  avoit  déjà  offert.  Il  porta  donc  à  rAflemblée  du  1 1  Janvier ,  k 
déclaration  fuivante. 

^  C^ioique  j'aie  toujours  fait  profeflîon  d'avoir  une  fincere  vénération 
^  pour  la  dignité  &  pour  les  jugements  de  Noffeigneurs  les  Evèques ,  & 
„  beaucoup  plus  encore  pour  ceux  des  Souverains  Pontifes  »  &  que  je 
55  fois  prêt  de  donner  ma  vie  pour  la  défenfe  de  leur  autorité  Ikcrée  , 
,j  il  eft  néanmoins  arrivé  ,  contre  mon  intention  &  à  mon  grand  regret, 
,,  que  quelques  paroles  d'une  Lettre  que  je  fus  obligé  de  publier  il  y 
„  a  quelque  temps ,  par  iefqueiles  j'ai  témoigne  que  je  doutois  que  les 
^  cinq  PrQpofitions  condamnées  par  le  Pape  Innocent  X  fuffent  dans  PAu- 
„  gutlin  de  AL  Janfénius  ,  Evéque  d'Ypres  ;  que  ces  paroles,  dis-je ,  ont  été 
^  prUes  dans  un  fcns  fufpeét  &  odieux  par  plufieurs  performes ,  &  en  ont 
5^  même  bletTé  quelques-unes  que  j^étois  extrêmement  éloigné  de  vouloir 
a  offeiifer  le  moins  du  monde.  Je  déclare  donc  publiquement  que  ma  penféc 
39  &  mon  intention  ont  été  inftniinent  éloignées  deiî  léns  dans  lefquels  elles 
3^  ontétéprifesj  &  que  je  me  ferois  bien  gardé  de  les  écrire,  fi  j'avois  penfé 
»  qu'on  les  dut  prendre  en  mauvaife  part.  Je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur 
jB  de  ne  les  avoir  jamais  écrites ,  &  je  demande  très  -  volontiers  pardon  à 
,j  Nofleigneurs  les  Evéques  &  à  Notre  S.  Père  le  Pape  de  les  avoir  écrites. 
^y  Ce  10  Janvier  l6f  6  ".  Antoine  Arnauld ,  Docteur  de  la  iMaifon  &  Société 
de  Sorbone. 

Après  avoir  lu  cette  déclaration  ,  le  Curé  de  S.  Roch  parla  contre  le  projet 
de  Cenlure ,  &  repréfenta  vivement  combien  il  feroit  indigne  d'outxager 
un  grand  homme ,  qui  portoit  l'amour  de  la  pabc  jufqu'à  sliuniilier  ainiî 
devant  ceux  qui  le  croyôient  oflcnJés  par  quelques  paroles  de  fa  Lettre.  Il 
requit  enfuite  qu'on  délibérât  fur  Tadc  qu'il  venoit  de  lire.  Son  difcours 
ébranloit  quelques-uns  de  ceux  qui  avoicnt  déjà  voté  pour  la  Cenfure  ;  & 
la  fadion  craignit  que  fi  on  revenoit  aux  avis ,  le  nombre  des  voix  qu'elle 
avoit  pour  elle  ne  diminuât  confîdérablement  Elle  empêcha  donc  k  déli- 
bération demandée  par  3L  Rouile  »  fous  prétexte  qu  il  ne  tàlloit  pas  inter- 
rompre les  fufirages ,  &  qu'il  iufftroit  de  relire  tous  les  avis  «  après  que  tous 
les  Docleurs  auroient  opiné,  pour  que  chacun  d'eux  put  déclarer  alors  ce 
qu'il  penfoit  de  cette  fatisiàdion  ofteite  par  M  ^Unauid.  Le  Chancelier 
appuyant  cette  tournure,  voulut  que  la  délibération  fur  la  Propofition  fùc 
continuée;  dilànt  quon  verroit  enfuite»  en  cas  que  la  Propofition  fût  con- 
damnée ,  fi  la  latisfaclion  feroit  f  itHlInte  pour  eilacer  cectp^ondamnadon. 

Quelques  Docleurs  opiiunts  préteudoient  que  d>illeit^s  cet  ade  étott 
infuflSlknt,  parce  qu1l  éùjit  adrclfc  àla  FacuJiiî,  au  lieu  de  létieaux  Evéques, 
afitnfés,  diloient-Us»  par  UJjeucc  deM,  ArtiaulU.  Undes^^reU^f^^de^^M 
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i>lëe  vouhnt  6ter  ce  préteicte  k  la  fedion ,  fit  avertir  ce  Dofteur ,  qui  étolt 

-  alors  à  Port-Royal  de  Paris ,  de  cette  nouvelle  difficulté  ,  afin  qu'il  la  fit  diipa- 
jroître  par  une  déclaration  adreffée  aux  Evéques.  M.  Arnauld  prévit  que  ce 

-  s^oiiyd  Ade  ne  calmeroit  pas  davantage  la  fureur  de  ceux  qui  étoient  réfolus 

-  de-  Topprimer.  Cependant  pour  qu'on  ne  pût  pas  lui  reprocher  d'avoir 
'*-  mitf  ^igé  quelques  moyens  légitimes  d'échapper  à  la  Cenfure ,  il  envoya  auffi- 
^  îC«5rla  déclaration  qu'on  lui  demandoit.  Elle  fut  lue  dans  la  même  aflfemblée, 

ne  {MToduifit  pas  plus  d'effet  que  la  première.    On  continua  d'entendre 

avis  fur  la  queftion  de  feit  Entre  les  opinants  qui  donnoient  leur  voix 

3poiir  la  Cenfiire ,  il  y  avoit  une  diverfîté  flnguliere  fur  le  degré  de  la  faute 

d^tin  Dodeur ,  qui  avoit  ofé  manifefler  des  doutes  fur  un  fait  décidé  fans 

cojnnoifËmce  de  caufe  par  une  Alfemblée  du  Clergé.  Le  grand  mérite  de 

ce  Dofteur  fi:appoit  la  plupart  de  fes  juges,  &  difpofoit  plufîeurs  d'entr'eux 

.  ^  une  forte  d'indulgence.  L'humiHté  avec  laquelle  il  demandoit  pardon  de 

-  cette  feute  fembloit  Teffacer  à  leurs  yeux  ;  &  tous  en  prononçant  que  la  pro- 

pofîtion  étoit  plus  ou  moins  téméraire ,  cherchoient  à  fe  faire  pardonner  leur 

avis ,  par  l'hommage  public  qu'ils  rendoient  à  celui  qui  l'avoit  avancée. 

Les  Dodeors  les  plus  paffionnés  fe  prétoient  à  ces  difpofitions  ,  &  joî- 

gnoient  leurs  éloges  à  ceux  des  autres.  Il  leur  fuffifoit  que  la  Propofitioa 

fût  cenfurée. 

Ce  ne  fut  que  le  1 4  Janvier  que  les  Dodleurs  eurent  achevé  d'opiner. 
Auffi-tôt  que  le  dernier  eut  dit  fon  avis,  le  Syndic  tira  de  fa  poche  un 
papier,  fur  lequel  il  prétendoit  avoir  compté  cent  quatre  fuflSrages  pourb 
Cenfure ,  foixante  &  onze  contre ,  &  quinze  douteux  ;  &  fans  en  dire  davan- 
tage, il  décjare  que  l'afïaif e  eft  terminée,  &  qu'il  n'y  a  qu'à  congédier 
rADèmblée.  On  réclame  la  promeffe  qui  avoit  été  faite  le  II,  que  chacun 
auroitla  liberté  d'opiner  fur  l'Ade  de  fatisfkdion  préfenté  ce  même  jour  à 
rAITemblée.  On  n'elt  point  écouté  ;  le  Doyen  efl  forcé  de  conclure  ;  il  le 
feitlkns  même  dire  l'objet  de  fa  conclufion,  &  TAfFemblée  eft  auflî-tôt 
rompue.  Trois  ou  quatre  des  Dodeurs  de  la  faftion  entrent  chez  le  Moine, 
'&  dreflènt  une  Cenfure  où  la  Propofition  eft  qualifiée  de  téméraire^  favu 
daleufe ,  injiirieiife  au  Souverain  Pontife  &  aux  Evêqnes  de  France ,  ^  don^ 
ftont  occqfwn  de  renouveUer  la  doctrine  condamnée  de  Janfénius. 

Le  Syndic  ne  comptoit  que  foixante  &  onze  voix  contre  la  Cenfure,  les 

Regilfres  faifoient  foi  qu'il  y  en  avoit  foixante  &  quatorze.  Il  en  mettoit 

quinze  au  nombre  des  douteules.  De  celles-là,  fix  étoient  contre;  &  les 

neuf  autres  n'ayant  pas  été  pour,  dévoient  être  jointes  aux  premières.  Uj" 

avoit  parmi  les  opinants  quarante  Moines ,  quoique  les  Statuts  de  la  Fa- 

' culte  ne  permettent  pas  qu'il  y  en  ait  au-delà  de  huit  dans  fes  Affemblées^  , 

C'cft  en  violant  iûnfî. toutes  les  règles ,  que  lâfedion  eut  la  pluralité;  & 
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c'eft  contre  l'ufage  confiant  de  la  Faculté ,  qu'on  forma  la  Cenfiire  à  \^ 
fimple  pluralité  ;  dans  des  cas  de  cette  eljlece ,  la  Faculté  ayant  toujours 
pbfervé  de  n'en  Ëûre  qu'à  l'unanimité  ou  prefqu'unanimité. 
XLIV.        Mais  quelque  puillànte  que  foit  une  cabale   dans  un  corps  où  les  fiif. 
de^hPro. ^^^  ^^^'  encore  libres ,  l'innocence  ne  fiiccombe  pas  auffi  &cilemeitt 
poGtion     que  le  voudroient  ceux  qui  ont  entrepris  de  l'opprimer.  Elle  trouve  des 
de  droit.   J^fenfeors  généreux  qui  opinent  pour  la  fàuver  ;  qui  mettent  des  obftadejs 
fuflfrage?.  aux  defleins  de  fes  ennemis ,  foutiennent  les  foibles ,  réveillent  les  indi^ 
Soîiantc   férents ,  éclairent  ceux  que  la  prévention  aveugle ,  &  que  la  corruption 
(è  retirent  ne  livre  pas  aux  cabaleurs.    La  &âion  avoit  éprouvé  ces  difficultés  pour 
de  TAC     la  Cenfure  de  la  Propofîtion  fur  le  fait  de  Janfénius.    Elle  chercha  à  s'en 
^^'    débarrafler  pour  la  queftipnde  droit   Dès  le  14  Janvier, le  Syndic  pro- 
polà  pour  l'examen   qu'on  alloit  entreprendre  de  cette  féconde  Propo- 
fition ,  de  limiter  le  temps  'des  opinants  à  une  demi-heure ,  après  laquelle 
ils  feroient  obligés  de  fe  taire.  M.  le  Chancelier  Séguier  avolt  déjà  propofé 
cette  méthode  dans  les  délibérations  précédentes  fur  la  queftion  de  ait-, 
&  Tavoit  fait  fuivre  quelquefois  ;  mais  on  n'en  avoit  pas  fait  un  règlement 
Quand  le  Syndic  fit  cette  réquifition  ,  elle  excita  une  oppofition  publique 
de  toutes  les  perfonnes  équitables.  Les  plus  anciens  Doâeurs  &  plufieurs 
autres  avec  eux ,  jufqu'au  nombre  de  foixante ,  s'oppoferent  formellement 
à  une  loi  fi  extraordinaire ,  &  inouie  dans  la  Faculté  depuis  cinq  cents 
ans.  Ils  proteflerent  qu'on  ne  pouvoit  leur  impofer  ce  joug,  ni  leur  ôter 
la  liberté  de  dire ,  dans  une  matière  fi  importante ,  tout  ce  qu'ils  jugeroient 
néceflaire  pour  appuyer  leur  fentiment  (/>).  Néanmoins  le  règlement  pro- 
pofé par  le  Syndic  fut  adopté  à  la  pluralité  des  voix.  Il  ne  fut  pas  obfervé 
dans  les  trois  ou  quatre  premières  Affemblées  ;  car  TEvêque  de  Montauban, 
celui  de  Chartres,  ainfî  que  quelques  autres  Dodeurs  qui  opinèrent  après 
eux ,  y  parlèrent  tout  le  temps  qu'ils  voulurent.  Ce  ne  fut  que  le  2Z  Jan- 
vier que  M.  Bourgeois ,  étant  obligé  d'entrer  en  difcuffion  fur  des  pafËiges 
cités  par  M.  Arnauld  dans  fon  Apologie ,  &  juflifier  ce  Dcfteur  contre 
Cornet  qui  l'accufoit  de  les  avoir  falfifîés  ,  fut  interrompu  avec  vivacité , 
&  l'Affemblée  congédiée  une  heure  plutôt  qu'à  l'ordinaire.  Le  24  M.  Bour- 
geois ayant  voulu  reprendre  fon  difcours ,  le  Chancelier  qui  étoit  veoji» 
ce  jour-là  pour  faire  exécuter  le  règlement  de  la  demi*heure,  lui  impo& 
filence.    D'autres  Dodeurs  furent  auflî  forcés  de  conclure,  &  de  fe  taire 
après  avoir  parlé  une  demi-heure.  Cette  dernière  violence  fit  enfin  prendre 
le  parti  à  foixante  Dodeurs  de  fe  retirer  des  Affemblées  de  la  Faculté,  Se 
.  de  lui  déclarer ,  par  un  ade  en  forme ,  qu'ils  ne  pourroient  plus  reconnoltife 

pow 

(p  )  V^ycz  cette  Proteftation ,  Tom,  XX.  de  la  CoUeâion ,.  p.  ^94. 
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légitimes  des  AfTemblées  où  l'on  portoit  une  telle  atteijobe  à  la  liberté 
^[jg^     fiiffi-ages.  Ils  n'y  parurent  pas  en  effet  le  lendemain  2f.  Quelques  autres 
^^^^^ent  fuivl  leur  exemple  ;  de  forte  que  le  Chancelier  qui  deiroit  y  venir 
oe  ^40ur-là ,  s'en  di4>enfa  ;  là  préfence  devenant  inutile ,  au  moment  où  la 
^ijStrm.on  qu'il  appuyoit  n'avoit  plus  à  redouter  une  réûftance  infurmontabie. 
XI3ans  l'AfiTemblée  du  17,  avant  la  retraite  des  foixante  Doâeurs,  M. 
Ubiscé,  homme  vénérable  par  fon  âge  &  par  fon  mérite ,  préfenta  on  fécond    XtV. 
icrit:  Apologéticpie ,  dans  lequel  M.  Arnauld  juftifioit  la  PrG^ofition  qu'on  (^i^^  ^^ 
k  propdibit  de  cenâirer,  &  requit  qu'il  fut  lu  en  pleine  AflTemblée ,  avant  Te  de  lire 
de  procéder  à  l'examen  de  la  propofition.  Sa  demande  fat  rejeléc.   On  '^L^iog^f 
oonfèntit  uniquement  que  les  Doâeurs  le  luflënt  en  particulier.    ^^  Cet  tiques  de 
»  ouvrage ,  écrivoit  le  Dodeur  Holden  à  un  de  fes  amis ,  étoit  beaucoup  p^\,*!!2|^ 
1»  plus  propre  pour  un  Concile  général,  que  pour  une  aflfemblée  de  Scho* 
•    p  laftiques  violents ,  &  réfohis  de  couvrir  d'équivoques  leur  mauvais  de£-  / 

»  iaa  ".  L'Auteur  y  dtoit  les  Pères  ;  mais  Holden  difoit  dans  la  même  lettre ,  î  f  •  ■ 

9^^m  ne  cotmoiffoit  pas  ks  Pères  en  Sorbone. 

Pour  fe  mettre  à  la  portée  de  fes  Juges ,  VL  Arnauld  ne  dédaigna  pas 
dans  une  faite  de  ce  f^ond  Ecrit ,  de  leur  parler  leur  langue  ;  &  au  lieu  de 
jallifier  là  propofidon  uniquement  par  l'autorité  de  l'Ecriture  &  des  Pères , 
coznme  il  l'avoit  fait  dans  le  premier ,  il  cita  les  Scholafliques ,  &  emprunta 
letxr  manière  ordinaire  de  s'expliquer ,  n'héiîtant  jamais  à  s'abaiflTer  pour 
csilmer  fes  ennemis ,  làns  compromettre  néanmoins  la  vérité.  Il  terminoit 
cet  Ecrit  par  de  nouvelles  proteflations  d'être  difpofé  à  donner  toutes  les 
explications  qi^'on  ji^roit  néceflàirespour  mettre  fin  aux  cohteilations ,  & 
procurer  le  grand  bien  de  la  paix.  Il  avoit  bien  voulu  jufqu'à  ce  moment 
fermer  les  yeux  far  les  irrégularités  qui  rendoient  nuls  tous  les  aâes  de  ces 
Juges  paflionnés  ;  &  nous  avons  vu  qu'il  avoit  porté  la  condefcendance 
îafqu'à  &ire  une  {àtisfaélion  qu'il  ne  devoit  pas ,  dans  l'e^oir  qu'un  tel 
fiicrifice  de  &  perfonne  pourroit  épargner  à  la  Faculté  la  honte  de  le  flétrir  > 
&  mettre  fai  à  des  troubles  préjudiciables  à  k  vérité.  Mais  il  reconnut  dans  la 
fuite  qu'il   avoit  eu  tort  ;  parce  que  n'ayant  agi  que  pour  le  fervice  de 
l'Eglife ,  en  publiant  cette  Lettre  à  un  Duc  &  Pair ,  &  dans  des  circonlhnces 
qui  hii  avoient  fait  croire  que  Dieu  l'y  engageoit ,  il  ne  devoit  pas  donner 
lieu  de  penfer  qu'il  s'en  repentoit,  ni  diminuer  par-là  le  finit  que  ces  ouvra*- 
gcs  pouvoient  faire  (^).  XLVI. 

M.  Arnauld  inflruit  de  la  retraite  des  foixante  Dodeurs  ,  8ç  de  Timpu-  jç  la  Pro. 
tation  calomnieufe  qu'on  lui  iàifoit ,  malgré  fes  proteftadons  les  plus  ex-  poGcîon 
{ireflb ,  de  foutenir  que  les  Commandements  de  Dieu  ibnt  impoflibles  aux  ^^itl^é  îcs 

Cq)  Tora.XXI.  p.  578.  606.  702.  Tom.  XXII.  p.  99.  100.  107.  {-ong  jç 
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joftes ,  prit  enfin  le  parti  de  faire  fignifier  à  la  Faculté  le  ay  Janvier ,  une 
proteftatiod  formelle  contre  cette  imputation ,  &  une  déclaration  précife 
qu'il  ne  pouvoit  plus  reconnoître  pour  légitime  une  AfTemblée  oxi  toutes 
les  règles  étoient  vidées ,  ni  pour   valide  aucune  des  réfolutions  qui  y  ' 
feroient  prifes*  Les  foixante  Docteurs  qui  s'étoient  retirés  le  24 ,  protellerent 
également;  Ôc  quatre  jom*s  après  k  propofition  fut  ceiiiurée  dans  rAirem- 
bléedu  JI.  De  neuf  Evèques  qui  y  affilloicnt  (r),  trois  fLxrcnt  contre  la 
Cenfure  ;  c'étaient  MeiTieurs  de  S,  Brîcux ,  de  Châlons  &  de  Commen- 
ges.  Trois  opinèrent   contre  la  propofitîon ,  Meffieurs   de  Chartres ,   de 
Rhodez  &  d'Amiens  ;  les  trois  autres^  Meflieurs  de  Blontauban»  de  TuHe 
&  de  Célàrée  ,  n'opinèrent  pas  pour  M.  Arnauld  ;  mais  les  ennemis  de 
ce  Dodeur  n'oferent  les  mettre  au   nombre   de  ceux  qui  avoient  opiné 
contre  lui ,  parce  qu'ik  déclarèrent  en  fignant  la  Cenfure ,  qu'ils  ne  le  fei- 
foient  que  comme  un  Magiltrat  fîgne  un  Arrêt  rendu  à  h  pluralité  contre 
ton  avis.  Indépendamment  des  foixante  Dodeurs  que  k  violence  faite  à 
la  liberté  des  fuffrages  força  de  fe  retirer,  il  y  en  avoit  dans  Paris  plu- 
fleurs  autres  qui  ne  parurent  pa^  aux  Aflemblées ,  parce  qu'ils  n'étoient  ni 
afl'ez  courageux  pour  s'oppofer  aux  ennemis  de  JM.  Aniauld ,  ni  affez  vib 
pour  les  féconder.  Toutes  ces  circonilances  jointes  aux  précautions  prifes 
pour  oppofer  k  nombre  des  voix  au  poids  des  raifons ,  firent  triomphe:? 
k  cabale,  &  la  propofition,  quoiqu'en  termes  formels  de  S,  Auguftin  & 
de  S.  Chryfoftômej  fut  déclarée  téimTaire^  impie ,  blafphénhitoirc ,  frappée 
â'anathème  ^  bérétiqne  ^  fans  qu'on  ait  jamais  pu  découvrir  en  quel  i'ena 
elle  pouvoit  mériter  ces  qualifications ,  même  aux  yeux  des  Cenlèurs.  11»^ 
ne  nîoieîtt  pas  que  ce  ne  fiit  une  dodrine  orthodoxe ,  l^  Que  la  grâce 
efficace  par  eUe-méme ,  qui  ne  manque  jantais  d'avoir  Ibn  effet ,  e(l  néceflTaire 
à  toute  action  de  piété.  2''.  Que  le.jufte  qui  manque  d'accomplir  quelque 
devoir  de   la  piété  chrétienne  ,  comme  S.  Pierre  y  manqua  en.  ne  con* 
feffant  pas  jeltis  Chrid^  n*a  pas  reçu  de  Dieu  k  grâce  efficace  ,  qui  le  lui 
auroit  fait  accomplir,  ?°,  Qu'il  s'enfuit  de  ces  deux  propofitions  exemptes 
d'erreur ,  de  Taveu  de  tout  le  monde  j  que  le  jufte  qui  manque  en  cette 
©ccafion  d'accomplir  ce  qui  lui  eft  commandé ,  n'a  pas  reçu  de  Dieu  tout 
ce  qui  lui  étoit  néceflaiie  pour  l'accomplir.    Cependant  ces  trois  propo* 
fitions  étant  accordées ,  quel  pouvoit  être  Tobjet  de  k  Cenfure  î  Carl'ex* 
preflion  étoit  catholique ,  puilque  k  propofition  étoit  en  propres  termes 
de  S,  Auguftin  &  de  S.  Chryfoitome  ;  &  le  fens  Tétoit  aulfi ,  puilque  celui 
qui  1  avoit  avajîcée  ,  ou  plutôt  quiTavoit  tirée  des  Saints  Pères,  n'entendoit 
autre  chofe>  Unon  que  le  jurte  n'a  pas  quelquefois  tout  ce  qui  lui  eftné- 
cellkire  de  k  part  de  Dieu ,  pour  accomplir  quelque  Commandement 

(r)  M.  t'Evcque  de  Rennes  hj&ài  le  dixlon^^  mais  on  ht  fait  pourquoi  fofi  nom  ae  (e 
trouve  j>a«  Au  Ip  KegUtrf. 
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jDès  que  cette  Cenfure  parvint  à  la  connoifTance  des  Dofteurs  qui  s'étoient 
retirés  des  Affemblées ,  ils  fe  crurent  obligés  de  protefter  de  nouveau  con- 
tre  une  telle  injuftice..  Ils  le  firent  au  nombre  de  trente-deux ,  par  un  afte 
du  premier  Février ,   tant  en  leur  nom  qu'en   celui  de  pluïîeurs  autres 
Doàeurs  abfents  dont  ils  avoient  la  procuration  ;  déclarant  qu'ils  tenoient 
cette   Cenfure  pour  nulle  par  toutes  les  raifons  qu'ils  avoient  fait  valoir 
pour    juftifier  le  parti  qu'ils  avoient  pris  d'abandonner  des  Affemblées ,  où 
toutes .  les  règles  étoierrt  violées ,  où  les  parties  étoicnt  juges ,  où  l'accufé 
tfétoît  pK)int  écouté,  &  où  la  liberté  des  fufirages  étoit  ôtée  (y).  Il  y  avoit 
dans  la  Cenfure  une  claufe  par  laquelle  tous  les  Dofteurs  étoient  obligés 
fie  la  figner  fous  peine  d'être  privés  de  tous  les  droits  attachés  à  leur  qua- 
lité.   Les  mêmes  Dodeurs  adrefferent  le  if  Février  un  fécond  afte  à  la 
îaculté,  pour  lui  faire  connoître  les  raifons  qui  les  avoient  forcés  de  fe  retirer 
âes  Affemblées ,  &  celles  qui  les  empécheroient  toujours  de  fouicrire  à  une* 
Cenfure  qui  flétriffoit,  dans  la  perfonnedHin  membre  de  leur  corps,  une 
^odhine  fàine ,  dont  aucune  raifon  ne  peut  jamais  juftifier  ia  condanuia- 
*^on  (().  Dix-neuf  d'entr'eux  s'affemblerent  le  2f  du  même  mois,  pour 
délibéra:  s'ils  appelleroient  comme  d'abus  au  Parlement.  En  effet,  l'Appel 
^toitie  vrai  remède  à  ces  vexations ,  fi  on  avoit  pu  compter  fur  le  Parle- 
ment, cpii  deux  mois  auparavant  avoit  rendu  dans  la  même  caufe  un  Arrêt  fi 
^itifte.  Mais  ,  dans  cette  incertitude ,  l'avis  d'appeHer  comme  d'abus  ne  fiit 
pas  adopté  ;  le  plus  grand    nombre  jugea  cette  démarche  inutile ,  &  la 
Cenfure  avec  la  claufe  tyrannique  dont  on  fe  plaignoit  eut  fon  exécution. 
T'ous  les  Dofteurs  qui  refiiferent  de  la  figner  fiirent  privés  du  droit  d'aflîfter 
îttix  Affemblées ,  &  des  autres  avantages  attachés  à  leur  état. 

le  moyen  que  cette  violence  n'en  ébranlât  plufieurs  ?  Auflî  y  en  eut-fl 
«SUelques-uns  qui  cédèrent;  mais  eUe  fit  un  effet  tout  contraire  fur  d'autres 
tpii  avaient  opiné  pour  la  condamnation  ,  ou  qui  n'avoient  pas  aflîfté  aux 
Mfemblées.  M.  Rouffe  &  M.  de  Launoi  fiu-ent  de  ce  nombre  ;  ils  s'éle- 
vèrent contre  cette  double  entreprife  de  la  Faculté  ,  d'ufurper  un   droit 
qu'elle  n'avoit  jamais  eu,  de  foumettre  les  lumières  de  fes  membres  à  fcs 
décifîons ,  &  de  l'exercer  dans  le  cas  préfent  par  un  «Se  qui  n'étoit  pas 
celui  du  corps ,  puiique  les  parties  intéreffées  n'avoient  ni  opiné ,  ni  été 
entendues  dans  leurs  défenfes  ;  &  cela  pour  une  Cenfure  contraire  au  vœu 
de  la  pluralité  -réelle  des  fiiflfrages  légitimes ,  à  laquelle  plus  du  tiers  des 
/âges  s^toit  formellement  oppcrfe,  &  contre  laqudle  ces  derniers  avoient 
|)rotefté  d'avance.  On  a  un  Mémoire  de  M.  de  Launoi ,  dans  lequel  toutes 

<j)  Cet  Aâe  lè  trouve  dans  la  Colleâion,  T^m.  XX.  p.  397.  &  Aiiv. 
<0  Ibiip.  Î98. 
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les  irr^gidarités  de  cette  entreprife  font  développées  (») ,  &  il  fit  imprbner 

dans  le  temps  des  Notes  fur  la  Cenfure  ,  où  il  en  montre  les  nullités  (  Jt)^ 

Ce  n'eft  pas  Tintérét  qu'il  prenoit  à  la  Grâce  efficace ,  ni  fes  liaifons  avec 

M.  Arnauld  qui  le  mirent  au  nombre  de  fes  défenfeurs  ;  il  étoit  au  oon^ 

traire  lié  avec  les  Jéfiiites  &  ennemi  de  la  dodrine  de  S.  Auguftin  ;  msâi 

des  injultices  fi  criantes  le  révolcoient 

XLM1.        Tandis  que  la  Sorbone  étoit  le  théâtre  tumultueux  de  Tintrigue  &  de 

P^^^^  la  violence,  AL  Arnauld  &  Port-Royal  éprouvoient  dans  le  calme  de^ 

M.Arn.     poflions ,  toutes  les  confolations  que  Dieu  &it  fendr  àceux  qui  fouflfrent 

dans  cette  ^q^^  \^  juftice.  Dès  le  commencement  de  l'orage  qui  s'étoit  élevé  contre  lui, 

ce  Docteur  écrivoit  à  la  Mère  Angélique  y  que  la  perfécudon  ne  Mbit  que 

T.  1.  p.S2.  rattacher  à  Dieu  de  plus  en  plus.  ^^  je  Teh  prie  de  meilleur  cœur ,  difoit* 

»  il  ;  j^ai  plus  de  confiance  que  jamais  en  là  fainte  protedion.  Je  ne  puis 

„  même  confidérer  de  certaines  rencontres  qui  font  arrivées  depuis  environ 

«  deux  mois ,  que  j^  n^adore  la  bonté  avec  laquelle  il  me  femUe  qaH 

x*  ma  voulu  dilpofer  à  fouffrir  pour  lui,  en  me  donnant  un  defir  tout 

X»  nouveau  de  1  aimer  &  de  le  fervir  avec  moins  de  firoideur  &  de  IkJieté 

x^  que  je  n  ai  &it  juiqu  ici  '\  Il  étoit  à  Port-Royal  de  Paris  lorfqu'il  afqpiJt 

que  la  Cenliire  étoit  arrêtée  »  &  qu  on  tiavailloit  dans  la  chambre  de  le. 

Moine  à  la  rédiger.    La  paLx  qui  régnoît  dans  fon  coeur  n^en  fiit  point 

troublée.  D  s^occupoit  à  prier  Dieu  avec  la  même  tranquillité  que  fi  cette 

Kix  Abr.  affiiie  lui  eût  été  étiangcre.  Il  n^a  jamais  (Miblié  queià  penfée  fe  porta  tout 

r,iii.ii2.  j«^^  ^^^p  j^^^  ^  moment  fiu^  ce  ver&t  du  Pleaume  CXVBL  Inique per-^ 

fivuti  jient  ac  y  o^rvca  ju  ;  &  fiir  le  coounentiire  qu^en  bit  S^  Augofli» 

par  ces  paroles  :  Ptdf,iuiis  mont paJicuU  m  mai  qss^  la  ràritê  Jccuares^-^md  ^ 

&^gmasr.  A  ^'  je  Ckacbaîti  piMW  la  z&itéjufyuà  U  morL 

L Abbdiè  de  Part^-Roval  h  foenr,  la  folle  prefipie  des  Religienfes  de  o« 

.Moiuiiere  qui  eut  connnifl&nce  des  décaSs  de  fon  aflOùre ,  étoic  digne  dft 

pjnager  ù  fiauDoa .  &  de  lencoM^ager  à  marcher  avec  confiance  dans 

Tcm  m.  Il  Tcèe  où  Dicii  lavûsi  condt?iL  "^^  Je  loue  Dieu ,  lui  écrivoit-^dle  le  2^ 

r^wî^^  »  Novembre  iSfÇy  de  ce  <pie  vous  n  êtes  point  abatm;  &  en  vcnié  fofit 

^  dire  qu  il  n'y  a  pis  de  quoi .  puisque  pour  ce  qui  nous  regarde ,  il  y  a 

«.  plus  de  bonheur  que  de  nulheur  à  ibuftir  liniulbce  des  homoKS.  Jft 

s.  ne  puis  m^aaapêcher  de  vous  dire  v  ^ioucoit  *  elle  «Las  uae  ktire  du» 

7  S  Décembre  ;^  que  U  kw  &  la  tronqmUice  avec  bqueiie  ie  vou»  ai  ki 

^  partir  pour  l6u£ir.  en  tauteiuot  ù  ùince  grice.  a  ceikmenr  chanoé 

^  mon  (fjpKr .  qu  elle  en  a  efface  les  cninrs  humaines,  que  1  amour  na» 

ft^     ^  tarrf  &  U  xrinrtTe  que  j'ai  roaiour?  eue  pour  mon  puuvre  f«ït  frcze' 

^  '  ^  T  i\v\i  re{uz>iues»  à  U  vue  des  nuux  qu^oa  hù  prépare  \ 
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ne  s'étoit  jamais  faite  qu'après  une  procédure  juridique  &  les  monîtions 
TJp.ioî.  lîfitées  pour  rexconimunication.  "  C'ell  aujourdhui,  écrivoit  M.  Arnauld 
„  le  If  Février  à  fa  nicce  la  Mère  Angélique  de  S.  Jean,  qu'on  me  doit 
,5  rayer  du  nombre  des  Docteurs  ;  j'dpere  en  la  bonté  de  Dieu  qu'il  ne 
3,  me  rayera  pas  pour  cela  du  nombre  de  fes  ferviteurs.  C'eft  la  feule  qua- 
»  iité  que  je  defire  coiilerver  '\ 

Ceux  des  Docteurs  qui  réfiftoient  aux  entreprifes  de  la  ftdion  ,  &  qui 
ne  vouloicnt  pas  figner  la  Cenfure,  fubitroient  le  même  fort  La  Faculté 
prit  le  24  Mars  la  réfolution  de  les  exclure  entièrement  de  fon  corps ,  & 
de  déclarer  cette  exclu  (ion  confommée  ipfofaêio,  le  Dimanche  de  Qimjh- 
modo ,  pour  ceux  qui  étant  à  Paris  n'auroient  pas  fait  ce  jour-là  leur  fou- 
mi  (ïîon  ;  &  pour  ceux  qui  étoient  abfents  de  la  Capitale ,  le  jour  de  f  AfiTem- 
blce  avant  la  Pentecôte.  Cette  réfolution  fut  fuivied  une  autre  ,  par  laquelle 
la  Faculté  privoit  ces  DoiSeurs  des  prières  qu'elle  ell  dans  Tufage  de  faire 
après  la  mort  pour  fes  membres  ,  &  qui  lui  font  payées  d'avance  par  la 
fonime  que  chacun ,  en  prenant  le  Bonnet ,  e(t  obligié  de  donner  pour 
jouir  de  cet  avantage.  Cette  dernière ,  dont  le  Syndic  fit  part ,  par  une 
Lettre  circtilaire ,  à  tous  ceux  qu'elle  rcgardoit  (  ^  ) ,  ne  fut  cependant 
exécutée  qu'à  Pégard  de  quelques-uns  (a);  les  autres  conferverent  au 
moins  ce  droit,  le  feul  dont  la  Faculté  n'ofa  pas  les  priver  entièrement. 
Ces  violences  n'acquéroient  pas  des  partifans  à  la  Cenfure  ;  mais  elles 
fkifoient  leur  effet  lur  ceux  dont  le  courage  n'égaloit  pas  les  lumières. 
PluOeurs  fignerent  fous  dilFérents  prétextes  ;  les  uns  difant  qu'ils  fignoient 
comiTie  des  Magiftrats  fignent  un  Arrêt  qui  paffe  à  la  pluralité  contre 
leur  avis  ;  les  autres  joignant  à  leur  fîgnature  quelque  reftridion  ou  quel- 
que explication.  AL  de  Sainte  Beuve  étoit  du  nombre  de  ceux  qui  ofErî- 
rcnt  de  figner  avec  une  reftriélion  qui  pàt  fauver  S.  Auguftin ,  S*  Tho- 
mas ,  &  la  néceffité  de  la  Grâce  efficace  (d).  Il  étoit  Profeffeur  en  Sor- 
bone*  Une  Lettre  de  cachet  le  dcftitua  fur  le  champ,  &  écarta  de  cette ^ 
place  un  rival  qui  iàilbit  ombrage  à  le  Bloine ,  ProfeflTeur  aulTi ,  mais  fans  Eco- 
liers. Les  DoÂeurs  ou  les  Licenciés ,  au  nombre  de  plus  de  foixante  >  qui 
ne  voulurent  pas  fubir  le  joug ,  fè  difperferent  dans  les  Provinces  où  ils 
furent  employés  avec  fruit  dans  plufieurs  Diocefes,  qu'ils  éclairereat  par 
leurs  lumières  &  édifièrent  par  leurs  vertus. 

L-  Ces  dernières  réfoludons  de  la  faculté  n'étoient  pas  encore  prifes,  lorf- 

Ncgocîa- 

unaccom*      ^^^  Voyez  fur  ce  fyjet  h  Lettre  du  R  Definareâ  en  rcponfeà  la  Lettre  Circulaire,  Tooi, 

j^^^     *  XX.  de  bCollcdion  ,  p.  741   &  fury. 

jwcnt  ^  ^  ^  ^^'^  ^^  ^"^  ^"  particulier  à  Tcgard  de  M  IVhrtineau^  Evéquc  de  Bazas ,  fuccefTeur  de 

M.  Litolphï  Maronî,  ^  du  Cardinal  de  Retz,  qui  ne  voulurent  jamais  figner  h  Cenfure* 
(61  M-  Amauld  réfuta  dans  plufieurs  Ecrits  ces  faux  prétextes,  alloguës  pour  la  lignature 

rie  la  Cenfure,  On  trouve  ces  Ecrite  Tom,  XIX.  de  h  CdJeâtoo ,  N^  IX.  Tom.  XX-  N^-  XIV. 
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mt  M.  d'Andilly ,  qui  avoit  quitté  la  Cour  depuis  dix  ans ,  mais  qui  n'y 
éiovt  pas  encore  entièrement  oublié ,  écrivit  au  Cardinal  Mazarin  &  à  la 
ÎLcine  en  faveur  de  fon  frère.  Sa  lettre  à  la  Reine,  du  2  Mars  I6f6,  ne 
&t  pas  tout -à- fait  inutile;  car  cette  PrinceflTe,  qui  confervoit  toujours 
des  bontés  pour  lui ,  &  qui  fut  d'ailleurs  foUicitée  par  un  Cordelier  fon  Le  P.  le 
Confeffeur ,  de  donner  les  mains  à  un  accommodement ,  confentit  qu'on  ^^' 
entrât  en  négociation  ,  &  que  la  Cenfure  fut  fufpendue ,  pourvu  que  tout 
fe  fît  de  cOncert  avec  les  Evéques  de  Chartres  &  de  Rhodez.  Le  premier 
de  ces  Prélats  parut  adqpter  le  projet  d'un  accommodement ,  quoiqu'il 
fiit  réfolu ,  &  qu'il  ne  fe  diflîmulât  pas ,  de  ne  fe  prêter  à  aucun ,  que  AL 
Arnauld  ne  rétradât  fa  Propofition.  Malgré  cette  déclaration ,  qui  devoit 
Élire  voir  que  tout  accommodement  étoit  impoflible ,  d'autres  Evéques 
attachés  à  la  doûrine  de  S.  Auguftin ,  s'occupèrent  du  foin  de  travailler 
à  une  conciliation.  Il  y  eut  le  27  Mars  une  conférence  chez  M.  de  Gon- 
drin ,  Archevêque  de  Sem ,  dans  laquelle  on  traita  des  moyens  d'y  par- 
venir. Les  Evéques  de  Châlons ,  de  Commenges ,  de  Yence  &  de  Beau- 
Tais  s'y  trouvèrent  avec  le  Père  Fronteau ,  M,  de  Lalane ,  Docleur  de 
Sorbone7  M.  Méneflîer  &  M.  de  Bagnols.  Ce  Père  Fronteau  étoit  un 
Génovefain  du  Diocefe  d'Angers ,  en  qui  fon  Evéque  avoit  beaucoup  -de 
confiance.  M.  d'Angers  avoit  écrit  à  l'Aflemblée  du  Clergé,  qui  poroiflbit 
difpofée  à  prendre  connoiflànce  de  la  Cenfure ,  pour  la  prier  de  ne  rien 
6ire  Êms  entendre  le  Père  Fronteau ,  qu'il  députoit  pour  d^endre  la  Lettre 
de  fon  frère.  Ce  Génovefein  méritoit  cette  coniîance  par  fon  attachement 
i  la  dodrine  de  la  Grâce  efficace  &  à  M  Arnauld ,  plutôt  que  par  fes 
lumières ,  comme  il  parut  dans  la  conférence  dont  nous  parlons.  On  y 
propola  deux  moyens  de  conciliation  :  l'un ,  que  M.  Arnauld  admettroit 
.  comme  probable  &  nullement  comme  certain  ,  que  h  jujîe  ii'efi  jcunais^ 
torfe  (toffaifer  Dieu,  qu'il  n'ait  une  grâce  intérieure  &  actuelle ,  qui  lui 
iomie  tm  véritable  pouvoir  de  vaincre  la  tentation  &  d'éviter  le  péché  ;  ♦ 

on  que ,  s'fl  refufoit  d'admettre  cette  propofition ,  il  s'engageroit  au  moins 
à  ne  pas  la  combattre  :  l'autre ,  qu'il  foufcriroit  à  la  Cenfure ,  en  fe  référ- 
ât le   droit  de  penfer  ce  qu'il  jugeroit.  à  propos.  Meflkurs  de  Lalane 
&  Méneflîer  montrèrent  aifément  qu'aucun  de  ces  plans,  ne  pouvoit  être 
adopté.  En  effet ,  en  foufcrivant  à  la  propofition  fur  cette  grâce  aduelle ,, 
qui  donne  toujours  au  jufte  un  pouvoir  de  vaincre  la  tentation,  M.  Ar- 
nauld auroit  renoncé  à  fes  principes ,   qui  étoient  ceux  de  S.  Auguftin;. 
&  n'auroit  pas  fetisfkit  fes  ennemis ,  qui  ne  fe  feroient  pas  contentés  qu'if, 
admit  comme  probable ,  une  grâce  dont  ils  fàifoient.  un  dogme ,  puif^ 
qu'ils  avoient  condamné  la  propofition  contrake  comme  blaiphématoire  & 
iéiéticp^    A  l'égard  du^  fécond  plaa^  il  ne  falloit  pas  connoitre  M.  Ar^ 
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rauld ,  pour  lui  propofer  d'acheter  la  paix  par  un  menfbnge  public ,  aa 
en  atteftant  par  une  filature  ce  que  fon  cœur  défavouoit.  Le  défaut  or- 
dinaire des  concilîHteurs  bien  intentionnés ,  qui  s'entremettent  pour  tirer 
les  gens  de  bien  des  mains  de  leurs  ennemis ,  elt  de  ne  pas  comioitre  aflez, 
ni  la  haine  profonde  des  uns ,  ni  la  fermeté  inébranlable  des  autres.  Çert 
par  cette  raifon  que  leurs  foîbles  plans  pour  procurer  la  paix  ne  produis 
ient  aucun  effet.  Il  n'y  a  jamais  d'aub-e  moyen  de  faire  ceffer  les  troubles , 
que  de  s'unir  avec  les  défenfeurs  de  la  vérité.  &  d imiter  leur  courage, 
quajid  Oïl  connoit  la  bonté  de  leur  caufe.  C'eil  la  feule  politique  du  Chrif- 
tianilme  ;  la  vérité  s'ell  établie  par  ce  moyen  ;  elle  ne  peut  fe  perpétuée 
par  aucun  autre. 

Lettre  ma-      La  relation  de  cette  Conférence  ayant  été  communiquée  à  M.  Arnauld  ^ 

nufcrîce    y  y^  j^^  parvenir  à  un  de  fes  amis,  &  lui  écrivit  en  ces  termes:  «  Votd 

iûs6.     \  la  relation  d'une  Conférence  qu'ont  eue  AleOîeurs  les  Evéques  qui  fonli 

^  profeflion  d*étre  de  nos  amis ,  avec  deux  Dodeurs  qui  le  font  vérita-J 

„  blemenL  Le  Père  Fronteau  y  intervint,  &  iît  bien  voir  par  fon  procédé^ 

„  &  plus  encore  par  un  Ecrit  qu'il  drefTa  deux  jours  après ,  pour  fout&rf 

,5  nir,  par  une  imagination  toute  nouvelle  ,  la  chimère  d'une  grâce  adudld 

„  toujours   préfente  au  jufte ,  combien  nous  prenions  mal  nos  mefurei  g 

n  de  vouloir  confier  ma  défenlè  à  cet  homme^là,  C^eft  pourquoi  |c  voui 

„  prie  de  mander  à  M-  TEvéque  d'Angers  ^  que  je  lui  ai  d^extrémes  obE 

„  gâtions  de  fa  bonne  volonté  ;   mais  que  je  ferois  confcience  de  Tem-i 

«  ployer  fî  inutilement.    U  n'y  a  rien  à  feire  dans  le  Clergé ,  qu'à  nout 

s,  recommander  à  Dieu.  Et  pour  vous  dire  la  vérité,  la  faute  en  dt  plus  h 

^  nos  amis  qu'à  nos  ennemis  ;  car  je  fuis  aflliré  que  C  les  ennemis  croyoient , 

„  que  ceux  qui  paflTent  pour  Auguftiniens ,  auroient  aflez  de  fermeté  poui 

„  ne  rien  figner  de  tout  ce  quils  feroient ,  &  s'y  oppofer  fortement ,  ili 

n  penferoicnt  deux  fois  à  ce  qu'ils  auroient  à  faire  ;  parce  qu'ils  craignent 

n  extrêmement  que  le  Clergé  ne  paroifle  divifé ,  qu'on  ne  les  engage  I 

»  des  contercnces ,  &  qu'on  n'ait  à  foutcnir ,  la  plume  à  ïa  main ,  le  fert* 

y,  timent  de  quatre  ou  cinq  Evéques,  contre  celui  de  tous  les  autres.  Pout 

„  moi  t  je  vous  confeffe   que  rien  ne  me  touche  davantage  que  cette  là* 

,,  cheté  fi  bien  prétextée.  J  en  ai  le  cœur  percé  ". 

U>  Ces  Evéques  qui  propofoient  à  M.  Arnauld  de  foufcrire  h  Cenfure  fam 

Tcnmu   l'^^dopter,  ne  lui  confeilloient  que  ce  qu  ils  avoient  pratiqué  eux-niême( 

feircap-    dans  les  Alfcmblées  du  Clergé,  dont  ils  fignoient  les  délibérations  fans  le* 

pf  ou  ver  la  approuver.  Vnt  cabale  appuyée  par  la  Cour  fe  rendoit  ainfî  maitreffe  de( 

par  le        opérations  de  ce  Corps ,  feilant  également  fervir  à  fes  defleins  fes  amis  A 

Ctefgé,    f^g  ennemis,  en  profitant  du  zcle  des  uns  &  de  la  foibleffe  des  autref 

Parc^'  ^  *^'^'*  *^  qu'cUe  avoit  fait  décider  k  fait  de  Janfénius  dans  lAflemblé 

01 
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la  Bulle  d'Linocent  X  fut  reçue.  Elle  voulut  engager  le  Clergé  non 

fe-tjtlemcnt  à  confirmer  la  Cenfure  de  Sorbone ,  mais  encore  à  folliciter  à 

^it::^mt  la  confirmation  du  Pape.  Le  Moine  étoit  député  du  fécond  ordre 

djtjtis  TAffemblée  de  l6j6.  11  cabaloit  pour  déterminer  le  Clergé  à  cette 

^ jdiarche ,  &  déclamoit  avec  tant  de  chaleur  contre  M.  Arnauld ,  qu'un 

de^   Evêques  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  :  "  N'en  avez-vous  pas  affez 

^  p^é  en  Sorbone  fans  nous  en  venir  ici  rompre  la  tète  "  ?  Il  vouloit 

.qti^  l'AflTemblée  députât  à  Rome  le  Docteur  Hallier,  pour  demander  au 

Pa{>c,  ou  la  coiifirmation  de  la  Cenlure  de  Sorbone,  ou  une  nouvelle 

•condamnation  de  la  Lettre  de  M.  Arnauld.  Mais  roppofi^tioçi  de  l'Arche- 

•véqtî'-^e  de  Sens  &  de  quelques  autres  Evêques  fit  échouer  ce  projet 

I-a  cabale  ne  pouvant  donc  rien  obtenir  du  Clergé ,  fe  chargea  elle-  ^  ^^- 
.tnfeme  de  cette  affaire,  &  la  preflTa  fi  vivement,  que  M.  Arnauld  ne  dou-  Ecrits  en. 
toit  prefque  pas  qu'elle  ne  réuflît  à  Rome  dans  fes  projets.    Pour  n'avoir  ^oycs  à 
cepradant  aucune  négligence  à  fe  reprocher,  il  confentit  à  écrire  quelques  cette^oc^ 
lettres  pour  fa  défenfe.  M.  Brunetti ,  Gentilhomme  Tofcan ,  avec  lequel  il  étoit  cafion, 
tn relation,  parloit  en  fa  faveur  au  Pape  &  aux  Cardinaux ,  &  leur  montroit 
les  lettres  qu'il  en  recevoit.  D'un  autre  côté  le  Cardinal  Barberin  qui  le 
protégeoit  auffi,  defira  qu'il  entrât  en  correfpondance  avec  le  Père  Hilarion 
Rancati ,  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Jerufalem  à  Rome ,  qui  paflbit  pour 
le  plus  grand  Théolo^en  qu'il  y  eût  alors  dans  cette  Capitale.  M.  Arnauld 
fe  prêta  aux  defîrs  de  fes  amis ,  fans  fonder  de  grandes  efpérances  fur  fes 
«ffœts.  H  écrivit  à  l'Abbé  Hilarion  &  au  Cardinal  Barberin  le  31  Mars, 
&  leur  envoya  deux  Ecrits  latins  qu'il  avoit  pubUés  depuis  la  Cenfure. 
le  Cardinal  en  fiit  très -content,  &  promit  de  prendre  auprès  du  Pape 
la  défenfe  de  l'Auteur.  U  écrivit  encore  à  l'Abbé  Hilarion  au  commence- 
ment de  Juin ,  &  lui  envoya  les  trois  premières  parties  de  la  Differtation 
^i  tfétoit  pas  encore  achevée ,  &  qui  parut  depuis  fous  le  titre  de  Dif-^ 
S^rtatio  quadripartita  &c. ,  dans  laquelle  la  Propofition  cenfurée  en  Sor- 
bone eft  fi  fevamment  défendue.  L'Abbé  en  fit  auffi-tôt  un  Abrégé ,  qu'il 
préfenta  au  Pape ,  l'affurant  que  cet  ouvrage  ne  contenoit  rien  que  d'or- 
thodoxe. Peu  de  temps  après  la  même  Differtation  parut  imprimée ,  & 
augmentée  d'une  quatrième  partie.  Ce  Théologien ,  ainfî  que  les  Cardinaux 
Barberin  &  de  S.  Clément  la  virent  8c  l'admirèrent;  &  le  Pape,  loin  de 
donner  aux  Jéfuites  la  fatisfeétion  de  confirmer  la  Cenlure ,  parut  fe  dé- 
clara: en  feveur  de  M.  Arnauld.  Tout  ce  que  fes  ennemis  purent  obtenir, 
ce  fbt  un  Décret  de  V Index  du  3  Août,  par  lequel  les  deux  Lettres  au 
fiijet  du  refiis  des  Sacrements  fait  au  Duc  de  Liancourt ,  ainfi  que  les 
^pnq  Ecrits  que  ce  Doéteur  avoit  préfentés  à  la  Faculté  pour  là  juftifica*  ^ 

JTt^  if  Antoine  Arnmdd.  Part.  I.  K 
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tion  avant  la  Cenfure ,  font  prohibes ,  fans  être  cenfurés  d'ailleurs.  On  ne 
fait  dans  ce  Décret  aucune  mention  ni  de  la  Ccniure  de  la  Faculté,  m 
des  Ecrits  publiés  depuis  pour  la  détenfe  de  M  Aruautd  ;  la  Cour  de 
Rome  ne  voulant ,  fans  doute ,  donner  aucune  approbation  à  ce  qui  s'é- 
toit  fait  en  Sorbone*  Mais  pourquoi  proluboit-eUe  les  Ecrits  de  M.  Arnauld , 
qui  avoient  précédé  la  Cenliire ,  &  pourquoi  Tiruiocence  y  étoit^elle  tout 
à  la  fois  reconnue  &  flétrie  ?  Ceit  k  problème  de  ce  fiecle. 

M*  Arnauld  n'étoit  pas  le  feul  objet  de  la  haine  des  Jéfuites.  Elle  s'éten- 
doit  au  Monaftere  de  Port-Royal ,  &  aux  Solitaires  qui  vivoient  dans  le 
défert  de  Pprt^Royal  des  Champs,,  Nous  avons  vu  les  calomnies  par  leC- 
quelles  ils  avoient  cherché  à  noircir  les  Religieufes  &  leurs  amis ,  &  le 
peu  de  fruit  qu'ils  en  retirèrent  Après  avoir  fait  Peffai  de  leur  crédit  à  la 
Cour ,  dans  la  Cenlure  de  M.  Arnauld ,  ils  entreprirent  den  tirer  avarK 
tage  contre  tout  Port-Royal ,  dont  rexiftence  aigrifFoit  de  plus  en  plus 
leur  jaloufie.  Les  Ecoles  qui  s*y  étoicnt  formées  &  dans  lefqu  elles  des  jeunes 
gens  de  qualité  &  quelques  autres  (r),  recevoient  une  éducation  telle 
que  pouvoient  la  donner  des  Maîtres  du  mérite  des  Nicole ,  des  Lancelot 
&  des  Arnauld  (car  ce  Dodeur  y  contribuoit  par  fes  eonidls  &  par  des 
ouvrages)  jouiffoient  dePeftime  publique,  &  obtenoient  la  préférence  de 
plufieurs  perfonnes  de  la  Cour.  Les  Livres  fur  diiîerents  fujecs  de  piété 
qui  fortoient  de  la  pliwie  de  Meflîeurs  de  Port-Royal ,  efl&çoient  entiè- 
rement ceux  des  Jéfuites,  Ils  étoient  d'un  ftyle  pur  &  noble ,  Se  d  une 
doctrine  qui  feifoit  aimer  &  refpecler  la  Religion.  Les  Jéfuites  baiflbieni: 
tous  les  jours  dans  Topinion  publique ,  &  ne  fe  foutenoient  en  France , 
que  par  le  pouvoir  qui  les  failbit  redouter.  Fiers  du  fuccès  avec  lequel  ils 
venoicnt  de  le  déployer  en  Sorbone,  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'en  fervir  con^ 
tre  les  Ecoles  de  Port-Royal  Ils  obtinrent  au  mois  de  Mars  I6f6,  des 
ordres  de  la  Cour  pour  la  delkudion  de  la  partie  de  ces  Ecoles  qui  étoit 
aux  Granges.  Les  Solitaires  en  furent  auflî  dilperles;  &  dès  le  27  Mars 
il  n'y  avoit  plus  perfonne.  Cette  perfécution  devoit  s'étendre  aux  deur 
Maifons  ReUgicufes  de  Port-Royal ,  &  Tordre  de  renvoyer  les  Penfîon^ 
mires  &  les  Novices  étoit  déjà  figné* 

Les  Religieules  n'a  voient  contre  leurs  ennemis  d'autres  armes  que  la 
prière.  Menacées  d'im  événement  qui  alloit  déuuire  leurs  deux  Maifons^ 
elles  redoublèrent  de  ferveur  auprès  de  celui  qui  pouvoit  fcul  détourner 
le  coup  qu'on  leur  prcparoit.  Dieu  daigîia  ie  déclarer  leur  protecteur  » 
par  le  miracle  de  la  Sainte  Epine  quil  opéra  dans  leur  Eglilé  le  24  dtt 
même  mois  de  Mars ,  trois  jours  avant  la  retraite  des  Solitaires ,  qui  quife- 

Ce)  Voyez  YiURQUe  dç  Port- Royal  par  Racine >  p.  63.  par  Bcfoîgne  j  Tom*  IV.  p.  jj^, 
&  fuiv. 
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^^nt  les  Granges.   Mademoifelle  Perrier ,  nièce  de  M.  Pafcal ,  &  Pen- 
£oJ3-naire  à  Port -Roy  al,  âgée  de  douze  ans,  avoit  une  fiftule  lacrymale 
2SX   coin  de  l'œil  gauche,  qui  en  étoit  totalement  défiguré  ;  Tos  du  nez 
en  étoit  carié,  &  le  progrès  du  mal  qui  avoit  réfifté  à  tous  les  remèdes, 
étoit  tel ,  que  les  Maîtres  de  l'art  n'y  voyoient  plus  d'autre  reflburce  que 
d'y    appliquer   la  pierre   infernale.  Cette  opération  étoit  décidée ,  &  on 
tfattendoit  plus  pour  la  faire ,  que  l'arrivée  du  père  de  la  jeime  Demoi- 
fclle,  lorfqu'elle   fut  fubitement  guérie  par  l'attouchement  de,  la  Sainte 
Epine.  Le  bruit  de  ce  miracle ,  dont   l'hiftoire  &   les  vérifications  font 
dans  beaucoup  de  livres  connus ,  le  répandit  bientôt  dans  Paris  &  à  la 
Cour.  La  Reine  en  fut  très-frappée.  Elle  envoya  le  Sieur  Félix,  premier 
Chirurgien  du  Roi ,  fiu:  les  lieux.  Félix  fit  un  rapport  d'après  lequel  le 
mincie  n'étoit  pas  douteux  (rf).  La  Reijiie  ne  pouvant  croire  que  Dieu  eût 
choifi  l'Eglife  de  Port  -  Royal  pour  y  faire  éclater  cette  marque  fignalée 
de  fa  bonté ,  fi  ces  Religieufes  étoient  telles  qu'on  les  lui  avoit  dépein- 
tes, prit  des  fentiments  plus  favorables  à  leur  égard,  &  oublia  l'ordre 
qui  avoit  été  figné.  Les  Religieufes  gardèrent  leurs  Penfionnaires  &  leurs 
Novices;   &  les  Solitaires   rentrèrent  fucceflivement  dans  leur  ancienne 
retraite,  où  on  leur  laiffa  continuer  leurs  exercices  ordinaires.    La  Reine 
fit  même  dire  à  M.  d'AndiUy  dès  le  mois  de  Mai ,  qu'il  pouvoit  aller  s'y 
lejoindre  à  fes  amis. 

Ce  miracle  ayant  été  vérifié   &   publié  par  l'autorité  de  l'Eglife ,  les 
gens  de  bien  en  rendoient  grâces  à  Dieu ,  &  les  Jéfuites  travailloient, 
foit  à  obfcurcir  la  vérité  du  fait,  foit  à  prévenir  les  conféquences  natu- 
relles que  tout  le  monde  en  tiroit  en  faveur  de  l'innocence  des  Religieu- 
fes calomniées.  Le  Père  Annat  s'étoit  hâté  de  leur  donner  cet  exemple  dans 
un Eotit  qu'il  intitula:  le  Rabat-joie  des  Janféniftes ;  ou  Obfervations fur 
Isndrsck  qu'on  dit  être  arrivé  à  Port -Roy  al,  composées  par  un  DoSeur 
de  tEglifs  Catholique.    Le  Jéfuite  tiroit  de  ce  miracle  la  preuve  de  l'atta- 
chement des  Religieufes^  aux  erreurs  des  cinq  Propofitions  ,  fe  fondant  fur 
ce  principe  :  que  les  miracles  ne  font  faits  que  pour  convertir  les  infidèles 
&  les  hérétiques;  d'où  il  cancluoit  que  Dieu  n'avoit  opéré  celui  de  la 
Sainte  Epine  que  pour  convertir  les  Religieufes  de  Port-Royal  &  ceux  qui 
leur  étoient  attachés;  &  que  loin  de  prouver  l'innocence  de  ces  Religieu- 
fes, il  atteftoit  leur  crime ,  &  donnoit  une  nouvelle  raifon  de  fuir  un  lieu 
iofeâé  d'héréfie.  C'efl  ainfi  que  la  haine  obfcurcit  le  bon  fens  &  la  raifon. 
M-  Amauld  crut  devoir  réfuter  un  libelle  fi  méprifable.    Sa  Réfutation 
eft  intitulée:  Réponfe  à  un  Ecrit  publié  fur  le  fujet  des  miracles  qu'il  a  plu 

(rf)  Mémoires  de  Port-Royal^  Tora.  III.  p.  410.  &  fuiv.  Recueil  de  1740.  p.  284.  &fuiv* 
Racine,  p.  100.  &fuiv.  Tom.  XXIII.  de  la  CoUeâion,  Préface  Hiil.  p.  1.  &  fuiv. 
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à  Dieu  défaire  à  PorURoyal  depuis  quelque  temps  CO-  Cette  RéponTe  IK 
fut  publiée  qu'à  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  la  même  amiée  ;  l'Auteiu 
ayant  voulu  attendre  que  le  miracle  eût  été  déclaré  audientiquement 
conmie  il  le  fut  par  le  Mandement  du  22  Octobre  l6f  5. 

Annat  y  oppofa  un  fécond  Ecrit  intitulé  :  Défenfe  de  la  vérité  catba 

Uque  touchant  les  miracles.    Il  y  répétoit  les  principes  du  premier  »  &  ] 

ajoutoit  les  raifonnements  dont  les  Proteftants  avoient  coutume  de  fe  Icr 

yir  pour  éluder  les  miracles  que  TEglife  Catholique  leur  oppofe  ;  au» 

quant  tout  à  la  fois  par  &  manière  de  raifonner,  &  les  conféqucBce 

qu^on  tiroit  du  miracle  de  la  Sainte  Epine  en  faveur  de  Port -Royal ,  à 

celles  qu  on  tire  contre  les  Proteftants  des  autres  miracles  qui  fe  font  dlan* 

TEglife.   Cette  témérité  donna  occafîon  à  M.  Amauld  de  traiter  à  fb» 

de  l'autorité  des  miracles  ;  &  de  réfuter  y  foit  les  principes  qu'Annat  cm 

pruntoit  des  Proteftants ,  foit  ceux  qui  lui  étoient  particuliers.  Son  ou 

vrage  devoit  avoir  deux  Parties  (/).  Après  avoir  prouvé  dans  la  première 

qtie  Dieu  ne  peut  jamais  faire  des  miracles  dans  des  circmjf onces  m  k 

hommes  qni  en  jugent  raifonnablement  feroicnt  indtàts  e7t  erreur  j  il  dcvo! 

montrer  dans  la  féconde ,  que  le  don  des  miracles  efi  particulier  à  t^lij 

Catholique.  Celle-d  n'eft  pas  finie.  L'ouvrage  ne  fiit  ni  achevé  ni  publié 

parce  que  les  Ecrits  qu'Annat  n'o£i  jamais  avouer  tombèrent  Irientôt  dan 

le  mépris ,  &^  que  M.  Amauld  s'engageoit  dans  le  même  temps  à  garde 

le  filence  fur  des  difputes  qui  paroiffoient  n'avoir  plus  d^autre  objet  qa 

le  fait  de  Janfénius.  La  Cenfure  de  Sorbone  n'avoit  point  été  confirmé 

à  Rome.  L'Affemblée  du  Clergé  ne  la  confirma  pas  davantage,  quelque 

tentatives  que  les  Jéfuices  &  leurs  adhérants  fiffent  pour  l'engager  à  l'adop 

ter.  L'Evéque  d'Orléans  &  quelques  autres  réuflirent  à  dégoûter  le  On 

dinal  Mazarin  de  fiiivre  cette  affaire,  &  d'appuyer  les  ennemis  de  AL  Ai 

nauld  dans  l'Aflemblée.  Tout  ce  que  ceux-ci  purent  obtenir ,  c'eft  qu'i 

fût  &it  mention  de  cette  Cenfure  dans  la  Relation  qu'on  chargea  AL  d 

JVIarca  de  faire  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  ces  Affemblées  du  Clergé 

relativement  à  la  fiulle  d^Innocent  X. 

LV.  Pendant  que  M.  Arnauld  &  fes  amis  laiilbient  croire  à  ceux  qui  le  Toa 

v^\T°^^^  loient  que  les  dnq  Propofîtions  étoient  dans  Janfénius ,  &  que  loin  d 

lexandre  "  défendre  la  propofîdon  de  fa  Lettre  relativement  à  ce  feit ,  ils  évitoien 

VIL  For.  même  de  pubUer  les  nouveaux  Ecrits  compofés  pour  défendre  la  propo 

d^refle'^r  ^^on  fur  la  grace ,   dans  Tefpoir  que  cette  modération  pourroit  câline 

cette  Bill- leurs  ennemis,  AL  de  Aiarca  jetoit  la  femence  de- nouveaux  troubles 

'^  en  Êifant  adopter  en  I6f  6  un  Formulaire  pour  aifujettir  les  Ecdéiiafii 

(f)  Voyez  cet  Ecrit,  Tom.  XXIIL  de  la  CollecUon ,  NM 
(/)  IhiA  M*,  a 
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jp^5,  les  Religieux  &  même  les  Religieufes  a  la  croyance  du  fait  de 
janiXenius.  L'Aflemblée  du  Clergé  l'envoya  dans  toutes  les  Provinces ,  pour 
^er  les  Evêques  à  le  faire  figner  dans  leurs  Diocefes.    Cette   entre- 


prise ne  réuflit  pas  au   gré  de  les  auteurs;  la  plupart  des   Evêques   ne 
YOCilwent  pas  impofer  un  joug  auffi  odieux.  On  crut  qu'une  nouvelle 
Bulle  qui  décideroit  le  fait  faciliteroit  l'introdudion  du  Formulaire  ;  on  la 
follicita  &  on  l'obtint  facilement  d'Alexandre  VU,  qui  n'héfîta  pas  à  déci- 
der    le    16  Oftobre  de  la  même  année  ce  qu'on  vouloit,  &  ce  qu'In- 
nocent X  n'avoit  pas  affez   clairement  décidé.  Cette  Bulle  fiit  tenue  fe- 
ciete  pendant   quelques  mois.    Lç  Nonce  Piccolomini  ne  la  préfenta  au 
Hoi  qu'au  commencement  du  mois  de  Mars  de   l'année  fuivante  1 6f  7 , 
totfqu'il  vit  au  lit  de  la  mort  le  premier  Préfident  de  Bellievre ,  le  fetil 
homme  du  Royaume^  dit  le  Préfident Hénault,  avec  kquel  h  Cardinal  Ala^ 
%mn  gardât  quelque  mcfurey  &  qu'il  ejiimcit  affez  pour  le  craindre.  Dès 
le  17  du  même  mois ,  le  Clergé  s'emprefFa  de  changer  le  Formulaire  de 
fànnée  précédente ,  &  d'inférer  la  décilîon  de  cette  Bulle  d'Alexandre  VE 
dans  celui  qu'elle  fubftitua  au  premier.  Elle  ordonna  le  même  jour  que 
toute  perfonne  Ecclélîaftique  feroit  tenue  de  le  figner  dans  l'efpace  d'un 
fiiois  ;  &  qu'on  procéderoit  félon  la  rigueur  des  Canons  contre  ceux  qui 
ty  refuferoient  Elle  arrêta  en  même  temps  que  le  Roi  feroit  fupplié  d'ap- 
puyer cette  délibération  par  une  Déclaration  adreffée  à  tous  les  Parlements , 
pour  les  charger  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  jugement  des  Evêques 
&  de  leurs  Officiaux  en  cette  matière  ,  avec  défenfe  d'admettre  à  ce  fujet 
aucun  Appel  comme  d'abus. 

Cétoit  livrer  le  Royaume  à  une  Inquifîtion  nouvelle,  uniquement  avan- 

tageufe  à  la  Cour  de  Rome  :  c'étoit  faire  de  fes  Décrets  les  plus  inutiles , 

Bn  inftrument  de  tyrannie   fur  toute  la  nation  firançoife ,  &  accoutumer 

les  peuples  à  regarder  comme  des  loix  inviolables ,  les  jugements  émanés^ 

de  Rome.    Cependant  la  Cour  étoit  difpofée  à  favorifer  cette  entreprife. 

On  y  dreflk  divers  projets  de  Déclaration  ,  que  M.  l'Archevêque  de  Sens 

&  M.  Dupleflîs  Guenegaud  Secrétaire  d'Etat ,  firent  paffer  entre  les  mains. 

de  M.Arnauld.  Ce  Dodeur  compolà  trois  Mémoires  qui  furent  communiqués 

aux  Magiftrats  du  Parlement  de  Paris  &  au  Cardinal  Mazarin  (^).  D  y 

montra  combien  la  Bulle  d'Alexandre  VU  étoit  contraire  dans  plufieurs 

daufes ,  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  combien  il  étoit  dangereux 

d'introduire  dans  le  Royaume  cette  méthode  nouvelle   d'y  faire  figner  les 

-  Bulles  des  Papes.    Ces  Mémoh^es  compofés  dans  les  mois  d'Avril  &  de 

Mai  de  la  même  année ,  firent  une  telle  impreflîon  fur  les  Magiftrats  qu^ 

U)  Voyez  ces  Mémoires,  Tom.  XXL  de  la  CoUc«îon^NMV-VE 
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le  Cardinal  Mazarin  craignit  que  les  projets  de  Déclaration  n'éproxîvaffeEit 
trop  de  difficultés,  H  les  fit  retirer  des  mains  du  Parlement  à  qui  ils  avoient 
été  remis,  &  il  ne  fut   queftion  que  quelques  mois  après,  d'autorifer  par 
une  Déclaration  du  Roi  les  Bulles  de  Rome. 
LVL  II  y  eut  dans  le  même  temps  diverfes  négociations  eotreprifes  par  AL  de 

^to"ceT"^  Harlay ,  Archevêque  de  Rouen  &  qui  le  fut  enfuite  de  Paris.  Le  but  appa- 
d'accom^  rent  du  Prélat  étoit  de  prévenir  les  troubles  qui  dévoient  être  une  fuite 
mode*  nécelTaire  du  Formulaire.  Mais  il  eft  vraifemblable  que  le  defir  de  taire  un 
perfonnage,  Tengagea  plus  que  toute  autre  choie  à  fe  mêler  de  cette  atikire. 
Meilleurs  de  Port -Royal  confentirent  à  lui  manifelter  leurs  fentiments  à 
l'égard  de  la  fignature.  ils  promettoient  une  foumtffion  entière  à  la  décifion 
qui  condamnoit  les  cinq  Propolitions ,  &  i^uîement  un  filence  refpedueux 
furie  ftiit  ;  ne  dillînmlant  pas  que  c'étoit  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  accorder, 
&  qu'ils  ne  Iburcriroient  jamais  à  un  Formulaire  par  lequel  on  voudroit 
les  alTujettir  à  la  croyance  de  ce  fait  Le  Cardinal  Mazarin  fe  feroit  peut- 
être  prêté  à  un  accommodement  fondé  fur  ces  principes  ;  mais  ni  les 
Jéluites ,  qui  pouvoient  tout  fur  l'efprit  de  la  Reine ,  ni  AL  de  Marca ,  ne 
vouloient  entendre  parler  de  la  diiUnClion  du  fait  &  du  droit,  &  ces  né- 
gcïciations  n'eurent  aucun  fuccès. 

On  eipéra  d'abord  quelque  chofe  de  plus  de  celles  qu'on  entama  à-peu- 
près  dans  le  même  temps ,  avec  le  Nonce  Piccolomini*  Ce  Miniftre  alarmé 
de  voir  foumcttre  à  la  délibération  du  Parlement  une  BuUe  du  Pape,  Se 
ne  pouvant  fupporter  que  Texécution  d'un  Décret  de  Rome  dépendit  d  une 
forme  qui  lui  fembloit  fi  contraire  à  Pautorité  de  fon  Maître ,  parut  difpolë 
à  prêter  l'oreille  à  des  propofitions  d'accommodement.  Mais  comme  il 
vit  bientôt  qu'un  accommodemeJit  n^étoit  pratiqua'ble  qu'autant  qull  per- 
mcttroît  qu'on  révoquât  en  doute  l'infaillibilité  du  Pape  dans  les  faits,  & 
qu'il  le  contenteroit  du  lîlence  reiped:ueux  à  Tcgard  de  lattribution  des 
cinq  Propofitions  à  Janfénius ,  la  négociation  ne  fut  pas  poufTée  loin.  Le 
Nonce  comptant  fur  le  Roi,  fe  mit  au  delTus  des  craintes  qui  Tavoient 
d'abord  diJpolé  à  écouter  Meffieurs  de  Port  -  Royal  ;  il  fe  tenoit  allure , 
diloit-il ,  que  la  Cour  obligerott  tout  le  monde  à  recevoir  comme  un  ai*tkie 
de  foi  tout  ce  qui  avoit  été  décidé  par  k  Pape  ;  qu'il  n'y  auroit  perfofhts 
it  excepté^  m  Evéques ,  ni  Abbés  ;  qu'on  procéder  oit  contre  les  rebelles  engar^ 
ditnt  toutes  les  formes  juridiques  ;  ^  que  Rome  ne  devait  pas  perdre  mm 
occafion  fi  favorable  if  établir  en  Frmtce  fa  pleine  mitorité. 

AL  Arnauld  toujours  invariablement  attaché  à  lès  principes ,  étoit  aulïî 
dilpolé  qu'il  favoit  toujours  été  >  à  fe  foumettre  fans  réferve  à  la  décifioa 
relativement  au  droit,  &  à  garder  le  filence  fur  le  fait;  mais  très-éloigné 
de  figner  (ans  cette  diftindion  un  Formulaire  qui  prefaivoit  tout  à  la  fois 
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2a.    fonmiflîon  à  la  condamnation  des  cinq  Propofitions  &  la  néceflîté  de 

c^4D\it  qu'elles  étoient  de  Janfénius.  Ces  principes  conciliant  la  paix  avec 

la     iîncérité  chrétienne ,  il  les  faifoit  fervir  de  fondement  à  tous  les  projets 

d.'^a.ccommodement  qui  lui  étoient  propofés.    Cependant  plufîeurs  de  fes 

amis  craignant  qu'il  ne  fût  pris  dans  quelque  piège,  voy oient  avec  peine 

la    négociation  avec  le  Nonce  Piccolomini ,  &  leur  zèle  les  portoit  à  blâmer 

la    difpofition  de  M.  Arnauld  à  accorder  à  l'autorité  tout  ce  qui  pouvoit 

fe  concilier  avec  la  fincérité. 

Ces  tracaflèries  n'étoient  pas  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  affligeant  dans  la    LVIL 
fituation  où   il   fe  trouvoit  alors.    La  difpofition  contraire   d'un  nombre  ^\çyl^^^^ 
confidérabk  d'autres  amis,  mettoit  fon  courage  à  des  épreuves  plus  diffi-M.Am. 
ciles  à  fupporter.    Intimidés  par  la  réfolution  où  ils  voyoient  le  Clergé  ^  ^®  ^"^^^ 
d'exiger  la  fignature  du  nouveau  Formulaire ,  ils  cherchoient  des  expé- 
dients ,  &  imaginoient  des  fyftémes  pour  juftifier  une  foumiiïion  pure  & 
finaple.  Ainfî  placé  entre  ceux  à  qm'  toute  idée  d'accommodement  faifoit 
ombrage ,  &  ceux  qui  étoient  difpofés  à  prendre  un  parti  peu  conforme 
à  la  fincérité  chrétienne ,  M.  Arnauld  avoit  à  combattre  la  roideur  déplacée 
des  uns,  &àfoutenir  la  foibleffe  des  autres.    Les  derniers  cherchoient  à 
tirer  de  lui  des  décifions  favorables  à  leurs  Vues;  il  travailla  au  contraire 
à  diffiper  l'illufîon  qui  les  égaroit.   Il  compofa  fur  la  fin  du  mois  d'Avril 
I6f7',  un  Ecrit  intitulé  :  Réponfe  à  quelques  raifons  par  lefquelles  on  pré^ 
tend  montrer  que  ceux  qui  font  perfuadés  que  les  cinq  Propojitions  ne  font 
pas  dans  Janfénius  ,  doivent^  ou  peuvent  néannioi7ts  figner  la  nouvelle  Bulle 
i Alexandre  m  qui  déclare  qu'elles  y  font  Cet  Ecrit  ne  fiit  pas  publié;, 
il  le  communiqua  feulement  à  ceux  qui  avoient  donné  occafion  de  le 
compofer.    On  l'a  imprimé  pour  la  première  fois  dans  la  CoUedion  des. 
CEuvres  de  M.  Arnauld  (/^). 

Pour  appuyer  fes  principes  fur  une  autorité  capable  de  faire  impreffion   LVIIL 
&r  les  efprits  ébranlés,  ce  Dofteur  chercha  à  fe  procurer  le  fuflBrage  de  pofé  à*^M. 
M.  Nicolas  Pavillon,  Evéque  d'Alet,  univerfellement  refpedé  en  France  TEvêque 
par  la  fainteté  de  <a  vie ,  &  par  fon  exaftitude  à  remplir  les  devoirs  de  f^  ^uUe 
l'Epifcopat.  Renfermé  dans  fon  Diocefe  qu'il  ne  quittoit  point,  cet  illuflxe  d'Alexaiv 
Prélat  n'avoit  pris  aucune  part  aux  difputes  du  Janfénifme.  Mais  la  droi-  ^^^  ^^* 
turc  connue  de  fon  caraâere  ne  hiffbit  pas  lieu  de  douter ,  qu'auffi  -  tôt 
Su'il  feroit  engagé  à  s'expliquer ,  il  ne  fe  décidât ,  en  confultant  unique- 
ment les  lumières  de  fa  confcience.    M.  Arnauld  lui  propofa  trois  cas , 
relativement  à  la  fignature  du  Formulaire.   l*.  Si,  étant  convaincu par'urœ 
leôure  réfléchie  du  livre  de  Janfénius  ,  que  les  cinq  Propofitions  n'y  étoient 

{h)  Tom.  XX.  N*.  III.  Ce  Dodleur  compofa  deux  autres  Ecrits  fur  le  même  fujet.  On  les 
ttoove  dans  k  même  Tome  de  la  ColletUon ,  W.  X.VU.  &  XVllL 
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pas ,  il  étoit  obligé  de  changer  de  fentiment ,  parce  que  le  Pape  &  le  Clergé 
de  France  avoient  décidé  le  contraire.  2^  Si ,  fans  changer  de  fentiment  » 
il  pouvoit  ligner  la  nouvelle  Conftitution ,  ou  le  Formulaire  du  Clergé, 
3*.  Si  lui  &  plus  de  ciJiquante  Codeurs  de  Sorbone  ne  pourroient  pas 
repréfenter  avec  refped  ,  que  le  Pape  n'avoit  pas  été  bien  informé ,  &  qu'on 
lui  avoit  fait  décider  ce  fait  par  furprife ,  dans  le  deÛTeia  de  ic  prévaloir  de 
cette  décifion  contre  la  doctrine  de  S.  Auguftin. 

M.  d'Alet  répondit  qu1l  croyoit  que  le  Doèeur  confultant  &  fes  amis 
pouvoient  &  dévoient  recevoir  la  Conftitution  d  Alexandre  VU ,  &  figner 
le  Formulaire ,  lorfqu'il  leur  leroit  préfenté  ;  que  loin  d  offenfer  Dieu  par 
cette  obéiffance ,  le  facrifice  de  leurs  lumières  ne  pouvoit  qu'être  méri- 
toire* Mais  en  donnant  fa  décifion ,  il  fembloit  la  relbreindre  au  cas  qù  k  con^ 
traire  ne  leur  paroitroit  pas  e^îtiérement  évident  Cette  modification  fit 
voir  que  ce  faint  Evcque  n'avoit  pas  pleinement  conçu  les  difpolitions  des 
confultants ,  &  M.  Arnauld  crut  devoir  les  lui  manifefter  plus  clairement  dans 
un  fécond  Ecrit  11  lui  repréfenta  donc  qu'il  auroit  été  à  defirer  que  cha- 
cune des  trois  queftions  eut  été  réfolue  en  particulier,  D  les  reprit  en 
détail ,  &  développa  fur  la  première ,  toutes  les  raifons  qu'il  avoit  de  tenir 
pour  entièrement  certain  le  contraire  de  ce  qui  avoit  été  décidé  par  le 
Pape  ;  ajoutant  qu'il  ne  parloit  avec  cette  aflurance  que  parce  qu'il  n'écri* 
voit  pas  pour  le  public ,  &  qu'il  croyoit  pouvoir  avouer  dans  le  fecret  ^ 
ce  que  le  refpeci  pour  Tautorité  Tobligeroit  de  taire  dans  des  Ecrits  im- 
primés. M.  d'Alet  fut  fi  ébranlé  parce  nouvel  Ecrit,  qu'il  réfolut  de  faire 
une  édjde  plus  approfondie  de  ces  matières.  Il  ne  tarda  pas  à  revenir  fur 
fes  pas ,  &  fe  lia  dès-lors  étroitement  avec  M  Arnauld.  Le  cas  propofé , 
la  rëponfe  de  M.  d'Alet,  &  les  réflexions  du  Dodeurfur  cette  réponfe, 
parurent  bientôt  après  (  i  ),  Mais  tout  cela  fut  imprimé  lans  la  participa- 
tion des  Auteurs.  M.  d'AIet  déclara  qu'il  n'auroit  jamais  écrit  fon  avis, 
s'il  avoit  cru  qu'il  dut  devenir  public  ;  mais  il  le  conlbla  de  cet  inconvénient, 
parce  qu'il  regarda  la  réponie  qu'on  y  avoit  faite  comme  décifive. 

Tandis  que  M>  Arnauld  évitoit  d'occuper  le  public  des  dilputes  fur  le 
fait  de  Janiénius ,  les  ennemis  obtenoient  des  privilèges  pour  faire  impri- 
mer des  libelles  contre  lui  &  fes  amis.  Le  Docieur  Morel  entr'autres , 
en  répandit  un  fanglant  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  I5f7.  îVf, 
Arnauld  voulut  y  répondre ,  mais  le  Chancelier  Seguier  qui  avoit  accordé 
la  permidion  de  rattaquer,  lui  refufa  conftamment  celle  de  fe  défendre* 
U  fe  détendit  néanmoins ,  mais  par  un  Ecrit  qui  ne  fut  imprimé  que  trois 
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déplut  à  M.  de  Marca  &  à  quelques  autres  Evéques ,  qui  tentèrent  vai- 
nement de  la  faire  fupprimer.  Le  Chancelier  Séguier  leur  déclara  que  ta 
chofe  n'etoit  pas  en  fon  pouvoir  ;  &  le  Cardinal  Mazarin  qui  vouloit  fatit 
faire  le  Père  Annat ,  mais  qui  craignoit  le  Parlement ,  n'ofoit  pas  fecrifier 
trop  ouvertement  les  maximes  du  Royaume.  Il  ne  crut  pas  même  les  avoir 
aflez  mifes  en  fureté.  Pour  fouftraire  la  nouveUe  Déclaration  à  ia  délibé- 
ration des  Magiibats ,  il  la  fit  enrégiftrer  dans  un  de  ces  lits  de  juftice 
où  la  préfence  du  Roi  &  l'ufage  de  fon  pouvoir  abfolu  fait  taire  toutes 
les  réclamations*  Cette  précaution  rendit  inutQe  un  Mémoire  étendu  que 
que  fit  AL  Arnauld  pour  montrer  les  inconvénients  d'une  Déclaration  qui 
établiroit  dans  le  Royaume  une  Inquifition  plus  rigoureufe  que  celle  de 
Rome  &  d'Efpagne ,  en  ce  qu'elle  étendroit  fa  domination  tyramiiqu^  fur 
les  confciences ,  jufqu'à  exiger  la  croyance  d'un  fait  nouveau  &  contefté , 
qui  ne  pouvoit  être  en  aucun  cas  Tobjet  de  la  foi  (  m  )•  Quoique  la  Dé- 
claration n'autorifât  pas  directement  la  fignature  du  Formulaire  du  Clergé , 
&  qu'en  laiflant  fubfifter  la  voie  de  TAppel  comme  d*abus ,  elle  parût  lailTer 
quelque  reflburce  contre  roppreflion,  il  étoit  aifé  de  prévoir  qu'elle  pré- 
paroi  t  les  voies  à  Texadion  de  la  fignature  ,  &  que  le  crédit  enléveroit 
facilement  aux  opprimés  la  protettion  des  Parlements.  C'eft  ce  que  M.  Ar- 
nauld développa  dans  ce  Mémoire, 

Cependant  la  Déclaration  n'autorifant  pas  le  Fonnulaire  du  Clergé,  ceux 
qui  Tavoient  obtenue  n'étoient  pas  contents.  Ils  tinrent  plufieurs  confeils 
fecrets  pour  trouver  les  moyens  de  rendre  leur  viftoire  plus  complette. 
M*  de  Marca  propofa  Icxpédient  d'une  lettre  de  cachet,  adreflee  à  tous 
les  Archevêques  &  Evéques  du  Royaume,  pour  leur  enjoindre  de  faire 
figner  le  Formulaire  à  toutes  les  Communautés  &  à  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  de  leurs  Diocefes ,  fous  les  peines  de  droit ,  dont  le  jugement  feroit 
réfervé  au  grand  Confeîl  Cet  expédient ,  déjà  propoié  &  rejeté  à  l'Aflem- 
blée  du  mois  de  Mars  précédent ,  fut  remis  en  délibération ,  &  fortement 
appuyé  par  le  Père  Annat  &  M.  de  Marca  ,  le  27  Décembre ,  huit  jours 
après  le  lit  de  juftice,  L'Archevêque  de  Rouen  s*y  oppofa ,  en  repréfentant 
que  Faflfàire  des  Conftitutions  des  Papes  étoît  finie  ;  qu'il  étoit  dangereux 
de  troubler  la  paix  des  Diocefes  par  des  foufcriptions  fans  exemple.  M*  et 
Marca  n  infifta  pas  davantage  dans  cette  Aflemblée  ;  mais  loin  de  renoncer 
à  fon  plan  ,  il  forma ,  de  concert  avec  le  Père  Annat,  le  projet  d'une  lettre 
de  cachet ,  telle  qu  il  la  jugeoit  néceflàire  pour  procurer  quelqu'exécution 
à  la  Déclaration  enrégiftrée  au  lit  de  juftice.  Ce  projet  étoit  accompagné 

(  m  )  Voyez  ce  Mémoire  Tom,  XXL  de  la  Colleaîon ,  N^  IX.  Il  fut  imprime  dant  Is 
temps  «  iBats  non  df^ribué  au  public.  On  attribue  à  JH.  Paical  une  Uttrt  toudianl  fJfM^uiJL 
tion  qiion  VQuimt  ùabUr  f/i  France  ^  qui  fut  débitée  dans  la  mànc  çirçoaftanct 
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d'une  lettre  deftinée  à  montrer  la  néceffité  de  prendre  cette  voie  pour  que 
la  Déclaration  ne  fut  pas  inutile.  M.  Arnauld  ayant  eu  communication  de 
ces  pièces ,  s'éleva  fortement  contre  une  entreprife  qui  tendoit  à  renverfer 
toutes  les  loix  de  FEglife ,  &  à  mettre  entre  les  mains  d'un  courtilàn  le 
moyen  d'affcrvir  tous  les  Evêques ,  &  de  faire  fubir  cette  fervitude  hon- 
teufe  à  ceux  fur-tout  que  l'attachement  à  leurs  devoirs  retenoit  dans  leurs 
Diocefes  &  éloignoit  de  la  Cour  («).  Le  projet  de  M.  de  Marca  n'eut 
point  d'exécution.  Le  Cardinal  Mazarin  rebuté  de  l'importunité  du  Jéfuite 
Annat,  qui  ne  celToit  de  foUiciter  les  moyens  de  faire  exécuter  la  Décla- 
tatioa ,  lui  dit  avec  vivacité  ,  que  fa  Compagnie  lui  donnoit  plus  d^ affaires 
que  tout  k  rejle  de  la  France  ;  que  le  Roi  avoit  fait  pour  eux  tout  ce  qu'il 
pouvait  faire  ;  &  que  bien  loin  de  penfer  qu'il  dut  en  accorder  davantage , 
il  ne  doutait  pas  que  la  poftérité  ne  jugeât  qu'il  avoit  été  au^elà  de  ce  qu'il 
aurait  dit.  La  fuite  de  cette  hifloire  nous  montrera  comment  les  Jéfuites 
en  obtinrent  davantage  quelques  années  après ,  &  vinrent  à  bout  de  fou- 
mettre  le  Royaume  à  la  tyrannie  du  Formulaire.  La  Déclaration  du  Roi 
ne  l'ajrant  pas  établie  dans  ce  moment ,  peu  d'Evéques  en  exigèrent  la 
Signature ,  &  le  Cardinal  Mazarin  ne  fît  expédier  aucun  ordre  pour  l'in- 
Hoduire  ;  foit  que  les  affaires  de  l'Etat  l'occupaflTent  alors  tout  entier ,  foit 
^u'il  crut  en  avoir  affez  feit ,  comme  il  l'avoit  dit  au  Père  Annat.  Il  parut 
^tte  retombé  pour  cette  querelle  dans  la  même  indifférence  où  il  avoit  été 
^ians  les  commencements. 

Quoique  les  Jéfuites  euflfent  lieu  de  s'applaudir  du  fuccès  de  leurs  întrî-     LXI. 
gués ,  leur  triomphe  étoit  cependant  mêlé  d'humiliations  qu'ils  fentirent  jes^j^f^j^ 
vivement,  &  dontl'Eglife  retira  ^t  grands  avantages.  Leur  Morale  avoit  tes attju 
été  attaquée  par  M.  Arnauld  dès  164  3,  dans  deux  petits  ouvrages  dont  ^}|^^^^/^^^^^^ 
ïious  avons  parlé.  L'Uriiverfîté,  dans  le  démêlé  qu'elle  avoit  eu  avec  cette  Ecrits  des 


Société ,  avoit  auffi  fait  connoître  les  maxhnes  corrompues  qui  la  rendoient  Curés  de 
fi  dangereufe.  Mais  ces  Ecrits  fprieux  avoient  à  peine  attiré  l'attention  des  pofés  par 
Savants ,  &  le  public  ébloui  par  le  crédit  des  Jéfuites  étoit  dans  la  plus  M.  Arn. 
grande  indifférence  fur  leurs  maximes.  Il  étoit  réfervé  à  M.  Pafcal  de  fixer  supr.N*. 
l'attention  générale,  fur  la  morale  d'une  Société  qui  déployoitun  pouvoir  IX. 
fi  infolent  dans  l'Eglife ,  en  même  temps  qu'elle  en  étoit  l'opprobre  par 
fes  maximes  corrompues.  M.  Pafcal  ne  s'ctoit  pas  d'abord  propofé  d'entrer 
dans  cette  carrière.  Les  premières  Lettres  Provinciales  ne  furent  entteprifes 
(pie  pour  défendre  M.  Arnauld  dans  l'afiàire  de  la  Cenfure.  Mais  elles  fu- 
rent tellement  applaudies ,  que  l'Auteur  crut  qu'il  pourroit  être  utile ,  de 
feiré  fiir  la  Morale  des  Jéfuites ,  l'eflki  de  ce  nouveau  genre  d'écrire  :  & 

(n)  On  trouve  fôn  Ecrit  ioiprimé  pour  la  première  fois  Tome  XXI.  de  la  CoUeâioiii 
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bientôt  les  Cafuiftes ,  qui  avoient  régné  jufques4k  dam  les  Ecoles ,  devinrent 
1?  rifée  &  rhorreur  de  tous  les  honnêtes  gens.  Le  fuccès  des  Provinciales 
ne  fe  borna  pas  à  faire  détefter  la  Morale  corrompue  &   fes  partifans  ;*; 
elles  réveillèrent  le  zèle  du  Clergé  du  fécond  ordre ,  &  donnèrent  à  celui 
du  premier  un  objet  plus  digne  de  Toccuper  que  le  fait  de  Janfénius.  Les 
Curés  de  Paris  &  ceux  de  Rouen  dénoncèrent  à  leurs  Evêques  la  Morale 
des  Cafuiftes  ;  &  ces  dénonciations  ayant  été  renvoyées  à  rAlTcniolée  du 
Clergé ,  TArchevéque  de  Touloufe  &  quatre  Evéques  furent  nommés  pour 
les  examiner  &  en  faire  leur  rapport.  Quelque  fevorable  que  fut  rAffem- 
blée  aux  jéiuites ,  elle  ne  put  s'empêcher  d^oppofer  quelque  digue  à  ce 
torrent  de  corruption*  Elle  prit  la  réfolution ,  le  premier  Février  l6f7, 
défaire  imprimer  à  fes  dépens  \^  InftriîQions  de  S.  Charles.  L'Archevê* 
que  de  Sens  &  M*  Godeau,  Evêque  de  Vence,  furent  diargés  decom- 
poler  une  Lettre  circulaire  pour  adreffer  ces  Inftruflions  à  tous  les  Evéques' 
du  Royaume,   afin  qu'elles  fervijjent  de  barrière ^  eft-il  dit  dans  cette^ 
Lettre ,  pour  arrêter  le  cours  de  Maximes  jî  permcienfes  ^  fi  contrairefi 
à  r Evangile ,  qui  n'alloient  à  rien  moins  qu'à  la  dcfiruBiott  de  la  Morakf^ 
chrétiemte  {o),  I 

•  Si  le  fuccès  de  leurs  intrigues  n'avoit  pas  aveuglé  les  Jéfuites ,  ils  au^^ 
roient  lailfé  pader  cet  orage  fans  rien  dire  ;  mais  cette  Société  fi  politique* 
a  fouvent  manqué  de  prudence.  Elle  n'héfita  pas  à  prendre  la  défenfe  de^ 
fes  C^lliiftes  dans  un  moment  où  le  filence  étoit  le  feul  parti  qui  put  W 
fauverde  Fopprobre,  Le  Jéfuite  Pirot  compofa  une  Apologie  des  Cafiafies, 
dans  laqueUe  il  renouvelloit  leurs  plus  dételtables  maximes.  Les  Curés 
de  Paris  &  de  R-ouen  s'élevèrent  contre  cet  ouvrage  »  comme  ils  a  voient 
fait  contre  la  Morale  qui  y  étoit  défendue.  Ils  fou  tinrent  leur  dénonciation 
de  V Apologie  par  plufieurs  favants  Ecrits.  Meffieurs  Arnauld ,  Nicoîe  & 
Pafcal  prêtèrent  leurs  plumes  h  ces  Pafteurs  zélés  pour  la  pureté  de  k 
Morale,  Le  Fa&um  des  Curés  de  Rouen  ett  attribué  au  premier  ,  ainfi  que- 
les  troifieme ,  quatrième ,  feptieme  »  huitième  &  neuvième  Ecrits  des  Curés 
de  Paris.  Ces  ouvrages  excitèrent  un  foulé vement  général  contre  le  livrer 
du  Jéfuite  Pirot  II  fut  cenfuré  par  plus  de  trente  Aichevéques  &  Evêques  J 
par  la  Sorbone  8l  par  le  Pape  Alexandre  VU.  ^ 

Cependant  quelque  ameres  que  fiifiTent  ces  mortifications ,  Torgueil  de' 
la  Société  fe  nourriUbit  du  crédit  quelle  avoit  à  la  Cour ,   &  qu'aucadf 
dcFaifar  évéjiement  ne  lui  feilbit  perdre^  Elle  devcnoit  de  plus  en  plus  odieufe  ii 
'^  ^".^*^^-la  nation;  mais  le  fort  de  les  ennemis  n'en  étoit  pas  plus  heureux,  &  lesJ 


Renou- 
vellement 


aire 
en  j6dî. 


(  o)  MM*  de  Sens  &  deVcnce  fe  déchargèrent  du  foin  de  llmprefTioti  de  cet  ouvrage  Ait 
J\t  TAbbé  de  Cyroo,  Chancelier  de  rUnîvcrfiEé  de  Toïiloufe,  Déf>UEc  du  fécond  Ordre  àt 
cette  Atrembléc.  Voyez  la  Préface  Hiit*  du  Tom.  XXX.  de  la  Coïleâioa ,  p-  XYUL  - 
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{ccvices  qu'ils  rendoient  à  TEglife  ne  les  mettoient  pas  à  Tabri  de  la  perfécu- 

tion..  Annat  avoit  perfuadé  au  Roi  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  fonEtat  de  tra^ 

cailler  à  éteindre  le  Janfénifrae ,  &  Taffàire  du  Formulaire ,  dont  on  ne  parloit 

plus  depuis  trois  ans,  fiit  reprife  en   ï66o.  M.  de  Harlay,  Archevêque 

de  l^ouen ,  qui  s'étoit  oppofé  à  l'exadion  de  la  fîgnature ,  fut  le  premier 

à  la  propofer  dès  qu'il  vit  qu'il  pouvoit  faire  fa  cour  par  ce  moyen ,  & 

mériter,  en  donnant  cet  exemple  dans  fa  Province,  de  devenir  Préfîdent 

de  TAffemblée  générale  du  Clergé.  11  engagea  tous  fes  Suffragants  à  ligner, 

&  leur  fît  promettre  d'exiger  la  même  chofe  des  Eccléfiafliques  de  leurs 

Diocefes ,  &  même  des  Maîtres  d'école. 

-    Dès  le  mois  de  Février  l56l ,  l'Affemblée  générale,  malgré  la  récla^ 
mation  d'un  nombre  confidérable  d'Evêques,  arrêta  que  la  fîgnature  du 
Formulaire  de   I5f7  feroit  exigée  de  tous  les  Ecclélîaftiques  du  Royau- 
Hie ,  fous  peine  (Ty  être  contraints  par  les  voies  canoniques.    L'Affemblée 
connoiffoit  fon  incompétence  pour  faire  une  loi  de   cette  efpece.    Mais 
pour  couvrir  ce  défaut,  &  fe. donner  l'apparence  d'un  Concile  national, 
elle  avoit  invité  tous  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à  Paris  à  prendre  part 
à    fes   délibérations.    Cette  entreprife  excita  une  réclamation  univerfelle. 
L^Archevéque  de  Sens  vouloit  que  les  Evêques  abfents  fe  réunilfeht  à  ceux 
<îuî  ^  dans  l'Affemblée ,  avoient  été  oppofés'  à  fes  réfolutions ,  pour  e» 
^peller  comme  d'abus.  Cet  avis  ne  fut  pas  fuivi  ;  mais  plufieurs  de  ces 
Evêques,  tels  que  Meflîeurs  d'Alet,  d'Angers  &  de  Vence,  écrivirent  au 
Pape  &  au  Roi  pour  s'en  plaindre  comme  d'un  attentat  fur  leur  liberté- 
M.  Arnauld  compofa  dans  cette   occafion  plufieurs  Mémoires,  qui  ne 
font  pas  parvenus  jufqu'à  nous  (/>).  H  y  combattit  la  prétention  nou- 
'velle  d'une  Alfemblée  qui  fe  donnoit  l'autorité  d^un  Concile  national ,  & 
fit  voir  que  fes  opérations   ne  tendoient  qu'à  établir  infenfîblement  Pin- 
feillibilité  du'  Pape ,  &  à  foumettre  tout  le  Royaume  aux  idées  ultramon- 
teines.  Il  montra  contre  M.  de  Marca,  que  les  caufes  dçs  Evêques  doi- 
'vent  être  jugées  fur  les  lieux  avant  d'être  portées  à  Rome.  Ces  Mémoire^ 
^  furent   pas  ^  imprimés  ;    mais  on  en  imprima  quelques  autres  qui  les 
ftiivirent,  &  qui  fe  trouvent  dans  la  CoUedion  des  CÊuvres  de  M.  Ar- 
nauld (y).  Ils  ont  pour  objet  la  diftinftion  du  fait  &  du  droit;  matière  fî 
«utilement  rebattue  dans  des  temps  où  l'intrigue  étoufFoit  la  raifon,  & 
^  il  avoit  été  donné  à  la  violence  d'écrafer  le  mérite.  L'Affemblée  fuivoit 
toujours  le  projet  de  foumettre  les  efprits  à  la  croyance  du  fait,  &  fit 
adopter  fes  réfolutions  par  la  Faculté  de  Théologie.  Les  lettres  de  cachet 
I       foent  employées  pour  fubjuguer  ce  corps ,  à  qui  il  refloit  encore  affez 

ip)  Voyez Tom.  XXÎ.  de  la  CoUeAion,  Préface,  p.  XXXIV^ &  XX3CV. 
l3)lbid.N^XU.XVL  ••  -^- 
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de  vigueur  pour  feire  quelque  réfîftance ,  malgré  raiFoibliÛTement  qu'il  avoit 
éprouvé  cinq  ans  auparavant 
LXIII        Cependant  le  Formulaire  du  Clergé  ne  s'établiflbit  pas  dans  les  Diow 
o/don-^^^  cefes.  Peu  d'Evêques  fe  prétoient  à  cette  tyrannie ,  &  les  Grands-Vicaires 
nancc  des  de  Paris,  au  lieu  d'adopter  le  modèle  de  Alandement  que  rAITemblée  avoit 
*^j.^"^^,^^' adreffé  à  tous  les  Evéques ,  prefcrivirent  la  fignature  avec  diftinflion,  par 
Paris  fur    Une  Ordonnance  du  8  Juin  l66l.  Cette  Ordonnance,  qui  fut  concertée 
Je  Formo-avec  M.  Arnauld,  déplut  à  lAflemblée.  J\t  de  Marca  chercha  à  la  faire 
trîgues  "  condamner  par  le  Pape  Alexandre  VII,  qui,  par  un  Bref  du  premier  Août, 
pour  là     ordonna  aux  Grands-Vicaires  de  la  rcvoquen  Le  Nonce ,  AL  de  iMarca  & 
ilmntj^' quelques  autres  ne  négligèrent  rien  pour  les  intimider.  Enfin  les  Grands- 
ourévo.    Vicaires,  après  avoir  réfîfté  long-temps,  firent,  le  31  Odobrede  la  même 
1"^^*        année ,  une  féconde  Ordonnance ,  dans  laquelle  ils  prefcrivirent  purement 
&  fmiplement  la  fignature  du  Formulaire*  Le  Mandement  de  rAiremblée 
fut  autorifé  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mai  de  Tannée  fuivante, 
adreflTé  à  tous  les  Evèques  du  Royaume ,    pour  qu  ils  euffent  à  s'y  con- 
former j  fous  peine  d'être  procédé  contre  les  négligents  &  ks  réfraéiaires 
par  faijie  de  leur  temporel,  ^c. 

Si  la  première  Ordonnance  des  Grands- Vicaires  choqua  les  intrigants  ^ 
par  la  diltinûion  du  fait  &  du  droit ,  &  du  genre  de  foumiflion  qui  étoit 
dû  à  Tun  &  à  l'autre ,  elle  ne  fatisfaifoit  pas  entièrement  quelques  *  uns  ' 
des  amis  de  M.  Arnauld ,  parce  que  cette  diftindion  ne  leur  y  paroiflbit 
pas  aflez  clairement  étabUe.  M*  Arnauld  défendit  cette  Ordonnance  con* 
d'^fe^^^  tre  les  premiers  par  deux  Ecrits,  dont  Pun  a  pour  titre  :  Défenfe  de 
t Ordonnance  des  Grands ~ Ficaires  de  Paris,  ^r,,  &  l'autre  :  Avis  à 
MiiJîeurs  ks  Evêques  fur  lafurprife  qu'on  prétend  faire  au  Pape  pour  lui 
faire  donner  atteinte  à  la  niéme  Ordommice  (r).  C'eft  toujours  la  dil- 
tinftion  du  fait  &  du  droit  qui  eft  lobjet  de  ces  Ecrits  ;  diftinclion  que 
M.  Arnauld  établiflbit  avec  d'autant  plus  de  force ,  qu'on  s'obllinoit  davan- 
tage à  la  méconnoître*  Ceux  de  fes  amis  qui  ne  la  trouvoient  pas  afTez 
clairement  énoncée  dans  cette  première  Ordonnance ,  ne  pou  voient  fe 
réfoudre  à  foufcrire  le  Formulaire  des  Grands-Vicaires  ,  fans  y  ajouter  une 
explication  qui  fixât  précifément  l'objet  de  leur  foumiflion  »  &  qui  dillin- 
guât  celle  qu'ils  rendaient  à  la  décifion  ftir  le  droit ,  de  l'opinion  qu'ils 
avoient  fur  le  fait.  En  refpedant  leur  délicatelTe ,  il  combattit  leur  avis. 
L'Eglife  étoit  dans  tine  fituation  où  les  conleils  vigoureux  ne  pouvoient 
être  fuivis  fans  danger ,  &  où  l'on  devoit  fe  trouver  heureux  d  obtenir  la 
poix  par  une  déférence  portée  auflî  loin  que  les  loix  de  la  confcience 
pouvoient  le  permettre.  11  trouvoit  que  le  Âlandement  des  Grands-Vicai- 
(r  )  CoUeaiaD ,  Tom<  XXL  N\  XX.  &  XXI. 


LXIV. 
Divers 

avîs  Air 
cette  Or* 
donnan- 
ce.  M.  Ar. 
Tiauld  en 
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|-es  détenmnaut  d'une  manière  authentique  les  divers  genres  de  foumiflîon 
que  TEglife  exigeoit  pour  le  droit  &  pour  le  fait»  les  inférieurs  ne  dé- 
voient pas  faire  difficulté  de  figner  le  Formulaire  conformément  à  une  ex- 
plication  publique ,  qui  ne  laiflbit  pas  de  doute  fur  le  fens  de  leur  figna- 
tur^'  Il  convenoit  que  le  devoir  des  Evêques  étoit  de  ne  point  exiger 
de  fignature  en  quelque  manière  que  ce  fût ,  parce  que  la  Dilcipline  ecclé- 
fiaftique  reçoit  toujours  quelque  plaie  de  ces  exaftions  ;  &  que  dans  le 
cas  particulier  dont  il  s'agiflbit^  les  Evéques  dévoient  s'oppôfer  aux  entre* 
prifes  d'une  Alfemblée  aufli  irréguliere ,  loin  de  les  favorifer*  Mais  il  pen- 
Toit  qu'il  étoit  du  devoir   des  inférieurs ,  de  ne  pas  mettre  obftacle  à  la 
paix  par  une  réfiftance  dont  la  confcience  ne  leur  faifoit  pas  une  loi ,  & 
qu'ils  étoîent  obligés  de  confidérer ,  fi  le  fruit  que  TEglife  pourroit  tirer 
de  Texemple  de  leur  générofité  feroit  plus  grand ,  que  celui  qu'ils  pour- 
roient  faire  en  demeurant  dans  les  emplois  où  Dieu  les  avoient  engagés. 
B  txhortoit  ceux  que  ces  confidérations  ne  toucheroient  point ,  &  qu'une 
répugnance  invincible  éloigneroit  de  toute  fignature ,  à  ne  pas  condam- 
ner ceux  qui  prendroient  un  autre  parti ,  &  à  ne  pas  les  mettre  au  nom- 
bre de  leurs  ennemis.    Tels  étoîent  les  principes  qui  le  dirigeoient  dans 
Une  circonitence  délicate,  où  J\L   le  Roi,  Abbé  de  Hautefbntaine ,  fon 
^Qâ  j  cherchoit  à  lui  infpirer  d'autres  vues ,  qui  pouvoient  paroitre  plus 
généreufes  ,  mais  qui  étoîent  moins  fages.  Cette  dilcufïîon  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  parce  que  le  Mandement  des  Grands  -  Vicaires   ayant  été 
révoqué  au  bout  de  quelques  mois ,  comme  nous  Pavons  dit ,  les  chofes 
changèrent  de  face ,  &  les  eipérances  de  paix  que  ce  Mandement  avoit 
données  s'évanouirent. 

Le  fécond  Mandement  fut  préfenté  aux  Religieufes  de  Port-Royal  ËUesT.XXIIî. 
cnirent  pouvoir  figner  *  en  ajoutant  une  explication  qui  déterminoit  leur^'  '^^* 
founiiffîon  à  la  décifion  fur  la  foi  :  &  non  feulement  AÏ  Arnauld  approuva 
leur  conduite ,  mais  il  loua  les  principes  fur  lefquels  elle  étoit  fondée.  Il  Tom,  L 
ctojt  toujours  perfuadé  que  la  réfiftance  à  toute  fignature,  étoit  une  géné«^*  ^^*' 
rofité  déplacée  &  préjudiciable  à  TEglife;  que  s'il  étoit  d'un  devoir  rigou- 
reux d'éviter  ce  qui  blefferoit  la  fincérité  chrétienne,  il  ne  faDoit  aufli  né- 
gliger aucun  moyen  légitime  d'éviter  la  perfécution  ;  &  que  1  intérêt  de  la 
vérité  exigeoit  qu'on  fe  prêtât  à  tous  les  accommodements  qui  pouvoient 
procurer  la  paix  fans  compromettre  la  confcience.  Cette  fage  modération 
ht  la  règle  des  Religieufes  de  Port-Royai;  quoique  plulîeurs  d'entre  elles 
euffent  été  portées  à  refufer  toute  fignature  ^  &  qu'elles  fuflent  moins  tou- 
chées de  la  delUuftion  dont  leur  Monaftere  étoit  menacé  fi  elles  réfiftoient» 
que  de  la  crainte  de  bleffer  leur  confcience  par  quelque  foibleffe  qui  pro- 
curât leur  fureté- 
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LXy. 

DïfFérefit 
entre  M. 
Arnauld& 
M.  Pafc^l 
furrifitet- 
lîgcncc  de 
ces  mots  : 
Sens  de 
Janfé. 
nius. 


\ 
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Cette  fignature  fondée  fur  les  principes  que  nous  venons  d'expofeft 
&  qui  avoient  toujours  été  ceux  de  Ai  Àrnauld ,  parut  a  M-  Pafcal  Teffet 
dune  condefcendance  exceflive.  Il  la  blâma  hautement ,  &  quoiqu'il  vit 
que  la  diftindion  du  fait  &  du  droit  en  étoit  le  fondement ,  &  que  les 
Religieufe^  de  Port- Royal  ne  s'engageoient  quà  une  foumiffion  fur  la  foi* 
fans  foufcrire  à  la  condamnation  de  Janféiiius ,  &  fans  porter  témoignage 
contre  cet  Evéque,  il  ne  croyoit  pas  cette  exception  fuffiiante  pour  mettre 
la  vérité  à  couvert,  &  pour  rendre  la  fignature  exempte  de  faute.  Il  vou- 
loit  qu'en  foufcrivant  à  la  condamnation  des  cinq  Propofjtions ,  on  ex- 
ceptât formellement  le  fens  de  la  Grâce  efficace  ;  en  Jbrte  qu'il  ne  croyoit 
pas  qu'on  put  figner  purement  &  fimplement  le  Formulaire,  même  quant 
au  droit  Ce  n'elt  pas  qu'il  ne  regardât  comme  mauvaifes  &  condamna- 
blés  les  cinq  Propofitions  ;  mais  il  prétendoit  qujétant  condanxnées  dans 
le  fens  de  Janlénius ,  &  que  le  fens  de  Janlénius  étant  inconteltablement 
celui  de  la  Grâce  efficace,  c'étoit  la  Grâce  efficace  qui  paroîtroit  condam- 
née ;  &  que  par  conléquent  on  ne  pouvoit  ibuicrire  aux  Bulles  fans  pro-  1 
teiler  pour  la  confervation  de  ce  dogme.  Ce  grand  génie  étoit  féduit  par 
un  railbnnement  qui  n  étoit  qu'un  fophifine,  dont  il  eil  très-étonnant  quil 
ne  fe  foit  pas  apperçu.  Il  ne  faifoit  pas  attention  que  les  mots  fem  de 
Janfénim  ^  ne  pouvoient  fignifier  dans  Telprit  du  Pape,  que  le  dogme 
précis  quil  a ttribuoit  à  Janfénius;  jugement  qui  en  foi  étoit  vrai  ou  faux,  1 
mais  fur  lequel  on  ne  prononçoit  pas ,  &  qu'oh  excluoit  au  contraire  de 
fa  croyance ,  en  lignant  le  Formulaire  avec  diitinflion  ;  &  qu'aijifi  il  fuffi- 
foit  que  le  fens  naturel  des  cinq  Propofitions  fut  condamnable  pour  accep- 
ter la  condamnation ,  fans  rifquer  de  condamner  la  Grâce  efficace  >  qu'il 
étoit  d'ailieurs  notoire  que  le  Pape  n'avoit  pas  voulu  condamner,  11  eft 
très-vrai  que  lintention  formelle  du  Pape  avoit  été,  en  condamnant  les 
erreurs  calvinilles  des  cinq  Propofitions ,  de  condamner  ce  qu  il  luppo- 
foit  être  le  vrai  fens  de  Janfénius  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  croyoit  que  ces  erreurs 
calvinilles  étoient  le  véritable  fens  de  Janfénius.  Mais  Ton  ne  pouvoit  en 
conclure  qu'il  avoit  eu  intention  de  condamner  la  Grâce  efficace ,  qu'en 
luppofant,  1^  Que  c'étoit  la  Grâce  efficace  qu  il  avoit  entendue  par  ces 
mots ,  fens  de  Jaitfémus.  2^  Qu'il  avoit  entendu  cond^unner  la  dodrine 
de  la  Grâce  efficace  en  condamnant  les  cinq  Propofitions.  Pour  détermi- 
ner ce  que  le  Pape  avoit  voulu  condamner,  la  queftion  étoit  donc  de 
favoir*  non  quel  eft  le  fens  de  Janfénius,  mais  quel  étoit  le  dogme 
qu'il  avoit  cru  enfdgné  par  Janfénius,  C'ell  ainfi  que  fi  la  quelHon  de  f^it 
le  trouvoit  néceffairement  dans  la  Bulle,  on  la  mettoit  à  Técart  dam  h 
fignature  par  la  diftindion ,  &  Ton  ne  condamnoit  que  f errqpfr  des  cinq 
Propoûtions ,  fans  y  comprendre  en  aucune  forte  la  Grâce  efficace. 

M  Fàfçal 
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M.  Pafcal  entraîna  M.  Domat,  fon  ami,  dans  fon fentiment.  M.  Arnauld 
k  combattit.  Il  y  eut  quelques  Ecrits  de  part  &  d'autre.  Ceux  de  M.  Ar- 
nauld n'ont  été  imprimés  que  long-temps  après  (  j  ) ,  &  il  n'en  exifte  de 
M.  Pafcal  qu'un  de  quatre  à  cinq  pages ,   imprimé  depuis  peu  dans  l'édi- 
tion de  fes  Œuvres  (  Tome  II ,   page  f  22.  )   M.  Domat  brûla  tous  les 
autres,  à  la  prière  de  M.  TEvêque  d'Alet.  Le  Duc  de  Roannès,  qui  en  avoit 
une  copie ,  avoit  pris  ce  même  parti  long-temps  auparavant  ;  en  forte  que 
Hous  ne  connoiflbns  l'objet  de  cette  difpute ,  que  par  les  Ecrits  de  Mef- 
fieurs  Arnauld  &  Nicole,  &  par  quelques  fragments  de  ceux  de  M.  Do- 
mat ,  qui  fe  trouvent  rapportés  dans  la  réfutation  que  M.  Arnauld  en  fit. 
Elle  ne  rouloit  pas  fur  la  doftrine  ;  fon  objet  unique  étoit  la  lîgnature  du 
Formulaire  ;  &  ce  partage ,  qui  ne  divilà  jamais  les  cœurs ,  naiffbit  uni- 
quement des  idées  différentes  que  Meflieurs  Arnauld  &  Nicole  d'un  côté , 
&  M.  Pafcal  de  l'autre  ,  attachoientrà  ces  mots ,  fens  de  Jafifénius.  Si  on 
eft  étonné  qu'un  génie  auflî  profond  que  M.  Pafcal  ait  été  lufceptible  de 
^^e  méprife ,  on  ne  l'eft  pas  moins  de  la  Logique  lumineufe  &  profonde 
^ui  règne  dans  les  Ecrits  que  M.  Arnauld  fit  pour  la  difïïper.  Il  n'exifte 
jpeut-être  pas  de  modèle  plus  parfait  de  l'art  de  raifonner,  &  de  débrouiller 
ci€8  matières  embarraflées  par  les  fophifmes  d'un  homme  d'efprit 

Les  Théologiens  de  Port-Royal  ne  fiirent  pas  éblouis  par  les  raifon- 
T^ements  de  M.  Pafcal ,  ni  fiibjugués  par  l'afcendant  naturel  d'un  fi  grand 
génie.  Us  tinrent  conftamment  aux  principes  qui  les  avoient  dirigés  jui^ 
qu'alors,  étant  toujours  foumis  à  la  décifion  fur  la  foi,    &  ne  dtman- 
dant  qu'à  fe  taire  fur  le  fait.  Ces  difpofitions  pacifiques  auroient  du  met- 
tïe  fin  aux  troubles  ,  &  le  public  étoit  étonné  de  l'acharnement   avec 
lequel  on  perfécutoit  des   hommes  d'un  auffi  grand  mérite,   dont  tout 
le  crime  étoit  de  ne  vouloir  pas  attefter  un  fait  que  perfonne  n'avoit  droit 
de  leur  faire  croire.  Les  Jéfuites,  moteurs  de  toute  cette  affaire,  en  de- 
l'tnoient  fi  odieux ,  qu'ils  parurent  chercher  eux-mêmes  quelque  accom- . 
i&odement  M.  Arnauld  n'efpéroit  rien  des  tentatives  qui  furent  faites  pour 
y  parvenir.  Il  fe  prêta  néanmoins  à  une  négociation  dont  nous  allons  ren- 
dre compte,   après  avoir  parlé  de  fes  Ecrits  pour  la  défenfe  de  la  traduc- 
tion du  Miflfel  Romain,  &  contre  des  Thefes  que  les  Jéfuites  firent  Ibu- 
tmir  dans  leur  grand  Collège  de  Paris ,  ainfi  que  de  quelques  ouvrages  ? 

d'un  autre  genre.  Y^^it 

La  tradudion  firançoife  du  Miffel  Romain  étoit  l'ouvrage  de  M.  de  M.  Arn. 
Voifin ,  Prédicateur  &  Aumônier  du  Prince  de  Conti.  Elle  parut  avec  ^^fen^ 
l'Approbation  de  trois  Evêques ,  des  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  de  la  tra- 

dudioa 

(  j)  On  les  trouve  Tom.  XXII.  de  la-Colleeiion ,  p.  727.  jufqu'à  la  fin  du  Volume.  du  Miffel 
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&  de  plufieurs  Dodeurs.  Le  Cardinal  Mazarin  crut  trouver  un  moyeii 
de  mortifier  k  Cardinal  de  Retz ,  &  de  le  rendre  fuipetl  à  Alexandre  VII, 
en  foifant  cenftircr  un  ouvrage  approuvé  par  fes  Grands  -  Vicaires ,  pour 
Tufage  de  ion  Diocefe.  Il  fiiiioit  entendre  à  Rome  que  le  but  de  cette 
traduclion  étoit  de  changer  Tufage  de  TEglile  dans  la  Liturgie  publique, 
&  de  iaire  célébrer  le  fervice  divin  en  langue  vulgaire.  Cette  infinuation 
ridicule  fit  Ion  effet.  Le  Pape  donna  ordre  à  fon  Nonce  de  folliciter  la 
condamnation  de  cet  ouvrage  auprès  de  rAffemblée  du  Clergé  de  France, 
&  Rome  eut  une  prompte  iatisfadion.  L'Affemblée  cenfura  le  7  Décem- 
bre 1660^  la  traduilion  du  Miflel  Romain,  comme  une  nouveauté  con^ 
traire  à  la  pratique  de  tEglife^  ^  très-pernicienfe  aufahit  des  mnes. 

La  Faculté  de  Théologie  vint  auffi  à  Tappui  de  1  Afleniblée,  &  donna, 
le  4  Janvier  fuivant ,  ime  Déclaration  contre  toutes  les  verfions  des  Livres 
faints  3  des  Bréviaires  ,  Rituels ,  AJiffels  on  autres  ,  imprimés  fans  tauto* 
rite  des  Evêques,  Ce  n'étoit  pas  le  cas  du  MiiTel  Romain,  puilque  la  tra- 
dudion  avoit  été  approuvée  par  TOrdinaire  &  par  trois  autres  Evéques* 
Ce  n'efl  pas  tout ,  le  premier  Avril  de  la  même  année  la  Faculté  publia 
une  Cenfure  in  ghbo  de  vingt-quatie  Propofitions  de  la  tradudion  de 
AL  de  Voilîn  ,  comme  contenant  des  erreurs  contï-e  la  faine  duHrine  ;  mais 
elle  laifToit  à  deviner  quelles  étoient  ces  erreurs, 

Aufli  Ton  vil  paroître  plufieurs  Ecrits  contre  ces  condamnations,  non 
moins  irrégulieres  pour  le  fond  que  pour  la  forme*  Les  principaux  font  attri- 
bués à  M  Arnauld,  &  fe  trouvent  dans  la  CoUecHon  de  les  Œuvres  Qt),  H 
traita  la  même  matière  près  de  trente  ans  après ,  dans  la  Défmfe  des  ver^ 
jtons  ^  entreprife  à  Poccafion  de  la  tradudion  du  Bréviaire   Romain  faite 
par  M*  le  Tounieux ,  &  cenfurée  auflî  mal  à  propos  que  celle  du  MifleL 
Ces  condamnations  n'étoient  pas  faites  pour  réuffir  en  France  ,  &  elles 
n'ont  point  empêché  Tufage  public  des  verfions ,  foit  des  Livres  faints, 
Ibit  des  Offices  de  TEglife.  Le  Clergé  Ta  même  maintenu  dans  d'autxes 
occafions,  La  mort  du  Cardinal  Mazarin,  arrivée  le  ^  Mars  l66l ,  fit 
tomber  une  Cenfure  à  laquelle  lui  feul  prenoit  intérêt.  Les  Grands^ Vicai- 
res du  Cardinal  de  Retz  avoient  publié,  le  19  Janvier  précédent,  une  Or- 
donnance   pour   maintenir  lufage  de   la  tradudion  du  MilTel,  cenfurée 
fans  autorité  par  rAflèmblée ,   &  cette  Ordonnance  n'a  jamais  été  révo- 
quée ,  ni  caflee  par  une  autorité  fupérieure. 

Les  Ecrits  pour  la  délerife  de  la  traduction  du  Mi  (Tel  Romain ,  furent 

fui  vis  de  quelques  autres  conne  une  Thelè  que  les  Jéfuites  firent  foutenir 

dans  leur  grand  Collège  de  Paris,  le  is  Décembre  I65l.  Ils  y  étabUf- 

foient,  que  le /Pape  ayant  reçu  la  même  infaillibilité  qiC  avoit  Jefus  Cbrift^ 

Cf  )  Tom.  IX*  p*  p5*  jiifi}U'à  la  &n  do  Volume* 
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m  pouvait  croire  de  foi  divine ,   après  les  Conflitutions  d^ Innocent  X  Sf 
d Alexandre  Fil  ^  que  le  Livre  de  Janfénius  était  hérétique.  Les  Ultramon- 
tains  les  plus  outrés    n'avoient  pas  encore  accordé  au  Pape  une  préro- 
gative fi  infenfée  ;  &  c'étoit  en  France  que  non  feulement  on  Jui  attri- 
buoit  l'infaillibilité,    &  qu'on   étendoit  cette  infeillibilité  jufqu'aux  faits 
noa  révélés ,  mais  encore  qu'on  lui  donnoit  pour  fondement  un  privilège 
qu'aucun  Théologien  ne  peut  accorder  même  à  TEglife,  fans  blafphéme, 
d'avoir  reçu   la  même  infaillibilité  qu^avoit  Jefus  Cbriji:  car  elle  n'eft 
infkiflible  que  pour  tranfmettre  ce  qui  lui  a  été  manifefté  à  fon  origine; 
in  ne  voyant  point  la  vérité  dans  fa  fource,   aucune  promeffe  ne  ga- 
rantit fon  enfeignement  fur  ce  qui  eft  étranger  à  cette  révélation  primi- 
tive. Cette  Thefe  n'étoit  pas  la  feule  du  même  genre.  Plufîeurs  partifans 
-des  Jéfuites   inférèrent  dans  des  Thefes  foutenues  aux^  Collèges  de  Na- 
varre &  de  Sorbone ,  &  même  dans  les  Ecoles  de  Droit ,  des  propofitions 
d'une  doflrine  plus  ou  moins  femblable  à  celle  du  grand  Collège  des  Jé- 
liiites.  Le  Parlement  &  la  Sorbone  auroient  flétri  dans  toute  autre  circonf- 
tance  ces  dangereufes  nouveautés ,  &  l'intrigue  n'auroit  pas  réuffi  à  l'em- 
pêcher; mais  l'intérêt  des  Bulles  contre  Janfénius  prévaloit  fur  tout  autre. 
•  M.  de  Marca  fit  un  Mémoire  pour  montrer  que  l'autorité  de  ces  Bulles 
feroit  compromife ,  fi  on  condamnoit  la  propofîtion  des  Jéfuites.  Quel- 
ques Evêques  voulurent  s'élever  contre  cette  erreur  ;  mais  les  Curés  de 
Paris  fiirent  les  feuls  qui  firent  éclater  leur  zèle.  Ds  dénoncèrent  la  Thefe 
-du  12  Décembre  aux  Grands-Vicaires  du  Cardinal  de  Retz,  &  foutinrent 
leur  dénonciation  par  un  FaSum  attribué  à  M.  Arnauld,  qui  leur  prêta 
^  plume  dans  cette  occafîon ,  comme  il  l'avoit  déjà  fait  dans  l'affaire  de 
31a  Morale  des  Cafiiifles.  On  trouve  cet  Ecrit  dans  la  Colleftion  de  fes 
<Euvres,  avec  deux  autres  qu'il  compofa  fur  la  même  matière  («).  lien 
avoit  fait  un  quatrième ,  qu'on  n'imprima  point ,  &  qui  n'efl:  pas  parvenu 
^fufqu'à  nous.  Tous  ces  ouvrages  confondirent  l'erreur  des  Jéfiiites ,  & 
leur  Thefe  n'eut  d'autre  effet  que  de  montrer  l'envie  qu'ils  avoient  de  faire 
^fdler  leurs  adverfaires  pour  hérétiques ,   en  érigeant  en  dogme  le  fait  dé 
Janfénius  ;  &  le  pouvoir  que  la  Cour  de  Rome  avoit  acquis  en  France  par 
des  Bulles  qui  y  faifoient  tolérer  de  tels  excès. 

Il  eft  difficile  de  trouver  dans  l'hifloire  de  l'efprit  humain ,  une  quef- 
tion  auflî  firivole  que  celle  qui  fiit  agitée  pendant  fi  long-temps  avec  tant 
de  chaleur ,  &  qui  donna  lieu  à  un  fi  grand  nombre  d'Ecrits.  Quand  on 
ne  confidere  que  l'objet  de  ces  conteftations  en  lui-même,  &  qtfon  voit 
«p'â  fe  r^duifeit  à  favoir  fi  le  fens  de  Janfénius  étoit  ou  n'étoit  pas  cort- 

<tt)  Tom.  XXL  N^  XXVI. xxvra. 
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forme  à  celui  des  cinq  Propofitioiis;  fi  le  droit  étoit  diftingué  duiait,  &' 
fi  le  Pape  ni  l'Eglife  n'étant  pas  infaillibles  fur  le  fait ,  on  étoit  obligé  ou 
non  d'attefter  contre  fes  propres  lumières ,  que  la  décifion  du  Pape  étoit 
bonne,  on  ne  peut  que  déplorer  qu'un  auflî  grand  homme  que  l'étoît 
M.  Arnauld  ait  été  forcé  de  fe  livrer  à  des  travaux  qui  paroiffent  fi  fl^ 
riles.  Mais  fi  on  fait  attention  que  des  difputes  fi  firivoles  donnoient  lieu 
de  traiter  des  queftions  très-importantes ,  &  d'approfondir  plufieurs  points 
intéreflants  de  la  Morale  chrétienne  &  de  la  difcipline  de  l'Eglife;    qu'ea 
établilTant  le  droit  de  douter  du  fait  de  Janfénius ,  M.  Arnauld  étoit  coiK 
duit  par  le  fil  des  matières  à  pofer  les  bornes  de  l'autorité ,  &  à  afiiigner 
les  droits  de  la  Hberté  chrétienne;  à  difcuter  les  principes  qui  doivent 
régler  l'ufage  de  l'une  &  de  l'autre  :  on  oublie  le  ftijet  qui  donne  lieu  à 
toutes  ces  difcuflîons ,  &  on  fe  livre  avec  lui  à  l'étude  des  matières  inté- 
reffantes  qu'il  traite  avec  une  clarté  ,  une  érudition  &  une  force  de  raifonne* 
ment  que  très-peu  d'hommes,  ont  eu  au  même  degré.  On  apprend  fou- 
vent  des  vérités  utiles  dans  ceux  même  de  fes  ouvrages  qui  font  les  moins. 
intéreflants  aujourd'hui  par  leur  objet;  &  ce  qui  efl:  toujours  très-précieux> 
on  y  apprend  l'art  de  raifonner ,  fi  toutefois  cet  art  peut  s'apprendre. 
LXVin.        J\I.  Arnauld  en  donnoit  l'exemple  dans  tous  fes  ouvrages  ;  mais  il  en 
nw^re^T'  ^PP^ofondit  la  théorie  vers  ce  temps -ci  dajis  fa  Grmwnaire  générale  & 
néralc ,  fa  raifowiée ,  &  dans  la  Logique  connue  fous  le  nom  de  Logiqtte  de  Port^ 
Logique,  Roycil.  Ces  deux  livres  font  dus  à  des  circonftances  que  la  Providence  fit 
ments  de  naître  au  milieu  de  tant  d'occupations  fi  propres  à  lui  ôter  toute  penfee 
Géomé-     de  travailler  à  ces  matières.  La  Grammaire  générale  efl:  le  fruit  des  converià* 
tions  que  M.  Lancelot ,  chargé  d'enfeigner  les  langues  dans  les  Ecoles  de 
Port-Royal ,  avoit  avec  ce  grand  homme  dans  les  moments  que  ce  Etodeur 
pouvoit  accorder  au  defir  qu'il  avoit  de  s'inflxuire  avec  lui.  M.  Lancelot 
rédigea  les  réponfes  que  M.  Arnauld  faifoit  à  fes  queftions  ;  &  c'eft  ainG 
que  fut  compofé  le  premier  ouvrage  où  Ton  ait  approfondi  l'art  de  la  pa- 
role ,  &  développé  les  premiers  fondements  de  la  Logique.  La  Grammaife 
générale  &  raifonnée,  qui  parut  pour  la   première  ibis  en   I660,  fut 
accueillie  avec   l'applaudilTement  qui  fuit  prefque  toujours  les  ouvrages 
originaux ,  &  efl  reftée  depuis  au  nombre  des  Hvres  qui  font  honneur  à 
la  France  (jkt).  La  Logique  eut  le  même  fuccès ,  le  même  fort  (^),  fut 
compofée  vers  le  même  temps ,  &  efl  pareillement  due  à  des  circonflaii- 
ces  fortuites.    M.  Arnauld ,  dans  un  entretien  où  il  étoit  queflion  de  Ist 
Xogique,   des  peines  inutiles  qu'on  fe  donne  pour  l'apprendre,  &  des 
moyens  d'abréger  cette  étude,  dit  en  plaifantant  au  jeune  Duc  de  Chj^ 

(  .V  )  Elle  cft  à  la  tétc  du  Tom.  XU.  de  la  CoUcftioiu 

(i^)  Ou  la  trouve  Ibid.  NMII.  ^ 
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Yrevrfe,  qui  ayoit  donné  lieu  à  cette  converfation ,  quil  s'engageoit  de  lui 
j^pprcndre  en  quatre  ou  cinq  jours  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'utile  dans  cette 
fcience.  Cette  parole  jetée  en  l'air,  devint  pour  lui  un  engagement  de  tra- 
-^ailler  à  la  nouvelle  Logique.  Il  crut  d'abord  que  l'abrégé  qu'il  entreprit 
çaar  le  jeune  Duc  feroit  l'ouvrage  d'un  jour  ;  mais  les  réflexions  nou- 
velles  qui   s'ofFroient  à  fon  efprit  à  mefure  qu'il  travailloit ,   l'obligèrent 
d'y  employer  quatre  ou  cinq  jours.  C'étoit  un  grand  maitre  qui  écrivoit 
fur  la  théorie  de  fon  art ,  &  qui  ne  pouvoit  pas  fe  borner  aux  idées  de 
ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  la  même  carrière.  Le  jeune  Duc  de  Che- 
vreufe  jufbfia  néanmoins  la  prédiftion   de  M.  Arnauld,    &  apprit  cette 
Logique  en  auflî  peu  de  temps  que  l'Auteur  en  avoit  mis  à  la  compofer. 
Plufieurs  perfonnes  en  ayant  tiré  des  copies ,  il  étoit  aifé  de  prévoir  qu'elle 
feroit  imprimée.  M.  Arnauld  prit  en  conféquence  le  parti  de  l'augmenter, 
&  de  la  livrer  au  public.  Elle  s'accrut  fucceflîvement  entre  les  mains  de 
M.  Nicole,  qui  l'enrichit  de  fes  remarques  dans  les  éditions  multipliées 
qui  en  forent  faites.    La  première  ell  du  mois  de  Juillet    1 662  ;  mais 
Touvrage  étoit  fini  en  1660. 

Les  Eléments  de  Géométrie  font  le  fruit  des  heures  de  loifir  que  M.  Ar- 
nauld fut  fe  ménager ,  à-peu-près  dans  le  même  temps ,  pour  les  compo- 
fer {%).    U  trouvoit  que  les  principes  de  cette  fcience  n'avoient  pas  été 
expofés  dans  l'ordre  le  plus  naturel ,  &  que  les  Eléments  d'Eudide  ,  qui  ont 
fervi  de  modèle  à  tous  ceux,  qui  l'ont  traitée  ^  manquoient  de  cette  fim- 
plicité  qui  eft  l'effet  d'une  bonne  méthode.  Il  crut  voir  ce  même  défaut 
dans  un  Ejjai  d'Eléments  de  Géométrie  compofé   en  quelques  jours  par 
Ai  Pafcal ,  qui ,  fans  rien  changer  à  l'ordre  d'Euclide ,  s'étoit  contenté  de 
fabftituer  plufieurs  démonftrations  nouvelles  à  celles  du  Géomètre  ancien. 
Étonné  que  M.  Pafcal  n'eût  pas  été  frappé  de  ce  défaut  de  méthode  ,  & 
«'occupant  des  moyens  d'y  remédier ,  il  forma  le  plan  d'une  Géométrie 
plus  finiple ,  &  dit  à  quelques-uns  de  fes  amis  que  s'il  avoit  le  loiiîr ,  il  lui 
feroit  facile  de  faire  des  Elemejits  de  cette  fcience  mieux  ordonnés  que 
ceux  de  M.  Pal'cal.  Ces  amis  le  prefferent  d'y  travailler.  Des  occupations 
plus  importantes  l'empêchoient  de  fe  prêter  à  leurs  defirs.  Mais  une  indiC- 
polition  rayant  forcé  de  les  fufpendre ,  il  trouva  du  foulagement  à  fe 
décharger  d'une  partie  de  ce  qu'il  avoit  dans  l'efprit  fur  cette  matière.  Il 
acheva  fon  ouvrage  dans  les  moments  dont  fes  autres  travaux  le  laiffoient 
àifpokT ,  &  le  compofa  en   entier  fans  confulter  aucun  Uvre ,  conduit 
Ofliquement  par  la  méthode  qu'il  s'étoit  faite,  &  par  le  génie ,  qui  dans  cette 
fdence  fupplée  k  la  lefture. 

(2)  Voyez  ce»  Eléments,  &c.  donnés  fur  la  dernière  &  meilleure  édidon>  à  la  tête  du 
Tom.  XUL  d6>  CdUei^onr  . 
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Négocia* 
tion  pour 
un  accom- 
mode- 
mentpar 
M.  de  Co- 
menges* 


LesElcments  de  Géométrie  compofés  avant  1 660  ne  furent  iniprlmei 
qu'en  1667,  Les  réflexions  qui  fe  trouvoient  dans  la  Logique  de  Port^ 
Royal  fiir  la  méthode  en  général ,  fur  les  défauts  de  celle  d'Euclide ,  â 
fur  la  pofîîbilité  de  faire  des  Eléments  de  Géométrie  difpofés  dans  un  ordrj 
plus  naturel  que  celui  qu'il  avoit  luivi ,  firent  defirer  un  ouvrage  de  cç 
genre,  compofé  par  une  main  fi  habile*  Comme  il  étoit  déjà  fait,  oH 
raccorda  fans  peine  à  renipreffement  du  public.  Des  juges  très-compétenti 
trouvèrent  que  P Auteur  avait  heurmfement  réifjji  à  accorder  les  deux  cèafê 
qu'il  ai-foit  promifcs ,  de  réunir  tordre  &  la  jimpUcitê  de  la  méthode  à 
fulidité  des  démonfiratious.  Les  Eléments  de  M.  Arnauld  ont  fervi  de  m 
dcle  à  prefque  tous  les  François  qui  ont  donné  depuis  des  ouvrages  di 
même  genre.  Les  étrajigcrs ,  plus  attachés  à  la  rigueur  des  démonftr; 
tions  géométriques,  que  touchés  de  cette  facilité  féduifante  qui  caradéri 
la  nouvelle  méthode  ^  ont  affez  généralement  préféré  celle  d'Euclide  ;  m 
les  uns  &  les  autres  ont  toujours  mis  PAuteur  des  nouveaux  Eléments  m 
nombre  des  génies  faits  pour  porter  de  nouvelles  lumières  fur  tous  lel 
objets  auxquels  ils  s'appliquent 

En  écrivant  fur  les  fcicnces  humaines  ^  M.  Arnauld  fe  concîL'oit  Tamoui 
&  Teftime  des  Savants ,  qui  n'ont  d  intérêt  qu'aux  progrès  des  lumières^ 
Mais  fcs  travaux  pourPEglife  rexpofoientàla  hainede  ceux  dont  rempi 
y  étoit  fondé  fur  Tignorance ,  &  ne  pou  voit  fe  maintenir  que  par  ell 
Depuis  près  de  vingt  ans  qu'il  combattoit  pour  la  défenfe  de  la  vérité 
la  perlécution  n'avoit  ceflF'd'étre  le  prix  de  Ion  zèle.  Elle  fembh  fe  ra 
lentîr  vers  l652,  &  les  Jél^ites  parurent  à  quelques  perfbnnes  voulo 
p  enfer  féricufement  à  la  paix^^Iais  Tévénement  montra  que  les  avano 
qu'ils  firent",  n'étoient  de  leur  part  qu'une  rufe,  pour  faire  la  guerre  av- 
plus  d'avantage.  L'inféparabilité  du  fait  &  du  droit,  &  1  infaillibilité  dî 
Pape  fur  les  faits ,  étoîent  deux  inventions  pour  opprimer  ceux  qui  avoiei 
des  doutes  fur  le  fait  de  Janiénius ,  fk  qui  par  cette  raifon  ne  vouloier< 
pas  fe  prêter  à  porter  témoignage  contre  cet  Evéque.  M  de  Marca,aii« 
teur  de  la  première  de  ces  opinions,  mourut  au  mois  de  Juin  166%. 
Le  Formulaire  qui  étoit  fon  ouvrage ,  &  qui  avoit  déjà  peu  d'exécutioâ 
malgré  les  délibérations  du  Clergé ,  fut  encore  plus  négligé  après  la  mort 
Il  ne  fe  trouvoit  parmi  les  Evéques  aucun  héritier  de  ion  zèle  pour  lai 
Jéfuites ,  ni  de  fes  talents  pour  l'intrigue.  On  fe  laffoit  des  querelles  ab. 
furdcs  fur  le  fait  de  Janfénius*  Les  Jéfuites  craignirent  de  voir  cefTcr  àesk 
troubles  à  k  faveur  defquels  ils  opprimoient  tous  leurs  ennemis.  Pour  lei 
perpétuer,  ils  imaginèrent  de  parler  eux-mêmes  de  paix,  &  d'entame 
une  négociation  frauduleufe ,  dont  ils  fe  propolbient  de  tirer  parti  pom 
tenir  coHltamment  les  Puiflànces  occupées  de  la  querelle  du  Janflîi^méi 
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Ce  fut  le  Père  Annat  qui,  après  avoir  été  le  moteur  de  toute  cette  afiaire, 
parut  vouloir  la  terminer  par  un  accommodement.  Il  s'alTocia  le  Père  Fer-> 
rier ,  fon  confrère ,  qu'il  deftinoit  à  lui  fuccéder  dans  la  place  de  ConfefTeur 
du  Roi.  Ce  Père  Ferrier  étoit  auflî  attaché  à  la  doârine  de  Molina  qu'à 
la  Morale  des  Cafuiftes  de  fa  Société.  Il  avoit  écrit  pour  défendre  le  Pro^ 
héiUJme^  &  aucun  Jéfuite  ne  méritoit  plus  que  lui  la  confiance  des  fiens. 
Mais  il  j&lloit  au  Père  Annat  un  entremetteur  qui  pût  convenir  aux  Théo* 
logiens  de  Port-Royal  par  fon  caraftere  &  par  fes  fentiments ,  &  fur  lequel 
néanmoins  les  Jéfuites  pulfent  conferver  de  l'afcendant.  Il  jeta  les  yeux 
fin:  M.  de  Choîfeul ,  Evéque  de  Commenges,  Prélat  bien  intentionné,  ami 
deMeffieurs  de  Port-Royal,  parce  qu'il  étoit  attaché  à  la  dodrine  de 
S.  Augufldn  &  à  la  faine  Morale  ;  peu  favorable  aux  Jéfuites ,  dont  il  avoit 
à  fe  plaindre  ;  mais  affez  foible  pour  les  redouter.  Il  étoit  dans  fon  Dio- 
cefe,  à  Textrémité  du  Royaume ,  lor/que  le  Père  Annat  lui  fit  faire  les  pre- 
mières propofitions  d'accommodement  par  le  Père  Ferrier  ;  &  par  quel- 
ques Alagiftfats  du  Parlement  de  Touloufe.  Il  les  reçut  avec  joie ,  parce 
qu'il  aimoit  la  paix,  &  qu'il  gémiffbit  de  voir  dans  l'oppreffion  les  Théo- 
logiens les  plus  propres  à  fervir  l'EgUfe.  Mais  il  ne  put  d'abord  y  pren- 
èe  quelque  confiance.  Il  ne  commença  à  regarder  la  propofition  comme 
férieufe ,  que  lorfque  le  Maréchal  de  Praflin ,  fon  frère ,  lui  écrivit  de  la 
part  du  ConfeflTeur  du  Roi ,  que  ce  n'étoit  pas  un  piège ,  &  que  s'il 
acceptait  la  médiation  propofée ,  le  Roi  l'invitoit  de  venir  à  Paris  poiu: 
confonuner  cet  ouvrage.  JVl.  de  Commenges  ne  tarda  pas  à  faire  part  à 
M  d'Andilly  du  projet  que  les  Jéfuites  avoient  de  négocier  un  accom- 
modement Il  lui  écrivit  le  1 5  du  mois  d'Août  1 662 ,  pour  lui  en  don- 
ner connoiffance ,  &  le  faire  entrer  dans  les  efpérances  qu'il  avoit  du 
foccès  de  cette  négociation.  Aî.  d'Andilly  ayant  communiqué  cette  lettre 
à-M.  Amauld ,  fon  frère ,  celui-ci  regarda  la  propofition  des  Jéfuites  comme 
unpi^  dont  il  falloit  fe  défier.  Mais  s'il  s'étoit  refufé  à  ces  premières 
ouvertures,  ceux  de  fes  amis  qui  avoient  moins  d'expérience  que  lui  l'au- 
roient  rendu  refponfable  de  la  durée  des  troubles. 

.  D  crut  en  conféquence  devoir  s'y  prêter  comme  s'il  en  avoit  attendu    LXX. 
quelque  heureux  fuccès ,  fe  contentant  d'y  mettre  deux  conditions ,  fans  J^iti^Jns^^ 
le(queUes  il  ne  croyoit  pas  qu'il  fut  poflîble  de  parvenir  à  une  paix  foU-  pour  la 
de.  i^  Qu'on  laifferoit  à  l'écart  la  queftion  du  fait  de  Janfénius,  comme  ^^^^^^ 
inutile,  étrangère   à  la  foi,  &  la  feule  caufe  ^es  troubles  auxquels  oum.  Am.  * 
TOnloit  remédier  ;  le  filence  refpedueux  étant  le  dernier  degré  de  condef-  acceptées. 
cendaoce  auquel  les  défenfeurs  de  ce  Prélat  pourroient  fe  réduire.  2°.  Qu'on 
n'exilgerpit  aucune  déclaration  équivoque;    les  difciples  de  S.   Auguftin 
àuit  réfolus  de  paffer  leur  vie  dans  l'oppreflîon,  plutôt  que  d'en  ibrtir 
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par  des  voies  contraires  à  la  fincérité  chrétienne,  en  donnant  des  décbu- 
rations  qui  ne  feroient  pas  entièrement  conformes  à  leurs  fentiments 

En  marquant  ces  conditions  à  M.  de  Commenges  dans  un  Mémoire 
du  2  Septembre  1 662 ,  M.  Amauld  ne  lui  diflîmuloit  pas  les  crainte» 
que  lui  inlpiroit  la  mauvaife  foi  des  Jéfuites.  Il  lui  demandoit  des  aflii- 
rances  que  les  deux  conditions  feroient  obfervées  ;  &  lui  difoit  qtfU  étoit 
inutile  d'aller  plus  loin ,  fi  on  ne  convenoit  clairement  fur  cet  article.  Le 
Prélat  médiateur  répondit  quelque  temps  après  ,  que  ces  conditions  étoient 
juftes  ;  que  le  Père  Ferrier  les  avoit  trouvées  telles  ;  que  ce  Jéfuite  étoit 
tombé  d'accord  qu'il  ne  fàlloit  parler  ni  de  fignature  ni  de  Formulaire  fiir 
la  queftion  de  fait.  Ces  aflurances  ne  pouvoient  néamnoins  inlpirer  au- 
cune confiance  à  M.  Arnauld;  car  les  mêmes  JélUites  qui  les  donnoient, 
avoient  promis  d'obtenir  du  Roi  la  ceflation  des  pourfuites  qu'on  faifoit 
contre  leurs  adverfaires  ;  &  malgré  cette  parole ,  les  violences  continuoient 
depuis  le  commencement  de  la  négociation  comme  auparavant.  M.  d'An- 
dilly  ,  moins  clair-voyant ,  &  plus  lié  avec  M.  de  Commenges ,  fe  livroit 
à  des  efpérances  qu'il  cherchoit  à  faire  partager  a  fon  frère.  «*  Nous  fom- 
55  mes  d'accord  fur  le  Ibnd,  lui  répondit  M.  Arnauld,  puifque  vous  êtes 
,5  réfolu  de  demeurer  dans  une  fermeté  inébranlable  pour  ce  qui  eft  des 
55  chofes  eflentielles ,  &  de  ne  confentir  jamais  à  un  accommodement  qui 
55  feroit  fondé  fur  quelque  déclaration  équivoque,  &  qui  pût  laiffer  croire 
55  qu'on  a  abandonné  la  caufe  de  la  vérité ,  ou  qu'on  a  confenti  à  la  con- 
A  damnation  de  l'innocent.  Mais  il  eft  vrai  que  je  7t'ai  pas  la  même  ejpé-' 
95  ronce  que  vous  du  fuccès  de  cette  affaire ,  parce  que  je  n'y  vois  rien  de 
,5  folide  fur  quoi  cette  elpérance  pourroit  être  appuyée.  L'entremetteur 
Le  P.  An.  „  peut  être  fincere  ;  mais  il  n'y  a  guère  lieu  de  s'imaginer  que  fon  ami  le 
,5  foit ,  n'y  ayant  point  d'efprit  plus  double  &  plus  artificieux  que  celui- 

55  là Mais  quoi  qu'il  en  foit ,  nous  devons  nous  conduire  comme  fi 

»  nous  en  efpérions  quelque  chofe  ". 

Les  défiances  de  M.  Arnauld  lui  étoient  communes  avec  plufîeurs  de 
fes  amis  ;  mais  rien  n'égaloit  l'inquiétude  des  Religieufes  de  Port-Royal , 
qui  craignoient  que  pour  les  comprendre  dans  l'accommodement  on  n'exi- 
geât d'elles  quelque  déclaration  incompatible  avec  la  délicateflTe  de  leur 
LctL  MS,  confcience.  «  Demeurez  en  repos  de  ce  cotéJà ,  écrivoit  M.  Arnauld  à 
OAobrc    »  la  Sœur  Gertrude,   l'une  des  plus  fermes  d'entr'elles.  Jai  exclu  loutes 
***»•       95  les  équivoques  dans  le  Mémoire  que  j'ai  envoyé  ;  &  quoiqu'il  fut  très- 
»  fort ,  l'entremetteur  a  mandé  qu'il  ne  pîrctendoit  agir  que  fur  ce  qu'on 
„  lui  avoit  propofé.  "  Il  ajoutoit  dans  la  même  lettre ,  qu'il  étoit  étonné 
des  efpérances  de  M.  de  Commenges  fur  le  fucccs  de  cette  négociation, 
&  de  celles  de  M.  d'Andilly;   que  pour  lui  il  ne  pouvoit  fe  pcrfuader- 

que 
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mc  ks  Jéfuites  fe  réduififlTent  à  la  raifon ,  &  confentiffent  à  laiflTer  leurs 
^^v^er&ires  dans  les  fentiments  pour  lefquels  ils  les  perfécutoient  depuis 
^Bx:    ans. 

I^'idée  que  M.  Amauld  arvoit  des  Jéfuites  ne  fat  pas  démentie  par  le   LXXI. 
^tajet  d'accommodement  concerté  avec  le  Père  Ferrier ,  &  que  M.  de  ^.^  ^*if  ^^* 
Commenges  envoya  à  Paris  le  20  Odobre.  La  queftion  du  feit  de  Jaii-  che  à  les 
Mus  y  étoit  à  la  vérité  mife  à  l'écart,  &  cette  condition  préliminaire  ^^"^^^P*^ 
fembloit  annoncer  des  vues  de  paix.  Mais  en  confentant  que  les  défen-  anifi-  ^^ 
feurs  de  cet  Evêque  ne  faffent  pas  obligés  de  figner  une  Formule  qui  le  cicux. 
condamnoit ,  le  Jéfuite  vouloit  qu'on  fixât  le  fens  de  fon  livre  ;  ce  qu'il 
fcppofoit  très-aifé  ;  &  qu'après  être  convenu  du  fens  de  Janfénius  far  la 
màliere  des  cinq  Propofîtions ,  il  fut  permis  aux  Jéfaites  de  dire  que  ce 
fens  étoit  la  dodrine  de  Luther  &  de  Calvin  ,  &  à  leurs  adverlkires  de 
foutenir  que  c'étoit  celle  de  S.  Auguftin;  en  forte  que  la  queflion  n'auroit 
plus  été  de  favoir  quelle  étoit  la  dodrine  de  Janfénius;  mais  elle  auroit 
confifté  à  favoir  fi  cette  doctrine  étoit  catholique  &  conforme  à  S.  Au- 
guftin, ou  hérétique  &  condamnée  par  le  Concile   de  Trente.  D'où  il 
fiiivoit,  que  les  Difciples  de  Sr  Auguftin  auroient  eu  tort  de  dire  que  les 
conteftations  qui  étoient  dans  l'Eglife  ne  regardoient  qu'un  fait  qui  ne 
pouvoit  appartenir  à  la  foi,  puifqu'elles  auroient  eu  pour  objet  incon- 
teftabiement une  queflion  de  droit,  fur  la  vérité  ou  la  fauffeté  d'une  dodri- 
ne déterminée.  En  laiffant  fabfifter  cette  dernière  queflion ,  le  Jéfaite  fon- 
ëoit  l'accommodement  qu'il  propofoit  fur  les  moyens  fuivants  :  que  les 
défenfeurs  de  Janfénius ,  pour  mettre  leur  foi  à  couvert  de  tout  foupçon , 
«'expliqueroient  fur  la  matière  des  cinq  Propofîtions  conformément  à  la 
do&ine  de  l'Ecole  de  S.  Thomas,  &  en  empruntant  le  langage  d'Alvarez, 
Dominicain  ,  qui ,  fans  s'écarter  de  celle  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas , 
Jidoptoit  des  expreflîons  dont  les  Moliniftes  étoient  moins  choqués ,  parce 
qu'ils  y  trouvoient  au  moins  l'ombre  de  la  leur  (a):  qu'à  cette  condi- 
tion ils  feroient  reconnus  pour  orthodoxes ,   n'y  ayant  plus  entr'eux  & 
les  Jéfuites  d'autre  difpute  que  celle  des  deux  Ecoles  qui  avoient  des  opi- 
nions différentes  fans  être  ennemies  :  qu'à  l'égard  de  la  queftion  qui  refte- 
roit  encore  fur  le  jugement  qu'il  Moit  porter  de  la  dodrine  de  Janfé- 
nius^ les  parties  écriroient  une  lettre  commune  au  Pape ,  pour  lui  témoi- 
gner la  foumiflîon  qu'elles  avoient  pour  fes  Décrets ,  &  lui  feire  connoî- 

(fl)  Alvarez  &  quelques  autres  Thomîftcs  à  fon  exemple,  adm/sttoîcnt  dans  tous  les  juftes 
vn  pouvoir  prochain  d'accomplir  tous  les  Commandements  indépendamment  de  la  Grâce 
efficace ,  quoiqu'ils  convlnflent  que  ce  pouvoir  n' étoit  jamais  tel  qu'il  pût  écre  réduit  en  adle 
uns  cette  grâce. 

f^ie  ^Atrtoine  Amauld.  Part.  L  .  :       ,.  ?î 
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tre  qu'elles 'étoient  dans  la  difpofition  de  les  embrafler  dans  toute» 
occafions  où  il  plak oit  à  Sa  Sainteté  de  s'expliquer  fur  les  chofes  fur 
quelles  elles  n'avoient  pu  tomber  d'accord. 

Il  ne  fat  pas  difficile  à  M.  Arnauld  de  montrer  combien  ce  pr< 
d'accommodement  mettoit  de  difficultés  dans  la  chofe  du  monde  la  j 
ûmple.  En  écartant  la  queftion  du  fait  de  Janfénius ,  comme  le  pn 
paroiflbit  le  faire ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  examiner  fi  la  dodrine  que  fes 
fenfeurs  lui  attribuoient  étoit  orthodoxe.  Si  elle  Tétoit,  comme  la  demi 
Aflemblée  du  Clergé  en  convenoit ,  en  les  accufant  de  détourner  vol 
vient  toutes  les  paroles  de  Janfénius  à  des  fens  catholiques ,  la  paix  é 
faite,  puifqu'il  ne  reftoit  plus  que  la  queftion  qu'on  confentoit  de  me 
à  l'écart ,  li  Janfénius  avoit  le  fens  que  fes  défenfeurs  lui  attribuoient 

Au  lieu  de  s'arrêter  à  ce  point  de  vue  fi  fimple ,  les  Jéfuites ,  dans  ] 
projet  d'accommodement,  mettoient  une  condition  inutile,  qui  n'é 
propre  qu'à  éloigner  la  paix.  Ils  vouloient  qu'on  déterminât  le  fens 
Janfénius,  &  qu'on  convînt  de  ce  fens,  fur  lequel  on  difputoit  dq 
plus  de  dix  ans.  Cette  condition  étoit  inutile,  puifque  ce  n'étoit  pas 
la  foi  de  Janfénius  qu'il  s'agiflbit ,  mais  de  la  foi  de  ceux  qui  refûfoi 
de  le  condamner ,  &  qui  s'expliquant  d'une  manière  catholique ,  ne  ] 
foient  aucun  doute  fur  leur  orthodoxie ,  &  aucun  prétexte  d'entretenir 
troubles  dont  ils  étoient  la  vidime.  La  condition  que.  les  Jéfuites  pro 
foient,  de  s'aflreindre  aux  manières  de  parler  d'Alvarez,  n'étoit  nu 
ment  néceffaire ,  puifqu'il  étoit  vifible  par  les  Ecrits  que  les  défenfeurs 
Janfénius  avoient  feits  pour  expliquer  ce  qu'ils  croyoient  fur  le  fujet 
cinq  Propofitions',  qu'ils  n'avoient  aucun  fentiment  qui  fût  différent  d 
doftrine  des  Thomiftes ,  &  que  toutes  les  expreffions  dont  ils  s'étoi 
fervis  étoient  autorifées  par  l'Ecole  de  S.  Thomas ,  &  en  particulier 
Alvarez.  M.  Arnauld  ajoutoit  à  toutes  ces  obfervations ,  dans  l'Ecrit  c 
fit  fur  le  projet  d'accommodement ,  &  qui  fat  envoyé  à  AL  de  Comn 
ges  (^),  que  fi  les  défenfeurs  de  Janfénius  avoient  adopté  le  lang 
d'Alvarez,  ils  ne  pouvoient  néanmoms  prendre  l'engagement  de  ne  p^ 
employer  d'autres  termes  que  ceux  de  ce  Scholaftique ,  parce  qu'il  n 
partenoit  qu'à  l'Eglife  de  prefcrire  aux  particuliers  les  termes  précis  d 
ils  dévoient  fe  fervir  ;  qu'Alvarez  n'étoit  pas  la  règle  du  langage  de 
gliie;  queplufieurs  Théologiens  célèbres,  &  des  Facultés  entières,  a 
me  celles  de  Louvain  &  de  Douay ,  en  avoient  un  dirfërent  ;  &  c 
n'étoit  pas  permis  à  des  particuliers  d'entrer  en  aucun  engagement 
pût  les  noter  indiredement ,  puii'que  l'Eglilb  ne  Tavoit  jamais  fait. 

(6)  To«.XXI.  ir.  XXX.XXXL 
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Dans  cet  Ecrit  envoyé  à  M.  de  Commenges ,  M.  Arnauld  en  difoit   LXilL 
^Kez  pour  montrer  que  le  projet  d'accommodement  concerté  avec  le  Père.  s'^'^^Jj^ 
ïerrier  â:oit  impraticable  ;  &  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  de  faire  naïve- 
ce0cr  les  troubles,  que  de  mettre  à  l'écart  le  fait  de  Janfénius,  &  de  jp^n^aycc 
ç'aflinrer  de  l'orthodoxie  de  fes  défenlèurs.  Mais  il  ne  s'expliquoit  pas  fur  furccpro- 
toutes  les  parties  du  projet  D  fit,  uniquement  pour  fes  amis,  deux  Ecrits,  Jet. 
dans  lefquels  on  voit  qu'il  fe  perfuadoit  de  plus  en  plus  que  les  avances 
des  Jéfuites  ne  méritoient  aucune  confiance.  Il  montroit  que  leur  projet 
avoit  pour  but  de  remettre  en  queflion  l'orthodoxie  de  leurs  adverfaires, 
&  de  leur  faire  perdre  l'avantage  qu'ils  avoient  obtenu  par  leurs  Ecrits , 
4e  mettre  dans  un  fi  grand  jour  la  dodtrine  qu'ils  défendoient ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Théologien  intelligent  qui  ofat  dire  qu'elle  fut  hérétique  ; 
<ji'en  les^afbeignant  au  langage  d'Alvarez ,  ils  prétendoient  acquérir  Iç 
îroit  de  taxer  d'héréfie  ceux  qui  s'expliquoient  en  d'autres  termes ,  &  de 
leûdre  fufped  le  langage  des  Pères.  11  montre  combien  il  feroit  honteux 
de  donner  les  mains  à  un  plan  fi  déraifbnnablc ,   &  de  faire  cet  outrage 
à  la  grâce  de  Jefus  Chrift,  de  confentir  dans  un  Aéle  public  d'accommo- 
dement ,  que  les  Jéfuites  déclarent  que  la  Grâce  efficace  expliquée  nette- 
f       ment,  fans  la  modification  qu'y  mettoit  le  langage  d'Alvarez,  eft  la  doc- 
trine de  Calvin ,  coodanmée  par  le  Concile  de  Trente,  La  condition  du 
I    .  lilence  fur  le  livre  de  Janfénius,  &  -celle  d'écrire  au  Pape  une  lettre  com- 
mune pour  lui  déférer  le  jugement  des  chofes  fur  leïquelles  les  parties 
n'avoient  pas  pu  tomber  d'accord ,  ne  paroiflbit  pas  à  M.  Arnauld  pou- 
voir être  admife.  "  Il  feut  avouer,  dit-il ,  qu'on  a  promis  le  filence  en    T.  XXL 
fî  plufieurs  rencontres  ;  mais  ce  n'étoit  que  dans  des  accommodements  P*  ^^^ 
to  particuliers;  &  il  faut  reconnoître  que  iî  on  Ta  quelquefois  propofé  pour 
9)  uu  accommodement  général ,  il  y  a  eu  de  nos  amis  qui  s'y  font  oppo- 
t)  tfe ,  &  qui  ont  trouvé  cette  condition  injufte  Se  contraire  à  la  conf- 
D  cience  ;  parce  qu'encore  qu'on  fe  puiflTe  fouvent  taire  par  prudence ,  il 
«  femble  qu'il  n'eft  pas  permis  de  s'engager  par  un  ade  public  à  ne  point 
»  défendre  un  Auteur  qu'on  croit  avoir  été  flétri  très-injuftement,  &  dont 
»la  condamnation  peut  porter  beaucoup  de  préjudice  à  la  vérité.  Au 
«moins  il  faudroit,  pour  rendre  la  chofe  plus  fupportable,  que  les  ad- 
1)  verÊdres  de  ce  livre  s'obligeaflent  auffi  de  n'en  point  parler ,  &  de  ne 
D le  point  condamner.  Mais  de  fouffirir  qu'ils  le  condamnent,  (&  qu'ils  le 
«  déchirent  tant  qu'il  leur  plaira ,  fans  qu'on  ofe  ouvrir  la  bouche  pour 
«  le  défendre  contre  des  accufations  pleines  d'injuftice  &  de  calomnie , 
»  cela  paroît  contraire  k  la  charité  &  à  la  juftiçe  ".         , 

M.  Arnauld  s'expliquoit  avec  la  mêpie  liberté  dans  ces  Ecrit?  faits  pour 
&s  amis ,  fur  la  condition  de  s'en  rapporter  m  Pape  fur  ce  que  l'accorar. 

N     2     ^ 
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Ibîd,  modement  iai^èroit  indécis.  "  Il  n'y  auroit  rien,  dît-il,  deî^plus  dangerear 
^*^^'*  »  pour  la  vérité  que  cette  lettre  commune  que  l'on  propofe  d'écrire  au 
5,  Pape.  Car  de  la  manière  que  les  chofes  fe  font  à  Rome,  les  Jéfuites  y 
^^  étant  très-puiflànts ,  &  n'y  ayant  perfonne  au  contraire  qui  voulût  entre- 
55  prendre  de  parler  pour  nous ,  il  y  auroit  tout  fujet  de  craindre  que  fous 
35  prétexte  de  rendre  cette  paix  plus  iolide  en  déterminant  ce  qui  feroife 
55  demeuré  indécis,  &  fur  quoi  on  auroit  déclaré  de  part  &  d'autre  qu'on 
55  fe  foumet  au  jugement  du  Pape ,  on  ne  tirât  de  lui  quelque  nouvelle 
55  BuUe  qui  portât  préjudice  à  la  vérité ,  au  moins  par  une  condamna* 
^5  tion  équivoque  &  captieufe,  qu'il  feroit  facile  aux  Jéfuites  de  tirer  à 
55  leur  avantage. 

55  On  dit  que  ce  ne  feroit  que  faire  les  mêmes  protcftations  que  Jan- 
55  fénius  a  faites  par  fon  Teflament  &  dans  fpn  livre.  Mars  la  manière 
55  dont  on  a  traité  Janfénius ,  en  violant  toutes  les  formes  de  la  jufticc 
55  dans  la  condamnation  de  fon  livre,  efl  ce  qui  oblige  tous  les  Théolo- 
55  gi^  Catholiques  d'être  plus  retenus  dans  ces  fortes  de  foumiflîons» 
»  par  l'amour  même  qu'ils  doivent  avoir  pour  le  Saint  Siège  ;  parce  qu'ils 
55  doivent  craindre  de  donner  lieu  à  des  jugements  précipités ,  &  qui  ne 
55  font  que  troubler  TEglife ,  en  s'adreffant  à  ceux  qui  font  bien  aifes  de 
55  Élire  valoir  leur  autorité  quand  ils  croient  qu'on  eft  difpofé  à  s'y  fou- 
i>5  mettre  aveuglément ,  &  qui  ont  fi  peu  de  foin  de  prendre  les  voies  né- 
55  ceflTaires  pour  connoître  la  vérité  ^. 
tXXllT.  M.  de  Commenges  aimoit  la  paix ,  &  le  delîr  de  la  procurer  par  ua 
Confcrer.  accommodement  lui'  fàifoit  illufion  fîir  les  difficultés  qu'elle  devoit  éprou^ 
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les  «feux  ver  de  la  part  des  Jéfuites,'  D  fe  tranfporta  donc  à  Paris  vers  la  fin  de  Dé** 
partis.  cembre  I66i2,  pour  être  à  portée  de  conférer  avec  les  deux  partis.  Les 
Théologiens  de  Port-Royal  fe  tenoient  prefque  tous  cachés.  Il  obtint  une 
Lettre  de  cachet  qui  leur  donnoit  la  liberté  de  paroitre.  Il  eut  des  con#* 
férences  avec  M.  Arnauld  &  avec  ceux  qui  lui  étoient  aflbciés  dans  la 
même  caufe ,  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  connoître  la  difpofition  où 
ils  étoient  de  faire  à  la  paix  tous  les  facrifices  qui  pouvoient  s'accorder 
avec  la  confeience.  Le  Père  Ferrier  ne  lui  montra  pas  la  même  droiture. 
Il  demanda  au  nom  du  Pcre  Annat,  la  fignatuire  dès  Bulles  contre  Janfé** 
nius ,  &  infifla  fur  ce  qui  avoit  été  propofé  dans  le  projet ,  de  convenir 
avant  tout  fur  le  fens  de  Janfénius ,  prétendant  que  ce  n'étoit  qu'à  cette 
condition  qu'on  pouvoit  mettre  à  l'écarfc  la  quefUon  de  fait.  En  conve- 
nant du  fens  de  Janfénius ,  il  eft  vrai  qu'on  làifoit  tomber  cette  queilioa 
de  ait ,  quel  eft  vraiment  le  fens  de  Janfémus  ;  mais  on  y  fubftituoit  cette 
^  ^ueftion  de  droit ,  telle  doftrine ,  qui  eft  celle  de  Janfénius ,  eft-elle  ou 

A'eft*elle  pas  hérétique?  La  domine  de  Janfénius  n'étant  autre  que  U 
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Grâce  efBcace,  comme  les  Jéfuites  &  leurs  adverfaires  en  feroient  conve- 
nus 3  il  paroît  que  le  deflTein  des  Jéfuites  étoit  de  mettre  en  queftion  fi  la 
Grâce  efficace ,  exprimée  avec  cette  fimplicité  qui  e(t  ordinaire  aux  Pères 
de  rEglife ,  étoit  condamnée  par  les  Bulles  contre  Janfénius  ;  &  en  laif- 
fent  à  leurs  adverfaires  la  liberté  de  foutenir  que  cette  doftrine  n'étoit  pas 
condamnée  par  ces  Conftitutions ,  de  fe  réferver  le  droit  de  dire  le  con- 
traire. C'eft  de  cette  manière  que  M.  Arnauld  prit  la  penfée  du  Père  Ferrier. 
ÏÏ  fit  un  Mémoire  pour  montrer  combien  il  étoit  infoutenable  de  préten- 
dre que  la  doftrine  de  la  Grâce  efficace  eàt  été  condamnée  par  les  der- 
nières Conftitutions  (c).  Le  Père  Ferrier  qui  vit  ce  Mémoire,  dit  que 
fon  intention  n'étoit  pas  de  former  quelque  conteftation  fur  ce  lujet 

Il  n'y  avoit  donc  qu'un  moyen  de  parvenir  à  l'accommodement  pro-  LXXIV. 
jeté.   C'étoit  de  convenir  de  l'orthodoxie  des  défenfeurs  de  Janfénius.  Us  tJ^n^je^*' 
s'occupèrent  de  la  mettre  dans  un  nouveau  jour ,  par  une  déclaration  de  dodrîne 
doarine  que  M.  Arnauld  concerta  avec  Meflîeurs  de  Lalane ,  de  Barcos ,  ^f  ^  ^^^^ 
Nicole,  Singlin,  Guillebert,  &  les  autres  Théologiens  qui  lui  étoientunis  Auguftin* 
dans  la  défenfe  de  la  vérité.  M.  de  Commenges  voulut  s'affurer  fi  le  Père  ^"pinq 
Ferrier  perfiftoit  dans  la  difpofition  de  tenir  pour  orthodoxes  les  défen- 
feurs de  Janfénius ,  en  cas  qu'ils  montrafTent  que  leur  dodirine  fur  le  fujet 
des  cinq  Propofîtions  étoit  entièrement  conforme  à  celle  de  l'Ecole  de 
S.  Thomas.  Le  Jéfuite  ne  nia  pas  qu'une  déclaration  conçue  dans  les  ter- 
mes employés  par  les  Thomiftes*,  ne  fut  fuffîfante  pour  ôter  tout  foupçon 
d'héréfie;  mais  il  revint  toujours  à  fon  idée,  qu'il  fallait  avant  toutes  cho^ 
/w  convenir  du  fens  de  Janfétiius.  L'afFedation  à  ne  point  fe  départir  de 
cette  condition  montroit  évidemment  que  le  but  des  Jéfuites  dans  cette 
négociation  étoit  de  perpétuer  les  dilputes ,  au  heu  de  les  terminer.  C'eft 
ce  que  M.  Arnauld  montra  dans  un  nouveau  Mémoire  (rf).  M.  de  Com- 
menges fut  convaincu  par  cet  Ecrit  &  par  quelques  autres ,   qu'il  étoit 
abfolument  néceflaire  de  mettre  cette  condition  à  l'écart ,  &  il  ne  s'oc- 
cupa que  des  éclairciflements  fur  la  dodbrine.  Les  défenfeurs  de  Janfénius 
lui  remirent  le  21  Janvier,  cinq  Articles^  dans  lefquels  leurs  fentiments 
fur  la  matière  des  cinq  Propofîtions  étoient  expofés ,  &  on  les  difcuta  le 
vingt-cinq  en  fa  préfence.  Le  Père  Ferrier,  après  avoir  épuifé  toutes  les 
chicanes  de  la  Scholaftique ,  convint  qu'ils  étoient  entièrement  conformes 
à  la  doftrine  des  Thomiftes.   Il  ne  reftqit  donc  plus  pour  conclure  l'ac- 
commodement, que  d'écrire  une  lettre  commune  au  Pape,  pour  le  fup- 
ph'er  d'en  approuver  les  conditions.  M.  de  Commenges  avoit  parole  du 
Pcre  Ferrier  qu'on  n'infifteroit  pas  fur  la  condamnation  du  fens  de  Jao- 

(  c)  Tom.  XXI.. de  la  Colleftion ,  W.  XXXIL 
(d>  IbiA  N^  XXXIDL 
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fénius.  Mais  fi-tôt  que  le  Jéfuite  vit  que  les  cinq  Articles  étoient  ortha 

doxes ,  même  à  fes  yeux ,  il  revint  à  la  queftion  de  feit  &  à  la  nécefliti 

d'examiner  le  fens  de  Janlënius. 

LXXV.       M.  de  Commenges  propofa  d'envoyer  les  Articles  au  Pape ,  ne  detnan 

te?  Annat  ^'^^^  ^^^^  ^^^^^  ^"^  Jéfuites ,  fînon  qu'ils  en  laiflaffent  le  jugement  à  S 

&  Ferrîer  Sainteté ,  &  qu'ils  ne  s'en  mélaffènt  pas.  Le  Père  Ferrier  parut  y  cou 

înfiftcnt    fentir;  mais  il  fe  rétrada  dès  le  lendemain ,  &  infifta  de  nouveau  fur  Pexa 

men  du     men  du  fens  de  Janfénius ,  prétendant  qu'il  étoit  très-facile  d'en  convenu 

fens  de     jyj  jç  Commenges  avoit  un  fi  grand  defir  de  parvenir  à  un  accommode 

On  y  cède  nient,  qu'il  lui  accorda  fa  demande.  On  prit  trois  jours  dans  Iç  mois  d 

par  corn.  Février   pour  examiner  le  livre  de  l'Evéque  d'Ypres  fur  la  matière  de 

paiance.  ^.^^^  Propofîtions.  Mais  après  avoir  répété  dans  ces  Conférences  ce  qu*oi 

écrivoit  de  part  &  d'autre  depuis  dix  ans ,  on  ne  put  jamais  convenir  di 

fens  de  Janfénius.    Cependant  le  Père  Ferrier  exigeoit  que  les  cinq  Pro 

pofitions  fuflfent  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Auteur,  &  ne  voulu 

adopter  aucun  plan  d'accommodement ,  qu'à  cette  condition.  Tel  fut  1 

réfultat  de  cette  première  négociation ,  qu'on  n'avoit  entamée ,  que  para 

que  les  Jéfuites  parurent  vouloir  laiflTer  à  l'écart  la  queftion  de  fait,  caufi 

unique  des  troubles ,  &  qui  fut  rompue ,  parce  qu'ils  firent  toujours  dé 

pendre  l'accommodement  de  cette  même  queflion. 

Le  but  de  ces  Religieux  n'étoit  donc  pas  de  parvenir  à  la  paix.  Aufl 
dans  le  même  temps  que  le  Père  Ferrier  fe  montroit  difpofé  à  écarter  l 
fait  de  Janfénius ,  le  Pcre  Annat  affuroit  qu'aucun  accommodement  ne  fe 
roit  conclu  fans  la  fignature  pure  &  fimple  du  Formulaire ,  &  d'autre 
Jéfuites  déclamoient  en  chaire  contre  Meffieurs  de  Lalane  &  Girard ,  qui 
dans  les  Conférences  dont  nous  venons  de  parler ,  étoient  chargés  de  l 
caufe  des  défenfeurs  de  Janfénius  ;  les  traitant  de  gens  endurcis ,  qu'au 
cun  moyen  ne  pouvoit  ramener  à  la  vérité.  Ces  circonftances ,  jointes  ; 
la  rupture  de  la  négociation ,  rendoient  les  Jéfuites  odieux.  Ils  cherche 
rent  des  moyens  pour  tromper  de  nouveau  ceux  que  l'amour  de  la  pai: 
pouvoit  aifément  féduire.  Le  Père  Ferrier  tâcha  d'excufer  auprès  de  M.  d 
Commenges  les  difcours  du  Père  Annat,  fous  prétexte  qu'il  ne  s'étoi 
expliqué  de  la  manière  qu'on  lui  reprochoit ,  que  pour  appaifer  la  cabal 
des  dévots^  alarmés  du  deffein  de  la  paix ,  à  laquelle,  difoit-il,  ils  avoien 
une  extrême  oppofition;  &  il  propola  un  nouvel  examen  du  fens  de  Jan 
fénius,  en  préfence  de  trois  Evêques  qui  feroient  pris  pour  juges.  C'étoi 
M.  de  Pérefixe  nommé  à  l'Archevêché  de  Paris ,  &  AL  de  la  Mothe-Hou 
dancourt,  que  le  Père  Ferrier  vouloit  aflbcier  à  M.  de  Commenges.  L 
fécond  étoit  trop  déclaré  contre  les  défenfeurs  de  Janfénius  pour  qu'il 
puITcnt  l'agréer.  On  lui  fubftitua  M.  d'Eftrées ,  Evêque  de  Laon.  M.  Ar 
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^naold  voulut  bien  fe  prêter  à  ce  nouvel  examen  du  fens  de  Janfénius  ; 
jfiaîs  après  avoir  fait  obferver  que  fi  les  défenfeurs  de  ce  Prélat  fe  crôyoient 
en  droit  de  penfer  autrement  que  le  Pape   &   les  Aflemblées  du  Clergé 
fe  une  queftion   où  Ton  n'étoit  pas  obligé  de  s'en  rapporter  au  juge- 
ment d'autrui ,  ils  ne  pouvoient  s'engager  à  déférer  à  la  décifîon  de  trois 
E^èques:  que  s'ils  entroient  dans  la  nouvelle   difcuflîon   qu'on  leur  pro- 
,  pofoit,  c'étoit  uniquement  pour  faire  connoître  les  raifons  fur  lefquelles 
ils  fe  fondoient  pour  défendre  l'orthodoxie  de  Janfénius ,  &  que  ces  rai- 
fons étoient  telles  que  perfonne  ne  pourroit  les  détruire. 

Les  Evêques  médiateurs  étoient  fi  éloignés  d'adopter  les  vues  du  Père  LXXVI. 
Ferrier ,  qui  vouloit  qu'ils  fuflent  les  arbitres  de  la  queftion  de  fait ,  que  ^q^^ç^[^ 
dans  la  Conférence  qui  fe  tint  le  26  Février ,  chez  M.  d  Eftrées ,  ils  ne  une  for- 
propoferent  pas  même  de  difcuter  le  fens  de  Janfénius.  Meflieurs  de  La-  "^"'^.^^ 
lane  &  Gurard  s  y  etoient  rendus ,  pour  conférer  avec  les  Pères  Annat  &  aux  Bulles 
Ferrier  far  cette  queftion  ;  mais  les  Evêques  mirent  le  fait  à  l'écart.  Per-  y^""^^,\ 
foadés  qu'on  n'étoit  pas  obligé  de  le  croire,  ils  s'occupèrent  à  former  un  lexandrc* 
plan  d'accommodement  qui  fût  indépendant  de  l'opinion  qu'on  avoit  fur  VU. 
le  fens  de  Janfénius ,  &  qui  n'obligeât  pas  ceux  qui  crôyoient  l'Evéque 
d'Ypres  orthodoxe  à  le  condamner.  Toute  la  difficulté  confiftoit  à  trou- 
ter  des  Formules  de  foumiflîon  qui  puflent  être  adoptées  par  les  défen- 
feurs de  Janfénius ,    &  dont  les  Jéliiites  vouluffent  fe  contenter.  Celles 
qtfils  propoferent  paroiflbient  trop  équivoques  à  M.   Arnauld.    Mais  les 
Jéfuites  les  rejetèrent  comme  infuffifantes  ,   &  montrèrent  dans  cette  nou- 
Tefle  négociation  combien  ils  étoient  éloignés  de  faciliter  l'accommode- 
nient  dont  ils  avoient  fait  les  premières  propofitions. 

Il  étoit  en  effet  bien  difficile  de  trouver  des  Formules  de  foumifîîon  pro- 
pres à  réunir  les  Jéfuites  à  leurs  adverfaires  ;  les  premiers  exigeant  tou- 
jours que  Janfénius  y  fût  condamné,  &  les  féconds  ne  pouvant  confentir 
à  aucun  afte  par  lequel  ils  prilfent  part  à  cette  injuftice. 

Si  les  Evêques   médiateurs  ne  réuflîrent  pas  à  concilier  deux  partis , 
dont  l'un  ne  mettoit  à  fa  condefcendance  d'autres  bornes  que  celles  de 
h  confcience ,  &  dont  l'autre  ne  rabattoit  rien   de  fes   prétentions ,  les 
Fonnules  infîdieufes  quils  propoferent  mirent  M.  Arnauld  dans  la  (îtuation 
h  plus  embarraflante.  Elles  renfermoient  une  foumiflîon  entière  à  la  déci- 
fion  fur  le  droit ,  ce  qui  n'avoit  jamais  fouffert  de  difficulté  ;  mais  au  lieu 
de  laiffer  à  l'écart  le  tait ,  comme  on  en  étoit  convenu  avant  d'entrer  en 
négociation ,  l'obflination  des  'Jéfuites  à  revenir  fur  cette  queftion ,  enga- 
gea les  Evêques  à  inférer  dans  ces  Formules  une  forte  de  foumiflîon  à  la 
dfédfion  du  Pape  fur  le  fait.  Si  les  termes  dans  lefquels  elles  étoient  con- 
çues ,  avoient  clairement  exprimé  une  adhéfîon  à  cette  décifîon ,  ces  For- 
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mules  auroient  été  rejetées  par  M.  Arnauld  &  par  tous  fes  amis  ;  mai* 
elles  étoient  fufceptibles  d'une  interprétation  qui  limitoit  la  foumiffion  fii 
le  fait  au  refped  &  au  filence ,  &  plufieurs  des  amis  de  M.  Arnauld  qu 
n'y  voyoient  que  cela ,  ne  firent  aucune  difficulté  de  les  adopter  ;  mai 
on  ne  put  obtenir  le  confentement  de  ce  Dodeur  que  pour  la  Formula 
qui  exprimoit  cette  foumiffion  de  la  manière  qui  fuit.  "  Et  parce  que  l 
5t  Pape  Alexandre  Vil  a  défini  que  ces  cinq  Propofîtions  étoient  dans  1 
„  livre  de  Janfénius ,  &  avoient  été  condamnées  dans  le  fens  de  cet  Au 
55  teur  5  en  nous  foumettant  à  cette  définition ,  nous  promettons  de  rf 
53  rien  dire  ou  faire  qui  y  foit  contraire  ".  Et  quoniam  Summus  Pontife: 
Alexander  FII  definivit  illas  quinque  Propofitmies  contineri  in  Ubro  Cw 
nelii  Janfenii ,  S?  i^  ^jus  fenfu  fuijje  damnatas ,  biiic  definitioni  nos  sui 
jiciENTEs  ,  promittimus  nos  nibil  diSuros  mit  fafhiros  adverfùs  eam. 

Ce  n'étoit  pas  même  fans  répugnance  que  M.  Arnauld  adopta  cett 

Formule.  Il  craignoit  que  cette  expreffion,  nos  fubjicientes,  ne  fut  prif 

pour  une  adhéfion  à  ce  que  le  Pape  avoit  décidé  fur  le  fait ,  &  que  I 

promeflTe  de  garder  le  filence  fur  cette  décifion  ne  fût  trop  illimitée;  paro 

que  ceux  qui  faifoient  prendre  cet  engagement  n'en  prenoient  aucun  d 

leur  côté ,  &  fe  confervoient  là  liberté  d'attaquer  Janfénius ,  en  ôtant  l 

droit  de  le  défendre.  Il  crut  néanmoins  devoir  faire  le  facrifice  de  fa  repu 

gnance  au  bien  de  la  paix ,  quand  il  vit  que  tous  fes  amis  confentoient  i 

fîgner  cette  Formule.  M.  l'Evêque  de  Beauvais  &  les  Eccléfîafliques  éclai 

rés  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  forent  d'avis  qu'on  pouvoit  porter  la  cou 

defcendance  jufqu'à  ce  point.  Ce  ne  fut  qu'après  les  avoir  confultés ,  qui 

M.  Arnauld  donna  fon  dernier  confentement.  Si  les  Jéfuitcs  s'étoient  con 

tentés  de  cette  Formule ,  l'accommodement  étoit  conclu  ;  mais  ils  la  re 

jetèrent ,  comme  M.  Arnauld  l'avoit  prévu ,  &  voulurent  en  fubftitue 

une  autre ,  où  il  étoit  dit ,  que  le  Pape  avoit  condamné  les  Propofîtion 

dans  le  fens  de  Janfénius ,  &  qu'on  les  condamnoit  dans  le  même  fens 

LXXVII.      C'étoit  toujours  ramener  la  queflion  de  fait.  Sans  s'arrêter  à  cette  For 

pouvant^^  mule  des  Jéfuites ,  l'Evêque  de  Laon  &  celui  de  Commenges  en  dreffc 

approu-     rent  une  nouvelle ,  qu'ils  crurent  propre  à  rapprocher  les  efprits.  Au  mo 

jidmîfs^^ J^^^'^^^^^^^^  ils  fubflituerent  fubjicimus  ;  &  pour  la  faire  goûter  aux  Jéfui 

&c.  d'une  tes ,  qui  pouvoient  voir  dans  ce  fubjicimus  une  forte  d'adhéfîon  à  la  dé 

fornwîc     ^^^^^^  ^^  ^^P^  ^^  le  fait,  &  rendre  la  promeffe  du  filence  plus  abfolue,  oi 

fc  retire!   fàifoit  prendre  l'engagement  de  ne  défendre  jamais  Janfénius  fous  quelqu( 

prétexte  que  ce  fut  En  changeant  ainfi  la  Formule  pour  lui  concilier  l'ap 

probation  des  Jéfuites ,    les  deux  Evêques  vouloient  faire  entendre  aiu 

Théologiens  attachés  à  S.  Auguflin ,  qu'elle  n'engageoit  qu'au  refpeô  â 

au  filence,  &  qu'elle  leur  laHFoit  la  liberté  de  conferver  leur  opipion  fu 

le  fei 
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le      lait    Meffieurs  Guillebert  &  Girard  l'approuvèrent  dans  cette  forme; 
fQgiSs  M.  Arnauld  ne  put  l'adopter ,  &  les  efforts  de  M.  d'Andilly  pour  la 
lu£    feire  agréer  furent  inutiles.    Ce  Doéleur  trou  voit   dans   \t  fubjicitms 
une  expreffion  équivoque ,  plus  propre  à  faire  entendre  la  foumiffion  par 
lacjiaelle  on  adhère  à  une  décifîon,  que  le  fimple  refpeft  qui  empêche  de 
la  contredire  ;  &  la  promeffe  de  ne  défendre  jamais  Janfénius  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut,  quâcumque  occafione  ac^m>,  lui  paroilfoit  d'une 
coafequence  dangereufe.  Pour  lever  ces  difficultés ,  les  Evéques  médiateurs 
offiroient  de  donner  une  déclaration  féparée ,  par  laquelle  ils  limiteroient 
le  fidbjîcimus  de  l'ade ,  à  une  foumiffion  de  refped  &  de  fîlence  :  décla- 
tadon  qui  refteroit  fecrete  jufqu'à  ce  qu'on  pût  la  publier  fans  nuire  à  la 
naix.  Ils  offroient  auffi  de  retrancher  le  quâcumque  occafione  acfpecie.  Mais 
on  ne  pouvoit  pas  compter  fur  ces  promeffes ,  &  ces  voies  tortueufes  cho- 
(çxoient  Tame  droite  de  JM.  Arnauld.  Il  n'avoit  adopté  qu'avec  peine  la 
çtenûere  Formule  ;  il  ne  put  fe  réfoudre  à  fîgner  la  féconde.  Une  décla- 
ntion  féparée,  pour  expliquer  un  ade  qu'on  étoit  maître  de  faire  de  ma- 
nière qu'il   n'tùt  pas  befoin  d'explication ,  ne  lui  parut  qu'un  piège ,  & 
une  méthode  inouie  de  traiter  les  matières  de  Religion ,  en  facrifiant  la 
fincérité  chrétienne  à  une  politique  toute  profane.  Plufieurs  de  fes  amis 
ne  voyant  pas  cet  afte  des  mêmes  yeux ,  le  preffoient  d'y  donner  fon 
confentement ,  &  fe  fervoient  pour  l'y  engager  de  celui  qu'il  avoit  donné 
à  la  première  Formule ,  quoique  la  féconde  renfermât  une  adhéfîon  plus 
cxpreflTe  à  la  décifion  fur  le  fait ,  &  que  cette  raifon  fut  fuffifante  pour  la 
Kjetter.  M.  Arnauld  crut  qu'il  avoit  eu  tort  d'adopter  même  la  première. 
Il  penfoit  que  le  fubjicientes  &  le  fubjicintus  ne  pouvoient  raifonnablement 
s^entendre  que  d'une  foumiffion  par  laquelle  on  adhéroit  à  la  décifion  dtt 
Pape ,  &  ne  voulut  plus  acheter  la  paix  par  une  fignature  qui  lui  paroif- 
foit  au  moins  équivoque.  Quoique  fa  réfîflance  fût  fondée  iiir  des  prin- 
cipes, il  n'impofoit  point  à  fes  amis  l'obligation  d'imiter  fon  exemple. 
Mais  en  les  laiflTant  fuivre  leurs  lumières ,  il  ne  put  fe  réfoudre  à  facrifier 
les  fîennes.  Il  craignoit  également  de  mettre  obftacle  à  la  paix  en  leur 
irfpirant  fes  répugnances,  &  de  manquer  à  ce  qu'il  devoit  à  Dieu,  en 
fuivant  leur  avis.  Il  prit  dafis  cette  circonflance  difficile  le  parti  d'écrire 
à  M.  de  Commenges ,  pour  lui  faire  connoître  les  motifs  de  fon  refus , 
&  la  réfolution  où  il  étoit  en  même  temps  de  s'enfevelir  dans  une  re- 
traite profonde,  afin  qu'étant  entièrement  oublié,  fa  réfîflance  ne  fut  point 
ufl  obftacle  à  la  paix ,  fi  fes  amis  n'avoient  pas  les  mêmes  difficultés  que 
lui  fur  la  Formule  qui  devoit  en  être  le  fondement.  Il  lui  difoit  dans  cette 
lettre,  que  le  but  de  cette  démarche  étant  de  fe  foufbraire  à  l'occafion 
Fit  (PAntoine  Arnauld.  Part.L  O 
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d'offcnfer  Dieu  ,  ou  par  trop  de  coiidercendance ,  ou  par  trop  de  fermeté, 
il  étoit  très-éloigné  de  peiiler  que  la  paix  pût  dépendre  de  fon  opinion 
particulière ,  &  que  ceux  qui  avoient  d^autres  penfées  que  lui ,  ne  putTent 
làns  lui  faire  pour  cette  paix  ce  que  leur  conlcicnce  leur  permettroit  Je 
nHmprouverai  point ,  dit-il,  ce  qu'ils  auront  fait;  je  ne  t}'ùiélerai  pas  leur 
tranquillité ,  &  f  aurai  même  une  très-grande  joie  de  me  trouver  feul  dans 
la  tempête^  puurvtt  que  tous  les  antres foie?it  dans  k  calme. 

M*  Hermant  &  quelques  autres  de  fes  amis  de  Beauvais ,  loin  de  blâ- 
mer le  refus  qu'il  failbit  d'adopter  la  Formule  du  fubjicimus  ^  étoient  édifiés 
de  fa  fermeté ,  &  1  exhortoient  à  ne  rien  figner  qui  ne  fût  clair ,  &  qui 
ne  pût  fe  juftifier  fans  commentaire  &  iàns  interprète.  Meflieurs  de  Lalane 
&  Girard ,  perfuadés  que  cette  Formule  n'engageoit  qu'au  refped  &  au 
filence ,  conlentirent  à  la  figner  ;  mais  cette  condefcendance  devint  inu- 
tile, par  le  refus  que  les  Jéluites  firent  de  s'en  contenter,  AL  Arnauld  ne 
fut  point  furpris  que  fes  amis  n'euffent  retiré  aucun  avantage  de  leur 
démarche ,  &  que  les  Jéfuites  voululfent  les  obliger  à  condamner  formelle- 
ment Janfénius,  Il  n'a  voit  jamais  rien  elpéré  de  cette  négociation ,  &  il 
fut  profondément  affligé ,  de  voir  qu'elle  a  voit  divifé  ceux  qui  jufqu'alors 
âvoient  vécu  dans  la  plus  étroite  union,  U  n'en  devint  que  plus  ferme 
dans  la  réfolution  d'y  renoncer  entièrement.  Il  écrivit  le  28  Février  k 
M,  de  Commenges  >  pour  lui  déclarer  qu'il  fe  retiroit  avec  la  confolatioil 
de  croire,  que  la  rupture  ne  pourroit  être  attribuée  qu'à  ceux  qui  avoienl 
refijfé  les  conditions  qu'il  avoit  offertes ,  &  qui  étoient  telles  y  qu'il  crai- 
gnoit  d'avoir  porté  la  complaifance  au-delà  des  bornes  légitimes  ;  que  le 
refus  que  les  Jéfuites  avoient  iait  de  les  accepter ,  étoit  une  preuve  vifible 
•qa'ils  ne  vouloient  point  de  paix  ;  qu1i  étoit  réfolu  déformais  de  ne  plus 
s'engager  dans  des  négociations  où  la  fimpUcité  de  TEvangile  recevoit 
toujours  quelque  atteinte ,  &  où  la  mauvailc  foi  des  Jéfuites  rendoit  inu-. 
tiles  les  avances  que  leurs  adverfaircs  iaifoient,  fans  peut-être  confidércr 
alTez  tout  ce  qu'exigeoit  la  fuicérité  chrétienne.  " 

En  prenant  le  parti  de  le  retirer ,  M.  Arnjuld  avoit  prévu  combien 
cette  démarche  étonneroit  fes  amis*  U  la  fit  fans  leur  eii  donner  connoil* 
fance  ;  voulant  éviter  de  les  rendre  refponiables  de  fa  conduite,  &  d  avoin 
à  rcfifter  à  roppofition  qu'ils  auroicnt  voulu  y  apporter,  11  écrivit  le  pre- 
mier Mars  à  AL  Singlin,  que  le  principal  motif  de  la  retraite,  **  étoit  del 
„  ne  porter  aucun  obftacle  à  1  accommodement ,  &  de  laifTer  fes  amts 
„  dans  une  liberté  entière  de  recevoir  les  nouvelles  prupolitions  qu'on  pour- 
^  roit  leur  faire.  Alon  éloignemcnt ,  dit*il ,  kur  en  donnera  une  plus  grande 
^  facilité  3  puifque  mes  répugnances  augmentant  plutôt  que  de  diminuer  J 
«  je  ne  pourrois  afFurémeut  que  rendre  lacconmiodemcnt  plus  difficile  » 
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ry  a  yj  avois  part ,  parce  qu'il  me  feroit  impoflîble  de  confentir  à  beau- 
„  coup  de  chofes  que  les  autres  pourroient  accorder  ".  Quoique  M.  Ar- 
nauld  ne  blâmât  pas  ceux  de  fes  amis  qui  n'avoient  pas  les  mêmes  diffi- 
cultés que  lui ,  il  trouvoit  néanmoins  que  cette  afikire  étoit  conduite  avec 
trop  de  précipitation;  qu'on  ne  prenoit  pas  aflez  de  temps  pour  fe  con- 
certer, &  pour  pefer  fous  les  yeux  de  Dieu  les  démarches  qu'on  faifoit, 
&   que  l'emprefTement  de  conclure  faifoit  négliger  les  règles  ordinaires 
de  la  fagefle ,  avec  laquelle  les  affaires  de  TEglife  doivent  fe  traiter. 

La  violence  qu'il  fut  obligé  de  fe  faire ,  pour  fuivre  les  mouvements  de  LXXVm, 
&  confcience ,  en  réfiftant  à  fes  amis ,  lui  caufa  une  maladie  qui  dura  ^i"  queU* 
près  d'un  mois.  Ds  ne  ceffoient  de  le  folliciter  d'adopter  à  leur  exemple  ques  amis 
la  Formule  du  fubjicimus  ;  mais  il  fut  invincible ,  &  l'on  voit  par  fes  let-  P^"*"  ^'^^ 
très  à  Melfieurs  de  Lalane ,  Singlin ,  le  Nain  &  d'Andilly ,  que  fa  tète ,  radopter. 
dans  cette  crife  violente ,  ne  fe  reffentoit  en  aucune  forte  de  l'accablement  Sesrcpon- 

1(B8 

qui  le  retenoit  au  lit.  Ses  amis  étoient  perfuadés  que  fa  réfîflance  met- 
troit  un  obftacle  infurmontable  à  la  paix;  &  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils 
feifoient  tant  d'efforts  pour  le  gagner.  M.  Singlin  lui  écrivoit  qu'elle  étoit 
impofEble  fans  lui ,  parce  qu'on  n'ofoit  rien  conclure  fans  avoir  fon  con- 
fentement  "  C'eft  affez  pour  les  amis,  lui  difoit-il,  pour  condamner  quel- 
»  que  chofe ,  de  favoir  que  vous  n'y  ayez  point  de  part ,  ayant  plus  de 
»  créance.  &  d'eftime  de  vous  feul  que  de  nous  tous  ".  Ce  Prêtre  ver- 
tueux, en  qui  la  piété  &  le  bon  fens  fuppléoit  ordinairement  aux  lu- 
mières, qu'il  n'avoit  pas  au  même  degré  que  les  autres  Théologiens  de 
Port-Royal,  étoit  le  Diredeur  de  la  plupart  d'entr'eux.  Cette  qualité  lui 
donnoit  des  droits  dont  il  crut  devoir  ufer  à  l'égard  de  M.  Arnauld.  Il 
lui  écrivit  avec  affez  peu  de  ménagement ,  traitant  fa  réfiûance  de  yca;/- 
rfûfc.,  &  l'attribuant  à  un  attachement  à  fon  propre  fens ,  qui  le  mettoit . 
difoit-il,  en  danger  de  co7nmettre  un  péché  mortel  U  fe  fondoit  principa- 
lement fur  l'autorité  de  M.  de  Barcos ,  à  qui  il  croyoit  que  M.  Arnauld 
étoit  obligé  de  déférer.  Il  conjuroit  ce  Doâeur  de  ne  pas  fe  rendre  inac- 
ceŒble  à  fes  amis ,  &  de  leur  fournir  les  moyens  de  fe  concerter  avec  lui. 
Mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir ,  c'eft  que  M,  Arnauld  ne  quitteroit  point 
Paris,  &  que  fes  amis  auroient  la  liberté  de  lui  écrire.  Des  lettres  affez 
dures  qu'il  reçut  de  quelques-uns  d'entr'eux,  furent  le  prix  de  fa  com- 
plaiÉmce.  M.  le  Nain  (^)  lui  écrivoit,  quHl  étoit  obligé  de  fe  rendre  aux 
Jtntiments  de  perfonnes  aujji  vertueufes  &  auffi  éclairées  que  M.  de  Corn- 

(  0  M.  le  Nain ,  Maître  des  Requêtes ,  Père  de  M.  de  Tillemont ,  étoit  un  des  plus  refpec- 
tabks  Àfagiftrats  de  fon  temps  (au  jugement  do  Chancelier  d'Agueffeau  )  &  un  des  plus  in- 
tÛBesamîs  de  M.  Arnauld,  &  de  tout  Port-Royal  ;  mais  fes  liaifons  avec  les  Grands,  un  amour 
occffif  de  là  paix,  &  peut-être  uop  de  facilité  à  fe  mêler  d'af&i^es  eccléfiaftiques ,  le  por- 
tercnc  un  peu  trop  loin  dans  cette  occafion.  i 
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LXXIX. 
Expc- 
dients 

propofés 


I 


meiiges  &  M.  de  Bar  cm  ;  &  que  sHl  ne  le  f ai/oit  pat ,  //  fer  oit  conda 
de  Dieu  Çf  des  hommes ,  &  almudonné  de  prefque  tout  le  monde, 

M.  de  Barcos  étoit  lavant  &  vertueux  ;  mais  le  jugement  n'égaloit  pas 
chez  lui  le  favoir  &  la  piété  ;  &  ton  avis ,  qui  fàifoit  une  fî  grande  impret 
fion  fur  M,  Singlin  &  fur  quelques  autres ,  n'étoit  pas  d*un  grand  poids 
aux  yeux  de  M.  Arnauld ,  qui  le  voyoit  alors  dans  des  fentiments  entié,- 
rement  oppofés  à  ceux  qu'il  avoit  quelques  années  auparavant.  Dans  & 
réponfe  à  ÀL  le  Nain  ,  ce  Docteur  ,  après  avoir  Êiit  un  récit  abrégé  de 
toute  la  négociation,  des  conditions  auxquelles  elle  avoit  été  entrepriie, 
&  que  les  Jétuites  avoient  perpétuellement  violées  ;  de  la  condelcendance 
avec  laquelle  lui  &  fes  amis  avoient  accordé  beaucoup  de  chofes  au-delà 
de  ce  qu'on  pouvoit  exiger  d'eus  ^  &  de  ce  qu'ils  avoient  promis  ;  ajoute,  ■ 
qoll  ne  craignoit  point  le  jugement  de  Dieu  pour  n'en  avoir  pas  aflTcE 
fait  pour  la  paix;  mais  qu'il  craignoit  au  contriiire  d'en  avoir  trop  Eût; 
&  que  pour  les  hommes  équitables  qui  ieroient  bien  informés  des  chofes, 
il  efpéroit  qu'ils  ieroient  plus  portés  à  l'abfoudre  qu'à  le  condamner,  & 
que  a  Dieu  permettoit  le  contraire  ,  la  crainte  d'être  abandonné  des  hom- 
mes ne  pouvoit  lui  iàire  abandonner  la  vérité.  "  Ainfi,  conclut-il,  je  vous 
55  confeflé  que  je  fuis  peu  touché  de  ce  que  vous  me  dites ,  que  nous  fe- 
^5  rons  abandonnés  de  tout  le  monde.  L'état  où  nous  fommes  réduits  de- 
„  puis  on  aflez  long  temps  ,  n'eft  pas  fort  différent  de  celui4à  ;  &  fi  Dieu 
î5  nous  y  a  bien  fontenus ,  il  le  pourra  faire  encore  dans  un  abandoime- 
s^  ment  plus  général  ". 

La  lettre  de  M,  le  Nain  étoit  du  15  Mars.  Le  lendemain  M.  Arnauld 
en  reçut  une  autre  de  M-  de  Lalane ,  Théologien  habile ,  qui  lui  avoit 
été   alTocié   dans   fes  travaux  depuis  plufieurs  années ,  &  qui  continuoit 
fc^^diffi^^^^  toujours  à  négocier  avec  M.  de  Commenges.  M.  de  Lalane  propofoit  dans 
cuhës,  îl    fa  lettre  les  nouveaux  moyens  que  TEvéque  médiateur  vouloit  employer 
cott[mr^^  pour  lever  les  difficultés  du  fubjicimns.   L'un  confirtoit  dans  une  Relation 
contraires  imprimée  de  toute  la  négociation,  pour  conlbiter  que  la  Formule  ànfub^ 
riié  ^^^^^P^^^^^^  n'engageoît  point  à  la  croyance  du  laiL  Cette  Relation  de  voit  être 
fignée  par  M.  de  Commengcs  &  confirmée  par  les  deux  autres  Evéques 
médiateurs  ;  &  en   attendant  qu'elle  fût  imprimée ,   ou  pour  y  fuppléer 
en  cas  qu'elle  ne  le  fût  pas ,  M,  de  Conimenges  offroit  d'attefter  le  même 
fait,   par  une  déclaration  expreflès  dont  la  date  feroit  antérieure  à  celle 
de  la  fignature  du  fubjkimus  ,  mais  qui  refteroit  fecrete ,  &  ne  feroit  pu- 
bliée quVn  cas  de  néceflrté.    Et  pour  obvier  aux  inconvénients  de  cette 
clandellimté ,   le  même  Prélat  offroit  d'attefter  la  même  chofe  dans  des 
lettres  à  Meflîeurs  dAlet,  d'Angers^  de  Beauvais  &  autres Evêques  eng^ 
gés  dans  k  même  alîaire. 
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Quelque  compliqué  que  fût  ce  commentaire  de  la  Formule  du  fubju 
àmt(S ,  M.  de  Laiane  cro)  oit  qu'on  ne  pouvoit  le  reftiler  à  cette  propo- 
fiuon;  &  IVL  de  Commenges  menaçoiti  en  cas  qu'elle  ne  fût  pas  accep- 
tée t  de  le  déclarer  contre  ceux  qu'il  avoit  cherché  par  cet  accommode- 
ment  à  tirer  de  ropprellioii.  M.  Arnauld  ne  put  goûter  des  fiibtilités  fi 
^îÊcherchées  ,  ni  prendre  confiance  dans  le  iuccès  d'un  accommodemenc 
^nbndé  fur  une  Formule  iiifidicufe  ,  qu'on  étoit  obligé  d'interpréter  par  un 
commentaire  fecret ,  afin  de  concilier  les  prétentions  oppofées  des  Papes 
(jui  Youloient  une  foumilfion  abfolue ,  &  des  Théologiens  qui  ne  pouvoienc 
accorder  qu  une  foumiflîon  limitée,  H  craignoit  d'ailleurs  que  les  déclara- 
tioiîs  offertes  par  Ai  de  Commenges ,  ne  tulTent  pas  telles  qu'on  pour. 
rolE  k  délirer  ;  &  que  fi  elles  Uiiutoient  clairement  le  fubjkimus  a  une 
foun^flion  de  refpect,  fans  renfermer  la  croyance  du  fait,  les  Jéibites  n'en 
cûncbtrent  qu'on  avoit  voulu  tromper  le  Pape ,   par  une  Formule  cnp- 
tieuif ,  &  ne  détruififlent  aiiément  une  paix  lî  mal  affurée,   M  Arnauld 
iiiloit  ces  oblérvations  dans  fa  réponfe  à  AL  de  Lalane*  Celui-ci  les  ayant 
communiquées  à  ceux  de  fes  amis  qui  continuoicnt   à  négocier  avec  Ai- 
de Commenges,   ils  en  concliu-ent  qu'il  étoit  néceflkire  de  prendre  des 
I    %eÈés,  pour  que  la  déclaration  interprétative  du  fubjkmms  fût  telle  que 
I   TETéque  médiateur  Tavoit  promife.  ils  fe  rendirent  chez  lui  dans  cette  réfo- 
I    llition ,  &  le  trouvèrent  occupé  à\\n  projet  tout  différent  11  leur  propofa 
d'envoyer  au  Pape  cette  Formule,   afin  de  la  lui  faire  agréer,   làns  lui 
parler  d'aucune  expHcation,  de  peur  qu'il  n'en  ïiit  moins  difpolé  à  donner 
fou  confentement  au  fuhjkimns.  Alefïieurs  de  Lalane  &  Girard  étonnés 
de  cette  nouvelle  propoli  tion ,  lui  repréfenterent  qu'ils  ne  pou  voient  con^ 
fentir  a  la  Formule  iéparée  de  rexplicatiori  ;  qu'ils  jugeoient  bien  qu'une 
pareie  explication  pourroit  mettre  obftacle  à  la  paix  ;  mais  qu'ils  ne  pon- 
voknt  adopter  un  aâe  qui  donnait  Ueu  de  croire  quils  fe   foumetroient 
à  la  décifion  fur  le  fait ,  tandis  que  leurs  véritables  lentiments  étoient  con- 
traires à  cette  dilpofition. 

iH  de  Commenges  lut  choqué  de  cette  réfiftance.  11  firifoit  tous  les 
jours  quelque  nouveau  pas  vers  les  Jéfuites ,  &  exigeoit  qu'on  le  fuivit , 
devenant  infenfiblenient  le  tyran  de  ceux  dont  il  s'étoit  déclaré  le  pro- 
tcdeuL  AI,  Arnauld  s'étoit  retiré  pour  laiffer  à  fes  amis  la  liberté  de  lui- 
vre  leurs  lumières ,  fans  être  obUgé  de  prendre  part  à  des  démarches  qui 
Jîe  lui  paroiflûient  pas  confomies  à  la  fincérîte  chrétienne;  mais  fes  amis 
ne  vouloient  rien  faire  fans  lé  concerter  avec  lui.  Al  de  Laiane  lui  rendit 
compte,  par  une  lettre,  de  cette  dernière  conférence av^  M.  de  Com- 
menges ,  &  cherchoit  toujours  à  lui  perfuader    qu'on  poiîvoit  adopter  la 
formule  ûm  fubjkimus  ^  en  y  joignant  xuiadédaratioa  interprétative  ^  pour 
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montrer  qu'on  ne  s'engageoit  pas  à  la  croyance  di|  fait,  I\t  Arnauld  répon- 
dit à  cette  lettre  par  un  Mémoire ,  dans  lequel  il  développe  avec  fa  faga- 
cité  ordinaires  les  inconvénients  d'une  méthode  qui  confifloit  à  réunir 
deux  actes  contradidoires ,  pour  fatîsfaire  tout  à  la  fois  les  Supérieurs  & 
la  confcience,  &  le  peu  de  vrailémblance  qu'il  y  avoit,  de  parvenir  à 
on  acconiniodement  par  une  voie  aufE  détournée.  ^'  Ce  qui  me  donne  plus 
,3  d  éloignement  de  toutes  ces  voies  obliques ,  dit-i! ,  ell  que  je  vois  qu'on 
„  introduit  par-là  infenilblement  dans  TEglilè ,  une  nouvelle  coutume  de 
n  réparer  la  profeflion  extérieure  de  la  créance  intérieure  ,  &  qu'il  y  a  un 
,j  très-grand  danger  qu'on  ne  lafTe  au  regard  de  points  de  dodrine ,  très- 
jf  confidérables  &  très-importants ,  ce  qu'on  prétend  ici  né  làire  feulemené 

„  qu'à  l'égard  des  faits Si  Ton  ouvre  une  fois  cette  porte  à  ceux  qui  font 

„  puilTants  en  laftions  dans  rEglife ,  pour  établir  leurs  opinions ,  &  aux 
,3  inférieurs  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  perlécution ,  en  les  recevant 
jj  en  apparence,  fans  y  adhérer  intérieurement,  il  eft  ailé  de  juger  com- 
„  bien  de  maux  il  en  pourroit  arriver*  Car  les  hommes  ont  deux  incli- 
„  nations  différentes ,  félon  les  deux  états  où  ils  le  trouvent  Quand  ils 
„  font  les  plus  forts  ,  ils  font  naturellement  tyrans ,  &  portés  à  faire  valoir 
35  leurs  opinions  à  quelque  prix  que  cefoit,  parce  que  cela  eft  conforme 
„  à  l'orgueil  humain  ;  &  quand  ils  font  foibles ,  ils  font  naturellement 
„  lâches  &  timides  »  parce  que  lamour  d'eux-mêmes  &  de  leur  proprcf 
jj  confervation ,  les  porte  à  céder  à  ceux  qui  les  peuvent  maltraiter, 

«  H  y  a  deux  barrières  qui  peuvent  arrétei^  cette  tyrannie  &  cette  timi-î 
35  dite  naturelle.  L'oppofitîon  &  la  difficulté  arrêtent  la  tyrannie  ;  la  con£i 
„  cience  retient  la  timidité.  Mais  cette  nouvelle  invention  de  fîgnatures,; 
,5  &  la  manière  dont  on  les  entend ,  rompt  entièrement  ces  deux  bar^ 
55  rieres  j  &  donner  moyen  aux  puilTants  d'établir  tout  ce  qu'ils  veulent,^ 
55  &  aux  timides  de  recevoir  tout  ce  qu*il  leur  eft  avantageux  de  ne  pasi 
^y  re/etter  "  i 

Ce  Mémoire  mit  dans  un  fi  grand  jour  les  difficultés  qui  empéchoîent 
M,  Arnauld  d'adopter  la  Formule  dufufjidmm^  de  quelqu'explication  qu'eile 
fût  accompagnée ,  que  la  plupart  de  les  amis  revinrent  à  Ion  avis.  Maist 
AL  de  Commcngcs  ne  néghgeoit  rien  pour  Tentrainer  dans  le  fien*  Il 
écrivit*  de  concert  avec  M.  d'Andilly ,  à  lEvéque  d'Angers,  pour  luiren*! 
dre  compte  du  nouveau  projet  ^  &  pour  lui  perfuader  de  travailler  à  vain-' 
cre  la  réfiftance  de  fon  frère.  Cette  lettre  devoit  tenir  lieu  de  la  déclara-i 
tion  que  M.  de  Commenges  avoit  promiié.  Elle  fkilbit  connoitre  qu'en 
adoptant  la  Formule  du  ftibjicifms  ^  les  défenfeurs  de  Janiénius  navoïcnfi 
pas  prétendu  condamner  cet  Evéque.  M,  d'Angers,  qui  avoit  d'abordi 
regardé  l'accommodement  comme  une  entreprifc  chimérique  ^  le  hdSk  éblouir 
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car  la  lettre  de  M.  de  Commenges.  Il  crut  qu'en  devenant  publique ,  elle 
cotrigeroit  ce  qui  pouvoit  déplaire  dans  le  Jubjicimus.  Il  écrivît  en  con- 
{êqoence  à  IVL  Arnauld   pour  l'engager  à  fe  rendre  aux  defirs  du  Prélat 
médiateur.  Sa  lettre  fut  fortement  appuyée  par  M.  d'Andilly ,  qui  adoptoit 
avec  dialeur  les  plans  de  cet  Evéque ,   avec  lequel  il  avoit  de  grandes 
Mbns.  Mais  la  lettre  qui  dcvoit  fervir  de  commentaiïe  à  la  Formule  du 
fiAjidmus  renfermoit  tant  de  chofes  contraires  aux  principes  de  M,.  Arnauld , 
(p'dle  étoit  plus  propre  à  lui  donner  de  Téloignement  poxu:  la  Formule 
qai  la  lui  faire  agréer.  M.  de  Commenges  avoit  cherché  à  flatter  le  Pape 
&  les  Jéfiiites ,  en  compromettant  les  défenfeurs  de  Janfénius.  M.  d'An- 
dilly n'eut  pas  de  peine  à  reçonnoitré  la  juftice  de  la  plupart  des  reproches 
que  M  Arnauld  faifoit  à  cette  lettre.    Mais  il  n'en  étoit  pas  moins  vif  à  Lctt.  152. 
preffer  fon  frère  d'accepter  ce  plan  d'accommodement,  &  tout  ce  que 
M.  Arnauld  put  faire  pour  calmer  fon  ardeur  &  diflîper  fes  prétentions 
fut  inutile. 

Dfutplus  heureux  à  l'égard  de  l'Evéque  d'Angers.  En  lui  répondant 
le  6  Avril,  il  lui  envoya  les  Ecrits  qui  pouvoicnt  rinftruire  de  toute  la 
négociation ,  &  des  motifs  de  fa  réfiftance.  Il  lui  fit  en  même  temps  fes 
obfervations  fur  la  lettre  de  M.  de  Commenges.  L'Evéque  d'Angers  recoli- 
•nut  auffi-tôt  qu'il  avoit  eu  tort  d'approuver  cette  lettre ,  &  dès  le  1 1  Avril 
il  écrivit  au  Prélat  médiateur  pour  rétrafter  fon  approbation.  Il  s'expliqua 
fiir  le  même  fujet  dans  une  lettre  du  I  f  du  même  mois ,  écrite  à  fa  nièce 
b  Mère  Angélique  de  S.  Jean.  Il  y  témoigne  la  douleur  qu'il  avoit  de 
rttre  laiflë  perfuader  par  M.  d'Andilly,  d'écrire  à  M.  de  Commenges  com- 
me il  Tavoit  fait.  "  AflTurez  M.  Arnauld,  dit -il,  que  j'entre  dans  toutes 
»  fes  raifons  ,  &  que  je  fuis  fi  éloigné  de  vouloir  plus  rien  faire  en  feveur 
»  de  M.  de  Commenges ,  qu'il  n'y  a  rien  au  monde  que  je  ne  vouluflfe 
»  feire  pour  raccommoder  ce  que  j'ai  gâté.  Il  faut  néanmoins  que  je  me 
»  ménage  avec  M.  d'Andilly  ;  mais  ce  ménagement  n'ira  pas  à  faire  rien 
»  de  plus  pour  M.  de  Commenges ,  qui  ne  mérite  en  aucune  façon  du 
»  monde  les  éloges  qu'il  lui  donne  ;  car  on  peut  dire  qu'il  a  agi  comme 
»  mi  efclave  des  Jéfuites  ". 

La  fermeté  de  M.  Arnauld  l'avoit  expofé  à  des  combats  de  la  part  de  LXXXL 
plnfieurs  de  fes  amis;  mais  les  autres  la  louoient,  &  il  reçut  de  pïufîeurs  J"'^  j^^^^ 
d'entr'eux  les  témoignages  les  plus  confolants  de  l'approbation  qu'ils  don-  Arnauld 
noient  à  fa  conduite.  Le  Prince  de  Conti,  qui  édiftoit  l'Eglife  par  fà  piété  l^^^epar 
dq)ui  quelques  années,  lui  écrivit  pour  le  féîiqiteJC'du  parti  qu'il  avoit  pris  de  fes 
de  ^  retirer ,  afin  de  ne  pas  prendre  part  à  des  déinardijej:  peu  conformes  ^^^^ 
i  Ja.  iimplicité  évangélique,  &  pour  l'encourager  à;  perfîlter  dans  une  réfo- 
Ittioo  fi  chrçtiemie.  Le  Duc  dç  Hp^jninès  approuybit;  également  fes  prioi- 
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cipes.  L'Abbé  le  Roi ,  M.  de  Pontchàteau ,  M.  Lancelot  &  plufieun  au- 
tres s'emprelTerent  de  prendre  part  à  la  fituation ,  &  de  le  conloler  dm$s 
la  plus  rude  épreuve  ou ,  comme  il  le  difoît  lui  -  même ,  il  eiit  été  de 
fa  vie. 

Son  oppofition  conftante  à  la  Formule  du  fiéjidrfms  la  fit  abandonner, 
&  les  amis  propolerent  le  Formulaire  de  Louvain ,  rédigé  en  l65o,  & 
dans  lequel ,  après  avoir  condamné  les  cinq  Propofitions ,  on  le  conten- 
toit  de  promettre  en  général  une  obfervame  reli^ieufe  pour  les  Conftitu- 
tions  dinnocent  X  &  d  Alexandre  VIL  Cette  obier vance  religieure  ne  plai- 
foit  pas  à  AL  Amauld ,  parce  quil  y  trouvoit  ces  voies  obliques  qui  ne 
font  pas  dans  relprit  de  TEvangile;  &  qu'il  étoit  periuadé  d'ailleurs  qu'on 
fç  flattoit  vainement  de  parvenir  à  un  accommodement,  fans  donner  aux 
Jéfuites  la  latisiadion  de  voir  Janfénius  condamné  par  fes  défenleurs,  B 
étoit  d'avis  qu'il  falloit  renoncer  entièrement  à  la  négociation,  &  remer- 
cier M.  de  Commenges  de  fes  peines. 

Mais  au  lieu  de  le  remercier ,  ceux  qui  négocioient  avec  lui  prêtèrent 
l'oreille  k  une  nouvelle  propofition  qu'il  leur  fit  le  24  Mai.  Il  s'agiflbit 
d'une  lettre  au  Pape ,  pour  lui  déclarer  la  foumiOion  qu'on  rendoit  aux 
Conftitutions.  Après  avoir  difcuté  pendant  quelque  temps  le  fond  &  la 
forme  de  cette  lettre  ,  il  fut  conclu  que  M.  de  Commenges  Lécriroit  lui- 
même»  comme  chargé  de  la  procuration  des  défenfeurs  de  Janfénius, 
lefquels  Tautorifoient  h  témoigner  en  leur  nom  le  refpeft  qu'ils  avoiea^ 
pour  les  Conllitutions ,  &  d'ajouter  à  ces  protelbtions  générales  ,  que  fi 
Pape  jugeait  à  propos  d'exiger  quelque  cbofe  de  plus ,  pour  témoigtier  ave 
combien  de  fiucêrité  on  adhérait  à  la  foi  établie  par  les  Conjiitutions , 
avec  quelle  jincêrité  on  defiroit  qu\iles  dcmeuraffeftt  entières  &  inviolabies — 
m  promettait  religieufement  de  le  faire. 

On  s'étoit  affemblé  le  27  Alai  chez  lAL  de  Barcos ,  pour  délibérer 
cette  procuration.    AL  Arnauld  jugeoit  la  propofition  11  révoltante ,  qu 
ne  voulut  pas  fe  trouver  à  cette  aHemblée,  J\ï.  Nicole  y  étoit  ;  mais  il  vir  J 
les  efprits  fl  difpofés  à  conclure  avec  précipitation ,  qu'il  la  quitta  Im 
dire  fon  avis.    Us   gémilToient  Lun  <&  Tautre  des  efpérances  chimériqu 
qui  féduifoient  leurs  amis,  les  entraînoient  dans  des  partis  foibles ,  &  les^ 
indifpolbient  contre  ceux  qu'une  fermeté  éclairée  éloignoit  de  ces  routes  ^ 
tortueufcs.  La  procuration  ayant  été  approuvée  cheg  AL  de  Barcos  le  27, 
Meflîeurs  de  Lalane  &  Girard  la  remirent  le  28  entre  les  mains  de  M.  de 
Commenges*   M,  Singlin  l'envoya  le  n\éme  jour  à  M.  Arnauld ,  qui  n'hé- 
fita  pas  à  la  défapprouver  ;  &  ayant  appris  que   Meflîeurs  Barré  &  Ma- 
néflier,  deux  Théologiens  qui  s'étoient  aflèmblës  chez  M.  de  Barcos ,  ti^y 
avaient  pas  cerifenti,  ou  fe  repentotent  de  l'avoir  feit,  il  écrivit  à  M.  de 
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$ontchâteau  une  lettre ,  dans  laquelle  11  relevoit  les  défeuts  ^u'il  trouvoit 
^dans  cette  procuration ,  &  le  prioit  de  communiquer  fes  obfervations  à 
•M.  Barré.    Meilleurs  de  Lalajie  &  Girard  ayant  vu  la  lettre  de  M.  Ar- 
•nauld ,  fentirent  qu'ils  s'étoient  trop  avancés.  Mais  comme  la  procuration 
"étoit  déjà  entre  les  mains  de  M.  de  Commenges,  ils  crurent  ne  pouvoir  pré- 
venir les  foites  de  leur  démarche ,  qu'en  lui  écrivant   que  la  foumiflîon 
^a'ils'promettoient  au  Pape  ne  s'étendoit  pas  jufqu'à  vouloir  condamner 
h  doftrine  de  Janfénius  ;  &  que  quoique  leur  Ade  portât  qu'ils  parlaient 
m  ^îom  de  tous  ceux  qui  étoient  intéreffés  dans  l'affaire ,  il  étoit  vrai  néan- 
moins que  ni  M.  Arnauld  ni  plufîeurs  autres  n'y  avoient  aucune  part, 
n'en,  ayant  eu  aucune  communication. 

JVL  Arnauld  qui  ignoroit  que  cette  lettre  eût  été  écrite ,  &  qui  craî- 
^oit  d'être  compromis  par  la  procuration ,  fe  hâta  d'écrire  lui  -  même  à 
ÎIL    de  Commenges,  pour  lui  déclarer  qu'il  n'avoit  aucune  part  à  cet  Ade,  Lctt.  iç4-' 
^  qu'il  n'entendoit  point  qu'on  promît  rien  en  fon  nom ,  ne  pouvant  fe      Tom.L 
îéfoudre  à  tromper  le  Pape  &  l'Eglife,  en  leur  faifant  entendre  autre  choie 
tpe  ce  qu'il  avoit  dans  l'efprit.   Meffieurs  de  Lalane  &  Girard  croyant 
^\oir  remédié  aux  défauts   de  leur  procuration ,  par  la  lettre  dont  nous 
i^enons  de  parler ,  fignerent  cet  Aâ:e  le  7  Juin  ,   &  M.   de  Commenges     , 
l'envoya  auffi-tôt  à  Rome  avec  les  cinq  Articles  de  doftrine ,  fous  les  aiif- 
Jices  des  Jéfuites  Annat  &  Ferrier^   dont  le  premier  promit  d'appuyer 
cette  démarche  de  fon  crédit ,  &  le  fécond  écrivit  à  un  de  fes  confrères 
de  Rome^  de  porter  Sa  Sainteté  à  traiter  les  Janféniftes  avec  une  bonté 
ptemeUe.  En  même  temps  que  Ferrier  écrivoit  fous  les  yeux  de  M.  de 
Commenges  de  la  manière  que  nous  venons  de  dire ,  il  envoyoit  fecré- 
tement  une  Injiru&ion  latine  fur  tout  ce  qui  s' étoit  pajje,  pour  empêcher^ 
^oit-il,  les  fur pr if  es  des  Janfénifies. 

Les  Jéfuites  Annat  &  Fferriet  avoient  refufé  cinq  mois  auparavant;  de 
fe  prêter  à  la  même  propofition  à  laquelle  on  les  vit  concourir  dans  cette 
occafîon.  Mais  les  circonftances  étoient  changées.  Lorfque  M.  de  Com- 
menges propofa  au  mois  de  Février  d'envoyer  à  Rome  les  cinq  Articles, 
^compagnes  d'une  proteflation  de  refpeâ:  pour  le  Saint  Siège  &  fes  Confli- 
tutions,  la  Cour  de  Rome  étoit  lalfe  des  conteflations  du  Janfénîfhie,  & 
mécontente  du  Clergé ,  qui ,  par  fon  Formulaire ,  lui  paroiflbit  entrçpren- 
dré  îur -  les  droits  du  Pape  ;  en  forte  que  les  Jéfuites  pouvoient  craindre 
yi'èHe  n'écôutât  favorablement  des  propofîtions  raifbnnables,  qui  auroient 
tenhUiéiés  difputes  fans  bleffer  la  délicateffe  des  Romains.  Au  mois  de  Juin 
fes  difpofitions  de  la  Cour  de  Rome  n'étoient  plus  les  mêmes.  Le  Parle* 
tom.  venpit  de  condamner  plufîeurs  Thefes  ultramontaines  ;  la  Sorbonp 
■  i^K^it^mim  Arnauld.  "im.!.  p        -        ' 
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avoit  tout  récemment  rédigé  en  fix  Articles  les  maximes  oppofées  ;  * 
le  Roi  venoit  de  les  autoriler ,  par  une  Déclaratton  eiirégiftrée  dans  tous 
les  Parlements*  Rome  cher  choit  les  moyens  de  ferrer  les  liens  d'une  Na^ 
tien  qui  fe  fouvenoit  de  fa  liberté  primitive,  &  qui  vouloit  en  jouk. 
C'eft  fur  -  tout  par  fes  Décrets  fur  le  Janfénifme  qu'elle  Tavoit  mife  fous 
le  Joug.  Rien  n'étoit  plus  propre  à  l'y  tenir  alTujettie ,  que  quelque  noii- 
veau  Décret  du  même  genre*  L'habitude  de  ie  foumettre  faifoît  oublier 
le  droit  de  réfiller ,  &  rautorité  du  Pape  triomphoit  aifément  des  libertés 
de  TEglife  Gallicane ,  aullî-tôt  qu'elle  étoit  employée  fous  le  prétexte  d  une 
héréfie  imaginaire ,  contre  laquelle  le  Roi  s'étoitfifouvent  déclaré.  Les  Je- 
fuites,  dans  ces  circonftances ,  confentîrent  à  la  propoiition  de  M,  dç 
Commenges,  fùrs  qui!»  obticndroicnt  de  la  politique  de  la  Cour  de  Rome 
quelque  nouvelle  déclaration  propre  à  fervir  leur  haine  contre  les  défen- 
feurs  de  Janfénius. 

M*  Arnauld  prévoyoît  que  la  démaiche  de  fes  amis  auroit  les  fuites  que 
les  Jéfuites  defiroient  II  quitta  Paris  pour  témoigner  plus  ouvertement  que 
cette  négociation  lui  étoit  étrangère.  Il  fe  retira  avec  AL  Nicole  à  Hautes 
fontaine  chez  AL  TAbbé  le  Roi ,  qui  délapprouvoit  ainfi  que  lui ,  la  nou* 
velle  démarche  de  leurs  amis  communs ,  &  qui  étoit  fur-tout  mécontent 
qu'une  affaire  de  cette  importance  ie  traitât  ians  la  participation  de  plur 
fieurs  de  ceux  qui  y  étoient  intérefles ,  &  contre  Tavis  de  AL  Arnauld 
L'Evéque  de  Beauvais  fkifoit  les  m6iies  reproches  à  M,  de  Lalane,  qui  fe 
jufhfioit  en  prétendant  "  qu'il  n'étoit  pas  difpofé  à  rien  faire  de  plus  que 
^  ce  Dodeur,  qu'il  confidéroit,  difoit-il ,  comme  le  premier  hcanme  de 
»  fon  fîecle  ;  qu'il  ne  fe  détacheroit  jamais  de  lui  '\  AL  de  Lalane  a  ton, 
jours  donné  des  preuves  de  la  fincérité  de  cette  proteftation ,  &  témoin 
gna  fouvent  à  AL  Arnauld  qu'il  n'auroit  jamais  confenti  à  la  procuration 
du  7  Juin,  s'il  avoit  été  inftruit  de  fes  fentimcnts  fur  cet  At^e, 

En  s'éloignant  de  Paris  pour  n'être  pas  refponfable  des  démarches  qu'il 
défapprouvûit,  AL  Arnauld  ne  cherchoit  pas  à  aggraver  les  torts  de  fes 
amis;  il  excufoit  au  contraire  AL  de  Lalane  &  tous  ceux  qui  avoient 
approuvé  la  procuration ,  en  infiltant  fur  la  pureté  de  leurs  intentions.  Il 
con venoit  qu'ils  n'avoient  jamais  prétendu  confentir  à  la  condamnation 
de  lEvéque  dTpres,  ni  faire  aucune  promeîre  par  laquelle  Us  cruffent 
s'y  engager;  qu'ils  n'avoient  d'autre  motif  que  d'employer  un  moyen  qu'ils 
croyoient  légitime  pour  parvenir  à  la  pabc  ;  que  fi  le  fuccès  ne  répondoit 
pas  k  leurs  vues,  c'étoit  aux  Jéfiiitcs  qu'il  faUoit  i attribuer;  que  le  tort 
de  fes  amis  étoit  de  prendre  quelque  confiance  aux  Jéfuites,  &  de  poufloq 
la  complailance  jufqu  à  adopter  des  Formules  équivoques  fans  les  jugée 
teUes  à  h  vérités  mais  que  kurs  adverfoiies  fouroient  interpréter  à  leur  gré. 


DOCTÈtfR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.      iif 

'   M.  de  Commenges ,  M.  Girard  &  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  figne     • 

fPiSte  envoyé  à  Rome,  fe  flattoient  du  plus  heureux  futcès;  &  pour  que 

KL  Amauld  ne  fut  pas  privé  des  avantages  d'une  paix  qu'ils  regardoient 

comme  affurée ,  ils  répondirent  que  ce  Dofteur  n'étoit  pas  oppofé  à  l'Ade 

du  7  Juin  tn  lui-même ,  &  qu'il  n'avoit  quitté  Paris  que  parce  qu'il  ne 

vouloit  pas  prendre  part  à  une  démarche  qu'il  regardoit  comme  hafar- 

dpnfc  ;  ^ue  s'il  avoit  paru  défapprouver  cet  Aéte  avant  de  l'avoir  vu ,  il 

on  avoit  pris  une  meilleure  idée    quand  il  en  avoit  eu  connoiflance.  Ces 

bmits  pouvoient  feire  des   impreffions  différente»*  fur  ceux  des  amis  de 

M.  Amauld  qui  défapprouvoient  comme  luil'Ade  du  7  Juin.  Ils  pouvoient 

affbiblîr  ceux  que  fon  exemple  foutenoit ,  &  fcandaltfer  ceux  dont  la  fer- 

flieté  étoit  fondée  fur  des  principes  invariables.  H  crut  néceffaire  de  les 

détruire ,  comme  il  le  fit  par  une  lettre  du  premier  Août  adreffée  à  un 

JBodeur  de  Sorbone.  "  Je  veux  bien  qu'on  fâche;  dit41,  que  non  feule- 

»  ment  je  n'ai  point  pris  de  part  à  ce  qui  s'eft  fait ,  mais  que  je  n'ai  pas- 

»  jugé  y  en  pouvoir  prendre  en  confcience ,  comme  je  l'ai  marqué  dans 

^    la  lettre  écrite  à  M.  de  Commenges,  qui  contient  mes  vrais  fentiments  ,  Lctt  15V. 

^    Ans  que  j'en  aie  changé  depuis,  ni  que  j'aie  eu  occafîon  d'en  changer; 

^     J)uifque  je  ne  fais  rien  de  cette  affaire ,  que  je  ne  fuflfe  avant  que  de 

n    ^l'avoir  écrite.    Ce  n'eft  pas  que  je  ne  fouhaite  la  paix  autant^que  per- 

»     fonne;  mais  je  ne  puis  la  defîrer  qu'honnête,  &  par  des  moyens  hon* 

»  "'«êtes.  Je  donneroîs  tout  mon  fang  pour  l'avoir  telle.  Mais  j'efpere  que 

»    X)ieH  me  fera  la  ^ace  de  n'acheter  jamais  un  repos  temporel  &  paffa*- 

*    ^er ,  par  aucune  chofe  qui  puiffe  troubler  celui  de  ma  confcience  ". 

Cette  lettre  déplut  à  ceux  qui  avoient  approuvé  la  procuration ,  &  M.  ^^^9^ 
Sin^iin  en  fît  de  vife  reproches  à  M.  Arnauld.  Ce  Codeur  étoit  accou-  lexandre' 
tLExné  dans  cette  afl&ire  anx  contradiftions  de  fes  plus  intimes  amis ,  dont  VII.cnré- 
lÈà  -prévoyance  n'égaloit  pas  la  fîenne.  Il  étoil  non  feulement  perfuadé  que  ^nq^^iif 
ï  Ade  de  procuration  renfermoit  une  promeffe  illufoire ,  &  dont  le  Pape  tics, 
çouvoit  fe  prévaloir  au  préjudice  de  la  vérité ,  mais  il  jugeoit  important 
Ae  Êdfe  connoitre  que  tous  ceux  qui  défendoient  la  même  câufe ,  ne  fe 
^adflbient  pas  tromper  par  les  Jéfuites ,  &  ne  donnaient  pas  les  mains  à 
toi  Ade  dont  û  étoit  évident  qu'ils  vouloient  fe  fervir  pour  obtenir  de 
\Qme  qudque  nouveau  Décret  contre  leurs  adverfaires.  LTévénement  ne 
tarda  pas  à  juflîfier  fes  craintes.   Alexandre   Vil  répondit  à  la  lettre  de 
M.  de  Commenges  par  un  Bref  du  29  Juillet,  dans  lequel  il  s'adreffoit, 
non  à  cet  Evêque ,  mais  à  tous  les  Evéques  du  Royaume.    M.  de  Com- 
îtienges  n'y  étoit  pais  même  nommé  ;  il  ne  fut  pas  chôilî  pour  en  être 
ï-exécuteur.  Ce  ftit  au  Père  Annat  que  le  Pape  s'adreffa  pour  le  rendre 
l^rgaae  de  fes  volontés.    Il  louoit  dans  ce  Bref  les  Evêques  de  France  i 
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pour  le  foîti  qu'Os  avoient  pris-  d'extirper  tbéréfie  Jan^énimne.  Il  tcraoîU 
gnoit  fa  joie  de  ce  que  plufieurs  de  ceux  qui  étoient  engagés  dans  ces. 
erreurs  s'en  étoient  départis ,  s'étoient  Ibumis  au  Saint  Siège ,  &  avoient 
promis  de  faire  tout  ce  que  Sa  Sainteté  defireroit  d'eux.  Et  en  fuppofant 
que  cette  pronieffe  étoit  entièrement  fïncere ,  il  exhortoit  les  Evéqucs  ài 
feire  en  forte  quHlî  condamnajjmt  les  cinq  Fropojitions^  tirées  du  livre  de* 
Janfémus^  ^  conâmmées  dans  le  j en  s  de  cet  Auteur,  C'eftainfique  furent 
payées  les  peines  de  M.  de  Commenges ,  &  que  les  Jéfuites  manifefterent 
les  vues  qu'ils  s'étoicnt  propo  fées  en  négociant  un  acconimodement  Néan- 
moins quelque  &vorable  que  ce  Bref  fut  a  ces  derniers ,  ils  ea  parurent 
mécontents  y  foit  que  lapprobation  que  le  Pape  donnoit  au^c  cinq  Ani^ 
clés  >  en  reconnoîflant  Vortimdoxic  de  ceuK  qui  les  avoient  envoyés ,  leur 
déplût,  &  leur  fit  regarder  ce  Bref  comme  trop  peu  favorable  à  leurs, 
deffeins;  fait  qu'ils  voulurent  éloigner  lidée  de  h  part  qu'ils  y  avoient 
Ils  of&irent  à  M.  de  Comnienges  de  travailler  à  le  faire  révoquer ,  fi  les, 
détenteurs  de  Janfénius  vouloient  faire  quelque  cjiofe  de  plus  que  ce  qu^ils* 
avoient  fait  par  f  Ade  du  7  Juin, 

Le  mécontentement  de  IVL  de  Commenges  étoit  plus  férieux.  En  feî-. 
faut  part  à  Meflieurs  de  Lalane  &  Girard  de  ce  Bref,  il  éclata  contre  les, 
Jéluites  qui  Tavoient  trompé  ;  &  dans  les  mouvements  de  fon  indication», 
il  protefta  qui!  manitefteroit  à  tout  Puni  vers  la  mauvaife  foi  de  ces  Reli- 
gieux ,  en  publiant  une  relation  fidelk  de  tout  ce   qui  s'étoit  pafTé ,  & 
qu'il  en  porteroit  fes  plaintes  au  Roi.  Ce  premier  feu  s'éteignit  bielitôt. 
M*  de  Commenges  fe  tut  fur  les  Jéfuites.  II  y  avoit  moins  de  danger  à  fe: 
plaindre  de  M.  Arnauld  ;  U  n'héCta  pas  à  attribuer  le  mauvais  fuccès  de 
cette  affaire  à  celui  qui  n'y  avoit  pas  voulu  prendre  part ,  parce  qu'il  le 
prévoyoit  U  s'en  prenoit  à  la  lettre  du  premier  Aoùtj  dont  la  publication^ 
(woit  ^  difoit-ilî  rompu  toutes  fes  mefures  Imjqu'il  travalUoit  à  empêcher* 
les  mauvais  effets  du  Bref. 

D  raenacjoit  d'écrire  contre  M.  Arnauld,  «  Le  comble  de  rinjuftiQe:^ 
sa  écrivoit  ce  Dodeur  à  cette  occafîon,  c'eft  qu'au  lieu  de  s'humilier  dans. 
3,  le  mauvais  fuccès  d'une  négociation  fi  préjudiciable  k  lEgliié  &  à  la: 
3»  vérité ,  on  ne  craint  point ,  par  la  prétention  du  monde  la  moins  rai^ 
jp  fonnable  ,  d^ttribuer  à  une  lettre  très-innocente ,  &  qui  au  plus  ne  peut: 
^  nuire  qu'à  moi  féal,  tous  les  maux  qu'a  fait,  &  que  pourra  &ireà  Ta  venir- 
»  un  Bref  qu'on  a  attiré  par  la  confiance  qu'on  a  aux  moins  finceres  de: 
3,  tous  les  honmies  ". 

Les  amis  de  Ai  Arnauld  cherchèrent  à  détourner  M,  de  Commengesr 
de  fon  deflcin.  Mais  les  menaces  n'étoient  point  à  craindre.  "  En  écrivant*.  < 
»  dit  iVL  Arnauld ,  il  eût  été  obligé  de  demeurer  d'accord  de  bien  de&i 
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^.chofes  qu'A  eft  important  que  PEglife  fâche;  ou  s'iï  les  avoît  dîflîmu- 
^^  lées ,  il  m'auroit  engagé  à  les  éclaircir  fans  que  perfonne  y  pût  trouver 
^^  à  redire,  puifque  lui-même  m'auroit jeté  dans  cette  néceffité.  Vousdirai-je 
^^  fiaiKJiement  ce  que  je  penfe  ?  D  s'eft  fait  prier  de  ne  point  écrire  ;  mais 
^^  je  doute  qu'il  en  ait  eu  fîncérement  le  deflein.  Il  appréhendoit  trop  de 
^^  fe  compromettre  avec  la  Cour  de  Rome  ou  avec  les  Jéfuites  en  difant 
,^.  la  vérité;  ou  de  violer  toutes  les  règles  de  l'honneur  &  de  la  probité, 
j^ .  en  la  déguifant  ". 

,  De  nouvelles  circonftances  dont  nous  aurons  lieu  de  parler,  enga- 
gotient  daa&  là  fuite  AL  de  Commenges  à  braver  les  Jéfuites,  en  ren- 
dant un  compte  fidelle  au  Roi ,  au  Cardinal  Barberin  &  à  l'Archevêque  de. 
Baii^  dçs-  principaux  faits  de  la  négociation. 

Dans  le  temps  que  M.  de  Commengès  négocioit  à  Rome  une  paix  LXXXVI 
générale',  M.  des  Lyons,  Doyen  de  Senhs,  formoit  le  projet  dé  faire  Négocia. 
xentra  en  Sorbone  IVL  Arnauld  &  les  Dofteurs   qu'on  en  avoit  exclus  rétablir  ea 
à^ibnoccafioa  en  I6f  6.  U  vint  à  Paris  à  la  fin  du  mois  de  Juin,  queL  m'^"®/^. 
c^e  temps  après  l'envoi  des  cinq  Articles  à  Rome,  &  communiqua  fon  ics Doc- 
çlan  à  l'Evéque  de  Luçon ,  frère  de  M.  Colbert  le  Miniftre.    L'Evéque  ^curs  ex- 
de  Luçon  l'approuva,  &  confentit  à  être  l'entremetteur  de  cette  affaire,  ocwa^**" 
k  condition  toutefois  que  cette  nouvelle  négociation  feroit  indépendante  - 

de  celle  de  M,  de  Commengès ,  &  qu'elle  fe  conduiroit  fans  que  Rome: 
s'en  mêlât,  parce  que  Rome  cherche  toujours  à  tirer  parti  pour  fes  pré- 
tentions de  toutes  les  affaires  où.  elle  entre ,  &  que  llEvéque  de  Luçon. 
Èoit  ouvertement  déclaré  contre  les  maximes  de  cette  Cour. 

Les  circonftances  favorifoient  les  vues  de  JVL  des  Lyons,  Quoique  la 
Sorbone  eût  donné  les  fix  Articles  oppofés  aux  prétentions  ultramontai- 
nés,  die  avoit  dans  fon  fein  un  parti  attaché  à. ces  prétentions.  Il  étoit  de: 
ïintéréfr  de  l'Etat  de  fortifier  celui  qui  y  étoit  oppofé  ,  en  faifant  rentrer 
dans  la  Faculté  les  Dofteurs  les  plus  capables  d'y  maintenir  nos  maximes^ 
Onpouvoit  fe  flatter  que  la  Cour,  loin  de  mettre  obftacle  à  ce  projet;^ 
fentiroit  qu'il  étoit  avantageux  de  le  faire  réuflir!  M.  des  Lyons  voyant- 
d'ailleurs  que  le  temps  avoit  calmé  la  chaleur  de  ceux  qui  auraient  été 
les  plus  oppofés  à  fon  projet  quelques  années  auparavant,  fe  perfuadoit: 
sue  le  moment  étoit  venu  de  tenter  une  entreprife  fi  utile.  H  écrivit  à, 
M-  Arnauld,  pour  l'engager  à  fe  rendre  à  Paris.  Meffieurs  de  Lalane ,  Sin- 
^  &  de  Sacy  joignirent  leurs  inftances  aux  fîennes ,  perfuadés  que  la.. 
Féfence  de  ce  Dofteur  étoit  néceflkire  au  fuccès  de  la  négociation. 

Ce  projet  ne  parut  pas  à   M.  Arnauld  auffi  chimérique  que  celui  de- 
^  de  Commengès.  Cependant  il  ne  fe  preflà  pas^  de  fe  rendre  au  vœu 
k  Ib  ami&:  il  prk  du  temps  pour  confultecûieu ,  &  répondità  AL  Sin«-. 


rig 


VIÏ    D'ANTOINE    ARNAULD; 


glin,  qu*il  étoit  dans  la  réfolution  «  de  ne  point  parler  du  tout,  ni  àtu 
j,  Conftitutions ,  ni  du  fait  de  Janfénius ,  qu'en  marquant  ce  qu'il  en  pen-, 
j3  foit  fans  ambiguïté  &  fans  équivoque  :  qu'il  n'étoit  pas  même  difpofé . 
„  à  donner  le  même  Acte  de  Ibumiflîon  ou  de  tàtisfatlion  qu  il  avoit  offert  ^ 
„  autrefois,  &  dont  il  avoit  tant  de  regret;  qu'il  n'a  voit  ceffé  depuis  de^i 
„  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu*on  ravoït  rejeté  de  forte  ^  <lifoit41,  que^ 
„  fi  Ton  s'en  fut  contenté,  je  ne  fais  ce  que  je  ferois  devenu  dans  le^ 
„  trouble  horrible  de  confcience  où  je  ferois  demeuré  toute  ma  vie^  k^ 
>,  moins  que  Dieu  ne  m'eût  fait  la  grâce ,  comme  je  crois  qu'il  me  rauroit 
n  faite,  de  remédier  mu  mal  que  j'euffe  fait,  par  une  rétrachtiou  pu-^ 
n  blique  *'-  I 

Meflîeurs  de  Sainte  Marthe  &  Taignicr ,  deux  amis  intimes  de  M.  Ar-J 
mauld ,  furem  d'avis  qu'il  fit  le  voyage  de  Paris.  Ce  n'ett  pas  qu'Us  comp* 
taiTent  beaucoup  fur  le  fuccè^  de  cette  négociation  ;    mais   ils   croy oient* 
qu'il  devQit  cette  marque  de  déférence  à   ceux  à  qui  il  avoit  été  obligé - 
de  réfifler  dans  Taffeire  de  M  de  Commenges.  Il  ne  fe  refufa  pas  abfo- 
lument  aux  defirs  de  Meiïieurs  de  Lalane  &  des  Lyons  ;  mais  U  leur  écrivit 
le  6  Août  une  lettre  datée  de  Oainaux ,  où  il  s'étoit  tranfporté  pour  prier 
Dieu  fur  le  tombeau  de  S.  Bernard ,  &  leur  déclara  "  qu'il  ne  pouvoit 
^^  ^'embarquer  dans  ce  nouveau  Traité,  qu'on  ne  lui  donnât  parole  qu'oa| 
jj  ne  s'arréteroit  qu'au  feul  droit,  fans  paiiler  du  fait  çn  aucune  forte,  A^ 
3^  moins  de  cela^  dit^l,  je  ne  faurois  me  réfoudre  de  quitter  ma  foHtudc, 
n  ^ù  Dieu  me  donne  par  fa  grâce  beaucoup  de  confolation ,  pour  me  ! 
^  jetter  de  nouveau  dans  les  peines  &  les  inquiétudes  dont  je  n'ai  été  eoi-j 
i>  tiérement  délivré  que  depuis  que  j'ai  quitté  Paris  '\ 

AL   Arnauld   témoignoit  à  tous  fes  amis    fes   difpofitions,  afin  qu^'îls, 
n'eufTent  pas  à  lui  reprocher  une  réfillance  à  laquelle  ils  dévoient  s'atten- 1 
dre,  &  qu'ils  ne  fondalTent  pas  refpérance  de  raccommodement  fur  uiie^ 
iktisfadion  femblable  à  ceUe  qu'il  avoit  offerte  autf efois ,  &  qu'il  regardoit  { 
comme  une  foiblelTe,  "  Seroit-il  raifoiinable ,  dit-il  à  M.  Singlin,  qu*après^ 
»  m'avûir  traité  aufll  indignement  qu'on  a  fait  j  on  me  demandât  encore  ^ 
>j  des  fàtisfedions ,  au  lieu  que  ce  feroit  à  moi  à  en  demander  aux  autres  ?i 
n  On  voudroit  que  je  traitafle  comme  un  coupable  qui  demande  grâce, 
ï>  dit-il  ailleurs*  Pour  moi ,  je  ne  crois  point  devoir  traiter  que  comme 
^y  un  innocent  opprimé  qui  demande  juftice.  Agir  autrement,  ce  feroit au*^ 
ftjtorif^  un  exemple  très-pernicieux,  en  donnant  heu  de  croire  que c'eft 
„  une  faute  punillable  à  un  Théologien ,  de  contredire  le  Pape  &  les  £vé-  ; 
«  -ques  dans  une  matière  de  fait  ",  ^ 

11  ne  fe  borna  pas  à  ces  proteitations  générales.    B  prit  des  mefures  | 
pour  que  ^L  des  Lyons  fut  ialtruit  de  tout  ce  qu  il  devoit  lavoir  avanb^ 
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iCentamer  la  négociation.  Il  lui  fit  donner  communication  de  toutes  les 

pièces  qu'il  avoit  envoyées  à  M.  de  Commenges  ,    &  de  toutes  les  lettres 

çi'fl  a¥oit  écrites  à  cet  Evêque  touchant  les  Formules  ambiguës  &  équi»  i 

toc^es.  ^'  Vous  y  verrez ,  lui  dit-il,  mes  fentiments;  mais  vous  ne  les  y     Ibid. 

j,  verrez  qu'imparfaitement  au  prix  que  je  les  ai  dans  le  cœur.  Et  je  me  ^^^'  ^^-^" 

»  fens  tellement  confirmé  dans  Taverfion  que  Dieu  me  donne  pour  tous 

jB  ces  détours  artificieux  ,  que  je  croirois  tenter  Dieu,  û  je  m'engageois  de 

j»  nouveau  dans  des  périls  femblables  à  ceux  dont  il  m'a  délivré  par  une 

:^  iinguliere  miféricorde  ". 

Après  lui  avoir  ainfi  découvert  le  fond  de  fon  cœur,  il  lui  annonce 

qia'^il va  s'avancer  vers  Paris,  &  qu'après  avoir  reçu  fa  réponfe^  ilnetar- 

iiejra  pas  à  s'y  rendre,  fi  on  lui  donne  des  affurances  qu'il  ne  fera  quet 

tîon  que  de  la.  propofîtion  de  droit ,  &  que  tout  le  refte  fera  mis  à  l'écart. 

BL    ajoute  que  fi  on  s'obftine  à  ramener  la  queftion  de  fait ,    il-,  efl:  inutile 

qu'on  penfe  à' fon  rétabliflement  Mais  qu'on  peut  s'occuper  de  celui  des 

autres  Doûeurs  exclus;  qu'il  feroit  ravi  de.  les  voir  rentreï  dans  la  Fa-»^ 

oilté.,  s'ils  le  pouvoient  faire  fans  bleifen  leur  confcience;  mais  que  pour 

lui,  il  ne  fe  mettoit  nullement  en  peine  d'en  être  exclu. 

M.  des  Lyons  lui  répondit  le  10  Août ,  avant  d'avoir  vu  les  pièces  que 
M.  Arnauld  avoit  voulu  qui  lui  fiiflënt  communiquées  ;  mais  au  lieu  de 
hi  donner  lea  aflTurances  qu'il  avoit  demandées^  il  avoue  qu'il  ne.  peut  pas 
lui  dire  ce  qu'on  exigera  de  lui;  mmsilfaity  dit- il,  que  ks  DoÔeurs  fe^ 
tm  plus  traitables  que  les^  Jéfuites.,  &  il.  pr éfume  qu'ils  n'exigeront  m 
réparation ,  ni  aflSrmation  fur  la,  queftion  de  fait.  Cette  réponfe  laiffoit  à 
M  Arnauld  toutes  fes  défiances ,  &  l'engagea  à  prendre  de  nouvelles  pré- 
<aations ,  comme  il  le  fit  en  écrivant  de  nouveaa  le  14  du  même  mois 
à  M.  des  Lyons,  qu'il  croyoit.de  plus  en  plus  important  que  les  condi^ 
tions  de  ce  ncmvel  accommodement  fuffent  arrêtées  avant ^  qu'il  parût  à 
Paris,  &  que  fes  difpofitions  fuflTent  parfaitement  connues  du  Prélat,  qui 
VX)ulaitbten  fe  charger  de  cette  entreprife,  afin  qu'il  n'y  trouvât-pas  dans 
h  fuite  des  obfhcles  invincibles.  "  L'expérience  m'a  fait  voir,  dit-il,  qu'il  Ibld. 
»  n*y  a  rien  de  plus  fâcheux  dans  ces  fortes  d'affaires  que  de  tromper  P*  î^^* 
aj  r^érance  de  ceux  qui  les  traitent.  H  eft  donc  pkts  fimple ,  plus  fin-* 
»cerc.,  plus  refpeftueux  enversdes.  perfonnes  d'une  fi  éminente  dignité, 
»  de  leur,  déclarer,  avant,  toutes  chofes  ce  qu'ils  peuvent  attendre  de  nous  ^ 
«afin  qu^ilscue  faOënt  pas  de  âufifes  avances  "1 

En  déclarant  fes  Sentiments  à  M*  des  Lyons  ,  M:  Arnauld  lui  fàîfoit 
enviûger  les  obftacles.  que  fon  rétabliflement  en  Sorbone  pourroit  éprou- 
ver. Ççlwi  des  Dofteurs  exclus  à  fon  fujet  étoit  plus.fecile,  fi. on  fépa- 
!oitleur  caufs  de  la  ûc^e.  M:  Aruauld  conjuroitiVL  des  Lyons  de.preo-^ 
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dre  ce  parti.  «  Je  vous  protefte ,  lui  dit  -  U ,  que  je  vous  en  aurai  to 
53  autant  d'obligation,  .  .  ,  étant  infiniment  plus  touché  de  la  caufe  de  m 
^j  confrères  que  de  la  niienne  ;   &  c'eft  ce   qui  me  feit  deflrer  que  Toj 
„  fépare  ces  deux  caufes  ,  parce  que  la  leur  étant  beaucoup  plus  facile 
«  accommoder ,  il  eft  de  la  prudence  de  ne  la  pas  expofer  à  être  travers 
53  lee  par  les  obftacles  que  la  mienne  peut  rencontrer  ;  outre  qu'il  eft  im 

dubitable  que  leur  rétabliflement  facilitera  le  mien  par  une  fuite  nécefi 

faire  ;  au  lieu  qu'il  eft  tout- à-  fait  à  craindre  que  les  %^oulant  faire  eni 
53  ferable ,  le  mien  n'empêche  le  leur  ,  ce  qui  me  cauferoit  une  extrêmi 
^  afHiaion  '\ 

AL  Arnauld  étort  arrivé  à  Paris  le  17  Août,  &  le  Bref  du  29  Juillet 
fut  public  trois  jours  après.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire  oubli 
le  projet  de  M  des  Lyons ,  dont  Texécution  devenoit  plus  difHcUe  qi 
Jamais.    La  faction  oppofée  à  M  Arnauld ,  ^  qui  s'étoit    montrée  fi  fi 
lors  même  qu'elle  n'avoit  pu  rien  avoir  de  Rome  qui  appuyât  les  Gg] 
tures  qu'elle  avoit  exigées  y  devenoit  plus  redoutable  depuis  qu'elle  avo 
en  main  un  Bref  qui  lui  donnoit  un  fi  grand  avantage  fur  ceux  qu'dll 
avoit  exclus. 

Les  Jéfuites  feignaient  d'être  mécontents  de  ce  que  ïe  Bref  étoit  fi  pei| 
fiivorable  à  M.  de  Commenges  &  à  ceux  pour  qui  il  travaiUoit,  lis  prck 
mettoient  de  s'employer  pour  le  faire  révoquer.  H  eft  vrai  qu'ils  s'en  ooj 
cupoient,  mais  dans  des  vues  bien  différentes  de  celles  dont  Os  vouloie 
fc  faire  un  mérite  auprès  de  fEvéque  médiateur.  Ils  cherchoient  à  odtenî 
du  Pape  une  Déclaration  plus  précife  contre  les  défenfeurs  de  Janfénius^ 
&  une  in  jonction  aux  Evêques  de  faire  figner  le  Formulaire  du  Clergi 
MM.  de  Lalane  &  Girard  ,  &  ceux  au  nom  de  qui  ils  parloient,  n'avoiei 
pas  prévu  tout  le  parti  que  les  Jéfuites  tireroient  de  la  démarche  fi  i 
prudente  du  7  Juin,  En  fîgnant  une  promeffe  de  donner  au  Pape  de  no 
veaux  témoignages  de  leur  foumifïïon ,  ils  s'étoient  mis  à  la  dilcrétioi 
d'emiemis  implacables,  qui  loin  de  fe  lailfer  défarmer  par  la  foibleffe, 
penlbient  qu'à  fe  prévaloir  de  tous  leurs  avantages. 

Les  Jéfuites  n'oublioient  rien  pour  tirer  de  ces  Théologiens  quelqut 
nouvel  Ade  de  fouminîon ,  &  pour  les  amener  infenfîblement  à  la  fignm 
ture  pure  &  finiple  du  Formulaire,  &  à  la  condamnation  de  Janféniu* 
Ds  firent  intervenir  l'autorité  du  Roi,  qui  ayant  mandé  M.  de  Gommengei 
lui  déclara,  qu'il  vouioit  abfolu ment  voir  la  fin  de  cette  affaire;  &  comm< 
la  conclufion  en  paroiffoit  dépendre  d'un  nouvel  Ade  de  faumiffion  que 
le  Pape  attcndoit  de  ces  Meflieurs,  le  Roi  voulut  que  M  de  Commetigd 
travaillât  à  Tobtenir.  Le  Prélat  s'empreffa  d'exécuter  les  ordres  du  Roi,  D 
mnégUQ^^  tim  pour  déterminer  AL\L  de  Lakne&  Girard  à  faire  ce  qu^oé 

demandoi 
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demandott  d'eux.  Après  avoir  long -temps  temporifé,  ils  hii  remirent  le 
24.  Septembre  une  déclaration,  dans  laquelle,  après  avoir  confirmé  leur 
ibumiffion  aux  Bulles,  ils  déclarent,  ^qu'à  l'égard  des  décifions  de  &it 
p  contenues  dans  la  Bulle  d'Alexandre  Vil,  où  il  eft  défini  que  les  cinq 
9  Propofitions  ont  été  extraites  de  Janfénius ,  &  condamnées  dans  le  fens 
»  de  cet  Auteur,  ils  ont  &  auront  toujours  pour  ces  définitions  tout  le 
^  refpeâ,  toute  la  déférence  &  toute  la  foumiifion  que  l'Eglife  exige  des 
39  fidèles  en  de  pareilles  occafions,  &  dans  des  matières  de  cette  nature; 
j^  reconnolflànt  qu'il  n'appartient  pas  à  des  Théologiens  particuliers  de 
»  s'âever  contre  les  décifions  du  Saint  Siège,  de  les  combattre,  ou  d'jr 
^  léafter,  » 

M.  de  Commenges  fit  part  de  cette  déclaration  aux  Archevêques  d'Auch, 

de  Rouen  &  de  Paris ,  ainfi  qu'à  l'Abbé  BofTuet  Us  la  trouvèrent  fiiflfilànte 

pOTu:  dter  tout  foupqon  d^héréfie^  ou  de  défobéiffance  au  Saint  Siège.  M.  de 

Commenges  la  préfenta  au  Roi,  qui  parut  fatisfkit,  &  qui  dit  qu'il  l'exa* 

mineroit  avec  MM.  de  Paris  &  d'Auch.  Cet  examen  fe  fit  en  préfence  du 

JéfiiiteConfeflèur,  qui  n'ayant  pas  été  content,  fit  aifément  changer  d'avis 

aux  deux  Ardievéques.  Bs  trouvèrent,  comme  lui,  qu'elle  étoit  infiiflfîfante, 

en  ce  qu'elle  ne  parloit  "pas  en  termes  ajjez  clairs  de  la  condamnation  de 

k  doSrine  de  Janfénius.  Il  fiit  donc  conclu  dans  le  Confeil  deconfcience 

tp'eflcferoit  rejetée,  &  que  le  Roi  ordonneroit  à  M.  de  Commenges  d'tn 

exiger  une  autre  plus  nette  &  plus  précife;  &  qu'en  attendant  Tes  Evêques 

vpi  fc  trouvoient  à  Paris  s'aflembleroient  inceflàmment  pour  l'acceptation 

&  l'exécution  du  Brei'  du  Pape. 

Le  Roi  ayant  &it  part  à  M.  de  Commenges  de  la  réfolution  du  Con- 
feide  confcience,  ce  Prélat  lui  repréfenta  que  ces  Meffieurs  avoient  Mt 
dans  cet  Ade  tout  ce  qu'ils  pouvoient  faire ,  &  qu'ils  avoient  donné  dans 
toute  cette  afiàire  les  preuves  les  moins  équivoques  de  leur  fincérité ,  de 
kor  modération ,  de  leur  foumiffion  au  Saint  Siège ,  &  de  leur  refped 
pour  Sa  Majefté  ;  qu'exiger  d'eux  quelque  chofe  de  plus  ,  c'étçit  leur  de- 
mander l'impoflîble,  &  qu'ainfi  regardant  fa  négociation  comme  terminée, 
il  foppliott  Sa  Majefté  de  lui  permettre  de  retourner  dans  fon  Diocefe. 
le  Roi  le  lui  permit  »  témoignant  être  content  de  fa  conduite ,  &  n'attri- 
buant  le  peu  de  fuccès  de  fa  négociation  qu'à  ceux  qui  n'avoient  point 
voulu  fe  rendre  à  ce  qu'on  exigeoit  d'eux.  M.  de  Commenges  ne  partit 
pas  fi-tôt  pour  fon  Diocefe.  11  fe  tint  à  quelque  diftance  de  Paris ,  pour 
être  à  portée  de  fevoir  ce  qui  fe  pafferoit  dans  l'Aflemblée  qui  alloit 
i^ tenir,  en  conféquence  des  ordres  du  Roi,  &  qui  fe  tint  en  effet  le 
^  Oûobre. 
Fk^jintoine  Amauld.  Part  L  Q. 
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.îGe  nétoit  point  une  de  ces AfTemblées  périodiques»  dans  lefquelles  le 
Clergé  traite  tous  les  cinq  ans  de  fes  affaires  temporelles  ;  &  c'étoit  en- 
core moins  une  AflemUée  convoquée  fuivantles  formes  canoniques,  pour 
délibérer  fur  quelque  objet  de  fa  compétence.  Elle  fut  comporée  fortuite* 
çient  de  quatorze  ou  qiziiize  Evéques,  dont  fix  ou  lept  étoient  l'ans  Dîo- 
cefe  5  &  les  autres  de  ceux  qui  ne  vont  jamais  dans  le  leur.  On  ne  puC 
pas  la  rendre  plus  nonibreuie ,  parce  que  plufieurs  des  Evéques  qui  fe 
trou  voient  à  Paris,  tels  que  Meilleurs  de  Laon,  de  Chartres,  de  Meau.v 
&  de  Senlis ,  fe  retirèrent  dans  leurs  Dioçefes ,  pour  ne  pas  prendre  part  i 
k  une  aftàice  fi  odieule. 

Quelque  inutile  qu'il  foit  de  plaider  devant  des  Juges  qui  ne  font  affem-  |! 
l?lés  que  pour  condamner  l'innocent ,  MeOicurs  de  Lalane  &  Girard  firent 
une  Relation  de  tout  ce  qui  s^étoit  palTé  dans  la  négociation ,   &  y  joi-  i 
gnirent  un  Mémoire ,  pour  juitifier  la  procuration  du  7  Juin,  &  la  décla- 
ration du  24  Septembre,  &  pour  montrer   que  quoiquils  n*euflent  pas 
Tjoulu  condamner  les  cinq  Propofitîons  dans  ïe  feus   de  Janfénius ,    ils 
^voient  porté  la  foumiffion  au  Saint  Siège  aufli  loin  qu'on  pouvoit  le  de—' 
iî\3Jider  légitimement  à  des  Théologiens.    Ce   Mémoire   fut  dillribué  le-^ 
2  Octobre,  aux  membres  de  l'Afiemblée  ;  &  le  même  jour,  ces  Prélats, 
dans  une  féance  d'une  heure,   prirent  leur  réfolution ,   qui   confifloit  k' 
rejetter  la  déclaration  du  24  Septembre,  comme  captieufe^  pleine  c^artk* 
fife^  &  cacbatit  finis  le  nmfqm  de  tobéijjimce^  Fbércfie  du  Janjênifme  ;  à- 
Qcrire  une  lettre  au  Pape,  &  une  autre  aux  Evéques  de  France*  Celle-ci  I 
étoit  deftinée'  à  ranimer  le  zèle  des  Evéques  qui  néghgeoient  le  Formu-  \ 
laire;  &  dans  la  lettre  au  Pape,   l'Allèmblée  difoit  de  la  déclaration  durj 
a4  Septembre,  qu'elk  tf  étoit  point  catholique.  \ 

Dans  la  procuration  envoyée  à  Rome,  le  Prrpeavoit  vu  une  foumiffiotr 
fans  réferve  aux  ConfHtu rions ,  &  les  Jéfukcs  fe  fàii oient  un  mérite  au* 
près  du  Saint  Siège  d'avoir  ramené  les  Janlénilles  à  robéiflance,  méme-^ 
fur  le  fait  de  Janfënius  ;  dans  la  déclaration  du  24  Septembre  au  con-4 
traire,  lAflTemblée  trouve  que  la  fourni (fiou  à  Tégard  du  fait  eftimpar- ] 
faite,  &  que  cet  Ade  doit  être  rejeté  comme  inluflifant  &  captieux.  Ce-^ 
pendant  ces  deux  Ailes  ftgnés  par  les  mêmes  pcrfonnes  ^  ne  ditftrent  en^^ 
rien  pour  le  fens*  Mais  les  Jéiuites  reprél entaient  à  Rome  leurs  adverfai-^ 
r§s  comme  fournis ,  pour  en  triompher;  &  à  Paris,  ik  les  repréfentoienri 
comme  ne  Tétant  pas,  poux  les  opprimer  ;  trompant  tout  à  la  fois  le  Roi,  \ 
€0  lui  faifaut  employer  Ion  autorité  pour  un  accommodement^  tandis  qu'ilt  ^ 
nq  vogloient  que  perpétuer  les  troubles;  M.  de  Comraenges,  çti  lui  doî^^ 
Dant  des  paioles  qu'Es  n'av oient  aucun  dcfTcin  de  tenir  ;  &  le  P^ipe^  eo^ 
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lui   Ëdfant  croire  qu'ils  avoient  fait  recevoir  fa  décifîon  fiir  le  fait  par  ceiix 
<|iii  y  avoient  fi  long-temps  réfîfté. 

le  réfultat  de  PAffemblée  du  z  Oûobre  fil  enfin  ouvrir  les  yeux  à  ^^^^ 
ÎIL    de  Commenges.  Il  ne  put  voir  fans  indignation  l'ouvrage  de  dix  mois  de  M.  de 
teaverfé  en  un  inflant  par  les  réfolutions  précipitées  de  quelques  Evêques,  Commcn- 
<pii ,  fins  entendre  les  parties ,  accufoient  d'héréfie  des  Théologiens  dont  cette^Af!* 
il avoit  garanti  la  foi,  &  dont  l'orthodoxie  avoit  été  reconnue  par  le  Pape,  fcmbléc. 
-dans  le  Bref  du  29  Juillet.  Il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Paris ,  à  l'Evéque 
-d'Alct ,  au  Cardinal  Barberin  &  enfin  au  Roi ,  pour  fe  plaindre  d'un  pro- 
■cédé  auffi  irrégulier  que  violent    II  prit  dans  fes  lettres  la  défenfe  des 
théologiens  fi  indignement  calomniés;  rendit  témoignage  à  la  pureté  de 
Jeur  foi ,  &  à  leur  refped  pour  l'autorité  ;  juftifia  leurs  principes  fur  la 
difUnûion  du  feit  <&  du  droit;  fe  déclara  pour  les  droits  des  Evêques,  de 
juger  en  première  infl:ance  les  caufes  de  la  foi  ;  &  néanmoins  protefta  du 
rdped  qu'il  avoit  pour  les  dernières  Conftitutions ,  ainfi  que  pour  le  Bref 
du  29  Juillet  ;  difant  qu'il  auroit  defiré  que  les  Théologiens  dont  il  plai- 
doit  la  caufe  s'y  fiifient  foumis  à  fon  exemple ,  fans  faire  des  diftindtions 
qu'*il  ne  jageoit  pas  néceîTaires ,  vu  qu'elles  étoient  toujours  fous-entendues. 
iVL  de  Commenges  attefloit  dans  ces  lettres ,  &  fur-tout  dans  celle  au 
Ùoi,  qu'il  n'y  avoit  point  d'héréfie  dans  le  Royaume  fur  la  matiftre  des 
dnq  Propofitions  ;  que  dès  le  commencement  de  la  négociation  on  étoit 
convenu  de  part  &  d'autre ,  qu'il  ne  feroit  point  queftion  de  la  fignature 
au  Formulaire ,  cette  condition'  ayant  été  jugée  effentielle  pour  parvenir  à 
un  accommodement  ;  que  pendant  toute  la  durée  de  cette  même  négo* 
ciation ,  on  étoit  également  convenu  que  l'Eglife  ne  pouvant  pas  exiger 
la  croyance  des  faits  non  révélés ,   c'étôit  lui  rendre  toute  la  fbumifllon 
çi'elle  demande,  que  de  recéder  en  filence  fes  décifions  à  cet  égard. 

La  négociation  étoit  devenue  étrangère  à  M.  Arnauld ,  depuis  qu'il  avoit     XC. 
déclaré  qu'il  ne  pouvoit  fe  prêter  aux  démarches ,  pour  lefquelles  d'autres  jvj.Ari^fur 
Théologiens  attadiçs   à  la  même  caufe,  n'avoient  pas  les  mêmes  repu- k  même 
gnances  que  iui.  Mais  auffî-tôt  qu'il  vit  fes  amis  maltraités  par  l'Affemblée  ^^^^^^ 
&  par  les  Jéfuites ,  pour  un  Ade  où  loin  de  manquer  de  foumiffion  ,  ils  des  Jéfid* 
l'avoient  portée,  à  fes  yeux,  au-delà  des  bornes  légitimes ,  leur  caufe  de-  ^^^>  ^^* 
M  la  fienne  ;  il  prit  leur  défenfe  dans  un  Ecrit  qui  parut  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année  I66| ,  &  s'éleva  contre  la  nouvelle  tenta- 
tive que  l'Affemblée  du  2  Oâ:obre  fkifbit,  pour  foumettre  tout  le  Royau. 
me  au  Formulaire  (/).  Cet  ouvrage  fut  fuivi  quelque  temps  après  d'un  • 
awre  intitulé  :  Les  deffeins.  des  Jéfuites  repréfehtés  aux  Prélats  de  PAffem^ 

if)  On  le  trouve  Tom.  XXH.  N^  XXXVII. 
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blée  du  2  Oâobre  Ï663  (g}.  Il  confidere  les  deffeins  des  Jëfuites  dam 
toute  raffàire  du  Janfémfme,  &  montre  que  cette  Société  n'avoit  d'autre 
but  ï  que  d'opprimer  les  Théologiens  attachés  à  la  do(^>rine  de  S.  Auguftin, 
&  de  faire  régner  en  France  les  maximes  ultramontaines  :  fûre  d'y  être 
d'autant  plus  puifTante  que  le  Pape  y  auroit  plus  d'autorité,  La  force  avec 
laquelle  cet  ouvrage  eft  écrit ,  tut  blâmée  par  quelques  amis  de  TAuteur , 
qui  craignoient  que  les  Jéfuites  &  les  Evéques  n'en  fuflent  trop  irrités, 
*'  Je  ne  penferois  pas  avoir  fatisfait  à  ce  que  je  dois  à  la  vérité  &  à  TE- 
„  glife,  leiu-  répondoit  ce  Docleur',  fi  ftn  étois  demeuré  là;  &  fijen'é* 
«  tois  difpolé  à  parler  avec  encore  plus  de  force.  J'ai  confidéré  le  Pferô 
33  Annat  &  les  Prélats  qui  lui  font  unis  par  cabale  &  par  fadion,  com-^ 
55  me  des  gens  fans  confcience  &  vendus  à  Tiniqùité ,  que  nulles  railbn» 
j?  ne  peuvent  toucher,  &  qui  font  en  tel  état,  que  C  quelque  chofe  eH 
»  capable  d'arrêter  ou  de  modérer  leurs  violences ,  ce  ne  peut  être  que 
»  la  crainte  de  Finfiimie  publique ,  que  j'ai  taché  &  que  je  tacherai  d« 
»  plus  en  plus  d'attirer  fur  les  auteurs  d'une  aufîî  infupportable  tyrannie, 
»  que  celle  qu'on  veut  autorifer  dans  l'EgUle  ".  i 

L'Ecrit  des  Deffem  des  Jéfuites ,  &c.  fut  condanmé  au  feu  le  8  Jan* 
vier  1 6^4,  par  une  Sentence  du  Châtelet  Mais  reftime  publique  vengea 
cet  oiA^rage  d'une  flétriffure  qui  ne  prouvoit  autre  chofe,  que  le  crédit 
du  P- Fer.  quç  ig3  Jéfuites  avoient  alors  dans  ce  Tribunal.  Le  Père  Ferrier  vint  au* 
glesqui     fecours  de  la  Sentence  du  Châtelet,  par  un  livre  intitulé  :  LHdêe  véritable 
du  Janfémfme.  Ce  Religieux  avoit,  en  négociant  raccommodement,  affeclé 
une  modération  qui  avoit  féduit  M.  de  Commenges ,  &  phjfieurs  de  ceux 
qui  s^intérelToient  à  la  paix  de  TEglife,  Mais  il  montra  dans  cet  ouvrage  ,• 
ainfî  que  dans  la  Relation  qull    publia   quelque  temps  après,  de  ce  quH 
s'étùit  paffé  depuis  un  an ,  &c.  plus  d'emportement  que  la  plupart  de  iesi 
confrères.  Il  traita  Îqs  adverfaires  à'bérétiques&defcMfmatiques^  y//i,  par 
kur  dernière  opinum^eté  à  réjifter  aux  décifîons  de  PEglife^  avoient  encatiru^ 
Fexcommumcation  majeure ,  &  auxquels  il  n'étoit  plus  permis  de  donner 
aucun  fîgne  de  communion  :  fe  fondant  fur  le  refus  qu'ils  failbient  de  coiv 
damner  les  cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  Janfénius ,  &  répétant  tou- 
tes les  abfurdités  dont  on  étourdiflbit  la  France  depuis  fi  long^temps  fur  i 
Finféparabihté  du  feit  &  du  droit. 

U  attaquoit  dans  fa  Relation  celle  que  Mefïîeurs  de  Lalane  &  Girard  J 
avoient  publiée ,  ainfi  que  l'Ecrit  des  Dejfeim ,  où  la  même  négociation 
étoit  au ffi  racontée.  M*  Arnauld,  qui  étoit  las  de  cette  affaire,  auroit  vou- 
lu que  Meffjeurs  de  Lalane  &  Girard  fe  chargeaffent  de  réfuter  le  Pere  : 
Ferrier  ;  mais  vaincu  par  leurs  fôllicitatioas ,  il  entreprit  ce  travail*  11  m 
{g)  ibid,  a*,  xxxvni. 
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ffti  fiit  pas  difficile  de  confondre  ce  Jéfiiite ,  qui  n'avoit  pas  craint  d'alté- 
rer groffiérement  les  faits  »  &  de  donner  néanmoins  M.  de  Commenges 
&  ks  autres  Evéques  médiateurs ,  pour  garants  de  ùl  fidélité  à  les  rap- 
fortcr  tels  qu'ils  étoient.  Mais  il  eut  befoin  d'employer  des  pièces  qui 
étaient  reftées  fecretes ,  &  d'en  publier  des  extraits.  La  néceflité  de  faire 
tt6gc  de  ces  pièces ,  pour  juftifier  les  défenfeurs  de  Janfénius  contre  les 
calomnies  des  Jéfuites  d'un  côté,  &  le  devoir  qu'on  lui  Êiifoit  de  l'autre , 
de  ne  rien  publier  qui  pût  blefler  les  amis  de  M.  de  Commenges ,  le 
oirent  dans  le  plus  grand  embarras ,  &  l'auroient  déterminé  à  garder  le 
fflcncc ,  Ji ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  il  n'avoit  été  retenn  par  la  crainte 
ée  manquer  à  ce  qu'il  devait  à  Dieu  &  à  Pllglife ,  par^  une  apprébenjton 
meflive  de  déplaire  aux  hommes.  H  fit  part  de  fes  peines  à  M.  deLalane,  Lett.  170. 
&  Itti  communiqua ,  pour  avoir  fon  avis ,  les  règles  qu'il  avoit  cru  devoir 
iiivre ,  pour  concilier  le  fccret  qu'exige  l'amitié ,  avec  ce  qu'on  doit  à 
fc  prière  défenfe.  Il  diftinguoit  deux  perfonnages  dans  M.  de  Commen- 
ges  ;  cdui  d'ami ,  &  celui  d'entremetteur.  Il  étoit  réfolu  de  ne  faire  au- 
cun ufkge  de  tous  les  témoignages  de  bonne  volonté  que  ce  Prélat  avoit 
donnés  aux  difciples  de  S.  Auguftin  en  qualité  d'ami;  parce  que  ces  té- 
«oigpages  étant  libres ,  il  ne  croyoit  pas  les  devoir  faire  connoitre ,  làna 
tn  avoir  foa  agrément  Mais  il  n'en  étoit  pas  de  même  de  ce  qu'il  avoit 
écrit  en  qualité  d'entremetteur,  concernant  les  conditions  de  l'accommo- 
dement dont  il  s'étoit  chargé ,  &  les  accords  faits  de  part  &  d'autre  avant 
tfy  entrei .  Les  témoignages  qu'il  avoit  rendus  à  ce  fujet  ne  lui  appar- 
tenoient  pas  >  mais  appartenoient  aux  parties ,  ou  plutôt  à  l'Eglife  ;  &  puif- 
fttlls  avaient  fervi  à  engager  les  défenfeurs  de  Janfénius  dans  cette  négo- 
ciation ,  malgré  les  foupçons  que  ceux-ci  avoient  de  la  mauvaife  foi  des 
Jttites ,  â  étoit  bien  jufîe  qu'ils  leur  ferviffent  de  juflification ,  après  que 
cette  mauvaife  foi  avoit  éclaté. 

H  de  Lalane  &  quelques  autres  perfonnes  qui  furent  confuTtées ,  ayant   XCIL 
approuvé  ces  principes ,  M.  Arnauld  confentit  à  la  publication  de  la  pre-  cheTdcM. 
8uere  partie  de  fon  ouvrage.  Mais  quelque  attention  qu'il  eût  apportée  à  d'Andilly 
itt  rien  laifTer  paroître  des  lettres  de  M.  de  Commenges,  qui  ne  fit  hon-  ^po^/^^ 
iienr  à  ce  Prélat,  &  à  fupprimer  tout  ce  qui  auroit  pu  le  compromettre,  deM.Arn. 
M.  d'Andilly  fut  tellement  bleflë  de  l'ufage  que  M,  Arnauld  en  Mbit  dans  , 
fen  <mvrage,  qji'il  lui  en  fit  les  reproches  les  plus  amers,  plus  touché  de 
b  peine  que  M.  de  Commenges  pourroit  avoir  de  ce  qu'on  publioit  quel- 
ques extraits  de  fes  lettres ,    que  de  Tavantege  que  fon  firere  en  retiroit 
pour  &  juffification,  &  celle  des  Théologiens  qui  lui  étoient  unis  dans  la 
dcfaifc  de  la  vérité  ;  &  facrifiant  fans  s'en  appercevoir  les  intérêts  de  l'Eglife , 
«a  loix  jnal  entendues  de  l'amitié.  «  C'eft  bien  mal  reconnoître  les  vrais 
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Lctt  171.  »  devoirs  de  ramitié,  lui  répondit  ^L  Arnauld,  que  d'y  avoir  tant  d*^ 
^6^^^^^  ^'  S^^^  »  quand  il  rie  s'agit  que  d'une  très-injufte  délix:ateflre  qu'on  attribue 
Tom.  I.  ,5  à  un  nouvel  ami ,  ^  qui  je  crois  que  l'on  feit  grand  tort  par  ce  foop- 
P-  481.  ^^  çon;  &  d'y  avoir  fi  peu  d'égard,  quand  il  s'agit  de  la  réputation  &  de 
3,  l'honneur  de  ceux  qui  nous  font  les  plus  unis  par  toutes  fortes  de  li^ii. 
„  Eft-ce  donc  qu'on  ne  peut  avoir  qu'un  feul  ami ,  &  qu'auffi-tôt  qu'on 
,,  en  acquiert  un  nouveau ,  il  j&ut  oublier  tous  les  autres  ?  Il  faut  bien  que 
,3  cela  ibit  ainfi,  puifque  ceux  qui  fe  piquent  d'être  fi  généreux  amis ,  ne 
^y  le  font  que  d'un  côté;  &  que  poxu:  épargner  à  l'un  un  petit  chagrin, 
^,  qu'il  n'aura  peut  -  être  pas  -,  ils  déclarent  qu'ils  font  prêts  de  traiter  les 
„  autres  en  ennemis.  Que  veut  dire  une  fi  injufte  acception  deperfonnesî 
,3  En  vérité  elle  m'épouvante ,  &  je  ne  faurois  prefque  m'empéchcr  de 
,,  l'attribuer  à  une  impreflîon  maligne  de  l'ennemi  de  la  vraie  &  fincere 
j^  charité,  qui,  par  la  grâce  de  Dieu,  a  été  jufqu'à  cette  heure  entre  nou% 
,5  Car  elle  paroit  fi  injufte ,  qu'elle  ne  femble  pas  humaine.  Ce  que  nous 
5,  devons  à  nos  plus  grands  amis  a  des  bornes  «  &  il  ne  doit  jamais 
:,,  aller  jufqu'à  ïaire  injuftice  même  à  des  ennemis ,  &  à  plus  forte  raifon 
„  à  d'autres  amis.  Or  je  prétends  qu'on  m'en  a  &it  une  très  -  grande  « 
,,  &  j'efpere  d'en  convaincre  facilement  toutes  les  perfonnes  équitables^ 
p  pourvu  qu'ils  veuillent  prendre  la  peine  de  confidérer  les  chofes  fans 
,)  préoccupation  &  dans  les  tcirpooitances  particulières ,  félon  lefquelles 
j,  on  en  doit  juger  ;  &  non  félon  certaines  règles  de  civilité  qui  n'ont 
,5  point  de  lieu  en  cette  rencontre  :  parce  que  les  lettres  dont  il  s'agît 
t,  ne  font  point  des  lettres  ordinaires ,  mais  des  lettres  de  traité  &  de 
„  négociation ,  qui ,  par  toutes  fortes  de  juflife ,  doivenjt  demeurer  pour 
>3  g^S^  à  ceux  avec  qui  on  a  traité. 

„  C'eft  pourquoi  la  première  chofe  que  je  foutiens  eft,  que  ces  lettres 
,5  n'appartenoient  véritablement ,  ni  à  celui  qui  les  a  écrites ,  ni  à  celui 
«  qui  les  a  reçues  ;  mais  à  ceux  qu'elles  jregardoieat ,  &  pour  qui  eUes 
,5  ont  été  écrites  ". 

La  conduite  de  M.  d'Andîlly  tiroit  fon  origine  de  plus  loin  i  fes  Uai^ 
fons  avec  M.  de  Commenges  lui  avoient  fait  adopter  dès  le  commence» 
ment  de  la  négociation ,  les  plans  que  cet  Evêque  propofoit ,  &  auxquek 
M.  Arnauld  ne  pjouvoit  fe  prêter.  La  réfiflance  ferme  &  éclairée  de  celui-ci 
indifpofa  M.  d'Andilly ,  qui  dans  toute  cette  négociation  le  montra  injufte 
envers  fon  fi'ere,  dont  les  lumières  étoient  fi  fupérieures  aux  fiennes,. 
IbîA  «  Dieu  m^a  fait  la  grâce,  lui  dit  M.  Arnauld  dans  la  même  lettre,  d'é^ 
,>  prouver  depuis  longtemps  la  vérité  de  la  parole  de  Jefus  Chrift  &  de 
n  S.  Paul ,  que  quiconque  veut  fervir  Dieu  doit  s'attendre  aux  croix  S^ 
9). aux  perfécutions.  Mais  je  vous  avoue  que  je  n'en  ar  point  fentideplus 
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j^  rtrde  qpie  celle  que  je  fouifre  préfentcment ,  de  la  perfonne  du  monde 
^  d^43nt  j'avois  plus  lieu  d'attendre  toute  forte  de  confolation.  L'union 
^  ÉrÎJite  que  Dieu  avoit  mife  dans  notre  femille ,  &  la  grâce  qu'il  nous  k 
j9  fatitt  d'avoir  tous  le  même  zèle  pour  la  défenfe  de  la  vérité ,  nous  fer- 
39  voit  d*uji  mutuel  foutien. . .  Le  démon  ne  l'a  pu  fouffrir ,  &  il  a  cher- 
^  cTxé  tous  les  moyens  de  nous  afFoiblir ,  par  une  malheureufe  divifion, 
^  li   -y  a  long-temps  que  Je  le  vois ,  &  que  j'en  gémis.  Mais  je  n'aurois  pas 

»  CFXi  que  cela  dût  atter  jufqu'aux  extrémités  dont  on  nous  "menace 

„  Toutes  ces  menaces  ne  me  touchent  guère ,  pour  ce  qui  me  regarde, 

^ Je    n'en  fuis  touché  que  pour  celui  qui  les  fait.  J'ai  le  cœur  percé  de 

^douîeur  de  le  voir  dans  une  telle  difpofîtion;  &  je  prie  Dieu  qu'il  ne 

^tat  impute  pas  d'avoir  eu  feulement  la  penfée  d'un  delTein  fi  étrange,  &     Ibid. 

jjfipeu  digne  d'une  perfonne  à  qui  Dieu  a  fait  connoître  &  aimer  la  vé-  P-^^î' 

,5i\té.  Cela  me  fait  voir  que  c*eft  fouvent  un  grand  malheur  à  des  per- 

55  fonnes  qui  ont  de  la  piété ,  mais  qui  ne  connoiffent  pas  l'eiprit  &  la 

«conduite  de  l'Eglife,  de  le  mêler  des  affaires  qui  la  regardent,  quou 

»  qu'ils  ne  s'y  engagent  d'abord  qu'avec  un  bon  defTein.  Us  veulent  que 

n  tout  s*jr  conduife  par  les  règles  d'une  politique  humaine ,  &  fouvent 

»méme  par  des  imaginations  contraires  à  toute  véritable  prudence;  Se 

»Iorfqu'iIs  voient  que  des  Théologiens  ne  font  pas  de  leur  avis,  ils  pen- 

»fent  les  avoir  bien  réfutés,  quand  i&  ont  dit  qu'ils  lavent  la  Théologie» 

»  maïs  que  ce  font  les  plus  méchants  négociateurs  qui  foient  au  monde. 

»  les  événements  même  ne  font  pas  capables  dé  les  détromper ,  &  de 

»  leur  Élire  reconnoître  que  ceux  qu'ils  avoient  tant  mcprifés ,  ont  vu  plus 

»clair  qu'eux,  &  que  pour  avoir  aimé  la  fîmplicité  dé  la  colombe,  ils. 

»  n'en  ont  pas  eu  moins  fa  prudence  du  ferpenL 

»  Je  fuis  étrangement  choqué  de  certaines  lettres ,  où  l'on  ne  craint 
«point  dfe  dire,  que  fi  on  n'a  plus  dfe  foin  de  ménager  les  amis  d'un  tel, 

»flfe  tournera  contre  nous Eft-ce  donc  là  l'idée  qu'ils  nous  donnent 

»  de  leurs  amis?  &  veulent- ifs  que  nous  croyions  que  ce  n'eft  que  les 
»  hommes  &  non  pas  Dieu  qu'il  a  regardé,  dans  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit 
»  pour  la  vérité  &  pour  Tinnocence  ;  &  quMl  feroit  capable  dé  dire  tout 
»  fe  contraire ,  fi  Ton  manquoit  à  quelque  chofe  de  ce  quH  croiroit  lui 
»ftredû?  Jt  ne  vois  pas  cequefes  plus  grands  ennemis  pourraient  faire 
»  de  pis  contre  lui ,  que  d^en  feire  concevoir  une  telle  opinion.  A  Dieu; 
»  ne  plaife  que  j'en  juge  jamais  fi  défavantageufement  ;  &  que  je  le  croie 
»  caj«ble  d'abandonner,  par  un  reffentiment  humain ,  ce  qu'il  doit  à  Dieu, 
»  à  la  vérité',  à  fa  confcience  &  à  fon  honneur.  L'obligation  qu'a  un  en- 
«tremetteur  de  rendre  un  témoignage  public  dfe  ce  qui's'eft  paffé  dans 
>uiie  aflàire  qtfil  a  traitée,  lorf^u'on  en  tire  avantage  pour  opprimer  dfes. 
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^  innocents ,  &  de  trouver  boii  que  ceux  qu'on  accufe  injuftetneiit  dfl 
„  mauvaife  foi ,  ralleguent  pour  leur  juIUfication ,  n'elt  point  un  devoir  di 
„  civilité  qu'il  fe  puiflè  exempter  de  rendre  par  une  mauvaife  humeun 
„  Mais  c'eft  un  devoir  de  juftice,  &  d'une  juftice  fl  exafte  &  fi  rigoiil 
„  reufe ,  que  rien  n'en  peut  difpenfcr. .  ,  ,  De  forte  que  de  faire  un  cj 
,j  k  ceux  qui  rallégueroient  en  cette  rencontre  fans  fa  permiffion ,  c  el 
»  prétendre  que  les  uns  ne  peuvent  fans  crime  ufer  d'un  droit  que  la  n 
30  ture  leur  donne,  &  que  l'autre  pourroit  fans  crime  leur  reliifer  ce  qui 
$y  leur  doit  par  toutes  fortes  de  loix*  " 

M.  de  Commenges  ne  contefta  point  fur  ces  principes  ;  mais  il  craignoï 
le  relfentiment  des  Jéfuites ,  &  fe  plaignoit  de  M.  Arnauld  avec  affez 
de  ménagement,  quoiqu'il  n'eût  à  lui  reprocher  aucune  infidélité  d 
les  extraits  de  pièces  inférés  dans  la  Réfutation  du  Père  Ferrier.  Les  plaio;- 
tes  qu'il  fit  fui  la  Relation  de  ce  Jéfuite  étoient  plus  graves ,  mais  plui 
ménagées,  Ferrier  avoit  nié  dans  fa  Relation  les  deux  faits  principaux  qi 
feifoient  le  dénouement  de  toute  cette  affaire;  le  premier,  qu'on  étoi 
convenu  qu'il  ne  feroit  queftion  ni  du  fait  de  Janfénius,  ni  de  la  fîgnaJ 
ture  du  Formulaire;  le  fécond,  que  l'orthodoxie  des  défenfeurs  de  JaiW 
fénius  avoit  été  reconnue  dans  les  Conférences  où  Ton  avoit  difcute  l 
cinq  Articles,  M.  de  Commenges  foutint  la  vérité  de  ces  faits ,  qui  fui 
foientpour  montrer  combien  la  Relation  de  ce  Jéfuite  étoit  infideÛe-  C 
ainfi  que  fut  terminée  une  affaire,  dans  laquelle  quelques  amis  de  M.  Ar* 
tiauld,  féduits  par  l'amour  de  la  paix,  &  trompés  par  des  efpérances  illi 
foires,  s'abaifferent  par  degrés  à  une  condefcendance  exceflîve,  &  ne  re- 
cueillirent d  autre  finit  de  leurs  démarches  que  de  nouvelles  perfécutions, 
que  tous  les  défenfeurs  de  la  même  caufe  partagèrent  avec  eux.  ' 

Le  Formulaire,  qui  n'étoit  encore  appuyé  que  par  des  Aiïcmblées  dt 
Clergé  &  par  des  Lettres  de  cachet  ou  des  Arrêts  du  Confeii ,  n'avait  p 
ce  degxé  d'autorité  auquel  les  Jéfuites  vouloient  le  porter  Les  Evêqu 
ne  s'y  foumettoient  pas  généralement ,  &  il  étoit  à  craindre  que  le  tem] 
ne  l'abolît ,  fi  une  Déclaration  du  Roi ,  enrégiftrée  dans  les  Parlements ,  n'ei 
fiufoît  une  loi  de  lEtat  Les  Jéfuites  ne  perdirent  jamais  de  vue  ce  b 
important  à  leurs  deffeins.  Les  tentatives  précédentes  qu'ils  avoient  fai 
pour  y  parvenir  avoient  été  infruifhjeufes;  mais  le  crédit  dAnnat  augnie 
toit  tous  les  purs,  &  les  divers  engagements  que  la  Cour  avoit  pris , 
préparoient  à  mettre  le  fceau  à  toutes  les  violences  antérieures*  Elle  pri 
toit  Toreille  aux  infinuadons  de  ce  Jéfuite,  &  cxaminoit  les  divers  pr^ 
jets  de  Déclaration  qu'il   mettoit  fous  les  yeux  du  ConleiL  Al  Arnai 
fit  deux  Mémoires  fur  ce  fojet ,  dans  les  mois  de  Janvier  &  de  Févrii 
1554  i  Tun  poux  les  Evéques ,  &  1  autre  pour  les  Àlagiftrats,  11  metto 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBÔNE.     125 

feus  les  yeux  des  premiers  les  raifons  qui  avoient  empêché  les  Evêques 
les  plus  relpeÛables  du  Royaume,  &.en  particulier  M.  d'AIet,  d'adopter 
le  Formulaire,  &  montroit  aux  féconds  la  néceflîté  de  maintenir  les  maxi- 
mes .du  Royaume  contre  des  entreprifes  qui  ne  tendoient  qu'à  foire  recon- 
«oitre  en  France  l'infeillibilité  du  Pape,  même  fur  des  feits;  puifque  l'uni- 
que fondement  de  l'exadlion  de  la  fignature  du  Formulaire ,  étoit  la  déci- 
£on  du  Pape  fur  le  feit  de  Janfénius  ()b). 

Les  Magiftrats  n'eurent  point  à  délibérer  fur  cet  objet.  Le  Roi  fit  en- 
t^^ifirer  le  29  Avril ,  dans  un  lit  de  juftice ,  la  Déclaration  qui  mettoit 
k  comble  aux  vœux  des  Jéfuites.  Il  y  repréfentoit  fon  Royaume  comme 
iofeâé  du  Janféniiine ,  &  menacé  de  tous  les  malheurs  qui  feroient  iné- 
lôtaldement  la  fuite  des  progrès  de  cette  héréfie,  s'il  ne  prenoit  des  me- 
sures efficaces  pour  les  arrêter.  Il  ordonnoit  en  conféquence  la  fignature 
ia  Formulaire  dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats,  à  tous  les  Eccléfiafliques 
Séculiers  &  Réguliers ,  &  à  tous  ceux  qui  feroient  pourvus  de  quelque 
JBénifficc,  feute  de  quoi  le  Bénéfice  feroit  impétrable  de  plein  droit;  à 
•tons  ceux  qui  à  l'avenir  feroient  admis  à  la  Profeflîon  Religieufe ,  aux 
<iarges  &  offices  clauflxaux,  aux  degrés ,  charges  &  Régences  des  Uni- 
^erita» ,  fous  peine  pour  les  contrevenants  d'être  pourfuivis  conune  fcau 
Uurs  ^hérétiques  &  perturbateurs  du  repos  public. 

Ceft  pour  foire  attefter  à  fes  fujets,  que  les  cinq  Propofitions  avoient 
le  même  fens  que  le  livre  de  Janfénius ,  que  le  Roi  dépîoyoit  fon  auto- 
nté  avec  cet  appareil ,  facrifiant  une  partie  confidérable  de  fon  peuple , 
à  la  palfion  de  fon  Confefleur:  M.  Amauld  fit  fur  cette  Déclaration  des 
Bemrques  deftinées  pour  les  Evêques ,  afin  de  les  engager  à  repréfenter 
au  Roi  la  furprife  qui  lui  avoit  été  feite  (/)•  D  y  montroit  qu'en  ordon- 
nant une  fignature  en  matière  eccléfiaflique ,  &  fur  un  objet  fur  lequel 
Mi  Evêques  de  fon  Royaume  étoient  partagés ,  le  Roi  entreprenoit  fur 
hsonté  de  l'Eglife;.  qu'en  excluant  des  fondions  eccléfiaftiques  ceùxdfc 
fis  fiijets  qui  ne  fe  foumettroient  pas  à  cette  fignature ,  il  prenoit  la  place 
^  Evêques ,  qui  feuls  ont  droit  de  juger  des  conditions  néceflaires  pour 
^remplir;  &  qu'enfin  le  Roi,  fans  prendre  d'autre  confeil  que  celui  de  quel- 
les perfonnes  paflTionnées ,  terminoit  une  eaufe  qui  ne  pouvoit  être  jugée  que 
iat  un  Concile  National.  «  On  fupplie  Meflîeurs  les  Evêques  ,  dit  M.  Ar- 
3)  nauld ,  de  confidérer  de  quelle  conféquence  il  eft  pour  l'Eglife ,  pour 
i>  leur  perlbnne  ,  pour  les  fidèles  d'autorifer  cette  nouvelle  méthode  qu'on 
»  veut  introduire  dans  l'Eglife ,  qui  eft ,  que  dans  les  matières  les  plus  fpi- 
»  rituelles,  tout  ce  qu'il  plaira  à  deux  ou  trois  perfonnes ,  qui  compofe- 

(A)  Voyez  CCS  deux  Mémoires,  Tom.  XXH  de  la  CoUeftion,  N".  XLII  &  XLIIL 
U)Tom.XXII.N*.XLlV. 

Fie  (TÂntoine  Amauld.  Part.  L  R 
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»  roîit  ce  qu'on  appelle  le  Confeil  de  confcience ,  ayant  été  propofé  en 
n  forme  de  Déclaration  &  enrégiftré  au  Parlement  en  lit  de  juftice,  fans 
yy  aucune  liberté  de  foffrages ,  paffera  pour  une  loi  perpétuelle  ,  à  laquelle 
>i  tous  les  Evéques  de  France  le  trouveront  alfujettis ,  &  qui  leur  ôtera 
jj  fans  appel  &  lans  remède ,  la  liberté  de  fe  conduire  félon  leurs  lumie- 
»  res ,  dans  les  plus  divines  fondions  die  leur  dignité  facrée ,  qui  eft  le 
w  choix  de  ceux  à  qui  ils  doivent  confier  le  foin  des  âmes.  Si  cela  eft ,  & 
»  s'ils  veulent  bien  fubir  ce  joug ,  ils  ne  doivent  plus  fe  confîdérer  corn- 
y»  me  les  Vicaires  de  Jefus  Chrift  dans  leurs  Eglifes  ,  félon  la  dodrinc 
3>  des  Conciles  ^  mais  comme  les  Vicaires  de  deux  ou  trois  Evéques  de  la 
i>  Cour,  &  du  Père  ContetTeuF ,  qui^  abafant  delà  créance  qu'ils  pourront 
s,  avoir  dans  Felprit  du  Roi ,  prefcriront  à  leur  gré  ce  qui  fe  devra  obfer- 
55  ver  dans  tous  les  Dlûcefes  de  France ,  quelque  répugnance  que  les  au- 
M  très  Evéques  y  pmlTent  avoir  ^  &  quelque  préjudiciable  qu'ils  croiait 
»  que  cela  fait  au  bien  des  âmes  qui  leur  font  coinmifes  '\ 

Ces  Remarques  ayant  été  communiquées  à  quelques  Evéques ,  ils  com- 
prirent ailemeot  combien  la  nouvelle  Déclaration  ctoit  préjudiciable  a  TE- 
glile  *  &  les  maux  qui  en  feroient  la  fuite  ;  mais  ils  n'eurent  pas  le  cou- 
rage de  s'en  plaindre  au  Roi  JVL  d'Alet  fut  le  feul  qui  prit  ce  parti  géné- 
reux,  dans  une  drconftance  où  il  avoit  à  ménager  la  Cour,  pour  un 
procès  qu  il  foutenoit  au  Confeil ,  contre  des  Eccléfiaftiques  &  des  Gen* 
tilshommes  de  fon  Diocefe.  Cet  Evêque  n'avoit  jamais  confuké  que  fan 
devoir*  U  plaidoit  au  Confeil  pour  maintenir  le  bien  qu'il  feifoit  dans 
fon  Diocefe.  Il  écrivit  ap  Roi  pour  lui  tepréfenter  les  maux  que  fa  Décla» 
ration  feroit  k  TEglife  ;  &  loin  de  croire  qu'il  étoit  obligé  die  fc  ménager 
plus  que  les  autres,  à  caiie  de  IWaire  particulière  qu'il  avoit  à  la  Cour, 
il  conclut  au  contraire  qu'il  devoit  les  prévenir  dans  la  défenfe  des  droits 
de  l'Epiicûpat  ^  paixe  qu'il  avoit  plus  befoin  qu'eux  d'engager  Dieu  à  être 
fon  protedeur,  11  dTaya  d'obtenir  des  Evéques  voifins  quHs  fîgnalfcnt  la 
lettre  ^  mais  n'ayant  pu  j  réuflir  >  il  Tenvoya  fignée  de  lui  feul»  le  24  Aoùl 
166^  Cette  lettre,  qui  renferme  les  mêmes  choies  qui  étoient  dans  ley 
Remarques  de  M-  Arnauld  ,  étoit  écrite  avec  tant  de  dignité ,  d'infinua* 
ûon  &  de  refpedl^  que  le  Roi,  loin  d'en  être  mécontent,  comme  on  s'y 
attendoit ,  en  prit  occafîoa  de  parler  de  l'Auteur  avec  eftime  ,  &  de  louer 
lu  candeur  &  la  piété  dont  fe  lettre  étoit  rempKe. 

Le  Roi  louoit  les  intentions  de  TEvéque  d'AIet,  &  rendoit  hommage 
avec  toute  la  France  à  la  grande  vertu  ;  mais  il  futvoit  les  Confeils  d  Annat 
&  de  quelques  Evéques  courtifans  dévoués  à  ce  Jéiuite.  Anhat  étoit  le 
canal  des  grâces  ,  &  ceux  qui  y  avoient  part  payoient  leur  bienfeideur  ii^ 
térefle ,  en  fc  rendant  llnflrument  de  fes  vengeances.  C'eft  à  ce  prix  quie 
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TSL  de  Pérefixe  fut  placé  fur  le  Siège  de  Paris.  Il  fignala  les  commence- 
loents  de  fon  gouvernement  par  une  Ordonnance  fiu*  la  fignature  du 
formulaire.  Elle  étoit  du  7  Juin  l554,  &  dès  le  lendemain  il  fe  tranf- 
forta  à  Port-Royal  de  Paris,  poxu*  engager  les  Religieufes  à  s'y  foumettre, 
quoique  la  Déclaration  n'étendît  pas  jufqu'aux  Monafteres  de  filles  la  loi 
da  Formulaire.  Les  Religieufes  de  Port-Royal  avoient  offert  aux  Grands- 
Vicaires  du  Cardinal  de  Retz  la  fignature  avec  diftindion;  leur  confcience 
ne  leur  permettant  pas  d'aller  plus  loin ,  &  d'attefter  un  fait  dont  elles 
n'avoient ,  ni  ne  pouvoient  avoir  aucune  connoiflànce.  Elles  ofirirent  la 
même  foumiflîon ,  conjurant  leur  Archevêque  de  ne  pas  exiger  d'elles , 
ce  qa^elles  refiifoient  par  la  feule  crainte  d'offenfer  Dieu.  M.  de  Pérefixe 
ks  quitta  en  leur  difant  qu'il  leur  accordoit  un  mois  pour  faire  leurs  ré- 
flexions ;'  &  pour  les  difpofer  à  la  foumiflîon  qu'il  exigeoit  d'elles ,  il 
kor  laiiËi  deux  Eccléfîàftiques  chargés  de  les  inflruire.  L'un ,  qui  étoit 
Bû  Perc  de  l'Oratoire  nommé  le  Père  Efprit ,  cherchoit  des  moyens  de 
fiDYcrces  faintes  filles  de  la  perfécution,  en  leur  propofant  des  Formules 
conçues  en  termes  généraux ,  &  tels  que  l'Archevêque  y  trouvât  ce  qu'il 
denumdoit ,  &  que  les  Religieufes  n'y  viflTent  que  ce  qu'elles  pouvoient 
accorder.  Mais  celles-ci  avoient  autant  d'oppofition  aux  équivoques  qu'au 
ttenfonge.  Elles  ne  purent  fe  réfoudre  à  s'éloigner  de  la  fîmplicité  dans 
laquelle  elles  trouvoient  le  repos  de  leurs  confciences.  L'Archevêque  revint  à 
Port-Royal  le  21  Août ,  plus  de  deux  mois  après  la  première  vifite  ;  &  ayant 
twuvé  les  Religieufes  dans  les  di^ofîtions  où,  il  les  avoit  laiflëes  la  pre- 
mière fois ,  il  les  menaça  de  les  traiter  avec  la  dernière  rigueur  »  avouant 
ip'dles  étoient  pures  comme  des  Anges ,  &  leur  reprochant  d^êire  brgueiU 
ietfes  tomme  des  démons.  . 

n  ne  tarda  pas  à  exécuter  fes  menaces.  Il  vint  cinq  jours  après  »  accom- 
pagné du  Lieutenant  Civil  &  de  deux  cents  Archers ,  fit  enlever  douze 
des  principales  Religieufes,  qu'il  fit  tranfporter  deux  à  deux  dans  différents 
JVfdnafteres  conduits  par  les  Jéfuites  ou  par  leurs  partifans ,  &  mît  à  leur 
place  fix  Religieufes  étrangères ,  aufli  dévouées  à  fes  volontés  que  celles 
de  Port-Royal  étoient  attachées  à  leurs  devoirs.  Il  eft  difficile  de  peindre 
la  4éfolation  du  Monaftere  de  Port-Royal,  au  moment  d'une  féparation 
il  donloureufe  &  d'ime  exécution  fi  violente.  L*Archevéque  environné  de 
plus  de  quatre-vingts  Religieufes  baignées  dans  les  larmes ,  étoit  tout  à  la 
fiwattendti  &  choqué  de  ce  fpeâîacle.  On  le  voyoit  paffer  tout  d'un  coup 
et  la  jias  grande  douceur  au  plus  violent  emportement  II  nWoit  ni  ce 
fyaatihii  froid  qui  rend  fourd  à  la  pitié ,  ni  le  cœur  endurci  par  l'habi- 
ixufe  de  la  tjnrannie.   ll-cédoit,  en  gcm^nt,  à  la  paffion  d'autrui,  & 
...... ..  -  -i..>^--.-   -    •        ."  ■•■  ■         ■     "  '      R    ti 
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termina  cette  fcene  en  fe  recommandant  aux  prières  des  vidimes  qii*il 
ininioloiÈ  aux  Jéfuites ,  &  en  leur  interdifant  les  Sacrements. 

Les  Religieufes  de  Port-Royal  des  Champs  étoient  dans  les  mêmes  dît 
pofitions  que  leurs  Sœurs  de  Paris*  Cependant  PArchevéque  ne  leur  fit 
iignifîcr  fon  Ordonnance  que  trois  mois  après.  11  éprouva  de  leur  part 
les  mêmes  difticultés,  fondées  fur  les  mêmes  motifs.  11  les  déclara  en  con- 
féquence  défobéifTantes ,  &  comme  telles ,  privées  des  Sacrements  &  de 
toute  voix  adive  &  pailîve  dans  les  élections.  Elles  le  fupplierent  de 
s'expliquer  fur  Tobjet  de  TobéilTance  qu'il  leur  demandoit ,  &  de  leur  dire 
s'il  exigcoît  d'elles  la  croyance  du  fait ,  ou  feulement  le  fUence  &  le  ref- 
peft.  Il  promitdeles  fatisfaire,  mais  ne  leur  tint  pas  parole;  &  les  chofes 
demeurèrent  en  cet  état ,  jufqu'à  Tannée  fuivante ,  où  la  Bulle  d'Alexan- 
dre Vn  donna  un  nouvel  appui  au  Formulaire ,  &  de  nouveaux  prétextes 
de  tourmenter  ces  vertueufes  filles, 

''Cette  Bulle  fut  demandée  par  le  Roî,  &  le  Pape  ne  fe  fit  pas  beau- 
coup prier  pour  l'accorder.  ïl  vit  avec  joie  ce  nouvel  hommage  que  la 
France  rendoit  à  fon  autorité,  le  regardant  comme  une  réparation  de  Tin- 
fulte  pafUîgere  qu'elle  venoit  de  lare  à  fes  prétentions-  Il  s'empreffa  d'or- 
donner la  fignature  d'un  Formulaire  par  lequel  on  atteftoit  avec  ferment, 
que  Janfénius  avoit  enfeigné  Théréiîe  des  cinq  Propofitions.  Le  Roi  porta 
lui-même  au  Parlement  cette  nouvelle  Bulle ,  &  la  fit  enrégittrer  dans  un 
lit  de  juftice  le  29  Avril  l66Çt  avec  une  Déclaration  qui  défendoit fowfe 
forte  d' explication  Ëf  de  refinliioit.  La  Bulle  étendoit  julqu'aux  Religieufes 
l'obligation  de  figner  le  Formulaire.  Celles  des  deux  Maifons  de  Port- 
Royal  furent  les  premières  vidimes  de  la  politique  de  Rome»  qui  a  fî 
fouvent  cimenté  par  le  fang  du  jufte  Tédifice  de  fon  ambition.  Le  nou- 
veau Formulaire  leur  fut  préfenté  Le  ferment  qui  y  étoit  joint  ne  fit  qu'aug- 
menter leurs  répugnances ,  &  quelques-unes  de  ces  faintes  filles  qui  avoient 
cédé  aux  premières  violences ,  revinrent  de  leur  éblouilTement ,  &  répa- 
rèrent leur  faute  en  fe  refufant ,  à  l'exemple  de  leurs  Soeurs ,  à  cette  nou- 
velle fignature.  Leur  réfiftance  fut  punie  par  des  traitements  inouis.  Les 
Religieufes  des  deux  Maifons  furent  enfin  réunies  à  Port-Royal  des  Champs, 
Mais  Ton  fe  fit  une  étude  de  les  y  priver  de  tous  les  fecours  fpirituek  & 
temporels,  qui  aur oient  pu  leur  rendre  fupportable  la  dure  captivité  dans 
laquelle  on  les  y  tint 

En  fe  rendant  le  miniftre  de  la  paillon  des  Jéfuites,  M  de  PérefîaJ 

du 

StLîïl/*  droit  imaginée  par  Al.  de  Marca ,  &  qui  avoit  été  le  fondement  de  tous 
les  Formulaires  du  Clergé  j  étoit  une  abfuidité.    U  convenoit  également 


XCVï. 


irir/pr  ^^^^*  ^^^  embarraffé  de  trouver  des  principes ,  pour  juftifier  fa  condi 
humaine^  &  la  loi  de  la  fignature.    Il  convenoit  que  rinléparabiUté  du  foiç  & 


fac&xe. 
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'^e  TEglife ,  &  à  plus  forte  raifon  le  Pape ,   n'étant  point  infaHlible  fur 
]ss  bits  y  la  déciiion  du  Mt  de  Janfénius  ne  pouvoit  pas  être  un  objet  de 
îii;  &  que  le  refus   d'adhérer  à  cette  décifion,  n'étoit  pas  par  confé- 
cpent  cette  difpofition  hérétique ,  par  laquelle  on,  réfifte  à  l'autorité  de 
Dieu,  qui  parle  par  la  voix  de  fes  Miniftres.  Le  crime  de  ceux  qui  refu- 
foient  de  figner  le  Formulaire  n'étant  pas  de  cette  nature ,  M.  de  Pérc- 
fixe  imagina  qu'il  confiftoit ,  à  ne  vouloir  pas  s'en  rapporter  à  des  hom- 
mes revêtus  d'aufli  grandes  dignités  que  l'étoient  le  Pape  &  les  Evêques, 
&  à  ne  vouloir  pas  jurer  fur  leur  parole ,  que  Janfénius  avoit  enfeigné 
Itéiéfie  des  cinq  Propofitions.  La  foi  qu'il  prétendoit  due  à  la  décifion 
des  Supérieurs  Eccléflaftiques ,  lors  même  que  Dieu  ne  la  garantiflbitpas, 
étûitune/ai  humaine;  &  c'étoit  fur  le  fondement  de  cette  foi  humaine, 
qu'A  établiffoit  le  droit  de  tourmenter  les  Religieufes  de  Port-Royal. 

Il  proppfa  ce  fyftême  inoui  dans  le  premier  Mandement  qu'il  puWia   XCVII, 
peu  de  mois  après  la  Déclaration  enrégiftrée  au  lit  de  juftice  du  29  Avril  j^  j^ 
1^54:  &  les  Religieufes  de  Port-Royal  de  Paris  n'ayant  pas  cru  pouvoir  gicufcsde 
figner  le  Formulaire  fur  le  fondement  de  cette  foi  humaine ,  il  les  traita  j^°3^|^^* 
comme  nous  l'avons  dit  en  racontant  l'expédition  du  25  Août  M.  Ar-  Ecrits, 
nanld,  qui  avoit  déjà  écrit  dans  différentes  occafions  pour  juftifier  ces 
Rdigieufes  contre  les  calomnies  des  Jéfiiites ,  fit  alors  leur  Apologie  con- 
tPeleur  Archevêque.  C'eft  un  des  beaux  ouvrages  de  ce  Dofteur  (*).  H 
ne  renferme  pas  feulement  la  juftification  des  Religieufes ,  dont  la  caufe 
était  fi  évidente ,  il  eft  rempli  de  principes  qui  doivent  Tervir  de  règle 
anx  Supérieurs ,  dans  leur  conduite  à  l'égard  de  ceux  qui  font  foumis  à 
leur  gouvernement ,  &  leur  apprendre  à  éviter  cette  domination  tyranni- 
quc  fi  févérement  interdite  par  le  Fondateur  de  notre  Religion ,  &  fi  fou- 
vent  exercée  par  les  dépofitaires  de  fon  autorité. 

En  même  temps  que  M.  Arnauld  défendoit  la   caufe  de  Port- Royal 

dins  des  ouvrages  lumineux ,  il  s'employoit  avec  zèle  à  confoler  ces  faintes 

filles  par  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  quelques  -  unes  d'entr'elles.    Il  éclair- 

Gîflbft  leurs   doutes ,  fans  dédaigner  jamais-  d'entrer  dans  les  détails  que' 

lèors  befoins  demandoient  ;  &  foutenoit  leur  courage ,  en  leur  repréfen^ 

tant  le  bonheur  qu'elles  avoient  d'être  éprouvées  par  la  perfécution* 

L'Apologie  des  Religieufes  de  Port-Royal  fijt  bientôt  fuivie  d'un  autre 

ouvrage  fiir  la  matière  du  Formulaire.  Il  a  pour  titre  :  Jugement  équitable 

fur  Us  conteftations  préfentes  (  /  ).  Ce  font  les  principes  de  S.  Auguftin 

qa*il  emploie,  pour  la  juftification  de  ceux  qui  ne  vouloientpas  figner  le 

f  i^)  Cet  ouvrage  fut  compofé  de  concert  &  en  commua  arec  M.  Nicole  &  WU  de  Saistf 
Iburtiie  ;  maie  M.  Arnauld  y  eut  la  principale  partr 
Ci)  Toai.XXILN".XLV. 
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Formulaire ,  &  pour  la  condamnation  de  ceu3C  qui  exîgeoieîrt  cette  figtia 
ture.  Cet  ouvrage  parut  vers  la  fin  de  Tannée  1 664-  Au  commencement 
de  la  fiuvante ,  il  compolà  un  Ecrit  fur  VExcomminimtion ,  à  Toccalion 
du  bruit  qui  s'était  répandu ,  que  Rome  alloit  excommunier  tous  ceux 
qui  refareroient  de  figner  le  Formulaire.  Cet  Ecrit  forme  la  cinquième  det 
Lettres  Imaginaires  de  M.  Nicole. 

La  Bulle  d'Alexandre  VU  prefcrivit  en  effet  la  fignature  fous  peine  d'ex- 
communication. Elle  étoit  du  If  Février  i66f,  &  fut  enrégiftrée,  com- 
me nous  l'avons  vu,  le  29  Avril  de  la  même  année.  M,  Arnauld  avoit 
fait  des  Mémoires  pour  les  Magiftrats  ;  mais  le  lit  de  juftice  les  rendit 
inutiles.  Ceux  qu'il  écrivit  pour  les  Evéques  ne  furent  pas  fans  effet  (;«>. 
JVIeflîeurs  d'Alet ,  d'Angers^  de  Beauvais  &  quelques  autres  de  leurs  Collè- 
gues ,  délibérèrent  fur  la  manière  dont  ils  réfifteroient  à  cette  Bulle.  E 
fe  préfentoit  deux  partis  à  prendre  ;  Tun  plus  courageux ,  qui  confiftoit 
à  la  rejetter  ;  Tautre  peut-être  plus  prudent ,  étoit  de  h  publier  par  des 
Mandements ,  dans  lefquels  on  diftingueroit  le  fait  du  droit ,  &  on  n'exi. 
geroit  pour  le  fait  que  la  tbumiffioii  de  re/peft  &  de  difcipline.  M.  Ar- 
nauld conûilté  par  TEvéque  d'Alet,  fur  le  choix  à  faire  entre  ces  deux 
partis^  ne  voulut  pas  prendre  fur  lui  de  le  décider;  aimant  mieux  s'en 
rapporter  aux  lumières  d'un  Evêque  fi  rempli  de  refprit  de  Dieu,  que 
de  le  déterminer  dans  une  affaire  délicate,  où  il  étoit  difficile  de  con- 
noître ,  s'il  étoit  plus  utile  à  PEglife  de  réfifler  ouvertement  à  la  nouvelle 
BuUe  5  que  de  h  corriger  par  un  Mandement  explicatif  M.  d'AIet  prit 
ce  dernier  parti ,  que  M.  Arnauld  n*eut  pas  de  peine  à  reconnoître  pour 
le  meiUeur ,  comme  étant  le  plus  proportionné  aux  circonflances.  En  don* 
nant  un  Mandement  pour  diftinguer  le  fait  du  droit,  on  juftifioit  les  ftgna- 
tures  expliquées ,  &  on  ouvroit  une  route  dans  laquelle  tous  les  Evéqties 
qui  avoient  quelque  lumière  ne  feraient  aucune  difficulté  d'entrer  :  au 
lieu  que  le  refiis  abfolu  d  accepter  la  Bulle  d'Alexandre  VII ,  n'auroit  eu 
que  peu  d'imitateurs ,  &  ^n'auroit  prouvé  que  le  défaut  d'autorité  de  cette 
B)ille ,  &  le  droit  qu'ojit  les  Evéques  d'examiner  les  Décrets  de  Rome  ; 
pour  juger  s'ils  doivent  les  adopter  ou  les  rejetter.  Le  Mandement  de 
M.  d'Alet  eft  du  premier  Juin  i66f.  L'Evêque  de  Beauvais  Tadopta  en , 
Entier  le  21  du  même  mois,  &  M.  d'Angers  en  inféra  tous  les  principes 
dans  celui  qu'il  publia  le  8  Juillet  de  la  même  année  (  «  ),  Prcrque  tous 
les  Evéques  du  Royaume  applaudirent  à  cette  conduite,  &  la  fuivireni 
en  différentes  manières  ^  les  uns  en  donnant  des  Mandements ,  qu'ils  ne 

(  m)  Tbid.  N**.  XLVI  &  XLVU. 
<n)  M*  de  Cnulet,  Fvéqiie  de  Pamîers,  adopta  le  mérac  Mandement >  maU  un  peu  pltil 
taid,  &  fut  un  des  ijuairc  Evéques  donc  la  caufc  devint  comaxiiaç, 
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^^aàktnt  pas  publics ,  mais  qui  étxnent  fondés  fur  les  mêmes  principes  ; 
les  autres  en  inférant  dans  des  Procès  Verbaux  la  diflinâion  du  fait  & 
da  droit;  &  le  plus  grand  nombre  en  permettant  aux  Ecdéfîafliques  de 
leurs  Diocefes  de  la  faire  dans  leur  fîgnature.  C'eft  ainfî  que  la  paix  fem- 
blott  renaître  des  nouveaux  efforts  qu'on  avoit  &its  pour  la  troubler. 

Les  Jéfiiites  furent  les  feuls  que  ce  calme  effraya.  Annat  voulut  remuer   XCIX. 
Tiybnblée  du  Clergé  contre  les  Mandements  ;  mais  l'Archevêque  de  Sens  q^^^^^ 
qu  la  préfidoit ,  fit  échouer  toutes  fes  manœuvres.  Alors  il  recourut  au  contre  ce» 
Rci,  &  obtint  un  Arrêt  du  Confeil  portant  fuppreflîon  des  Mandements  '****^^ 
explk:atifs ,  comme  contraires ,  par  la  diftinâion  du  Ëiit  &  du  droit ,  aux  maraues  * 
ConftitutioHs  d'Innocent  X  &  d'Alexandre  VII  ;  &  fpécialement  au  Bref  de  dcBlArn. 
ce  dernier  Pape  contre  le  Mandement  des  Grands -Vicaires  de  Paris  du*^    ^^^ 
g   Juin  I66l. 

Le  Roi  défendoît  par  le  même  Arrêt  à  tous  les  Eccléfiaftiques  des  Dio* 
cdes,  où  les  fignatures  expliquées  étoient  autorifées  par  les  Mandements 
de  lenrs  Evêques ,  de  ligner  le  Formulaire  en  vertu  de  ces  Mandements  ; 
&  afin  que  ces  Eccléfiaftiques  n'encourufTent  pas  les  peines  portées  par 
la  Déclaration  du  mois  d'Avril  précédent,  contre  ceux  qui  ne  l'auroient 
pas  ligné ,  le  Roi  leur  permettoit  de  le  faire  entre  les  mains  du  Métro- 
politain, ou  du  plus  ancien  Evéque  de  leur  Province:  dépouillant  ainfî 
de  leur  Jurifdiftion,  les  Evêques  qui  avoient  donné  les  Mandements  ex- 
pKfcatîB ,  pour  la  tranlporter  à  ceux  qui  recevoient  fes  fignatures  làns  ex- 
plication; &  étant  à  tous  ks  Evêques  de  fan  Royaume  le  droit  d'ex^- 
l       qner  ou  de  modifier  ks  Conllitutions  des  Papes.  Il  n'y  avoit  point  de  loi 
de  fiEtat,  ni  de  l'Eglife ,  qui  ne  parut  devoir  être  facrifiée  à  la  décifion 
de  Rome  fur  le  fait  de  Janfénius  ;  &  le  même  Gouvernement  qui  s'étoit 
occi^  quelque  temps  auparavant,  de  réduire  l'autorité  du  Pape  à  fes 
joftes  bornes ,  en  réprimant  les  prétentions  ultramontaines ,  n'épargnoife 
auconc  rigueur  à  fes  fujets ,  pour  les  foumettre  à  une  décifion  dont  Pobjet 
étoit  fi  frivole;  &  qui  n'étoit  fondée  que  fur  l'autorité  d'un  Pape  trompé, 
par  des  rapports  infidelks.  M.  Arnauld  fît  fur  cet  Arrêt  du  Confeil ,  de» 
Remarques  qui  font  imprimées  pour  la  première  fois  dans  la  CoUeâion>  T.  XXIL 
de  fes  Œuvres.  Elles  font  écrites  avec  cette  force  qui  caraéférife  fes  pro-^*'^'''^ 
duâions.  Les  vices  de  cet  Arrêt  y  font  mis  dans  un  11  grand  jour ,  que 
la  Cour ,  quoiqu'elle  l'eût  feit  fîgnifier  aux  Evêques  Auteurs  des  Mande- 
ments  explicatif ,  n'y  donna  aucune  fuite ,  &  parut  l'oublier  entièrement. 

Tandis  que  le  Roi ,  fe  prêtant  aux  defirs  de  fon  Confeffeur ,  employoit  ^^^-^^ 
ion  autorité  pour  empêcher  la  diftindion  du  &tt  &  du  droit ,  Rome  ne  d'accou». 
déâpprouvoit  pas  cette  diftinftion.    Le  Nonce  déclaroit  hautement  que™^^^ 
le  Pape  feroit  content ^  pourvu  qu'on  figpât  fon  Pormulaire  coafoané^xetfis.  ^ 
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meut  au  Rliiidement  de  M.  d'Alet.  Les  principes  de  cet  Evéque  étofeiit 
ceux  de  la  plupart  de  fes  Collègues.  Les  Miniilres  fentoient  qulls  étoient 
ificonteftables ,  &  convenoient  que  la  Cour  s'étoit  trop  engagée.  Ds  au- 
mient  voulu  accommoder  cette  affaire.  Le  Roi  même  defiroit  d'en  voit 
la  fin,  &  ne  paroifibit  pas  éloigné  de  la  terminer  à  Tamiable.  L'Arche- 
vêque de  Totiloufe  crut  en  avoir  trouvé  le  moyen ,  dans  un  nouveau  For- 
mulaire qu'il  propofa  à  M,  d'Alet  Cet  Evéque  Payant  rejeté ,  parce  qu'on 
y  déclaroit  que  le  livre  de  Janfénius  avoit  été  jufiement  condanmé  ^  on 
imagina  un  autre  projet;  c'étoit  un  Mandement  qui  devoit  être  figné  de 
tous  les  Evéques  du  Royaume ,  &  tellement  mefuré ,  que  le  Pape  &  le 
Roi  pufTent  être  fatisfàits  »  fans  que  la  délicateffe  de  confcience  de  M.  d'Alet 
&  de  ceux  qui  lui  étoient  unis  fut  bleffée. 

M.  de  Lalane  fut  chargé  de  faire  le  projet  de  ce  Mandement  II  s'en 
acquitta  à  la  fatisfadion  des  Miniflres  ;  mais  M.  Arnauld ,  qui  en  parut  d'a- 
bord content,  ne  put  Tapprouver  après  y  avoir  plus  mûrement  réfléchi. J 
H  éaivit  à  M.  d'Alet  pour  lui  faire  part  des  difficultés  qu'il  y  trouvoic 
Ce  Prélat  en  porta  le  même  jugement ,  &  refiira  de  Tadopter ,  &  cette 
négociation  n'eut  pas  d'autres  fuites.  Le  Roi  perdit  aux  pieds  de  fon  Con- 
fefleur  la  veille  de  la  TouflTaints ,  les  penfées  de  paLx  qui  Tavoient  occupé 
pendant  quelques  inftants,  &  ne  les  reprit  que  trois  ans  après;  mais  elles 
eurent  alors  des  fuites  plus  heureulef 

En  appuyant  les  Décrets  de  Rome  fur  le  Janfénilme ,  le  Roi  laiflbit 
agir  la  Sorbone  &  les  Parlements  contre  les  maximes  ultramontaines.  La 
Faculté  de  Théologie  cenfura  le  24  Mai  l66f ,  plus  de  cinquante  Propo- 
fitions  touchant  Tautorité  du  Pape,  celle  des  Evéques,  &  les  privilèges 
des  Religieux  Mendiants ,  toutes  tirées  d'un  ouvrage  de  Jacques  Vernantt 
Carme.  Le  ?  Février  de  Tamiée  fuivante,  elle  en  condamna  plus  de  quap» 
tre-vingts ,  extraites  d'une  nouvelle  Apologie  des  Cafuiftes  ,  compofée  par 
le  Jéfuite  Moya  ,  ConfeiTeur  de  la  Reine  d'Efpagne  (a),  La  Cour  de 
Rome  fut  choquée  de  ces  Cenfures-  Alexandre  VIÏ  s'en  plaignit  au  Roi , 
dans  un  Bref  du  6  Avril  FMes  émouffoient ,  difoit-il,  le  glaive  Âpqflolique^ 
qui  vernit  de  donner'  le  dernier  coup  à  rbéréfie  des  Janjenijîes ,  &  deman- 
doit  qu'elles  fiiircnt  révoquées.  Le  Roi  ne  lui  ayant  pas  donné  cette  fatis- 
Ëdion*  un  Décret  de  rinquifition  du  2 f  Juin  de. la  même  armée,  qui  eft 

fouvent 


I 
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(  0)  Ce  JcfuJÈc  5'ctoit  cache  fous  le  nom  d'Amadeus  Guimcneus,  honteux  d*avouer  bu 
ouvrage  qui  nVtoît  qu'un  Cloaque  ûà  il  avoit  raniajfc  (mit  et  iju*il  y  ûvoit  àt  phtsjaie  ëf 
de  phiî  impur  dam  les  Vafuiflet  mùdtrnts*  (BôlTuet,  Défenfe  de  la  Déclaration  de  i6S<# 
Liv.  XVL  Chap.  XX VIL  )  La  Sorbone ,  en  cenforant  quatre-vingts  Propofiuons  de  cette  apo- 
logie, en  indiqua  trente  autres»  dont  elle  n'ofa  rapporter  que  les  premiers  motSj  de pcm^ 
dÎMlle j  d&ff enfer  la  modejliç  ^  lapudiur  des  orciîies  ijiajtes.  .^i 
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difpofoit  à  fuivfe  tes  confeils  violents  des  Jéfuîtes ,  &  preQoit  <îes  mefa- 
res  pour  faire  le  procès  à  ces  quatre  Prélats*  Rien  n'étoit  plus  embarraf- 
faut  Les  Evéques  ne  peuvent  étie  jugés ,  iuivant  les  loix  confiantes  du 
Royaume  ,  que  p^r  leur  Métropolitnin  &  dou2:e  Evéques  de  leur  Province. 
Si  les  quatre  avoient  été  citts  devant  lem^s  Juges  naturels ,  il  étoit  évident 
quils  auroient  ét^  ablbus;  parce  qu'il  n'y  avoit  d'autre  corps  de  délits 
qu'un  Mandement  dont  les  principes  étoient  inconteftubles  &  reconnus 
de  tous  leurs  Juges.  14  falloit ,  pour  qu'ils  fulTent  condamnés ,  les  fouftraire 
aux  Juges  que  h  loi  leur  dônnoit ,  &  les  faire  Juger  par  des  Conimillaires 
que  leurs  ennemis  auroient  choifis.  Cependant  le  Roi  vouloit  que  les  loW 
du  Royaume  ne  l'ufrent  pas  ouvertement  facrifiées  au  parti  qu'on  avoit 
pris ,  de  faire  le  procès  aux  quatre  Evéques.  Le  Cliuncelier  Séguier  s'étaot 
adreflé  aux  premiers  Magiftrats  du  Parlement  de  Paris ,  pour  apprendre 
d'eux  la  forme  qu'il  falloit  fuivre  dans  ce  procès ,  ib  lui  indiquèrent 
le  Concile  de  la  Province ,  comme  le  feul  Tribunal  reconnu  par  les 
loix;  ajoutant  que  fl  on  vouloit  abiolunient  y  dire  intervenir  le  Pape, 
cette  intervention  ne  pouvoit  avoir  tieu ,  que  par  une  Bulle,  où  il  nom* 
meroit  douze  Evéques,  qui  lèroient  commis,  non  pour  exécuter  le  juge- 
ment qu'il  au  roi  t  prononcé  lui-même ,  mais  pour  juger  avec  liberté  3  & 
fiiivant  les  formes  des  Jugements  canoniques. 

Cétoit  déjà  bleiïfcr  les  loix  du  Royaume,  que  d'indiquer  en  première 
înftance  des  CommifTaires  nommés  par  le  Pape.  Mais  la  coudition  qo'ifc 
feroient  Juges  ne  pouvoit  pas  être  admiié  à  Rome,  qui  ne  nomme  des 
CommifTaires  que  pour  exécuter  fes  Jugements ,  &  qui  ne  leur  accorde 
jamais  le  droit  de  juger ,  fur-tout  quand  on  le  réclame*  Quelques  diffi* 
cultes  que  ce  premier  plan  dut  éprouver ,  à  caufe  de  cette  condition  ,  le 
Gouvernement  Padopta,  &  demanda  au  Pape  qu'il  nommât  douze  Evé- 
ques ,  que  le  Roi  lui  défignoit ,  ou  plutôt  le  Père  Annat.  Car  ce  Jéfuite , 
dan&  un  Mémoire  qu'il  fit  paffer  à  PAinbaflEideur  de  France  auprès  du  Sdànt 
Siège ,  les  reprélentoit  comme  les  feuls  fur  lefquels  on  pût  compter,  Ds 
n^étoient  cependant  pas  tous  dignes  de  fa  confiance ,  puifque  trois  ou  qua.. 
tre  d'entr'eux  (  Lodeve  ,  Soiflbns  ,  S.  Malo  )  humiliés  d  avoir  été  jugés 
aflcz  méprifables  pour  remplir  une  place  dans  une  Commiffion  fi  odieiriè, 
reftiferent  d'y  entrer.  Annat  inCftoit  fur  le  nombre  de  douze  ;  mais  il  voUi- 
loit  que  fept  d^entr'eux  fulTent  autorifés  à  juger  en  Fabfence  des  cinq  aii«* 
très;  &  que  le  plus  ancien  eût  encore  le  pouvoir  de  remplacer,  de  h 
manière  qu'il  jugeroit  à  propos  »  ceux  d'entre  les  fept  qui  feroient  diffi- 
culté d'accepter  la  CommilBon.  Non  content  de  ces  précautions  pour  s'aflb» 
rcr  des  Juges ,  il  n'oublioit  pas  d"àt£t  aux  accufcs  deux  reflburces  que 
toutes  les  loix  leur  kiffoient  encore  ^  k.  droit  de  récufer»  &  celui  d'ap- 
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*.  A  regard  xie  la  qualité  des  Commiflaires  que  la  France  vouloit  qui 
fyfÏÏJBt  Jiiges ,  &  que  Rome  ne  vouloit  regarder ,  fuivant  fes  maximes , 
qig.^  comme  exécuteurs  de  iès  Jugements ,  Annat  gliflbit  légèrement  fur 
cet^  article  ;  aflUrant  qu'il  n'étoit  pas  proprement  quefljon  de  juger ,  mais 
qtt*il  s'agiffoit  uniquement  de  vérifier  le  fait  de  la  défobéiflTance  des  quatre 
H^véques  aux  Conftitutions  Romaines ,  &  de  prononcer  en  conféquence 
ius-   les  peines  qu'ils  avoient  encourues. 

Quelque  foin  que  le  Confeffeur  eût  pris  de  modifier  le  plan  arrêté  à  la 
Oour  de  France ,  pour  le  faire  agréer  par  celle  de  Rome ,  cette  dernière 
Y    tiouva  des  difficultés.    Le  nombre  de  douze  Commiffaires  l'ofTenfoit , 
piiice  qu'il  annonçoit  une  certaine  prétention  de  lui  donner  des  loix,  en 
lisi  lappeilant  des  Canons  qui  lui  font  toujours  odieux.  Le  Mémoire  du 
J^site  éÇQjtdu  mois  de  Décembre  C656,  &  le  4  Janvier  1667  k  Con- 
grégtàon  établie  pour  cette  affaire  remit  à  l'AmbafTadeur  de  France  une  ré- 
I^Gnfe ,  <iui  portoit ,  que  Sa  Sainteté  ne  voyoit  pas  de  meilleur  moyen  de 
réduire  les  quatre  Evéques ,  que  de  nommer  un  feul  Evêque  pour  procé- 
der contre  eux,  comme  fimple  exécuteur  :  que  pour  complaire  néanmoins 
WL  Roi ,  elle  étort  difpofée  à  députer  trois  Evoques  en  la  même  qualité 
d'exécuteurs ,  &  que  le  Nonce  ejqpoferoit  à  Sa  Majeflé  les  raifons  pour 
lefquellés  il  n'étoit  pas  poflible  d'en  députer  douze. 

Le  Roi  choqué  de  ce  que  la  Cour  de  Rome  comptoït  pour  rien  les 
loîx  de  fbn  Royaume ,  cefia  de  folliciter  la  création  de  cette  Commiffion 
ïBégalei  fe  intérêts  n'étoient  pas  ceux  de  fon  ConfeflTeur.  Celui-ci  fuivant 
enflamment  fon  plan ,  fit  folliciter  deux  Brefs ,  afin  que  fi  la  Cour  trou- 
vât l'un  trop  fort  pour  en  permettre  l'exécution  ,   eHe  permk  au  moins 
cdlc  du  fécond.  Ces  deux  Brefs  furent  expédiés  le  s  2  Avril  T667,  dans 
QQ  moment  où  le  Pape  étoit  à  l'extrémité.   Le  premier  condamnoit  les 
qoatre  Mandements ,  ou  plutôt  les  déclaroit  condamnés  par  le  Décret 
de FInquifition  du  18  Janvier,  Se  en  faifoît  le  principal  corps  de  délit, 
en  les  repriéfentant  comme  des  Protejiations ,  ou  des  Déclarations  inju- 
neafesà  b  Bulle  du  If  Février  i65f  ;  il  ordonnoit  en  conféquence  aux 
neuf  Cûmmiflàires  de  défendre  aux  quatre  Evéques ,  en  vertu  de  l'auto- 
rité Apoftolique,  de  retenir  ces  Mandements  par  devers  eux,  &  de  s'en 
fenrir  en  aucune  manière;  avec  ordre  de  les  retirer  dans  deux  mois  de^ 
mains  de . (pus  leurs  Diocéfains,  comme  condiwmés  par  le  Saint  Siège , 
fous*  peine  d'être  procédé  contre  eux  par  les  peines  Canoniques ,  comme 
contre  des  rebeller  aux  Décrets  Apoftoliques. 

Le  fécond  ne  faifoit  aucune  mention  des  Mandements;  mais  le  Pape, 

.  après  avoir  rappelle  fa  Bulle  &  fon  Fonnulairé , .  fuppofoit  que  les  quatre 

Evéques  ayant  oubUé  i'obéiiliuice  qu'ils  lui  detoient  ,.;en  avoient  éludé  .la 
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cm. 

Procès 
particu- 
lier de  M. 
d'Alct  jo- 
gé  au  Can- 
ieïl  en  fa 
faveur,  fur 
les  Mé- 
moires de 
BL  Arn. 
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CIV. 
Autres 

Mcmoircs 
de  M.Arn. 
fyr  l'afîaï- 
fc  commu- 
ne des 
quatre 
Evéciaei. 


foufcription,  A  quoi  voulant  pounoir,  pour  empêcher,  difoit-îl,  cpie^ 
l'héréfie  Janléni  enne  ne  fe  gliflat  &  ne  ie  fortifiât  en  France ,  il  commet- 
toit  neuf  Prélats ,  pour  enjoindre  aux  quatre ,  toujours  en  venu  de  taa^ 
torité  ApujÎQlique  »  de  foufcrire  &  de  faire  foufcrire  dans  leurs  Diocefes  » 
Ift  Formulaire  purement  &  fimplement ,  fens  aucune  proteftation ,  reftrîc- 
tîon  ou  déclaration,  fous  peine  de  lulpenfe,  d'interdit  de  rentiée  de  leurs  ^ 
Eglifcs,  &  d'autres  peines  plus  grievea  au  jugement  des  Comniidkires  (/>). 

Les  événements  dont  nous  venons  de  rendre  un  compte  abrégé  rem-^ 
plirent  1  année  1666^  &  une  partie  de  la  fuivante.  L'affiiire  que  l'Evéque  ^ 

.  d'Alet  avoit  au  Conleil  contre  des  Ecclélîaitiques  &  des  Gentilshommes^ 
de  ion  Diocefe ,  fiât  jugée  en  fa  faveur  par  deux  Arrêts  définitifs  du  mois 

"  de  Mai  &  du  mois  de  Juillet  1 666 ,  dans  k  temps  même  où  l'on  travailloît 
à  créer  une  Commillion  pour  lui  laire  Ton  procès*  La  juftice  qu'on  lui  ren- 
dit fut  reflet  de  Péquité  du  Roi,  &   du  refpeâ:  qu'il  avoit  pour  la  vertu 
de  ce  faint  Evéque.  Il  avoit  détendu  au  Père  Annat  de  fe  mêler  de  cette  fl 
affaire  ;  mais  fcs  défcnfes  furent  mal  obfcrvées.  Annat  étoit   le   proteifleur  ^ 
des  parties  de  AL  d'Alet ,  &  prodiguoit  fon  crédit  en  leiu-  faveur  Heureu- 
fement  les  Juges  avoient  été  choifîs  par  le  Roi  parmi  les  plus  honnêtes, 
gens  du  Confeil  >  &  ils  furent  éclairés  par  M  Arnauld ,    à   qui   TEvéque 
d'Alet  confia  le  ibin  de  le  défendre,    La  caufe  de  cet  Evéque  étoit  ceUe 
de  la  Difcipline  de  lEglife  ;  &  par-là  elle  devcnoit  celle  de  M-  Arnauld , 
qui  dans    diiFérents  Mémoires  qui  ftirent  produits  au  Conleil ,  la  traita 
avec  une  fupériorité  digne  de  lui ,  &  digne  de  fervir  de  modèle  à  tous  | 
les  Avocats  {q%  Flufieurs  quellions  du  droit  public  y  font  traitées  avec 
un  favoir  qui  fit  Tadmiration  des  Juges ,  peu  accoutumés  à  voir  difcuter 
des  caufes  par  des  mains  auOî  habiles. 

En  travaillant  à  défendre  AL  d'Alet  dans  ce  procès  particulier,  M  Ar- 
nauld s'occupoit  en  même  temps  de  Paffaire  commune  dîs  quatre  Evo- 
ques ,  pour  lefquels  il  fit  plufieurs  Mémoires ,  depuis  le  mois  de  Février 
1666^  jufquau  mois  de  Juillet  de  Tannée  fuivante,  La  clarté  &  la  force^ 
qui  cara^Sérilént  tous  fes  ouvrages»  femblcnt  briller  avec  un  nouvel  éclat, 
dans  des  pièces  où  il  avoit  à  défendre  les  plus  faints  Evêques  du  Royau- 
me ,  contre  une  tyrannie  inouie ,  où  fans  corps  de  délit ,  fans  Jugement 
préalable ,  fans  procédure  canonique ,  on  fe  difpofoit  à  les  interdire  de 
ïeurê  fonilions,  &  k  les  chafler  de  leurs  Eglifes:  &  cela  parce  qu1Ls  avoient 
fait  dans  leurs  Mandements  une  didindion  dont  perlonne  n'olbit  dire 
qu'eUe  ne  fut  pas  fondée;  &  parce  qu*Os  n'avoient  pas  exigé,   pour  la 

(/i)  Rehtîon  de  UPalsc,  Toin.i;  p.  4.  &fuiv.  Vie  d*Alet,  Tom,  II,  p*  2$i,  âfiity.  Dii 
pîji,  dîx-fcptîcmeSiccIci  Terni.  111.  p-  76.  &  fufv. 
(y)  Voyez  ^ci  iTlpûioircs  Tool  XXX VL  de  k  Colledioii,  N%  I-VL 
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^i^cifiôn  d'un  feît ,  une  adhéfîon  à  laquelle  nul  homme  ne  pouvoit  oblî*' 

^^•jr  ceux  qui  en  doutdent  Les  Mémoires  qui  furent  faits  dans  cette  caufe, 
j^£c|u'en  Juillet  1657,  font  au  nombre  de  dix.  (r).  Il  y  en  a  cinq  de' 
JVÏ^    Âmauld  ;  les  autres  font  de  Meffieurs  de  Lalane  &  Nicole ,  &  très^ 
«Hg^^   d'habiles  Théologiens ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  écrits  avec  cette 
force  qui  étoit  propre  au  premier.  H  parut  dans  les  mêmes  années  1 66S 
St     1667  »  différents  ouvrages ,  foit  fur  la  caufe  des  quatre  Evéques ,  foit 
far   la  caufe  générale,  compofés  par  Meffieurs  de  Lalane  &  Nicole,  &  aux- 
quels M.  Amauld  eut  plus  ou  moins  de  part  ;  car  rien  de  ce  qui  tou- 
elioît  la  caufe  commune  ne  fe  faifoit  fans  lui.  Les  travaux  auxquels  il  fiit 
obligé  de  fe  livrer  en  1667  &  I668,  à  Poccafion  de  la  traduction  du 
"Nouveau  Tefhment  imprimé  à  Mons ,  appartenant  plus  particulièrement 
à-fon  hiftoire,  nous  entrerons  dans  quelques  détails  à  ce  fujet 

Cétoit  toujours  avec  regret  que  Âleffieurs  de  Port-Royal  fe  voyoïent      CV. 
plongés  dans  les  difputes  du  Janfénifme  ;  &  quelque  utiles  que  fiiffent  à  ^iq^^u^ 
VEglife  les  ouvrages  polémiques  dont  les  circonflances  les  forcèrent  de  Nouveau 
s'occuper  contre  les  Jéfuites ,  ils  ne  ceflfoient  de  defîr^r  des  temps  plus  îf^^^* 
tranquilles,  où  libres  du  foin  de  fe  défendre  contre   lem^  ennemis,  3s  Ecrits  de 
pulTent  s'appliquer  à  combattre  ceux  que  TEglife  avoit  hors  de  fon  fein,  *^-  H^\i 
ou  à  inftruire  &  édifier  les  fidèles  par  des  travaux  paifîbles.  M>  Arnauld  fenfc. 
avoit  confacré ,  comme  nous  l'avons  vu ,  à  des  ouvrages  de  ce  dernier 
genre,  quelques  intervalles  de  repos  dont  il  avoit  joui  dans  des  calmes 
paUàgers.  Les  tradudions  de  quelques  ouvrages  de  S.  Auguflin,  la  Coa- 
€orde  des  Evangiles,  &  quelques  autres  Ecrits  dont  nous  avons  parlé , 
farent  le  fhiit  de  ces  moments  de  paix  beaucoup   trop    courts   (  j  ).  Il 
toéditoit  depuis  long-temps,  avec  fes  amis,  le  projet  de  donner  mie  nou- 
velle verfion.  des  Livres  faints  ;  regardant  cet  ouvrage  comme  un  des  plus 
giands^Tervices  qu'on  pût  rendre  à  TEglife,  dans  un  temps  où  Ton  n'en 
avoit  aucune  en  notre  langue  qiii  fût  fupportable.  Mais  on  ne  put  penfer  à- 
l'exécution  de  ce  projet  que  vers  r5f  7 ,  où  l'ardeur  des  difputes  parut  un 
peu  calmée.    M.  le  Maitre  avait  commencé  quelques  années  auparavant 
à  traduire  le  Nouveau  Teftament.  Il  reprit  fon  travail  en  l6f7,  à  l'occa-  Henuant. 
fion  du  defîr  que  PAffemblée  du  Clergé  de  I6fr  avoit  témoigné,,  de 
procurer  à  PEglile  de  France  une  nouvelle  traduâion  de  PEcriture  Saintes 
Ce  fut  un  des  objets  qui  occupèrent  cette  Aflèmblée,  qui  dura  deux  ans. 
Elle  chargea  Meffieurs  de  Marca  Archevêque  de  Touloufe,  &  BerthierÊvè- 

(r)  On  fcs  trouve  tons  au  Tom.  XXIV.  de  la  Colkaîon ,  p.  19^^  &  fuiv. 

tO  11  avoît  compofc  (en  166  O  des  Remarques  fur  Y  Ancienne  nouveauté  de  F  Ecriture 
Sàintty  Ecrit  d'un  Vîfionnaîre  (  le  Sîeur  Charpy  de  Sainte  Croix.  )  Voyez  Tom.  V.  N^  IIL  II 
donna  auffi  au  public,  en  1668,  La  conduite  de  F EgUfcvowr  la  réception  des  filles  dans  ki 
ifo/iç;?cw,Tom-XXXVlLNMX.    ' 
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<iue  de  Montauban ,  de  chercher  des  Ecrivains  capables  de  fdire  cette  tra- 
dation.  MeflSeurs  de  Port-Royal  étoient  prefque  les  feuls  Théologiens  de 
ce  temps  qui  connuflenl:  leur  langue ,   &  qui  luffent  remployer  avec  di- 
gnité aux  matières  de  Religion*  Meflîeurs  de  Marca  &  Berthier  fuient  for- 
ces de  jetter  les  yeux  lur  eux.    Ils  avouèrent  à  AL  de  Gondrin ,  Arche- 
vêque de  Sens ,  qu'ils  ne  connoilToient  pas  d'autres  Ecrivains  qui  puITent 
répondre  au  vœu  de  lAffemblée,  &  le  prièrent  de  travailler  avec  mx  à 
ies  déterminer  à  cette  entreprife.  Mais  M.  de  Gondrin  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  le  prêter  à  leurs  deCrs,  &  leur  répondit,  qu'après  les  mauvais  trai- 
tements que  ces  Théologiens  avoient  reçus  de  rÀfFemblée ,  il  ne  croyoit 
pas  leur  devoir  propofer  un  travail  qui  les  expoferoit  à  de  nouvelles  per- 
fécutions ,  contre  lefquelles  ils  ne  trouveroient  aucune  proteCUon  chez 
ceux  mêmes  qui  vouloient  les  employer.  Les  defirs  de  l'Aflemblée  furent 
néanmoins ,  conmie  nous  Tavons  dit ,  ce  qui  détermina  M*  le  Maicre  à 
reprendre  la  traduâiou  du  Nouveau  Tellament.  U  s'en  occupa  jufqu'à  la 
mort,  arrivée  vers  k  fin  de  l^fg*   M.  de  Sacy,  Ibn  frère,  lui  fuccéda 
►dans  ce  travail ,   qui  ne  fut  achevé  qu'au  bout  de  neuf  ou  dix  ans,  Oa 
n'épargna  aucun  loin  pour  le  porter  à  la  perfection  qu'il  étoit  néceOkire 
de  donner  à  un  ouvrage  de  cette  importance.  M  Arnauld  &  ceux  de  feî 
amis  qui  étaient  les  plus  recommandables  par  leurs  lumières ,  Texamine- 
rent  avec  la  plus  fcrupuleufe  attention ,  dans  un  grand  nombre  de  Con- 
férences qu'ils  eurent  à  ce  fujet ,  lorfque  les  circonltances  leur  permirent 
de  s'aflembler.  Le  Comte  de  TroifviUe  étoit  de  ces  Conférences,  &  n'y 
étoit  pas  inutile  ;  parce  qu'avec  beaucoup  d'efprit ,    il  avoit  une  grande 
coimoiffance  de  la  Religion  &  de  notre  langue.  Cette  traduction ,  iàita 
;  avec  taJit  de  foin ,  fut  imprimée  à  Mons  au  mois  d'Avril  1 667 ,  avec 
l'Approbation  de  l'Archevêque  de  Cambrai ,  de  TEvéque  de  Namur ,  d*un 
Profeflèur  de  Louvain ,  &  fous  le  privilège  du  Roi  d'Elpague,  Hle  ne  put 
être  imprimée  à  Paris ,  quoiqu'on  y  eût  l'Approbation  de  quatre  Docteurs 
de  Sorbone  ,  parce  que  le   Chanceher  Séguier  retiila  le  privilège,  qu'il 
•  n'aurait  pu  accorder  fans  déplaire  aux  Jéfuites.  Tout  ce  qui  venoit  de 
Port-Royal  étoit  accueilli  du  public  avec  emprelTement ,   &  déchiré  par 
ces  Religieux,    La  traduftion  du  Nouveau  Teûament  eut  le  même  fort 
Efle  fut  retjue  dans  toute  la  France  avec  rapplaudiflemcnt  qu'elle  méritoit 
Mais  ks  Jéfuites  rattaquerent  avec  le  même  onportement  avec  lequel  ils 
avoient  attaqué  le  Livre  de  la  Fréquente  Comniujîion ,  &  s'y  prient  de  la 
même  manière*  Ils  chargèrent  le  Père   I\ïaimbourg  qui  préchoit  à  Paris 
dans  leur  principale  Eglife  ,  de  la  déchirer  dans  fes  Sermons.  Ce  Jéfuîte 
étoit  mi  de  ces  charlatans,  qui,  avec  quelque  talent  pour  la  parole,  n'ont 
aucun  fentiment  des  bienféances ,  &  le  livrent  à  des  déclamations  qui  amu- 
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de  cette 

traduç- 


CVI.  Nous  ne  pouvons  pas  parlei*  de  toutes  les  attaques  qui  furent  liFréèi 

Jl^Afeh  ^"  Nouveau  Teitament  de  Mons.  Mais  l'éclat  avec  lequel  M.  d'Aubuflbai 
d  Embrun  de  la  FeuUlade ,  Archevêque  d  Embrun  ,  fe  mit  au  nombre  des  ennemi  ' 
m  Km  (jg  ce  ijyj^e  &  de  fes  Auteurs,  &  les  fuites  qu'eut  fa  démarche,  ne  noi: 
Auteurs  permettent  pas  de  la  pafler  fous  filence.  Les  Jéfuites  TavoicnE  engagé 
profcrire  dans  Ion  Diocele  la  verfîon  de  Mons.  Son  Ordonnance ,  <iui  étoi 
du  mois  de  Décembre  1 667 ,  fut  critiquée  dans  un  lïialogue  dont  lAu- 
teur  n'a  voit  aucune  relation  avec  Meffieurs  de  Port-Royal*  Ce  Dialogue 
étoit  iùr  un  ton  de  plaifanterie  qui  blefla  Al  d'AubulTon,  &  qui  engage! 
Meilleurs  de  Port»Royal  à  le  défa vouer ,  &  à  lui  faire  favoir  qu'ils  n'f 
avoient  aucune  part.  CependaJit  c'eft  fur  eux  que  Ai  d'Embrun  réfolia 
de  s'en  venger,  en  fe  rendant  Torgane  des  Jéfuites,  &  en  portant  au4 
pieds  du  Trône ,  dans  une  Requête  fignée  de  lui ,  toutes  les  acculbtioni 
4ont  ces  Pères  rempliflbient  depuis  fi  long  -  temps  leurs  libelles  calonu 
nieux.  Il  y  repréfentoit  Meffieurs  de  Porc-Royal  comme  une  cabale  dV* 
vijïbks ,  <iui  s'étoicnt  Jéparés  de  l'Is^ife  par  leur  rébellion  contre  les  ConJUm 
tîttions  des  Papes  »  &  les  ordres  dit  Clergé  de  France ,  qui  vivaient  dm 
des  retraites  obfatres  ^  pour  éviter  les  cbâtiments  qu'ils  craignaient  de  h 
Jujlice  du  Roi;  gui  forgeoient  dans  les  ténèbres  des  armes  contre  tous  cca 
qui  auraient  ajjes$  de  vigueur  Ç5*  de  %ele  poi^r  combattre  leurs  errewrs  ; 
s'étudiaient  à  introduire  une  béréfie  beaucoup  plus  danger eufe  pour  tEgUjê 
^  pour  tEtat  que  celles  des  Jtecles  pajfés;  &  qui  voulaient  fuiw*e  jufqu'aê 
bout  tefprit  des  hérétiques^  qui  prennent  les  marnes  dès  qu'ils  fe  fentent  affd 
forts  pour  étabtir  leur  fe&e  par  la  force.  Il  y  déJionçoit  la  tradu*^on  de 
Mons,  prétendant  que  le  Nouveau  Telbment  y  étoit  corrompu,  dans  Id 
dclfeîn  d'appuyer  les  hérélîes  dont  il  accuibit  fes  Auteurs.  U  ajoutoit  qufl 
les  îradudeurs  avoient  fait  un  ouvrage  exprès,  pour  prouver  qu'il  étaë 
permis  de  s'ékver  contre  les  Fuiffances^  pour  t intérêt  de  leur  doélrine  ^  Sa 
qu'il  n'avançoit  rien  dans  fa  Requête  qui  ne  fut  avoué  par  eux  dans  leur^ 
Ecrits.  t 

AL  d'Embmn  préfenta  fa  Requête  au  commencement  du  mois  d*Avri 
naue TJîa  ' ^^8  j  &  la  répandit  auffi-tot  avec  protufion  dans  la  Capitale  & 
jîaîx  de     toutes  les  Provinces  du  Royaume.    Les  Jéfuites  jouiflbient  en  fecret 

plaifir  de  voir  leurs  acculàtions  contre  Port-Royal  adoptées  par  un  Archi 
véque.  Mais  le  moment  qu'ils  prirent  pour  lui  fiiire  jouer  ce  pcrlomiagei 
^  pour  augmenter  les  préventiolis  du  Roi,  étoit  précifément  celui 
elles  commencjoitnt  à  fe  dillipen  La  vérité  qui  s'avance  lentement  fur  lei 
pas  de  la  calomnie ,  perçoit  infenfîblemcut  Içs  nuages  qui  e'étoicnt  formé» 
autour  du  Trône ,  &:  le  tcmpç  n  étoit  pas  éloigné  où  elle  alloit  le  mon^ 
trcr  aux  yeux  du  RoL  Alexandre  VII  mourut  au  mois  de  Alai  1667  »  peu 
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temps  après  l'expédition  des  Brefs  par  lefquels  il  nommoit  des  Corn- 
2^sJflàîres  pour  le  procès  des  quatre  Evéques.  Son  fuccefleur  Clément  IX , 
nic^w  n'avôit  ni  les  mêmes  engagements  ,  ni  les  mêmes  préventions  que  lui , 
n^LXUt  plus  acceflible  à  la  raifon.  Les  difpofitions  pacifiques  qu'il  avoit  té- 
2iB.^3ignées  en  différentes  occafions ,  firept  concevoir  des  efpérances  qui  en- 
ga.^erent  à  &ire  des  démarches  auprès  de  lui.    Madame  la  DucheiTe  de 
l^^^jigueville  fiit  la  première  qui  lui  écrivit ,  pour  lui  repréfenter  l'état  des 
cj3.ofes  en  France ,  &  le  difpolèr  à  donner  la  paix  à  l'Eglife.  Sa  lettre  étoit 
diK    2f  Juillet  1667.  L'Abbé  Rofpigliofî,   neveu  du  Pape,  fe   trouvant 
dfifcias  le  même  temps  en  France,  elle  lui  fit  remettrermsîVïémoire,  com- 
pofSpar  Al  Arnauld  (îs),  dans  lequel  ce  Dodeur  repréfentoit  avec  la 
plus  grande  force ,  combien  il  étoit  de  l'intérêt  du  Pape   de  ne  pas  en* 
trer  -dans  les  engagements  de  fon  prédéceffeur ,  &  de  terminer  les  con* 
tsEtations  qui  troubloient  l'Eglife  de  France ,  par  la  feuie  voie  que  la  rai* 
ixk  indiquoit ,  dans  une  affaire  où  il  n'étoit  queflion  d'aucun  dogme ,  & 
fii  ne  rouloient  que  &i?  jun  fait  que  perfonne  n'étoit  obligé  de  croire  fur 
h  foi  d'autrui ,  &   qui  ne  pouvoit  être  l'objet  d'une  décifion  k  laquelle 
(Hi  fût  obligé  de  foufcrire.  Il  mettoit  fous  les  yeux  de  l'Abbé  Rôfpigliofi 
Us  faites  préjudiciables  que  cette  conteflation  avoit  eues  pour  le  Saint 
Siège ,  &  qu'elle  auroit  encore  fi  le  Pape  adoptoit  les  mefures  de  fon 
piiédécefleor  contre  quatre  Evêques  intrépides,  réfolus   à  tout,  perfua- 
dés  qu'ils  ne  foutenoient  que  la  vérité ,  &  fàvorifés  par  prefque  tous 
fa  Evêques  de  France.   Ce  Mémoire  eft  du  dernier  Juillet  16^7.    Les 
quatre  Evêques  écrivirent  environ  un  mois  après  au  Pape  Clément  I X , 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  affaire ,  &  pour  lui  expofer  les  principes 
9ii  les  avoient  dirigés  dans  la  conduite  qu'Us  avoient  tenue  à  l'égard  des 
€onflitutions.  Dix  -  neuf  autres  prirent  la  défenfe  de  ces  principes  ,  dans 
une  lettre  commune  qu'ils  écrivirent  auflî  au  Pape ,  à  la  fin  de  la  même 
année;  &  protefterent  que  c'étoient  ceux  de  tous  les  Evêques  de  Fran* 
ce  (a).  Ces  démarches  n'eurent  pas  d'abord  le  fuccès  qu'on  en  devoit 
<  fiatorellement*  attendre.    Quelque  pacifiques  que  fiiffent  les  difpofitions 

:  perfonnelles  de  Clément  D^,  les  maximes  de  fa  Cour  fembloient  lui  faire 

Wt  loi  de  fuivre  les  traces  de  fon  prédéceffeur.  H  renouvella  la  Commif^ 
fion  contre  les  quatre  Evêques ,  &  ne  répondit  ni  à  leur  lettre ,  ni  à 
tdle  des  dix-neuf.  Un  procédé  fi  injufle  &  fi  hautain  détermina  les  pre- 
miers à  écrire  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evêques  du  Royaume ,  pour 

(j)  Tom.  XXlV.i).  162.  &  fuîv. 

\a)  Voyc*  ccite  Lettre ,  Tore.  XXIV,  de  la  Collection  ,  p.  542.  &  fuîv.  Lès  mêmes  dîx- 
rMf Evêques  écrivirent  au  Roi  fur  le  même  fujet  Voyez  leur  Lettre,  Ibid.  p.  54c.  &  fuiv» 
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les  engager  à  s'unir  à  eux  dans  la  défenfe  des  droits  de  leur  conuimi] 
caraâere.  Cette  lettre  étoit  digne  d'eux  &  de  M.  Arnauld ,  dont  ils  em- 
pruntèrent la  plume.  La  fermeté  des  quatre  Evêques ,  le  nombre  &  le 
mérite  de  ceux  qui  s'étoient  déclarés  pour  eux ,  les  difficultés  qu'il  étoîl 
aifé  de  prévoir  qui  naîtroient  à  chaque  nouveau  pas  qu'on  feroit  dam 
cette  af&ire,  toutes  ces  raifohs  concoururent  à  faire  délirer  à  Clément IX, 
qu'elle  fut  terminée  par  un  accommodement.  Il  le  fît  témoigner  au  Roi, 
qui  touché  depuis  quelque  temps  dés  mêmes  confidérations ,  reçut  avec 
joie  cette  ouverture. 
CVllL  Les  Jéfuites  voyant  le  cours  que  les  chofes  prenoient  'depuis  quelques 
de  MM^de  ^^^^  »  Craignirent  qu'un  accommodement  prochain  ne  vînt  leur  Ikire  per- 
Port.Roy.  dre  le  finit  de  leurs  intrigues.  C'eft  poiu*  prévenir  cet  événement  qu'ils  en- 
contre ^  gagèrent  M.  d'Embrun  à  faire  le  perfonnage  que  nous  venons  de  voir, 
celle  deJVI.  &  dont  Cet  Archevêque  eut  tant  à  fe  repentir.  En  accufant  publiquement 
d'Em.  devant  le  Roi  les  Théologiens  de  Port-Royal,  il  lé^  obligea  de  fe  défen- 
dre par  la  même  voie ,  &  leur  donna  occafîon  dé^^rter  pour  la  première 
fois  aux  pieds  du  Trône ,  leurs  plaintes  contre  les*  calomnies  dont  on 
travailloit  à  les  noircir  depuis  plus  de  vingt  ans.  Us  le  firent  par  une 
Requête  comjpofée  par  M.  Arnauld,  &  fignée  de  lui  &  de  M.  de  Lala- 
ne  (/?).  Elle  fut  préfentée  au  Roi  par  M.  de  Louvois ,  Secrétaire  d'Etat, 
le  20  Mai,  jour  de  la  Pentecôte  l658.  Le  Roi  étoit  au  •  milieu  de  toute 
fa  Cour,  alFemblée  pour  affilier  à  fon  lever,'lorfqueM.  de  Louvois  entra 
k  Requête  à  la  main.  Le  Roi  apprenant  ce  que  c'étoit ,  lui  demanda  fi 
elle  étoit  belle.  Ccji  la  plus  belle  chofe  du  inonde  ^  lui  répondit  M.  de 
Louvois ,  ëf  qui  ne  fera  pas  plaijir  à  M.  d'Embrun.  Elle  avoit  été  dlfbi- 
buée  la  veille  aux  perfonnes  du  premier  rang ,  qui  Tavoient  lue  avec  ad- 
miration, &  qui  fe  trouvant  dîins  la  chambre  du  Roi  au  moment  qu'eUe 
lui  tut  préfentée,  firent  eflTuyer  à  M.  d'Embrun,  qui  s'y  trou  voit  auffi, 
toutes  les  plaifanteries  auxquelles  fon  ignorance  reconnue  en  matière  de 
Théologie,  &  fa  hardiefîe  à  calomnier,  pouvoient  donner  lieu.  Le  Mar-* 
quîs  de  Grammont  prît  un  toi\plus  férieux.  ^^otre  AInjeJléy  dit-il  au  Roi; 
a  du  fens ,  elle  a  de  l*efj7rit  La  'Requête  cji  écrite  iPùne  manière  claite  i 
nette,  débarrajjee  de  tontes  les  cbqfes  que  les  perfonnes  de  fon  rcing  ne  fMÊ 
pas  obligées  de  f avoir  :  fî  elle  veut  s'y  appliquer  une 'demi-  heure  ,  f/fe  Awii 
nnt^a  parfaitement  le  fond  du  différent ,  Sf  fetd capable  de  le  décider ,  ^ 
de  donner  la  paix  à  fFglife  en  im  moment.  Le  Roi  entra  dans  fon  caU^ 
net  avec  le  Marquis  de  Louvois  pour  fe  faire  life  la  Requête ,  lairtànt  AL 
d^Embrun  ^xpofé  aux  traits  d:une  raillerie  d'autant  plus;  amejre  pour  .lui». 

(ft)  Tora.XXK.  p.  466.  &fuiv.  '        .   .. 
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icjne  le  Pere.Aimat,  qui  étoit  prefent ,  n'ouvroit  pas  la  bouche  en  fa  far- 
«i^^ur,  &  le  lalfTolt  dévorer  feul  les  dégoûts  de  cette  journée  (c). 

La  Requête  devint  bientôt  le  fujet  de  tous  les  entretiens  à  la  Cour  & 

À    ia.  ville.  On  ne  fe  laflToit  point  de  la  lire  &  de  la  louer.  Les  difpofitions 

rque  le  Roi  montroit  pour  la  paix ,  laifibient  aux  Courtifans  la  liberté  de 

xe  édater  leurs  fentiments ,   &   les  •  Jéftiites  fe  trouvoient    quelquefois 

lz>iigés    d'entendre  les   éloges    qu'on  prodiguoit  à  cette   pièce ,   &  d'y 

^apjilaudir-  M.  le  Duc  en  prit  occafîon  de  louer  M.  Arnauld  &  fes  amis 

jex2    préfence  de  Maimbourg  &  Berger  fon  Confrère.  ^*  Ce  font ,  difoitril, 

9»    ^Jes  perfonnes  qu'on  ne  iàuroit  affez  eftimer.  Ils  font  rornément  de  toute 

99    l'Europe,  ils  font  propres  à  toiit  On  doit  conferver  ibigneufement  des 

-»   perfonnes  d'un  tel  mérite.  Oui,  mon  Père,  ajouta- 1- il   en  s'adreffant 

-y^   au  Jéfuite  Maimbourg ,  la  Requête  eft  li  belle ,  c'eft  un  chef-d'œuvre  fi 

•,3  parfeit ,  que  le  Père  Defmares ,  qui  fe  connoit  bien  en  éloquence ,  a 

^^  dit  que  s'il  avoit  de  l'ambition ,  &  que  ce  ne  fut  point  un  péché ,  il 

9»  voudroit  avoir"  fait  cette  pièce  aujourd'hiii  &  mourir  demain,  parce  qu'il 

^  croiroit  s'être  plus  immortalilé  parJà  que  s'il  avoit  gagné  une  bataille  ". 

M.  Arnauld ,  dont  les  ouvrages  feifoient  ordinairement  la  plus  vive  fen-     CIX. 
fation ,  s'étoit  furpaffé  dans  cette  Requête ,    qui  eft  un  modèle   de  cette  ^^^^^ç^^' 
éloquence  lîmple  devenue  fi  rare  dans  notre  fîecle.  Auffi  l'impreffion  qu'elle  crêtes 
fit  à  la  Cour  ne  fe  borna  pas  à  une  admiration  ftérile  des  talents  de  TAu-  P^P^  ^* 

D211X 

teuT.  Les  protefteurs  fecrets  que  M.  Arnauld  &  fes  amis  y  avoient,  en 
devinrent  plus  hardis  à  s'expliquer  en  leur  faveur  ;  &  ceux  qui  s'étoient 
déclarés  pour  les  quatre  Evêques ,  fans  ofer  prendre  le  même  parti  pour 
les  Théologiens  de  Port-Royal ,  ne  féparerent  plus  la  caufe  des  derniers 

\  de  celle  des  premiers  ,  &  s'employèrent  pour  procurer  une  paix  générale 
'qui  comprît  les  uns  &  les  autres.  La  négociation  qui  devoit  y  conduire 
fet  promptement  entamée.  Dès  le  26  Mai,  M.  de  Gondrin  Archevêque  de 
Sens,  &  M.  Vialart  Evêque  de  Châlons,  en  envoyèrent  le  plan  à  Meffieurs 
d'Alet  &  de  Pamiers.  Il  confiftoit  à  fubftituer  aux  Mandements ,  des  Pro- 

;  <^è8  verbaux,  dans  lefquels  la  diftindion  du  fait  &  du  droit  feroit  claire- 
inent  expliquée  ;  &  à  'faire  figner  de  nouveau  le  Formulaire  à  la  fuite  de 
•ces  Procès  verbaux.  L'Archevêque  de  Sens  ne  4outoit  pas  qu'on  n'pbtînt 
îapaix  à  ce  prix ,  vu  la  difpoGtion  de  la  Cour ,  &  le  grand  nombre  d'E- 
^éques  qui  avoient  fait  figner  de  cette  manière ,  fans  que  perfonne  s'en 
*ùt  plaint.  Et  pour  faire  goûter  ce  plan  à  M.  d'Alet ,  il  lui-râppelloit ,  en 
to  écrivant  le  2  Juin, ^ que  M.  Arnauld  &-fes  amis. avoient  offèrt  dans  leur 
^*qaéta  de  figner  le  Formulaire  à  la  fuite  de  pareil$^  Procès  verbaux.  M. 

f  c)  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  Relation  de  la  Paix  de  Clcment  IX.  par  M.  TAbbé 
wct,  T«in.  n.  i>.  aSH  &  fuiv: 

T    a 
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d'Alet  ne  reçut  pas  fans  défiance  ces  premières  ouvertures.  Il  craignit 
quelque  furprile  ,  &  fit  part  à  AL  Arnauld  des  dilpofitions  où  il  étoit  à 
cet  égard-  Ce  Doreur  ne  doutoit  point  de  h  iîncérité  des  deux  média- 
teurs ,  ni  de  celle  des  Miniftxcs  avec  lelquels  ils  fe  concertoient  Mais 
l'afcendant  que  le  Père  Annat  avoit  toujours  fur  Tefprit  du  Roi ,  lui  faifoit 
craindre  que  leur  bonne  volonté  ne  fût  fans  effet ,  &  que  ce  Jéfuite  ne  fît 
échouer  la  négociation  ^  en  mettant  à  la  paix  quelque  condition  que  li 
fincérité  cluétienne  ne  permettioit  pas  d'accepter.  Cependant  malgré  k 
peu  de  confiance  qu'il  avoit ,  ainfi  que  AL  d'Alet ,  aux  propofitions  qui 
lurent  laites  à  ce  Prélat ,  il  crut  que  le  caiailere  des  médiateurs  leur  don^ 
nant  droit  de  s'employer  pour  la  paix  de  TEglife ,  on  devait  les  écouteE 
&  négocier  avec  eux,  avec  les  précautions  néanmoins  que  la  prudence  chré?» 
tienne  infpire. 

Ces  précautions  ne  ftuent  pas  auffi  néceffaires  qu'elles  Pâvdent  été  lors 
de  la  négociation  avec  AL  de  Comnienges,    Les  difpolitiûiis  des  efprita 
étoient  changées.  Le  Roi  defiroit  la  paix.  Les  Alijiillres  favorifoient  tou« 
les  plans  qui  pou  voient  y  conduire.  Les  Evéques  médiateurs  étoient  aulfiS 
éclairés  que  bien  intentionnés.  Le  Nonce  qui  le  prètoit  à  la  délicatelfe  dd 
confcience  des  quatre  Evéques ,   étoit   difpofé  à  lever  les  difficultés  qui 
pou  voient  les  arrêter;  &  aucun  de  ceux  qui  fe  mtloicnt  de  cette  négo^ 
dation  ne  cherchoit  à  mettre^  des  obilacles  à  la  conclnfion   d'une   affaire 
tufli  fimple.  Toutes  ces  eircontlances ,    qui  n'étoient  pas  d  abord  con^ 
nues  de  Al  d'Alet ,  lui  firent  juger  plus  tavorablenient  de  cette  négocia^ 
tîon  lorfqii'on  les  lui  eut  expofées.    Meflieurs  de  Commenges  &  de  Fa» 
ûiiers  ayant  été  chargés  par  les  Evéques  médiateurs  de  lui  taire  connoitre 
tout  le  plan  de  Tacconmiodemcnt  projeté ,    &  tous  les  détiils  qui  de^ 
voient  lui  donner  de  la  confiance,  il  en  fit  rédiger  une  Relation  qu  il  en*,  j 
voya  à  Aleflieurs  d  Angers  &  de  Beau  vais  &  à  M.  Arnauld  11  trouva  les 
conditions   de  raccommodement  fi  favorables ,    qu  0  ne  lui  rcftoit  plus 
d^imtre  difficulté  que  de  fe  perluader  que  les  Cours  de  Rome  &  de  France 
en  fer  oient  latisfuites,   U  n'ajouti  au  plan  qui  lui  lut  propoJë  des  Procèt 
verbaux  &  d  ime  lettre  au  Pape  ,  d'autre  condition ,  fi  non  que  les  quatrcj 
Evéques  rédigtroient  eux-mêmes  ces  Procès  verbaux  &  la  kttre.  Mm  ill 
voulut  que  raccommodement  enibraflat  les  Religieufeîî  &  les  ThéologieniJ 
de  Port -Royal 

Quoique  Ai  de  Pamiers  fût  d'avis  de  travailler  à  l'accommodement 
Evéques ,  fans  k  faire   dépendre  de  celui  des  Théologiens  &  des 
gieufes ,  prétendant  que  ce  dernier  feroit  nne  fuite  néceUaire  dû  premiet:»! 
AL  d  Alet  ncfe  départit  point  de  la  réiblution  où  il  étcïit,  de  ne  confetitii| 
à  aucun  accummodenient   qu'U  na  lut  général  ^*  Notre  propre  repasi 
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^  difdît-a ,  ne  doit  pas  être  notre  objet  dans  cette  affaire.  Nous  devons  Vîe  d'Aîet 

^  au  contraire  le  facrifier  pour  celui  de  nos  frères.  Comment  donneroit-  ^^"l  ^^ 

,    on  le  nom  de  paix  à  un  accommodement  où  nous  abandonnerions  au  369. 

,   xeflentiment  &  à  la  vengeance  de  leurs  ennemis ,  ceux  qui  Ont  le  mieux 

^   combattu  &  le  plus  fouffert  pendant  la  guerre  :  des  Vierges  qui  ont 

^  édifié  TEglife  par  leur  courage;  des  Théologiens   qui  l'ont   éclairée  & 

»  puiflàmment  foutenue  par  leurs  excellents  Ecrits ,  &  qui  n'ont  tant  d'enne- 

„  xnis  que  pour  nous  avoir  fourni  ces  Ecrits,  qui  font  nos  plus  fortes 

jj  armes  ?  C'eft  à  nous  à  les  foutenir  &  à  les  détendre.  Pour  moi  j'aime 

»  beaucoup  mieux  demeurer  feul ,   &  m'expofer  à  tout  fouffirir ,  que  de 

»  les  abandonner  ". 

M.  d'Alet  étoit  fi  éloigné  de  feparer  la  caufe  des  Théologiens  de  celle 
des  Evéques ,  qu'il  ne  voulut  pas  même  qu'on  fit  aucun  pas  fans  fe  con- 
certer avec  les  premiers.  Ce  n'eft  qu'à  cette  condition  qu'il  confentit  aux 
propofitions  qui  lui  fuirent  faites  par  Meffieurs  de  Commenges  &  de  Pa- 
miers.  Cette  réfolution  de  M.  d'Alet ,  jointe  aux  défiances  que  M.  Arnauld 
avoit  fait  paroitre,  avant  d'être  inftruit  de  toutes  les    circonftances  qui 
dévoient  le  raflTurer ,  fit  craindre  aux  médiateurs  que  la  négociation  ne  tut 
traverfée  par  les  Théologiens.  M.  le  TeUier ,  avec  qui  les  médiateurs  fe 
concertoient ,  entra  danslem-s  craintes,  ainfi  que  fon  fils  l'Abbé  le  Tellier, 
nommé  depuis  peu  Coadjuteur  de  Rheims.  Celui-ci ,  qui  avoit  fort  à  cœui^ 
la  conclufion  de  cette  affaire ,  chargea  l'Abbé  Boileau  ,  Dodeur  de  Sor- 
bone,  de  faire  connoître  à  M.  Arnauld  &  à  fes  amis ,  la  furprife  où  l'on 
étoit  des  obftacles  qu'ils  mettoientà  la  pabc,  par  des  défiances  mal  fon- 
dées, &  de  les  affurer  qu'on  ne  vouloit  les  engager  à  aucunes  fignatures 
contraires  à  leurs  principes;  que  les  expédients  dont  on  soccupoit  n'ayant 
lien  d'illégitime ,   ils  s'expoferoient  aux   dernières  extrémités  s'ils  refu- 
fcieat  de  s'y  prêter  ;  &  que  s'ils  y  donnoient  les  mains ,  on  leur  donne- 
îoit  au  contraire ,  &  en  particulier  à  M.  Arnauld ,  les  marques  finceres 
de  Teflime  qu'on  faifoit  de  leurs  perfonnes.  L'Abbé  le  Tellier  étoit  mal 
iofomié  des  difpofîtions  de  M.  Arnauld ,  qui  étoit  auflî  éloigné  de  met- 
tre obflacle  à  une  paix  fondée  fur  des  moyens  légitimes,  que  de  fe  prê- 
ter à  un  accommodement  dont  les  conditions  n'auroient  pu  fe  conciUejc 
avec  la  fincérité  chrétienne,  fans  que  les  promefles  puflent  le  féduire,  ni 
les  menaces  l'ébranler.  "  Je  ne  puis  comprendre ,  répondit-il  à  M.  Boi-  Tom.  t 
p  feau ,  pourquoi  on  a  cru  devoir  employer  les  promettes  &  les  mena-  P-  ^^ 
«ce»,  pour  me  porter  à  ne  pas  empêcher  une  choie  que  je  voudrois 
»  avoir  achetée  de  mon  fang.  £t  pardonnez-moi  cette  parole  de  liberté, 
»  Ceft  mal  me  connoître ,  que  de  me  preffer  de  contribuer  à  la  paix  de 
al'ÉJg^e,  par  d'autres  confidérations  que  celle  de  la  paix  même.  Je  ne 
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55  defire ,  grâces  à  Dieu,  ni  les  biens  ni  les  careffes  du  monde.  Je  n*a 
,5  ni  belbin  ni  ambition  qui  me  les  fàfle  rechercher.  Je  fuis  fi  accoutum 
53  depuis  long-temps  aux  ténèbres  de  ma  folitude,  que  le  grand  jourm'é 
53  blouiroit  ,*&  me  feroit  bientôt  retourner  dans  robfcurité  de  la  vie  ca 
55  chée ,  où  Ton  jouit  d'un  certain  repos ,  fans  lequel  il  eft  bien  difficil 
55  de  goûter  Dieu.  Ainfi  je  vous  afliire  que  fi  je  defîre  paflionnément  1 
55  paix  de  l'Eglife ,  ce  n'eft  pas  que  je  m'ennuye  de  l'état  où  je  fiiis ,  qu 
,5  m'eft  au  contraire  fort  agréable  Mais  c'ell  qu'il  ell  impoflîble  d'avoi 
55  quelque  fentiment  de  piété ,  &  de  ne  pas  gémir  de  voir  les  maux  qm 
,5  cauiè  dans  l'Eglife  depuis  tant  de  temps,  le  vain  fantôme  d'une  héréik 
55  imaginaire  ". 

Le  Coadjuteur  de  Rheims  n'eut  pas  de  peine  à  reconnoître  dans  cett( 
lettre,  les  vrais  fentiments  de  M.  Arnauld;  &  les  Evêques  médiateurs  eu 
rent  bientôt  occafion  de  fe  convaincre  combien  ce  Dodeur  aimoit  1 
paix.  Aufli  -  tôt  donc  qu'ils  eurent  reçu  le  confentement  de  M.  d'Alc 
au  plan  qu'ils  avoient  propofé ,  ils  s'occupèrent  des  moyens  de  fe  con 
certer  conformément  aux  vues  de  ce  Prélat  avec  M.  Arnauld  &  fes  amis 
dont  Meflîeurs  de  Lalane  &  Nicole  étoient  les  principaux.  Ils  étoient  toii 
les  trois  chez  Madame  de  Longueville ,  qui  leur  avoit  donné  dans  foi 
hôtel  un  afylc  contre  la  perfécution;  &  qui  ne  fit  pas  difficulté  de  coa 
fentir  qu'on  traitât  de  l'accommodement  dans  l'appartement  qu'ils  occu- 
poient  chez  elle. 
ex.  Les  défiances  que  M.  Arnauld  avoit  conçues  au  <:ommencement,  di^a- 

*^*^^^":  rurent  h  la  première  conférence  qu'il  eut  avec  M.  l'Archevêque  de  Sens 
drefler  la   Le  plan  confenti  par  M.  d'Alet  fiit  agréé  des  Théologiens.  Il  ne  fiit  plus 
lettre  des  queftion  que  de  travailler  à  la  lettre  que  les  quatre  Evêques  dévoient  écrire 
Evéques    au  Pape,  &  qu'il  falloit  tellement  mefurer,  que  Sa  Sainteté  put  être  fatiSi 
au  Pape ,   faite ,  fans  que  les  Evêques  paruffent  ni  rétracter ,  ni  même  obfcurdr  k 
vcrture^dc  doftrine  de  leurs  Mandements  ,  à  laquelle  ils  ne  vouloient  donner  aucune 
la  paix,     atteinte.  M.  d'Alet  craignoit  fi  fort  qu'on  ne  le  compromît  par  quelque  ex- 
prefTion  équivoque,  qu'il  n'avoit  voulu  s'en  rapporter  à  peribnne  pôui 
travailler  à  cette  Jettre  ;  perfuadé  que  les  quatre  Evêques  pouvoient  feoli 
exprimer  leurs  véritables  fentiments  avec  la  fincérité  qui  convenoît  à  leui 
caractère.  Mais  en  s'en  tenant  littéralement  à  cette  condition ,  les  Média- 
teurs craignoient  que  les  délais  qui  en  feroient  la  fuite,  à  caufe  de  Téloigne* 
ment  de  M.  d'Alet,  ne  fiiflent  préjudiciables  au  fuccès  de  la  négociation, 
pour  lequel  il  étoit  important  de  làifir  les  moments  ou  les  efprits  étoient 
favorablement  difpofés.  Ils  crurent  en  confcquence  qu'ils  ne  s'éloigneroient 
pas  des  vues  de  ce  Prélat,   en  chargeant  M.  Arnauld  de  compofer  cette 
lettre.  Ce  Docteur  connoiflbit  mieux  que  peribnne  les  véritables  ièatiments 
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amis,  Si  le  Nonce  ou  quelque  ennemi  delà  paix  en  eût  eu  connoiflance  ^1 
raccommodement  auroit  pu  échouer.  Elle  fut  donc  tenue  fecrete,  &  otftj 
travailla  fans  délai  à  lever  les  difficultés  du  Prélat  M.  Arnauld  fut  chargâ 
de  lui  écrire.  Sa  lettre  ne  fit  pas  tout  Teffet  qu'on  defiroit  M  d*Alet  per-i 
firta  à  demander  des  changements,  fans  lefquels  il  ne  pouyoït  fe  réfoudrei 
à  figncr  la  lettre  au  Pape.  Il  fe  plaignit  de  rengagement  que  J\t.  de  SenjJ 
avoit  pris  fans  fa  participation  avec  le  Nonce,  &  des  avances  que  M.  Ar-ij 
nauld  avoit  faites  pour  lui*  De  nouveaux  efforts  qu'on  fit  pour  vaincre  iki 
réfiftance,  furent  plus  heureux.  Car  voyant  Tunanimité  de  tous  ceux  quij 
lui  étoient  unis  dans  la  mémexauie,  il  fe  rendit  &  figna  la  lettre  »  ikm\ 
infifter  fur  les  changements  qu'il  avoit  cru  d'abord  nécelfaires,  mais  quî| 
ceflèrent  de  lui  paroître  tels,  après  tous  les  éclaîrciflTements  qu'on  lui  donnâJ 
Le  Courier  qui  les  lui  avoit  apportés ,  partit  dAiet  le  10  Septembre  avccj 
la  fignature  de  lEvéque,  &  une  lettre  de  lui  pour  M  Arnauld,  dans  h^ 
quelle  il  expofoit  à  ce  Docteur  les  motife  de  fa  réfîilance  pafiee ,  &  leà 
railons  qui  lavoient  déterminé  à  le  rendre  enfin  à  fon  avis.  Il  lui  témoigno1| 
fa  reconnoi fiance  des  éclaircilfements  qu'il  en  avoit  reçus ,  &  le  prioit  d'étrll 
perfuadé  que  cette  affaire  u'avoit  feit  qu'augmenter  1  eftime  qu'il  avoi 
pour  lui.  i 

Le  couder  n'arriva  à  Paris  que  le  If  Septembre,  M.  de  Sens  au  combl^ 
de  fa  joie,  fit  part  aufïï-tôt  au  Nonce  de  la  conclufion  de  Taffaire,  Les  MiniG 
treSj  qui  eu  furent  inftruits  le  même  jour,  prirent  des  mefures  pour  que  Id 
Nonce  Tannonçât  au  Roi.  L'audience  fut  accordée  pour  le  lendemain.  iVLfVL| 
de  Sens  &  de  Châlons  furent  reçus  avec  une -dillmciion  qui  annonçoil 
combien  la  Cour  étoit  fatisfeite  de  leur  négociation.  Ils  préiènterent  au  Roi  Idl 
lettre  que  les  quatre  Evéques  lui  écrivoient,  &  lui  demandèrent  la  per-^ 
mifîîon  de  remettre  au  Nonce  celle  qu'ils  adrefibient  au  Pape.  Ils  ajautereitd 
qu'ils  ne  doutoient  pas,  *^  que  iorfque  les  Théologiens  que  Sa  Majellé  ti^ 
„  roit  par  cette  paix  de  Tobfcurité ,  où  le  malheur  des  temps  les  avoit  ré^j 
j,  duits,  auroient  le  bonheur  d'être  connus  d'elle  plus  particulièrement  J 
,j  elle  ne  regardât  comme  un  des  plus  grands  avantages  que  l  Eglile  &:j 
,*  l'Etat  auroient  tiré  de  cet  accommodement ,  la  liberté  où  ils  lèroienÊ 
j^  d'employer  les  grands  talents  que  Dieu  leur  avoit  donnés  pour  la  défenfej 
„  de  Tune  &  de  l'autre.  *'  Le  Nonce,  qui  eut  ion  audience  un  moment^ 
après,  déclara  au  Roi,  que  le  Pape  étoit  fatistàit,  &  que  laftkire  des  quaJ 
dre  Evèques  étoit  finie.  11  fupplia  néanmoins  le  Roi  de  fufpendre  la  Dé-j 
claration  qu'il  devoit  donner  en  conléquence  de  la  paix,  juiquau  retotirij 
du  Courier  qui  alXoit  partir  pour  porter  à  Rome  la  lettre  des  quatrt,! 
Evéques. 
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La  négociation  avoit  été  conduite  avec  tant  de  fecret ,  que  le  Jéfuitc    cxiiL 
Annat  n'en  eut  connoiffance  que  par  l'Audience  publique  qui  la  termi-  jn^îî^^f 
jDoit  H  courut  auflî-tôt  chez  le  Nonce ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  lui  des  Jéfiiî- 
. avoit  caché  une  chofe  à  laquelle  toute  fe  Compagnie  étoit  lî  fort  intéreffée;  ^^^  pour  la 
liii  reprochant  d'avoir  ruiné  par  la  foiblefle  d'un  quart  d'heure  Pouvrage  M.Arn.  c'ft 
de  vingt  ans.  Le  Nonce  lui  répondit  avec  fermeté ,  &  le  renvoya  au  Roi.  préfenté 
I^e  ConfeflTeur  va  trouver  le  Roi,  &  veut  lui  perfuader  que  l'accommo-  &  au  Roi. 
dément  eft  la  ruine  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  ^*  Pour  ce  qui  eft  de  la 
^  Religion ,  lui  répondit  le  Roi ,  c'eft  l'affeire  du  Pape  ;   &  pour  ce  qui 
ai,  eft  de  mon  Etat,  je  ne  vous  confeille  pas  de  vous  en  mettre  en  peine; 
y^  je  (aurai  bien  y  faire  ce  qu'il  faudra  ". 

Rome ,  que  cet  accommodement  droit  d'un  mauvais  pas ,  çn  fiit  aufïï 
•latisfeite  que  les  Jéfuites  en  étoient  mortifiés.  Tous  les  Cardinaux  y  ap- 
plaudirent avec  joie ,   &  le  courier  quelle  Nonce  avoit  expédié  repartit 
le  29  Septembre ,  chargé  d'un  Bref  pour  le  Roi ,  dans  lequel  le  Pape 
ratifioit  l'accommodement ,  en  témoignant  être  content  ^des  quatre  Evê- 
ques.  Le  Roi  étoit  à  Chambors  lorfque  ce  Bref  arriva ,  &  cette  circont 
tance  éloignoit  de  quelques  jours  la  Déclaration  qui  devoit  confirmer  la 
paix.  L'intrigue  auroit  pu  profiter  de  cet  intervalle,  pour  faire  naître  quel- 
que incident  préjudiciable  à  la  confommation  de  cette  aflkire.  Pour  pré- 
venir cet  inconvénient ,  M.  de  Sens  imagina  d'engager  le  Nonce  à  con- 
fentir ,  que  M.  Arnauld  &  fes  deux  principaux  affociés ,  Meflîeurs  Nicole 
&  de  la  Lalane ,  lui  fuffent  préfentés.  Le  Nonce  s'y  prêta  avec  tout  l'em- 
preflfement  que  lui  infpiroit  le  defîr  de  voir  des  hommes  d'un  tel  mérite, 
iavifibles  depuis  vingt  ans ,  &  qui  rempliflbient  l'Europe  de  leur  nom.  Il 
lesieçut  avec  tout  le  cérémonial  prefcrit  par  les  ufages  de  Rome ,  pour 
te  péfonnes  qu'on  veut  diftinguer ,  &  leur  prodigua  tous  les  témoigna- 
'      |es  de  la  plus  haute  eftime  ;   donnant  fur  -  tout  à  M.  Arnauld  les   élo- 
&&  qui  étoient  dus  à  fes  grands  talents  (  i  )  ^  &  l'encourageant  dans  le 
<Iefein  où  il  étoit,  de  les  confacrer  déformais  à  la  défenfe  de  l'Eglife  con- 
;   ,  fte  les  Proteftants  (  ^  ). 

■  (rf)  Voîcî  les  paroles  du  Nonce  :  Signor  mîo ,  vot  avete  una  penna  (T  oro ,  per  defcndert 
fc  Wefa  di  Dio  :  Monfieur ,  vous  avez  une  plume  d'or  pour  défendre  TEglife  de  Dieu. 

(f  )  M.  Arnauld  fit  au  Nonce  un  Compliment,  qu'il  eft  à  propos  d'inférer  ici,  parce  que 
kl  Jéfuites  &  leurs  partifans  l'ont  déguifé  depuis  d'une  manière  aufli  faulTe  qu'éloignée  du 
«îiderc  de  fon  çfpric  &  defcs  fentiments. 

Monfeigncur!  Je  me  tiens  heureux  que  la  paix  de  l'Eglîfe,  à  laquelle  Votre  Seigneurie 

Bloftriflime  »fi  heureufement  travaille,    me  donne  cette  occafion  de  témoigner  à  Votre 

Seigneurie  lUuftriinrae ,  &  en  fa  perfonne  à  Notre  Saint  Perc  le  Pape,  les  fentiments  de  refpedt 

.  &  de  vénération  que  Dieu  m'a  donné  pour  le  Saint  Siège.  Je  crois  que  Menfeigneurs  les  Pré- 

.iati  auront  bien  la  bonté  de  l'alTuier  que  je  n'ai  jamais  été  dans  une  autre  difpofition:  que 

^ie  {f^ntoim^  Arnauld.  V^urt  1.  Y       • 
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Le  Roi .  qui  étoît  toujours  à  Chambors ,  dit  qu'auffi-tôt  qu*il  ferait  l 
S.  Germain,  il  vouloit  auflî  voir  M.  Arnauld.  U  y  arriva  le  21  Odobre, 
&  y  donna  dès  le  lendemain  audience  au  Nonce ,  qui  Taflura  de  nouveau:; 
que  le  Pape  étoit  pleinement  iatisfait  des  quatre  Evêques.  M.  Arnauld  euj 
fon  audience  deux  jours  après.  Il  fut  prélenté  au  Roi  par  M.  de  Lionne. 
&  lui  fit  fon  compliment  en  ces  termes. 

Sire, 

«  Je  regarde  comme  le  plus  grand  bonheur  qui  me  foît  jamais  arrivé, 
^  rhonneur  que  Votre  Majefté  me  fait  de  me  foutFrir  devant  elle  :  &  aflfu- 

05  rément ,  Sire ,  il  falloit  une  auflî  grande  bonté  que  la  vôtre  pour  avoî 
,5  bien  voulu  oublier  les  méchants  offices  qu^bn  m'a  voulu  rendre  auprè 
yy  de  Votre  Majeflé ,  pour  laquelle  je  n'ai  jamais  eu  que  des  fentiment 
»  de  reiped,  de  vénération  &  d'admiration,  ayant  appris  dans  ma  folitud 
35  les  grandes  chofes  qu'elle  a  faites.  Et  comme  celle  qui  m'en  fait  forti 
35  eft  le  comble  de  fa  gloire ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  grand  qw 
yy  la  protection  que  Votre  Majefté  donne  à  TEgliie  en  cette  occafîon ,  i 
35  n'y  a  rien  auflî  que  je  ne  fois  prêt  de  faire  pour  lui  facrifîer  la  liberti 
j5  qu'elle  me  rend  ". 

Le  Roi  rayant  écouté  fans  l'interrompre ,  lui.  dit  en  peu  de  mots ,  qu'I 
avoit  été  bien  aifé  de  voir  un  homme  de  ion  méritt  ;  qu'il  avoit  oui  fàin 
beaucoup  d'eftime  de  là  pcrfonne ,  &  qu'il  Ibuhaitoit  que  fes  talents  fuf 
fent  employés  à  défendre  TEglife.  M.  Arnauld  fut  conduit  enfuite  ches 
M.  le  Dauphin  ,  chez  Monlîcur ,  frère  du  Rt)i ,  chez  M.  le  Prince ,  & 
chez  les  Miniltcs.  Il  reçut  par -tout  un  accueil  qui  étoit  encore  moini 
le  fruit  de  fa  réputation,  que  de  la  joie  que  tout  le  monde  avoit  de  k 
voir  jouir  de  fa  liberté.  Fous  voyez ,  dit  le  Duc  de  Montaufier ,  en  h 
préfentant  au  Dauphin ,  le  plus  grand  bomme  du  Royaume.  Les  Jéfuitcj 
étoient  les  feuls  que  ce  triomphe  aflîigeoit.  La  Sorbone  parut  ouMiei 
les  mauvais  traitements  qu'elle  lui  avoit  fait  éprouver,  en  prenant  pari 
à  la  joie  publique  ;  toute  la  Licence  prit  la  réfolution  d'aller  en  corps  pow 
le  complimenter.  Mais  M.  Arnauld  le  refulà  à  cet  honneur  par  un  effel 
de  la  modeftie  qui  lui  étoit  naturelle ,  &  de  la  prudence  qui  lui  ËiHoîl 
éviter  un  éclat  qui  auroit  pu  aigrir  fes  ennemis» 

(fa  toujours  cté  avec  beaucoup  de  peine  que  je  me  fuis  trouve  engagé  dans  ces  conteftationf 

6  que  je  regarde  comme  un  des  plus  grands  avantages  de  les  voir  li  heureufement  terminées 
de  ce  que  cela  me  pourra  donner  moyen  d'employer  le  relie  de  ma  vie  à  des  occupations 
édifiantes,  ou  à  défendre  les  vérités  catholiques  cofitre  les  ennemis  de  TEglife,  &i  foutcnii 
dans  les  occafions  que  Dieu  m'en  prcfentera,  l'autorité  que  Jcfus  Chrid  a  donnée  au  Souvr 

•«in  Pontife.  (Extrait  de  la  Relation  de  la  Paix  de  C/{^mcnt  IX,  grc.  par  M.  Varct,  Grand 
Vicaire  de  AL  d«  Gondrin,  Archevêque  de  Sens  ,&  préfent  à  la  vifite,  Tom.  IL  p.  )o{.) 
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Tl  ne  reftoit  plus  pour  mettre  le  fceau  à  la  paix  qu'à  donner  une  Dé-    CXIV. 
^^LTztion  conforme  aux  conditions  qui  en  avoient  été  la  bafe.  Mais  au  lieu  Confia  ^^ 
à'UE»e  Déclaration,  on  n'eut  qu'un  Arrêt  du  Confeil  du  25  Odobre,  dans  pour  la 
Aec^Uel  on  ne  trouvoit  pas  même  les  claufes  dont  M.  de  Sens  étoit  con-  P"blîca^ 
^tnu  avec  les  Miniftres ,  &  que  M.  d'Alet  avoit  demandées ,  pour  qu'il  paix, 
ne  reftàt  aucune  obl'curité   fur  les   conditions  auxquelles  il  confentoit  à 
l'accommodement.  Des  calomnies  répandues  par  les  Jéfuites  pour  rendre 
fofpefte  la  bonne  foi  des  quatre  Evéques ,   avoient  donné  des  alarmes  au    x 
îîonce ,  &  c'eft  par  complaifance  pour  lui  que  les  Miniftres  firent  difpa- 
•Toitre  de  l'Arrêt  du  Confeil  les  claufes  qui  avoient  été  montrées  à  M.  de 
Sens,  lorfqu'on  lui  donna  communication  du  projet  de  TArrét.    Le  Roi  > 

fe  contentoit  de  dire ,  que  le  Pape  étoit  pleinement  fatisfait  de  la  co;/- 
AiHe  des  quatre  Evéques^  fur  le  fujet  de  lajignature  du  Forrmdaire^  qu'ils 
^mit  faite  &  fait  faire  dans  leurs  Synodes  ;  que  toutes  les  divifîons 
pi  avoient  agité  l'Eglife  de  France  depuis  quelques  années  étoient  en  con^ 
fépmce  terminées.  Et  comme  il  n'expliquoit  en  'aucune  forte  en  quoi 
confiftoit  la  fîgnature  qui  avoit  fatisfait  le  Pape ,  les  ennemis  de*  la  paix 
pouvoient  trouver  dans  ces  réticences ,  un  prétexte  de  renouveller  les 
troubles  ,  en  attribuant  aux  quatre  Evéques  une  fignature  non  expli- 
quée ,  en  les  forçant  par-là  de  publier  leurs  Procès  verbaux  qui  feifoient 
foi  du  contraire ,  &  de  manifeiler  au  public  des  faits  qui  n'étoient  bien 
connus  que  des  médiateurs ,  &  qu'on  tenoit  fecrets  pour  ménager  la  déli- 
catefle  de  Rome. 

Meffieurs  de  Sens  &  de  Châlons,  ainfî  que  les  Théologiens  intéreffes     CXV. 
dans  l'affaire,  portèrent  leurs  plaintes  aux  Miniftres  fur  la  tournure  &  les  des*Ev^ 
léticences  de  l'Arrêt  du  Confeil.  Ceux-ci  répondirent  que  les  claufes  fup-  ques  mé* 
primées  n'étant  point  effentielles ,   ils  n'avoient  pu  refufer  au  Nonce  la  ^ùf  h '^^ 
fi&feaion  de  les  voir  difparoître.  Mais  qu'ils  étoient  réfolus  d'y  fuppléer  tournure 

■4ns  une  Déclaration  dont  ils  feroient  pleinement  les  maîtres  :  &  qu'en  ^  ^^^  ^^^^ 

*  -'T.  csnces  de 

attendant  ils  feroient  mettre  dans  la.  Gazette  de  France  un  article ,   qui  cet  Arrêt, 
ne  feroit  nullement  équivoque.  L'efpérance  d'uije  Déclaration  calma  les  ^^^??.^®.^ 
.     alannes  que  l'Arrêt  du  Conièil  avoit  données.  Cet  Arrêt  d'ailleurs  n'a-  très.  Ré-  ' 
^oit  d'autre  défeut  que  de  n'être  pas  affez  clair;  mais  il  n'étoit  pas  diffi-*  flexions  de 
tile  d'y  découvrir  le  vrai  fondement  de  la  pacification  des  troubles ,  &  un  ce  fujcu 
c§)rit  entièrement  oppofé  à  celui  des  Déclarations  précédentes.  Sll  renfer- 
ffioit  des  expreffions  défagréables  pour  ceux  dont  la  caufe  étoit  viftorieure, 
fl  n'en  était  pars  moins  certain .  qu'il  leur  faifoit  gagner  leur  procès.  Tou- 
tes ces  confîdérations  déterminèrent  les  Théologiens  à  garder  le  fîlence. 
£t  M.  d'Alet  qui  voyoit  avec  peine  que  la  Cour  faifoit  à  la  délicatefle 
^  Romains ,  des  facrifices  qui  lui  paroiflbj[ent  préjudiciables  à  la  càufc 

Va 
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de  la  vérité ,  fupprima  néanmoins  fes  plaintes ,  dans  l'attente  d'une  Décla* 
ration  plus  favorable.  Il  écrivit  à  M.  Arnauld ,  qui  lui  avoit  fait  paflfer  fes 
réflexions  fur  cet  Arrêt  (/) ,  que  cela  joint  à  Peljpérance  que  M.  de  Sena 
lui  donnoit ,  d'une  Déclaration  telle  qu'il  l'avoit  demandée ,  le  confîrmoit 
dans  la  réfolution  de  ne^point  publier  les  Procès  verbaux ,  ni  la  lettre  au 
Pape. 

M.  de  Sens  preflbit  les  Miniftres  fur  la  Déclaration ,  qui  étoit  le  fenl 
moyen  d'affermir  la  paix ,  &  de  la  mettre  hors  d'atteinte  à  l'intrigue.  Il  leur 
repréfentoit  le  peu  de  confîflance   des  Arrêts  du  Confeil ,  &  la  néceffité 
d'ôter  aux  Jéfuites  les  armes  que  leur  donnoient  les  Déclarations  précé- 
dentes ,  en  faifant  enrégifbrer  dans  tous  les  Parlements  celle-ci,  qui  feroit 
conforme  aux  conditions  de  la  paix. 
CXV7.         Les  Minifhres  donnoient  toujours  des^efpérances,  mais  ils  différoient  de 
^^"^^^  les  réalifer.  Les  Jéluites  de  leur  côté  ne  ceffoient  d'accufer  à  Rome  les  quar 
deChâ-     tre  Evêques,  en  donnant  de  fàuffes  idées  de  leurs  Procès  verbaux.  Ces  ca« 
Ions  &  de  lomnies  fulpendirent  la  réponlè  que  le  Pape  devoit  faire  à  la  lettre  de  ces 
fur  les  '     Prélats ,    pour  terminer  entièrement  cette  affaire.    Il  donna  ordre  à  fott 
condi.      Nonce  de  s'informer  fecrétement  de  la  manière  dont  les  Procès  verbaus: 
paix!  ^  ^  étoient  conçus.  On  envoya  bientôt  à  Rome  une  déclaration  fignée  de  M.  de 
Brefs  du     Châlons  &  de  M.  Arnauld ,  par  laquelle  on  faifoit  connoître  que  les  Fro^ 
Evéques^   ces  verbaux  étoient  conformes  aux  conditions  qui  avoient  été  agréées  par 
le  Pape  (g  ).    Cette  déclaration  mit  fin  aux  irréiblutions  de  Clément  IX. 
U  expédia  le  19  Janvier  de  l'année  fuivante  1669  ,  unBrefauxEvêquCft 
médiateurs ,  &  un  autre  aux  quatre  Evêques ,  dans  lequel  il  leur  témoi* 
gnoit  là  fatisfacHon  fur  la  vraie  &  parfaite  obéiffance  avec  laquelle  ils  aviAent 
JîJicérementfinifcrit  le  Formulaire ,  &  ne  feifoit  néanmoins  aucune  mention 
de  la  diftinftion  du  feit  &  du  droit  (  i&).  Meflîeurs  d'Alet  &  d'Angers  étoient 
mécontents  du  fîlence  que  le  Pape  gardoit  fur  cette  dillinclion.    Ils  s*ea 
plaignirent  à  M.  Arnauld ,  qui  leur  répondit  que  fi  cette  diilindion  n'étoit 
pas  expreffément  approuvée  dans  le  Bref,  elle  l'étoit  tacitetnent;  quêtons 
tes  les  circonfhmccs  de  l'affaire  ne  permettoient  pas  de  douter  qu'elle  n'eût 
été  agréée  du  Pape ,  &  que  la  relation  néceffaire  que  le  Bref  avoit  aux 
Procès  verbaux ,  étoit  un  motif  fuffifant  de  s'en  contenter. 
CXVIT.        Les  Religieufes  de  Port-Royal  étoient  les  feules  qui  n'euflcnt  pas  eiw 
fiie"rc^^dc  ^^^  ^  P^^'  ^^^  avantages  de  la  paix.  Car  ayant  été  négociée  &  con^ 
Port-Roy.  clue  faus  TArchevêque  de  Paris ,  il  ne  fe  preffoit  pas  de  les  en  faire  jouir^ 
ïcublies.  jyj^^  ^ç^  faintes  filles  n'avoient  pas  été  oubliées.  M.  d'Alet ,  comme  nous 

(/)  Voy^cet  Réflexions,  Tom  'XXIV  de  la  Colledtion,  p.  160.  i^i. 
{g)  Voyez  celte  Atteftation ,  Tom.  XXV.  de  la  Collection,  p.  i%^ 
(k)  Voyez  cea  deux  Brefs,  ibid.  Tonu  XXIV.  p.  577.  578» 
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\^£iyons  dit ,  n'avoit  donné  fon  confentement  à  la  négociation  qu'à  condi- 
toon  qu'elles  feraient  comprifes  dans  raccommodement.  Dans  l'audience 
que  le  Roi  accorda  à  l'Archevêque  de  Paris,  le  22  Odobre,  il  lui  parla 
de  l'afikire  des  Religieufes ,  qu'il  vouloit  qui  fût  terminée  de  la  même  ma- 
mere  que  celle  des  Evéques  venoit  de  l'être.  Le  Nonce,  en  lui  faifant  part 
de  l'accommodement ,  lui  fit  auflî  connoître  le  fruit  que  les  Religieufes 
dévoient  en  retirer,  fuivant  les  intentions  du  Pape  &  du  Roi.  Sa  Majefté 
lui  répéta  dans  différentes  occafions  la  même  chofe.  L'Archevêque  que  fes 
engagements  précédents  embarraffoient ,  cherchoit  les  moyens  de  termi- 
ner fans  paroitre  renoncer  à  fes  prétentions.  Une  Requête  que  les  Reli- 
gieufes lui  préfenterent  le  1 4  Février ,  quelque  temps  après  l'arrivée  du 
Bref  aux  quatre  Evêques ,  mit  fin  à  fes  délais.  Elles  faifoient  connoître  dans 
cette  Requête ,  les  difpofîtions  où  elles  étoient  de  rendre  aux  Conftitu- 
lions  la  foumiflîon  qui  avoit  fervi  de  fondement  à  la  paix.  L'Archevêque 
les  rétablit,  par  une  Ordonnance  du   17  du  même  mois ,  dansja  parti- 
cipation des  Sacrements ,  &  dans  les  autres  droits  dont  elles  étoient  privées 
depuis  quelques  années. 

L'affaire  des  Religieufes  donna  plus  de  peine  à  M.  Arnauld  que  îoute 
la  négociation.    La  perfécution ,  loin  de  les  lafler ,  avoit  augmenté  leur 
courage ,  &  leur  conltience  s'alarmoit  plus  qu'auparavant  de  toute  figna- 
ture.  Elles  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  confentir  à  celle  qui  fervit  de  bafe 
a  l'accommodement ,  dans  la  crainte  qu'en  s'y  prêtant ,  elles  ne  paririfent 
Sadre  quelques  pas  de  plus  que  ceux  qu'elles  avoient  déjà  faits  en  fîgnant 
avecdiftindion.  M.  Arnauld  combattit  long-temps  fans  fuccès  cette  délicateffe 
mal  fondée,  mais  refpedable  dans  fes  motifs.  Il  leur  repréfentoit  que  la  nou- 
velle flgnature  n'avoit  rien  de  différent  des  démarches  Qu'elles  avoient  déjà  fai- 
tes, qu'elles  ne  pouvoient  s'y  refufer  en  confcience ,  parce  que  la  paix  de  TE- 
^e,  la  confervation  de  leur  Afeifon  &  leur  liberté  en  dépendoient.  Ces  mo- 
tift  touchoient  foiblement  ces  faintes  filles ,  qui  ne  croyant  pas  pouvoir  figner 
fins  offenfer  Dieu ,  fe  mettoient  peu  en  peine  des  fuites  que  leur  réfîltance 
pourroit  avoir.  Cependant  l'accommodement  ne  pouvoit  fe  conclure  fans 
efles.  Comme  on  avoit  llipulé  qu'elles  y  feroient  comprifes ,  les  média- 
['       teors  demandoient  auffi  qu'on  donnât  parole  de  leur  part ,  qu'elles  con- 
fentiroient  à  la  même  fignature  que  les  quatre  Evêques  adoptoient  dans  leurs 
Procès  verbaux.  La  réfiflance  des  Religieules  donnoit  à  M.  Arnauld  les  plus 
vives  inquiétudes.  La  captivité  où  elles  étoient  ne   permettant  pas  de  les 
voir  pour  lever  leurs  difficultés ,  il  leur  écrivit  plufieurs  lettres ,  fans  pou- 
voir  obtenir  qu'elles  confentiffent  à  ce  que  tous  leurs  principes  <&  leur 
conduite  paffée  autorifoient  à  efpérer  d'elles.  Il  leur  envoya  un  long  Ecrite  T.  XXIV, 
compofé  par  M.  Nicole  &  adopté  par  lui ,  où  l'on  dilcutoit  dans  le  plus  flii^f* 
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grand  détail  les  difficultés  qui  les  embarraflbient  Cette  négociation  parti 

culiere  dura  jufqu'au  mois  de  Février  1659-  L^  Religieufes  fe  rendiret 

enfin  aux  vœux  de  leurs  amis ,  en  confentant  à  fîgner  la  Requête  don 

nous  venons  de  parler.  Il  fallut,  pour  les  y  déterminer,  que  M.  Amaul 

.fe  tranfportât  avec  M.  de  Sacy  à  Port-Royal  des  Champs.  Il  leva  dans  le 

.  entretiens  qu'il  eut  avec  elles ,  les  difficultés  que  les  Ecrits  n'avoient  p 

diffiper  entièrement 

CXVHI.        Le  rétabliflTement  de  M.  Arnauld  en  Sorboné  étoît  une  fuite  naturel! 

^x^  &^r  dé  la  paix.  Les  quatre  Evéques  le  defiroient;  M.  d'Aletauroit  même  vouli 

P.  Annat    qu'on  n'eût  rien  conclu  fans  en  avoir  des  alTurances  pofitives  ;  les  Miniftre 

s'oppofent  avoient  fait  efpérer  qu'ils  y  travailleroient.  Le  Coadjuteur  de  Rheims  a 

blifTemênt  avoit  fait  fon  affaire  ;  M.  de  Chàlons  s'employa  avec  zèle  pour  Tobte 

deM.Arn.  nir  (/).  Il  n'y  avoit  aucune  raifon  qui  pùtjultifier  une  exclufion  injufh 

amis^cn*    dans  fon  origine,  &  dont  tous  les  .prétextes  celfoient  depuis  la  paix.  La 

Sorboner   plupart  des  Docteurs  defiroient  d'efiacer  l'opprobre  doht  cette  exclufion 

avoit  couvert  la  Faculté.  Plufieurs  de  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  pari 

à  cette  injuftice  n'exiftoient  plus.  Le  rétabliflTement  n'auroit  éprouvé'aa 

cune  difficulté  confidérable  de  la  part  de  la  Sorbone.  Morel  lui-même 

que  nous  avons  vu  fi  acharné  contre  M.  Arnauld,  avoit  pris  des  fendmem 

plus  modérés  à  fon  égard,  &  M.  de  Châlons  s'étoit  aflTuré  de  fon  confeiE 

tement.  Ceux  des  principaux  auteurs  de  la  Cenfure  qui  vivoient  encoJ 

y  donnoient  les  mains  ;  mais  l'Archevêque  de  Paris  &  le  P.  Annat  vouls 

rent  montrer  en  le  traverfant ,  que  leur  crédit  n'étoit  pas  anéanti.  La  Coim 

qui  avoit  terminé  l'affaire  générale  fans  eux ,  ne  fiit  pas  fâchée  de  les  coc 

foler  de  cette  mortification ,  en  négfigeant  l'affaire  particulière  de  M.  Afl 

nauld ,  qu'elle  regardoit  comme  peu  importante.  Si  le  cri  de  l'innocenc 

force  quelquefois  l'autorité  à  faire  ceffer  des -vexations  tyranniques,   1 

juftiçe  qu'elle  obtient  eft  rarement  complette. 

(  i  )  Voyez  le  Mémoire  drefle  &  préfenté  au  Roi  à  ce  fujet  par  ordre  de  M.  TEvéquc  di 
Châlons ,  Tom.  XXIV.  de  la  Colleftion,  p.  ç7î.  &  fuiv. 
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SECONDE    PARTIE. 


L 


jA  paix  de  Clément  IX  fufpendit  pendant  quelques  années  les  perfé-       I. 
cutions  qui  avoient  troublé  le  repos  de  M.  Arnauld ,  &  parut  mettre  fin  J"^Ï^Y 
aux  difputes  qui  exercèrent  fa  plume  près  de  vingt  ans.  Des  travaux  plus  vre  de  la' 
intëreflànts  pour  lui,  fuccéderent  aux  difcuflîons  fur  le  fait  &le  droit.  La  ^^""P^^"!^* 
voix  publique  Tappelloit  à  combattre  les  Calviniftes ,  qui  avoient  publié  fur  teu- 
depuis  quelques  années  des  ouvTages  auxquels   on  n'avoit  pas  répondu ,  chariftic. 
■  &  qui  ayant  été  compofés  par  Aubertin  &  Blondel ,  deux  des  plus  favants 
Ecrivains  de  leur  Sedte  ,  méritoient  d'occuper  les  plus  habiles]  Théologiens 
de  l'Eglife.  C'eft  principalement  contre  le  dogme  de  la  préfence  réelle 
qu'Aubertin  avoit  déployé  toutes  les  reflburces  de  fon  érudition ,  &  les 
fubtilités  de  fa  Logique ,  dans  un  ouvrage  intitulé ,  VEuchariftie  de  l'ancietu 
ne  Eglife,  imprimé  pour  la  première  fois  en  I6f  3  ,  &  pour  la  féconde  en 
.  1 664.    Ce  fut  cette  dernière  année  que  parut  la  petite  Perpétuité  de  la' 
-f'oi(a) ,  compofée  par  MM.  Arnauld  &  Nicole,  au  milieu  des  troubles  qui 
^e  fiirent  pacifiés  que  quatre  ans  après. 

Les  Calviniftes  convenoient  que  le  dogme  de  la  préfence  réelle  étoit 

■^niverfellement  admis  dans  le  onzième  fîecle;  mais  ils  prétendoient  que 

Î'-Antiquité  ne  l'avoit  pas  connu  ;  &  comme  ils  ne  pouvoient  fixer  Tépoque 

^11  ohangement  arrivé  dans  la  foi  de  l'Eglife  fur  un  objet  auflî  important 

^  aufli  populaire ,  ils  avoient  recours  à  un  changement  infenfible ,  qui 

•^^oit  fubftitué  dans  Tefprit  des  peuples  ,  fans  qu'ils  s'en  apperçuffent ,  la  foi 

^ue  l'Eglife  profeflTe  aduellement  à  celle  des  Calviniftes ,  qu'elle  profeflToit, 

à  leur  avis ,  dans  les  premiers  fîecles.  L'objet  de  la  petite  Perpétuité  fut  de 

Montrer  l'impolfibilité  de  ce  changement  infenfible,  &  de  conclure  par  le 

^'t,  que  l'Eglife  avoit  toujours  cru  ce  qu'elle  croyoit  au  onzième  fiecle, 

Puifqu'on  ne  pouvoit  fixer  l'époque  du  changement  que  les  Calviniftes  fup- 

lH)foient  dans  là  foi.  En  prenant  la  controverfe  dans  ce  point  de  vue ,  les 

Auteurs  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  écartoient  les  difcuflSons  particulières , 

^Ue  la  chicane  multiplie  pour  envelopper  la  vérité  de  nuages  que  l'œil  du 

peuple  ne  peut  percer.  Le  Miniftre  Claude ,  qui  n'avoit  pas  le  lavoir  d'Au- 

l>ertin  &  de  Blondel ,  mais  qui  favoit  attacher  par  une  manière  d'écrire 

(a)  On'  l'appelle  aînfi,  parce  que  ce  n'eft  qu'un  petit  volume  in- 12.  La  grande  a  tiois 
Volumes  în-4to.  &  même  fix  quand  on  y  joint  les  deux  volumes  de  l'Abbé  Renaudot  &  cc- 
* Qi  du  Pcrc  Paris,  qui  y  font  relatifs. 
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aflez  piquante ,  quoique  peu  folide ,  répondit  à  la  petite  Perpétuité  de  îi 
Foi.  Sa  réponfe  fut  auffi-tôt  réfutée ,  &  l'argument  de  la  Perpétuité  mis 
dans  un  nouveau  jour.  Mais  une  réplique  du  Minîftre  Claude ,  qui  eut  un 
fuccès  prodigieux  parmi  les  fiens,  fuivit  de  près  :  on  en  fit  fept  éditions 
en  moins  de  trois  ans.  Ainfî  la  caufe  de  l'Eglife  étoit  entre  les  mains  de 
MM.  Arnauld  &  Nicole ,  tandis  qu'ils  étoient  occupés  à  fe  défendre  contre 
les  ennemis  domeftiques,  qui  les  pourfuivoient  avec  tant  d'acharnement 
Us  n'en  travaillèrent  pas  moins  dès  1 666  au  premier  volume  de  la  grande 
Perpétuité  de  la  Foi.  Il  étoit  achevé  avant  la  fin  «le  1 568  ^  &  M.  de  Sens 
penfoit  à  le  faire  imprimer  pour  Tufage  de  fon  Diocefe  ,  lorfque  Theureufe 
conclufion  de  la  paix  lui  fit  changer  de  réfolution.  Il  engagea  M.  Arnauld 
à  le  dédier  au  Pape  qui  venoit  de  terminer  les  conteflations  fur  le  fait  de 
Jiinfénius ,  &  à  le  faire  paroitre  fous  fon  autorité.  Cet  ouvrage ,  compofé 
dans  les  différentes  retraites  où  les  Auteurs  étoient  obligés  alors  de  cher- 
cher leur  iùrcté,  parut  au  commencement  de  J669  avec  tout  l'éclat  qu'il 
niéritoit.  Vingt-fept  Evêques  &  vingt-quatre  "Dofteurs  Tavoientapprquvé, 
en  comblant  d'éloges  M.  Arnauld ,  dont  le  nom  n'avoit  pas  paru  depuis 
quinze  ans  à  la  tête  d'aucun  de  fes  ouvrages ,  &  qui  recevoit  dans  celui  ■ 
le  tribut  que  l'admiration  des  gens  de  bien  payoit  à  fes  talents  &  à  fcs 
vertus.  M.  Nicole  étoit  néanmoins  le  principal  Auteur  de  la  Perpétuité 
la  Foi ,  &  M.  Arnauld ,  qui  ne  croyoit  pas  que  la  part  qu'il  y  avoit  fût  1 
titre  fuffifant  pour  la  publier  fous  fon  nom ,  auroit  voulu  que  fon  ami  cù-^  "* 
confenti  à  y  mettre  le  fien.  Mais  M,  Nicole ,  qui  n'étoft  que  funple  QerC     ^ 
infifla  pour  que  M.  Arnauld  parut  fcul  ;  perfuadé  que  le  rang  qu'il  teno^-^ 
dans  l'Eglife  par  fa  qualité  de  Prêtre  &  de  Doifleur ,  lui  donnoit  pltis  c^^ 
droit  de  la  défendre.  La  converfion  du  Maréchal  de  Turenne  &  du  FrinC^^ 
de  Tarente ,  celle  des  Maréchaux  de  Lorge ,  de  Duras  &  de  pluûeu^^  ^ 
autres  perfonnes  de  diflinftion ,  font  dues  à  un  ouvrage  entrepris  dans  d^^^^ 
vues  fi  pures ,  &  dans  lequel  le  dogme  de  la  préfence  réelle  eft  fi  fàvan^^r^ 
ment  défendu.     Plufieurs  Minifbres   des  plus    confidérés  dans  leur 
abjurèrent  leurs   erreurs ,  qui  en  effet  n'avoient  jamais  été  fi  fortemc 
combattues, 
tcirpét  de      11  y  a  deux  méthodes  de  traiter  les  controverfes  :  l'une ,  dans  laquell^^^ 
L  Ch.V.   ^^  propofe  en  particulier  les  preuves  de  tous  les  points  conteftés ,  &  ron 
répond  à  toutes  les  objedions  des  hérétiques  :  on  l'appelle  la  Méthode 
de  difcujfioiu    Cette  méthode  a  fes  avantages.    L'on  peut  dire  qu'elle 
néceffaire  à  l'Eglife;  parce  qu'il  eft  de  fa  gloire  qu'elle  ait  des 
inftruits  des  preuves  de  tous  les  myfteres ,  &  en  état  de  remédier  aux  doutcs-^^ 
que  les  objeftions  des  hérétiques  peuvent  jetter  dans  l'efprit  des  perfonnes  '^^ 
moins  éclairées.  Mais  l'ufage  de  cette  méthode  n'eft  pas  univerfelj  parcr:^^ 
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admis  à  la  Communion ,  ils  ne  pouvoient  y  participer  fans  avoir  une  idée 
diftinde  de  ce  qu'ils  y  recevoient.  Suppofer  donc  avec  les  Calviniftes  que 
Tidce  de  la  préiénce  réelle  s'eft  introduite  par  un  changement  iafenfible , 
c'etl  fuppofer  que  la  doélrine  contraire ,  qui  n'offroit  aucune  diffictdté  à  la 
railbn,  &  qui  étoit  nëcefUiirement  connue  de  tous,  a  pu  s'abolir  fans  que 
perfonne  s'en  apperçùt ,  pour  faire  place  à  la  dodrine  tout  oppofée ,  qu'on 
ne  peut  adopter  fans  faire  le  facrifice  des  lumières  naturelles.  Mais  comme 
cet  argument  de  prefcription  fuppofe  deux  faits  ,  l'accord  de  toutes  les 
Sociétés  chrétiennes  fur  le  dogme  de  la  prétence  réelle  ,  &  i  impotribilité 
de  fixer  la  date  de  cette  doctrine ,  û  a  fallu  les  étabhr  Tun  &  Tautre.  Le 
fécond  iait  eil  fi  inconteftable ,  que  c'ed  pour  Téluder  que  les  Calviniftes 
ont  imaginé  Ihj  pothefe  infoutenable  du  changement  infenfible.  Qnant  à  la 
conformité  de  toutes  les  Sociétés   chrétiennes  fur  laquelle  ils  ont  voulu 
former  des  doutes^  elle  eft  inife  dans  le  dernier  degré  d'évidence  par  les 
Auteurs  de  la  Perpétuité.    Comme  perfonne    n'avoit  encore   approfondi 
cette  matière,  &  qu'elle  eft  d'une  extrême  importance,  ils  entreprirent  de 
la  traiter  fi  à  fond ,    que  les   Miniftres   n'eunent  plus  aucun  moyen   de 
remettre  en  doute  un  fait  auili  conftant.    Ils  démontrèrent   que  TEglife 
Grecque ,  rivale  de  PEglile  Latine  depuis  que  Contïantin  transféra  le  Siège 
de  lEmpire   dans  1  Orient ,   &  féparée  enfin  dans  l'onzième  fiecle   par  le 
fchifme  déplorable  qui  dure  encore,  avoit  toujours   reconnu  la  préfence 
réelle  ;  que  la  même  dotftrine  iubfirtc  encore  chez  les  Ndloriens  ife  les 
Eu ty chiens ,  qui  en  font  fortis,  auffi  oppoiés  entr'eux  qu'ils  Ibnt  ennemis 
des  Grecs  &  des  Latins,  &  qui  léparés  des  uns  &   des  autres  depuis  la 
cinquième  fiecle,  forment  encore  des  Sedes  nonibreules  étabUes  dans  diitc-H 
rentes  Provinces  de  l'Orient    Al  Arnauld  s'étoit  procuré  des  Attettation 
qui  mettoient  hors  de  doute  la  conformité  de  la  foi  de  ces  Sedaires  fur^ 
la  prélence  réelle ,  avec  celle  de  TEglife  Grecque  &  de  TEglife  Romaine  ^ 
&  il  avoit  tait  tous  les  iMémoires  nécefiaires  pour  obtenir  les  éclairciire— ■ 
mcnts  dont  on  avoit  befoin  de  la  part  des  Grecs ,  des  Neftoriens  &  desa 
Eutychiens*    C'cft  TAbbé  Renaudot,    qui  n'avoit  alors  que  vingt -deuxl 
ans  (6),  mais  qui  étoit  déjà  le  Savant  de  lEurope  le  plus  vcrfé  dans  ks 
langues  Orientales ,  qui  fat  rinterprete  de  M,  Arnauld  auprès  de  ces  nations 
étrangères ,  &  qui  traduifit  les  Mémoires  en  grec  vulgaire  &  en  arabe, 
JL   de  Nointel ,   Ambaffadeur  du  Roi  à    Conftantinople ,  les  fit  patler 
aux  Patriarches  des  différentes  Communions  dont  on  vouloit  connoître 
la  dodrine  fur  le  myftere  de  f  Euchariftie ,  &  l*on  obtînt  des  réponfes  qui 
achevèrent  de  mettre  hors  de  doute,  Paccord  de  toutes  les  Sociétés  chré* 

(fi)  U  étoit jié  en  1^47* 
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tiennes  fur  la  préfence  réelle.    Ces  atteftations  fe  multiplièrent  tellement 
dans  la  fuite ,  que  ce  fait  décifif  n'eft  plus  contefté- 

Après  avoir  feit  l'ufage  le  plus  heureux  de  la  méthode  de  prefcription , 
connue  de  tout  temps  dans  TEglife ,  mais  peu  cultivée  par  les  Controver- 
fiftes  ,  les  Auteurs  de  la  Perpétuité  auroient  pu  fe  difpenfer  d'entrer  dans 
les  difcuffions  qui  appartiennent  à  l'autre  méthode,  &  fur  lefquelles  les 
Théologiens  qui  les  avoient  précédés  paroiflbient  n'avoir  rien  laiffé  à  defîrer. 
Mais  l'opiniâtreté  du  Miniftre  Claude  à  oppofer  la  méthode  de  difcuflîon 
à  celle  de  prefcription ,  força  les  Auteurs  de  la  Perpétuité  à  le  fuivre  dans 
cette  nouvelle  route,  qui  devoit  néceifairement  conduire  au  même  terme; 
parce  que  les  réfultats  de  deux  méthodes  également  bonnes ,  quoiqu'elles 
ne  foient  pas  également  fîmples  ,  ne  peuvent  être  oppofés.    C'eft  dans  les 
deux  volumes  fuivants ,  que  AIM.  Arnauld  &  Nicole  fe  livrèrent  aux  dif- 
cuffions  qui  avoient  occupé   les   Controverfiftes  depuis   l'origine  de    la 
Réfonrie ,  &  qu'ils  entrèrent  dans  un  nouvel  examen  de  l'Ecriture  &  de 
là  Tradition ,  relativement  au  myftere  de  l'Euchariftie.  Ils  y  difcutent  tous 
les  paflàges  qui  prouvent  la  perpétuité  de  la  foi  de  l'Eglife,  &  montrent 
par  les  folutions  nouvelles  qu'ils  donnent  aux  difficultés  des  Hérétiques , 
que  les  matières  les  plus  rebattues  ne  font  jamais  épuifées ,  pour  des  hommes 
d'un  tel  génie. 

La  Perpétuité  de  la  Foi  eft  mife  généralement  au  nombre  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Controverfe  qui  exiftent  dans  l'Eglife  ;  &  fi  on  confîdere 
l'iniportance  &  la  variété  des  matières ,  le  favoir  avec  lequel  elles  font 
traitées ,  la  clarté ,  la  gravité  du  ftyle  ,  les  vues  nouvelles  &  profondes  qui 
y  font  répandues ,  la  Logique  exaéle  &  févere ,  les  principes  lumineux  de 
bon  /ens  &  de  raifon  qui  préfident  à  toutes  les  difcuffions  fi  variées  qu'elles 
«enferment,  on  n'héfitera  peut-être  pas  à  lui  donner  le  premier  rang. 

Quoique  la  préfence  réelle,  adniife  par  les  Catholiques  &  rejetée  par      W. 
les  Calviniftes ,  foit  l'objet  le  plus  fi^ppant  qui  diftingue  les  deux  Reli-  fem^nt^de 
Çions ,  ce  dogme  n'a  cependant  pas  été  le  premier  fur  lequel  Calvin ,  à  la  Morale 
^'exemple  de  Luther,  ait  tenté  de  réformer  l'Eglife.    Les  nouvelles  idées  chrift  Mr 
^ue  ce  Réformateur  s'étoît  formées  de  la  Juftification,  qu'il  oppofoit  à  la  les  erreur» 
'iodrine  reçue  dans  l'Eglife,  avoient  été  le  premier  pas  qu'il  crut  devoir  ^^egf^j^ 
^ire.  Les  nouveautés  qu'il  voulut  fubftituer  à  la  doftrine  de  l'Eglife  fur  la  juftifi- 
^  Juftffication  fe  réduifent  à  deux  erreurs  principales ,  qui  furent  adoptées  cation. 
ï>ar  fes  Difciples ,  &  définies  dans  la  fuite  au  Synode  de  Dordrecht.    Il 
^ute(ioit  que  la  jufhce  chrétienne  eft  purement  imputative ,  &  qu'elle  eft 
^^mijjtble.  La  feule  foi,  félon  lui,  juftifioit  le  pécheur;  non  qu'elle  fût  en 
Itii  une  difpofition  qui  le  rendit  agréable  à  Dieu  ;  mais  elle  étoit  l'înftru- 
*tiçnt  par  lequel  la  juftice  de  Jefus  Chrift  lui  étoit  appliquée  &  le  couvrôit* 
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fens  le  renouveller  :  en  forte  que  Dieu  reftimoit  jufte ,  fans  qu'il  le  fut  en 
lui-même.  D'un  autre  côté ,  la  juftice  de  Jefus  Chrift  n'étant  imputée , 
félon  lui ,  qu'aux  Elus ,  il  en  concluoit  qu'elle  ne  fe  perdoit  jamais.  Ce  n'efl 
pas  que  lui  &  fes  Difciples  n'avouaffent  que  les  juftes  peuvent  commettre 
de  grands  péchés ,  &  même  de  ces  péchés  qui  excluent  du  Royaume  de 
Dieu  ;  mais  ils  foutenoient  que  ces  péchés ,  quelque  énormes  qu'Us  fufTent, 
ne  les  faifoient  pas  décheoir  de  leur  état  de  juftice;  en  forte  que  le  jufte, 
quelque  vertueux  qu'il  fut ,  n'en  étoit  pas  moins  coupable  en  foi  aux  yeux 
de  Dieu,  &  n'étoit  traité  conmie  innocent  qu'à  raifon  de  la  juftice  de 
Jefus  Chrift  qui  lui  étoit  imputée  :  &  auffi  quelques  crimes  qu'il  commit , 
U  ne  pouvoit  être  traité  comme  coupable  ;  la  juftice  de  Jefus  Chrift  qui 
lui  étoit  imputée  par  la  foi ,  étant  devenue  la  lîenne  fans  le  rendre  meil- 
leur ,  &  ne  ceffant  pas  de  lui  appartenir  lors  même  qu'il  fe  livroit  au  crime- 
Ces  nouveautés  fur  la  Juftification  étant  deftruftives  de  la  Morale  chré^ 
tienne,  M.  Arnauld  crut  devoir  combattre  les  Calviniftes  fur  cet  article, 
dans  un  ouvrage  féparé  qu'il  intitula  :  Le  renverfement  de  la  Morale  du 
Jefiis  Cbrift  pur  les  erreurs  des  Calvin iji es  touchant  la  Jujiijkation.  S'i 
n'avoit  eu  en  vue  que  de  détromper  les  Calviniftes  des  erreuçs  qu'il 
avoient  adoptées  fur  la  Juftification ,  &  de  les  iàire  rougif  des  excès  où  leur 
Chefs  s'étoient  portés  dans  cette  matière ,  il  n'auroit  peut-être  pas  entre 
pris  un  fi  grand  travail.  Les  erreurs  qu'il  avoit  à  réfuter  étoient  fi  groflîeres 
&  fi  indignes  de  la  iainteté  du  Chriftianifme ,  qu'il  n'étoit  pas  befoin  d^ 
tant  de  difcours.  Le  principal  avantage  qu  il  s'y  propofa ,  fut  d'attaquer  !• 
Calvinifine  par  le  fondement ,  &  de  démontrer  qu'une  Société  qui  dès  Ë 
naiffance  avoit  pris  pour  bafe  de  la  Rétbrmation  dont  elle  fe  glorifioît, 
des  dogmes  deftrudifs  de  la  Morale  évangélique,  ne  pouvoit  être  la 
véritable  Ëglife,  &  que  ceux  qui  avoient  à  cœur  leur  falut  ne  pouvoient 
héfiter  un  lèul  inftant  à  la  quitter.  Car  en  eftèt  cette  nouvelle  Sede  n'étant 
pas  dans  cette  Société  originale  de  TEglife  qui  n'eft  fortie  d  aucune  autre  J 
&  fes  Fondateurs  n'ayant  luccédé  à  perfonne ,  ils  n'ont  pu  fonder  que  fui 
l'allégation  d'une  vocation  extraordinaire ,  le  droit  qu'ils  fe  font  attribués, 
de  faire  une  nouvelle  tige  du  gouvernement  Eccléliaftique ,  fans  dépendre 
de  ceux  qui  en  étoient  les  poffeflèurs  depuis  les  Apôtres.  Or  cette  vocation 
extraordinaire  eft  détruite  fans  autre  examen  ,  s'il  fe  trouve  que  ceux 
qui  le  l'attribuoient  ont  corrompu ,  par  des  dogmes  impies ,  la  fainteté  de 
la  morale  de  l'Evangile.  Les  Calviniftes  eux  -  mêmes  ne  pouvoient  en 
liifconvenir  ;  puifqu'en  fe  féparant  de  l'Eglife  Catholique ,  ils  avoient  pofé 
pour  principe  jultificatif  de  leur  fchiûne ,  qu'on  doit  fortir  d'une  J^lifc 
4uand  eUe  eft  impure  &  corrompue.  Au  lieu  de  reconnoitre  que  l'Eglilèj 
gui  eft  la  colooae  &  le  fondement  de  la  vérité ,  ne  peut  enfeigner  uns 
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éoétrint  corrompue,  &  de  juger  de  fa  doârine  par  fon  autorité,  ils  avoieiit 

jugé  de  l'Eglife  &  de  fon  autorité  par  ce  qui  ne  leur  plaifoit  pas  dans  fa 

doôrine.  Ils  dévoient  donc  renoncer  à  la  leur  ;  puifqu'elle  enfeignoit  des 

erreurs  qui  deixuifoient  la  fainteté  que  Jefus  Chrift  exige  de  fes  Difciples  : 

&  fls  le'^'devoient  d'autant  plus,  que  n'ayant  pour  eux,  ni  la  fucceffion  ni 

Taiitorité ,  ils  ne  peuvent  plus  avoir  d'autre  raifon  fpécieufe  de  s'attacher 

à   leur  Société,  que  la  perfuafion  où  ils  feroient  qu'on  n'y  enfeigne  que  la 

parole  de  Dieu ,  fans  aucun  mélange  d'opinions  humaines.    Il  n'y  avoit 

donc  rien  de  plus  propre  à  difliper  cette  illufîon ,   que  de  leur  montrer 

combien  leur  doftrine  fur  la  Juflification  -étoit  contraire  à  l'Ecriture  Sainte. 

Ce  furent   ces  confidérations   qui  engagèrent  M.  Arnauld  à  traiter  cette 

ttaatiere  ;  perfuadé  que  ceux  que  Dieu  appelle  à  combattre  les  hérétiques  , 

ne  doivent  pas  fe  borner  à  la  réftitation  des  erreurs  &  à  l'étabUffement  des 

dogmes  ;  mais  que  leur  principale  vue  doit  toujours  être  de  faire  fervir 

Vixne  &  l'autre ,  au  falut  de  ceux  qui  fe  trouvent  engagés  dans  le  fchifiiie 

&  l'héréfie,  en  les  portant  à  rentrer  dans  l'Eglife. 

Ce  Livre  parut  au  commencement  de  1 672 ,  prefqu'en  même  temps 
que  le  fécond  volume  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  &  les  Préjugés  légitimes. 
Il  n'y  avoit  que  trois  ans  que  M.  Arnauld  &  fon  illuftre  ami  jouiflbient 
du  repos  que  la  paix  de  Clément  IX  leur  avoit  procuré  lorfqu'ils. enrichi- 
rent lEglife  de  ces  ouvrages,  qui  feront  toujours  3u  nombre  de  fes  mo- 
numents les  plus  précieux  ,  &  qui  alTurent  à  leurs  Auteurs  une  place  f 
diftinguée  parmi  les  plus  habiles  Controverfîftes  de  ces  derniers  fiecles» 
Les  Préjugés  légitimes  font  l'ouvrage  de  M.  Nicole ,  &  M.  Arnauld  eut. 
part  à  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  comme  on  l'a  dit.  Mais  il  travailla  feul  au 
^ifre  du  Renverfement  de  la  Morale  par  la  doQrine  des  Calvimjies. 

Des  travaux  fi  confîdérables  augmentèrent  fa  réputation ,  &  les  embar-      III. 
^c%  qu'elle  entraine.  La  retraite  forcée  dans  laquelle  il  avoit  vécu  pendant. ^^'^^^^V^r 
'^'ingt-quatre  ans ,  en  le  réduifant  au  commerce  de  fes  amis  les  plus  inti-  Vie  de  M. 
•^es,  écartoitla  foule,  qui  par  fon  empreflement  autour  des  talents,  prive  ^'■'^^?'^ 
Souvent  le  public  des  avantages  qu'il  en  doit  retirer.    M.  Arnauld  y  avoit  paix.* 
*^ouvé  dans  les  douceurs  de  l'amitié   &  dans  les  travaux  continuels  qui 
ï^occupoient,  des  plaifirs  que  le  commercejdes  hommes  ne  fauroit  rem-^ 
placer  ;  mais  quand  la  paix  le  rendit  acceflîbleau  public ,  il  éprouva  bientôt. 
^  inconvé;iients  attachés  à  la  célébrité.  Des  perfonnes  de  tout  rang,  des 
Savants  nationaux  &  étrangers ,  attirés ,  foit  par  la  curiofité,  foit  par  le  defîr, 
âe  s'inftruire ,  témoigno|ent  uuf  emprefiemen^t  aulS  honorable  pour  lui ,  que, 
^uiûble  à  fon  repos.  ,,     >        .!.//:  •.;;     , 

Ces  vifites  le  troublèrent  en  plus  d'une  manière;  car  fes  ennemis,  qui 
en  conçurent  de  la  jalouse  >  lui  ^n  lisent  un  crinie  auprès  4e  Louis  XIV;  - 
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&  il  fe  vit  obligé  de  s'en  juftifier  dans  une  lettre  k  M.  de  Pomponner 

"Je  fuis  vifité,  dit41 ,  plus  que  Je  ne  voudrois  ;  «fe  je  vous  aiïbre  que 
55  j'en  fuis  fort  importuné  ,  &  que  je  ferois  fort  aife  que  cela  fut  autrement 
,>  Mais  j'ai  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  font  mes  parents  ou  mes 
yy  amis  :  leur  fermerai-je  la  porte  ?  Le  ferai^je  à  des  Evéques ,  quand  ils  me 
55  font  l'honneur  de  me  venir  voir  ?  J'ai  quelque  répuLition  dans  le  monde  ; 
M  cela  m'attire  jufqu'à  des  Allemands,  des  Anglois,  &£•  (r>  Ce  que  j'ai 
yy  écrit  contre  les  Huguenots ,  fait  que  bien  des  gens  qui  penfent  à  fc 
LeMinia  ^y  convertir  s'adreffent  à  moi.  D'autres  viennent  me  confulter  fur  des  ca^ 
55  de  confcience  *  quoique  d'ordinaire  je  les  renvoie  aux  Docteurs  qui  en 
55  font  leur  principale  occupation.  On  me  croit  plus  habile  que  je  ne  fuis; 
n  &  fur  cette  imagination ,  plufieurs  d'entre  les  Savants  en  toute  forte 
ji  d'arts  &  de  iciences ,  me  viennent  voir  pour  me  faire  part  dé  leurs 
„  pçnfées  ". 

C  eft  ce  que  M.  Arnauld  appelloît  hfervitffde  des  vfjîtes ,  dont  il  y  en  a, 
difoit-il ,  quatre  if  importunes  pour  nue  agréable. 

Les  réponles  qu'il  étoit  obligé  de  faire  au  grand  nombre  de  lettres 
qu'on  lui  écrivoit,  ne  lui  étoient  pas  moins  à  charge;  parce  que  depuis 
que  la  paix  de  TEglife  Tavoit  rendu  à  la  fociété ,  il  le  croyoit  obligé  de 
remplir  divers  devoirs  de  la  vie  civile  &  de  Tamitic  chrétienne ,  dont  il 
étoit  difpenie  durant  fa  retraite,  ^'  Un  homme ,  dit^il  à  ce  fujet  >  qui  a  un 
55  peu  de  réputation  ,  doit  fe  réfoudre  à  employer  une  bonne  partie  de  fou 
55  temps  à  faire  des  réponfes ,  s'il  veut  en  Ikire  à  tous  ceux  qui  lui  écri- 
j5  vent  de  divers  endroits  '\ 

Il  auroit  voulu  fe  foullraire  à  cette  fervitude ,  en  fixant  fa  demeure  à 
Fort-Royal  des  Champs,  Mais  la  longue  habitude  de  vivre  reniermé  dans 
Paris  avoit  tellement  changé  fon  tempérament ,  que  Pair  de  la  campagne 
lui  étoit  devenu  contraire.  Il  craignoit  d'ailleurs  que  s'il  s'éloignoit  du 
commerce  des  hommes  dans  ces  cîrconftances ,  cette  conduite  ne  parue 
une  affeftation  aufli  peu  reipeâueufe  pour  le  Roi,  qui  venoit  de  lui  rendre 
la  liberté ,  que  propre  à  réveiller  la  haine  de  fes  ennemis ,  qui  avoient  let 
yeux  ouverts  fur  toutes  fes  démarches*  Ces  confi dérations  le  retinrent  dans 
la  Capitale  ;  mais  elles  ne  firent  pas  perdre  aux  Religieufes  de  Port-Royal 
des  Champs  les  dr  :ts  qu  elles  avoient  fur  fes  foins  paternels.  Il  y  tailoit  de 
fréquents  voyages  ;  il  avoit  repris  à  leur  égard  les  fondions  du  faînt  Mînillere 
dès  le  mois  de  Mars  1 669 ,  quinze  jours  après  qu'elles  furent  rélabUes 
dans  Tufage  des  Sacrements ,  &  délivrées  de  ces  Prêtres  mercenaires  que 
leur  Archevêque  avoit  fubftitués  à  leurs  anciens  Directeurs.  MAL  de  Sacf 
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"c>  LcJbflîtâ  1  le  Landgrave  de  Hcffe-Kcinfds ,  Fralfleri  &c. 
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&' de  Sainte  Marthe,  qui  étoient  les'^rincipaux  de  ces  derniers,  rentrèrent 
dans  ce  défert  peu  de  temps  après  la  conclufion  de  la  paix.  M.  Arnauld 
ne  ceflà  de  rendre  à  ces  Religieufes  tous  les  fervices  qui  dépendoient  de 
fon  miniftere  que  dix  ans  après  ,  lorfque  les  circonftances  que  nous  racon- 
terons Tobligerent  de  quitter  le  Royaume  ,   &  mirent  fa  confiance  à  de 
nouvelles  épreuves. 

Celles  qu'il  eut  à  foutenir  pendant  la  paix ,  ne  firent  pas  moins  con-      ^'  . 
noitre  la  fermeté  de  fon  ame.  L'une  des  premières  &  des  plus  feiifibles  ^ents  à 
fctla  perte  de  la  Mère  Catherine  Agnès  de  S.  Paul^  l'unique  fœur  qui  l'occafion 
lui  reffât  des  fix  qu'il  avoit  eues ,  &  qui  toutes  s'étoient  confacrées  à  Dieu  delaîvie^^ 
dans  leMonaftere  de  Port-Royal.  Cette  faintc  AbbeflTe  mourut  en  1671.  re  Agnès 
lorfque  M.  Arnauld  en  apprit  la  nouvelle,  il  étoit  en  chemin  pour  l'aller  ^Vm*^' 
voir.  On  le  vit  dans  ce  moment  changer  de  vifage  ;  mais  s'étant  auflî-tôt  d*Andilly 
recueilli  en  lui-même  pour  prier,  il  parut  enfuite  fi  tranquille,  qu'étant  ^^/^^^tJ^' 
arrivé  à  l'Abbaye ,  ceux  qui  fe  trouvèrent  en  dehors  crurent  qu'il  ne  favoit  Varet  fon 
encore  rien.  Un  des  Eccléfiaftiques  s'étant  avancé ,  pour  lui  apprendre  que  intime 
Dieu  avoit  déjà  difpofé  de  la  Mère  Agnès ,  il  répondit  Amplement  qu'il  le 
fevoit  bien ,  &  qu'il  defiroit  d'entrer  pour  faire  îa  prière  auprès  du  corps. 
On  lui  repréfenta  que  Ton  alloit  faire  le  convoi ,  &  que  tout  étoit  prêt 
pour  la  porter  à  TÉglife.  Il  dit  qu'il  feroit  bien  aife  d'en  feire  lui  -  même 
la  cérémonie.  Ainfi ,  entrant  dans  le  Monaftere  accompagné  de  tous  les     - 
autres  Eccléfiaftiques ,  il  conduifit  au  Chœur  des  Religieufes  le  corps  de 
û  fœur,  au  milieu  des  fanglots  &  des  larmes  de  plus  de  quatre-vingts  filles 
^i  l'environnoient.  Il  paroiflToit  lui-même  pénétré  de  douleur ,  mais  d'une 
douleur  douce  &  pleine  de  gravité. 

Le  jour  fuivant  il  voulut  de  même  célébrer  la  cérémonie  des  fimérailles. 
On  eflàya  de  l'en  empêcher  ;  mais  il  raffura  tout  le  monde  par  ces  paroles  : 
Nm.non  ,  ce  qui  ne  frappe  qtte  lesfens  ne  me  touche  point.  En  effet,  fa  foi 
lefootint  &  l'anima  de  telle- forte  pendant  toute  cette  trifte  adion,  qui 
dura  plus  de  deux  heures ,  qu'on  ne  vit  en  lui  qu'une  attention  extraor-^ 
binaire  aux  prières  qu'il  récitoit ,  les  prononçant  avec  une  force  fi  pleine 
d'ondion ,  que  tous  ceux  qui  étoient  préfents  en  furent  pénétrés. 

AL  Arnauld  fit  paroître  la  même  conftance  à  la  mort  de  M.  d'Andilly 
fon  frère  aine.  Quoique  la  tendreffc  &  la  confiance  enflent  toujours  été 
QJtfeox  au  plus  hsûit  point  où- elfes l^uiflTent  être  en  cette  vie,  il  célébra 
kfervice  à  Port-Royal  des  Champs;  &ns  qu'une  circonftance  iî  doulou-  ^ 
J^Cûfe  parût  troubler  la  tranquillité 'Uelbn  ame.  M-  d'Andilly  avoit  long- 
temps vécu  dans  le  monde  &  à  la  Cour  avec  la  réputation  d'une  pr(>4 
Wté  incorruptible ,  &  une  pureté  de  mœurs  dont  il  auroit  été  difficile  de 
trouver  des  exemples  parmi  ceux  de  fes  contçtti|)oraias  qui  fe  trouvoient 
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dans  les  mêmes  circonftances.  Il  fut  fe  défendre  tout  à  la  fois  des  àttraîi 
de  la  volupté  &  de  la  fédudion  des  partis  qui  troubloient  l'Etat  fous  1 
prétexte  du  bien  public.  Mais  cet  inviolable  attachement  à  fes  devoii 
qui  réloigna  de  toutes  les  faélions  ,  fut  fiinefte  à  fa  fortune ,  dont  il  y 
le  renverfement  fans  murmure  ,  fupportant  avec  une  tranquillité  d'an 
toujours  égale  les  injuilices  des  hommes  :  l'adverfîté  acheva  de  pimfii 
celui  que  là  profpérité  n'avoit  pas  corrompu.  M.  d'Andilly ,  après  avo 
lait  refpeder  la  Religion  dans  le  monde  par  une  conduite  irréprochable 
augmenta  à  Port  -  Royal  des  Champs  le  nombre  de  ces  pieux  Solitain 
qui  y  étoient  entièrement  confaçrés  aux  exercices  de  la  pénitence  &  de  ] 
charité.  S'il  fut  éviter  dans  le  monde  les  vices  qui  font  l'écueil  de  la  vi 
laborieufe  du  fiecle ,  il  fut  fe  garantir  à  Port-Royal  d'une  molle  oifiveCé 
qui  eft  recueil  aflez  ordinaire  de  la  retraite.  L'amour  du  travail  le  tin 
attaché  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  à  des  occupations ,  ou  innocentes ,  ou  ointes 
11  mourut  en  Septembre  1 674.  M.  Arnauld  fit  fon  éloge  fiinebre  en  pré 
fence  de  la  Communauté ,  comme  il  avoit  fait  celui  de  la  Mère  Agnès 
Ces  deux  Difcours  font  imprimés  dans  le  T.  XXVI.  de  fes  Œuvres^ 
n.X&XI  V.     ' 

La  mort  de  M.  Varet ,  Auteur  de  la  Relation  de-  la  paix  de  Clémcîtt  IX 

&  de  quelques  autres  ouvrages  ,  fuivit  de  près  celle  de  M.  d'Andilly.    Ce 

événement   réuniffbit  toutes   les   circonftances    qui   peuvent  rendre  un 

perte  accablante.  M.  Arnauld  étoit  tout  à  la  fois  menacé  d'une  nouvel 

perfécution ,  &  chargé  de  plufîeurs  ouvrages  importants  pour  la  défeu 

de  la  vérité,  tant  contre  les  Calviniftes   que   contre  certains. Catholique 

Son  âge  avancé  ,  &  une  fanté  afFoiblie  lui  rendoient  le  fecours  de  fes  aon 

plus  néceflTaire  que  jamais.  M.  Varet,  l'un  de  ceux  qui  lui  étoient  les  pli 

chers ,  venoit  de  prendre  la  réfolution   de  quitter  tous  fes  emplois  pot 

s'attacher  uniquement  à  fa  perfonne ,  afin  de  partager  fes  travaux  &  fes  di 

grâces ,  &  pour  ne  fe  féparer  de  lui  qu'à  la  mort.C'eft  dans  ces  conjondur^ 

que  M.  Varet  fut  enlevé  ,  le  premier  Août  1676 ,  à  l'âge  de  quarante 

quatre  ans ,  par  une  maladie  de  fept  jours.  M.  Arnauld  lui  rendit  les  deJ 

niers  devoirs ,  fans  prendre  d'autres  témoins  que  Dieu  de  la  profond 

Y       douleur. 

Voyages       La  vie  cachée  &  laborieufe  qu'il  avoit  menée  pendant  fi  long-temp 

à^Anecrs  ^^  ^^^  permettoit  pas  les  voyages.  Il  n'en  avoit  fait  durant  ce  temps  - 1 

à  Sens ,  '  que  de  dévotion  au  tombeau  de  S.  Bernard ,  ou  de  nécedité  à  Hautefon 

*^         taine ,  lorfqu'il  étoît  forcé  de  quitter  Paris.  Mais  il  ne  pouvoit  en  entre 

prendre  de  plus  longs.  Le  premier  qu'il  fit  de  ce  genre  lut  celui  d'Angcc 

en  1671.  Il  fut  fort  preffé  cette  même  année  de  feire  cdui  d'Alet  M 

l*£véque  (Pavillon  )  l'en  ût^rki  par  un  md^  d'une  manière  Jxès^ljgewtt 

dan 
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dans  rAutomne  de  cette  année  ;  mais  M.  Arnauld  s'en  excufa,  quoiqu'fl  y  Tout  L 
eût  long-temps  qu'il  defiroit  d'avoir  cette  confolatîon,  pour  pouvoir  prendre  P-  ^9i- 
part  de  plus  près  à  toutes  les  grâces  que  Dieu  avoit  feites  à  ce  vertueux 
Prélat ,  &  profiter  de  fes  exemples  &  de  fes  converfetions.  J'e  dirais  volon^ 
tiers  comme  David ,  dit-il ,  qui  me  donnera  les  ailes  de  la  colombe  pour  voler 
dans  la  fainte  retraite  de  vos  montagnes  ?  Il  étoit  en  effet  affez  naturel 
que  deux  perfonnes  qui  réciproquement  avoierit  tant  d'eftime  Se  d'afFeftion 
l'un  pour  Pautre ,  qui  avoient  depuis  plufieurs  années  des  rapports  fi  inti- 
mes &  fi  importants ,  &  qui  ne  s'étoient  jamais  vus ,  fouhaitafTent  de  profiter 
du  calme  de  la  paix ,  pour  fe  procurer  cet  avantage.    M.  Arnauld  s'en 
trouvoit  néanmoins  empêché  pour  lors ,  par  des  impreflîons  commencées 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  quitter.  C'étoient  le  fécond  volume  de  la  Perpé^ 
tuitédela  Foi ,  la  Réponfe  générale  au  Miniflre  Claude ,  Se  le  Renverfement 
de  laMorak  de  Jefus  Chriftpar  les  erreurs  des  Calvinijles  qui  s'imprimoient 
^ors,  &  qui  parurent  fur  la  fin  de  la  même  année,  ou  au  commencement 
^e  fa  fuivante.  Il  efpéroit  néanmoins  qu'après  la  publication  de  ces  ouvrages 
^  auroit  plus  de  liberté;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  fes  efpérances  aient 
^  leur  eflFet;  &  ces  deux  grands  hommes,  après  avoir  été  fi  unis  fur  la 
terre,  ne  fe  font  vus  que  dans  le  ciel. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  M.  l'Evèque  d'Angers  fon  frère.  Ce  Prélat , 
qui  ne  l'avoit  pas  vu  depuis  vingt  ans  ,  lui  écrivit  d'une  manière  fi  preffante,  Rel.dcit 
que  M.  Arnauld  partit  en  Septembre  1671  pour  Angers  avec  M.  Nicole  p^^^^^^» 
&  M.  Guelphe  fon  Secrétaire.  Madame  Angran,  fa  confine  voulut  l'y  con-  '  Vie  de 
duire  dans  fon  carrolfe ,  &  procurer  en  même  temps  à  fa  fille  le  bonheur  p '^°^t£ 
de  recevoir  la  bénédidiou  du  laint  Prélat  Ils  prirent  la  route  de  la  Flèche,  p.  èj. 
Après  y  avoir  dîné ,  le  Lieutenant-Général  de  cette  ville  le  mena  voir  avec 
fe  compagnie  le  grand  Collège  des  Jéfuites.    Ces  Pères  le  reçurent  fort 
honnêtement  fans  le  coimoître  ;  &  ayant  appris  depuis  que  c'étoit  M.  Ar- 
*^d,  ils  témoignèrent  qu'ils  étoient  très-fachés  de  ne  l'avoir  pas  fu ,  parce 
^tffls  hii  auroient  fait  plus  d'honneur  encore. 

AL  Arnauld  qui  n'avoit  jamais  eu  de  rancune  perfonnelle  contre  aucun 
^e  fes  ennemis  ,  témoigna  dans  cette  occafion,  comme  il  l'a  fait  dans  bien 
d'autres ,  qu'il  avoit  oublié  tout  le  mal  que  les  Jéfuites  lui  avoient  fait  ;     Ibîd.  * 
H^'il  le  leur  pardonnoit  de  tout  fon  cœur  ;  qu'il  les  aimoit  même  véri-  P-  ^8. 
tablement,  &  avoit  une  vraie  joie  quand  il  en   entendoit  dire,  du  bien; 
&  qu'il  ne  haïflbit  que  leurs    erreurs ,    &  robfl:ination  avec  laquelle  ils 
^^  foutenoient    De  la  Flèche  il  alla  à  Duretal ,  château  du  Duc   de 
liancourt ,  où  il  féjourna  trois  jours.   Il  paffa  de-là  au  Verger ,  terre  du 
I^rince  de  Guemené ,  où  il  fut  reçu  par  M.  l'Evêque  d*Angers ,  qui  étoit 
Fie  (f  Antoine  ArnauUL  Part-  IL  Y  / 
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•    *        venu  au  devant  de  lui ,  &  qui  l'amena  le  même  jour  à  Angers.  A  fon  arrivé 
les  Magiftrats  vinrent  lui  offrir  les  préfents  de  la  ville.  MM.  de  TUniverfit 
vinrent  auffi  le  complimenter ,  &*toutes  les  perfonnes  de  qualité  d'Angei 
&  des  environs ,  s'empreflerent  de  lui  donner  des  marques  de  leur  eftim 
&  de  leur  confidération  pendant  tout  le  mois  d'Octobre  qu'il  demeiu 
dans  cette  ville. 
Rel.  MSS.       M.  Arnauld  étoit  d'autant  moins  flatté  de  tous  ces  honneurs ,  qu'il  n'a 
^"  ^'°y-     moit  guère  à  faire  des  compliments.  Dès  les  premiers  jours  de  fon  arrivé 
p.  "4  &  '  ^  Angers,  il  dit  confidemment  à  M.  Nicole  qu'il  s'ennuyoit  de  toutes  ce 
'S-  vifites ,  &  que  fi  cela  duroit ,  il  s'en  iroit.  Cette  fimplicité  ,  jointe  à  fa  taiUi 

moyenne ,  qui  fembloit  ne  pas  répondre  à  la  grande  idée  qu'on  avoit  d* 
lui ,  augmentoit  l'étonnement  où  l'on  étoit  lorfqu'on  l'entendoit  parler  fcien 
ce  ou  Religion  ;  ignorant  tout  autre  objet,  comme  lé  difoit  M.  le  Prince. 
Rcl.  delà       Comme  il  cherchoit  à  faire  du  bien  par -tout  où  il  fe  trouvoit,  il  fi 
Retraite ,  plufîeuTs  exhortations  à  prefque  tous  les   Couvents  de  filles  de  la  viUe . 
Rel.  MSS.  ^o^*  to^t  ^^  monde  étoit  édifié.  Le  Curé  de  Pont-de-Cé  à  une  lieue  d'An- 
du  Voy.     gers ,  le  pria  de  venir  confeffer  dans  fa  paroiflTe.  M.  Arnauld  le  fit ,  &  le 
p.^sf^^^'  Curé  prétendit  que  fa  conduite  dans  le  Tribunal  ne  répondoit  pas  à  l'exac- 
titude des  principes  qu'il  étàbliflToit  dans  fes  livres.  Ce  bon  Curé  ne  cour 
noiflbit  pas  affez  M.  Arnauld.  Ceux  qui  l'ont  mieux  connu  en  ont  autre- 
ReL  de  la  ment  jugé.  On  rapporte  à  cette  occafion ,  qu'ayant  un  jour  été  confultË 
Retraite    p^^.  ^^  jeune  Prêtre ,  celui-ci  lui  déclara  qu'il  étoit  tombé  dans  le  délbrdre 
&  que  s'étant  d'abord  adreffé  à  plufîeurs  ConP?fleurs ,  ils  ne  l'avoient  pa 
empêché  de  dire  la  Meffe ,  fous  le  prétexte  qu'il  ne  retomboit  plus  dan 
le  crime  ;   mais  que  fe'  trouvant  toujours  tourmenté  de  fa  paflion ,  il  1 
prioit  de  lui  donner  quelque  confeil  falutaire.»  M.  Arnauld ,  qui  croyo 
que  la  règle  générale  &  l'efprit  de  TEglife  étoit  de  réduire  pour  toute  J 
vie  à  la  Communion  laïque  ,  les  Prêtres  tombés  dans  des  péchés  charnels 
lui  conièilla  de  defcendre  de  l'Autel  pour  le  refte  de  fes  jours.  Il  lui  dC 
manda  enfuite  s'il  ne  favoit  pas  quelque  métier.   Comme  il  entendoit  aflfe 
bien  ce  qu'on  appelle  les  humanités ,  il  lui  confeilla  de  les  enfeigner  p^ 
elprit  de  pénitence  ,  &  de  prendre  l'habit  laïc.  Il  iitivit  ce  confeil ,  &  al 
bout  de  cinq  ans ,  il  vint  remercier  M.  Arnauld  de  Tavis  falutaire  qu'il  lii 
avoit  donné  ;  en  lui  dii'ant   qu'il  étoit  délivré  de  fes  anciens  tourments 
depuis  qu'il  s'étoit  réduit  à  Pétat  qu'il  lui^voit  confeillé  d'embrafler,  &.lu; 
promit  d'y  perfîftcr  jufqu'à  la  mort 

M.  Arnauld  témoigna  beaucoup  de  zèle  durant  le  féjour  qu'il  fit  à  An- 
gers, quoiqù'inutilement ,  pour  remédier  à  certains  abus  qui  s'étoient  gliflës 
dans  le  gouvernement  du  temporel  de  TEvêque.  Ce  Prélat  très-fobrc, 
très-funpie  dans  fes  meubles  &  dans  fon  train ,  avoit  néanmoins  une  a&ès 
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bonne  table ,  parce  qu'U  croyoit,  difoit-U  ,  dans  les  commencements;  devoir 
fe  fervirde  ce  moyen,  pour   connoitre  &  gagner  Meflîeurs les  Angevins. 
Uniquement  1  appliqué  -aux  fondions  de  fou  Miniftere,  il  laiflbit  feire  fes 
domeftiques ,  ou  TAbbé  Arnauld  fon  neveu ,  qui  s'étoit  emparé  du  gouver- 
nement de  fa  maifon,  &  qui  étoit  fort  éloigné  de  Tefpritde  fimplicité  de 
fes  deux  oncles.  Il  s'endetta  conféquemment  beaucoup.  Un  Secrétaire  que 
IVL    d'Andilly  lui  avoit  donné  Payant  quitté  pour  fe  marier,  il  avoit  été 
allez  bon  pour  le  faire  fon  receveur,  &  cet  homme  mourut  quelque  temps 
après  redevable  d'une  groflè  fomme,  dont  M.  d'Angers  fit  remife  à  fa  veuve. 
Cet  Abbé  Arnauld,.  frère  aine  de  M.  de  Pomponne ,  a  fait  beaucoup  de 
tort  à  fes  deux  oncles  par  fes  dépenfes  déplacées ,  comme  on  le  voit  dans    . 
plufieurs  lettres  du  Dodteur.  C'étoit  néanmoins  ce  qu'on  appelle  un  hon- 
nête homme  félon  le  nionde,  &  il  en  porte  tous  les  caraderes  dans  les 
Sflémoires  qu'il  a  laiffés  ,.  &  qui  ont  été  imprimés  en  I7f5  en  trois  petits 
volumes  /«-I2.   On  y  voit  qu'il  eftimoit  fînguliérement  Port-Royal,  les 
quatre  Evéques ,'  &  en  général  les  gens  de  bien  perfécutés  fous  prétexte 
de  Janfénifme,  qu'il  traite  par -tout  de  chimère  inventée  par  les  Jéfuites 
pour  fatisfàire  leur  envie  &  leur  animofîté. 

M,  Arnauld  compofa  durant  fon  féjour  à  Angers  un  FaShim  pour  le  Rel.  de  la 
Duc  de  Liancourt ,  dans  une  caufe  pour  lors  pendante  au  Préfidial  de  cette  p^^^!^^^* 
ville.  Ce  Tribunal  ne  fuivit  pas  néanmoins  fon  fentiment ,  parce  que  les 
points  de  la  Coutume  fur  lefquels  il  fe  fondoit ,  étoient  tombés  en  défué- 
tude.  Il  fit  auffiun  petit  Ecrit,  ou  directoire  d'études ,  pour  l'Aumônier  du  p.  24. 
Prélat ,  qui  vouloit  fe  perfeftionner  dans  la  fcience  Eccléfiaftique.  Cet  Ecrit 
rfl  perdu ,  &  on  le  regrette.  On  fait  feulement  qu'il  mettoit  en  tête  les  ouvra- 
ges àt  Petrus  Aurelius  &  de  M,  de  Marca. 

M.  Arnauld  partit  d'Angers  le  lendemain  du  jour  des  Morts ,  &  pafla  par  Ibîd. 
Saumur ,  où  il  fiit  reçu  avec  diftindion  par  les  Pères  de  l'Oratoire.  Il  fit  P-  ^^* 
quelques  exhortations  aux  Religieufes  de  cette  ville.  De-là  il  vint  à  Tours , 
où  il  fiit  complimenté  par  plufieurs  perfonnes.  Le  grand  Vicaire  de  TAr- 
chevéque  fut  de  ce  nombre ,  &  le  pria  ,  ,au  nom  du  Prélat  &  de  la  Supé- 
rieure des  filles  de'  la  Vifitation ,  de  leur  faire  une  Inibuftion ,  qui  fut 
admirée  des  perfonnes  les  plus  recommandables  de  la  ville ,  qui  y  aflîfterenL 
D  prêcha  auffi  aux  Urfulines ,  vifîta  le  tombeau  de  S.  Martin  à  Marmou- 
tiers ,  &  fiit  invité  par  une  députation  du  Chapitre  de  la  Métropole  d'aflifter 
àlaMefle  de  S.  Martin;  mais  il  les  remercia,  étant  prefle  de  partir.  H 
étoit  attendu  au  château  de  Fontpertuis ,  fitué  entre  Tours  &  Orléans ,  où 
^  avoit  annoncé  fon  arrivée  dès  le  19  du  mois  d'Odtobre  précédent.  Le 
Seigneur  du  lieu  étoit  M.  Angran ,  Confeiller  au  Parlement  de  Metz,  très- 
pfoche  parent  du  mari  de  Madame  Angran  qui  conduifoit  M.  Arnauld 
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dans  ce  voyage.  On  fait  que  fon  époufe ,  Madame  de  Fontpertuis  ,  femme 
d'une  piété  éminente  &  très-liée  à  toute  la  famille  des  Arnauld ,  &  à  tous 
les  amis  de  Port-Royal ,  a  été  dans  la  fuite  jufqu'à  la  mort  de  ce  Doflcur , 
&  fur-tout  depuis  fa  retraite  dans  les  Pays-Bas ,  fa  plus  intime  amie  &  fa 
plus  fi  délie  correfpondante.  C'eft  proprement  à  Tépoque  de  ce  voyage  que 
cette  correfpondance  commença  (d). 

De  Fontpertuis  M  .Arnauld  vint  à  Orléans ,  où  TEvéque  (  M  de  Coîflini 
depuis  Cardinal ,  neveu  de  M-  TAbbé  de  Pontchâteau  )  vint  lui  rendre 
vifite  à  fon  hôtellerie ,  accompagné  de  fes  grands  Vicaires  &  des  princi- 
paux de  fon  Chapitre.  U  le  pria  de  venir  loger  chez  lui  ;  mais  ce  Dodeud 
fiit  contraint  de  le  r£fufer ,  étant  très-prelFé  de  retourner  à  Paris, 

11  fit  peu   de  temps  après  un  autre  voyage  à  Sens ,  où  l'Archevêque 
(M  de  Gondrin)  le  reçut  avec  toutes  les  marques  poflîbles  d'amitié,  & 
lui  fît  toutes  fortes  d'honneurs.    On  lait  les  anciennes  &  intimes  haifons 
de  ce  Prélat  avec  M  Arnauld  &  les  autres  Théologiens  de  Port-RûyaU 
&  Toccafion  quHl  avoit  eu  de  connoitre  plus  particulièrement  le  mérite  de 
ce  Dofteur  dans  les  négociations  pour  la  paix  de  Clément  IX.  11  paroît 
que  AL  Arnauld  y  fit  un  certain  féjour ,  pendant  lequel  M.  de  Sens  le  pria 
d'exercer  les  fondions  du  faint  Aliniftere ,  &  lui  donna  tous  fes  pouvoirt 
à  cet  effet  Une  des  lœurs  de  AL  de  Harlay  ,  qui  venoit  de  fuccéder  à  M^ 
de  Pérefixe  dans  TArchevéché  de  Paris,  Abbelle  dans  le  Diocefe  de  Sens,  , 
fbuhaita  de  voir  ce  Docteur ,  &  de  s'ouvrir  à  lui.  Le  nouvel  Archevéqm 
de  Paris  »  qui  à  fon  entrée  avoit  paru  fort  difpofé  à  entretenir  la  paix ,  avoi 
déjà  changé  de  conduite.    L'Abbeflre  fa  fœur  en  témoigna  beaucoup  à 
douleur  à  M-  Arnauld ,  &  lui  fit  confidence  en  particulier  que  fon  frère  avoL^ 
voulu  la  retirer  de  fon  Abbaye,  pour  la  mettre  à  Port-Royal  de  Paris,  mai  il 
qu'elle  Tavoit  refufé;  regiu-dant,  difoit-elle,  léredion  de  cette  oouvell* 
Abbaye ,  comme  un  vol  fait  à  celle  de  Port-Royal  des  Champs. 

M,  Arnauld  fut  diftrait  vers  ce  même  temps  de  fes  occupations  thé^' 
logiques  par  un  ouvrage  d'un  genre  tout  différent  La  Ducheire  de  Lo** 
gueviUe  ayant  eu  un  grand  procès  en  I67S  avec  la  DychetFe  de  Nemour^ 
pour  la  Souveraineté  de  Neuchatel ,  M  Arnauld  ,  aidé  de  M.  Nicole ,  S 
crut  obligé  de  fe  rendre  à  la  prière  que  lui  fi.t  cette  pieufe  Princeflè  , 
compofer  les  Mémoires  qu'elle  eut  à  publier  pour  fa  défeiife.  Ils  fe  troi 
vent  dans  le  XXXVH  Tome  de  fes  Œuvres,  L'étendue  &  la  nature  d 
ces  Mémoires  durent  lui  coûter  beaucoup  de  temps  &  de  travail  Sa  recoi 
noiffance  pour  les  témoignages  de  bonté  qu'il  avoit  reçus  de  la  Ducheflc! 


(d)  Outre  cette  muhitude  de  lettres  împrîmécs  de  M.  Arnauld  à  Mad.  de  Fonrpcrtutii^ 
nom  ea  arons  un  grand  nombre  d'autres  rnsmuforirei  «  qui  comjueiiceju  au  ituois  d'Oi^obeQ 
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de  Lohgueville  dans  les  temps  les  plus  fâcheux ,  ne  fut  pas  le  feul  motif 
qui  l*y  détermina.  D  favoit  le  bon  ulàge  que  la  PrinceflTe  feifoit  de  fon  bien , 
&  que  c*étoit  travailler  pour  les  pauvres  que  de  plaider  pour  elle.  M.  Ar- 
nauld  y  traita  les  queftions  de  droit  dont  il  s'agiflbit  par  des  principes  de 
raifon  &  d'équité  fi  fupérieurs  aux  Amples  Loix  pofitives  de  la  Jurifpru- 
dence ,  que  l'Avocat  de  la  Ducheffe  de  Nemours  ne  put  s'empêcher  d'ob- 
ferver  que  c'étoit-la  Théologie  qui  par  hit  dans  les  Ecrits  de  fa  Partie,  auffi- 
bien  que  la  Jurifprudence. 

La  Ducheffe  de  Longueville  a  été  fi  liée  avec  M.  Arnauld  &  avec 
tout  Port-Royal .  qu'on  nous  permettra  d'entrer  ici  dans  quelque  détail  à 
ft>ji  fujet 

Anne  Geneviève  de  Bourbon ,  fœur  du  grand  Condé ,  &  du  Prince  de 
Contifi  célèbre  par  fa  piété,  fiitla  féconde  femme  du  Duc  de  Longueville. 
E^le  avoit  eu  étant  fille  une  excellente  éducation ,  &  avoit  donné  dans  la 
pi^.  Mais  elle  eut  enfuite  le  malheur  de  fe  livrer  au  monde ,  &  de  s'engager 
tires^vant  dans  l'intrigue  &  dans  les  guerres  civiles  qui  défolerent  le  Royau- 
irxe  fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  Revenue  de  cette  yvrefle ,  &  s'étant 
ié^c:onciliée   avec  fon  Roi  vers  I6ff ,  elle  fe  réconcilia  pareillement  avec 
Dieu  très-peu  de  temps  après  ;  &  le  fit  fi  fincérement  &  fi  conflamment» 
•(\ue  M.  Arnauld  n'a  pas  craint  de  la  donner  dans  V Apologie  des  Catho- 
Ûques ,  pour  un  exemple  de  fainteté.  Ce  fiit  M.  François  Taignier ,  Dodeur   T.  XIV. 
àe  Sorbone ,  intime  ami  de  M.  Arnauld  &  fon  parent  par  les  Angran  ,  qui  P'  "** 
BalaDucheflfe  de  LxDngueville  avec  Port-Royal.  Elle  eut  d'abord  M.  Singlin 
pour  Diredleur;  mais  elle  confultoit  dès-lors  M.  Arnauld  dans  les  affaires 
les  plus  difficiles.  Nous  avons  une  lettre  que  ce  Doâeur  lui  écrivit  vers  N.  S.  an 
'  I6f9,  dans  une  circonflance  critique,  d'où  dépendoit  le  bonheur  ou  le  ^foî^^*^* 
tireur  du  refte  de  fa  vie.    Cette  lettre  ranima  fe  confiance ,  contre  la 
cainte^  exceïfive  qu'elle  avoit  conçue  à  la  vue  des  périls  dont  elle  étoît 
Menacée.    H  paroît  que  fes  peines  venoient  du  côté  du  Duc  de  Longue- 
>illc,  qui  n'ayant  eu  que  de  Tindifférence  pour  elle  lorfqu'elle  étoit  engagée 
^s  l'amour  du  monde ,  continuoit  à  la  regarder  du  même  œil  depuis  Mém.  de 

Pont  T  TL. 

Qu'elle  s^étoit  donnée  à  Dieu ,  parce  qu'il  envifageoit  fon  changement  p,  ^j,  ' 
Comme  une  fimple  intrigue  ^e  dévotion  qui  ne  pouvoit  durer.  M.  Arnauld 
taraflura , &  lui  fit  même  efpérer  de  gagner  lafiTeftion  de  fon  époux ,  pcmrvu 
qu'elle  fût  d'une  confiance  à  toute  épreuve  dans  l'accompMèment  de  fes 
devoirs.  Ce  moyen  lui  réuflît,  &  elle  eut  la  confolation  de  voir  les  mépris 
du  Duc  pour  fa  dévotion  fe  changer  en  refpeô  &  en  admirjation. 

M.  SingKn  étant  mort  en  1 664 ,  M.  Arnauld  devint  fon  principal  coufeil 
«vecM.  deSacy;  &  lorfque  celui-ci  fiit  mis  à  la  Baftille  en.  1 565 ,  &què 
M.  Aroauld  ^  obligé  de  changer  de  demeure  à  cette  occafioa  j  avoit  de  la 
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peine  a  en  trouver  de  fùre ,  elle  lui  offrit  un  afyle  dans  fon  hôtel ,  aufl 
bien  qu'à  M.  Nicole.  La  mort  du  Duc  de  Longueville ,  arrivée  depii 
peu,  lui  laiilbît  une  pleine  liberté  d'exercer  cetaâe  de  généroOté.  M,  Al 
nauld  raccepta  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il  iavoit  que  ce  fameux  hôll 
étoit  changé  en  une  Eglife  domeftique ,  exempt  de  ce  tumulte  &  de  q 
diiïblutions  fi  ordinaires  dans  les  paLiis  des  Grands.  Madame  de  Longue 
ville  âvoît  auprès  d'elle  Mademoilelle  de  Vertus  ^  également  recpmma^ 
dable  par  fa  naiflànce ,  fa  vertu  &  fon  attachement  à  Port-Royal,  On  f^ 
que  dans  tous  les  temps  de  (k  Vie  la  DuchefTe  a  tait  un  cas  infini  de  Tefpri^ 
&  non  feulement  de  cet  efprit  qui  rend  un  homme  habile  dans  les  fcienoi 
auxquelles  il  fe  livre,  mais  principalement  de  celui  qu'on  peut  portai 
par^tout  avec  foi ,  &  dont  on  fait  ufage  dans  la  fociété.  Elle  y  étoit  troj 
accoutumée  pour  pouvoir  s'en  pafTer.  Mais  pour  lors  cette  forte  d'efpi 
fans  beaucoup  de  piété ,  ne  Teùt  point  fatisfàite.  Ainfi  quoique  fon  raq 
&  (a  naifiance  lui  attiniffent  des  vifites  de  toutes  fortes  de  perfonnes ,  eij 
ne  fe  plaifoit  que  dans  ces  converfations  agréables  &  chrétiennes  avec  dfj 
perfonnes  d'efprit  &  de  piété  ;  &  ces  converfations  lui  étoient  devenud 
néccflaires  dans  Tétat  d'infirmité  où  elle  paUa  les  dernières  années  de  i 
vie.  Elle  prit  un  goût  particulier  pour  M.  Nicole.  Le  çaraftere  de  frai 
chife  de  M.  Arnauld  ne  lui  étoit  pas  moins  agréable  :  mais  un  jour  il  li^ 
en  échappa  un  trait  qui  fit  voir  que  cette  vertu  eft  quelquefois  dangereuf^ 
Lorfqu'elle  Tavoit  reçu  dans  fon  hôtel,  elle  avoit  exigé,  pour  le  mieiCt 
cacher,  qu'il  n'y  parojtroit  qu  avec  un  habit  féculier  ,  une  grande  perruque 
&  répée  au  coté.  Il  y  fut  attaque  de  la  fièvre  ;  la  Princelle  fit  venir  M 
Médecin  Brayer,  &  lui  recommanda  d'avoir  grand  loin  d*un  Gentilhooirîi 
qu'elle  protégeait  particulièrement ,  &  à  qui  elle  avoit  donné  depuis  ptl 
une  chambre  dans  fon  hôtel  Brayer  monte  chez  ce  malade,  lequel  aprl 
ravoir  entretenu  de  la  fièvre ,  lui  demanda  les  nouvelles  du  joun  OnparU 
lui  dit  Brayer ,  d'un  livre  nouveau  de  PorU Royale  qu'on  attrilme  à  AL  M^ 
nauld  ou  à  3L  de  Sacy.  Mais  je  ne  le  crois  pas  de  ce  dernier  ;  il  ft'éc^^ 
pas  fi  bien.  A  ces  mots  M.  Arnauld  oubliant  fon  habit  gris  &  fa  gran^ 
perruque  ,  lui  répond  avec  vivacité  :  Que  voulez-vous  dire  ,  Âhnfieur ,  «^ 
neveu  écrit  niieux  que  moi.  Brayer  envHage  fon  malade ,  fe  met  à  riri 
defcend  chez  Madame  de  Longueville ,  &  lui  dit  :  La  maladie  de  voÂ 
Gentilhomme  n'eji  pas  conjidérahk.  Je  vous  confeilie  cependant  de  fa 
en  forte  qu'il  m  voie  perfonue  ;  il  ne  faut  pas  le  laijfer  parler. 

M.  Arnauld  eut  des  liaifons  fi  particulières  avec  Madame  Angran  ,  &  i 
conduite  à  fon  égard  peint  fi  naïvement  fon  caradere  &  la  bonté  de  fd 
cœur,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  d'en  trouver  ici  quelque  détail.  La  parent 
&  plus  encore  la  piété  &  raniour  de  la  vérité  »  Pavoient  intimement  lié  d 
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très-bonne  heure  avec  cette  famille.  L'Abbé  Angran,  Licencié  de  Sorbone, 

ayoit  été  du  nombre  des  députés  envoyés  à  Rome  en  1 5f  I  par  quelques 

Evéques  de  France,  au  fujet  de  la   dénonciation  des  cinq  Propofîtions. 

M.  Arnauld  avoit  été  caché  dans  leur  maiibn  rue  S.  Avqye,  en  l6f6, 

&dq>uis  1660  jufqu'en  1666 ,  qu'il  alla  à  Thôtel  de  Longueville.   11  reçut 

pendant  ces  temps-là ,  les  plus  fâcheux  de  fa  vie ,  tant  de  témoignages  de 

bonté*  &  de  générofité  ,  Ipécialement  de  Madame  Angran  \  qu'il  en  a  con-    Tom.  IL 

fcrvé  la  plus  viv^  reconnoiffance  jufqu'à  fa  mort.    «  Je  ne  fais ,   dit  -  il  à  ^Xom.  I. 

»  cette  occaOon ,  s'il  y  a  beaucoup  de  gens  plus  fenfîbles  que  moi  à  l'amitié  P-  748. 

s>  &  à  la  reconnoiffance.  Peut-être  n'eft-ce  qu'un  peu  de  cœur  &  de  na- 

u.turel;   mais  il  eft  certain  qu'on  ne  fauroit  m'aimer  que  je  n'aime,  ni 

7>  m'obb'gcr  que  je  n'en  fois  fort  reconnoiffant  d'une  manière  non  com- 

fl;mune.    Ce  n'elt  pas  que  je  fois  de  ceux  qui  ont  tant  de  paroles  pour 

»  témoigner  leur  atfedion  &  leur  gratitude.  J'en  ai  toujours  plus  dans  le 

»  coeur  qu'il  n'en  paroit  au-dehors.  J'ai  même  un  éloignement  naturel  de 

»  tout  ce  qui  a  l'air  de  compliment.    C'eft  un  langage  que  je  n'ai  jamais 

»  bien  appris  ,  &  je  ne  fais  ordinairement  que  répondre  à  ceux  qu'on  me 

»Êiit  Mais  Dieu  qui  voit  le  fond  de  mon  ame  fait  que  j'aime  bien  ce 

«^Uej'amie,  que  j'aime  conflamment  ceux  que  j'ai  une  fois  aimés;  que 

»je  ne  fuis  pas  ingrat  envers  ceux  qui  m'ont  rendu  quelque  fervice;  & 

»  V^e  fi  je  ne  puis  faire  autre  chofe,  je  fuis  au  moins   dans  une  difpo- 

«fition  continuelle  &  fîncere  de  leur  témoigner  ma  reconnoiflànce  ". 

On  en  trouveroit  un  grand  nombre  de  preuves  dans  le  cours  de  fa    Tom.  L. 
^;mais  il  en  donna  de  particuheres  à  I\Iadame  Angran  ,  lorfqu'en   I66f  ^'^^^' 
I    die  fut  mife  à  une  épreuve  des  plus  fenfîbles.  M.  Arnauld  l'ayant  appris , 

fe  hâta  de  la  confoler  par  la  lettre  Ta  plus  touchante  &  la  plus  chrétienne.  ^^  189  d» 
*^ L'étrange  nouvelle  que  j'ai  apprife  hier,   lui  difoit-il,  m'a  jeté  dans    ^^ 
»  tm  tel  trouble ,  que  je  ne  fuis  guère  en  état  de  calmer  celui  des  autres, 
jîj'tn  ai  été  agité  toute  la  nuit,    &  l'image  de  votre  douleur  a  plongé 
»  mon  ame  dans  une  profonde  trilleffe  ".  Non  content  de  lui  donner  à 
ce  fujet  les  avis  les  plus  fages ,  il  écrivit  exprès  à  M.  l'Evéque  d'Alet  pour     Lettre 
la  recommander  à  fes  prières ,  &  obtenir  de  Dieu  pour  elle  la  grâce  de  bien  ^^^' 
ûièr  de  cette  infortune. 

Mais  rien  n'eft  comparable  à  la  conduite  qu'il  tint  à  l'^ard  de  Madame 
Angran  dix  ans  après  ,  à  l'occafion  de  fon  fécond  mariage  avec  le  Marquis  Tom.  E. 
de.  Roucy.  Ce  mariage  avoit  été  feit  contre  l'attente  de  tout  le  monde,  &  ï'^l^^'^ 
par  un  certain  engagement  dont  l'explication  feroit  ici  déplacée.  Quoi- 
qtfdle  ne  Veut  contradé  qu'avec  l'approbation'  de  fon'  Confeffeur  &  de. 
^i^nCuré,  &  avec  de  légitimes  fondements  d'efpérer  qu'ils  contixiueroient 
^  vivre  Tun  Çc  l'autre  ai  bons  Chrétiens  »  coinme  ils  avoient  Mt  juf^ues^ 
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là ,  ce  mariage  cauià  une  efpece  de  fcandale ,  &  on  y  trouva  fort  à  redire  i 
tant  dans  le  monde  qu^  parmi  les  gens  de  bien.  Des  perfonnes  pour  qui 
IVt  Arnauld  avoit  beaucoup  de  confidération  ,  &  M  Nicole  en  particulier^ 
lui  écrivirent  à  ce  fujet  de  la  manière  h  plus  forte  ,  pour  rengager  à  refufec^ 
de  fe  charger  de  nouveau  de  la  conduite  de  la  Marquife  de  Roucy ,  comm^ 
il  Pavoit  fait  jufquesJà  5  fi  elle  le  lui  demandoit;  à  rompre  totalement  a vec^ 
elle ,  &  à  lui  déclarer  qu'il  ne  la  verrait  de  fa  vie.  Il  tit  s'eft  rien  fait  de= 
fi  extraordinaire ,  lui  difoit-on ,  depuis   un  fiecle.    Quoiqu'elle  ait  fait  c^ 
mariage  fans  vous  demander  votre  avis ,  vous  vous  ferez  le  plus  grand  tort 
dans  le  monde ,  fi  vous  confervez  des  liaifons  avec  elle ,  &  fi  vous  conti. 
nuez  k  la  diriger  ;  parce  qu'on  croira  dans  le  monde  que  vous  Vanr\ 
approuvée  ;  ce  qui  ne  peut  que  vous  faire  déshonneur.    M.  Arnauld  re 
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garda  ces  conleils ,  noji  feulement  comme  contraires  à  Ihumanité  &  à  1 
reconnoiffance  qu'il  devoit  à  cette  ancienne  amie ,  mais  encore  commi 
oppofés  à  1  Evangile ,  &  à  la  conduite  de  Jefus  Chrift  &  des  Saints  en 
pareille  occafion  ,  &  les  rejeta  avec  la  plus  grande  force*  **  Je  ferois ,  dit-il , 
„  le  plus  lâche  &  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes ,  fi  pour  ne  pas  donner 
*j  lieu  à  quelques  difcours  défagréables  que  Ton  feroit  de  moi ,  je  n'ou- 
ïe bliûis  pas  feulement  toutes  les  obUgations  que  j'ai  à  cette  Dame ,  mais 
„  encore  que  je  prifTe  moi-même  cette  réfoluti on  barbare  &  inhumaine, 
j,  de  la  traiter  comme  ma  plus  grande  ennemie  en  lui  déclarant  publique- 
j:,  ment  que  je  ne  la  verrai  jamais  ''  (  pour  cela  feul  que  mon  honneur  & 
ma  réputation  s'y  trouveroient  intéreffés  ).  On  ne  peut  lire  cette  lettre  fans 
en  être  attendri.   Elle,  eft  remplie  de  fentiments  &  de  règles  de  conduite 
auffi  fages  que   chrétiennes,    AL  Arnauld  en  la  relifant  craignit  d'abord 
qu'elle  ne  fût  trop  forte  ,  ^pcnfa  la  fupprimer  ;  mais  réflexion  feite ,  il  fe 
détermina  à  Tenvoyer*   Il  en  écrivit  pluficurs  autres  fur  la  même  atfeire, 
fpécialement  à  Madame  Angran  de  Fontpertuis  ,  pour  la  réconcilier  ave* 
fa  confine  la  Marquife  de  Roucy ,  &  il  y  réulTit.  Il  eut  pareillement  la  cod 
folation  de  voir  le  Marquis  &  la  Marquife  vivre  très^ch rétien  nenient  dan! 
leur  mariage ,  &  continua  d  être  en  relation  avec  Tun  Se  Tautre  jufqu'à 
fin  de  fa  vie. 

Voici  des  liaifons  d*un  autre  genre ,  dont  nous  croyons  devoir  pajtii— 
lement  faire  ici  quelque  mention^  Ce  fut  en  1659  ^  peu  de  temps  apr^^ 
la  paix ,  que  commença  celle  qu'il  eut  avec  Boileau.  Ces  deux  homme^  ' 
fi  différents  par  leurs  talents ,  avoient  des  rapports  qui  les  unirent  étra^' 
tement  :  ils  étoient  l'un  &  l'autre  pleins  de  franchife ,  amis  du  vrai  &  n^^ 
avec  ce  fens  droit  qui  rendit  Boileau  lelégiflateur  des  Poètes,  en  méir*^ 
temps  qu1i  en  étoit  le  modèle ,  &  fit  de  M,  Arnauld  le  premier  Dialc^' 
(icien  d'un  fiecle  que  tant  de  grands  honHnes  ont  illultré.    Ils  le  vire^ 
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peur  la.premiere  fois  à  AuteUjiL,  chpz.J\L  de  Lamoigxion ^  qui Jesyréjinit 

avec  M,  Nicole,  dans  un  de  ces  voyages  qu'il  y  faifoit  de  tempsrea  temps 

pour  fe  délaffer  avec  les  gens  d'efpriti  des  fondions  pénibles  de  la  Ma- 

giftrature.    Cette  entrevue  fut  l'époque  d'une  amitié  dont  le  ^temps  ne  fijÇ 

que  refferrerles  liens.  La  Perpétuité  de  lu  Foi  venoit  de  par(ïîd:e  ;  iefuiccèi^ 

i^e  cet  ouvrage  donna  lieu  à  &)jîqau  ^cj^adrefTer  à  fon  nouvel  amifa^troi^j 

:iîeme  Epître ,  dans  laquelle,  U  établit  en  fi  l?çaux   vers  que  les  hommesi 

^claves  de  l'opinion  lui  facrifieat  fouvent  la  vérité  connue.   Le  bruit  qui 

^'ëtpit  répandu  que  le  Miniftre  Claude ,  ébranlé  par  l'ouvrage  de  M.  Ar- 

nauld,  avoit  eu  quelque  deflein  de  fe  réunira  l'Eglife,  détermina  le  choix 

du  Tujet  de  cette  Epitre,  dans  laquelle  Boileau  railbnne  d'après  lafuppo* 

Qfiâtk  .que  le  JVIiniftre  de  Charenton  n;hélitoit  à  quitter  le  parti  de  l'erreur, 

que: par  un  effet  de  cette  ioiblelTe  qui  nous  alferyit  aux  jugements  d'au^ 

trixL ,  &  fait  fouvent  mourir  dans  nos  cœurs  la  vérité  naiffante ,,  lorfque 

nous  n'avons  pas  le  courage  de  nous  mettre  au  deflùs  de  l'opinion  de  ceux 

avec  qui  nous  vivons. 

X'Epitre  à  M.  Arnauld  n'çft  pas  le  feul  témoignage  public  que  Boileau 
lui  ait  donné  de  fon  eftime.  U  en  parle  d^s  fes  autres  ouvrages ,  &  à 
quelques  perfécutionç  que  ce  Dofteur  ait  été  expofé ,  le  Poëten'a  jamais 
rougi  de  l'amitié  qu'il  lui  avoit  vouée.  ^     , 

Kacine ,  ami  de  Boileau  &  comtae  lui  l'honneur  de  la  Franqe ,  chercha 
pareillement  à  fe  lier  avec  M.  Arnauld  &  à  lui  feire  oublier  les  torts  qu'il 
avoîteus  à  fon  égard.  Il  avoit  été  éltyé  aux  écoles  de  Port-Royal ,  où  i^ 
montra  un  goût  décidé  pour  le  genre  de  poéfie  lians^lequel  il  s'eft-Éiif 
*in  il  grand  nom.  Les  leçons  de  fes  Maîtres  ne  purent  contenir  le  penchant 
<iui  Tentrainoit  vers  le  théâtre;  il;s'yhvra  avec  le  fuccès   que  pertbnne 
^*ignore.    Difracirets  de  Saint  Sorlin ,  après  avoir  parcouru  la  même  car- 
Tiere,  mais  fans  en  ren^por(;er  aucune  gloire^,  y  renonça. vers  le -même 
temps,  pour  fe  mettre  au  rang  des  Prophètes  envoyés  de  Dieu  pour  ré- 
foriner  le  monde.  Il  eut  des  leclateurs  de  fes  vifions  ,  appuyé  d'ailleurs  paf 
les  Jéfuites ,  avec  qui  il  partageoit  la  haine  contre  Port-Royal.   Il  écrivit 
^^ec  emportement  contre  cette  Maifon.  M.  Nicole  ayant,  cru  devoir  le 
réfuter  par  des  lettres  qu'il    intitula    les    f^ijiunnairçs  ^   8c    qui  furent 
>^primées  en  i56f  &  I6;56,  s'éleva  dan^  une  Préface  cpntre  les  Romans 
•^  les  pièces,  de  théâtre  qu'ayoit  fait  Definarets  ayant  d'avoir  des  .vifions, 
&  traita  les^^AuteuicS  de  ce  genre,  d'empoilbnneurs  publics   des  âmes, 
^Ont  la  profeflîon,  difoit-il,  n'étoit  pas  fort  honorable  Un  jugement  des 
^^métes  gens ,  &  était  horrible  çonjidérée  félon  les  principes  de  la  Religion 
^brétiewîe..  s  .      ;  ,  : 

Fie  d'Antoine  Arnauld:  Part' II.  Z 
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Racine  fc  crut  attaqué  perfonnellenient  par  ces  patoles ,  &  dans  une 
lettre  qu'il  publia  contre  l'Auteur  des  Fifionnaires ,  il  traita  très-injurieufe* 
ment  M.  le  Maître ,  la  Mère  Angélique  &  M.  de  Sacy.  Cette  lettre  eut  .=1 
le  fuccès  qui  fuit  toujours  les  Ecrits  où  b  malignité  eft  affaifonnée  du  fel  JTA 

d'une  ingénieufeplaifantcrie;  mais  ce  iuccès  ne  fat  pas  durable.  MM.  Ûu j- 

bois  &  Barbier  d'Aucourt,  firent  chacun  de^on  côté  à  la  lettre  de  Racine,  «   :, 

une  réponfequi  n'en  laifTa  fubfifter  que  les  agréments  du  ftyle.  M.  Nicole,^   ^, 

qui  n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  répondre  lui-même ,  fit  réunir  les  dtux^^x 

réponfesàune  nouvelle  édition  de  ks  Fiftotmàires  :  8c  pour  montrer  qu'ilditil 

n'avoit  pas  écrit  fans  de'folides  raifons  les  lignes  qui  avoient  irrité  Racine,^     * 

il  y  joignit  un  petit  Traité  de  la  Comédie ,  qu'il  avoit  compofé  quelque 

années  auparavant  à  la  prière  du  Prince  de  Conti.    Racine  n'eut  pa»  de*: 

peine  à  reconnoitre  que  les  deux  réponfes  n'étoient  pas  de  la  nKdn  de 

l'Auteur  des  Fifionnaires  ;  mais  comme  c'étoit  celui-ci  qui  les  avoit  fait  ^ 

réimprimer ,  il  écrivit  contre  lui  une  féconde  lettre ,  auflî  pleine  d'elprit , 

&  non  moins  méchante  que  la  première.    Mais  ayant  eu  la  fagefle  avant 

de  la  pubUer ,  de  la  montrer  à  Boileau  fon  ami ,  Boileau  ,  quoiqu'il  n-eût 

Mém.  fur  fencore  alors  aucune  liaifon  avec  Port-Royal,  lui  repréfenta  quefrt  ouvrage 

Jean^R^  /^m?  honneur,  à  fon  efprit,  mais  n'en  fer  oit  pas  à  jhn  cœur  ;  parce  qu*il 

cine ,  p.   attaquoit  des  hommes  fort  cjfimés ,  &  le  plus  doux  de  tous  (  M.  Nicole  )  auquel 

67 .  6ç.     ji  ç^^Qif  lui-même  comme  aux  autres    de  grandes  obligations.    Touchç  de 

cet  avis ,  Racine  promit  que  fa  féconde  lettre  ne  verroit  jamais  le  jour  ; 

&  non  feulement  il  ne  la  rendit  pas  publique,  mais  il  ne  négligea  riea 

pour  fupprimer  tous  les  exemplaires  qu'il  put  trouver  de  la  première; 

Il  fit  lui-même  dans  la  fuite  la  meilleure  réponfe  à  fes  deux  lettres ,  ea 
écrivant  une  hilloire  de  Port-Royal ,  dans  laquelle  il  a  fait  de  cette  maiibn 
&  de  tout  ce  qui  y  tenoit  un  tableau  bien  différent,  &  tel  que  la  vérité 
l'exigeoit  II  femble  s'y  être  attaché  fpécialement  à  tout  ce  qui  détruifoft. 
les  fàuffes  idées  qu'il  avoit  données  dans  fes  lettres  de  la  Mère  Angélique, 
de  M.  le  Maître  &  de  M.  de  Sacy.  Cet  ouvrage  fut  commencé  vers  15^1  (f), 
temps  où  TAuteur  n'avoit  pas  encore  renonce  au  tliéatre.  Les  fentiments 
de  Religion  qu'il  avoit  puifés  à  Port-Royal  ne  prévalurent  entièrement  fur 
le  penchant  qui  l'avoit  entraîné ,  que  vers  1 677.  Son  premier  foin  fut  dès- 
lors  de  fc  réconcilier  avec  fes  anciens  Maîtres.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de 
recouvrer  Tamitié  de  M.  Nicole;  il  alla  le  voir,  &  dès  ce  moment  ils  con- 
traftcrent  une  liaifon  qui  ne  s'eft  jamais  démentie.  M.  Arnauld  étoit  d'un 

(f  )  Boileau  le  rcgarJoit  comme  îc plus  parfait  morceau  cfHîJloirc  que  nous  oyions  danf 
notic  langue  i  Se  l'Abbé  d'Olivct ,  comme  devant  donner  à  Racine  ^  parmi  ceux  de  nos  Aa^ 
teurs  qui  ont  écrit  en  profe ,  le  même  ran^  qu'il  tient  parmi  Us  l^ottes.  Mcm.  fur  la  Vie  d^ 
Jean  Racine,  p.  299.  ôî:  fuiv. 
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accès  plas  difficile  pour  lui ,  quoiqu'aufli  incapable  de  tout  reflèntiment  ; 
mais  il  étoit  (î  indigné  que  des  perfonnes  d'une  auffi  grande  vertu   que  la 
Mère  Angélique  fa  fœur ,  8c  MAL  le  Maître  &  de  Sacy  fes  neveux,  euflfent 
été  Tobjet  des  plaifanteries  injurieufes  de  Racine ,  qu'il  ne  croyoit  pas  devoir 
le  mettre  au  nombre  de  fes  amis.    Racine  recherchoit  avec  empreflement 
de  le  fléchir,  &  Boileau  négocioit  pour  lui  auprès  de  M.  Arnauld,  qui 
fc  montroit  inflexible.    La  tragédie  de  Phèdre  fit  en  un  moment  ce  que  Mcm.  fut 
les  follidtations  n'avoient  pu  fSre  julques-là.  Boileau  en  préfenta  de  la  part  ^  "-^^^ 
de  l'Auteur  un  exemplaire  à  M.  Arnauld  :  fon  but  étoit  tout  à  la  fois  de 
-réconcilier  ce  Dodeur  avec  la  tragédie ,  &  avec  le  Poëte  fon  ami.  Racine 
aYoit  mis  à  la  tète  de  cette  pièce  une  Préface,  dont  l'objet  étoit  de  juflii 
^er  la  tragédie  des  reproches  que  lui  font  les  partifans  delà  morale  exade, 
^âi  de  montrer  qu'un  Poëte  pouvoit  faire  du  théâtre  une.- école  de  vertu, 
^  prétendoit  que  la  tragédie  de  Phèdre  en  étoit  un  exemple.  Boileau ,  qui 
.2)enfoît  comme  lui ,  defîroit  avoir  le  fuffrage  de  M.  -Arnauld ,  &  fe  flattoit 
xnéme  de  l'obtenir.   Il  fe  perfuadoit  que  ce  Dodleur ,  dont  il  difoit  qu'il 
jci'avoit  jamais  tort,  l'auroitdans  cette  occafion  s'il  n'étoit  pas  de  fon  avis. 
IPlein  de  cette  penfée  ,  il  lui  préfente  la  tragédie  de  Phèdre ,  &  lui  lit  l'en- 
droit de  la  Préfece  ,^  dans  lequel  1  Auteur  eflàyoit  de  concilier  à  la  tfagé- 
-ctie    les  fuffirages  des  perfonnes  de  piété  ;  en  montrant  que  ce  genre  de 
pQâie  ae/deveabifi.daiigti:eux  que  par  la  faute  des  Poëtes,  qui  en  cela 
môioie  péchoîqit  contre  les  règles  de  leur  art  ;  &  que  la  tragédie  de  Phèdre 
qui  y  étoit  fconfôcmei'n'avoit  rien  que  d'utile.  Quelques  perfonnes  quife 
trouvoient  dans»«  moment   chez  M.  Arnauld ,  écoutoient   avec  dédain 
cette  apologie  du  théâtre ,  regardant  tout  ce  qu'ils   entendoient  comme 
l^s  paradoxes  d'un  Poëte  peu  inftruit  de  la  bonne  morale ,  lorfque  M.  Ar* 
^^uld,  à,  leur  grand  étonnqment ,  dit  que  //  les  cbofes  étaient  ainfi ,  //  avait 
^^ijon,  &  que  la  tragédie  étoit  innocente.  Boileau  a  dit  depuis  qu'il  ne 
•'^toit  jamais  de  fe  vie  fenti  fi  content  II  pria  M.  Arnauld  de  lire  la  pièce 
^tt^il  lui  laiflbit  pour  lui   en  dire  fon  fèntiment.   Il  revint  quelques  jours 
^rès  le  lui  demandçr;  &  M.  Arnauld  s'expliqua  en  ces  termes.  Ilny  a 
^^n  à  reprendre  au  caraâere  de  Phèdre ,  pttifijuHl  nous  donne  cette  grande 
^^on,  que  lorfqu'en  punition  des  fautes  précédentes^  Dieu  nous  abandonne 
"  ^ous-mêmes  ^  à  la  pervcrjité  de  no^ecœur ,  il  n'efi  point  d'excès  où  nous 
^^  ptUJjjions  nous  porter^  même  en  les  déteftatit.   Mais  ,   ajouta-t-il,  pour^ 
9Vùi  a4^ilfait  Hyppolite  anumreux  ?  Ce  reproche  ell  le  feul  en  effet  qu'on 
^e  à  cette  tragédie  ,  &  il  eft  la  preuve ,  difoit  Valincourt,,rf«^ra»rfy^w 
^^^c  lequel  AL  Arnauld  jugeait  de  toutes  chqfei.   .    =. 

Boileau  ^y$nt  réufli  à  faire  gouteî  à  ce  Ôo^Jteqjr  1^^  tragédifide Jphedre, 
Pbtint  la  permillion  de  lui  amener  TAuteur.  Ils  vinrent  chez  lui  le  lende- 
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niaiii.  Radne  entre  la  cbnfufion  peinte  fur  le  >'îfage,  &  fe  jette  à  fes  pieds 

MtîArnauld  fe  jette  aux  pieds  de  Racine  ,  Tembrafle ,  lui  promet  d'oublié: 

ie  paffé ,  &  d'être  toujours  fon  ami  ;  &  depuis  cette  époque  ils  n'ont  ccfli 

Tom.  III.  d'étie  unis  par  les  fcntîments  d'une  eltime  «S^d'une  amitié  réciproques.  Kl 

p.  760.     Arnauld  mettoit  encore  à  la  fin  de  fa  vie  Racine  ,  ainfi  que  Boileau  ,  au  ram 

ides  mciUùurs  amis  qu'il  eict  parmi  les  geus  du  monde. 

TX.  fl  ^^"^  ^^^^^  d^^s  ^^   Cloitre  qui  ne  lurent  pas  toujours  fi  confiants 

Jugement  L'Abbé  de  Rancé ,  Réformateur  de  la  Trappe ,  lui  fit  éprouver  qu'on  allii 

de  T'IbbsT  quelquefois  la  pratique  la  plus  auftere  des  confeils  évangéliques  avec  cetb 

de  la        foiblefle  qui  tait  rougir  de  fes  amis  ,  lorfqu'il  y  a  quelques  dangers  à  letu 

dcToii^'  P^roîtrc  attaché.    M.  Arnauld  fit  en  1672  le  voyage  de  la  Trappe,  db 

ccuvre  &   ans  après  la  réforme   que  TAbbé   de  Rancé  y  avoit  établie.  D  conçut  Is 

Ecrl^s^      plus  grande  eftime  pour  cette  Maifon  &  pour  celui  dont  Diei>  s'étoit  fenn 

Tom.  II.   pour  y  faire  revivre  la  première  ferveur  des  Religieux  de  S.  Bernard.  L'Ab%^ 

V^\lV         R^ncc  écrivit  à  AI.  le  Roi ,   Abbé  de  Hautefontaine ,  qu'il  venoit  di 

p.  774.     recevoir  la  vifite  du  premier  homme  de  ce  fiecle  ;  &  lorfque  M.  Arnauld 

Leît.  de  lui  eut  envoyé  fes  Ecrits  contre  les  Calviniftes,  il  l'en  remercia  en  des  termes 

Tiliemont  ^^j  prouvent  le  cas  qu'il  faifoit  des  ouvrages  &  de  l'Auteur. 

Dans  ce  voyage  de  la  Trappe,  M.  Arnauld  étouffa -un  différent  qui 
s'étoit  élevé  entre  l'Abbé  de'  Rancé  &  TAbbé  le  R<ri  f  iu  fujet  des  morti- 
fications que  les  Supérieurs  mettent  en  ufageiài'égafd'de  ceux  qui  foni 
fournis  à  leur  difcipline.  L'Abbé  le  Roi ,  qui  ClroyoiD  -appetcfevoir  dam 
certaines  fidions  inventées  pour  mettre  à  l'épreuve  Thuniilité  des  Moines , 
une  pratique  contraire  aux  principes  de  la  fmcérité  chcétiennc,  avoit  £iit 
à  ce  fujet  une  Diflertation ,  à  laquelle  l'Abbé  de  Rancé  avoit  répliqué  par 
une  letftU.  M.  Arnauld  craignit  que  fi  cette  difpute  devenoit  publique ,  die 
ne  fut  plus  nuifible  à  l'Abbé  de  la  Trappe  &  à  fon  œuvre ,  qu'utile  à. 
VEglife.  H  voyoit  d'ailleurs  qu'elle  fe  réduifoit  à  peu  de  chofe;  que 
l'Abbé  de  Rancé  ne  prctendoit  pas  autorifer  les  fiftions  proprement  dites 
&  que  TAbbé  le  Roi  n'entendoit  pas  auffî  condamner  les  mortificatior> 
que  les  Supérieurs  font  quelquefois  éprouver  à  leurs  inférieurs,  pourl^ 
aflTermir  dans  la  vertu.  Il  engagea  donc  celui-ci  à  fupprimer  f*^  DilTerttf 
tion  ;  &  quelques  années  après ,  un  Libraire  ayant  imprimé  la  lettre  ^ 
VAbbé  de  Rancé  fur  urte  copie  qu'il  s^étoit  procurée ,  M.  Arnauld  engages 
de  nouveau  TAbbé  le  Roi  à  garder  le  filcnce ,  en  Iih  rcprélentant  que  le* 
gens  de  bien  feroient  plus  édifiés  de  fa  patience ,  que  de  ce  qu'il  pourror 
produire  pour  fa  juftification  ;  &  que  la  charité  gagneroit  d'un  côte  ce  que 
la  vérité  pourroit  perdre  de  l'autre.  L'Abbé  le  Roi  f^ntra  dans  les  vues  paci- 
fiques déîVI.  Àmauld  ,  &*^ccttG  difpute  fiit  étouffée  dans  £1  naillàncc  (f\ 
(/)  A^6yez  Tom.  I.  des  Lettres  de  M.  Arnauld  ,  p.  71Ç.  Tom.  II.  p.  ï.  6.  7.  &  isv 
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L'Abbé  de  Rancé  en  eut  une  autre  avec  le  Père  Mabillon  ,  au  fujet  des 
^'tudes  des  Moines.    Rempli  des  idées  de  perfeftion  fur  lefquelles  il  avoit 
établi  le  plan  de  fa  réforme,  il  vouloit  que  les  Moines  ne  s'occupaffent 
que  du  jeûne ,  du  travail  des  mains  &  de  la  prière  ;  &  regardoit  ceux  qui 
jnéloient  l'étude  à  ces  exercices  comme  une  race  dégénérée ,  qui  mécon- 
«oîflbit  la   perfedion  de  fon  état.    Il  fit  un    Traité  des  devoirs  de  la  vie 
^noftajiique ,  dans  lequel  il  condamnoit  en  particulier  les  études  dont  on 
s'occupoit  dans  les  Congrégations  de  S.  Maur  &  de  S.  Vannes.  M.  Ar-   Tom  H. 
ïiauld  eftima  le  livre  de  M.  l'Abbé  de  Rancé   comme  un  ouvrage  pré-  fûi^J^' 
cûeux ,  par  la  haute  idée  qu'il  donnoit  de  la  vie  religieufe  ;  mais  il  n'approu-    , 
voit  pas  que  la  préférence  du  Réformateur  de  la  Trappe  pour  fon  œuvre 
l'eût  engagé  à  blâmer  des  inftitutions  peut-être  moins  parfaites ,  mais  plus 
proportionnées  à  la  foibleffe  des  hommes. 

^  •  Le  livre  de  la  Sainteté  de  la  vie  Alonq/lique  publié  par  TAbbé  de  la  Trappe 
«*  16875  méritoit  les  mêmes  éloges,  &  avoit  les  mêmes  défauts.  L'Abbé 
de  Rancé  y  fuivoit  les  mouvements  d'un  zèle  ardent;  mais  il  n'y  cônful- 
toit  pas  toujours  cette  fageffe  qui  aflîgnant  à  chaque  chofe  fon  julte  prix  ,  ne 
donne  pas  le  premier  rang  à  des  pratiques  fouvent  utiles ,  quelquefois  in- 
différentes &  jamais  néceffaires.  Il  avoit  de  la  peine  à  voir 'le  bien  par- tout 
^3^  il  ne  trouvoit  pas  la  perfedion  ;  &  la  perfeftion  n'étoit  guère  à 
^s  yeux ,  que  dans  les  pratiques  qu'il  avoit  établies  à  la  Trappe.  M.  Air-  ibîcL. 
*^^^lild  remarquoit  ces  défauts  dans  l'ouvrage  de  la  5ir/>/*^*^'  de  la  vie  Alovaf^  P-  7^9-^ 
*^9^e;  mais  il  croyoit  que  ces  endroits  exceffifs  pouvoient  tourner  à  Tavan- 
*^ge  des  Religieux  de  la  Trappe ,  en  les  attachant  à  l'état  de  perfection 
^^  ils.étoient^  &  en  les  empêohant  defe  relâcher.  "  Pour  moi ,  difoit-il , 
*>  il  me  femble^que  (î  j'étois  Religieux,  je  m'en  humilierois,  &  ne  m'en 
*  ^cherois  point  ;  Se  fi  j'étois  perfuadé  qu'on  peut  être  bon  Religieux  fans 
'^  être  dans  une  fi  haute  perfection,  je  ne  laifferois  pas  de  me  confondre 
^  de  ma  lâcheté ,  &  de  bénir  Dieu  des  grâces  qu'il  feroit  aux  autres ,  de 
55  le  fervir  avec  plus  de  ferveur  ". 

MM.  de  Port-Royal  refpedoient  le  véritable  efprit  dé  pénitence  que 
i^Abbé  de  Rancé  avoit  fait  revivre  dans  fon  Abbaye.  M.  Arnauld  lui  adref-    Lctfc  de 
foit  même  quelquefois  des  fujets  à  qui  Dieu  infpiroit  le  defîr  de  mener  Tillemont 
tine  vie  entièrement  coftCicrée  aux  exercices  d'une  pénitence  laborieufe.  lôg. 
Il  en  réfiflta  des  relations ,  que  l'Abbé  de  la  Trappe  conferva   pendant 
Quelques  années ,    non  feulement  avec  ce  Dofteur ,  mais  avec  MM.  de 
Sacy ,  Nicole  &  de  Tillemont  :  il  écrivoit  même  à  TAbbeffe  de  Port-Royal. 
Attaché  à  la  dodrine  de  S.  Augultin   &  à  la  morale  de  l'Evangile,    il 
^toit  également  oppofé  au  Molinifme  &  aux   maximes  corrompues  des 
^afuiûes  y  &  avoit  par  les  mêmes  raifons  que  MM.  de  Port-Royal ,  beau^ 
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coup  à  fouffrir  des  Jéfuites  &  de  leur  parti.  Ses  fentiments  fur  la  fignatun 
du  Formulaire  n'étoient  cependant  pas  les  mêmes  que  ceux  de  M.  AmauU 
&  de  fes  amis.  11  croyoit  pouvoir  figner  fans  diftindlion  ;  mais  il  ne  coa* 
damnoit  pas  ceux  qui  diftinguoient  le  fait  du  droit.  U  déclara  minu 
publiquement  que  le  Pape  ayant  reçu  la  fignature  en  cette  manière ,  i 
tctt.  de  n'y  avoit  pas  lieu  de  fe  plaindre  de  ceux  qui  s'y  renfermoient  Cette  dé- 
'^*^'^ï"^°  A  claration  alarma  quelques  perfonnes  de  la  première  dîftindion ,  qui  crai 
Tuiv.  gnoient  que  l'Abbaye  de  la  Trappe  ne  fiit  compromife,  fi  TAbbé  di 
Rancé  ne  paroiffoit  pas  l'ennemi  de  MM.  de  Port-Royal.  Ils  voulareiH 
l'engager  à  fe  déclarer  contre  eux;  mais  il  rejeta  ces  confeils  d'une  fàgeffi 
toute  humaine,  &  il  écrivit  de  nouveau,  que  quoiqu'il  n'eût  jamak 
approuvé  les  fentiments  des  Théologiens  qui  refiifoient  de  figner  fans  dit 
tindion,  il  n'oferoit  condamner  leur  délicateffe  ,*  ni  fe  rendre  Juge  de 
ceux  qui  étoient  enfants  de  l'Eglife ,  &  reconnus  pour  tels  par  fon  Chef 
Il  avouoit  dans  cette  lettre,  écrite  en  1676,  qu'il  avoit  autrefois  adopti 
contre  les  Janfénilles  des  imputations  dont  il  avoit  depuis  reconnu  II 
faufleté  ;  qu'inilruit  par  fa  propre  expérience ,  il  avoit  pris  la  réfolutiofl 
de  ne  prendre  mauvaife  opinion  de  perfonne ,  à  moins  qu'il  n'y  fut  Soroi 
par  l'évidence,  &  de  ne  dire  jamais  du  mal  de  fon  prochain ,  fans  y  être 
engagé  par  une  indifpenfable  néceflité.  Il  étoit  dans  les  mêmes  difpofidom 
lorfqu'il  écrivoit  à  Madame  de  S.  Loup  en  I677,  que  quoiqu'il  crùl 
la  foi  des  Janfénilles  très--faine  &  très-catholique,  il  n'étoit  pas  en  tout 
de  leur  avis  ;  mais  qu'on  ne  lui  entendroit  jamais  rien  dire  qui  démentit 
l'eftime  &  la  cbnfidération  dont  il  étoit  rempli  pour  eux.  Une  lettre  écritt 
au  Curé  de  S.  Jacques  du  Haut -Pas,  vers  la  fin  de  la  même  annéo, 
renfermoit  les  mêmes  proteftations.  On  ne  peut  douter  qu'elles  ne  fuflèot 
finceres;  mais  l'Abbé  de  la  Trappe  ne  prévoyoit  pas  que  le  defir  de 
ménager  à  fon  œuvre  la  protection  des  Grands  ,*  Tengageroit  à  écrite 
14  jours  après  au  Maréchal  de  Bellefons,  une  lettre  dont  les  Tbéok)- 
giens  qu'il  faifoit  profeffion  de  relpeder  auroient  à  fe  plaindre.  Cetbi 
lettre  étoit  écrite  pour  être  rendue  publique.  L'Abbé  de  la  Trappe  s*" 
expliquoit  fur  le  Formulaire ,  choie  dont  il  ne  s'agilibit  plus ,  &  fur  ^ 
quelle  perîbnne  ne  l'obligeoit  de  parler.  U  expoioit  la  foumiflîon  cpM^ 
croyoit  devoir  rendre  aux  Conltitutions  des  Papes  fur  le  fait  de  JanT^ 
nius  ;  mais  au  lieu  de  dire ,  comme  il  l'avoit  fait  plufîeurs  fois ,  qu'il  cï 
condamnoit  pas  ceux  qui  étoient  d'un  fentiment  contraire  au  fie^^, 
fupprimoit  tout  ce  qui  pouvoit  faire  naître  cette  penlée,  &  ne  mettxtf 
Tom.  IL  rien  qui  pût  empêcher  qu'on  ne  prît  fa  lettré  pour  une  condamnation  des 
?2i*^"  Théologiens  quil  fatlbit  profeffion  de  tenir  pour  fes  amis.  U  paroiflbô 
comme  l'interprète  de  fa  Conununauté.  Il  étoit  cependant  certain  que  lef 
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principaux  de  fes  Religieux ,  quelque  vénération  qu'ils  enflent  pour  fa 
peifonne,  n'auroient  jamais  adopté  fa  lettre  j^  fi  elle  leur  avoit  été  com- 
muniquée. Ils  étoient  e«trés  dans  fon  Monaftere  fans  être  dans  la  difpofition 
de  fîgner  le  Formulaire,  &  leur  Abbé  les  y  avoit  reçus  fans  ignorer  leurs 
feodments  à  cet  égard. 

La  lettre  de  l'Abbé  de  la  Trappe  fiit  mal  reçue  du  public ,    &  dé- 
plut encore  davantage  à  tous  ceux  qui  étoient  inftruits  de  fes  vrais  fen- 
timents»  Si  M.  Arnauld  n'avoit  confulté  que  fes  intérêts  &  ceux  de  fes 
amis,- il  auroit  pu  forcer  l'Abbé  de  Rancé  à  s'expliquer  avec  plus  de  gé- 
néiofité,    en  mettant  fous  les  yeux  du  public  les  lettres  dans  lefquelles 
an  voyoit  Teftime  dont  il  étoit  rempli  pour  ces  mêmes  perfonnes  dont 
1    paroiffoit  rougir  dans  la  lettre    au   Maréchal.    Plulîeurs  amis   de  M.   Lett.  de 
Ajnnauld  le  preflbient  mêmeM'écrire  contre  cette  lettre  ;  mais  il  le  refufa  ^^^^^'"^"^ 
coaftamment  En  ^émiflant  des  feufles  vues  qui  avoient  féduit  l'Abbé  de  70.  li^.  ' 
Ramcé,.  il  honoroit  trop  fes  vertus  pour  rien  écrire  qui  fiit  défavantageux 
à  là  perfonne.  M.  Nicole  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions.   Egalement 
éloignés  l'un  &  l'autre  de  rien  faire  qui  put  nuire  à  l'édification  que  la 
têibrme  de  la  Trappe  donnoit  à  l'Eglife,  ils  laiflerent  fans  réponfe  la  lettre 
VX   Maréchal  de  Bellefons.    Cette  modération,   fondée  fur  des  principes 
fi   refpedables ,  étoit  une  leçon  dont  l'Abbé  de  la  Trappe  ne  profita  pas. 
loin  de  réparer  fa  faute,  il  en  commit  une  plus  grande  encore  quinze 
»s  après,  auffi-tôt  que  M.  Arnauld  eut  ceffé  de  vivre.   Nous  parlerons 
^  cette  époque  de  fa  lettre  à  l'Abbé  Nicaife,  Chanoine  de  Dijon,  beauk 
Wup  plus  repréhenfible  que  celle  au  Maréchal  de  Bellefons, 

Lorfque  l'Abbé  de  la  Trappe  écrivit  cette  dernière ,  la  paix  de  Clé-      X. 
ttent  IX  fublîftoit  encore.  Jl  eft  vrai  qu'elle  étoit  fouvent  violée  par  les  rions^à^Ut 
Jéfuites  &  par  ceux  qui  cherchoient  à  ieur  plaire;  mais  on  pouvoit  en  paix  de 
^idamer  les  conditions.-^  M.  Arnauld  &  tous  ceux  qui  lui  étoient  unis  S?^?"' 
^âoient  renfermes  jufqu'alors  dans  le  filence  fur  les  objets  qm  avoient  tes  de  M*. 
excité   tant   de  contçllations,  pendant  que  leurs  ennemis  ne   ceffoient  ^^"*^* 
^t  contraire   de.  réveiller  les  querelles  affoupies  ,  &  travaiUoient  à  faire  àcefujefc 
^^vre  la  tyrannie  du  Formulaire.   Il  étoit  aifé  de  prévoir  qu'ils  feroient 
^^icntôt  oublier  la  diflinéb'on  qui  avoit  fervi  de  fondement  à  la  paix ,  & 
^ue  le  fait  de  Janfénius  alloit  replonger  l'Eglife  dans  les  troubles  qu'un 
"Uiihnt  de  ndfon  avoit  pacifiés  ;  mai&  malheureufement  oa  n'avoit  pas  pris 
ie  moyen  de  les  éloigner  pour  toujours ,  en  imprimant  le  fceau  de  l'au* 
écrite  publique  fur  les  principes  qu'on  avoit  été  forcé  de  reconnoître.  La 
Paix  eut  quelque  eflfet  pendant  quatre  ou  cinq  ans.  M.  de  Pérefixe  Arche- 
^êque  de  Paris  étant  mort  en  1671  ,  M.  deHariay  qui  lui  fuccéda,  parut. 
"Vouloir  maintenir  l'ufage  des  fîgnatures  expliquées  en.  faveur  de  ceux,  qjut 
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les  rcclamoîent    II  nomma  quatre  Doâeurs  de  Sorbone  qui  avoient  d 

mérite ,  pour  l'examen  des  Ordinants ,  "  en  difant  qu'il  ne  voulait  poil 

,5  mettre  de  diftinftion  entre  les  gens  de  bien  de  fon  Diocefe ,  voulant  : 

fi  fervir  indifféremment  de  tous  ".   Il  chargea  même  M.  Arnauld  ,   qui 

voyoit  fou  vent  &  à  qui  il  témoignoit  beaucoup  de  confidération,  de  li 

rendre  compte  de  tout  ce  qui  feroitfaitau  préjudice  delà  paix,  prome 

tant  dy  re.nédicr  (g). 

XL  Ce  Prélat  auroit  pu  en  effet  prévenir  les  troubles  qu'on  vit  renaître  di 

peu  dloite  ^^^  ^P^^^  ^^  P^^  ^^  Clément  IX.    Il  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  Te 

de  M   de  prit  du  Roi  ;  mais  au  lieu  de  cultiver  la  difpofition  dans  laquelle  étoit  c 

r  ^^^^d'd^  Prince,  de  maintenir  un  ouvrage  qui  honoroit  ion  règne  ,  il  parvint  à  Te 

J\l''Arn.&  dégoûter,  en  l'indifpofant  contre  ceux  qu'il  appelloit  Janfénifles.    Il  £ 

de.fcs       exiler  en  1674  M.  Faydeau,  Théologal  de  Beauvais ,  à  qui  on  népoa 

*'^^'-        voit  reprocher  que  fes  vertus  ,  &  la  confiance  dont  l'honoroit  M.  de  £a 

zenval  fon  Evêque.  Il  eft  vrai  que  Pannée  luivante  TEvèque  de  Coutance 

ayant  voulu  exiger  la  fîgnaturc  pure  &  fimple  du  Formulaire,  d'un  EccléOafti 

que  que  Madame  de  Longueville  avoit  nommé  à  une  Cure  de  fes  terres 

M.  de  Harlay  appuya  les  plaintes  que  cette  Princeffe  en  porta  au  Roi ,  i 

engagea  TEvêque  de  Coutances  à  le  contenter  de   la  fignature  expliqai 

conformément  aux  Procès  verbaux  des  quatre  Evéques  (,b  ).  Mais  il  t 

vraifemblable  que  la  conlîdération  pour  la  Ducheffe  de  Longueville  e 

plus  de  part  à  cette  démarche  que  l'amour  de  la  paix.  Car  il  n'eut  jamâ 

égard  aux  plaintes  que  M.  Arnauld  lui  porta  des  atteintes  données  à 

paix  de  Clément  IX ,  quoiqu'il  l'eut  chargé  de  les  lui  faire  connoitre  ;  * 

M.  Arnauld  lui  ayant  écrit  vers  le  commencement  dé  l'année  1 67f  t 

"    fujet  d'un  fanatique  nommé  Chamil/ard,  qui  répandoit  un  recueil  maim 

crit  de  calomnies  ,  fous  ce  titre  :  Les  maximes  du  Janfcfiifme ,  êfc.  &  qi 

menaçoit  de  refiifer  l'abfolution  à  des  peribnnes  qui  fe  confeffoîent  à  lu: 

parce  qu'elles  lifoient  le  livre  de  la  Fréquente  Commmioît ,  M.  de  Horia 

n'en  fît  aucune  juflice.  Peu  de  temps  après  M.  Arnauld  lui  écrivit  encoi 

avec  auflî  peu  de  fruit ,  fur  un  Jélbite  qui  Tavoit  traité  publiquement  d'hi 

rétique ,  &  avoit   déclamé  dans  la  chaire  au  mépris  de  la  paix ,  avec  1 

même  violence  que  Nouct-  &  Maimbourg  l'avoient  fait  au  commencemà 

des  troubles.  De  toutes  parts  on  fé  plaignoit  de  même  de  ces  infiradion 

M.  de  Gondrin,  Archevêque  de  Sens ,  le  failbit  dans  une  lettre  à  M.  c 

Pomponne ,  écrite  vers  ce  même  temps  ;  Madame  de  Longueville  préieni 

au  Roi  deux  Mémoires  fur  le  même  objet  ;  les  quatre  Evéques  adreflera 

mén 

(^"^  Tom.  I  p.  74Î.  14;.  Tom.  111.  p.  ^10. 

(/i)  M.  dt;  Harlay  P.gna  même  TAc^e  de  cette  fignature  expliquée,  daté  du  17  Mai  167 
Voyez  h  Relation  de  la  paix  de  Clément  IX,  Tom.  II.  p.  4)5. 
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jnème  une  Requête  à  ce  Prince  ,  pour  réclamer  fa  juftice  contre  la  calomnie 
qui  cherchoit  à  rendre  leur  bonne  foi  fufpede ,  &  qui  profitoit  du  fecret 
dans  lequel  leurs  Procès  verbaux  étoient  reftés,  pour  faire  oublier  les  condi- 
tions de  l'accommodement  IlsT  écrivirent  auflî  aux  Evoques  médiateurs  & 
aux  Miniftres ,  pour  les  leur  rappeller ,  ainlî  que  les  engagements  qu'ils  * 
avoient  pris  de  les  maintenir.  Mais  M.  de  Harlay ,  loin  de  féconder  ces 
déiôarches ,  ne  fît  fervir  fon  crédit  qu'à  les  traverfer  ;  &  de  nouvelles  vexa- 
tions ,  plus  criantes  que  celles  dont  on  fe  plaignoit ,  montrèrent  bientôt 
combien  il  fe  jouoit  des  paroles  qu'il  avoit  données.    Le  defir  de  plaire 
2xa  Jéfuites ,  &  de  n'avoir  pas  à  lutter  contre  eux  à  la  Cour ,  n'étoit  pas 
le  feul  motif  qui  le  mit  au  nombre  des  eonemis  de  la  paix.  Ses  moeurs  y 
qui  étoient  le  fcandale  de  Paris ,  avoient  donné  lieu  à  quelques  ouvrages 
où  il  n'étoit  pas  ménagé.    M.  le  Noir ,  Théologal  de  Séez ,  homme  de 
mœurs  aufteres ,  plein  de  zèle  pour  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  mais  d'un 
caraâere  extrême ,  &  qui  avoit  plus  de  favoir  que  de  jufteffe  dans  l'efprit , 
.    poÛia  en  1674  ^^^x  Ecrits,  dont  l'un  avoit  pour  titre:  De  tbéréfie  de 
h  Domination  êpifcopale  ;  &  l'autre  :  LEvêque  de  Cour  oppofé  à  PEvèque 
•  api^Uque.  Pour  attaquer  les  abus  avec  quelque  fuccès  ,  il  eft  prefque  éga- 
lement  néceflàire  d'être  équitable  &  modéré,  &  de  refpeder  févérement 
iesregles.  L'Auteur  de  ces  deux  Ecrits  fe  montroit  au  contraire  paffionné 
&tomboit  dans  des  erreurs  (/).    Ces  défauts  étoient  plus  que  fuffilants 
pour  écarter  de  M.  Arnauld  &  de  fes  amis  le  foupçon  qu'ils  euITent  eu 
qudque  part  à  ces  ouvrages  ;  mais  les  ennemis  de  ceDodeur  étoient  trop 
adroits  pour  laiffer  échapper  cette  occafion  de  le  calomnier  auprès  du  Roi 
M.  Araauld  en  porta  fes  plaintes  à  fon  Archevêque,  qui  l'affura  qu^il  n'avoit     Tom.  I. 
jamais  cru  que  lui  ni  fes  amis  euffent  eu  part  à  ces  Ecrits,  &  que  le  Roi  LeL^sa 
^  leur  en  imputoit  rien.  Cependant  c'étoit  M.  de  Harlay  lui-même  qui  du  i  Mars 
te  leur  avoit  attribué,  &  qui  s'en  étoit  fervi  pour  irriter  le  Roi  contre  *^7S* 
«IX.  Le  reffentiment  que  lui  donnoient  les  Ecrits  de  M.  le  Noir,  qui  lui 
rcprochoit  publiquement  fa  conduite  fcandaleufe ,  s'étendit  fur  tous  ceux 
^'il  appelloit  Janfénifies ,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  qu'ils  défapprouvoient 
le  zde  amer ,  &  les  écarts  du  Théologal  de  Séez.  Il  ne  diffimula  pas  même 
qu'il  étoit  réfolu  de  s'en  venger  à  quelque  prix  que  ce  fût.  M.  d'Angers 
litt  le  premier  fur  qui  il  fit  éclater  fon  reflentiment    Quelques  intrigants 
pouflTés  par  M.  de  Harlay  lui-même ,  &  par  le  Père  de  la  Chaife  .Confeffeur 
duRôi ,  ayant  voulu  introduire  au  commencement  de  1676  la  fignature  du 
Formulaire  dans  l?Univerfité  d'Angers ,  l'Evéque  s'oppofa  à  cette  nouveauté, 

(i)  On  peut  voir  ce  que  M.  Arnauld  penfôît  de  la  peribnne  &  des  Ecrits  de  M.  le  Noir, 
dans  fa  Lettre  au  Laindgrave  de  Hefle,  Tom.  IL  p.  zZ6  &  fuir.,  &  p,  587.. 

,  f^ie  d'Antoine  4r^fiuld.  P§rt  IJ.. .  A  a 


186  VIE    D'ANTOINE    ARNAÙLD,      - 

tn  défendant  par  une  Ordonnance  d'exiger  autre  chofe  fur  lé  fujet  des 
cinq  Propontions ,  que  la  condamnation  de  la  doctrine   qu'elles  renfer— 
ment ,  &  le  filence  refpeftueux  à  l'égard  du  fait  de  JanFénius.   H  ne  pré-— 
tendoit  pas  défendre  la  fîgnature  pure&  fîmple  du  Formulaire  à  ceux  qiïi  ' 
n'avoient  aucune  difficulté  de  la  faire  :  fon  unique  intention  étoit  de  maiit_ 
tenir,  coiiformément  aux  conditions  de  la  paix  de  Clément  IX,  les  fignai— 
tures  expliquées ,  en  faveur  de  ceux  à  qui  leur  confcience  ne  permettoît 
pas  d'aller  plus  loin.  Cette  Ordonnance  fiit  interprétée  à  la  Cour  comme 
fi  M.  d'Angers  avoit  voulu  profcrire  la  fîgnature  pure  &  funple.  M.  Ar- 
nauld  fît  connoître  à  TArchevéque  de  Paris  Tinjuftice  de  cette  interpréta- 
tion.   Celui  -  ci  promit  d'accommoder  l'affaire ,  pourvu  que  M.  d'Angers 
confcntit  à  fùlpendre  fon  Ordonnance;  mais  au  lieu  d'effacer  les  mauvaifes 
imprclTions  qu'on  avoit  données  au  Roi  contre  M.  d'Angers ,  il  s'occupa 
fle  faire  cafferfon  Ordonnance,  &  envoya  au  camp  de  Ninove,  où  le  Rot 
étoit  alors,  le  projet  qui  y  fut  adopte  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  30  Mai 
1675,  dans  lequel  en  difant  que  les  fignatures    expliquées  avoiént  été 
autorifées  par  les   deux  PuifCmces  en   faveur  de    quelques  particuliers  9 
pour  les  mettre  à  couvert  de  leur  fcrupule  <&  des  peines  portées  par-I^?* 
Conflitutions  des  Papes,  le  Roi   caffoit  l'Ordonnance  de  M.  d'Angers  5 
luppofant  que  cet  Evéque  avoit  voulu  anéantir  1&  Formulaire  dans  fo^ 
Diocefe ,  &  changer  en  une  loi  de  nécelïïté ,  la  condefcendance  que   1-^ 
Saint  Père  avoit  eue  pour  quelques  pcrfonnes.  Une  i.conde  Ordonnanc^^ 
dans  laquelle  l'Evéque  d'Angers  expliqua  le  vrai  fens  de  la  première , 
s'appuya  de  cet  Arrêt  pour  établir  le  droit  qu'il  avoit  eu  d'autorifer  le 
fignatures  expliquées ,  eut  un  fort  plus  heureux.   Elle  ne  fut  ni  cafTée 
combattue.  M.  d'Angers  qui  l'envoya  à  l'Archevêque  de  Paris ,  ignoro^^' 
que  M.  de  Ilarlay  eût  eu  quelque  part  à  l'Arrêt  en  queflion  ;  mais  il  n^^ 
tarda  pas  à  reconnoître  que  celui  par  qui  il  efpéroit  être  appuyé  auprè^^ 
du  Roi ,  ne  travailloit  qu'à  lui  nuire   en  feignant  de  le  fervir. 
XIT.  M.  Arnauld  voyant  que  M.  de  Harlay    joignoit  la  fauffeté  à  la  difpo-^ — 

Ce  Doc-  fjtion  confiante  de  réveiller  les  préventions  du  Roi ,  prit  la  réfolution  àf^ 
îa"rcfolu.  ne  le  plus  voir.  Il  écrivit  dans  le  même  temps  à  la  Mère  Confiance , 
tion  de  ne  Supérieure  de  la  Vifitation  d'Angers ,  une  lettre  dans'  laquelle  il  s'explk 
voir  &  ^oA  librement  fiir  les  maux  de  l'Eglile ,  &  fur  la  mauvaife  foi  de  TAr- 
l'explique  chevéque  de  Paris,  qu'il  repréfentoit d'après  l'opinion  publique  &  d'après 
'**''J[J'  la  connoîlTance  particuhere  qu'il  en  avoit  lui-même ,  comme  le  principal 
fur  fon  auteur  de  toutes  les  vexations  qu'on  faifoit  éprouver  à  M.  d'Angers.  Cette 
Si^*^'h'ft  lettre  fut  interceptée  &  remiie  çntre  les  mains  de  M.  de  Harlay ,  qui  s'en 
ft  cbron/  plaignit  hautement  Les  amis  de  M.  Arnauld  prirent  l'alarme  :  ils  craî- 
Tom.  IL   gnoiçat  pour  eux  &  pour  lui  le  rejOTentîment  d'un  Archevêque  violent  & 
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accrédité  ;  mais  leur  trouble  ne  paflk  pas  jufqu'à  M.  Arnauld.  Un  de  fes 
amis  lui  ayant  demandé  s'il  ne  craignoit  donc  point  un  honune  irrité ,  & 
qui  pouvoit  lui  faire  tant*de  mal.  ^<  Non  je  ne  crains  point  cet  homme  ,  Ibîd. 
^  répondit-il,  &  je  ne  iaurois  le  craindre.  Je  n'ai  rien  dit  de  lui  que  de  ^'  ^' 
»  vrai  &  d^  très-vrai.  Je  ne  fuis  point  fâclié  qu'il  ait  vu  ma  lettre ,  puifque 
»  Dieu  l'a  permis.  Il  eft  bon  qu'il  lâche  combien  fà  conduite  eft  odieufe. 
^  Je  voudrois  qu'il  la  montrât  au  Roi.  Mais  c'eft  de  quoi  il  fe  gardera 
»  bien  ;  parce  qu'elle  pourroit  détromper  ce  Prince ,  en  lui  faifant  connoî- 
„  tre  qu'il  abufe  de  fà  confiance  pour  opprimer  l'Eglife ,  &  perfécuter  les 
„  plus  gens  de  bien  de  fon  Royaume  ". 

M.  de  Harlay  fe  garda  bien  en  effet  de  la  montrer  au  Roi ,  &  plus 
encore  de  la  rendre  publique  ;  mais  il  ne  ceflbit  de  fe  plaindre  de  la  ma- 
nière dont  il  y  étoit  traité.  Quelques  perfonnes  vouloient  que  M.  Arnauld , 
pour  le  calmer ,  lui  en  fît  des  excufes  :  "  C'efl  à  quoi ,  dit-il ,  je  n'ai  pas  N.  S.  aui 
»  cm  que  ma  confcience  fe  pût  accommoder  ;  car  n'ayant  rien  dit  que  p^'J'^' 
jo  de  vrai  &  de  très-vrai ,  ç'auroit  été  mentu:  pour  le  flatter  que  de  m'en 
»  dédire 'V 

L'Archevêque  de  Paris ,   qui  jufqu'alors  avoît  dîflîmulé  fes  mauvaifes     XIII. 
difpofîtions  à  l'égard  de  M.  Arnauld,  chercha  ouvertement  depuis  toutes  cherche  à 
les  occafions  d'indifpofer  le  Roi  contre  lui ,  &  commença  par  l'inveflir  s'en  yen- 
d'efpions,  dans  l'efperance  de  le  furprendre  en  quelques  démarches  dont  cafio^nd^ul 
il  pourroit  tirer  parti  pour  l'accufer  de  troubler  la  paix.  ne  Lettre 
Le  zèle  de  deux  Evéques  de  France  contre  la  Morale  relâchée  lui  en  ^  '^""vt 
lourait  bientôt  un  prétexte ,  qu'il  faifit  avec  emprelfement.  MM.  de  Roche- 
chouart  Evéque  d'Arras ,  &  de  Montgaillard  Evêque  de  S.  Pons ,  avoicnt 
concerté  avec  MM.  Arnauld  &  Nicole  une  lettre  au  Pape  Innocent  XI , 
pour  lui  dénoncer  les  maximes  d'une  morale  abominable ,  que  les  Cafuiftes 
ïic  ceffoient  de  reproduire,  malgré  les  condamnations  qui  les  avoient  flétries 
en  France  quelques  années  auparavant    Innocent  XI  venoit  de  monter 
fiir  la  Chaire  de  S.  Pierre  dans  l'été  de  1 676.  L'Evéque  d'Arras ,  qui  avoit 
publié  différents  ouvrages  pour  maintenir  la  pureté  de  la  Morale  chrétienne 
contre  les  relâchements  des  Cafuilies ,  &  qui  éprouvoit  dé  leur  part  les 
contradidlions  les  plus  opiniâtres  ,  voyant  fur  le  S.  Siège  un  Pape  vertueux 
&  ami  de  la  morale  de  l'Evangile ,  avoit  pris  au  commencement  de  157 f 
la  réfolution  de  lui  écrire ,  pour  l'engager  à  flétrir  avec  éclat  les  erreurs 
quiétoient  lafource  de  la  Mor^e  relâchée.  Il  s'étoit  ouvert  de  fon  delTein 
iAL  de  S.  Pons ,  qui  étpit^ alors  à  Paris,  éîc  qui  étoit  entré  dans  fes  vues- 
Ces  deux  Evéques  avoient,  cr^  devoir  ^jcpnfulter  dans  le  plus  grand  fecret 
JWM.  Arnauld  &  Nicole,  8c  prier vCe  dernier  qui  éçfivoit  fupérieiirément  en 
Jatin,  de  compofer  la  lettre  au  Pap^.'  .Ce  n'avoit  pas  été  fans  peine  que 
'  '""•         *""    '    ""'      '     A  a'""  2 
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M.  Nicole  s'en  étoit  chargé-  Ce  Théologien ,  qui  depuis  la  paix  de  Cié^ 
ment  IX ne  s'occupoit  que  delà  controverfe  avec  les  Calviniftes  ,  «&  d'ou^ 
vrages  de  piété ,  ne  s'y  étoit  déterminé  qu'à  la  prière  de  Madame  de  Loni 
gueville ,  chez  qui  il  étoit  logé.  Les  deux  Evêques  n'avoient  pu  mémç 
obtenir  de  lui,  qu'il  joignit  à  la  lettre  un  extrait  des  propofîdons  des  Ca4 
fuiftes  avec  une  courte  réfutation.  Ils  avoient  fait  eux-mêmes  le  choix  dd 
prûpofitions ,  &  en  avoient  conféré  avec  MM.  Arnauld  &  Nicole.  Ceft  tout^ 
la  part  que  ces  deux  Théologiens  avoient  eue  à  cette  affaire.  M,  d'Alelj 
fiit  invité  par  les  deux  Prélats  de  ligner  leur  lettre ,  ce  qu'il  fit,  après  avoif 
propofé  quelques  changements  qui  turent  agréés.  M.  TEvéque  d'Amiens  »^ 
qui  avoit  donné  quelques  marques  de  zèle  pour  la  pureté  de  la  Morale, j 
y  fut  aufli  invité*  Mais  au  lieu  de  fe  joindre  à  fes  Collègues,  il  les  trMt\ 
par  fa  légèreté ,  en  communiquant  à  rArchevêque  de  Paris  la  copie  qu'on  i 
lui  en  avoit  remife. 

M.  de  Harlay ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  que  fes  Collègues  fifTent  aucunes 
démarche  fans  la  Ibumettre  à  fa  décifîon ,  fut  très  -  choqué  d'un  projet 
formé  ians  fa  participation.  Mais  n'ofant  s'en  prendre  direâenient  au3| 
deux  Prélats ,  &  y  appercevant  d'ailleurs  le  moyen  qu'il  cherchoit  de  Of 
venger  de  M.  Arnauld ,  il  s'empreffa  de  l'accufer  auprès  du  Roi  d'être  ^ 
principal  Auteur  de  cette  lettre,  &  d'avoir  cherché  àrenouveller  les  aJd 
ciennes  conteftations ,  fous  le  prétexte  de  maintenir  la  pureté  de  la  Morale 

Cette  démarche  innocente  ,  à  laquelle  M.  Arnauld  n'avoit  eu  que  la  paJ 
que  nous  avons  vue ,  fut  tellement  empoifonnée  par  M.  de  Harlay ,  puiflai*! 
ment  fécondé  des  Jéfuites  ,  que  la  Cour  y  crut  voir  l'effet  d'un  compld 
imaginé  par  ce  Doreur  pour  femer  le  trouble  &  la  divifion  dans  l'Eta^ 
Les  Agents  du  Clergé  reçurent  ordre  d'écrire  à  tous  les  Evêques  du  Royarfi 
me  le  plus  fortement  qu'il  ferait  poffibk  ,  pour  les  empêcher  de  ûgner  \i 
lettre,  &  toute  autre  femblable  qu'on  pourroit  leur  préiénter  ;  &  les  Inten^ 
dants  furent  chargés  de  veiller  à  Texécution  de  ces  ordres.  M.  de  Pom4 
ponne,  Secrétaire  d'Etat,  écrivit  même  à  M.  Arnauld  Ion  oncle  ,  que  le  Roi 
qui  jufqu*alors  avoit  été  content  de  fa  conduite ,  ne  Tétoit  nullement  ai 
celle  qu'il  venoit  de  tenir  au  fujet  de  cette  lettre  au  Pape  ;  que  ce  Prince 
Toyoit  dans  cette  démarche  le  principe  de  nouveaux  troubles ,  quoiqu'il 
ne  regardât  pas  la  lettre  comme  mauvaîlè  en  elle-même,  ni  comme  contraire 
au  bien  de  1  Eglife  &  de  l'Etat  ^ 

M,  Arnauld ,  qui  ne  penla  point  que  la  lettre  de  fon  neveu  fut  écrite  pal 
ordre  du  Roi ,  prit  le  parti  de  fe  renfermer  dans  le  filence ,  &  d  attendre 
que  le  temps  fît  connoître  la  droiture  de  fon  cœur  &  réloignement  qu  il 
avoit  pour  toute  efpece  de  cabale,  Miis  une  féconde  lettre  de  AL  de 
Pomponne  lui  fit  changer  de  rélblutioa   B  crut  devoir  fe  juftifier  ^  &  ré* 
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pondre  à  ce  Miniftre  qu'il  n^avoit  pas  eu  la  moindre  penfée  que  la  lettre  Lett.  098. 
a»  Pape  put  être  prife  pour  un  renouvellement  des  conteftations ,  &  que 
le  Roi  pût  trouver  mauvais  que  des  Evêques ,  qui  étoient  engagés  par  un 
devoir  indifpenfable  de  leur  caraftere ,  de  maintenir  la  pureté  de  la  Morale 
de  Jelus  Chrift  contre  des  erreurs  qu'on  enfeignoit  dans  leurs  Diocefes , 
recouruflent  au  S.  Père ,  comme  on  l'avoit  fait  en  femblables  occafions  ; 
que  perfonne  n'étoit  moins  en  droit  de  repréfenter  une  pareille  démarche 
comme  propre  à  renouveller  les  conteftations  ,  que  ceux  qui  avoient  pré- 
tendu jufqu'alors  fe  diftinguer  des  autres   par  la  profeffion  d'une  obéit 
jànce  aveugle  pour  le  S.  Siège  ;  qu'ils  dévoient  convenir  que  la  voie  qu'on 
avoit  prife  de  folliciter  le  jugement  du  Pape  étoit  faite  pour  terminer  les 
difputes ,  au  lieu  de  les  exciter  ;  puifqu'on  ne  devoit  pas  douter  ni  de  leur 
ibumiflîon ,  vu  qu'ils  fe  fàifoient  gloire  de  ne  jamais  réfifter  au  S.  Siège , 
ni  de  celle  de  leurs  adverfaires  dans  un  cas  où  ils  foUicitoient  eux-mêmes 
le  jugement  du  Pape. 

M.  Amauld  ajoutoit,  que  ni  lui,  ni  M.  Nicole  ne  s'étoient  mêlés  en 
aucune  forte  de  faire  fîgner  à  des  Evêques  la  lettre  au  Pape.  M.  d'Arras , 
€[m  eut  communication  de  cette  lettre  avant  qu'elle  fut  envoyée  à  M.  de 
Pcmponne ,  y  fit  quelques  changements  qui  furent  adoptés  par  M.  Ar- 
nauld  ;  &  M.  de  Pomponne  l'ayant  mife  fous  les  yeux  du  Roi ,  Sa  Ma- 
|Hté  témoigna  qu'elle  étoit  fatisfàite  des  éclairciffements  qu'elle  renfermoit, 
&  ordonna  à  M.  de  Pomponne  de  le  mander  à  fon  oncle.  Cette  affaire 
paroiflbit  terminée,  &  M.  Amauld  entièrement  juftifié  dans  Tefprit  du  Roi , 
lorfquc  l'indifcrétion  d'un  Anonyme  donna  lieu  fîx  femaines  après  d'élever 
de  nouveaux  nuages  fur  fa  conduite.    Il  parut  un  mémoire  juftificatif  de 
la  kttre  au  Pape ,  que  les  ennemis  de  ce  Dodeur  ne  manquèrent  pas  de 
Vri  attribuer.  M.  de  Pomponne  lui  en  fit  des  plaintes  par  ordre  du  Roi , 
&  NL  Arnauld  lui  répondit  qu'il  n'avoit,  non  plus  que  M.  Nicole,  aucune  Lctt  joia 
part  à  ce  mémoire  ;  que  le  Roi  étoit  trop  jufte  pour  le  rendre  refponfable 
<letout  ce  que  pouvoient  faire  tous  ceux  qui  fe  difoient  de  fes  amis  ;  qu'il 
déÊpprouvoit  la  publication  de  de  mémoire  comme  indifcrette ,  quoiqu'il 
ne  le  pût  condamner  en  lui-même  ;  que  des  Evêques  qui  agiffent  en  com- 
mun dans  les  chofes  qui  regardent  le  bien  commun  de  l'Eglife ,  rempliflTent 
les  devoirs  de  leur  Aliniftere  ,  loin  de  rien  faire  qui  foit  contraire  aux  loix 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

Ai  Amauld ,  qui  n'étoit  pas  le  premier  auteur  de  la  démarche  des  Evê- 
ques, ne  craignit  pas  de  la  jullifier,  parce  qu'elle  étoit  irrépréhenfîble. 
M.  d'Arras  qui  n'auroit  pas  dû  l'entreprendre  s'il  craîgnoit  de  l'avouer ,   Tom.  B. 
on  qui  ne  devoit  pas  la  défavouer  même  en  apparence  s'il  croyoit  avoir  ?•  **• 
bien&it  de  l'entreprendre ,  n'imita  pas  cette  génçrofité.  Il  écrivit  enviroa 
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deu^  mois  après  une  lettre  ambiguë ,  par  laquelle  il  défavouoit  celle  de 
Evèques  au  Pape,  laiflbit  conclure  que  AWL  Arnauld  &  Nicole, -qï 
avoient  reconnu  de  bonne  foi  qu  ils  Tav  oient  écrite  à  la  prière  des  Eve 
ques ,  étoient  eux-mêmes  les  véritables  moteurs  de  cette  atFaire,  La  letti 
de  Ai  d^'irras  fut  lue  au  Roi ,  &  ce  Prince  ne  fut  pas  peu  furpris  du  dé 
faveu  de  cet  Evéque.  C'eft  ce  qui  détermina  M  Arnauld  à  juftifier  fa  bonn 
lett,  30}.  foi  par  une  nouvelle  lettre  du  17  Octobre  à  M  de  Pomponne,  dan 
laquelle,  ertprenant  le  plus  grand  foin  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  donne! 
mauvaiie  opinion  de  la  lincérité  de  M*  d'Arras ,  û  expoiè  les  laits  ava 
fimplicité,  fans  aucune  de  ces  voies  obliques  &  détournées  dont  .M.  d*Ai] 
ras  avoit  cru  pouvoir  fe  fervîr  ^*  J'efpere ,  dit-Û ,  que  Dieu  me  fera  toii< 
35  jours  la  grâce  de  faire  confifler  ma  lùreté  ,  non  à  déguifer  ce  qm 
j,  j'aurois  tait ,  ou  par  moi-même  ou  par  mes  amis  ;  mais  à  ne  rien  faiit 
»  qui  ait  befoin  d'être  déguifé,  &  à  n'avoir  pour  amis  que  ceux  quifuivenj 
3j  la  même  conduite  ''.  ,  j|^H 

Après  avoir  rapporté  les  chofes  telles  qu'elles  s  étoient  pafTées ,  J^oS 
tré  que  M.  d'Arras  étoit  Fauteur  du  projet  dont  on  vouloit  faire  un  criml 
à  M.  Arnauld*  il  ajoute  :  "  On  ne  penfe  pas  que  peribnne  veuille  coi^ 
„  terter  ces  faits;  mais  quoiqu'agiflant  avec  des  Evêques,  on  n'ait  p^ 
M  cru  devoir  prendre  des  précautions  pour  avoir  de  quoi  les  prouver  ^ 
„  cas  i^u'ils  n'en  voululTent  pas  demeurer  d'accord.  Dieu  a  permis  néaJ 
M  moins  qu'on  ait  gardé  une  lettre  écrite  &  lignée  par  M,  d'Arras  ql 
«  en  judifie  une  partie ,  comme  que  c'étoit  lui  qui  avoit  envoyé 
>j  Rome,  qu'il  iàifoit  faire  des  coptes  de  la  Lettre  latine,  qu'il  Ta  corrige 
„  en  ccri:ains  endroits  ^  &  qu'il  en  faifoit  fon  affeire  :  &  pour  le  relie  >  o^ 
n  eft  afluré  que  s'il  plaît  à  Sa  Majefté  d'ordonner  à  M.  de  S.  Pons  de  dinl 
«  ce  qu'il  en  fait ,  il  ne  manquera  pas  de  rendre  témoignage  à  la  véritéj 
«  &  on  veut  bien  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  en  dira,  J'aurois  bien  fouliait^ 
n  n'être  pas  obligé  d'entrer  dans  cet  éclaîrciflement  ;  mais  vous  voyez  bia 
w  que  iy  liiis  forcé,  &  ce  n'eft  que  la  confidération  de  Sa  J\Iajefté  qu 
,3  m'y  engage  Car  ç'auroît  été ,  ce  me  fomble ,  manquer  au  refpecl  quki^ 
»  lui  doit,  de  foufltir  qu'elle  eût  4e  moindre  doute  que  J'eufiTe  manqué  d^ 
M  lincérité  &  de  bonne  foi  en  lui  rendant  compte  de  ma  conduite  ;  iS 
„  l'ayant  fait  par  votre  entremife  »  il  y  alloit  autant  de  votre  intérêt  que  du 
n  mien  ;  puiique  c'eft  faire  injure  à  un  homme  d'honneur  que  de  Tem- 
,>  ployer  à  tromper  fon  Prince,  11  me  fuffit  de  vous  avoir  donné  moyen 
„  de  me  juftifier  auprès  de  Sa  Majefté:  je  ne  fouhaite  rien  davantage,  iS| 
„  la  vénération  que  j'ai  pour  la  dignité  de  M  d'Arras,  me  fait  fouffirir  faû^ 
.j  beaucoup  de  peine  la  manière  dont  on  dit  qu'il  m'a  traité.  Le  public 
pourra   bien  me  rendre  juftice  làus  que  je  U  lui  demande  ;  le  tempj 
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fauroit  être  anéantie,  la  paix  ne  peut  fe  rétablir  que  quand  rautorité  s^eclairq 
&  qu'elle  cefTe  de  tourmenter  ceux  qu'elle  auroit  dû  protéger  Les  chofa 
paroiflbient  avoir  pris  ce  cours  naturel  à  la  paix  de  Clément  IX;  &  ria 
n'étoitplus  propre  à  les  empêcher  d'en  Ibrtir,  que  de  demander  au  Papf 
quelque  remède  aux  véritables  maux  de  rEglife.  Celui  qui  étott  aflîs  aloij 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  doanoit  des  efpérances  à  tous  les  gens  de  bien;  it 
s'empreflerent  de  lui  témoigner  la  joie  que  leur  donnoit  (on  exaltation.  ] 
M.  Arnauld  fut  du  nombre  de  ceux  qui  écrivirent  h  Innocent  XI  ai 
commencement  de  Ion  Pontificat.  Sa  lettre  eft  du  26  Odobre  167^-  U 
Cardinal  Cibo,  Secrétaire  d'Etat,  lui  répondit  par  ordre  du  Pape  le  î 
Janvier  de  Tannée  iuivante,  U  lui  témoigne  la  Cidsfedion  avec  laquellf 
Sa  Sainteté  a  reçu  les  ouvrages  qu'il  lui  avoit  envoyés  ;  le  cas  qu'elle  fai 
de  fa  piété  &  de  fes  lumières  ;  combien  elle  eft  touchée  des  maux  de  1  Eglil* 
dont  il  lui  a  fait  la  peinture,  &  combien  eUe  defire  qu'il  continue  à  employq 
les  grands  talents  que  Dieu  lui  a  donnés  à  éclairer  TEglife  &  à  la  défendr» 
contie  Tes  ennemis.  Quelque  avantageufe  que  cette  lettre  fut  à  M.  Arnauld, 
il  avoit  pris  la  réfolution  de  ne  point  la  rendre  publique ,  &  de  ne  la  com- 
muniquer qu'à  fes  intimes  amis ,  &  à  quelques  perfonnes  de  confidératioiî 
qui  k  lui  demandèrent;  mais  malgré  fes  précautions  elle  parut  imprimée 
peu  de  temps  après.  Ses  ennemis ,  humiliés  d'un  témoignage  fi  glorieux, 
oferent  foutenir  que  la  lettre  étôit  fuppofée  ou  falfifiée  ;  qu'il  n'y  avoit 
aucune  apparence  que  le  Pape  lui  eut  écrit  en  des  termes  fî  honorables ^ 
&  qu'on  avoit  retranché  ce  qu'il  y  avoit  de  défavantageux ,  pour  île  laiffec 
paroitre  que  ce  qui  pouvoit  faire  illufîon  au  public  ;  qu'ils  alloient  écrira 
à  Rome ,  &  qu'on  fauroit  bientôt  la  vérité.  Quand  ils  virent  que  ces  vaiiti 
diicours  étoient  méprifés,&  que  perfonne  ne  révoquoit  en  doute  Tauthei^ 
ticité  de  la  lettre,  ils  prétendirent  qu'elle étoit  le  fruit  de  l'intrigue,  &  fc^ 
preuve  des  cûrrefpondances  dangereufes  &  illicites  que  les  Janfénifte* 
entretenoient  avec  les  pays  étrangers  ;  d'où  ils  concluoient  qu'il  étoit  iti*t 
portant  de  rabattre  par  de  nouvelles  huniihations ,  l'orgueil  d  un  parti  qé 
triomphoit  des  éloges  que  le  Pape  donnoit  à  fon  Chef  Ils  affedereôl 
alors  de  répandre  eux-mêmes  cette  lettre ,  s'en  faifant  une  arme  contf* 
M.  Arnauld*  quils  av  oient  fi  long -temps  perlëcuté  fous  prétexte  qu^ 
n'étoit  pas  affez  docile  au  S,  Siège ,  &  qu'ils  déteftoient  davantage  depdf 
qu'un  Pape  éclairé  &  vertueux  lui  avoit  donné  des  témoignages  de  fol 
eftjmc.  *^  Ce  qui  fait  voir  plus  que  toute  autre  chofe,  écrivoit  ce  Dodetl 
»  à  M  de  Pomponne ,  combien  la  pafïîon  de  nos  ennemis  eft  dérmîoii 
»  nable,  c'eft  qu'après  avoir  pris  toujours  pour  le  plus  grand  prétexB 
„  des  calomnies  qu'on  a  répandues  contre  nous  ,  notre  prétendue  fé|» 
«  ration  d'uvec  le  S.  Siège ,  quand  on  a  vu  cette  médilànce  détruite  pil 
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^  les  lettres  d'un  Pape  dont  la  piété  eft  fi  généralement  reconnue on 

^  nous  en  a  feit  un  nouveau  crime ,  &  on  a  voulu  faire  pafler  le  témoi- 

»  gïïagc  de  Sa  Sainteté  pour  un  effet  de  cabales,  &  on  a  prétendu  qu'il 

^  étoit  important  de  rabattre  par  des  humiliations  &  des  mortifications ,  le 

n  triomphe  que  l'on  fiippofôit  feuflTement  que  nous  feifions  de  cette  bonne 

»  volonté  du  Pape.  De  forte  qu'à  regarder  leschofes  humainement,  notre 

i>  condition  eft  bipn  malheureufe,  puifqu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  tire  en 

»  venin  contre  nous.  Car  fi  on  s'imagine,  quoique  fans  raifon,  qu'on  eft 

a»  mal  con^t  de  nous  à  Rome ,  nous  fommes  des  rebelles  &  des  fchiC- 

jo   matiques  qui  ne  voulons  point  de  Pape  ;  &  auffi-tôt  qu'il  paroît  ^  qu'on 

a»    7  a  de  la  bonne  volonté  pour  nous ,  nous  méritons  qu'on  nous  rabaiflè 

a>    A  qu'on  nous  traite  durement  ". 

Les  ennemis  de  M.  Arnauld  voulurent  au  moins  lui  feire  un  crime  de 
n.^  l'avoir  pas  tenue  fecrete.  Ils  infinuoient  au  Cardinal  Cibo ,  que  ce 
JC^ odeur  s'étoit  rendu  coupable  d'une  indifcrétion  criminelle,  en  publiant 
I^s  témoignages  de  bonté  qu'on  lui  donnoit;  mais  leurs  efforts  ne  fer- 
vxrent  qu'à  lui  procurer  de  nouvelles  preuves  de  la  confidération  dont  il 
jo^aiflbit  à  Rome. 

M.  Arnauld  écrivit  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  1577 

aia.   Cardinal  Cibo ,  pour  lui  faire  connoître  conunent  la  lettre  qui  irritoit  Lett.  jo2. 

fes  ennemis  étoit  devenue  publique ,  malgré  les  précautions  qu'il  avoit  p^^' 

I^irifes  pour  qu'elle  ne  vît  pas  le  jour.  Il  lui  fit  un  tableau  des  difiamations 

auxquelles  il  étoit  expofé  depuis  la  publication  du  livre  de  la  Fréquente 

(Communion ,  par  lefqueUes  on  détruâbit  tout  le  finit  que  les  fidèles  &  les 

hérétiques  mêmes  auroient  pu  retirer  des  Livres  de  piété  ou  de  contro- 

^^rfe  qu'on  lui  attribuoit,  ou  à  fes  amis;  concluant  de  tous  ces  feits  que 

^^and  il  aqroit  lui  -  même  publié  les  témoignages  de  bonté  qu'il  avoit 

^[^9us  du  S.  Père ,  &  qui  étoient  faits  pour  détruire  les  accufations  dont 

^   fe  plaignoit,  il  étoit  perfuadé  qu'on  lui  pardonneroit  aifément  cette 

^Ute ,  fi  c'en  étoit  une  que  de  fe  fervir  d'un  moyen  fi  légitime  de  défenfe. 

«Ne  ferois-je  donc  point  excufable,  dit-il,  quand  ce  feroit  moi  qui^Ib.p. i7i 

*  aurois  publié   cette  lettre,  pour  empêcher  un  auffi  grand  mal  qu'eft 

»  celui  que  fe  font  ceux  qui  jugent  fi  criminellement  de  leur  prochain, 

%  fiur  les  foupçons  du  monde  les  plus  mal  fondés?  Et  en  effet,  on  apprend 

»  de  tous  côtés  que  c'eft  le  bien  qui  eft  arrivé  de  cette  publication  qui 

^  s'eft  feite  par  une  efpece  de  hafard.  Un  très-grand  nombre  de  perfonne? 

»  qui  s'étoient  laiffé  prévenir  par  de  feux  bruits ,  auxquels  ils  avoient  ajouté 

^  foi  trop  légèrement ,  ont  reconnu  leur  erreur  par  la  leÔure  de  cette 

»  lettre,  .&  ont  béni  Dieu  de  ce  qu'il  les  en  avoit  retjtés.i  Et  ceux  qui 

f  •         ^/>  d^éStsm  Arnauld.  Part.  IL  J  D  ..  .:. 
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55  ont  honte  de  fe  dédire  font  contraints  au  moins  de  fe  taire ,  &  n*ofent 
»  plus  Ibutenir  ce  qu'ils  afTuroient  auparavant  avec  tant  de  hardieflfe.  H  y 
»  en  a  feulement  un  très  -  petit  nombre  dont  ranimofîté  s'eft  envenimée 
»  par  ce  qui  devoit  la  guérir  ". 

Cette  lettre  fut  accueillie  comme  elle  le  méritoit    Le  Cardinal   Cibo 
témoigna  à  l'Abbé  de  Pontchâteau  qui  la  lui  remit,  toute  la  fatisfadion 
Ib.p, 20.  qu'elle  luidonnoit,&  répondit  lui-même  le  lo  Novembre  à  M.  Arnauld, 
pour  l'exhorter  à  méprilèr  les  imputations   qui  lui  étoient  faites  au  fujet 
de  la  publication  de  la  lettre  du  2  Janvier  précédent,  &  l^iu-er  de  la 
bienveillance  de  Sa  Sainteté ,  &  de  la  joie  avec  laquelle  on  voyoit  tous  les 
jours  les  victoires  qu'il  remportoit  fur  les  ennemis  de  l'Eglife,  par  des 
ouvrages  remplis  d'érudition  &  d  éloquence.    Ce  Cardinal  ajoutoit ,  quH 
avoit  lu  avec  beaucoup  de  latisfaftion  dans  la  lettre  de  M.  Arnauld  tous 
les  détails  qu'elle  renfcrmoit,  &  qu'il  étoît  difpofé  ,  ainfi  que  le  Saint  Père, 
à  ne  rien  négliger  pour  faire  régner  la  paix  dans  l'Eglife. 

La  réponlè  du  Cardinal  Cibo  fait  remife  par  le  Nonce  du  Pape  à  AL 
de  Pomponne. 

M.  Arnauld  la  reçut  au  commencement  de  Décembre.  H  ne  confentît 
à  en  donner  copie  qu  à  Madame  de  LongueviUe  &  à  la  Mère  Angélique 
de  S  Jean  ;  &  comme  il  vouloit  cacher  à  fes  ennemis  des  avantages  dont 
ils  cherchoiênt  à  fe  venger  par  de  nouvelles  calomnies,  il  fat  obligé  de 
les  laidbr  ignorer  à  ceux  de  lès  amis  qui  n'auroient  pas  été  aflez  maîtres 
de  leur  zèle  pour  les  tenir  Iccrcts. 
XV.  Mais  tandis  qu'il  jouiflbit  à  Rome  de  la  confidération  qui  étoit  dtf^ 

jf  ^M  fr  ^  '^"  mérite ,  il  étoit  expofé  en  France  à  des  diffamations  publiques ,  far»^ 
contre  le  qu'il  lui  lût  permis ,  ni  de  s'adrcfTer  aux  Juges  pour  leur  demander  rép^^ 
Nouveau   ration  de  la  manière  injurieule  dont  il  étoit  traité ,  ni  de  fe  détendre  p^* 

1  eit.  ne 

Mons.  Le  des  réponfes  en  s'adreflant  au  public ,  qui  eft  le  plus  éclairé  &  le  plus  ir^^ 
Roi  de-     tegre  de  tous  les  Juges.  M.  Mallet ,  Dodeur  de  Sorbone ,  Chanoine  ^^ 
Arnauld  'Archidiacre  de  l'Eglife  de  Rouen,  publia  en  1575  un  ouvrage  intitulé 
4'y  rçpon-  E^iVnên  de  quelques  pciffciges  de  la  traduQion  framyife  du  Nouveau  Teffcfi^ 
ment  de  Ahns.  rNon  content  de  reprendre  fans  raifon  une  verfîon  trè»^^ 
lîdelle  de  là'parole  de  Dieu,  il  tiroit  de  l'infidélité  qu'il reprochoit  à  cetti^ 
▼erfion ,  des  induôions  contre  la  foi  &  contre  la  morale  de  ceux  qui  ea. 
étoient  les  Auteurs.   Il  les  accufoit  d'avoir  falfifié  le  Nouveau  Tellamenr 
^ils  le  deffein  criminel  d'établir  diverfes  héréfies  ;  les  aflbciant  fans  ceflê 
aux  hérétiqu€#,  pour  les  foire  confpirer  tous  enlèmble  contre  les  princU 
»  lequétc  ipaux  points  Jfe'  la  Religion.  IM.  Midlet  prétendoit  avoir  trouvé  cent  vingts 
ïï?^fy     «eufpaflàgfel  à^tteprendre.  Mais  lès  critiques  étoient  la  preuve  qu'il  n*eiK 
VL  vnL  tendoit  ni  le  ip^^  ni  le  latin ,  ai  le  irun^ois  ;  quil  ne  dMiit>MIbit  point 
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les  vrais  fentiments  de  l'Eglife  au  fujet  des  originaux  &  des  verfions  de 
l'Ecriture  ;  &  que  Tignorance  le  rendant  hardi ,  il  combattoit  comme  dignes 
decenfure,  &  comme  [préjudiciables  à  la  Religion,  les  fens  les  plus  auto- 
lifés  par  les  Pères ,  par  les  Commentateurs  Catholiques  &  par  les  autres 
Tradudeurs  François. 

Quand  il  n'y  auroit  eu  dans  ce  Livre  que  ces  fortes  de  défauts ,  il  auroit 
été  honteux  qu'il  ne  fe  trouvât  perfonne  qui  prit  l'intérêt  de  la  vérité,  fi 
indignement  traitée  par  cet  Ecrivain.   Mais  les  calomnies  atroces  dont  il 
Tavoit  rempli ,  &  l'occafîon  qu'il  avoit  prife  des  fautes  prétendues  de  la  tra- 
4udion ,  pour  en  déchirer  les  Auteurs  &  décrier  également  leurs  mœurs 
c  &  leur  foi,  paroifîbient  faire  une  néceffité  indifpenfable  de  ne  les  pas  laifler 
bns  réponfe.  M.  Arnauld  fut  néanmoins  près  de  deux  ans  Ikns  s'occuper 
de  le  réfuter  ;  parce  que  le  jugeant  digne  du  mépris  ,  il  crut  qu'il  tombe- 
roit  de  lui-même.  Mais  ayant  vu  qu'on  en  faifoit  une  féconde  édition ,  & 
qu'on  fe  difpofoit  à  en  faire  une  troifieme  ;  qu'on  avoit  entrepris  de  le 
répandre  par-tout  ;  qu'on  le  faifoit  lire  dans  plufieurs  Communautés  ;  &     Nouv. 
qu'on  s'en  fervoit  avec  quelques  fuccès  pour  faire  tomber  des  mains  des  |[;5"-  ^® 
fidèles  le  Nouveau  Teflament  de  Mons;  que  quelques  Evéques  même  qui  ^y^\ 
Tavoient  autorifé  autrefois ,  en  défendoient  la  ledure ,  féduits  par  les  dé-  Tom.  IL 
clamations  de  l'Archidiacre  de  Rouen  :  il  fe  mit  à  travailler  au  premier  ^^  '*  ' 
volume  du  grand  &  excellent  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Nouvelle  défenfe 
de  h  traduêiion  de  Mons  y  &c.   D  fe  fit  une  loi  d'y  éviter  tout  ce.  qui 
pourroit  avoir  quelque  rapport  aux  conteflations  paflTées ,  &  de  ne  rien  dire 
fur  Janfénius  &  fon  Livre ,  quoique  Mallet  n'eut  épargné  ni  cet  Evêque 
ni  fon  Aîigujîinus,   Et  pour  qu'on  n'eût  pas  à  lui  reprocher  des  termes 
durs ,  dont  il  eft  fî  difficile  de  s'abftenir  quand  on  réfute  des  déclamateurs 
û  ignorants  &  fi  paffionnés ,   il  mit  Ton  ouvrage  entre  les  mains  de  M.  Tom.  IL 
îîicole ,  pour  que  celui-ci  fupprimât  toutes  les  expreffions  qui  auroient  pu  P*  7^ 
Weflfer  la  délicateffe  des  gens  du  monde ,  qui  ont  ordinairement  plus  d'in- 
diligence  pour  les  vices  que  pour  la  franchife. 

Mallet  avoit  outragé  M.  Arnauld  &  fes  amis  dans  un  temps  de  paix ,  ' 
fcrfqu'ils  étoient  occupés  à  défendre  l'Eglife  contre  les  hérétiques,  & 
<îu'elle  avoit  le  plus  grand  intérêt  que  ceux  qui  étoient  chargés  de  fa  caufe 
^^  fuflent  pas  noircis  par  des  diffamations  pubUques.  Il  importoit  d'ailleurs 
i  la  gloire  du  Roi  qu'on  ne  pût  pas  dire  un  jour,  que  des  Théologiens 
dont  les  noms  dévoient  pafTer  à  la  poflérité  furent  opprimés  fous  fon 
tegne ,  &  qu'on  employai  fa  puiffance  pour  autorifer  les  calomnies  répan- 
dues contr'eux ,  en  les  empêchant  d'y  répondre.  Fondé  fur  ces  confîdé-p 
ïations ,  M.  Arnauld  n'imagina  pas  qu'il  y  eût  la  moindre  difficulté  à  oppofer 
nne  défenfe  publique  aux  calomnies  de  JVIallet  II  fit  conmiencer  l'impret 
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fion  du  premier  volume  de  la  Nouvelle  défcnfe  de  la  tradudion  de  Mon^J^ 
Elle  n'étoit  pas  fort   avancée ,  lorfque   quelques  perforines  en  place  lui 
confeiilerent  de  la  fufpendrei   dans  la  crainte    que   la  publication  de  cet 
ouvrage  ne  déplut  au  Roi,  M.  Arnauld  fe  rendit  à  leur  avis ,  &  prit  le  parti 
de  drelTer  une  Requête  pour  demander  à  Sa  Majefté  la  permiffion  de  juIH- 
fier  la  traduftîon   de  Mons  &  fes    Auteurs,   contre  les   accufations  de 
TArchidiacre  de  Rouen;  ne  doutant  point  que  ce  Prince,  qui  en  avoit  reçu 
une  pareille  avec  bonté  dix  ans  auparavant ,  dans  des  circonftances  moins 
favorables  pour  les  accufés ,  vu  les  dignités  dont  Paccufateur  étoit  revêtu , 
n'accordât  une  demande  auffi  jufte  que  celle  de  fe   défendre  par  une  ré- 
ponfe  publique  contre  des  outrages  publics,  La  Requête  fut  compofée  vers 
la  fin  de  I677»  ou  le  commencement  de  raiinée  fuivante.  Elle  ftitlueà 
M.  le  Prince  chez  la  Duchcfle  de  LongiieviUe  fa  fœur.  Il  la  trouva  digne 
de  TAuteur ,  &  jugea  qu'il  falloit  la  préfenter  au  Roi  fans  y  rien  changer. 
On  la  fit  imprimer  5  afin  de  la  répandre  dans  le  public  au  moment  qu'eUt 
feroit  préientée,  comme  on  l'avoit  fait  pour  celle  de  1668^ 

L'infidélité  d*une  perfonne  qui  en  déroba  une  copie  ,  ou  félon  quelques 
Auteurs,  ladrelfe  du  Père  de  la  Chailé,  qui  s'en  procura  un  exemplaire 
en  corrompant  le  Prote  qui  l'iniprimoit ,  Tayant  fait  connoître  avant  d'étra 
préfentée ,  mirent  ce  Père  &  rÂrchevêque  de  Paris  à  portée  d'en  donnes 
ail  Roi  de  fi  mauvaifes  impreflions ,  que  ce  Prince  parla  en  plein  Conl'eiî 
du  projet  qu'on  avoit  de  la  lui  préfenter,   &  déclara  que  celui  qui  €tt^ 
chargeroit  feroit  lur  le  champ  envoyé  à  la  Baftille.  M.  Arnauld  averti  à^ 
dilpolitions  du  Roi[par  Madame  de  LongueviUe,  n'eut  d'autre  parti  fage 
prendre  que  de  renoncer  à  la  Requête ,  &  de  remettt^e  à  un  autire  tem] 
l'impreffion  de  fon  ouvrage- 

L'Archevêque  de  Paris  voulut  néanmoins  paroître  recevoir  favorabl^f 
ment  ce  qu'on  lui  repréfenta  lur  1  état  où  J\l  Arnauld  étoit  réduit ,  de  fou#^ 
frif  des  dittamations  publiques  fans  qu'il  lui  fïit  permis  de  fe  défendre*  m^ 
promit  d'en  parler  au  Roi  ,^  &  témoigna  quelque  temps  après  que  S 
ne  trouveroit point  mauvais  que  M.  Arnauld  répondît  au  livre  de  M.  Alallet 
pourvu  qu'il  fît  approuver  fa  réponle  par  les  Cenleurs  ordinaires.  C-étoît 
en  lui  donnant  lès  ennemis  pour  juges,  lui  refuler  la  liberté  de  répondn 
Le  Prélat  nlgnoroit  pas  que  le  Roi  lui-même  avoit  fenti  la  juftice  de  lu^ 
nonuner  d'autres  Cenleurs  pour  Texamen  de  fes  ouvrages  contre  les  Ca!- 
viniftes.    Mais  M,   de  Harlay  étoit  décidé  à  fauver  à  Mallet  la  confiiûon 
qu'il  méritoit ,  &  il  fit  même  menacer  M.  Arnauld  de  la  Ballille  ou   de 
rexil,  s'il  publioit  fon  ouvrage,  M.  Arnauld  ne  crut  pas  devoir  le  braver» 
&  ne  fit  paroitre  citte  nomwlk  défenfe  du  Nouveau   Tefiament  de  Mam 
que  deux  ans  après ,  loriqull  eut  quitté  la  France*  "  Il  làut  ^  dit-il  daas 
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«  la  conclufîon  de  cet  ouvrage ,  qu'il  y  ait  un  étrange  renverfement  dans 
»  les  chofes  de  ce  monde  ,  puifque  nous  voyons  ceux  que  l'on  peut  dire 
9)  certainement  avoir  rendu  quelques  fervices  à  l'Eglife  être  perfécutés  , 
^y  maltraités,  calomniés,  opprimés  fous  le  faux  nom  d'une  Sedte  imagi- 
30  naire ,  &  ofant  à  peine  fe  défendre  contre  les  plus  injuftes  &  les  plus 
»  outrageufes  accufations  ;  &  ceux  au  contraire  qui  déshonorent  l'Eglife 
s»  par  leurs  ignorances  &  par  leurs  emportements ,  comme  a  fait  M.  Mal- 
j9  let,  être  en  honneur  &  en  crédit;  &  non  feulement  ne  craindre  pas 
»  d'être  punis  pour  leurs  excès ,  mais  fe  faire  craindre  eux-mêmes  à  tous 
35  ceux  qu'ils  prennent  pour  leurs  ennemis ,  parce  qu'ils  le  font  de  leurs 
»  erreurs ,  de  leurs  extravagances  &  de  leurs  menfonges. 

S)  Après  tout  néanmoins ,  nous  n'avons  pas  Heu  de  nous  étonner  de 
»  cette  conduite.  Dieu  la  permet ,  Dieu  l'ordonne  pour  le  bien  de  fes 
»élus;  &  la confîdérant  dans  cette  vue,  nous  ne  devons  pas  feulement 

3,  nous  y  foumettre ,  mais  l'adorer  &  baifer  la  main  qui  nous  frappe 

j,  Ce  feroit  avoir  peu  de  foi  dans  fes  promeffes ,  que  d'être  touché  de  ce 

»  qui  fe  paffe  dans   ces  jours  de  nuages  &  d'obfcurkés  ,  ces  temps  de 

»  troubles  &  de  tempêtes ,  où  il  femble  que  Dieu  abandonne  l'innocence 

jj,  à  la  fureur  des  méchants ,  &  qu'il  prenne  plaifir  à  laiffer  triompher  le 

9  vice ,  l'injuflice  &  la  violence  ". 

Cette  Inquifition  exercée   par  l'Archevêque  de  Paris  ,    &  à  laquelle    XVn* 
M..  Arnauld  fut  enfin  obligé  de  fe  foufbraire,  devenoit  tous  les  jours  plus  ^jl^'à"" 
tyxannique.  Non  content  de  l'empêcher  de  fe  défendre  contre  fes  enne- M.  Am. 
Œxis,M.  deHarlay  lui  fàifoit  un  xrime  des  vifîtes  de  fes  amis,  travefliflTant^^'^^T^^ 
cxx  cabales  contre  l'Eglife  &  contre  l'Etat ,  le  commerce  innocent  qu'il  fes  entre- 
cntretenoit  avec  eux,  &  travaillant  à  rendre  fufpeâs  au  Roi  tous  ceux  qui  tiens  les 
aj^prochoient  de  fa  demeure.  D  avoit  tellement  répandu  la  terreur  autour  cents  avec 
4e  là  maifon  par  les  efpions  qui  l'entouroient ,  que4es  Abbés  de  qualité  laDuchet 
ÏUi  étoient  de  fes  parents,  craignant  de  fe  compromettre,  n'ofoient  le  venir  gueviîic'!* 
^oir ,  quoiqu'ils  fuflfent  au  Séminaire  de  S.  Magloire ,  lîtué  dans  le  faux-  &c. 
^urg  S.  Jacques,  &  voifîn  delà  maifon  où  il  étoit  logé.  iJT  ?" 

Madame  de  Longueville  occupoit  un  petit  hôtel  dans  la  cour  des  Car- 
mélites du  même  fauxbourg.  L'Abbé  d'Orléans  fon  fils  aine  étant  tombé 
d^ns  un  état  qui  le  rendoit  incapable  de  paroître  dans  le  monde,  &  le 
Comte  de  S.  Paul  fbn  fécond  fils  ayant  été  tué  au  paffage  du  Rhin  en 
IS72,  cette  PrincefTe  n'avoit  plus  rien  qui  l'attachât  à  la  Cour,  &  qui 
Pû^  mettre  obflaçle  au  defîr  cpi'elle  avoit  de  vivre  dans  la  retraite.    Elle 
SVûtta  fon  grand  hôtel,  pour  fe  loger  au  fauxbourg  S.  Jacques ,  où ,  fans 
être  inacceffible  aux  gens  du  monde,  elle  fàifoit  fa  fociété  la  plus  ordî- 
P^t  des  peiibnnes  dont  le  goût  étoit  plus  conforme  au  flen.  M.  Arnauld 
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&  fes  principaux  amis  la  voyoient  fouvent ,  parce  que  leur  converfatioit 
étoit  pour  elle  le  meilleur  remède  à  Tétat  de  langueur  dans  lequel  elle 
fe  trouvoit  à  la  fin  de  fa  vie.  On  ne  traitait  pas  en  fa  préfence  des  quet 
tions  férieufes ,  fes  indifpofitions  habituelles  la  rendoient  incapable  dy 
prendre  part.    Mais  la  converfation  étoit  ce  qu'elle  devoit  être  dans  de 
telles  circonftances ,  agréable  &  chrétienne.   Les  entretiens  fréquents  qui 
faifoient  la  confolation  de  Madame  de  Longueville,  étaient  aux  yeux  de 
l'envie  des  affemblées  de  cabale ,    dans  lefquelles  on  traitait  des  afiàires 
les  plus  importantes  de  l'Eglife  &  de  TEtat.  L'Archevêque  de  Paris  vou- 
loit  en  donner  au  Roi  cette  idée.  Mais  comme  Madame  de  Longueville 
fe  trouvoit  néceflairement  impliquée  dans  une  pareille  acculàtion ,  il  n'ofoit 
ni  infifter ,  ni  foUiciter  des  ordres  pour  éloigner  MM.  de  Port-Royal  -de 
fa  maiibn.  Il  favoit  d'ailleurs  que  le  Roi ,  touché  du  mérite  de  cette  Prin*. 
celTe  ,  avoit  pour  elle   des  égards  qui   l'empécheroient  toujours  de  lui 
caufer  ce  déplaifir.  Il  fe  contenta  donc  de  jetter  dans  l'efprit  du  Prince 
des  femences  de  foupçons  capables  de  l'alarmer ,  &  il  attendoit  la  mort 
de  la  PrincelFe  pour  les  faire  éclore.  Cependant  le  Roi ,  à  qui  le  Père  de 
la  Chaife  &  TArchevéque  de  Paris  ne  ceflbient  de  parler  des  affemblées 
du  fauxbourg  S.  Jacques ,  s'aîgriffoit  de  plus  en  plus  contre  les  Janféniltes. 
Mcm.Vîft.  M.  Vialart,   Evéque    de    Châlons,    eut  beau  lui  rappeller  tout  ce  qui   , 
&  chron.   s'étoit  palFé  à  la  paix  de  Clément  IX ,   qui  étoit  fi  propre  à   calmer  fis    * 
p.  147.  '   inquiétudes ,  il  ne  put  détruire  les  mauvailës  impreffions  que  le  Confeffeor  .^ 
&  l'Archevêque  lui  avoient  données.    "  Les  Janféniftes  font  des  efprits  - 
,5  inquiets ,  des  brouillons  qui  ne  cherchent  que  les  occafions  de  remuer— 
»  &  de  faire  du  bruit,  dit  le  Roi  à  M.  de  Châlons ,  &  on  vous  reproches^ 
„  depuis  long-temps ,  ajouta-t-il ,  de  les  affeftionner".  Il  dit  dans  une  autr^ 
Ibîd.      occafîon  «^  qu'il  ne  trouvoit  plus  que  les  Janfénifles  en  fon  chemin  ;  qu'ifc. 
p.  161.     ,^  vouloit enfin  étouffer  cette  cabale,  &  qu'il  feroit  en  cela  plus  Jéfuite  qufe 
jy  les  Jéfuites  mêmes  ".  Il  avoit  déjà  pris  la  rélolution  de  détruire  Port- 
Royal;  mais,  comme  il  le  dit  peu  de  temps  après  au  Prince  de  Condé'» 
l'exécution  en  étoit  différée ,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  donner  ce  cha* 
grm  à  la  Ducheffe  de  Longueville ,   &   qu'il  vouloit  -la  laiffer  mourir 
en  paix, 
if  rdfufc       ^^'  ^^  Pomponne,  qui  voyoît  l'orage  fe  former ,  &  qui  làvoit  que  la  rê^ 
géncreu.   fiftance  dcs  Eglifes  d'Alet  &  de  Pamiers  au  droit  de  Régale  auquel  la  Coo^ 
fcmcnt  de  youloit  les  aflujettir ,  étoit  un  des  griefs  qu'on  avoit  contre  M.  Arnauld  ^ 
quMl  n'a.  parce  qu'on  le  rendoit  rcfponfable  des   Ecrits  qui  paroilfoient  alors  fiif 
voit  aucu-  cette  matière ,  propolà  un  expédient  qu'il  crut  propre  à  fauver  Port-Rojral, 
aux^Ecrits  &  q^i  n'avoit  rien  de  contraire  à  la  vérité.    11  vouloit  que  M.  Arnauld 
fur  la  Rc-  déclarât ,  publiquement  qu'il  n'avoit  aucune  part  aux  Ecrits  fur  la  Régale 
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&  qu'il  ne  s'étoit  point  mêlé  de  cette^affaire.  M.  de  Pomponne  fit  entrer  la 
Mère  Angélique  de  S.  Jean  dans  fes  vues.  Cette  Religieufe ,  qui  étoit  Abbeffe 
de  Port-Royal  depuis  le  3  Août  de  cette  même  année  1 578  5  écrivit  à  M.  Ar- 
nauld  fon  oncle ,  pour  l'engager  à  adopter  le  projet  de  M.  de  Pomponne  ; 
ajoutant  toutefois  qu'elle  feroit  la  première  à  l'abandonner ,  s'il  avoit  quel- 
que chofe  de  contraire  aux  droits  de  la  vérité  ou  de  la  charité. 

M.  Arnauld  rejeta  ce   confeil ,  que  la  Mère  Angélique   donnoit  avec  Lett.  J09; 
répugnance.  «  Que  j'aille  de  moi-même ,  répondit-il  à  fa  nièce  ,  faire  une 
aj  lâche  déclaration  que  je  n'ai   point  pris  de  part  à  ce  qu'ont  fait  deux 
9  faînts  Evêques  dans  la  meilleure  cauiè  qui  fut  jamais ,  &  où  ils  n'ont  MM.  d*A. 
»  pu  avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Diei^  &  la  confervation  des  droits  de  p^mters 
.  9  leurs  Eglifes  ;  &  à  ce  que  continuent  de  faire  de  faints  Eccléfiaftiques ,  Le  ChapU 
»  dont  la  fermeté  eft  une  occafîon  de  louer  Dieu  de  ce  qu'il  daigne  nous  ^J,l  ^% , 
yy  donner  dans  ce  temps  malheureux ,  ou  on  ne  voit  que  baileires.&  aller-  guliers  de 
jy  viffements ,  des  exemples  de  générofité  dignes  des  meilleurs  fîecles  ;  que  Pa^iiers, 
S9  j'aille,  dis-je,  faire  une  déclaration  qui  donneroit  du  moins  fujet   de 
39   me  croire  neutre  dans  cette  affaire ,  c'eft  en  vérité  une  Chofe  fi  hon- 
x>    teufe,  que  je  ne  faurois  comprendre  comment  on  a  ofé  me  faire  une 

3>   telle  propofîtion N'eft-il  point  vrai,  dit-on,  que  vous  n'avez  pas  agi 

)»    dans  cette  aflfaire  ?  Soit.  Vous  pourrez  donc  le  dire  ?  Oui ,  fi  on  nie  le 

»   demandoit ,  &  que  je  ne  pufle  me  difpenfer  de  répondre.  Dans  ce  cas- 

»  là  même  je  pourrois  bien  être  obligé  d'ajouter  que  ce  n'a  pas  été  faute 

y>  de  bonne  volonté ,  &  que  c'a.  été  feulement  pour  n'en  avoir  pas  eu 

»  Toccafion.    Mais  c'eft   tout   autre  chofe  de  l'aller  dire  fans  qu'on    le 

a»^  demande  :  Ufque  adeo-ne  mori  miferum  eft  ?  Des  maux  temporels,  quels 

»  qu'ils  puiflTent  être ,  font-ils  fi  à  craindre  ,  qu'on  ait  feulement  la  penféé 

y>  d'avoir  recours  à  de  tels  moyens  pour  les  prévenir?  Je  fuis  fi  éloigné 

^  de  me  mettre  en  peine  des  préventions  que   l'on  dit  qu'on  a  contre 

a»  nous   fur  le  fujet  de  la  Régale ,  que  je  ferois  bien  fâché  qu'on  en  eut 

53  d'autres  penfées  ,  &  qu'on  m'eût  cru  dans  d'autres  difpofîtions  <jue  celles 

13  où  doivent  être  tous  les  gens  de  bien.  . . .  Comment  donc  voudrions- 

33  nous  que  toute  l'envie  de  l'affaire  de  la  Régale  tombe  fur  ceux  qui  la 

33  foutiennent  fi  généreufement  ?  Et  ne   feroit-ce  pas  une  dureté  de  leur 

>3  oter  par-là  une  des  plus  douces  confplations  qu'ils  puiflTent  avoir  dans 

»  leurs  peines,  qui  eft  d'être  perfuadés  que  tous  les  gens  de  bien,  &  fur- 

î>  tout  ceux  qu'ils  regardent  conmieles amis  particuliers  de  leur  faint  Prélat, 

»  y  prennent  part,  &  font  dans  les  mêmes  fentiments;  &  qu'ils  en  au- 

»  roient  fait  autant  qu'eux  ,  s'ils  s'étoient  trouvés  dans  les  mêmes  engage-     - 

>  wents.  Trop  heureux  encore ,  fi  cette  union  d'efprit  &  de^penfées  nous 
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j,  peut  donner  quelque  part  à  leurs  couronnes.    Nous  ferions  bien  mal- 
M  heureux  de  nous  en  priver  en  les  renonçant  '\ 

La  Mère  Angélique  n'eut  pas  de  peine  à  entrer  dans  ces  fentiments. 
Elle  fe  prépara  à  faire  le  facrifice  de  Port-Royal  dont  la  defiruftion  étoit 
arrêtée,  &  n'étoit  fufpendue  que  par  confidération  pour  Madame  de Lon- 
gueviile.  Cette  Princeffe  mourut  le  If  Avril  1679  ,  emportant  avec  elle 
les  regrets  de  tous  les  gens  de  bien ,  qu'elle  avoit  édifiés  par  fon  exemple 
&  foutenus  par  fa  proteftion ,  &  les  laiflant  expofés  à  toute  la  fureur  de 
leurs  ennemis.  Ceux-ci  fe  hâtèrent  de  profiter  d'un  événement  qui  met- 
toit  dans  leurs  mains  le  fort  de  Port-Royal  *  &  celui  de  M.  Arnauld  & 
de  fes  amis.  Ils  s'étoient  contentés  jufqu'alors  dlnfmuer  fourdement  que 
rhô  tel  de  la  PrinceQè  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  mécontents  ;  que 
la  Sefte  des  Janféniftes  cabaloit  fous  fa  proteftion ,  &  fe  fervoit  de  fon 
crédit  pour  entretenir  des  correfpondances  au  dedans  &  au  dehors  da 
Royaume,  Ils  répétèrent  hautement  les  mêmes  calomnies  auflî-tot  après  fa 
mort  ,  &  firent  une  telle  impreflion  fur  le  Roi,  que  ce  Prince  crut  devoir 
ordonner  que  Thôtel  dan§  lequel  Madame  de  Longueville  avoit  fini  fes 
jours  reltât  vuide  »  comme  s'il  étoit  aftedé  à  des  aflemblées  fulpedles ,  qui 
pourroient  être  continuées  par  celui  qui  foccuperoit 

Ces  précautions  venoient  de  la  perfuulîon  où  il  étoit  quil  y  avoit  danm 
fon  Royaume  une  Seile  occupée  de  fe  maintenir  &  de  s'accroitre,  Sot^ 
Confcneur  à^TArchevéque  de  Paris  lui  repréfentoiçAt  M.  Arnauld  comnn^ 
le  Chef  de  cette  Scfte ,  &  comme  fuccédant  à  Madame  de  LongueviU^ 
dans  le  foin  d'en  réunir  les  partifans,  &  de  former  des  alfemblées  ou  le?** 
traitoit  dfô  intérêts  coninmns.  H  n  y  avoit  que  trois  femaines  que  cetf^^ 
Princeffe  étoit  morte,  lorfque  ce  Dodeur  connut,  par  les  ordres  qui  It-*^ 
fiirent  notifiés  par  M,  de  Pomponne  ^  les  préventions  qu'on  avoit  infpiré^^ 
au  Roi  contre  lui.  U  lui  fiit  enjoint  de  ne  point  tenir  d'aflèmblées  che^^ 
lui ,  &  de  ne  point  fouflfrir  qu'on  en  tint  Quelque  accoutumé  qu'il  fut  à  1^^ 
calomnie ,  depuis  quarante  ans  que  la  fuperftition ,  Tignorance  &  Tenvii 
avoient  conjuré  contre  fon  repos,  il  ne  put  voir  fans  émotion  qu'on  €' 
inipiré  au  Roi  des  défiances  fur  fa  fidélité ,  &  qu'on  Peut  fait  regard 
comme  un  homme  d'intrigue  &  de  cabale ,  qui  tiendroit  des  aflemblé 
dangereufes ,  &  capables  d  apporter  quelque  préjudice  à  la  Religion  &  à 
l*Etat  «  Je  ne  fâche  perfonne  qui  me  connoifle  >  répondit  -  il  à  M:  de 
,5  Pomponne  >  qui  ne  foit  perfuadé  que  jamais  homme  n'a  eu  moins  d'ha- 
n  bileté  à  former  des  intrigues  ,  quand  il  le  voudroit,  ni  moins  de  volonté 
n  quand  il  le  pourroit.  Que  fi  ceux  qui  ne  me  connoiflent  pas  ont  d'autres 
»  fentiments  fur  mon  fujet,  ce  n'eft  que  fur  des  fuppofitio ns  qui  donne- 
n  roient  quelque  vraifcmblance  mx  làux  jugements  qu  ils  font  de  moi. 

Il  eUes 
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0  elles  étoient  véritables.  On  fuppofe  qu'il  y  ^  dans  la  France  un  parti 

de  nouveaux  hérétiques    qu'on  n'a  pu  encore  détruire,   &  qui   lèroit 

capable  de  faire  de  grands  maux  à  la  Religion*  &  à  l'Etat ,  (i  on  n'em- 

pêchoit  qu'il  ne  fe  fortifiât  ;  &  on  veut  que  je  fois  un  des  principaux 

chefs  de  ce  malheureux  parti.  Si  cela  étoit  ainû ,  on  n'aurait  pas  tort 

d'attendre    de  moi  ,    &  de   ceux  qu'on   m'aflbcie   dans  ce   déteftablc 

delTein,  ce  qu'ont  toujours  fait  ceux  dont  on  nous  fait  jouer   le  per- 

fonnage  »  &  de  nous  attribuer  les  intrigues  &  les  cabales  dont  on  s'eft 

toujours  fervi  quand  on  a  entrepris  d'établir  dans  un  Etat  une  nouvelle 

fts  Religion.  Mais  qui  fera  en  fureté,  quelque  innocent  qu'il  puifTe  être, 

il  on  traite  les   gens  en  coupables  ,   non  après   avoir  prouvé  quils  k 

font»  mais  en  le  fuppofant  fans  aucune  preuve,  ou  en  prenant  pour  de 

5^  légitimes  preuves  les  fignes  du  monde  les  plus  équivoques  ?  Ce  n'eli 

^  point  atfurément  ce  qu'entend  Sa  Majefté.  Elle  eft  trop  jufte  pour  autorifer 

îi  un  procédé  fi  peu  équitable;  &  quand  il  lui  plaira  d'y  faire  un  peu  do 

i)  réflexion,  eUe  trouvera  fans  doute  qu'on  en  fait  trop  ou  trop  peu.  Car  fi 

5,  on  a  de  quoi  nous  convaincre  d'avoir  de  mauvais  lèndments  contre  la  foi , 

a,  de  foutenir  une  nouvelle  liéréfîe,  &  d'employer  divers  moyens  pour  la 

jo  répandre  par-tout ,  que  ne  nous  feit-on  notre  procès  dans  les  formes  ; 

3»  &  que  n'arréte^t-on  par  une  punition  exemplaire,  les  maux  qu'on  auroît 

»  très-grand  fujet  d'appréhender ,  fî  les  bruits  que  Ton  feit  courir  depuis 

ij   tant  d'années  avoient  un  fondement  raifonnablc  ?  Mais  s'ils  n'en  ont 

u   point ,  &  fi  on  ne  peut  être  plus  innocent  que  nous  le  forames  de  ce 

»    crime  d'une  nouvelle  héréfie  qu'on  nous  impute  depuis  tant  de  temps, 

»    en  ne  nous  laiflant  aucun  heu  de  nous  en  juilifier ,  &  en  nous  fermant 

55  tous  les  Tribunaux  où  nous  pourrions  nous  défendre  contre  ceux  qui 

n   nous  calonmient  ;  il  eft  en  vérité  bien  étrange  qu'on  ne  veuille  ni  nous 

»  abfoudre  ni  nous  condamner  ;  &   que  fur  des  foupçons  en  l'air ,  qui  fe 

y>  didiperoient  d'eux-mêmes  fi  on  vouloît  les  approfondir ,  on  nous  traite 

5>  d'une  manière  trop  dure  pour  des  innocents ,  &  trop  douce  pour  des  cou^ 

»  pables  ",  ' 

JVL  Arnauld   étoit  perfuadé  que  tout  ce    qu'il   pourroit  dire   pour  fe 

julUfier  dans  l'efpritdu  Roi,  ne  feroit  aucun  effet  tant  qu'on  laiflTeroit  fub- 

ûfter  le  préjugé  dans  lequel  étoit  ce  Prince  fur  lexillence  d'une  nouvelle 

S^fte*  11  itoit  inipoiTible  que  ce  Dot^eur  fut  regardé  comme  irmocent  fi 

fe  amis  étoient  regardés  comme  coupables.  Les  acculations  portées  contre 

lui  étoient  telles ,  qu'il  ne  pouvoits'en  défendre  qu'en  défendant  en  même 

temps  avec  lui  ceux  qui  faifoient  ion  crime  conmie  il  faifoitle  leur    Cha^ 

cim  d'eux  étant  innocent  quand  on  le  confidéroit  féparément  de  tous  hÉ 

Hb  ê Antoine  Arnauht  Part.  U.  Ce 
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autres ,  &  n'y  ayant  qu'un  nom  commun  qui  les  rendît  tous  égalemer 
criminels.  Cependant  ces  apologies  communes  déplaifoient  à  la  Cour.qy 
croyoit  voir  un  parti  filtôt  qu'on  lui  parloit  pour  pluiîeurs.  M  de  Poui 
ponne  n'ofa  pas  pour  cette  raifon  montrer  au  Roi  ce  qu'on  vient  de  lir-^^M 
de  la  lettre  que  M.  Arnauld  lui  écrivit,  Il  fapprima  par  les  mêmes  motit^tJfe 
une  lettre  que  ce  Dodeur  jugea  à  propos  d  écrire  à  S.  M.  fur  le  niéoi 
fujet  M.  de  Pomponne  étoit  perluadé  qu'elle  déplairoità  ce  Prince»  afle 
équitable  pour  écouter  quelquefois  la  juitification  de  M  Arnauld  fur  de 
imputations  particulières ,  mais  trop  prévenu  pour  fouffrir  qu'on  réclairài^sit 
liir  la  caufe  qui  les  reproduifoit  fans  cefTe,  Il  étoit  arrêté  que  fous  foi 
règne  des  innocents  fer  oient  traités  comme  coupables  fur  la  parole  d- 
leurs  ennemis ,  fans  qu'ils  eulfent  aucun  moyen  de  fe  juftifier ,  ni  de  P^I^fr 
défendre.  Les  doutes  fur  le  fiât  de  Janfënius  n'étoient  plus  leur  crime  -=* 
la  doftrine  n  entroit  pour  rien  dans  les  reproches  qu'on  leur  faifoit  à  is  J^ 
Cour  ;  mais  il  n*étoit  pas  pennis  de  les  croire  innocents ,  ni  de  parler  pouL  ^^ 
eux*  L'acculation  de  cabale  fuccéda  à  celle  d'héréfie,  &  c^étoit  entrot^^ 
dans  leurs  complots  que  de  prétendre  qu'ils  n'en  feifoîent  point 

C'ett  par  ces  infinuations  artificieufes  qu'on  Eiifoit  illufion  au  Roi , 
qu'on  vint  à  bout  de  Tarmer  de  nouveau  contre  les  Religieufes  de  Port — ^^ 
Royal ,  qui  étoient  rentrées  en  grâce  dix  ans  auparavant ,  parce  que  kij 
innocence  avoit  été  reconnue,  &  qui  furent  foumties  à  de  nouvelles  épreu- 
ves parce  que  leurs  vertus  leur  avoient  mérité  la  confiance  d'un  grand 
nombre  de  peribnnes  de  la  Cour.  L'empreffement  avec  lequel  on  leur  con- 
fioit  réducation  des  jeunes  Demoifelles ,  étoit  aux  yeux  de  leurs  ennemis 
Teffet  de  Pelprit  dt  cabale  qui  agi  toit  le  Royaume ,  &  dont  ils  perfuade- 
rent  au  Roi  que  le  foyer  étoit  à  Port-Royal  C'eit  Tunique  prétexte  qu'on 
prit  du  traitement  qu'on  fit  éprouver  à  ce  Monaftere.  L'Archevêque  de 
Paris  s  étant  tranJporté  à  Port-Royal  des  Champs  le  1 7  Mai  de  la  même 
année  1 679  >  environ  un  mois  après  la  mort  de  Madame  de  Longue- 
viUe ,  fignifia  à  PAbbeffe  les  ordres  du  Roi  de  renvoyer  les  Poftulantes  &| 
les  Penfionnaires ,  Se  de  ne  point  recevoir  de  Novices,  jufquà  ce  que  les 
Religieufes  ftiflènt  réduites  au  nombre  de  cinquante.  Les  Prêtres  qui  leur 
fervoient  de  ConfeflTeurs  &  de  Chapelains  furent  difperfés.  En  exécutant 
ces  ordres  rigoureux  qu'il  avoit  lui-même  diftés ,  l'Archevêque  de  Paris 
faifoit  réloge  des  Religieufes  &  de  leurs  Confeffeurs ,  reconnoiffant  que 
la  Maifon  de  Port-Royal  des  Champs  étoit  une  des  plus  faintes  &  des  plus 
régulières  de  fon  Diocde,  Se  que  les  ConfeflTeurs  étoient  de  très-gens  de 
bien ,  à  qui  il  permettroit  toutes  les  fondions  du  Miniltere  dans  fon  Dio- 
cefe  ;  n'aOéguant  d'autre  raifon  de  la  conduite  qu'on  tenoit  à  l'égard  do 
Monaftere  de  Port -Royale  que  la  réputation  qui  y  attirait  des  perfonaes 
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H  de  qualité ,  &  lui  faiToit  des  amis  de  tous  ceux  qui  lui  confioient  leurs 
H  enfants.  H  prétendoit  qu'il  en  réfultoit  une  aflbciation  dangereufe  pour 
"  TEtat  »  &  que  c'étoit-là  le  motif  qui  avoit  engagé  le  Roi  à  donner  les 
ordres  dont  on  fe  plaignoit  II  étoit  inutile  de  iaire  des  repréfentations  à 
rArchevêque  de  Paris  ;  tout  ce  qui  prouvoit  Tinnocence  de  Port-Royal , 
les  témoignages  qui  étoient  rendus  k  cette  Maifon  par  les  perfoiines  les 
plus  refpeftables  qui  la  connoilToient  le  mieux ,  devenoient  des  armes  con-- 

Etre  eUe,  puifque  c'étoient  les  vertus  qui  failoient  fon  criine, 
A  peine  M.  de  Harlay  eut-il  terminé  l'expédition  qui  Tavoit  amené  à 
Port-Royal ,  où  il  paroiffoit  pour  la  première  fois  de  fa  vie ,  qu'il  fit  dire  à 
AL  Arnauld  que  le  Roi  mécontent, de  Tair  de   cabale  qu'il  croyoit  voir  tle  quicter 
dans  fa  conduite,  defiroit  qu'il  quittât  la  paroifle  du  fauxbourg  S,  Jacques,  |Jo^fg'5 
&  fe  logeât  dans  un  autre  quartier  ;  que  le  traitement  iàit  aux  Religieufei  J:icques , 
de  Port-Royal  n'étoit  fondé  (iir  aucun  reproche  qui  regardât  la  dodlrine ,  f^^j^g^  ^^ 
-^naîs  qu'il  Tétoit  uniquement  fur  refprit  de  parti  qui  s'enû^etenoit  tant  qu'il  Royàtimc. 
Alblîfloit  des  lieux  de  ralliement;  que  c'étoit  par  les  mêmes  motifs  que  le 
Jâuxbourg  S.  Jacques  étoit  fulpedauRoi,  M.  Arnauld  s'emprelfa  d'obéir, 
^  fe  retira  à  Fontenai^aux-Rofes  à  deux  lieues  de  Paris  ;  s'éloignant  avec 
douleur  d'une  paroiffe  qui  étoit  la  plus  édifiante  de  la  Capitale ,  &  qui 
Ti'étoit  fufpeâe  à  la  Cour ,  que  parce  que  le  hafard  y  avoit  raflemblé  des 
lîommes  du  premier  mérite ,   tels  que  MM  Nicole ,  de  Tillemont ,  le 
Tourneux ,  du  FolTé  &  de  Troifville  ,  tous  également  odieux  aux  Jéfuites. 
Le   nouveau   plan  de  perfécution  qu'on  avoit  imaginé  contre  M,   Ar» 
nauld  ,  en  fubfti tuant  les  accuiattons  de  cabale  à  celle  d'héréfie ,  étoit  tel 
que  ce  Dodeur  ne  pouvoit  s'en  défendre  par  des  apologies ,  &  qu'il  ne 
pauvoît  s'y  fouftraire  qu'en  fe  dérobant  entièrement  aux  yeux  du  public. 
Dès  que  les  vifites  de  les  amis ,  les  lettres  qu'on  lui  écrivoit ,  les  confeils 
qu'on  lui  demandoit  fur  les  différents  objets  où  Pon  croyoit  avoir  befoin 

I^e  fes  lumières  j  le  rendoient  fufpeâ  au  Roi,  il  n'avoit  d'autre  moyen  de 
pire  cefTer  finquiétude  de  ce  Prince,  &  d'échapper  aux  vexations  qu'elle 
lui  préparoit ,  que  de  fe  faire  entièrement  oubÙçn  C'elt  le  parti  qu'il  crut 
|flevoir  prendre.  Le  defir  d'oter  un  prétexte  de  renouveller  les  troubles 
palIës  contribua  beaucoup  à  Taflemiir  dans  cette  réfolution.  Il  y  voyoit 
tout  à  la  fois  un  moyen  d  affurer  fon  repos ,  &  de  prolonger  le  calme 
que  Clément  IX  avoit  procuré  à  TEglife,  Il  ne  délibéra  que  fur  la  ma- 
nière dont  il  exécuteroit  ce  deffein  ;  incertain  s'il  quitteroit  le  Royaume 
pour  aller  chercher  un  afyle  inconnu  aux  hommes  dans  des  pays  étran- 
gers,  ou  fij  fans  fortir  de  la  France,  il  s'eniévefiroit  dans  quelque  retraite 
ui  ne  (lit  connue  que  d'un  petit  nombre  de  fes  amis ,  pour  y  vivre  caché  , 
inme  il  l'avoit  tait  pendant  vingt-quatre  ans  avant  la  paix  de  Clément  IX- 
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Ce  dernier  parti  n'étoit  plus  nufTi  praticable  quil  lavoît  été.    La  mor 
lui  avbit  enlevé  des  protetïèeurs  puifTants  ,  qui  pouvoient  rendre  fn  retraite 
plus  fùre  ;   &  ceux   de   fes  amis  qui  Favoient  partagée  &  adoucie  avanl 
la  paix*  de  Clément  IX ,  ou  n'étoîent  plus  en  état  de  fupporter  une  répa- 
ration fi  entière  du  commerce   des   hommes ,  ou  if  étoient  pas  dans   h 
dilpofition  de   s'enfevelir  avec  lui  fans  y  être   forcés  par  la  perfëcution 
Pendant  qu'il  balançoît  à  Fontenai-aux-Rofes  les  dift^érents  moyens  de  tm 
dérober   à  la  vue    des  hommes ,  le  Duc  de  Montaufier  le  fit  avertir  der 
mauvais  defTeins  de  fes  ennemis  qui étoient  rétolus  de  le  perdre;  lui  con^ 
feillant  de  s'éloigner  fans  perdre  de  temps ,  Se  même  de  fortir  du  Ropu  _ 
me  sll  le  pouvoit    Cet  avis  le  détermina  à  quitter  la  France ,  comme 
en  avoît  le  projet  depuis  deux  ans  ^  &  à  ne  plus  différer  de  fe  procuret" 
ime  liberté  dont  TEglife  pouvoit  tirer  avantage.    Il  eut  d'abord  la  penféc 
d'aller  à  Rome,   qui  fous  le  Pontificat  d'Innocent  XI  pouvoit  lui  offri 
une  retraite  auffi  fûrc  qu  honorable.  Mais  la  mauvaife  intelligence  qui  étoii 
entre  la  Cour  de  France  &  celle  de  Rome ,  depuis  qu'Innocent  XI  s'étoil 
déclaré  le  protedtear  de  ceux  que  Louis  XIV  perfécutoit  pour  la  Régale, 

lui  fit  craindre  que  le  Roi  ne  fe  tînt  offenfé  du  choix  de  cette  retraire ^ 

Il  préféra  par  cette  raiibn  la  Flandre  Autrichienne ,  &  partit  de  Paris  au 
nioîs  de  Juin  ï  679 ,  fans  faire  part  de  f^  réfolution  à  M,  de  Pomponne , 
qui  n'en  fut  inftruit  que  deux  mois  après.  Il  avoit  pris  congé  de  Port-Royal^ 
mais  uniquement  comme  les  autres  Coniefîeurs  que  la  Cour  ne  voulotl 
plus  y  fouffrir ,  n'ayant  fait  part  de  fon  deflein  qu'à  la  Mère  Angéhque  de  ^^^ 
S.  Jean.  Il  !e  laiHa  également  ignorer  à  la  plupart  de  fes  amis ,  &  dît 
parut  à  leurs  yeux  fans  qu'ils  fuflent  le  lieu  de  fa  retraite.  Agé  de  foi- 
xante-huit  ans ,  les  infirmités  de  la  vieilleffe  fe  joignoient  déjà  aux  autres 
maux  qui  étoient  la  fuite  d'une  compJexion  délicate  &:  de  fes  grands  travaux. 
Sa  fortune  d'ailleurs  ne  lui  offi-oit  que  des  refTources  fort  médiocres  pouf 
des  befoins  qui  devenoient  plus  grands  dans  la  vie  errante  qu'il  aUoit 
menen 

Ces  confidérations ,  qui  auroient  paru  d'un  grand  poids  à  une  ame  pi 
foible ,  ne  purent  rien  fur  la  fienne,  D  ne  parut  touché  que  du  regret  1 
quitter  fes  amis ,  &  d'être  privé  ,  comme  il  ie  diibit  lui-même ,  de  la  plus 
Tom*  n.  douce  confolatîon  qu'on  puifTe  avoir  en  ce  monde,  qui  eft  de  vivre  avec 
ti.49-s2.  çy5j  g^  ^jç  mourir  entre  leurs  bras;   mais,  ajoute-t41,  Dieu  tient  lieu  de 
tout  à  qui  facrifie  tout  pour  lui.  Il  arriva  à  Mons  quatre  jours  après  avoir 
quitté   paris.    Ses  ouvrages  lui  avoient  fait  dans  cette  ville  des  amis  qui 
s'emprefTerent  de  lui  donner  des  témoignages   de  leur  attachement,  Al 
Robert ,  Préfident  du  Confeil  Souverain  du  Haynaut ,  le  força  tfaccei 
un  appartement  chez  lui  Ce  Magiltrat  5  qui  fe  faiibit  un  devoir  d'honorer 
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k'vérîté  dans  la  perfonné  de  celui  qui  en  étoit  un  iî  fenne  défenfeur , 
ne  négligea  rien  pour  lui  faire  oublier  les  défàgréments  de  fon  exil  tant 
qu'il  put  le  pofleder  chez  lui. 

M.  Nicole  étoit  depuis  quelque  temps  en  Flandres ,  &  avoit  foit  lui-même    XXII. 
quelque  féjour  à  Mons,mais  il  n'avoit  aucun  defTein  de  s'y  fixer  ,  ni  ^[^^'^^'^ 
de  quitter  la  France.  H  s'étoit  éloigné  pour  quelque  temps  de  fa  patrie ,  voyage  en 
moins  pour  éviter  la  perfécution  de  les  ennemis  que  pour  fe  fouftraire  aux  ^^'^.^^^ 
tracafleries  de  fes  amis,  qui  défapprouvoient  la  rélblution  qu'il  ayoitprife  ce  voyage; 
4e  ne  plus  -écrire  fur  les  cônteftations  du  Janfénifme.  Il  avoit  partagé,  fur 
cet  objet  les  travaux  &  les  perfécutions  de  M.  Arnauld  jufqu'à  la  paix  de 
Clément  IX;  mais  il  gémiflbit  dès-lors  de  l'engagement  qui  le  tenoit  atta- 
ché à  des  Ecrits  de  ce  genre.  Des  peines  de  confcience  fe  joignoient  à 
st  timidité  naturelle ,  qui  lui  faifoit  redouter  d'avoir  à  combattre  l'autorité, 
[l  fe  perfuadoit  que  n'étant  ni   Prêtre  ni  Dodleur ,  il  manquoit  de  cette 
rocation  qu'il  croyoit  néceifaire  pour  défendre  la  vérité  contre  les  ennemis? 
]u'elle  a  dans  l'Eglife ,  quand  ces  ennemis  font  foutenus  par  les  Puiffàiv-* 
:es-    Ces  difpofitions  fe  changèrent  à  la  paix  de  Clément  IX,  en  une 
'éiblution  invariable    de   renoncer  aux  difputes  du  Janfénifme,  &  de  fe 
:on&crer  entièrement  à  des  ouvrages  de  piété ,  ou  à  la  défenfe  de  l'Eglife 
:oHtre  les  Proteilants. 

Tant  que  les  conditions  de  la  paix  furent  refpeâées ,  M.  Arnauld  étoit 
Aiffi  éloigné  que  lui  d'écrire,  i'ur  l'objet  des  cônteftations  paflëes  ;  &  lors 
aéme  que  fes  adverfaires ,  que  la  protection  de  la  Cour  rendoit  tous  les 
ours  plus  infolents  ,  ne  ceffoient  de  renouveller  leurs  calomnies,  il  fe  borna 
.  en  faire  fes  plaintes  en  fecret  à  l'Archevêque  de  Paris ,  &  fe  fit  une  loi 
le  garder  le  filence  à  l'égard  du  public  ,   quoique  la  mauvaife  foi.de  fes 
nnemis  l'autoriOit  à  le  rompre,  &  que  la  Cour  ne  pût  lui  faire  de  juftes 
qproches ,  tandis  qu'elle  laiflbit  un  libre  cours  à  la  calomnie ,  s'il  prenoit 
oi-n^^e  le  foin  de  la  propre  défenfe.  Lorfqu'il  quitta  le  Royaume  il  fe 
propofoit  moins  de  troubler  le  repos  de  fes  ennemis  que  d'afl^irer  le  fien , 
8ç  de  Élire  cefîer  les  inquiétudes  qu'un  Gouvernement  ombrageux  prenoit 
àe  toutes  fes  démarches.    Cependant  les  dernières   violences  exercées  k 
l'égard  de  Port-Royal ,  &  celles  dont  on  l'avoit  menacé  lui-même  »  don- 
tUMent  lieu  de  croire  que  l'efprit  de  difcorde  alloit  prévaloir  fur  les  vues 
pacifiques ,  qui  pendant  dix  ans  paroiffoient  avoir  dirigé  la  Cour ,  &  que 
la  perfécution  faifant  naître  des  apologies  publiques,  les  difputes  alloient 
fc  renouveller.  M.  Nicole ,  qui  ne  vouloit  plus  y  prendre  part ,  &  qui  voyoit 
91e  fa  réfoludon  excitoit  des  n^urmures  parmi  fes  amis,  chercha  à  s'éloi- 
gner de  Paris  pendant  quelque  temps ,  &  fit  un  voyage  en  Flandres  ,  afin 
de  fé  foulbraire  aux  folUcitations  qu'on  lui  auroit  ^tes  pour  l'engager  k 
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écrire ,  &  oter  en  même  temps  tout  prétexte   de  lui  attribuer  les  Ecries 
qui  pourroient  paroître. 

En  prenant  le  parti  d'aller  en  Flandres ,  il  ne  prévoyoit  point  que  M.  A^- 
nauld  Ty  fuivroit  de  près ,  &  que  le  moyen  même  qu'il  avoit  pris  poi^^ 
écarter  les  foupçons  qu'il  redoutoit,  pouvoit  &  les  faire  naître  &  les  rend 
plus  que  probables.  Il  étoit  à  Bruxelles  lorfque  M  Arnauld ,  arrivé  à  Mon 
lui  écrivit  pour  lui  propofer  de   fe  joindre  à  lui.    Cette  propofition  jetrrra 
M  Nicole  dans  les  plus  grands   embarras.  Il  craignoit  en  s'y  refiifant^^^  t 
de  mortifier  un  ami ,  pour  lequel  il  avoit  toujours  le  même  attachemei^cnt 
qu'autrefois  ;  mais  il  voyoit  à  l'accepter  de  plus  grands  inconvénients  qu 
ceux  qu  il  avoit  voulu  fuir  en  s'éloignant  de  Paris.  Quoique  AL  Amaul 
ne  lui  parût  pas  difpoie  à  rentrer  dans  les  difputes  qui  Ta  voient  occup 
avant  la  paix  de  Clément  IX ,  il  prcfomoit  que  les  circonftances  l'y  e 
traîneroient  de  nouveau  ,  &  qu'il  ne  pourroit  fe  dilpenfer  lui  -  même  de 
partager  un  fardeau  que  ce  Dodeur   auroit  pu  porter  tout  feul  lorfqull 
avoit  les   ibrces  d'un  âge  moins  avancé ,  mais  qui  devenoit  trop  pefant 
pour  lui ,  depuis  que  la  vieiUcile  avoit  amené  des  infirmités  qui  !e  force- 
roient  détre  la  moitié  de  Tannée  fans  travailler.  Cette  perfpedîive  efFrayoît^^ 
M-  Nicole.  Des  raifons  de  fan  té  con  tribu  oient  encore  à  l'éloigner  de  la 
propofition  de  ion  ami.  Ses  maux  de  tête  continuels  ne  trouvoient  de  fou- 
lagement  que  dans  un  exercice  incompatible  avec  une  vie  cachée,  teUe 
qu'auroit  été  néceOairement  celle  qu'il  auroit  menée  avec  M.  Arnauld. 

Il  lui  expoik  ces  raifons ,  &  voulut  même  l'engager  à  quitter  la  Flandre 
pour  rentrer  en  France.  Il  efiaya  pour  cet  effet ,  de  lui  perfuader  qu*ea 
donnant  quelque  fatisfadion  à  P Archevêque  de  Paris  fur  des  chofes  iodifc 
férentes ,  il  lui  feroit  aîfé  d'y  vivre  en  paix  ;  &  que  les  lettres  que  M,  Ar- 
nauld recevoit  des  Provinces ,  &  les  vifites  qu'on  lui  faifoit  déplailànt  à 
la  Cour  5  il  feroit  ponible  d'ôter  ce  fujet  de  plainte  en  iàifant  ceflTer  le 
cours  de  ces  lettres,  &  en  fe  rédutfant  à  voir  peu  de  monde,  U  ajoutoit, 
que  ce  Dofteur  pouvoit  appaifer  lArchevéque  de  Paris  en  lui  rendant 
vifite ,  ou  en  lui  écrivant  pour  fe  juftifier  des  ftuffes  imputations  qui  lui 
ctoient  faites.  -*  Otez-vous  tout  cela  de  Tefprit ,  lui  répondit  M.  Arnauld  (w> 
5i  Vos  hypothefcs  font  fauffes.  Je  luis  fbrti  de  Paris  parce  que  tout  cou- 
,j  fidéré  ,  on  a  cru  qu'il  n'y  auroit  non  plus  de  fureté  pour  moi  que  pour 
^  TOUS.  On  ne  peut  fe  fier  à  T Archevêque  de  Paris  après  tout  ce  qu'il  a 
„  fiïit.  Toute  juftification  à  fon  égard  eil  inutile.  Il  n'y  a  rien  à  efpércr  de 
„  tous  les  éclair cilTements  qu'on  pourroit  lui  donner.  Il  fe  plaint  parce 
j,  qu'il  veut  fe  plaindre,    C*eft  une  folie  de  penlèr  qu'il  nous  en  voudiv 

(  m  )  Lettres  dy  9  &  a^  Août  t(ï79>  Tùbl  11  pag.  f  ).  &  lulv*  N*  S,  aux  Lettre»  pi 
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»  moins  de  mal  parce  que  nous  nous  ferons  bien  juilifiés.  Il  en  aura  au 
n  contraire  plus  de  dépit,  parce  qu'on  lui  aura  &it  voir  qu'il  n'a  pas 
n  raifon ,  &  qu'il  fe  plaint  fans  fondement  de  ce  qui  devroit  l'édifier  ". 

Il  eft  vrai  néanmoins,  que  l'Archevêque  de  Paris  auroit  été  très-flatté  des 
vifites  de  M.  Amauld.  H  defiroit  avec  ardeur  d'en  recevoir  ;  mais  ce  Doc- 
teur ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  lui  en  faire ,  depuis  que  les  défordres  de 
fk  vie  privée  avoient  éclaté ,  &  que  fk  conduite  publique  dans  les  affaires 
de  PEglife  n'annonçoit  qu'un  ennemi  dangereux,  qui  auroit  abufé  du 
•iilence  de  M.  Amauld  s'il  s'étoit  tù ,  ou  qui  auroit  aigri  le  Roi  contre  lui 
s'il  «voit  parlé  avec  franchife. 

•    Faire  retraite ,  lui  repliquoit  M.  Nicole ,  ôte  toute  voie  de  réconciliation 

^  de  négociation.  «  Je  réponds ,  difoit  M.  Arnauld ,  qu'on  n'a  que  trop  d'ex- 

^  périences  que  ces  négociations  n'aboutiflent  à  rien  ,  &  qu'on  n'y  gagne 

-^  jamais  rien.  Et  en  effet ,  qu'attendfe  d'Un  homme  qui  promet  de  dire  au 

^  Roi  tout  ce  qu'on  lui  propofe ,  &  qui  enfuite  fait  dire  &  faire  au  Roi  tout 

9  ce  qu'il  lui  plaît  ?  Et  pour  la  réconciliation ,  quel  mal  y  a-t-il  de  n'en  point 

a>  eÇ)érér  avec  un  homme  qui  n'a  pour  but  que  de  ruiner  tout  le  bien , 

»  &  autorifer  toutes  fortes  de  relâchements  &  de  défordres  "  ?  M.  Arnauld 

loi  en  fit  le  tableau  ;  puis  il  ajoutoit.  ^  Peut  -  on  avoir  tout  cela  devant 

9»  les  yeux  »  &  ne  pas  recpnnoitre  qu'il  y  a  lieu  d'appréhender  que  Dieu 

1»  ne  condamne  davantage  le  peu  de  zèle  de  ceux  qui  ne  font  pas  touchés 

a>  de  fi  grands  maux,  que  la  trop  grande  chaleur  de  ceux  qui  les  détef- 

yy  tent  3   &  qui  ne  veulent  avoir  aucune  union  avec  leur  principal  au- 

y^  teur? Croyez -vous  donc  que  le  refle  de  ma  vie  fût  mal  employé, 

)>  quand  je  n'y  ferois  autre  chofe  que  de  combattre  cette  tyrannie  ,  &  de 
^  contribuer  à  en  faire  avoir  horreur  à  tous  ceux  qui  ont  de  l'amour  pour 
«»  ^ç&ÈS  Chrift  &  pour  fon  Eglife ,  &  pour  rendre  au  Roi  le  plus  grand 
«>  fervice  qu'on  lui  peut  rendre ,  en  lui  donnant  occafion  de  connoitre  com- 
^  bien  cet  homme  abulë  de  fa  confiance,  &  le  tort  qu'il  fait  à  fa  gloire  ? 
«»  Ceft  une  grande  entreprife,  dites-vous ,  pour  un  homme  de  mon  âge, 
^  de  me  réduire  à  une  vie  cachée  pour  le  refle  de  mes  jours.  Au  con- 
*  traire  :  Fortem  facit  vicina  Ubertas  fenem.  (  Un  vieiUard  devient  plus 
«i  fort  parce  qu'il  touche  au  moment  de  fà  Hberté.  )  J'ai  bien  plus ,  ce  me 
^  femble,  à  efpérer  de  la miféricorde  de  Dieu,  en  luifacrifîant  ce  qui  me 
^  leile  de  vie ,  &  m'expofant  pour  fervir  l'Eglife ,  à  la  paflTer  avec  moins  de 
^  commodité  &  de  repos ,  que  fi  j'avois  achtté  ce  repos  par  des  vifites  à 
»  Celui  qui  l'opprime  ". 

Content  d'expofer  à  fon  ami  les  raifons  qui  l'attachoient  invariable- 
ment au  parti  qu'il  avoit  pris ,  M.  Amauld  n'infîfla  plus  pour  l'engager  à 
l'imiter.  ^  Je  ne  fuis  pas  d'humeur,  diibit-il^  à  gêner  mes  amis,  &  ne  me 
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«XXIV. 

W,  Nicole 
travaille  à 
revenir  à 
Paris  &  à 
y  ramener 
M.  Arn, 
Sn  Icurca 
TArchev,' 
de  Parii; 
cquifc  de 
jVl.   Arn. 
a  fon 


„  croîs  pas  en  droit  de  leur  demander  qu'ils  fe  rendent  à  mes  fentimentJ& 
n  contre  leurs  propres  lumières.  Quelque  parti  que  vous  preniez  ,  la  petitLe  jl 
„  peine  que  j*en  pour  rois  avoir  ne  ni^empéchera  jamais  de  vous  regards 
„  comme  mon  ami  à  la  mort  &  à  la  vie ,  me  confolant  de  votre  ablence 
M  fi  je  ne  puis  autrement ,  par  ces  paroles  de  S.  Auguftin  :  Quamvh  m 
»  Vidcamts  nos  ocnlis  carniî ,  animo  tiumm  injide  Cbrifti ,  in  gratiâ  Cbrifiâ 
^y  in  membrîs  Chrîfli  tenemus  y  ampkQimur  ^  ofculanmr^\       *.i^* 

M.  Arnauld  ne  dëfapprouvait  pas  le  deffein  dans  lequel  étoit  M,  Nico 
de  fe  livrer  à  la  compofitioa  d'ouvrages  de  piété  ;  mais  il  lui  failbit  tu 
marquer  que  tant  que  le  préjugé  du  Janféniline  fubfitteroit  ^  ces  ouvragi 
feroient  inutiles  pour  un  grand  nombre  de  ceux  à  qui  ils  étoient  deftint 
"  Ccfl;  une  très-bonne  choie,  lui  dilbit41  dans  la  même  lettre,  &  il  y 
,5  toujours  beaucoup  de  gens  qui  en  profitent  Mais  combien  7  en  a-t- 
j,  auffi  qui  n'en  profitent  point ,  parce  que  le  fantôme  du  Janféniûne  -^c 
«  leur  rend  fulpeds?  Ne  feroit-ce  point  rendre  un  aufli  grand  fervice       i^f 
„  TEglife  de  ruiner  ce  fantôme ,  qui  diminue  infiniment  le  fruit  de  Car^«^ 
^,  de  livres  déjà  faits,  que  d'en  faire  de  nouveaux*'?  m 

Le  féjour^ie  M.  Arnauld  fit  à  Mons  ne  fut  que  de  trois  femaines      » 
parce  qu  il  craignit  d'y  être  connu  ,  &  qu^il  jugeoit  nécellàire  que  le  lie^^^ 
de  fa  rcrraite  Ait  ignoré  du  public*  Il  alla  à  Bruxelles  au  canimencemenrf*^ 
de  Juillet,  &  comptoit  faire  un  voyage  en   Hollande  avant   de  fe  fixerr'^ 
àans  cette  dernière  viUe,    J\L  Nicole  ne  négligea  rien  pour  le  détournec:^^^^ 
d'aller  en  Hollande,  fous  prétexte  que  les  mœurs  &  les  ufages  de  cette 
République  étoient  trop  diflcrents  des  nôtres ,  &  Tair  trop  mauvais  pou 
qu'un  François  pût  s'y  accoutumen  Et  pour  empêcher ,  autant  qu'il  était 
en  fon  pouvoir ,  que   AL  Arnauld  ne  s'établît  à  Bruxelles ,  il  ne  lui  fit 
"connoître  aucune  des  perfonnes  avec  lelquelles  il  étoit  lié  lui-même,  & 
qui  auroicnt  pu  Vy   attacher ,  &  lui  rendre  le  féjour  de  cette  ville  plus 
commode.    Il  vouloit  le  ramener  à  Mons ,  dans  Tefpoir  de  Pengager  à 
rentrer  en  France.  M^  Nicole  ne  trouvolt  point  fupportable  de  vivre  loin 
de  la  patrie ,  &  dans  un  pays  dont  les  uiages  ne  reifembloient  pas  à  ceux 
auxquels  il  étoit  accoutumé.  Son  génie  étoit  peut-être  égal  à  celui  de  fou 
simi  j  mais  il  n'avoit  pas  comme  lui  cette  ame  forte  que  rien  n'étonne,  & 
qui  trouve  légers  tous  les  obflacles  que  le   courage  peut  furmontêr.    D 
n'avoit  pas  moins  de  defir  de  rentrer  en  France  &  d'y  vivre  en  repos ,  que 
tly  ramener  M  Arnauld    C'eft  pour  fe  procurer  cet  avantage ,  qu'il  avoit 
écrit  de  Bruxelles  à  TArchevêque  de  Paris  dès  le  commencement  de  Juillet, 
une  lettre  dont  fes  amis  témoignèrent  beaucoup  de  mécontentement  lorf- 
qu'elle  fut  publique ,  conuiie  elle  le  devînt  peu  après,  M  Nicole  fe  |uHi- 
lioit  au  fujct  de  la  lettre  qu'il  avoit  compofée  deux  ans  auparavant  à  la 

pricre 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.      209 

pria^  de  MM.  d'Arras  &  de  S.  Pons ,  &  dont  l'Archevêque  de  Paris  avoit 
Élit  récemment  de  nouveUes  plaintes  ;  quoique  cette  affaire  fut  terminée , 
&  que  les  éclairciffements  qui  avoient  été  donnés  par  M.  Arnauld ,  euffent 
diffîpé  dans  l'elprit  du  Roi  les  nuages  qu'on  y  avoit  élevés  fur  fà  conduite 
&  fur  celle  de  fon  ami. 

Cette  juftification  n'avoit  peut-être  d'autre  défont  que  d'être  fuperflue  ; 

mais  dans  la  même  lettre  M.  Nicole  proteftoit  à  l'Archevêque  de  Paris , 

qu'il  étoit  dans  la  réfolution  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  faire  du  bruit , 

&  tout  ce  qui  pourroit  lui  déplaire  ;  qu'il  avoit  toujours  eu  de  l'éloigné- 

ment  pour  toutes  fortes  de  conteffations ,    &  qu'il  n'avoit  quitté  Paris , 

4jue  pour  ne  prendre  aucune  part  à  celles  que   pourroit  occafionner  ce 

^ui  venoit  d'arriver  à  Port  -  Royal    Ses  vues  pouvoient  être  excu&bles  ; 

^ams  la  déclaration  qu'il  en  faifoit  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  jointe  au  refus 

^e  fe  joindre  à  M.  Arnauld ,  fut  fortement  blâmée  par  leurs  amis  communs. 

^Quelques-uns  d'entr'eux  portèrent  l'amertume  de  leur  zèle,  jufqu'à  lui 

jr^procher  defacrifier  à  l'amour  du  repos  la  vérité  &  les  intérêts  de  l'Eglife, 

.^i  de  n'avoir  pas  eu  d'autre  motif,  pour  fe  féparer  d'un  ami  auquel  il  étoit 

-»3Jii  depuis  fi  long-temps  par  les  liens  les  plus  faints.    On  ne  l'épargnoit 

^>as  fur-tout  à  l'égard  des  efforts  qu'il  avoit  faits  pour  ramener  M.  Arnauld 

Sh.    Paris;  on  lui  difoit  qu'il  avoit  voulu  l'entraîner  dans  l'égarement,  au 

l£«i  d'imiter  fà  générofité  &  fa  confiance  à  tout  facrifier  pour  la  caufe 

ca«  Dieu. 

Des  reproches   fî  ^mers  touchèrent  vivement  M.  Nicole  ;  mais  ils  ne 

courent  lui  arracher  aucune  plainte  qui  démentît  la  douceur   de  fon  ca- 

ra^dere.  Il  fit  des  apologies ,  dans  lefqueDes  on  retrouve  avec  tant  de  plaifîr 

l^-Auteur  des  EJJais  de  morale ,  qu'on  oublie  la  faute ,  s'il  y  en  a.  Il  fe  juflifîe 

tàjis  humeur  des  imputations  qui  lui  étoient  feites  avec  peu  d'équité  ;  il 

^ppofe  des  principes  aux   déclamations  ;  il  inflruit  fans  bleffer  l'amour 

propre  de  fes  amis  trop  prévenus  ;  il  déclare  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait 

ï^*ëtoit  qu'une  fuite  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife ,  félon  les  lumières  de 

fe  confdence ,  de  ne  plus  écrire  fur  les  matières  conteftées  :  que  néanmoins 

il  n'avoit  pas  prétendu  prendre  fur  ce  fujet  un  engagement  irrévocable. 

Sa  lettre  à  l'Archevêque  de  Paris  n'exprimoit  pas,  difoit^il,un  pareil  en- 

gagement  A  en  juger  félon  les  règles  de  l'équité,    les  proteflations  qu'il 

y  avoit  feites  d'éviter  ce  qui  pourroit  lui  déplaire ,  renfermoient  nécef&ire- 

meat  l'exception  du  cas  où  la  néceflîté  évidente,  &  le  befoin  prd&nt  de 

l'Egée  pourrroit  l'obliger  d'écrire. 

Ces  raifons  convainquirent  les  amis  de  M.  Nicole  qu'il  étoit  toujours 
le  même  pour  les  fentiments.  Mais  la  plupart  d'entr'eux  refterent  perfûadés 
Fie  (t Antoine  Arnauld.  Part.  Il,  D  d 
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qu'un  amour  exceflîf  du  repos  &  le  defir  d'éviter  les  incommodités  de 
l'exil ,  avoient  beaucoup  de  part  &  à  fa  réfolution  &  à  fa  démarche.  Il 
avouoit  avec  fimplicité  que  ces  motifs  pouvoient  influer  fur  fa  conduite. 
Rien  ne  montre  plus  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  rendre  l'Archevêque  de  Paris 
favorable ,  que  la  partie  de  fa  lettre  où  il  fe  défendoit  "  d'avoir  entretenu 
j5  aucun  commerce  de  lettres  avec  perfonne ,  &  où  il  déclaroit  avoir  fui 
„  autant  qu'il  avoit  pu  toutes  fortes  de  vifites  ,  &  n'en  avoir  pas  même  rendu 
,5  aux  Evêques  qu'il  connoiflbit  le  plus  ". 

Le  commerce  de  lettres  &  les  vifites  étoient  précifément  les  reprocIi.cs 
qu'on  feifoit  à  M.  Arnaidd.  En  s'en  défendant,  M.  Nicole  paroiflbît  au tro- 
rifer  les  plaintes  portées  contre  ce  Docteur.    C'eft  ibus  ce  point  de  v^^W 
que  fa  juftification  déplailbit  autant  à  fes  amis ,  qu'elle  fut  bien  reçue     ^c 
M.  de  Harlay. 

Si  quelqu'un  avoit  à  fe  plaindre  de  la  lettre  à  l'Archevêque  de  Pst-J^ 
c'étoit  fans  doute  M.  Arnauld.  Mais  M.  Nicole  trouva  dans  ce  DoftCttf 
un  juge  équitable  ,  qui  lui  dit  la  vérité  fans  paffion  &  fans  reproches  ;     & 
un  ami  qui  chercha  à  le  confoler  des  jugements  injuftes  auxquels  fa  c^^- 
marche  Tayoit  expofé.  M.  Nicole  lui  écrivit  autant  pour  juftifier  fa  lettrcr    i 
l'Archevêque  que  pour  fe  plaindre ,  foit  de  la  manière  dont  elle  étoit  i  ^ 
terprétée  par  leurs  amis  ccMnmuns ,  foit  des  reproches  amers  qu'elle  l^ 
attiroit  Et  comme  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  refter  auprès  de  M.  AmauS^* 
n'étoit  pas  moins  fortement  blâmé  que  la  lettre ,  M.  Nicole  fe  juitifioit 
lement  lur  cet  article. 
Tom.  II.      "  Quoique  je  ne  puifle  pas  toujours  être  de  votre  fentîment ,  lui  répon 
P-  ^^"^^-  »  dit  M.  Arnauld  ,  je  ne  prétendrai  jamais  que  vous  loyez  obligé  d'être  di 
M  mien ,  fur-tout  quand  il  s'agira  d'entrer  dans  des  engagements  où  vou: 
»  auriez  trop  de  répugnance.    J'aurai  toujours  la  reconnoifl&nce  que  j 
j,  dois  des  affiftances  que  vous  m'avez  rendues;  mais  cela  ne  me  donne 
„  de  droit  de  vous  en  demander  de  nouvelles  ;  &  c'eft  aflez  que  Dieu  ntf 
,5  vous  en  donne  pas  la  volonté ,  pour  me  faire  accepter  cette  privatioir 
,5  comme  un  ordre  de  fa  providence.  Je  n'approuve  donc  point  que  Ton 
„  parle  de  vous   comme  l'on  fait  ".    M.  Arnauld  fait  quelques  réflexions 
fur  la  lettre  à  l'Archevêque  de  Paris ,  puis  il  ajoute  :  «^  J'ai  remarqué  de- 
»  puis  peu   deux  verfets  dans  le  quatrième  Chapitre  de  TEccléfiaftique , 
»  qui  nous  donnent,  ce  me  femble,  deux  grandes  règles;  l'une  générale  & 
»  l'autre  qui  en  eft  une  exception.  La  générale  eft,  ne  réjijicz  point  en 
n  face  an  piaffant ,  &  n'allez  pas  contre  le  cours  cTun  fleuve.  Voilà  à  quot 
»  la  prudence  humaine  &  chrétienne  nous  oblige  ordinairement ,  de  n'aller 
»  point  contre  le  torrent,  &  de  ne  s'attirer  point  de  facheufes  afl&ires  eit 
»  choquant  les  perfonnes  puiflàntes.   Mais  voyez  l'exception  :  Conibattcz 
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fijufqWà  la  mort  pour  la  vérité  ;  foîctenez  la  caufe  de  lajujiice  pourfauver 
55  votre  ame.   Ceji  Dieu  lui-même  qui  vous  défendra  de  vos  ennemis.  Corn- 
»  me  fi  le  Sage  difoit  :  quand  il  ne  s'agira  que  de  vos  intérêts ,  cédez  au 
»  plus  puiflant  que  vous ,  &  ne  vous  attirez  pas  fa  colère  en  lui  réfîftant 
»  Mais  quand  il  s'agira  de  la  vérité ,  combattez  jufqu'à  la  mort,  &  croyez 
„  qu'en  cela  vous  agiflez  pour  votre  ame ,  &  n'appréhendez  pas  la  haine 
„  de  ceux  qui  la  voudroient  opprimer ,  parce  que  Dieu  fera  votre  pro- 
»  tedeur  en  vous  délivrant  de  vos  emiemis.  Je  doute  fort  qu'il  feille  d'autre 
»  vocation  en  ces  rencontres  -  là  que  ce  commandement  général ,  quand 
»  la  Providence  femble  l'appliquer  à  quelques  perfonnes  particulières ,  par 
„  là  liaifon  qui  eft  entr'eux  &  ceux  que  l'on  perfécute^  par  la  connoifFance 
»  qu'ils    ont  de  l'injuftice   qu'ils   foufFrent  &  du  préjudice  qu'en   reçoit 
«TEglife,  &  par  une   confiance  raifonnable  qu'ils   peuvent  avoir  en  la 
n  bonté  de  Dieu  ,  que  la  caufe  de  là  vérité  &  de  la  juftice  ne  fera  pas  tout- 
,5  à-feit  abandonnée  s'ils  en  prennent  la  défenfe  ". 

Aptes  avoir  oppofé  ces  vues  à  celles  qui  avoient  dirigé  M.  Nicole  dans 
le  parti  qu'il  avqit  pris ,  M.  Arnauld  termine  fa  lettre  en  proteftant  à  fon 
ami ,  qu'il  l'aimera  toujours ,  &  qu'il  ne  prendra  jamais  aucune  part  aux 
<lifcours  qui  Taffligeoient.  M.  Nicole  fut  fi  touché  de  ce  ton  de  modération 
&  d'équité ,  qu'il  difoit  de  cette  lettre  qu'elle  feroit  feule  capable  de  l'en- 
gager à  tout ,  fi  c'étoitJà  des  affaires  d'amitié  &  de  complaifance.  Il  ajou-  Nouv.Let. 
*;oit  qu'il  h'avoit  pas  le  moindre   fujet  de  plainte  à  faire  de  M.  Arnauld.  ^'  ^°'* 
XLeurs  amis  communs  n'étoient  pas  tous  fi  modérés.  "  Je  loue  leur  zèle ,    Tom.  II, 
,^  écrivit  ce  Dodeur  ;  mais  aflurément  il  va  trop  loin ,  &  certainement  ils  P*  ^^' 
«9  fe  trompent    quand  ils  foupçonnent  M.  Nicole  d'agir  par  cupidité.  Il 
w^  peut  y  avoir  de  la  crainte ,  mais  il  y  a  auflî  du  fcrupule  &  de  l'embar- 
p^  ras  d«  confcience.    Ce  qui  me  le  perfuade,  c'eft  qu'il  y  a  long-temps 
»:»  qu'il  a  les  penfées  qu'il  témoigne  avoir  maintenant ,  qu'il  s'engage  fans 
»:^  yocation  dans  des  affeires  dont  il  ne  devroit  point  fe  mêler ,  n'étant    ^ 
ai»  point  dans  les  Ordres.  Il  m'en  a  entretenu ,  &  encore  plus  M.  de  Sainte 
*>  Marthe  ,  dans  un  temps  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  perfécution. 
^  Après  tout  puifqu'il  veut  bien  travailler  à  une  chofe  très-importante  (  «  ) , 
»*  il  faut  profiter  de  fa  bonne  volonté ,  &  ne  rompre  point  avec  une  per^ 
>a  fonne  à  qui  on  a  pour  le  pafle  de  très-grandes  obligations ,  &  qui  eft 
ïi  encore  très-capable  de  fervir  à  l'avenir". 

M.  Nicole  avoit  quitté  Paris  pour  un  temps  ;  mais  il  lui  étoit  diflfîcile 
de  vivre  ailleurs ,  &  fur-tout  hors  de  la  France.  M.  Arnauld  écrivit  le  l  f 
Juillet  à  l'Abbé  le  Roi,  pour  l'engager  à  donner  une  retraite  à  cet  ami 

{n)  Aa  Traité  de  TOraifon, 
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errant,  &  très-cmbarrafle  de  trouver  une  demeure  qui  lui  convînt,  jut 
qu'à  ce  qu'il  eût  la  liberté  de  revenir  à  Paris.  Il  n'en  fut  abfent  que  quel. 
ques  mois.  Sa  lettre  avoit  fi  bien  dîfpofé  M.  dellarlay  en  fa  foveur,  que 
cet  Archevêque  lui  fit  donner  des  aflurances ,  fans  y  mettre  aucune  con- 
dition ,  qu'il  pouvoit  y  rentrer  fans  craindre  d'être  inquiété.    M.  Nicole 
ne  tarda  pas  à  y  revenir  ;  mais  plufieurs  de  fes  anciens  amis  lui  firent  payer 
cher  la  tranquillité  dont  l'Archevêque   de  Paris  Py  laiflToit  jouir.    Ils  lui 
reprochèrent  comme  ime  lâcheté ,  un  avantage  qu'on  lui  avoit  ménagé 
fans  fa  participation.    «  Je  ne  puis  m'empécher  de  dire ,  écrivoit  M.  Ar- 
Tom.  II.  „  nauld  à  l'Abbé  de  Pontchâteau ,  qu'en  toutes  chofes  on  prend  à  tâche 
?•  *^8*     x>  d^  le  décrier,  comme  on  l'a  fait  encore  au  fujet  de  la  permiflion  qiiTîl 
,5  a  eue  de  demeurer  chez  lui.    Quoique  cela  fe  foit  propofé  par  un  arafl 
»  fans  fa  participation ,  &  fans  qu'on  y  ait  apporté  aucune  condition ,  c^n 
,5  n'a  pas  laifle  d'en  prendre  fujet  de  le  taxer  de  lâcheté;  ce  qui  me  parc^ 
,3  la  plus  grande  înjuftice  du  monde^ 

»  N'eft-il  pas  utile  qu'il  foit  en  repos  afin  qu'il  puiffe  travailler  permis 
„  l'Eglife  ?  Ne  le  feit-il  pas  toujours  d'une  manière  ou  d'autre  ?  N'dl—  2 
„  pas  jufte  que  chacun  agifle  félon  fon  don  ?    N'a-t-il  pas  rendu  d'aflï^^ 
»  grands  fervices  pour  lui  en  favoir  gré ,  &  ne  le  pas  traiter  comme  vm^ 
,j  efclave  qui  n'auroit  pas  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  lui  plairoit  ?  Il  a  c^^ 
55  très-belles  vues   &  qui  font  de  la  dernière  importance  ;  &  au  lieu  dT'y^ 
,5  entrer  &  de  lui  donner  moyen  de  les  fuivre ,  on  voudroit  qu'il  s'appU^* — 
«  quât  à  des  chofes  auxquelles  il  n'a  pas  d'inclination  ;  &  parce  qu*il  a  ^ 
5,  le  fait  pas ,  peu  s'en  faut  qu'on  ne  le  traite  de  déferteur.  Cela  m'a  tou 
55  jours  paru  fi  déraifonnable ,  que  vous  me  pardonnerez  bien   fi  je  tfi 
53  pu  m'empécher  de  vous  en  décharger  mon  coeur  ". 
XXV.        Les  motifs  de  la  retraite  de  M.  Arnauld  ne  parurent  pas  à  l'Archevé-^-^ 
de  Parir  ^"^  ^^  ^^^^^  ^^^  P^^^  ^^'^'^  l'étoient.    Il  feignit  du  moins  de  voir  dan^^ 
îndifpofe    cette  démarche ,  l'exécution  des  projets  qu'il  attribuoit  à  ce  Dofteur.  It'" 
la  retraite  ^^  ^^P^éknt?i  au  Roi  fous  le   point  de  vue   le  plus  propre   à  l'affermir^ 
dcMArn.  dans  les  préventions  qu'il' lui  avoit  infpirées ,  en  la  lui  foifant  regarder 
Ce  Doc.    comme  la  preuve  des  intelligences   que  M.  Arnauld  avoit  avec  les  pays 
écrie  &  au  étrangers,  &  du  deffein  confiant  où  il  étoit  de  remuer  contre  la  France. 
Chance-    Et  pour  donner  plus  de  vraifemblance  à  ces  accufations ,  il  afFeftoit  de 
Icu^r  oi"^   ^  (iippofer  à  Rome  auprès  d'un  Pape  dont  le  Roi  étoit  mécontent-  Le 
cxporcr     bruit  s'étoit  en  effet  répandu  qu'il  avoit  été  rencontré  fur  le  chemin  dr 
mou  s.  j^Qjjjg .   q^1J•^  y  ^|.qJ(.  appelé  par  Innocent  XI ,   lequel  avoit  deflTein  de 
le  revêtir  de  la  pourpre  ;  &  cette  opinion  avoit  pris  tant  de  crédit ,  que 
M.  d'Angers  reçut  de  différents  côtés  des  compliments  fur  Télévation  de 
fon  frère.  Cependant  l'Archevêque  de  Paris  ignoroit  le  lieu  de  la  retraite 
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que  M.  Arnauld  avoit  choifîe ,  &  ne  négligeoit  rien  pour  le  découvrir.  Ce 
Dodeur ,  inftruit  des  interprétations  calomnieufes  qu'il  donnoit  à  fa  dé- 
marche, lui  écrivit,  ainfi  qu'à  M.  le  Chancelier  le  Tellier,  pour  leur  en  Lett.  n^. 
faire  connoître  les  vrais  motifs,  &  les  mettre  à  portée  d'en  inftruire  le  Roi.  xJm^n^ 
Ces  motifs  n'étoient  autres  que  d'ôter  en  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui 
ce  qui  pouvoit  fervir  de  matière  à  la  calomnie.  "  Et  ainfi ,  dit-il  à  M.  le 
55  Chanceher ,  comme  elle  n'eft  fondée  que  fur  des  commerces  innocents 
»  que  Ton  fait  pafler  pour  criminels ,  fur  des  vifîtes  que  l'on  me  rend  & 
„  fur  des  lettres  que  l'on  m'écrit ,  je  me  fuis  perfuadé  que  Dieu  deman- 
»  doit  de  moi  que  je  me  réduififle  au  môme  état  où  j'ai  été  pendant  tant 
x)  de  temps ,  afin  qij^'étant  comme  les  morts  qu'on  oublie,  &  tant  de  gens 
»  que  je  ne  puis  empêcher  de  s'adreflTer  à  moi  tant  que  je  parois  en  pu- 
»  blic ,  ne  pouvant  plus  ni  me  vifiter  ni  m'écrire ,  l'on  ne  puiflfe  plus  aufli 
^fonder,  comme  on  a  fait  jufqu'ici,  des  accufations  de  cabale  fur  des 
a>  vifites  que  l'on  me  rendroit ,  ni  lùr  des  lettres  qu'on  m'écriroit. 

55  Je  ne  crois  pas ,  Monfeigneur ,  qu'il  y  ait  perfonne  qui  n'approuve 
99  cette  réfolution ,  qui  ne  la  regarde  comme  une  des  plus  grandes  mar-^ 
»  ques  de  la  paflîon  que  j'ai  de  ne  rien  faire  qui  puifle  déplaire  au  Roi , 
^  ou  qui  du  moins  n'avoue  qu'on  peut  appliquer  ici  cette  grande  parole 
^-3  d\in  Ancien  "  :  Latere  liceat ,  nulla  libertas  tmnor  à  Rege  petitur  (  qu'il 
r<)it  permis  d'être  caché  ;  c'eft  la  moindre  liberté  qu'on  puifle  demander 
mnxRois.  )  «*  Ce  n'efl:  pas  que  je  n'aie  bien  prévu  que  l'état  où  je  me  réduis 
^  pour  autant  de  temps  qu'il  plaira  à  Dieu ,  peut  être  pénible  à  un  homme 
:>  de  mon  âge  :  qu'on  fe  trouve  privé  de  beaucoup  de  fecours  &  d'affiftances 
>  dont  la  viefllefle  peut  avoir  beioin ,  &  dont  la  nature  a  de  la  peine  à  fou- 
■^  tenir  la  privation ,  n'étant  point  appuyée  fur  la  plus  grande  douceur  qu'on 
:>  puiflTe  avoir  en  ce  monde ,  qui  eft  la  compagnie  de  fes  amis.  Mais  Dieu 
:»  tient  lieu  de  tout  à  qui  facrifie  tout  pour  lui  ;  &  je  crois  faire  pour 
ï»  Dieu  ce  que  je  fais  pour  ôter  au  Roi  l'inquiétude  qu'on  lui  donne  de 
>a  mes  prétendues  cabales ,  &  pour  lui  fournir  par-là  quelque  occafion  de 
ï»  remettre  les  chofes  dans  le  calme ,  qui  n'a  pu  être  troublé  que  par  ces. 
»  langues  trompeufes  dont  le  Prophète  Roi  demande  d'être  délivré". 

La  lettre  à  l'Archevêque  de  Paris  renfermoit  les  mêmes  chofes ,  mais. 
3vec  plus  d  étendue. 

M.  leTellier,  jugeant  que  les  préventions  du  Roi  l'éloignoient  entière- 
ment d'écouter  la  jufbfication  de  M,  Arnauld',  n'ofa  pas  lui  faire  part  de 
là  lettre  qu'il  en  avoit  reçue.  M.  de  Hartay  ne  fit  ufage  de  la  fieniie  que 
pour  rendre  ce  Dofteur  plus  fufpeft  de  ne  s'être  éloigné  de  Paris  que 
pour  dérober  la  trace  de  fes  intrigues  à  la  vigilance  du  Gouvernement 
M. Arnauld  ^envoya   copie  de  ces  deux  lettres  à  M  de  Pomponne,  qui 
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n'avoit  pas  été  pré\'enu  du  deffeiii  où  il  étoît  de  quitter  la  France ,  afii 

que  fi  fa  démarche  rexpofoit  à  de  nouvelles  calomnies ,  M.  de  Pomponn 

n'eut  à  répondre  de  rien ,  &  que  fon  oncle  fut  feul  chargé  de  confondr 

la  méchanceté  de  fes  ennemis ,  en  leur  répondant  félon  les  lumierçs.  qu 

Tom.  IL  Dieu  lui  donneroit  &  les  mouvements  de  fa  confcience.  «  Je  ne  dont 

^'  ^^*       î3  pas  que  vous  n'ayiez  de  la  joie  ,  lui  écrivit-il.^  en  lui  envoyant  ces  deu 

»  lettres ,  quand  vous  faurez  que  je  fuis  gai  &  que  je  me  porte  bien  j  qu( 

,,  j'envil'age  fans  inquiétude  tout  ce  qui  peut  arriver,  &  que  Dieu  me  Eu 

„  la  grâce  d'abandonner  tout  à  fa  providence  ". 

XXVI.        M.  de  Pomponne    avoit  été  fait  Secrétaire  d'Etat  en  1571.    Il  porta 

de  M^^de  ^^^  ^^^^  place  les  vertus  &  les  lumières  qui  le  rendoient  propre  à  h 

Pompon,   remphr  avec  honneur;  mais  il  n'avoit  pas  les  talents *qui  font  néceflkira 

^^'idC^'  P^^^  ^'y  maintenir ,  &  pour  fe  défendre  des  pièges  que  l'envie  y  tend  fans 

fixe  à       cefle  au  mérite.  Ses  meilleurs  amis  prévirent  qu'il  ne  l'occuperoit  pas  long- 

Bruxelles,  temps ,  quoique  Louis  XIV,  qui  choififlbit  fes  Minillres  avec  difcernément, 

les  gardât  avec  confiance. 

Mém.  de      M.  de  Gondrin,  Archevêque  de  Sens,  lui  prédit  que  ne  s'occupant  qui 

"  ;  99  ^  '  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  emploi ,  &  négligeant  de  le  garantir  de  h 

400.         mauvaife  volonté  de  fes  envieux  &  des  ennemis  de  fon  nom ,  il  fuccom 

beroit  lorfqu'il  y  penferoit  le  moins  fous  TefFort  de  leurs  intrigues,    L 

retraite  de  AI.  Arnauld  accéléra  cet  événement.  Le  neveu  fut  puni ,  parQ 

que  l'oncle  s'étoit  fouftrait  aux  mauvais  deflbins  de  fes  ennemis.    Ce  fil 

la  feule  caufe  de  la  difgrace  de  JM.  de  Pomponne ,  comme  il  parut  ci 

1 69 1 ,  lorfqu'il  fut  rappelle  au  Miniftere.    M.  Arnauld  ne  fiit  pas  infea- 

Tom.  II.  fible  à  ce  revers  ;  mais  la  première   impreflîon  de  la   nature   fit  bientôt 

^^'  ^''       place,  comme  il  le  dit  lui-même,  aux  vues  de  la  foi.    Il  cherchai  con- 

foler  M.  de  Pomponne  ,  en  lui  écrivant  qu'il  ne  pouvoit  s'empêcher  de 

Tcftimer  heureux  dans  le  renverfement  de  fa  fortune ,  &  de  regarder  cet 

événement  comme  un  effet  de  l'amour  éternel  de  Dieu ,  qui  le  tiroit  d'une 

voie  auflî  périlleufe,  pour  lui  procurer  les  moyens  les  plus  avantageux  de 

ne  s'occuper  que  de  fon  falut.  La  difgrace  de  M.  de  Pomponne  ,  la  mort 

de  M.  de  Buzcnval  Evêque  de  Beam^ais ,  celle  du  Cardinal  de  Retz ,  fîii- 

vircnt  de  près  la  retraite  de  M.  Arnauld. 

Tous  ces  événements  rendoient  fa  lîtuation  plus  facheufe  ;  il  les  fup- 
porta  avcLC  le  même  courage  quîTavoit  conduit  hors  de  fa  patrie,  où  il  avoit 
peu  d'efpoir  de  revenir. 

U  étoit  forti  de  Mons  au  commencement  de  Juillet ,  il  y  revint  avec 
fon  Secrétaire  au  mois  d'Août ,  &  paflTa  quatre  mois  chez  ce  même  Ma- 
giltrat  qui  Tavoit  accueilli  avec  tant  de  générofîté.  Les  Jéfuites  cherchoient 
à  découvrir  quels  étoient  les  deux  étrangers  qui  étoient  logés  chez  M.  Ro- 
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bcft.  Sur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que  MM.  Arnauld  &  Nicole  avoient 
quitté  la  France ,  ils  publièrent  qu'ils  étoient  à  Mons  chez  le  Préfîdent 
da  Confeil  Souverain  du  Hainaut;  &  fans  autre  information,  ils  travaillè- 
rent auprès  du  Gouvernement  pour  obtenir  des  ordres  contre  les  deux 
étrangers  qui  étoient  à  Mons  &  les  en  faire  fortir.  Le  Duc  de  la  Villa- 
Hennola ,  Gouverneur  Général  des  Pays  -  Bas  Autrichiens ,  chargea  un 
Confeiller  de  la  ville  de  Mons  de  s'informer  de  Migeot ,   Imprimeur  du 
Nouveau  Teftament  de  Mons ,  &  du  maître  de  l'hôtellerie  où  M.  Arnauld 
étoit  defcendu  à  ion.  arrivée  ,  s'il  y  avoit  dans  la  ville  un  Abbé  de  ce  nom. 
On  ne  découvrit  rien  par  ce  canal.  M.  Robert  étoit  par  les  droits  de  fa 
place   à  l'abri  de  toute  perquifîtion.     On  n'en  fit  pas  chez  lui ,  &  les 
recherches  n'allèrent  pas  plus  loin.    Cependant  les  amis  de  M.  Arnauld 
prirent  Talarme ,  &  lui   écrivirent  de  quitter  Mons  &  d'aller  à  Gand.  Il 
tfétoit  pas  facile  de  l'intimider  ;  il  fe  trouvoit  bien  chez  M.  Robert ,  & 
ne  poHVoit  pas  efpérer  plus  de  fureté  ailleurs.  Ce  Magiftrat  ne  redoutoit 
rien  que  le  malheur  de  le  perdre.  Il  avoit  acheté  une  mailbn  voifine  de 
la  Ocnne  afin  qu'il  Ait  logé  plus  commodément  &  plus  fûrement.  Il  vou- 
loit  qu'il  y  pût  dire  la  Meffe ,  &  fe  flattoit  d'en  obtenir  la  permiffion  de 
fArchevêque  de  Cambrai.    M.  Arnauld  fe  prêtoit  d'autant  plus  volontiers 
aux  defirs  de  M.  Robert ,  que  fa  fanté  s'accommodoit  très-bien  du  féjour 
de  Mons ,  &  que  toute  la  iàmilie  de  ce  Magiftrat  lui  faifoit  une  fociété 
très-agréable.    Mais  la  crainte  de  compromettre  un  ami  à  qui  foa  zèle 
càchoit  combien  étoit  dangereux  le  dépôt  qu'il  avoit  chez  lui ,  prévalut 
for  toutes  les  autres   confidérations ,  &  le  détermina  à  quitter  Môns  àlaT 
fin  de  Décembre,  &  à  s'expofer  à  toutes   les  rigueurs  de  lafaifon  (o) 
pour  aller  à  Tournai ,  où  il  paflTa  trois  femaines  ;  après  lefquelles  il  partit 
pour  Courtrai ,  &  quelque  temps  après  pour  Gand  ,   où  il  s'arrêta  plus 
d'un  mois  caché  chez  un  Gentilhomme  du  pays ,  &  ne  fortant  que  les 
Dimanches  &  les  fêtes  pour  aller  entendre  la  MeflTe.  Il  y  alloit ,  pour 
n'être  vu  de  perfonne,  à  quatre  heures  du  matin ,  dans  une  faifon  où  TobC- 
curité  ,  la  ^acc,  la  neige  &  la  boue,    l'expofoient   à  des   dangers  que 
fon  âge  rendoit  plus  grands  pour  lui.  Pendant  le  féjour' qu'il  fit  à -Gand, 
on  s'occupa  de  lui  chercher  une  maifon  à  Bruxelles ,  où  il  étoit  réiblu 
de  fe  fixer.    Celle  qu'on  choifit  étoit  fituée  dans  un  fauxbourg  de  cette 
ville.  U  y  avoit  une  Chapelle  domeftique,  dans  laquelle  M.  Arnauld  eut 
permiffion  de  l'Archevêque  de  Malines  de  dire  la  MeflTe.    Il  s'y  établit  à 
la  fia  de  Février  l58o,  &  y  palfales  trois  premiers  mois  fans  fortir,  parce 
<îu'ayant  rencontré  fur  la  route  de  Bruxelles  un  Magiftrat  de  Gand  qui 

(o)  On  peut  en  voir  le  détail  dans  la  Relation  de  fit  retraite^  &a  p.  17-  &  fuiv. 
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XXVIL 
Ouvrages 
qu'il  ccim- 
pofc  de- 
puis fa  Fe- 
rrai te:  fé- 
cond vol. 
de  la  non* 
velle  De- 
fenfe  du 
Nauveau] 
Teft.  de 
Mons, 

Tonî.  IL 
M4- 


FaYOit  vu  à  Paris  &  qui  le  reconnut ,  il  crut  devoir  obferver  la  retraite 
la  plus  rigoureufe ,  jufqu'à  ce  qu'il  put  préfiimer  qu'on  Tavoit  perdu  de 
vue.  Il  ne  Ibrtit  qu'au  mois  de  Juin  ,  pour  faire  un  voyage  en  Hollande, 
Des  précautions  li  gênantes  auxquelles  il  fut  prefque  toujours  alFujetti 
tout  le  relie  de  fa  vie,  n'altéroient  en  rien  la  tranquillité  de  fon  anie,  & 
n'interrompoient  ni  fes  exercices,  ni  les  travaux,  La  prière  &  Tétude 
partageoient  toute  fa  journée ,  &  ne  lailloient  que  quelques  heures  après 
les  repas  qui  étoient  conlacrées  à  la  converfation,  11  a  toujours  eu  avec 
lui  quelque  ami  digne  de  partager  fon  fort ,  &  capable  de  Tadoucin  C'eil 
la  feule  confolation  de  k  vie  qu1l  jugeât  Jiéceflaire ,  &  jamais  perfonne 
n'a  plus  mérité  que  lui  d'en  jouin  L'égalité  d  aine  la  plus  confiante ,  une 
douceur  aimable  j  une  converfation  toujours  inftruûivej  attachoient  fingu* 
Uérement  à  fii  perfonne  ^  ceux  que  raniour  de  fa  caule  couduifoit  auprès 
de  lui.  C'dl  à  cette  petite  fociété  qu1l  étoit  redevable ,  difoit  -  U  ,  de 
l'avantage  de  fupporter  fans  peine  la  fituation  où  il  étoit ,  &  qui  ne  finit 
qu'avec  là  vie  quatorze  ans  apr^!^s* 

Les  ouvrages  qu'il  compoia  dans  cette  retraite  font  une  portion  con- 
fîdérable  de  la  Colleclion  de  les  Œuvres,  La  Défenle  du  Nouveau  Telb- 
ment  de  iHons,  à  laquelle  il  avoir  travaillé  deux  ans  auparavant,  &  doni^ 
la  publication  fut  arrêtée  par  les  caufes  dont  nous  avons  rendu  compte  » 
parut  un  an  après  fa  fortie  du  Royaume.  Il  avoit  mis  la  dernière  main  av* 
premier  volume,  &  compofé  le  fécond  à  Mons  &  dans  les  autres  vill^^ 
des  Pays-Bas    (J>),  lorfque   Tincertitude  de  là  fituation  fembloit  ne   M^ 
devoir  laiiTcr  d'autre  foin  que  de  pourvoir  à  fa  fureté.  C'eft  dans  de  telle^^ 
drconftances  qu  il  travailloit  à  cet  ouvrage  ,  l'un  des  plus  importants  quM 
foîent  fortis  de  fa  plume  ,  &  qu'il  écrivoit  au  Père  Quelhel,  qu'il  ne  Jojip'ùf 
rien ,  &  que  hors  talifence  de  fes  amis ,  qui  était  une  peine  pour  lui  qu/ 
avait  facrifiée  à  Dieu  de  bon  cœur ,  il  n'avoit  jmnais  joui  (tum  meilleure 
fantê  ^  ni  d^une  phis  grande  tranquillité  ttejp'it. 

En  travaillant  au  premier  tome  de  cet  ouvrage  ,  M,  Arnauld  s'étoit 
attaché  à  éviter  tous  les  termes  qui  pouvoicnt  paroi tre  trop  durs  ^  &  avoit 
chargé^  comme  nous  Tavons  dit,  M,  Nicole  d^effacer  ceux  qui  auroicnt 
pu  échapper  à  fa  plume,  malgré  Tattention  qu'il  avoit  à  la  contraindre 
pai'  égard  pour  fes  amis.  Il  le  donna  plus  de  liberté  pour  le  fécond  tome; 
&  au  lieu  d'avoir  fans  ceflè  recours  à  des  tournures  peu  naturelles  &  à 
des  exprefiions  forcées  pour  éviter  d'appeller  les  choies  par  leur  nom  *  il 
fuivit  fes  principes ,  qui  étoient  plus  convenables  à  fa  franchife  naturelle , 
&  qu'il  croyoit  plus  conformes  aux  droits  de  la  vérité.  Il  réfuta  vivement 

un  calo- 
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calomniateur  auflî  iiifeiifé  que  méchant  ;  perluadé  que  s'il  falloit  être 

garde  contre  cette  dureté  qui  ne  connoît  aucune  indulgence  pour  des 

iutes  involontaires  »  ou  des  incxaditudes  excufables ,  il  falloit  éviter  éga- 

ement  rinlenfibilité  qui  nous  fait  voir  fans   indignation    des  calomnies 

méditées  &  des  impiétés  manifeftes.    Les  amis  de  M,  Arnauld  ne  goù- 

toient  pas  toujours  fa  manière  d^écrire  nerveule.  Us  craignoicnt  qu'elle  ne 

_pmfi£  au  luccès  de  fes  ouvrages  ,  &  ils  auroient  voulu  qu  il  s'accomn\odàt 

Haavantage  à  la  déUcatefle  du  fiecle,   f^  Vous  avez  railbn  de  croire ,  écri- 

»  voit-il  au  Père  Quefnel ,  que  j'ai  beaucoup  de  déférence  pour  eux ,  que 

n  je  ferai  toujours  très-aifè  de  favoir  leurs  fentiments  ,  &  que  je  fuis  très- 

H  D  dLfpofé  de  les  iuivre   tant  qu'il  me  fera  pcflible  ;  mais  je  les  crois  audî     ïhul 

™»  trop  raifonnab  les  pour  exiger  de  moi  une  obéiflance  aveugle;  j'aurois  ^'  ^^' 

n  bien  de  la  peine  à  m  y  rendre.  Je  ne  faurois  agir  contre  mes  lumières , 

»  &  fi  je  le  faifois  ^  je  ne  ferois  rien  qui  vaille ,  &  ne  travaillerois  qu  avec 

Bi|»  un  dégoût  qui  m'accabkroit 

"  <*  Cependant  je  vous  dirai  que  mon  ouvrage  devant  avoir  deux  volu- 
3j  mes ,  ils  doivent  être  contents  pour  le  premier,  parce  qu'on  y  a  fait 
„  tout  ce  qu'ils  défirent  ;  AL  Nicole  l'ayant  relu  tout  entier  dans  la  même 

»Tue  qu'ils  ont^  &  en  ayant  oté  toutes  les  duretés Mais  j  avoue  que 

»  |e  n*ai  pas  tant  épargné  AL  Mallet  dans  le  fécond  volume ,  &  j'en  dis 
jo  les  raifons  dans  le  premier  Chapitre  du  dernier  livre ,  dont  je  vous  en- 
j,  verrai  la  copie.  Ce  n'cft  donc  qu  au  regard  de  ce  fécond  volume  qve 
»  je  prétends  faire  i  apologie  de  la  manière  dont  il  ell  écrit ,  qui  n'ell 
n  néanmoins  plus  forte  que  celle  du  premier ,  qu'en  ce  que  je  n'ai  pas 
j,  cru  devoir  éviter  de  nommer  les  cliofes  par  leur  nom;  c'ell- à -dire, 
J5  dappeller calomnie  ,  nienlbnge^  impotture  ,  extravagance  ,  impertinence, 
jj  ce  qui  ell  certainement  tel '\ 

M.  Arnauld  fit  quelques  Ecrits  (^)  pour  juflifier  Ténergie  de  fon  ftyle, 

&  pour  faire  agréera  les  amis  celui  de  fon  ouvrage  contre  Mallet;  ik  il 

^le  publia  aufiî-tét  tel  qu'il  Tavoit  compolé.  11  fut  reçu  avec  le  plus  grand 

Bapplauditrement  La  concluCon  eft  un  morceau  d'une  éloquence  de  len- 

tinient  que  lilluftre  Racine  ne  fe  laffoit  pas  de  lire  à  fes  amis. 
k.     L'Archidiacre  de  Rouen  le  préparoit  à  donner  une  troilkme  édition 
Bde  fon  livre  contre  le  Nouveau  Tellament  de  Mons ,  lorlque  1  ouvrage  de  XXVUl 
y  ]VL  Arnàuld  parut  II  neut  pas  le  temps  d'exécuter  Ion  projet ,  étant  mort  ^J^  \^^' 
Hlix  mois  après.    H  avoit  publié,  la   dernière  année  de  fa  vie  un  ouvrage  l  Ecriture 
plus  fcandaleux  encore.  Il  prétendoit  y  établir  que  l'intention  de  Dieu  &  l^^^^^^ 

"f  iq)  Voye?.  fa  DifTcrtatton  fur  cc  fujet,  Tom,  XXVII.  N%  ïl  &  rindîcatîon  d'autres  Ecrits 
fur  II  même  matière,  Tom.  XXVI.  Préface  hift,  p.  XXI. 
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des  Ecrivains  canoniques  a  été  que  les  Ecritures  Saintes  ^  tant  de  rAncîen 
que  du  Nouveau  Teftament ,  ne  fufFertt  pas  lues  par  le  peuple ,  mais  feu* 
lemcnt  par  les  Prêtres»  &  par  les  Docteurs  de  la  Synagogue  &  de  TEglife, 
qui  en  donneruient  au  peuple  telle  connoifTance  qu'ils  jogeroient  à  pro- 
pos Il  concluait  deJà  que  c'étoit  une  grande  erreur  de  dire  que  la  lecture 
de  1  Ecriture  Sainte  en  langue  vulgaire  n'eft  défendue  à  perfonnc. 

Le  nouvel  ouvrage  de  Mallet  donnoit  lieu  à  trois  quefbons.  La  pre- 
mière ,  fi  les  Ecritures  Saintes  n*ont  été  faites ,  felou  1  intention  de  Dieu  & 
des  Ecrivains,  canoniques  ,  que  pour  être  lues  par  les  Prêtres  &  par  les 
D  odeurs. 

La  féconde,  fi  le  peuple  ayant  ordinairement  toute  liberté  de  les  Bié^ 
on  a  voit  eu  dans  le  fîecle  précédent  de  bonnes  rations  de  reftreiudre  cette 
liberté ,  &  d'affujettir  ceux  qui  voudroient  les  lire  en  langue  vulgaire  à  en 
demander  la  permiiTion, 

La  troifieme,  fi  on  pouvoit  dire  que  les  reftridions  mifes  à  cette  liberté, 
ne  lubfilloieat  plus  depuis  que  le  changement  des  c^rcoti fiances  avoit 
fait  celTer  les  ciufes  puiir  lefqudles  elles  avoient  été  jugées  convenable. 
Dans  le  favant  ouvrage  fnr  la  Mhire  de  l'Ecriture  Sainte  (  r  )  que  M. 
Arnauld  publia  à  la  fin  de  j6So,  mais  qu'il  avoit  achevé  dans  les  pre- 
miers mois  de  la  même  année  lorfqu'il  étoit  à  peine  établi  à  BruxeDd, 
il  fe  borna  à  la  première  de  ces  trois  qu citions  ;  il  a  traité  les  deux  autres 
dans  d'autres  ouvrages.  Il  étoit  fi  touché  du  mal  que  le  livre  de  MalTef 
pouvoit  caufer  à  TEglife  en  autoridmt  les  reproches  que  les  Proteftants  lui 
feifoient,  dmteixlire aux  fidèles  îa  leflure  de lEcriture Sainte,  qu'il  écririt 
à  lAbbé  de  Pontchàteau  ,  qui  étoit  alors  à  Rome,  pour  lui  témoigner  le 
d^ûï  qu'il  avoit  que  le  Pape,  pour  Phonneur  de  lEglife,  cenfurât  le  îine 
de  rArchidiacre  de  Rouea  AL  de  Pontchâteau  lui  ayant  répondu  que 
perfonne  n'étoit  phis  propre  que  AL  de  Neercaflel,  Archevêque  d'Utrecht» 
à  obtenir  cette  cenfure,  parce  quil  vivoît  au  miheu  des  Proteltants,  & 
qu  il  pouvoit  mieux  que  tout  autre  montrer  la  néceffité  de  réprimer  un 
fcandale  qui  les  éloignoit  de  plus  en  plus  de  lEg^life ,  M  Arnauld  écrivit 
à  cet  Archevêque ,  pour  lui  iaire  connoître  les  excès  de  l'ouvra^  de 
Mallet  s  &  rengager  à  en  porter  fes  plamtes  à  Rome,  Sa  lettre  eft  du  If 
Décembre  I679.  Il  travailloit  alors  à  la  défenfe  du  Nouveau  Teftament 
de  Mons.  11  s'éleva  dans  ks  derniers  Chapitres  de  cet  ouvrage  contre  les 
erreurs  de  celui  que  Mallet  vcnoit  de  publier  fur  la  kâure  de  rEaiturê 
Sainte  en  langue  vulgaire ,  en  attendant  qu'il  pût  traiter  la  oxatieie 
à  fond  dans  le  Traité  dont  nous  venons  de  parler- 
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Ces  travaux  ne  font  pas  les  feuls  qui  Toccuperenfe  depuis  fa  fortie  du   XXIX, 
Royaume ,  juiqu'au  voyage  qu'il  fit  en  Hollande  un  an  après.  Il  donna  tion  dc^^' 
lorlqu'il  étoit  à  Gand,  la  Réfutation  d'un  libelle  calomnieux  que  les  Je- pluficun 
fuices  avoient  fait  imprimer  à  Lîege  en   1677^  &  dans  lequel  ils  avoient  ^^^*^"^V 
ratTemblé  des  anecdotes  de   leur  invention  pour   décrier  leurs   ennemis. 
Elle  fe  trouve  dans  le  Tome  XXX  de  les  Œuvres ,  N"*,  X,  Il  la  jugea 
néceflaire ,  quand  il  vit  Tabus  que  les  Jéiuites  faifoient  dans  les  Pays-Bas , 
4le  Tignorance  du  vulgaire  fur  ce  qui  fe  pafle  chez  les  Nations  étrangères , 
jour  en  impofer  fur  les  laits  les  plus  notoires  en  France ,  &  répandre 
cJes  calomnies  abfurdes  contre  les  perfonnes  les  plus  refpedables. 

Dans   les  premiers  mois  de  l6So^  peu  de  temps   après   s'être  fixé  à    XXX. 

Bruxelles ,  AL  Arnauld  eut  UJie  petite  controverfe  avec  AL  de  Choifeul ,  (■^'^^"^^j^" 

alors  Eve  que  de  Tournai ,  &  que  nous  avons  vu  lorfqu'il  étoit  Evêque  de  Mdmrc^* 

Conimenges,  occupé   d'un  projet  d'accommodement  qui  échoua  par  la-^^^"^'^^^ 

mauvaife  foi  des  Jéiuites,  &  par  le  peu  de  fermeté  qu'il  eut  à  les  dÈijcttïr  crcmint' 

mx  condition^  préliminaires  fans  lefquelles  il  étoit  inutile  de  négocier  ^^  ^^^'- 

Ce  Préiat  joignoit  à  des  lumières  &  à  quelque  zèle  pour  la  pureté  de  m.  de 
la  doflrine  ^  un  giand  deCr  de  fe  montrer  impartial  dans  les  conteftations  '^omnu, 
qui  agitoient  TEglile ,  &  de  trouver  des  voies  de  conciliation  entre  les 
différents  partis.  Il  publia  en  I679  des  Bclairciffeînents  fur  le  Sacrement 
é  féniteifçe  ,  dans  lefquels  il  prétendoit  obfetver  îe  jufte  milîm  ^  également 
éloigné  du  relâche^ient  &  du  rigonluie,  M.  Arnauld  trouva  que  cet  ou- 
vrage renfermoit  de  très-bonnes  chofes  ;  que  les  vrais  principes  y  étoient 
établis;  mais  qull  y  avoit  des  endroits  qui  ne  paroiflbient  pas  pouvoir 
raccorder  avec  ces  principes  ;  &  que  l'Auteur  tomboit  tout  à  la  fois  dans 
b  deux  excès  quil  avoir  voulu  éviter,  du  relâchement  &  du  rigoriûne, 
lien  écrivit  à  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Tournai.  Sa  lettre  fut 
montrée  à  FEvêque,  qui  n'en  parut  nullement  oîFenfé ,  &  qui  répondit 
lui-même  à  AL  Arnauld  pour  juflifier  ces  endroits  de  fon  ouvrage. 

Ce  Docteur  lui  répondit  par  un  Mémoire  plus  confidérable ,  dans  le- 
quel il  relevoit  avec  refpeft  ,  mais  fans  flatterie ,  ce  qu'il  trou  volt  de  trop 
foible  &  de  trop  fort  dans  fon  livre.  AL  dfe  Çhoiieul,  après  y  avoir  établi 
[  la  néceffité  de  l'amour  de  Dieu  pour  être  réconcilié  avec  lui ,  ce  qui  eft 
I  ime  vérité  fondamentale,  difoit  en  même  temps  que  Popinion  de  la  lùffi- 
1  Êïice  de  lattrition  dépourvue  de  cet  amour  ^  pouvait  être  vraie  ;  Se  a 
;  l'égard  de  la  pratique  ,   il  faiibit  un   devoir   aux  Confeffeurs  ifabfoudre 
;  fms  délai  ^  des  péchés  mortels  de  rechiite  comms  par  fragilité ,  dans  um 
reticontre  fortuite  ^  par  là  vîohice   d'unie  grande  tentation ,  quoîqull  .^^ 

établit  fortement  ailleurs  la  néceffité  des  épreuves  poi|r  s'aflTurer  de  la  con^  ' 

verfiûû  des  pécheurs.    Si  ces  maximes  étoient  évidemment  pelàchées ,  AL 
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M*  Aro, 

fiiit  un 
fi^'^jiigç  en 
tWbndf 


Amauld  en  trouvoit  d'autres  trop  rigides.  Telles  étoîent  les  deu%  fuivantes: 
Qui  h  CmfeJjHon  étoit  fmrikge ,  Ji  elk  n'était  une  jideUe  Mît  prêté  di  h 
conîrifion  ,  on  de  l'amour  dominant  :  Qite  le  jufie ,  qtn  recevûit  tobfdutiùn 
des  péchés  véniels  fans  une  véritable  douleur ,  profanoit  le  Suavement ,  ^fe 
rendait  coupable  d'un  crime. 

La  rcponfe  qu^y  fit  M  de  Choifeul ,  annonça  qu'il  avoit  pris  deTha- 
mèur.  li  s'y  montroit  injiifte  en  attribimnt  à  M  Arnauld  des  fentimems 
qui  n^étoient  pas  les  fiens  ;  îl  n'avoit  pris  prefque  jamais  fa  penfée,  cxa- 
géroit  fes  difficultés  &  n'y  fatisfaifoit  pas.  M,  Amauld  répliqua  avec  une 
modération  digne  de  fervir  d'exemple  ,  dans  des  difputes  où  la  vérité  doit 
être  défendue,  faus  blelTer  les  égards  dus  aux  rangs  des  perfonnes  &  les 
devoirs  de  la  charité  ;  mais  comme  il  craignoît  que  la  difpute  ne  fe  pro- 
longeât fans  fruit ,  Se  ne  laifRt  M  de  Toiirnai  dans  les  préjugés  où  il  le 
voyoit,  il  lui  propola  de  prendre  pour  juges   des  amis  communs,  dont 
le  fuffrage  fût  d'un  grand  poids  pour  Ton  &  pour  I\iiUres  tels  que  MM. 
de  NëcrcafTel ,  BoffUet ,  le  Canuis  &  Colbert  ^  Etéque  de  Luçon,  M.  de 
Choifeul  n'accepta  pas  cette  propofition  ,  &  fit  une  réplique  dans  laquelle 
on  retrouvoit  une  partie  des  mêmes  méprifes  ^  cinngeant  toujours  le  véru 
table  objet  de  la  queftion.    M.  Arnauld  y  oppolà  un  troifieme  Ecrit,  k 
la  difpute  ne  fiit  pas  pouffée  plus  loin  (j).  M    de  Choifeul  revint  par 
degrés  de  fes  préjugés  ;  car  en  écrivant  vers  1 68  J  à  J\l  de  Néercaffel , 
au  fujet  de  reKCellent  ouvrage  qui  a  pour  titre ,  Amor  pœmtens ,  &  qui 
contient  les  mêmes  principes  que  ces  trois  Ecrits  de  M  Arnauld ,  il  eO 
loua  la  dodlrine ,  &  fit  proféflîon  de  n'en  avoir  pas   d  autre.    Il  eft  vr^* 
qu^îl  continuoit  dans  cette  lettre  d'attribuer  à  M  Arnauld  des  fentiment^ 
différents  fur  quelques  points  ;  maïs  il  ne  tarda  pas  à  reconnoitre  fa  méprife  ^ 
&  à  lui  rendre  juftice  par  une  nouvelle  lettre  qu'il  écrivit  à  M  de  Nécf— 
cafTel ,  le  29  Juillet  de  la  même  année  (  t  ).  En  conlcquence  il  corrigea 
dans  une  féconde  édition   de  fes  Eclairciflements  la  plupart  des  çhof» 
fur  lefquelks  M.  Arnauld  lui  avoit  fait  des  difficultés  »  &  y  parla  de  cr 
Dofteur  avec  éloge,  D*un  autre  c6té  les  EclaîrcilTements  de  M.  de  Toiiroai 
ayant  été  attaqués  fur  l'article  des  bons  principes ,  dans  im  mauvais  :^  -   u^e 
intitulé:  Lettres  d'un  Théologien  Flamand  à    M.  tEvêquede   i   ...  .j.^^ 
M- Arnauld  qui  ne  connoitToît  d'autre  intérêt  que  ceux  de  !a  vérité,  il V- 
fita  pas  à  les  réfuter ,  par  un  Ecrit  qui  a  pour  titre  :  Obfervaiitini  far  hs 
Lettres,  &c  («> 

La  Hollande  offroit  à  M.  Arnauld  un  afyle  plus  commode  &  plus  Clr 


(1)  Ces  trob  Ecrîtiî  forment  les  Norrbrçs  XÎX.  XX,  Â  XXT.  du  Tom,  XXVI: 
(1)  On  trouve  cette  Lettne  dyns  le  Tom,  IV.  d*  la  C^îleâîçn,  fk  171,  éi  ûitU 
tv)  Voyez  ccE  Duvfagcj  Tom.  XLIL  de  k  CoUccïîon,  p/  çi},  &  fum       ' 


^  i  UIL 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.     aai 

que  celui  de  Braxelles.  Il  y  étoit  defiré  par  M.  de  NéercafTel ,  qui  gou-  à  la  prière 
vernoit  les  Catholiques  de  ces  Provinces  fous  le  titre  d'Evêque  de  Cafto-  Nécrc^ 
rie-  Ce  Prélat  avoit  vécu  pendant  quelques  années  en  France ,  &  s'y  fcl. 
étoit  lié  avec  les  gens  de  mérite  qui  lui  reflembloient  par  leur  piété  & 
pair  leurs  lumières.  Il  conferva  avec  eux  lorfqu'il  fut  dans  fk  patrie  des 
relations  fur  tous  les  objets  qui  pouvoient  intéreffer  la  Religion.  J\IM. 
Bofliiet,  Arnauld  &  Nicole  furent  de  ce  nombre.  Lorfqu'il  apprit  que. 
ces  deux  derniers  étoient  dans  les  Pays-Bas ,  il  chercha  à  les  attirer  en 
Hollande ,  où  il  favoit  qu'ils  trouyeroiçnt  plus  de  fureté  qu'ailleurs ,  & 
que  rien  n*y  mettroit  obftacle  aux  travaux  que  les  bcfoins  de  TEglife  pou- 
YOlcnt  exiger  d'eux.  M.  Nicole  (  x  )  étoit  trop  occupé  de  fon  retour  en 
France ,  pour  fe  rendre  aux  invitations  de  M.  de  Néercaffel  ;  M.  Arnauld 
y  étoit  plus  difpofé.  Il  avoit  voulu  même  y  faire  un  voyage  dès  1679  , 
avant  d'avoir  pris  une  maifon  à  Bruxelles,  Ce  fut  M.  Nicole  qui  l'en  dé- 
tobma,  comme  nous  l'avons  dit  Mais 'il  en  reprit  le  deffein  à. la  fin  de 
rhyvcr  de  I680,  &  M.  de  Néercaffel  s'emprefla  de  lui  en  faciliter  l'exé- 
cution, &  de  lui  témoigner  toute  la  joie  qu'il  auroit  de  voir  un  homme 
de  fon  mérite,  &  de  lui  procurer  une  retraite  aufli  favorable  à  fa  fanté 
qu*à  fes  travaux  (^).  M.  Arnauld  partit  au  mois  de  Juin.  Il  fut  reçu  à 
UOrecht  par  M.  de  Caflorie ,  qui  le  conduifit  quelques  jours  après  à  AniC- 
terdam,  ne  le  quittant  que  lorfque  lès  fondions  de  fon  Miniftere  l'appeU 
loiënt  ailleurs. 

M..Amauld  parcourut  les  différentes  villes  des  Provînces-Unie3  ,  &  reviçit  ^XXIT. 
à  Bruxelles  à  la  fin  de  Juillet.  Il  n'avoit  d'autre  but  dans  ce  premier  B^/it^dc' 
voyage  en  Hollande ,  que  de  connoître  le  pays  avant  de  penfer  à  s'y  fixer.  M.  Am. 

En  rentrant  dans  fa  retraite  de  Bruxelles,  il  trouva  un  nouvel  objef  à  J^^j^^^^ 
fort  2ele ,  dans  une  Lettre  que  le  Clergé  de  France  venoit  d'écrire  au  Roi    ' 
le  lô  du  même  mois,  au  fujet. d'un. Bref  d'Innocent  XI,  par  lequel  ce 
Pajple  exhortoit  le  Roi  Louis  XIV  à  rendre  aux  Eglifes  d'Alet  &  de  Pa- 
miers,  &  à  celles  qui  étoient  pareillement  exemptes  du  droit  de  Régale, 

(x)  M.  Nîcole  après  avoir  quitté  BruxdIçS:  vm  le  n^îs  d*Août  1679  1  &.a?oîf  faU-fJe? 
pois  diverfes  ftatîons  à  Liège,  à  Orval,  à  CHâtillon,  &c.  y  étoît  revenu  au  commencettiènt 
de  16^,  &  y.avoic  été  fpécialement  accueilli  pari MUe.  Voder  ,  fille  :de  condidôn  d*une:^« 
énâncntc  pîété ,  dirigée  par  M.  dé  Néercaffel.  M.  Arnauld  Vy  trouva  lorfqu'îl  y  revint  au 
«ois de  Février  de  la  même  année,  &  y  patTa  ^uclq\je$  mois  avec  lui.  Ce  fut  aprè«  que 
M. Nicole  eut  quitté  Bruxelles,  que  M.  Arnauld  fc  détermina  à  faire  un  voyage  en  Huilant» 
de.  U  y  fut  conduit ,  accompagné  du  feul  M.  Guelphe ,  par  Mlle.  Voeler  ,  qui  voulut  lui  .  ■ 
épargner  les  embarras  qu'il  aucoit  eu  dam  un  pays  dont  il  ignoroic  totalement  la  route,  ia 
îinpic  &  les  ufagcs  ;  Si  lui  faire  éviter  les  occafions  d'y  être  reconnu.  Note  de  r Editeur, 

(y)C^  prîncipahment  par  le  Père  Picqueri  ,  Supérieur  de  TOracoire  de  Mons,  avec.  » 
^oiM.  Arnauld  avoit  fait  connoiûance  durant  fon  féjour  dans  cette  ville,  que  M.  de.Nc^u  . 
caiSJ  fit  feîre  ces  invitations  à  M.  Arnauld ,  &  lui  faifoic  tenir  fcs.Ietucs.  . .     ;. 
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leurs  anciennes  immunités*  Dans  les  Eglifes  alTujetties  au  droit  de  Régale,  le 
Roi  jouit  pendant  la  vacance  du  Siège  des  revenus  des  Evéchés,  &nonime  à 
tous  les  Bénéfices  dont  l'Evéque  étoit  collateur,  à  rexception  des  Cures ,  jut 
qu'à  ce  que  celui  qui  le  remplace  ait  fait  enrégiftrer  fon  ferment  de  fidélité  à  la 
Chambre  des  Comptes,  Ce  droit  s'efl:  établi  au  douzième  fiecle  dans  quelques 
Eglifes  de  France,  Ibit  par  le  titre  de  leur  fondation ,  foit  par  quelque  coutume 
dont  on  ignore  Porigine,  Le  fécond  Concile  de  Lyon  tenu  en  1274  >  ^^ 
iaifTa  fubfifter  dans  les  Eglifes  où  il  a  voit  lieu  ,  &  défendit  en  même  temps 
de  rétablir  dans  celles  qui  en  Aoient  exemptes.  La  loi  portée  dans  ce 
Concile  avec  le  concours  des  Ambafladeurs  de  tous  les  Princes  Catho-j 
liques  5  fut  maintenue  en  France  jufqu'en  1673  ,  que  Louis  XIV  donna* 
une  Déclaration  pour  étendre  le  droit  de  Régale  à  tous  les  Archevêchés 
&  Evéchés  de  fon  Royaume  qui  en  avoient  été  exempts  jufques4ài  ne 
laiflant  Timmunité  qu'aux  Eglilès  qui  en  jouiffoient  à  titre  onéreux.  Les 
Eglifes  d'Alet  &  de  Pamiers  étoient  dans  le  cas  de  celles  qui  étoient 
exemptes  de  la  Régale»  fans  Tétre  à  titre  onéreux;  &  c'eft  pour  compro- 
mettre avec  la  Cour  les  deux  faints  Evêques  qui  les  gouvernoient ,  que 
les  Jéfuites  fufciterent  cette  afiàire  (  ^  ).  MM.  d'Alet  &  de  Pamiers  furent 
en  efftt  les  leuls  qui  s'oppoferent  à  la  Déclaration  du  Roi.  Ils  rendirent 
des  Ordonnances  pour  maintenir  la  liberté  de  leurs  Eglifes ,  &  foutinrent 
avec  courage  toutes  les  contradiÛions  auxquelles  leur  zèle  les  expofa. 
Innocent  XI  fe  déclara  poxir  eux ,  &  écrivit  au  Roi  différents  Brefs  pour 
obtenir  de  ce  Prince  qu'il  leur  rendit  juftice. 

Dans  un  de  ces  Brefe  ,  qui  étoit  le  troifieme  fur  le  même  fujet ,  le  Papî 
défignoit  alfez  clairement  F  Archevêque  de  Paris  comme,  un  des  auteur 
de  cette  perfécution,  en  difant  au  Roi,  qu'il  étoit  trompé  par  des  enfa 
fam  foi ,  qui  n'avoient  qtte  deî  vues  Êf  des  qffeÛions  terrejires  ;  quoique 
leur  dignité  y  leur  charge  S?  ^  bonté  puguliere  dont  le  Roi  les  bonormt^ 
les  obligeât  à  une  conduite  oppofée.  L'Archevêque  de  Paris  fe  reconnut 
affez  à  ces  traits  ,  pour  concevoir  le  projet  de  fe  venger  du  Pape, 

D  fitfîgner  à  rÀircmblée  du  Clergé,  fur  laquelle  fa  qualité  de  Préfident 
&  fon  crédit  à  la  Cour  lui  donnoient  tout  pouvoir ,  cette  lettre  au  Rai 
du  10  Juillet  ï  dans  laquelle  le  Bref  du  Pape  étoit  repréfcnté  conune  un 
afte  de  jurifdidion  inlultant  pour  le  Roi ,  &  capable  de  mettre  le  trouble 

(3)  On  en  fait  exprefTémcnt  favcu  dans  les  Procès  verbaux  des  AiTembtées  du  Clergé # 
Tom.  V*  p.  ^6z.  dç  rEdïtkm  de  1773  ^  en  ces  termes  ;  **  Le  ConfefTeur  du  Rot  { le  Pcre  de 
„  h  Chaife  )  &  fes  Confrères,  en  étoient  les  principaux  moteurs,  dans  le  defleïn  de  fe  ven» 
5,  gcr  des  Evêques  d'/^let  &  de  Pamiers,  à  qui  il«  en  vouloicnt  de  longue  main '\  Le  Ptrc 
Kapin  en  convient  égaîeniem  dans  fa  lectrc  ati  Cardinal  Cibo,  de  Tan  168;,  en  difand 
que  **^le  principal  moiif  de  fes  Confrères,  en  fugj^érant^  fuutenant  cette  entreprife,  avoîe^ 
„  éti  d'empêcher  les  Evequcs  Janfcnilks  de  confcicr  à  de*  Janféniites  les  Bénéfices  qui 
^  va^ueroient  dans  kurs  EgUici  '\  ^ 
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'daps  le  Royaume ,  en  fkvorifant  des   efprits  brouillons  &  féditieux ,  qui  , 
iaîfoient  tous  leurs  efforts ,  difoit  le  Clergé  ,  pour  exciter  la  méfintelligence 
entre  le  Sacerdoce  &  la  Royauté. 

M.  ArnauH ,  qui  avoit  été  jufqu'à  ce  moment  fpeâateur  oijtf  de  cette    Tome 
œcmtejiation  ^  écrivit  contre  cette  Lettre  du  Clergé, />o«r  'z;^;7^^r,  difoit-il,  ^?^xvn! 
'  :^out  à  la  fois  t honneur  d'un  des  plus  faints  Papes  qui  fe  fut  affis  deptns     ibîd. 
Jong-temps  fur  la  Chaire  de  S.  rierre,  &. celui  de  deux  des  plus  faints  P-SH- 
'  ïvéques  de  l'Eglife  de  France.    L'ouvrage  de  M.  Arnauld  a  pour  titre: 
*  JLettre  d'un  Chanoine  à  un  Evêque. 

n  compofa  à  Bruxelles  quelques  autres  Ecrits  qu'on  trouve  dans  la  XXXIII. 
Çolledion  de  fes  Œuvres  ,  &  fut  obligé  à  la  fin  d'Odobre  de  la  même  ^eut  fc' 
'  année  de  fonger  férieufement  à  quitter  Bruxelles ,  pour  aller  chercher  en  fixer  en 
■  Hollande  un  aiyte  plus  fur.   Le  Prince  de  Parme  venoit  de  fuccéder  m  ^coo^^ 
Duc  de  Villa-Hemiofk  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  qui  étoient  gné^dcHL 
alors  fous  la  domination  deTEfpagne.  Son  attachement  aux  Jéfuites  n'an-  c^àteau^' 
nonçoit   pas   un   protedeur  pour  M.  Arnauld.    Ce  Dodleur  partit  pour  dic 
la  Hollande  accompagné  de  l'Abbé  de  Pontchâteau  qui  avoit  quitté  Rome 
depuis  peu  de  temps  (a),  &  qui  s'étoit  réuni  avec  lui  à  Bruxelles.   Ils 
arrivèrent  à  Utrecht  le  dernier  jour  d'Oftobre.    M.  Arnauld  y  paffa  fix 
mois ,  TAbbé  de  Pontchâteau  le  quitta  au  mois  de  Mai  (  ^  *)  pour  rentrer 
en  France ,  où  il  fe  propofoit  de  paffer  le  refte  de  fes  jours  éloigné  des 
liommes  &  des  affaires ,  &  uniquement  occupé  de  fe  fàndtifîer  dan$  la 
iblitude.  M.  de  Néercaffel  vit  avec  peine  laréfolutibn  que  prenolt  M,  de 
JPontchâteau ,  fâchant  combien  il  étoit  utile  à  M.  Arnauld  ,  &  les  fervicès 
ciu'il  pouvoit  rendre  à  l'Eglife  en  reftant  auprès  de  lui.  Pour  le  retenir 
-jjIus  efficacement,  fl  voulut  l'attacher  à  fon  Eglife  en  l'engageant  dans 
les  Ordres  facrés.  L'Abbé  de  Pontchâteau  s'y  refiifa  conftamment. 

*  Je  fuis  trop  inftruit  des  règles  de  l'Eglife ,  écrivit-il  à  M.  de  Caffiorie^ 

»  &  de  la  pureté  qu'elle  demande  dans  fes  Miniftres ,  pour  ofer  avoir  la 

33  moindre  penfée  de  devenir  de  ce  nombre ,  quelque  pénitence  que  f  eufle 

»  pu  faire.   Je  fais  que  dans  l'état  miférable  où  l'Eglife  fe  trouve  préfen- 

[      »  tement,  les  Evéques  font  obligés  de  paffer  par  deffus  les  règles  prinii* 

(û)  On  en  trouve  les  raifons,  Tom.  IV.  de  la  CoUedion,  p.  157.. 

(ft)  Pendant  le  (ejour  que  M.  de  Pontchâteau  fit  en  Hollande  auprès  de  M.  Arnauld, 
ce  dernier,  qui  s'étoit  bien  porté  depuis  trois  mois  qu'il  y  étoit ,  eut  pendant  la  nuit  du  i 
au  2  de  Février  •  1681  )  une  violente  attaque:  d'afthme ,  avec  des  étouffenrents  qui  firent  , 

^aindre  pour  fa  vie.  M.  l'Abbé  de- Pontchâteau  en  fut  fi  alarmé  &  fi  touché.,  que  Ce  - 
.Proftemant  auffi-tôt ,  il  s'offrit  à  Dieu  pour  le  refpedlable  malade ,  en  le  foppliant  de 
^Hfcrvcr  une  vie  Jp  utile  à  t Eglife ,  aux  dépeni  de  lajpenne ,  qui ,  difoit  -  if  ^  n' étoit  bonne 
^/itn,  H  en  fit  auffi-tôt  confidence  â  M.  de  Néercaflel,  en  le  conjutant  de  n'en  rien  dire 
^pcrfonne^  mais  de  lui  faire  la  cJiaritc  de  F  offrir  à  Dleu^  à  la  place  de  M,  Arnauld^  ne 
^l  croyant  pûs  moUméïïie ,  dife-lt,  digne  di  m*'y  offrir^  mien  être  exauce'.  Noftc  da 
"'Editeur. 


p.    113. 
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XXXTV, 

Hy  com- 
poft  FA- 

pour  les 
CaihoU- 


n  tives ,  pour  engager  dans  les  Ordres  facrés  des  gens  qui  n'auroient  pîù 
,j  dû  y  être  admis;  je  fais  aufïï  que  la  pénitence  peut  tenir  lieu  dans  qÛcU 
n  ques-uns  d'un  fécond  B:iptéme  ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  confervé  rinnocenç^ 
„  du  premier  ;  mais  il  faut  au  moins  qu  ils  n'aient  pas  l?iolé  cette  féconde 
„  alliance.  Je  ne  fuis  pas  d^ms  ce  cas  '\  M  de  Pontchâteau  concluoit  de^ 
là  que  le  leul  parti  qui!  avoit  à  prendre  étoit  de  le  retirer  dans  quelque 
défert  pour  y  pleurer  fes  péchés,  &  qifil  devoit  fuivre  ce  plan  fans  de- 
mander jamais  confeil  à  perfonne,  "  perfuadé,  difoit-il,  que  je  nVexpoferoiî 
53  à  être  trompé  fî  je  le  faifois ,  &  que  Dieu  permettroit  que  Ton  me  ré 
„  pondit  félon  le  defu:  fecret  de  mon  cœur  '\ 

Après  le  départ  de  M.  de  Pontchâtcau ,  M.  Arnauld  aUa  païFer  queU 
ques  jours  dans  une  maifon  de  campagne  où  M,  de  Caftorie  fe  délaCToit 
de  fes  travaux  apottoliques  par  Tétude  &  la  prière  :  ^*  Que  lEglife  feroil 
„  florifTante ,  écrivoit  ce  Dotleur  à  la  Mère  Angélique  de  S.  Jean ,  fi  elle 
,j  avoit  beaucoup  de  tels  Pafteurs  î  II  femble  que  Ton  foit  au  temps  de  c^ 
«  anciens  Eve  ques ,  qui  ne  fe  difcernoient  que  par  le  zcle  &  la  charité 
„  avec  laquelle  ils  conduifoient  leurs  troupeaux ,  &  en  qui  il  ne  parof* 
„  foit  rien  du  lîecle.  Il  n'a  pour  train  que  fon  Aumônier,  qui  lui  fertde 
»  Secrétaire 5  &  un  valet  de  chambre.  Mais  Dieu  lui  donne  des  Timo- 
„  thées,  des  Phebes  &  des  Thecles  (r),  avec  lefquels  il  vit  prefque  tou- 
„  jours  dans  une  fainte  retraite ,  qui  a  quelque  chofe  de  fi  doux  &  de  E 
»  édifiant ,  que  tout  refpire  la  piété  dans  cette  Eglife  domeftique  '*, 

Il  y  avoic  plus  de  fix  mois  que  AL  Arnauld  étoit  en  Hollande ,  &  il 
n'avoit  pas  encore  un  domicile  fixe.  Il  changeoit  de  temps  en  temps  à^ 
demeure  >  de  peur  qu'en  prolongeant  fon  féjour  dans  le  même  endroit  j 
il  ne  vînt  à  être  connu*  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de  Juin  qu'il  prit  une  maifolî 
à  Delft  id)  où  il  palTa  dix-huit  mois  avec  M.  du  Vaucel ,  qui  avoit  véd 
auprès  de  TEvéque  d*Alet  pendant  près  de  vingt  ans.  U  fut  occupé  W 
derniers  mois  de  Tannée  1 6S0 ,  à  mettre  la  dernière  main  au  feconti 
volume  de  ladéfenfe  du  Nouveau  Tellament  de  Mons,  à  fon  livre  de  fti 
ledure  de  lEcriturc  Sainte  en  langue  vulgaire ^  &  à  quelques  autres  0* 
vrages  (  ^  ).  I 

V  Apologie  pour  les  Catholiques  fut  compofëe  l'année  fui  vante*  Uni 
multitude  d  Ecrits  calomm'eux ,  que  les  Proteftants  répandoient  en  Hoilantli* 

&  ailleurl 

(c)  Jl  Arnauld  dc(igne  aînfi  M*  van  HeufTçn  &  fes  deuw  fceurs,  qui  vWùknt  ivcc  M 
dans  rcxerdcc  de  la  charité  Si  de  toute  forte  de  bonnes  œuvres.  Noic  de  tMiteur.        i 

(rf)  M.  Arnauld  y  loua  une  petite  maifon  dans  ce  qu'on  appelle  le  Bcguina^i ^  à  d^ 
de  rEglife  dont  M.  van  Erkeî  ctoh  Paftcur.   Noie  Je  CEdiUiir. 

4e)  Oo  peut  m  vair  fct  titres  dans  k  lifte  çlironologi(|ue  d«  fes  £çf!t5. 
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&  ailleurs  donna  lieu  à  cet  ouvrage.  Le  defir  qu'avoient  les  Catholiques 
d'Angleterre ,  opprimés  par  les  Puritains  qui   domiBodent  dans  le  Parle* 
^  ment ,  d'obtenir  la  liberté  de  confcience ,  &  quelques  négociations  qu'ils 
avoient  entamées   pour    le  procurer   cet  avantage  par  k  proteâion  de 
Charles  11^  qui  leur  étoit  favorable  ,  excitèrent  en  1678  un  orage  violent, 
dont  plufieurs  d'entr'eux  furent  la  viâime.  lis  furent  accufés  d'avoir  formé 
aine  confpiration  contre  le  Roi  &  contre  le  Parlement ,   dans  le  deflein 
^e  le  défeire  de  Tun  &  de  Tautre  ,  Se  contre  la  Religion  dominante,  qu'on 
^srétendoit  qu'ils  vouloient  détruire.  On  fit  le  procès  à  un  grand  nombre 
^eie  Catholiques  de  tout  état.    Huit  Jéfuites  forent  mis  à  mort;  le  Lord 
^^tafford  périt  fur  Téchaffeud  ;  Edouard  Coleman  ,  Gentilhomme  Anglois , 
^^ut  le  même  fort    11  n'y   a  perfonne  aujourd'hui   qui  ne  regarde  cette 
:^r::onfpiradon  comme  une  table»  &  les  gens  éclairés,  de  quelque  Religion 
^^11 'ils  fuITent ,  en  eurent  dans  le  temps  la  même  opinion*  LeibnitE  la  regarda 
;^onime  une  chimère,  qui  n'avoit   d'autre  fondement    que  ia  dépofition 
cJc  cinq  ou  fix  témoins ,  fubornés  par  quelqu'un  de  ia  iaftion  Presbyté- 
rienne,  &  que  tout  homme  un  peu  inltruit  des  affaires    devoit  rejetter 
ar%rec  indignation.    Cependant   les    Proteftants  zélés  voulurent  tirer  parti  Tom.  IV, 
Ae  cette  prétendue  confpiration,  pour  rendre  les  Cathohques  odieux  aux  ig '^^' 
Princes  Protellants ,  en  les  repréfentant  comme  ennemis  de  leur  gouver- 
nement ,  &  imbus  de  principes  qui  dévoient  rendre  leur  fidélité  fufpede, 
L"* Auteur  de  fficrit  intitulé  j  La  politique  du  Clergé ,  fe  diftingua  par  fes 
■déclamations  contre  le  Clergé  de  France  ,  contre  Louis  XIV ,  contre  tous 
Kes  Catholiques  d'Angleterre  &  contre  toute  rEgUfe ,  à  qui  il  attribuoit  les 
uiaximes  les  plus  contraires   au  repos  des  Etats. 

Ce  fot  principalement  cet  ouvrage  qui  détermina  M  Arnauld  à  entre- 
prendre celui  qui  a  pour  titre  ,  Apologie  pour  les  Catholiques  (/)-  11  y 
traita  pluiîeurs  matières  importantes  ;  dilUngua  avec  foin  les  opinions  erro- 
nées que  lEglife  défavoue,  des  dogmes  qu'elle  profelTe  ;  &  difcuta  à  fond 
h  prétendue  confpiration  ,  qui  fervoit  de  tbndement  à  toutes  les  calomnies 
quon  répandoit  contre  TEglilé.  La  première  partie  de  cet  ouvrage  fiit 
achevée  dans  fêté  de  1681  *  &  parut  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année. 
La  féconde  partie  fut  finie  quelques  mois  après  ,  &  imprimée  vers  le  mois 
de  Juillet  1682-  Cet  ouvrage  tait  autant  d'honneur  au  caradere  de  TAu- 
teur  qu'à  fes  talents.  Les  Jéfuites ,  le  Père  de  ia  Chaife  Confefleur  de 
Louis  XIV ,  étoient  impliqués  dans  le  procès  de  la  confpiration.  11  oublia 
9ii'ik  étoient  fes  ennemis ,  &  démontra  qu'ils  étoient  iimocents-  Trompe 


Cf)  On  la  trouve  dans  le  Tom.  XIV.  de  la  CoUedUon ,  N*.  VIH, 
Fie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  Il 
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par  les  pièces  du  procès  *  il  avoit  accufé  M.  South\vTll ,  Secrétaire 
Confeil ,  d'avoir  avancé  un  fait  feux  ^  maîignesmnt  ou  très-iémérairemi 
M.  Southwell  qui  avoit  des  preuves  authentiques  du  fait  qu'il  avoit  avam 
eut  d  abord  la  pcnfée  de  fe  plaindre  publiquement  de  M.  Arnauld 
étoit  ibllicité  par  les  ennemis  de  ce  Dodeur  Le  Duc  d'Yorck ,  depuis  \ 
Tous  le  nom  de  Jacques  II,  à  qui  M,  Soutliwell  parla  de  cette  a^ire; 
témoigna   fa  furprife    qu'on   eut  foit  contre  lui  une   acculation  de  ce 
nature.  Il  ajouta ,  que  M.  Arnauîd  étant  étranger ,  n^atmt  pu  diftingmr 
vrais  avis  d^avev  les  faux;  mais  qu'étant  tme  perfonne  fieflimée  pour 
/avoir  ^fa  probité ,  il  m  pouvait  avoir  que  de  la  joie  d^étre  détrompé^ 
;  ferait  avec  plaijlr  la  fatJsfaâion  qu\m  exigeroit  de  lui. 

Ceft  ce  qui  arriva  en  effet  Auni-tot  que  M  Arnauld  fut  inflruit  dl 
vérité  du  fait,  par  les  éclaircilTemcnts  que  AL  Southwell  lui  Ht  porve 
parle  canal  de  M.  Juftel,  il  lui  écrivit  pour  rétrader  ce  qull  avait 
contre  lui ,  &  pour  lui  oifirir  teUe  fatisfadion  qu'il  jugeroit  à  propos. 
Southwell  le  laiffa  le  maître  du  choix  des  moyens  qu'il  jugeroit  les  p 
convenables   pour   conferver  la  mémoire  du  fait  ;  le  priant  feulement 
comprendre   dans  ce    qu  il  publieroit    fa  letd-e   à   Âl   Juftel ,   avec 
pièces  juftificatives ,  &  celle  que  M.  Arnauld  venoit  de  lui  écrire  à  ) 
même. 

Ceft  ce  que  M.  Arnauld  exécuta  dans  une  Additien  à  la  première  pm 
de  P  Apologie  pour  les  CathoUques  (g).  Il  la  fit  imprimer  à  part,  &  d 
le  même  format  ;  &   pour  donner  à  cette  iàtisf action   toute  la  notorii 
qui  dépendoit  de  lui ,  il  fit  prier  T Auteur  des  Nouvelles  de  h  Rcptibli^ 
des  Lettres  d  annoncer  cme  Addition.  Bayle ,  qui  compofoit  alors  cet  c 
vrage  périodique,  remarqua  en  Tannonçunt,  queceneferoUpustendr^ 
k  moim  glorieux  de  la  ine  de  AL  Arnauld  brfque  l'on  f croit  fon  biflm 
Pendant  qu'il  travailloit  à  la  féconde  partie  de  TApoiogie  pour  le^  C 
tholiques,  il  parut  à  la  Haye  un  nouvel  ouvrage  intitulé  :  Préfervatif  cumt 
contre  les  ^^  changement  de  Religion.    C'étoit  une   nouvelle  critique  de  lExpolîtii 
PtoteC      de  la  foi  de  AL    Bofluet.    M    Arnauld  interrompit  fon  Apologie  poi 
réfuter  ce  Préfervatif ,  &  reprit  enluice  ce  dernier  ouvrage  dans   lequel 
acheva  de  'juKifitrV Expojitio&  de  la  foi ,  livre  quil  regardait  commir 
plus  avantageux  à  PFglife  qui  ei(t  été  fait  depuis  hug^têmps* 

M  Arnauld  n^écrivit  plus  fur  la  Coficrover(e  avec  les  Proteftants , 
pour  défendre  deux  de  fes  ouvrages  fur  cette  matière ,  attaqués  par  li 
Dodeur  de  Sorbotte  nommé  le  Fe\Te  ,  quiellà^a  de  jultifier  les  Calvioift 
des  imputations  que  AL  Arnauld  leur  avait  feites  fur  la  Morale^  dans  l 


(£)  Tamc  XIV:  pag.  $72,  &  fuitr*. 
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denx  ouvrages  qu'il  avoit  publiés  dix  ans  auparavant  ;  Ihin  idtitulé  :  Ren^ 
^erfemeift  de  la  Morak  de  Jefus  Cbrifi ,  ^c.  &  Pautre  :  Impiété  de  la  Mo^ 
^rak  des  Calvinijies  (i&). 

Ayant  examiné  de  nouveau  cette  matière ,  il  répondit  à  M.  le  Feyre,  & 
;^ie  traita  d'une  manière  fi  honnête  ,  que  Bayle ,  en  rendant  compte  de  fon 
i^C>uvrage ,  témoigna  fa  furprife  de  ce  que  M.  Arnauld ,  après  avoir  été 
^^ttaqué  avec  emportement ,  s'étoit  poffëdé  au  point  qu'il  l'avoit  fait.  Ce 
)odeur  obferva  la  même  modération ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  le 
lême  fujet  ^  M.  le  Fevre lui-même ,  le  4  Mai  168?  (O-  Mais  celui-ci, 
îorgueilli  de  la  protedion,  que  lui  accordoit  dans  cette  affeire  M.  de 
t^3arlay ,  Archevêque  de  Paris ,  y  répondit  d'un  ton  encore  plus  malhonnête 
fjmie  celui  qui  régnoit  dans  fon  livre.  M.  Arnauld  laiffa  à  un  de  fes  amis 
i^s  foin  de  le  défendre  (  ^  )  ;  d'autres  travaux ,  qu'il  crut  plus  utiles  à  l'Eglife, 
l^^anpêchant  de  réfuter  M.  le  Fevre,  &  même  d'écrire  rien  de  nouveau 
cuciintre  les  Proteftants. 

-   En  vain  Jurieu  ,  qui  étoit  l'Auteur  de  la  Politique  du  Clergé,  fit  divers  ,    = 

"Ecrrits  pour  défendre  fon  ouvrage  contre  l* Apologie  pour  les  Catholiques ,  ^ 

IVX.  Arnauld ,  quoique  preffé  par  des  amis  de  confondre  ce  déclamateur  , 
tte  put  s'y  réfoudre.  Il  le  laiffa  accumuler  les  Ecrits  &  les  injures  ,  &  per- 
dre-par  les  excès  auxquels  il  fe  livra,  la  forte  de  réputation  qu'il  s'étoit 
faite  par  quelque  facilité  d'écrire. 

Aucun  Jéfuite  n'avoit  raffemblé  dans  un  même  Livre  autant  d'mjures 
fc  de  calomnies  que  Jur/eu  en  mit  dans  un  ouvrage  qu'il  intitula  :  Defprit 
de  M.  Arnauld;  mais  il  en  réfulta  feulement  que  Jurieu  fe  fit  méprifer 
des  fîens  autant  que  des  Catholiques ,  &  que  M.  Arnauld  ne  daigna  pas 
lui  répondre, 

D  n'y  avoit  encore  de  fini  que  le  premier  volume  de  l'Apologie  pour  XXXVI. 
les  Catholiques ,  lorfque  M.  Arnauld  fufpendit  cet  ouvrage  pour  travailler  ^g^j^^^'c^J^ 
far  la  Régale,  &  fur  quelques  autres  objets  qui  dévoient  être  traités  dans  les  afFaûes 
une  àffemblée  du  Clergé,  convoquée  pour  le  mois  d  Oftobre  I68I.  LE-  ^l^^fX^ 
véque  d'Alet  étoit  mort  en    I677,    &   fon  fucceffeur   s'étant  foumis  à  Régale, 
la  Régale ,  le  Diocefe  étoit  rentré  dans  le  calme.    Mais  celui  de  Pamiers  ^^• 
^it  en  proie  à  toutes  les  calamités  d'une  perfécution ,  pu  le  ppuvoijc 
ablblu  d'un  côté  &  le  zèle  de  l'autre ,  ne  furent  point  fléchir.    M.  du 
Vaucd,  qui  avoit  demeuré  pendant  phifieurs  années  auprès  de  M.  l'Evé- 
S^e  d'Alet  (Pavillon)  ayant,  joint  M.  Arnauld  en  Hollande ,  lui  avoit  fait 

,  (A)  Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  forme  le  Tora.  XllI.  de  la  CoHeÔîon,  &  le  fécond 
fcU-.VIL  duXIV.  •..'.:-.  '-f 

(i)  Ceft  la  417  j  du  Tom.  H.  *        *  ,^   n  ^    r 

.  ik)  M.  le  Feron  ,  Archidiacre  de  Saintes.  Son  ouvrage  a  pour  titre:  Défenfe  du  ùvrc 
^Mi:  Le  Cahimjme  cqfBoamcu  dç  fiopvauu ^  éî:c,  à  Cologne  169'*.   ...        ': 
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isonnoitre  les  détails  de  cette  affaire;  &  des  perfonnes  de  confidératî 
preiTaTit  ce  Docteur  d  écrire  pour  éclairer  les  députés  qui  dévoient  co^ 
poler  rAflèmblée ,  ii  crut  devoir  à  la  patrie  de  tout  quitter  pour  travail 
fur  cet  objet  Son  ouvrage  fut  fini  au  commencement  d'Août ,  impri 
tout  de  lui  te  ,  &  envoyé  en  France.  11  avoit  pour  titre  :  Conjîdératwmj 
les  affaires  de  PEgUfi  ipu  doivent  être  ptopojees  dans  PAjfemblée  génér 
du  Ckrgé  de  France  (/), 

Cet  Ecrit,  où  laffiiire  de  la  Régale  &  quelques  autres  queftions  de  c 
CâT^Hne  EccléfialHque  font  traitées  à  fonds  ,  arriva  affez  tôt  à  Paris  pc 
être  diftribué  aux  Evéques  dès  le  commencement  de  leur  Aflcmblée,  M 
comme  vei:s  le  même  temps  il  fut  queftion  de  négocier  un  accommo( 
ment  avec  Rome,  les  amis  de  Paris  jugèrent  à  propos  d'en  fufpendre 
débit  ;  craignant  que  h  publication  ne  mit  obltacle  à  la  paix  dont  on 
flattoit,  M.  iVrnauld  n'avoit  pas  goûté  les  raifons  qui  décidoient  les  am 
N.  Slaux  perfuadé  que  refpérance  d'un  accommodement  ne  devoit  pas  empécl 
Lettres,  (jg  jijç  (jgg  vérités  utiles  dont  on  ne  retrouveroît  plus  Toccafion-  L'Ec 
des  Confidérations  étoit  d'ailleurs  connu  à  Rome,  &  on  ne  pouvoitp! 
empêcher  qu'il  ne  devint  public  ;  mais  les  efpérances  de  paix  n'ayant  di 
qu'un  inftant ,  fon  defir  fut  rempli ,  &  TEcrit  fut  diftribud  S  il  ne  fit  | 
prendre  à  faffiire  de  la  Régale  une  tournure  entièrement  conforme  à 
juftice,  on  ne  peut  pas  dire  néanmoins  qu'il  fût  lans  fruit  On  n'ofa  po 
juftifier  dans  rÂflemblée  les  injuftices  commifes  dans  le  Diocefe  de  I 
miers.  On  fe  contenta  de  ne  point  entrer  dans  cette  difcuffion ,  &  de 
point  fe  rendre  juge  des  atteintes  données  à  la  dilcipline,  tant  fur  ce 
af&îre  ^  que  fur  quelques  autres,  A  l'égard  du  fond ,  îe  Clergé  confen 
à  lextenfîon  de  la  Régale  fur  toutes  les  Eglifes  du  Royaume,  potircéû 
à  la  nécejftté  des  temps ,  ell-il  dit  dans  le  Procès  verbal ,  &  pour  m  f 
expofer  les  autres  Eglifes  aux  mdbeurs  dmis  lefqueh  celle  de  Punners  ét\ 
tombée. 

Le  Clergé  fe  glorifia  d'avoir  terminé  cette  af&ire  à  fon  avantage ,  p 
la  nouvelle  Déclaration  qu^il  obtint  du  Roi*  Sa  Majefté  y  renonçoit  à 
collation  de  plein  droit  des  principaux  Bénéfices  vacants  en  Régale  ; 
pour  compenfer  ce  que  les  quatre  Provinces  exemptes  perdoîent,  el 
àccacdoit  que  les  pourvus  en  Régale  des  dignités  de  Doyen  ,  Archidiacr 
Théologal,  Pénitencier  &  auù-es  Prébendes  auxquelles  l'exercice  cîe 
Jurildiâioji  Eccléfiaftique  étoit  attaché ,  fer6ient  obligés  d'obtenir  des  0 
dinaires  l'approbation  &  la  milfion  canonique,  avant  d'exercer  aucuJ 
fonftion*  Le  Roi  laiflà  même  jouir  quelques  Provinces   de  rimmunité  q 


(f)  On  le  trouve  Tom-  XXXVIL  de  ta  CgUe^Uon  »  N**  XVIL 
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a^étxnt  fondée  que  fur  une  ancienne  poffeffion.  Les  Eglifes  d'Alet  &  de 
Paniïers  avoient  le  même  titre  ;  &  fi  on  avoit  voulu  le  irefpefter,  on  leur 
auroit  épargné  des  vexations  dont  Vinjujiice^  dit  M.  Arnauld,  étoit  fi  mà^ 
nifefte  &  fi  peu  colorée  ,  qtCU  y  avoit  long-^temps  qu'il  ne  s' étoit  rien  vu> 
de  pareil  dans  tBlglife.  Mais  le  Confeffeur  du  Roi  &  les  Jéfuites  fes  confireres 
n'avoient  fufcité  cette  affaire ,  comme  nous  Pavons  dit ,  &  comme  l'avouent 
les  Abréviateuirs  des  Procès  verbaux  des  Affemblées  du  Clergé  ,  que  parce 
qu'ils  en  vouloient  de  longue  main  aux  deux  Evéques  de  ces  Eglifes  , 
&  que  connoiffant  leur  fermeté ,  ils  fe  promettoient  de  les  en  rendre  les 
vîâimes  ;  &  rAflfemblée  du  Clergé  n'ofa  porter  aucun  remède  à  l'anar* 
cliie  qui  défoloit  le  Diocpfç  de  Pamiers ,  par  la  concurrence  des  Ecdé* 
fiaiïques  nommés  aux  mêmes  emplois  par  la  Cour  en  vertu  de  fes  pré- 
tentions ,  &  par  le  Chapitre  en  vertu  de  fes  droits. , 

Cette  anarchie ,  &  le  fchilme  qui  en  fut  la  fuite,  durèrent  près  de  douze ^ 
ails ,  8c  tout  le  refte  de  la  vie  de  M.  Arnauld.  Il  en  fut  fi  touché  &  fi  oc. 
cupé,  qu'il  ne  celfa  d'écrire  des  lettres,  &  d'envoyer  des  Mémoires  aux 
Miniftres  des  Cours  de  Rome  &  de  France ,  &  à  ceux  de  fes  amis  qui 
avoient  quelque  accès  auprès  d'eux ,  pour  les  foUiciter  d'y  apporter  quel- 
que remède.   Il  n'étoit  pas  moins  affedé  de  la  méfîntelligence  que  cette 
aflfeire  avoit  caufée  entre  ces  deux  Cours.   Les  quatre  Articles ,  dreffés  à 
cette  occafion  dans  l'Affemblée  du  Clergé  de  1682  ,  avoient  fourni  un 
nouvel  objet  de  divifîon,  &  fufcité  de  nouveaux  obftacles  au  rétablifie» 
ment  de  l'ordre  dans  le  Diocefe  de  Pamiers,  Ce  dernier  diflFérent  eut  de 
très-grandes  fuites.  Rome  refufa  des  Bulles  à  tous  les  membres  du  fécond 
Ordre  de  l'Aflembïée  de  1682   qui  furent  nommés  ^  des  Evéchés.    Et 
comme  à  chaque  vacance  de  Siège  la  Cour  ne  fe  contentoit  pas  d'y  nom- 
mer \m  nouvel  Evéque ,  mais  qu'à  cette  occafion  elle  faifoit  des  tranfla-     Tome 
tions  doubles  &  triples ,  &  qu'elle  avoit  défendu  généralement  à  tous  les  ^XXVIL 
Evéques  de  demander  des  Bulles ,  le  nombre  de  ceux  qui  s'en  trouvoient 
privés  s'accrut  à  un  tel  point ,  que   cinq  ou  fix  ans  après ,  M.  Talon , 
Avocat  général ,  en  comptoit  trente-cinq  (w).  Le  mal  étoit  porté  à  une 
telle  extrémité",  qu'il  fallut  négocier  &  propofer  de  part  &  d'autre  des 
voies  d'accommodement,  fans  qu'on  pût  en  venir  à  bout  durant  tout  le 
Pontificat  d'Iimocent  XI.  La  nature  des  deux  différents  fur  la  Régale  & 
ferles  quatre  Articles ,  &  lè's  difpofitions  des  deux  Cours  à  ce  fujet,  ren- 
doient  cet  accommodement  très-diffidle.  M.  Arnauld  apprécia  avec  tant 
[       de  bon  fens ,  de  fageflc  &  de  modération  les  raifons.  &  les  torts  de  part 
&  d'autre ,  qu'on  ne  fera  pas  fâché  de  trouver  id  fes  différentes  vues  fiir 

(m)  Ao^t  dn  Earlement  do  a)  JamrieritfSS'»  p*  <0(r 
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ces  objets.  Leur  réunion  pourra  fervir  à  porter  un  jugement  équitable  d< 
ces  démêlés ,  fournir  à  la  poftérité  des  moyens  d*en  terminer  de  fera 
blables ,  &  juftifier  IVL  Arnauld  des  imputations  auflî  fauffes  qu'injulftes 
que  des  ennemis  panionnés  lui  ont  fait  à  ce  fujet. 

Ce  Dodeur  était  perfuadé  que  Rome  avoit  de  très-juftes  plaintes  i 
faire  à  la  France,  de  ce  qu'on  y  avoit  jugé  fans  fa  participation  1  affaire  de 
la  Régale  ,  qui  lui  avoit  été  dévolue  par  un  appel  légitime  >  &  de  ce  qu  on 
Tavoit  jugée  d'une  manière  peu  conforme  aux  Canons  &  à  1  eJprit  de 
TEglilc.  Mais  il  trou  voit  qu'elle  avoit  grand  tort  de  fe  plaindre  de  la  Dé 
claration  lur  les  quatre  Articles ,  &  encore  plus  de  ce  qu'elle  en  exigeoi! 
une  rétradation,  expreffe  ou  tacite,  des  membres  du  fécond  Ordre  qui 
avoient  aflîllé  à  rAflemblée  de  l6S2  »  pour  leur  accorder  des  Bulles. 
Cétoit ,  dilbit-il ,  une  inpifiice  vijible  ;  Rome  n'oiant  &  ne  pouvant  dire 
qu'il  y  eut  rien  dans  ces  quatre  Articles  de  contraire  à  la  foi  de  TEglile; 
&  éfcint  même  obligée  d'avouer  que  c'étoit  la  dodrine  k  plus  autorilée 
dans  le  Royaume ,  fur-tout  depuis  les  Conciles  de  Confiance  &  de  Bafle. 
Exiger  j  ajoutoit-il,  que  la  France  retmnqàt  à  cette  duBrhœ^  c'était  voukir 
dominer  fur  la  foi  d'une  grande  Eglife,  plus  favante  &  plus  éclairée  qu'au- 
cune  partîadiere, 

Cétoit  néanmoins  fur  cet    article    que  Rome  infiftoit   le  plus ,    foc 
lequel  elle  étoit  le   plus  inflexible  ,   &   qui   fut  toujours  de  fa  part  le 
Tom.IIL  plus  grand  obitacle  à  raccommodement  Elle  paroiffoit  au  contraire  diC 
P'  ^^1^      pofée  à  fe  contenter  fur  rafluire  de  la  Régale  d'un  compliment  quifn 
le  point  d'IJonneuK 

La  France  au  contraire  étoit  beaucoup  plus  portée  à  s\nffoiblir 
donner  quelque  fatisfaclion  à  la  Cour  de  Rome  lur  Taffaire  des  quai 
Articles  que  fur  celle  de  la  Régale ,  quoiqu'elle  eut  toutes  fortes  de  raifor^ 
&  d  intérêt  de  fe  conduire  autrement*  M.  Arnauld  profitoit  de  toutes  1^ 
occafions ,  pour  feire  fentir  l' irrégularité  &  Tinconféquence  de  ce  procédd» 
Ibîd.  &  Au  lieu  d'un  compliment  qui  ne  guérirait  rien ,  il  vaudroit  bien  mieux  i 
'^^'  écrivoit-il  à  Rome,  travaillera  faire  réparer  le  mal  qu'on  a  fàit>  en  por4 
tant  le  Roi  à  renoncer  à  lextenfion  de  la  Régale  ;  ou  en  la  IdilHuît  lubP 
filter,  à  convenir  qu'il  la  tenoit  de  la  conceflion  du  Pape,  auflî-ljien  qu€| 
de  rEgUfe  Gallicane  ;  &  à  chercher  des  moyens  de  dédommager  l'EgUfa 
de  la  plaie  qu'elle  avoit  reçue  ;  à  rétablir  TEglife  de  Paniiers  dans  VétA 
où  elle  étoit  avant  ces  troubles  ;  à  reconnoitre  que  les  Chanqines  Régu, 
liers  qui  en  compofoient  la  Cathédrale»  n avoient  jamais  pu  être  fujets  à* 
la  Régale,  puifqu'en  fuppofant  même  fon  ext^nfion ,  leurs  Chanoi^iet, 
n'étoient  pas  proprement  des  Bénéfices ,  mais  des  places  de  Religieux ,  for' 
lefquelles  on  n'avoit  jamais  prétendu  que  h  Kégûc  pût  s^étendre,  VûUà 


l6g 


re  diC 
foMtrài 

.&] 
quat^ 


P'  î84- 


DQCTEUR  DE  LA.SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.     231 

qui  eft  folide ,  ajoutoit-il ,  &  ce  qui  fe  peut  obtenir  ;  au  lieu  que  des  fatis- 
fàâions  en  paroles  ne  contenteront  que  l'amour  propre ,  fans  apporter 
aucune  utilité  à  TEglife.  La  France  avoit  fait  à  ce  fujet  des  offres  très- 
raifonnables  dans  les  commencements ,  que  Rome  n'avoit  pas  jugé  à  propos 
d'accepter ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  point  d'accommodement  fur  la  Ré* 
gale,  qu'on  ne  lui  donnât  la  fatisfadion  qu'elle  exigeoit  fur  les  quatre 
Articles.  Mais  les  affaires  s'étant  aigries  départ  &  d'autre,  fur-tout  depuis 
la  conteftation  des  Frcmchifes  C^)  >  la  Cour  de  France  ne  parut  plus 
diipofée  à  exécuter  les  premières  offres  fur  la  Régale ,  quoiqu'elle  fe  mon* 
trât  plus  facile  fur  les  quatre  Articles.  .  • 

JW.  Arnauld ,  dans  les  lettres  &  les   mémoires  qu'il  envoyoit  fur  ce  Tom.  IIL. 
fiijet  à  fes  amis  de  France  pour  être  préfentés  aux  Âliniflres  ,  &  au  Roi  ^'  '^^*   • 
lui-même ,  fî  l'on  en  trouvoit  l'ouverture  ,  faifoit  voir  qu'on  s'y  prenoit 
fort  mal   en  agiflfant  ainlî ,  &  qu'on  ne  confultoit.  ni  les  vrais  intérêts  du 
Royaume ,  ni  ceux  de  la  Religion.  "  U  n'y  a  d'important ,  difoit-il ,  que  les     Ibîd. 
»>  quatre  Articles.    C'eft  fur  quoi  il  faudroit  demeurer  ferme ,  &  ne  rien  P*  ^^^•• 
^  céder.  L'extenfîon  de  la  Régale  eft  très-peu  avantageufe  au  Roi;  car  il 
D  n'y  perdroit  quoi  que  ce  foit  quand  il  céderoit  le  pleno  jure  (  dans  la 
3o  collation  des  Bénéfices  fîmples  qu'il  s'étoit  réfervée  dans  la  dernière  Dé* 
93  claration  de  1682)  &  d'autres  chofes  femblables.  Il  n'en  auroit  pas  moing 
a»  de  Bénéfices  à  donner ,  &  la  manière  dont  iL  les  donneroit  engageroit 
a>  mcHns  ùi  confçience.    Il  lui  feroit  donc  glorieux,  &  devant  Dieu    & 
3^3  devant  les  hommes,  de  fe  rendre  facile  fur  ce  point- là ,  parce  que  ce 
aï3  feroit  pour  l'avantage  de  l'Eglife  qu'il  céderoit  quelque  chofe  de  fei 
a»  prétentions  ;  au  lieu  qu'en  fe  relâchant  fur  les  quatre  Articles ,  c'eft  ter 
^  moigner  de  la  foibleflè  où  il  devroit  avoir  plus  de  fermeté  "- 

Il  Êiudroit  faire  comprendre  au  Roi,  difoit-il  encore ,  en  quoi  fa  gloire  Ibîd:. 
&  là  confçience  peuvent  être  en^gées  dans  ces  deux  affaires  :  qu'il  n'avoit  P*  ^^^^ 
pas  droit  dans,  le  fond  à:  l'extenfion  de  la  Régale  aux  Eglifeç.  exemptes  ^ 
&  que  quand  il  l'auroit  eu,  il  n'en  feroit  pas  moins  vrai  qu'on  lui  fait 
^e  de  très-grandes  injuftices  à  cette  occafîon ,  fur-tout  dans  le.  Diocefe. 
de  Pamiers:  que  ce&  confidérations  doivent  le  porter  à  n'être  paa  difficile 
*  accordei  quelque  fatisfàftion  fur  cet  article:  qu'il  n'en  eft  pas. ci^ même 
des  quatre  Propafîdons;  4i»  Clergé,  fur  lefquelles  il  doit  témoignât  une 
%érité  infleiiljle,  &  n'en  rien  relâcher,  parce  qu'outre  l'intérêt  eflfentiel 
de  la  Couronne ,  qui  ne  lui  permet  pas  d'y  donner  la  moindre  atteint^,  il 
û'eft  pafi  le  maître  de  la  doârine  de  l'Eglife. Gallicane;  &  qu'ainfi:C'eft  une 
îffidre  qu'il  ne  peut  mettre  en  compromis.    Si  on  avoit  pris  cette  voie^ 


(1)  Voxcz  le  Tome  XXXYL  Ercfacç  Mit  p,..  LXXSV-  ,&:foiv;.. 
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ajoutoit-il ,  &  qu'on  eût  ôté  aux  Romains  toute  efpérance  de  rien  rabattu 
fur  la  dodrine  des  quatre  Articles ,  raccommodement  feroît  peut-être  feî 
depuis  long-temps.  Mais  tant  que  les  Romains  efpéreront  de  pomoir  j 
donner  quelque  atteinte  ,  on  y  trouvera  toujours  des  difficultés  infurmon 
tables  ;  on  cherchera  des  équivoques  pour  fauver  la  chèvre  &  le  choii« 
&  il  fe  paflcra  des  temps  infinis  à  chicaner;  au  lieu  que  fi  on  ne  leq 
offre  tt  rien  du  tout  fur  ce  point ,  ils  feroient  obligés  de  fe  contenter  «| 
ce  qu'on  leur  oflfrtroit  fur  la  Régale,  Se  conduire  autrement ,  c'étoit  tout  i 
la  fois ,  félon  M  Arnauld,  une  grmide  foibkjfe ,  une  grande  iniprudence  Q 
une  grande  injîiftice. 

Si  le  Roi ,  difoit-il  ailleurs  >  prenoit  confeil  de  Prélats  habiles  ,  pieia 
&  défîntéreffés ,  &  qu'il  voulut  de  bonne  foi  fuivre  leur  avis ,  il  embarraflè 
xoit  bien  les  Romains.  Il  ne  faudroit  que  les  menacer  d'un  Concile  n» 
tional ,  auquel  on  laifferoit  toute  Uberté  ,  non  feulement  de  lui  dire  ce  q&i 
feroit  le  plus  avantageux  pour  le  bien  de  PEglife ,  quand  ce  feroit  mené 
de  renoncer  à  Textenfion  de  la  Régale ,  mais  encore  de  déclarer  avec  plM 
d'autorité  la  doftrine  des  quatre  Articles  ,  &  de  retrancher  beaucoup  d'abus 
de  la  Cour  Romaine ,  comme  font  les  Préventions ,  les  Réfignations  m 
favorem ,  les  diipenfes  obtenues  pour  d^  l'argent ,  contre  le  réglemeK 
exprès  du  Concile  de  Trente ,  &c.  ^  ' 

Si  ces  lages  confeils  ne  furent  pas  fuivis ,  11  ne  felloit  pas  s*en  p^end^e^ 
félon  M,  Arnauld ,  à  la  perlonne  du  Roi  ;  mais  à  la  mauvaife  volonté  de 
fes  deux  principaux  confeillers ,  TArchevêque  de  Paris  &  le  Père  de  b 
Chaife;  &  à  la  timidité  des  Evéques  &  des  Minillres,  inftraits  d'ailleui* 
&  bien  intentionnés  ,  mais  qui  craignoient  de  fe  compromettre  en  lu 
difant  la  vérité.  "  C'eil  une  chofe  honteufe,  difoit-il  à  ce  fujet,  qu1l  ne  I 
»  trouve  aucun  Evéque  qui  repréfente  ces  chofcs  au  Roi  ;  car  je  fuis  pei 
m  fuadé  qu'il  le  comprendroit  fort  bien ,  fi  on  Ten  entretenoit  férieufemetf 
n  &  k  fond.  Je  crois  que  Dieu  en  demandera  un  auflî  grand  compte  | 
n  ceux  qui  pourroient  &  devroient  en  parler  au  Roi ,  qu'au  Roi  mémd 
»  à  qui  on  fait  entendre  les  chofes  tout  autrement  qu'elles  ne  font,  &rt 
n  que  perfonne  ofe  entreprendre  de  le  détromper ,  fous  divers  prétexta 
„  plus  ou  moins  méchants ,  mais  dont  je  ne  faurois  croire  que  Dieu  fi 
J9  paie,  11  n'y  a  perlonne  au  monde  qui  foit  plus  ennemi  que  moi  ât 
n  toutes  les  voies  de  feit ,  &  des  violences  que  Ton  pourroit  prendre  poil 
»  corriger  ce  que  les  Rois  font  de  mal  Mais  pour  ce  qui  efl  des  remoo» 
n  trances  en  particulier ,  qui  ne  peuvent  cauier  du  trouble  dans  un  Euti 
m  je  fuis  perfuadé  que  de  ne  les  pas  employer  en  femblables  rencontreti 
»  quand  on  eft  en  place  où  on  peut  avoir  accès  au  Prince,  c'eft  uaf 
t,  inâdélité  dont  je  ne  puis  dir^  C€  <)ue  je  penle  "\ 
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Telle  étoit  la  fe<jon  de  penfer  de  M.  Arnauld  fur  les  conteftations  entrç 
Mes  Cours  de  Rome  &  de  France  :  ce  qui  fait  voir  avec  quelle  înjuftiçc 
.«^c  quelle  malignité  fes  ennemis  Pont  accufé  d'avoir  indifpofé  la  première 
^4^X)ntTe  la  féconde ,  &  d'avoir  empêché  par  fes  intrigues ,  que  les  divers 
^^rojets  d'accommodement  propofés  fous  Innocent  XI  n'euflent  leur  exé- 
^:^iition.  Le  Fifcal  de  Malines ,  ou  plutôt  les  Jéfuites  qui  écrivoient  fous 
^JiDn  nom,  ayant  en  leur  pouvoir  tous  les  papiers  de  ce  Dodeur,  enlevés 
^i«  Père  Quefiiel  en  1703  ,  portèrent  Tinjuftice  encore  plus  loin.  Us  firent 
cous  leurs  efforts  pour  y  trouver  de  quoi  aigrir  les  deux  Cours  contre  lui 
Se  fes  amis.  Us  fe  fefvirent  à  cet  effet ,  non  feulement  des  lettres  &  des 
mémoires  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  &  en  France   fur  la  matière  de 
la  Régale ,  dont  ils  firent  des  extraits  à  leur  mode ,  mais  encore  de  plu* 
ficiirs  autres  Ecrits  publiés  de  part  &  d'autre  fur  cette  célèbre  contefta- 
iioii.  Il  s'en  étoit  trouvé  un  grand  nombre  parmi  les  papiers  de  M.  Ar- 
miild ,  fes  amis  ayant  eu  foin  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  paroiffoit,  afin  qu'il 
Sa  inftruit  de  tout ,  &  qu'il  pût  répondre  avec  une  pleine  connoiffance 
<de  caufe ,  tant  aux  Evéques  &  au:^  Magiftrats  François ,  qu'aux  Cardinaux 
&k  fes  autres  amis  de  Rome,  qui,  félon  leurs  différentes  vues  &  leurs 
intérêts  oppofés ,  lui  écrivoient ,  ou  lui  failbient  écrire ,  pour  l'engager  à 
fcttr  dire  fon  fentiment.  Que  firent  fes  ennemis  pour  profiter  malignement  • 
de  tous  ces  Ecrits  ?  Ils  envoyèrent  à  la  Cour  de  France  ceux  qui  étoient 
contre  la  Régale ,  ou  plutôt  contre  fon  univerfalité  ;  &  à  Rome  ceux  qui 
fevorifoient  cette  même  univerfalité  ,  afin  de  faire  croire  aux  Romains  que 
M-  Amauld  étoit  oppole  à  leurs  intérêts ,  &  à  la  Cour  de  France  qu'il 
^k  contraire  à  fes  Tentiments  ,  &  d'intelligence  avec  ceux  qui  les  com- 
'^^ttoient.    Cette  conduite  renfermoit  une   double  injuftice.  On  rendoit 
M.  Amauld  refponfable  d'Ecrits  auxquels  il  n'avoit  aucune  part ,  &  qui 
*  lui  étoient    envoyés  que  pour  fon  inftruftion  ,  &  quelquefois  pour 
l*engager  à  les  réfiiter.  Et  à  l'égard  des  fiens  propres ,  on  n'en   don- 
toit  que  des  extraits  tronqués  &  informes ,  fouvent  fur  des  (Copies  impar- 
tîtes ,  qui  n'étoient  fignées  de  perfonne ,  &  dont  aucune  n'avoit  été  ni 
inventoriée ,  ni  reconnue  par  celui  à  qui  ces  papiers  avoient  été  enlevés. 
Bufieurs  autres  étoient  de  telle  nature ,  que  la  bonne  foi  &  le  droit  des 
gens  ne  permettoient  d'en  faire  aucun  ufage  (0).  Ils  y  prireqt  ce  qu'ils 
Voulurent,  &  ce  qu'ils   crurent  propre  à  autorifer  leurs   calomnies;  & 
néanmoins  bioti  loin  qu'aucun  de  ces  extraits  informes  pût  prouver  ce 
^8'ils  prétendoient ,  on  n'y  trouve ,  aux  yeux  de  tout  leâeur  impartial , 

^(o)  Toycz  la  Lettre  do  Pcrc  QuefncI  à  M.  van  Saûcrcn ,  Grand-Yîcaîrc  de  l'Archevêque 
*  Malines,  p,  16. 
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que  des  preuves  de  fon  zèle  &  de  fa  fidélité*  Quelques-uns  de  ces  e^rtraitf 
1  aident  même  entrevoir  des  fentiments ,  ou  des  maximes  qui  font  tant 
d'honneur  à  Ton  efpnt  &  a  fon  cœur,  qu'ils  nous  font  regretter  qu'oq 
n'ait  pas  donné  ces  pièces  toutes  entières.  Tels  font  les  extraits  de  deux 
lettres  fui'  le  gouvernement  de  TEglife  de  Pamiers  (p  ),  Il  ell  queftioa 
dans  Tune  de  l'Archevêque  de  Touloufe,  lequel ,  après  la  mort  de  TEvéquc 
de  Pamiers  ,  avoît  entrepris  de  nommer  des  Grands  Vicaires  pour  le  gou- 
vernement du  Diocefe ,  au  préjudice  de  ceux  que  le  Chapitre  de  la  Ca^ 
thédrale  avoit  choifis,  &  que  le  Pape  avoit  confirmés  ;  &  dans  t  autre  dtl 
Père  Cerle ,  l'un  de  ces  derniers  Grands  Vicaires ,  qui  a  fait  un  C  grao4 
perfonnage  dans  cette  afiàire ,  &  le  feul  qui  ayant  par  fa  retraite  évité  la 
prifon ,  fût  en  état  de  faire  ufage  de  fon  pouvoir,  Ceft  tout  ce  que  Tenviç. 
&  la  palfion  la  plus  envenimée  ont  pu  trouver  dans  les  Ecrits  de  M  Ar- 
nautd  5  &  fpécialement  dans  deux  longues  lettres  écrites  à  Rome  fur  la 
fin  de  i68l  >  ou  au  coniniencement  de  1582  >  pour  prouver  que  ce  Doc-, 
teur  travailloit  par  des  écritures  téméraires  &  féditieufes ,  à  exciter  k^ 
haine  des  Cours  étrangères  contre  foit  Roi ,  fes  Edits ,  fes  Tribunaux  ^ 
eettx  de  fes  fujets  qui.  étoient  les  plus  fournis  à  fes  ordres  (qX  J 

Après  cette  digreflîon  ,  revenons  à  la  fuite  de  notre  hiftoire.  I 

Pendant  fon  féjour  en  Hollande ,  M  Arnauld  conçut  le  projet  de  faire 
imprimer  un  Recueil  des  principales  pièces  qui  avoient  paru  depuis  Voii- 
ginc  des  dtfputes  fur  la  matière  de  la  grâce,  afin  de^conferver  à  la  poftérité  «« 
des  monuments  que  le  temps  détruit  ou  efface  de  la  mémoire  des  honi-» 
mes ,  lorfqu'on  ne  prend  pas  le  foin  de  les  raffembler,  &  d'en  faire  u* 
corps  propre  à  fixer  I  attention.  Quelques  difficultés  furvenues  entre  W 
Libraire  &  le  Secrétaire  de  M.  Arnauld,  fufpendirent  Texécution  de  oi 
projet  Oji  s*en  occupa  encore  quelques  années  après ,  mais  lans  fiiccè# 
H  devint  impolTible   dans  la  fuite  ,  parce  que  les  pièces  de  ce  Recueil 


ip)  Voicî  ces  extraits,  "Mais quand  c*eflr  le  Mél:rorolî*a*ii  ^u«  ^ft  ^^  des  principaux  au-» 
,  leurs  de  cette  opprefîion  du  Chapitre,  eft-il  jufte  qu'il  profite  de  fa  mîdJce,  &  qu'il  en  acx 
,  qyîerc  un  pouvoir  qu'il  n'auroît  pas  fans  cela?  n  ell  certain  que  cela  ne  feroic  pas,  s^^il  y^ 
,  avoît  encore  quelque  ordre  dans  le  gouvernement  géatiral  de  rEglifc,  <&  que  les  Concilcfl' 
,  provinciaux  fe  pulfcnt  affembler ,  comme  ils  le  fiiîfoient  autrefois.  C*eft  un  terrible  juge-I 
,  ment  de  Dieu ,  de  ce  quil  permet  que  ni  les  Papes  ni  ks  Rois  ne  témoignent  itticun  xeU 
,  pour  le  rétablïOement  de  ces  fulntes  aflemblées 

„  Cette  abfence  tdu  Père  Cerle  )  n*empêche  pas  qu'il  ne  puifTc  faire  les  principales  fane 

étions  de  fa  charge qui  fe  font  par  écrit,  &  par  des  aAes  qui  en  font  ci*auc<int  mtcui 

^  reçus  quand  on  Tes  regarde  comme  venant  d*un  faint  homme  ^u^une  injufte  perfécution* 
,  oblige  de  fç  cacher.  Ce  font  des  incrus,  comme  Dandaurc^  qui  funt  dans  une  impuillaQ^ 
I  morale  de  gouverner  le  Diocefe,  n'étant  capables  que  d'y  mettre  le  défordre.  î 

s»  Ce  fcroït  tiii  moyen  facile  de  mettre  les  loups  à  ta  place  des  vrnis  Pafteurs;  6c  alnlî  il' 
,  n'y  a  rica  qu'on  ne  doive  faire  ou  foulfrir,  plutôt  que  de  laiJTer  produire  un  û  mauvais 

exemple'*.  Caufa  QtiefneUiana^  m^g**.  p.  388^ 

tg)  Idée  du  Libelle,  &ç,  p*  74 -7^^ 
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:^ent  enlevées  au  Père  Quefhel  eh  1703  par  les  Jéfiiites,  &  n'ont  jamais 
^é  rendues. 

Un  des  -ouvrages  les  plus  importants  auxquels  M.  Amauld  eut  part  en 
^loUande ,  eft  le  Traité  de  V Amour  pénitent  de  M.  de  Caftorie.  Cet  Evéque, 
^nffi  inftruit  des  règles  de  TEglife,  qu'appliqué  à  les  faire  revivre  dans  les 
provinces  confiées  à  fes  foins ,  voyoit  avec  douleur  que  les  maximes  de 
la  Pénitence ,  &  les  principes  de  la  juftice  chrétienne  y  étoient  affez  géné- 
ralement ignorés.  C'eft  pour  remédier  à  ce  mal  qu'il  réfolut  de  travailler 
à  un  ouvrage  où  la  matière  fût  traitée  à  fond.    M.  Arnauld,  qui  dans  la 
•  Fréquente  Communion  avoit  eu  le  même  but ,  féconda  avec  zèle  les  vues 
de  M.  de  Caftorie ,  &  l'aida  de  fes  conièils  &defa  plume,  pour  achever 
de  développer  dans  cet  ouvrage  quelques  points  qu'il  n'avoit  pu  qu'ébau- 
-dier  dans  celui  de  la  Fréquente  Communion- 

iJ Amour  pénitent  reçut  un  accueil  digne  de  l'importance  de  la  matière  » 
&  des  foins  que  M.  de  Caftorie  avoit  pris  pour  qu'elle  ifùt  traitée  avec 
toute  l'exaditude  qu'elle  méritoit 

Non  content  de  confulter  M.  Arnauld  &  le  Père  Gerberon ,  qui  étoit 
^ors  en  Hollande ,  il  avoit  fait  revoir  fon  ouvrage  par  les  meilleurs  Théo- 
logiens de  Louvain.  Ces  précautions  ne  purent  empêcher  néanmoins  qu'il 
lie  fût  attaqué  à  Rome ,  &  déféré  à  l'Inquifition.  Il  y  fut  défendu  par 
M  du  Vaucel  &  par  M.  Arnauld ,  à  qui  M.  de  Caftorie  communiquoit 
'^  objedions  que  quelques  Scholaftiques  Romains  formoient  contre  diffe- 
^^nts  articles  du  Livre. 

C'étoient  l'Evéque  de  Caftorie  &  M.  Arnauld  qui  avoient  engagé  M.  du 
*^^ucel  à  fe  tranlporter  à  Rome  pour  veiller  aux  afiaires  générales  de 
*  Hglife  ;  il  y  demeura  vingt  ans ,  &  il  entretint  une  correfpondance  régu- 
^^t  avec  M.  de  Néercaffel  &  M.  Arnauld ,  qui  ne  finit  qu'à  leur  mort.  On 
^^^>nferve  encore  les  lettres  qu'il  écrivit  au  premier  ;  mais  celles  à  M.  Ar- 
^Uld  furent  enlevées  en  1703  au  Père  Quefiiel,  avec  les  autres  papiers 
<lont  il  étoit  dépofitaire ,  on  ne  les  a  plus  revues  (r). 

'    Pendant  que  M.  Arnauld^étoit  en  Hollande  occupé  des  différents  travaux  xxxvm. 
dont  nous  venons  de  parler ,  fes  amis   concevoient   quelques  efpérances  remon^ 
tfuhe  paix  prochaine ,  qui  leur  donneroit  la  confolation  de  le  revoir  dans  trances  a» 
é^  patrie.  Us  fe  fondoient  fur  certains  propos  de  l'Archevêque  de  Paris ,  godatioîîs 
4to  lefquels  ils  croyoient  voir  quelque  defîr  de   faire  ceffer  la  perfécu-  pour  un 
tion  par   un  accommodement.    Quelques  traits  de  fa  conduite  à  l'égard  ^^^*^^®* 
*les  Rdigieufes  de  Port-Royal ,  fembloient  indiquer  des  difpofîtions  j)lus  &  le  rd 
Êvorables  que  celles  qu'il  avoit  montrées  jufqu'alors.  D  leur  permit  d'avoir  ^"^'^^^^j^ 

Paru. 
{t)  On  |ff(éteA4  qu'A  y  «  des  coptes  amheatiqiies  de  ces  lettres  à  la  Bibliotbeqt^  du  Eoi. 
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^ccommoiement ,  étoit  perruadé  que  M  Arnaald  ne  preiidroît  aucune  con* 
^ance  daîis  cette  nouvelle  uégociation  ;  il  lui  fit  connoître  cependant  les 
^topofitions  de  M  de  Tournai ,  &  le  defir  qu'avo!t  ce  Prélat  que  AL  Ar- 
^^anld  écrivît  une  lettre  qui  pût  plaire  k  rArclievèque  de  Pdris  (t).  «Je 
^^  û'ai  pas  de  raifons  qui  me  faflent  croire ,  répondit  ce  Dodeur  ^  que  je 
^^  me  doive  rapprocher  de  celui  qui  dit  :  qtte  ton  fe  rapproche ,  &  puis 

^^urs  perfonnes  de  confidéradon ,  telles  que  le  Duc  de  Roanncs,  la  DucheiTe  d'Epernorr, 
c|tji  fe  fit  Carmélite  &c  ;  &  même  avec  des  fubalternes,  tels  que  Al.  de  S.  Julien  ,  M*  Belot^ 
prëure  habitué  de  S.  Louis,  ik  rpccialement  avec  M,  le  Tourneux.  Ceft  ce  dernier,  qui 
jouilïint  de  la  plus  grande  conlîcince  de  part  &  d'autre,  reodoit  compte  rie  tout  à  TAbbé  de 

hpontchâieay^  qûï  vîvoic  pour  lors  tfès-cacîié  à  Paris*  Ce  dçfnîer  drefîa  plufieurs  Mémoires 
Jur  cette  atftire,  qui  furent  remis  à  M,  de  ChoîfeuL    Soa  prîncîpal  but  étoit  de  feîrc  voir 
.qu'il  n'y  avoit  de  moyen  luMde  de  paix  que  raboHtîon  de  la  ûgnature  du  Formulaire,  ou 
Ldu  moins  U  fignature  expliquée  conformément  a  la  paix  de  Clcment  IX-  Pour  favorifer  ce 
âerr^cr  pian  ,  il  infiiîoît  fur  la  publication  du  Rcmàlà^%  principales  pièces  concernant  cette 
paix,  qu  il  avoit  fait  imprimer  en  Holbndc  à  Ton  dernier  voyage,  de  concert  avec  M.  Ar- 
muld,  iVL  de  Pontchâteau  connoriïoit  aflez  fon  monde  pour  ne  pas  fe  livrer  aux  efpcrancca 
de  paix  dont  on  fe  flattait;  ^  pour  ne  pas  compromettre  M*  Arna'jld  avec  M»  deChoifeuI, 
dans  une  négociation  qui  rappel  bit  le  perfonnage  qu'avoit  fait  ce  Prélat  dans  celle  de  î6éî. 
11  voulut  pour  cet  elfet  s'affurer  avant  tout  des    difpofitîons  réelles  de  M    de  Choifeul  à 
îégard  de  ce  Doreur  On  lui  garantit  que  ce  Pré  Ut  ne  confervott  ni  dans  Pefpfit  ni  dans 
k  cmr^  aucun  vejlige  de  rancune  ou  de  chagrin  contre  AL  ÂrnauU^  au  fujct  de  cette  aa* 
cienjiç  négociation,  ou  des  difcufTions  plus  récentes  qu'il  avoit  eues  avec  lui  à  Toccafion  de 
%  EfJaîrdJfcmcnis  fur  ie  Sacrement  de  Pénitence,  Ce  Prélat  voulut  même  en  donner  uiî 
témûignage  particulier,  en  lai  faiiant  préfent  d'un  exemplaire  des  Mémoires  fur  la  Reli* 
iionqn*il  venoit  de  donner  au  public,  &  en  le  failhnt  inviter  de  lui  écrire  librement  tou-. 
*^s  fçs  penfées  ,  &  de  lui  parler  en  toute  confiance ,  lui  promettant  de  ne  point  lire  fa  let- 
^«  àrArcheTéque  de  Paris,  &  de  ne  lui  en  communiquer  que  ce  qu'il  jugeroft  à  propos* 
Al  TAbbé  de  Pontchâteau,  en  faifantpart  de  toutes  ces  cbofes  à  M.  ÂrnaulJ ,  le  lailToït 
^'^tierement  le  juge  dts  égards  qu'il  y  devoir  avoir,  l'aiTurant  quil  neTavoit  engagé  à  rien, 
^  <îij*il  avoit  même  fait  entendre  clairement  à  M.  dç  Choifeul ,  que  Ta  fituation  ne  lui  per- 
*>et£roit  pas  de  fe  mêler  de  cette  négociation  ;  &  qu'après  tout,  ii  Ton  vouloit  fincérement 
*'*^nner  la  paix  à  rEglife  par  des  moyens  légitimes,  &  conformes  à  ceux  de  la  paix  de  Clé- 
J*f  nt  IX,  on  pourroit  le  faire  fans  M.  Arnauld ,  &  qu*on  dcvoît  être  bien  afîuré  que  bien 
**^n  d'y  mettre  obftacle,  il  les  favoriferoit  de  tout  fon  coeur.   Cette  négociation  dura  qua- 
^^  ou  cinq  mois-  M,  Arnauld  fut  très-Ion g-temps  à  recevoir  les  letties  de  M,  de  Pontchâ- 
*^^u    11  lui  avoit  fait  une  première  réponfe  qui  s'eft  perdue.  Il  y  marquoit  qu* il  n'attendait 
^^1 ,  non  phiï  que  lui ,  de  cette  ùctle  paix  dont  on  fe  flattoit  ^  mais  que  quoi  qu'il  en  fui  » 
^^  ^€  noyoit  pas  de  plus  belle  occajîon  pour  publier  le  Recueil  des  pièces  fur  la  paix  de  Clé^ 
^^^nt  IX,  ^  Si  on  veut  fincéremeot  la  paix  »  ajoutoit-tl ,  ce  fera  un  moyen  de  la  bien  faire^ 
a  Sî  on  ne  h  veuf  pas,  pourquoi  ne  pas  donner  ce  Recueil ,  pour  informer  au  moins  le 
»  public  des  faux  prétextes  que  Ton  prend  tous  les  jours  pour  violer  cette  paix,  Sl  pour 
»  opprimeriez  gens  de  bien  '*  ?  M.  de  Choifeul  fut  d*un  autre  avîs,  craignant >  dlfoit-îl  ^ 
1*fe  cette  publication  ne  fit  ombrage  à  TArehevêque  de  Paris  ,  &  ne  brouillât  toot,    Le^ 
^^ances  de  M*  Arnauld  fur  le  fuccès  de  cetre  négociation  étoient  fondées  fur  la  con* 
fi^Hîance  qu'il  avoit  non  feulement  du  caractère  faux  de  T Archevêque  de  Paris,  mais  cn- 
*^c  de  celui  de  M,  de  Choifeul  Je  le  regarde,  écrivoît-il  peu  de  temps  après  à  M.  du 
^^Ucel ,  comme  ayant  de  bonnes  qualités  ^  mais  mrlecs  avec  un  certain  travers  d'efprit  qui    Tom.  BL 
^%fi  prtfiut  pas  concevable  j  Êff  qui  fait  que  je  ne  ferais  Jamais  fur  pris  des  faux  pa^quii  g,  179^ 
S^^Qit.  Note  de  rEditeur. 

U)  C'eft  la  n^  ^^  Tom.  IL  Elle  eft  du  jo  Mai  1^82,  ^  fauflement  datée  du  mois  de 
}m.  Cette  lettre  fut  interceptée  &  remife  à  T Archevêque  de  Paris.  Quoiqu'il  n*y  eût  riea 
^^perfonnel  contre  lui,  il  en  fit  de  grandes  plaintes  à  M  de  Choifeul ,  qui  tâcha  vaine- 
^^t  de  t'afpiiCer^  &  de  ne  point  abamlmincc  le  projet  d'accommodements 
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„  f  o«  ven*a.  Les  violences  continuent  toujours ,  &  on  veut  que  nous  nou^ 
»  fermions  les  yeux ,  &  que  nous  nous  perluadions  que  les  loups  veulent 
,3  fincérement  faire  la  paix  avec  les  brebis  ;  je  ne  fuis  pas  fi  crédule.  Mais 
xt  quand  ils  feroient  très-fmceres ,  qu'ont-Us  befoin  de  moi  pour  faire  une 
»  chofe  qui  ne  me  regarde  point  en  particulier ,  plus  que  dix  mille  autres 
M  perfomies  ;  &  que  je  ne  IbUicite  pouit ,  étant  très-content  de  demeurer 
„  en  rétat  où  je  me  trouve  ?  * .  . .  Que  nous  donne-t-on  ?  Des  paroles  ^  de 
„  bonnes  intentions ,  des  chimères.    S'en  repaiffe  qui  voudra  ;  ce  ne  fera 
n  pas  moi.  Je  veux  bien  fouffrir  les  incommodités  de  ma  retraite  :  qu'on 
f3  ne  m'en  ^mie  pas  les  avantages.  Le  plus  grand   que  j'y  trouve  eJl  de 
n  n'être  point  obligé  de  faire  la  cour  à  perlbnne  ;  &  de  ne  point  parler 
35  par  politique    contre  ce  que  j'ai  dans  le  coeur  ". 
.    Les  efpérances  de  paix  s'étant  évanouies  peu  de  temps  après ,  &  M-  de 
Choifcul  lui-même  y  ayant  renoncé,  envoyant  le  peu  de  crédit  que  ceux 
qui  y  étoient  favorables  avoient  dans  rAfTemblée  ,  touiï  les  amis  de  M  Ar- 
nauld  fe  réunirent  à  fon  avis,  &  le  prefferent  de  s'occuper  uniquement 
des  Remontrances  auxquelles  il  avoit  déjà  travaillé ,  afin  de  renfermer  dans 
un  feul  ouvrage  tout  ce  qui  pouvoit  être  le  plus  propre  à  éclairer  le  Roi- 
Les  circonflances  paroiffoient  favorables  dans  un  moment  où  Ton  venait 
de  fixer  dans  l'Affemblée  du  Clergé  les  bornes  de  Tautorké  du  Pape, 
d'oppofer  aux  prétentions  u]tramontaines  les  prijicipes  de  T Antiquité  »  ^ 
les  maximes  de  rEglile  Gallicane,  lî  peu  refpedées  dans  ces  Bulles,  qu- 
ttoient  Tunique  prétexte  de  toutes  les  vexations  dont  on  fe  plaignoit 
XXXIX.       ^I*  Arnauld  fe  difpofoit  alors  à  quitter  la  Hollande,  Il  commençoit 
Il  quitte  la  ^e  trop  connu  à  Dcift,  pour  pouvoir  long-temps  cacher  le  lieu  de  & 
pQ^^^^fçjç^ retraite,  &  il  étoît  diflScile  d'en  choifîr  un  autre  qui  neùt  pas  les  mémqB 
tirer  à      inconvénients. 

Brusdles.      jj  ^^^^^^^  ^   Bruxelles  le    17  Otlobre    1582  ,    accompagné  de  M,  dtf 
Sainte  Marthe  &  de  M,  Ernefl  Ruth-dans ,  Eccléfiartique  éclairé  &  ver--! 
tueux ,  qu'il  eut  toujours  auprès  de  lui  les  douze  dernières    années  de  fa 
vie  (  u  ),  La  maifon  qu'il  occupoit  à  Bruxelles  étoit  petite ,  incoimnoJe 
&  mal  faine  Çx).  La  fùrcté  étoit  le  feul  avantage  de  cet  afyle ,  û  néao- 

(ti)  n  avDÎt  pafTé  plufieurs  années  à  Part-Royal  des  Champs,  6s,  y  aroît  pris  Icf  àrîs  de 
M»  Arnauld,  tant  pour  fa  conduite  particulière  que  pour  Tes  études.  Quand  fj  fut  oblige  de 
quitter  Porc-Rnyat,  il  fe  réunît  k  M*  de  Tillcmont  On  conqut  enfuîtc  le  projet  de  Tenvover 
à  Rome;  mais  JVl.  du  VauccI  y  fut  envoyé  à  fa  place,  parce  qu'on  le  regarda  comme  plot 
propre  à  fervir  de  compagnon  de  retraite  à  AL  Arnauld  H  étoit  d'une  faniille  noble  du 
pays  de  Liège ,  mais  peu  riche,  I!  fut  dans  la  fuite  Aumônier  de  li  DuchcfTe  de  Bavière , 
&  Chanoine  de  Safnte  Guduîe  de  BruxeHcs^ 

ix)  Elïe  était  fïtuée  dans  ta  rue  du  fauxbourg  appellée  QtiaMJhûet^  Se  n'était  pas  cbi- 
gtiée  de  la  ]\laifon  de  rOratotre.  La  chambre  à  coucher  de  M,  Arnauld  é^it  fi  petite,  qoc 
(on  lit  »  ïjiii  ii*aroit.  pa»  uois  pied*  de  large ,  en  occupoit  une  bonne  partie.  Les  portes  dt 


240  VÏE    D'ANTOINE     ARNAULD. 

de  Sainte  Croix  de  Rouen  ,  &  de  quelques  autres  perfonnes  qui  fureu 
mifes  en  prifon ,  pour  s'être  mêlées  de  faire  entrer  en  France  VApoIogi 
pour  les  Catholiques  ,  ouvrage  fi  utile  à  la  Religion  ,  mais  qui  a  voit  M  Al 
nauld  pour  Auteur  (Quatre  ballots ,  remplis  delà  féconde  Partie  de  ÏÂpobgi 
&  de  quelques  exemplaires  de  la  première ,  ainfi  que  du  livre  de  hi  kffur 
de  l* Ecriture  Sainte  ^  furent  laifis ,  &  le ,  Père  du  Breuil  à  qui  ils  étoien 
adrefies  à  Rouen  ,  fut  arrêté ,  enfermé  d'abord  dans  le  vieux  Château ,  l 
enfuite  dans  la  prifon  de  la  ville  »  d*où  il  ne  fortit  que  pour  être  condui 
à  la  Baftille.  Un  Chapelain  de  Thôpital  de  S.  Denys ,  nonuné  Dubois  ^ 
qui  les  ballots  étoient  adrefles  de  Rouen  j  fut  également  renfermé  à  1 
Baftille ,  jugé  quelque  temps  après  par  une  ConmiilHon ,  &  condamni 
aux  gakres, 

M  Arnauld  n'apprit  d'abord   que  la  faifie  des  ballots.  C'étott  pour  U 

une  perte  confidérable ,  ayant  fait  imprimer   ces  ouvrages  à  fes  dépens: 

mais  ce  facrifice  lui  coûta  peu*  Ce  n'eft^  dit41  dans  ce  moment,  qu'um 

perte  temporelle.  Une  féconde  lettre  lui  apprit  rinft:mt  d'après,  Pempil 

îbilnement  du  Père  du  Breuil  &  de  AL  Dubois.  Il  en  fut  pénétré  de  don 

leur.  Il  ne  changea  pas  néanmoins  de  vifage  ;  niais  le  laillant  tomber  fui 

fes  genoux,  il  s'abailTa&  adora  Dieu  dans  un  profond  filence,  &  le  garda 

toujours  dans  la  fuite  fur  ce  trifte  événement  ;  n'ayant  jamais  dit  une  feul< 

parole  pour  s'en  juftifier,  quoiqu'il  efiuyât  bien   des  reproches  au  fujd 

de  l'envoi  de  ces  ballots ,  qu'on  trouvoit  très-imprudent  quand  ils  eurcni 

été  faifis.  ^ 

Le  Père  du  Breuil  &  M.  Dubois  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fe  frou- 

verent  impliqués  dans  cette  affaire.  On  compta  bientôt  treize  ou  quatorze 

perfonnes  dans  les  fers  pour  la  même  caufe  ,  Se  on  craignoit  que  le  nombre 

des  viêHmes  n'augmentât  (y).    Le  livre  des    Conjtdérations  étoit  le  motil 

de  ces  vengeances  ,  d  autant  plus  cruelles  pour  AL  Arnauld  qu'elles  s'excr* 

Lftt.  îJî4*  çoient  fur  d'autres  que  fur  lui,  U  avoit  écrit  au  premier  moment  àftilc 

duX,  Jl.  Tellierj  Archevêque  de  Rheims,  dont  0  connoiffoit  les  fentiments  à  foo 

égard,  pour  rintéreïTer  en   faveur  des  prifonniers.    Sa  lettre  ne  fut  pal 

t»  t9V    remife.  11  en  écrivit  une  féconde  quelque  temps  après.  Sachant  le  cas  qu.4 

^  M.  le  Tellier  faifoit  de  V Apologie  pour  les  Catholiques ,  il  efpéra  qu'il  ferol 

quelques   démarches  pour  procurer   la  liberté  à   ceux   qui  n'en  étoieii 

privés  que  pour  s'être  prêtés  à  faire  enû-er  cet  ouvrage,  U  ftjt  trompé  dan 

fon  attente.  AL  de  Rheims  étoit  trop  courtifan  pour  parler  en  faveur  dd 

malheureux 

(y)  M*  !c  Blanc  i  Intendant  de  Normandie ï  fut  dtfgracié  Se  révoque  à  cette  occaikm^ 
pour  Ti*i¥oir  pas  veillé  avec  aHez  de  fgin  ^  difoil*oa  i  paur  empêcher  Tcncf éc  de  tels  Iitie^ 
fhot  le  Royaume  »  Tom,  U.  p.  1^7.  , 
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montran.  lefquelles  on  fondoit  l'efpérance  de  voîr  prendre  une  autre  tournure  aux 
Roi  ^°par   ^^^^^  de  TEglife.  Ce  n'eft  pas  qu'on  comptât  que  le  Roi  lût  cet  ouvra- 
déférence  ge  ;  mais  on  étoit  perfuadé   qu'il  feroit  fur  le  public  un  effet  dont  les 
pour  fes    f^j^^g  j^ç  pourroient  être  qu'avantageufes.  Il  étoit  divifé  en  quatre  parties. 
M.  ^rnauld  prouvoit  dans  la  première  que  la  Sede  des  Janféniftes  étoit 
imaginaire,  &  y  réfutoit  toutes  les  feufles  imputations  auxquelles  le  fan- 
tôme du  Janfénifme  avoit  donné  lieu.    D  détruilbit  dans  la  féconde  les 
accufations  d'erreur  ou  de  fîngularité  qui  avoient  été  faites  aux  Janféniftes 
fur  d'autres  matières.  La  troifienie  étoit  une  répoiife  aux  reproches  d'in- 
trigue &  de  cabale  auxquels  on  paroiflbit  s'être  borné  dans  ces  derniers 
temps;  &  dans  la  quatrième  M.  Arnauld  répondoit  à  ceux  qui  regar- 
doient  la  lettre  au  Pape  contre  les  Cafuiftes ,  &  les  Ecrits  publiés  fur  les 
affaires  de  la  Régale.    Cette  Apologie  embraflToit  tous  les  objets.    Bs  y 
étoient  traités  fupérieurement ,  de  l'aveu  de  tous   les  amis  de  l'Auteur. 
Cependant  ceux  de  Paris  ne  furent  pas  d'avis   que  l'ouvrage  parût  tel 
qu'il  étoit.  Ils  demandèrent  des  changements ,  &  voulurent  fur-tout  que 
ce  qui  concernoit  l'Archevêque  de  Paris  fut  retranché.  Ils  croyoient  im- 
portant  de  ménager  ce  Prélat ,  parce  qu'il  ne  leur  paroiflbit  pas  irrécon- 
ciliable; &  dans  le  cas  où  l'ouvrage  feroit  imprimé  avec  ces  changements, 
ils  vouloient   qu'il  ne  fût  publié  que  dans  un  autre  temps ,  jugeant  qu^ 
les  circonftances  adhielles  laiffoient  quelques  efpérances  de  paix  ,  à  laquell^^ 
on  mettroit  obftacle  par  la  publication  d'un  pareil  olivrage.  On  propofoiC^ 
encore  des  changements  fur  la  forme ,  auxquels  M.  Arnaùld  n'eut  aucune^ 
peine  à  fe  prêter  ;  mais  il  ne  put  jamais  confentir  à  la  fuppreflîon  de  cc^ 
qu'il  avoit  écrit  fur  l'Archevêque  de  Paris.  Cet  article  lui  avoit  toujours==" 
paru  lé  plus   néceflaire.    Il  n'avoit  jamais  pu  croire  qu'on  pût  rien  faire 
pour  détruire  les  préventions  que  M.  de  Harlay  avoit  infpirées  au  Roi, 
&  pour  en  arrêter  les  effets ,  fi  on  ne  dévoiloit  fa  politique ,  &  fi  on  ne 
rendoit  fenfible  à  tout  le  monde ,  avec  combien  de  fourberie  il  failbit  fem- 
blant  d'entretenir  la  paix  de  TEglife ,  lorfqu'il  ne  travaiUoit  qu'à  la  rui- 
ner (î5).  Il  n'étoit  pas  incapable  de  laiffer  en  repos  quelques  particuliers , 

(a)  M.  Arnauld  croyoit  en  confcqiience  devoir  faire  Ton  portraft  dans  fes  Remontrances. 

Tom.  IL     au  Roi^  fans  fouiller  néanmoins  danç  fa  vie  privée,  6c  fans  toucher  ce  qu'il  appelle  occulta 

p.  278.       declccoris.^  Mais  eri  s*arrétant  Amplement  au  peifonnage  qu*il  avoit  fait  dans  les  alHiires  ecdé» 

fiadiques,  &  fpécialement  dans  celles  du  Janfenîfme.  Ce  portrait,  en  fe  renfermant  dans 

CCS  bornes  )  devoir  le  repréfenter  fous  deux  principaux  caradlcres;  l'un,  d*un  homme  injufte^ 

batbare,  fourbe  &  fans  confcience;  l'autre,  d'un  fort  mal -habile  homme,  qui  n'avoit  puînt 

de  jugement,  ^'  qui,  fous  prétexte  de  zele  pour  U  gloire  du  Roi  ^  le  bien  &  la  tranoiiillité  dt 

fon  Royaume  ,  l!enga^eoit  dans  des  chofe^  baffes,  inutiles,  qui  ne  pouvoient  réuifir,  &  qui 

nefaifoient  que  caufer  cîe  nouveaux  troubles,  lui  donner  de  l'embarras  6c   ternir  fa  répo- 

.  .•     ..taîtJon.  Il  parbiflbit  à  M:  Arnauld  d'autant  plus  néceifaire  d'infiiter  fur  ce  dernier  article  « 

autant  pour  le  moins <)ue  fur  le  premier,  que  la  plupart  des  Rois  ne  faifoient  pas  grande 

dilEfittlcé  dç  prendre  confeil  de  gens  injufics  &  d'une  confcience  peu  délicate  i  mais  qu'ao* 
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&  de  fe  conduire  à  leur  égard  comme  il  le  faifoît  à  l'égard  de  M.  Nicole  ; 
mais  M.  Arnauld,.qui  vraifemblablehient  auroit  pu  jouir  du  mêrhe  avan- 
tage ,  s'il  avoit  cherché  à  fe  le  procurer  en  donnant  quelque  fatisfadion 
à  M.  de  Harlay,  comptoit  cela  pour  rien,  &  ne  pouvoit  confentir  à  fe 
faire  un  protecteur  de  celui  qu'il  regardoit  comme  l'ennemi  de  tous  les 
gens  de  bien.  "  Pour  les  efpérances  que  vous  avez  d'un  accommode- 
,,  ment ,  écrivoit-il  à  M.  Nicole  le  l5  Juillet  l583  (  a  ) ,  nous  voudrions 

»  bien  lavoir  ce  que  vous  entendez  par  cet  accommodement Eft-ce 

„  que  je  pourrai  retourner ,  &  jouir  du  même  repos  dont  vous  jouiflTez 
»  préfentement  ?  Je  ne  crois  pas  que  cela  fut  impoflîble  ;  &  au  regard  de 
n  ce  point ,  je  ne  penfe  pas  en  effet  que  l'on  fût  inexorable.  Mais  je  regarde 
»  cela  comme  trop  peu  de  chofe ,  &  je  ne  faurois  me  mettre  dans  Telprit 
»>  que  cela  doive  empêcher  qu'on  ne  détrompe  le  public  des  fàufles  im- 
»  prenions  qu'on  y  donne  du  Janfénifine ,  &  qu'on  ne  fafle  voir  que  ce 
ji  n'eft  qu'un  fentôme,  p^r  lequel  on  fait  de  très-grands  maux  à  l'EgUfe. 

jt>  Cela  me  paroît  un  fi  grand  avantage qu'il  mériteroit  bien ,  ce  me 

»  femble  ,  d'être  acheté  par  la  privation  de  la  confolation  qu'on  auroit  de 
„  voir  fes  amis  ". 

Comme  M.  de  Harlay  étoit  mal  dans  ce  moment  avec  le  Père  de  la 
Chaife ,  on  vouloit  fe  flatter  qu'il  en  feroit  plus  difpofé  à  ménager  un 
accommodement  général ,  &  à  adoucir  l'efprit  du  Roi.  «  Il  peut  bien , 
»  dîfoit  M.  Arnauld  dans  la  même  lettre  ,  adoucir  l'efprit  du  Roi  au  regard 
»  d'une  perfonne  particulière....  mais  vous  voyez  bien  fans  doute ,  qu'étant 
a»  mal  avec  le  Père  de  la  Chaife ,  ce  feroit  donner  des  armes  à  fon  adver- 
»  faire  pour  le  perdre ,  que  d'entreprendre  d'ôter  de  l'efprit  du  Roi  les 
yy  préventions  qu'il  y  a  mifes  lui-même  contre  le  prétendu  parti  des  Jan- 
»  féniftes.  Ce  feroit  donner  occafion  à  l'autre  de  le  faire  paffer  pour  un 
«  fourbe,  &pour  un  homme  fans  confcience". 

M.  Arnauld  n'étoit  pas  plus  touché  des  craintes  qu'avoient  fes  amis 
que  cet  ouvrage  ne  portât  l'Archevêque  de  Paris  à  de  nouvelles  violences  Tom.  II. 
contre  Port -Royal.    Il  étoit  perfuadé  au  contraire  que  s'il  ne  faifoit  pas  l'çâ.*^" 
ceffer  la  perfécution ,  il  pourroit  la  rallentir ,  en  rendant  les  perfécuteurs 
moins  hardis.  Une  dernière  crainte  enfin ,  qu'on  tâchoit  d'infpirer  à  M.  Ar-' 
nauld  fiir  la  publication  des  Remontrances  ^  c'cft  que  plufîeurs  perfonnes  en 
place  à  Rome ,  d'ailleurs  très-bien  difpofées ,  &  en  particulier  M.  Cafoni , 
ne  s'oflfenfàfFent  de  ce  qui  y  étoit  dit  en  faveur  des  maximes  de  l'Eglife 
de  France.  M.  Arnauld  repliquoit,  que  fi  on  fupprimoit  cet  article,  on 

^^  n'aknoit  que  Ton  crût  qu'il  donnoit  fa  confiance  à  des  perfonnes  mal .  habiles ,  &  qui 
©anquoicnt  de  jugement.  'Note  de  F  Editeur. 
U)  C'eft  la  Lettre  378  »  datée  par  erreur  de  i68ac 

t    '  Hh    a 
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mettroit  à  l'écart  ce  qui  pouvoit  faire  le  plus  dimpreffion  fur  TeTprit  da 
Tom.  n.  Roi  &'  fur  celui  du  public  ;  parce  que  c'était  ce  qui  manifeftoit  davantage 
P- 199-  l'injuftice  des  traitements  faits  aux  prétendus  Janféniftes  depuis  plus  de 
trente  ans  ;  ces  traitements  n'ayant  eu  pour  fondement  que  leur  attache- 
ment aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  qu'on  venoit  de  canonifer  dam 
TAflemblée  de  l582.  M.  Arnauld  ajoutoit  à  cette  confidération,  que  ki 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  oppofées  à  ces  libertés ,  nuifoîent  eflc& 
tiellement  au  Saint  Siège ,  &  mettoient  le  plus  grand  obftacle  à  la  conver- 
fion  des  hérétiques  ;  que  les  plus  habiles  Controverfiftes  en  écrivant  con- 
tr'eux ,  s-étoient  crus  obligés  à  fe  rellreindre  à  Tinfàillibilité  de  PEgiifc 
univerfelle ,  &  à  l'autorité  du  Pape  pour  le  fpirituel  ;  que  ce  feroit  avoii 
deux  poids  &  deux  mefures  d'en  agir  autrement  en  écrivant  contre  des 
Catholiques  ;  que  par  cette  conduite  peu  fincere ,  on  donneroit  lieu  aux 
premiers  de  dire  qu'on  les  trompoit  pour  les  attirer  à  l'Eglife ,  en  leur 
"*  donnant  à  entendre  qu'on  n'exigeoit  d'eux  que  la  croyance  de  l'infàilii- 

bilité  de  l'Eglife  ,  fe  réfervant ,  lorl'qu'ils  feroient  entrés  dans  fon  fcin, 
de  les  obliger  à  croire  l'infaillibilité  du  Pape ,  fon  pouvoir  fur  le  tempord 
des  Rois ,  &c.  "  On  fent  moins  à  Rome  cet  inconvénient ,  difoit  M.  Ar- 
„  nauld ,  parce  qu'on  n'y  a  point  d'hérétiques  à  combattre.  Mais  en  Fran- 
>3  ce ,  dans  les  Pays  -  Bas  &  dans  PAUemagne ,  où  les  habiles  gens  ont 
^  fouvent  à  difputer  contr'eux ,  ou  de  vive  voix ,  ou  par  écrit ,  fi  on  veut 
jy  faire  quelque  fruit,  il  faut  néceffairement  abandonner  toutes  ces  maxi- 
yy  mes  des  Théologiens  de  Rome  ". 

M.  Arnauld  n'ayant  pu  perfuader  fes  amis ,  prit  le  parti ,  par  égard  pour 

eux ,  de  garder  fon  ouvrage.  Cette  déférence  en  a  jH-ivé  le  public.  Il  fut 

enlevé  au  Père  Quefnel  en  170 3.  La  première  partie  en  eft  entièrement 

perdue  :  il  ne  nous  refte  qu'un  fragment  de  la  féconde ,  &  un  autre  de  h 

troifieme ,  avec  la  lettre  au  Roi ,  laquelle  devoit  être  à  la  tête  de  Too- 

vrage  (A). 

XLin.        Ce  n'étoit  pas  feulement  par  la  crainte  qu'on  ne  mît  obflade  à  une 

projets '*  paix  générale  que  les  amis  de  M.  Arnauld  vouloient  que  l'Archevêque  de 

pour  pro.  Paris  fïit  ménagé  ;  c'étoit  encore  pour  qu'il  ne  fe  femi^  pas  lui  -  même 

Arnaald*  ^'^"^^^^  ^^  Royaume.  La  fituation  où  il  étoît  à  Bruxello^  n'avoit  pour  loi 

fon  retour  aucun  défagrément  qui  lui  parût  conlîdérable  ;  mais  elle  n'étoit  pas  fup- 

cc  Aucun  P^^*^^^  ^^^  y™^         ^^^  ^"^^  '  ^  ^'^  ^^  pouvoient  s'accoutumer  à  le 

ne  rcuiBt.  voir,  à  fon  âge  ,  loin  de  fa  patrie ,  privé  des  fecours  qu'il  y  auroit  trouvés, 

&  fe  condamnant  lui-même  à  une  efpece  de  prifon ,  pour  éviter  de  tomber 

entre  les  mains  de  fes  ennemis.    Us  imaginoient  tous  les  jours   quelque 

(6)  On  les  trouve  Tom.  XXIV.  p.  6iS»  &  fulv. 
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projet  pour  lui  procurer  la  liberté  de  revenir  à  Paris.  Il  paroiflbit  impof- 
îîble  d'y  réuflîr  fans  avoir  Tagrément  de  TArchevéque  ;  &  d'obtenir  cet 
agrément ,  fi  M.  Arnauld  ne  lui  écrivoit  une  lettre  qui  pût  le  fatisfaire. 
M.  Dodart ,  ancien  ami  de  ce  Dodeur,  fit  le  voyage  de  Bruxelles  pour 
le  déterminer  à  faire  auprès  de  M.  de  Harlay  quelques  démarches  qui 
pufïcnt  le  rendre  favorable.  Il  dreflà  le  projet  d'une  lettre  qu'il  crut  propre 
ï  cet  effet  M.  Arnauld  ne  fit  aucune  difficulté  de  l'adopter  ;  mais  il*  fit 
obCerver  à  M.  Dodart  qu'elle  n'auroit  point  le  fuccès  qu'il  en  attendoit ,  &  N.  S.  Lctt. 
qtf îl  étoit  plus  à  propos  de  ne  point  écrire  ,  que  de  le  faire  d'une  manière  ^^^^jy 
^i  ne  feroit  pas  capable   de  fatisfaire  l'Archevêque.  p.  14c. 

La  négociation  entamée  par  M.  Dodait,  &*  appuyée  par  les  autres  amis 
de  M.  Arnauld ,  dura  quelques  mois ,  &  prit  diverfes  formes  ,  fans  qu'on 
pût  convenir  d'une  lettre  dont  on  eût  lieu  d'efpérer  quelque  fuccès ,  &  que 
M.  Arnauld  jugeât  à  propos  de  fîgner.  Pendant  qu'on  étoit  occupé  de  ce 
projet  de  lettre  à  l'Archevêque  de  Paris ,   on  imagina  un  autre  moyen , 
^u'on  crut  plus  propre  à  conduire  au  but  qu'oiï  fe  propofoit ,  &  que 
M.  Arnauld  adoptoit  plus,  volontiers.  Ce  fut  d'engager  M.  de  Pomponne 
à    demander  directement  au  Roi  le  retour  de  fon  oncle ,  &  la  permiilîon 
de  le  recevoir  chez  lui.  Cette  démarche  n'avoit  rien  qui  put  compromettre 
celui  qui  la  feroit  ;  le  Roi  ne  pouvoit  pas  défapprouver  que  M.  de  Pom- 
ponne ,  écoutant  la  voix  du  fang ,  réclamât  la  liberté  d'un  vieillard ,  privé 
dans  un  pays  étranger ,  des  fecours  que  fon  âge  &  fes  infirmités  lui  xcn^ 
doient  fi  néceffaires.  M.  de  Pomponne  à  qui  la  chofe  fut  propofée,  ré- 
pondit qu'il  s'intéreflToit  vivement  à  la  fituation  de  fon  oncle  ;  mais  qu'il 
tf  étoit  pas  a  portée  de  faire  une  pareille  démarche ,  ni  d'obtenir  ce  qu'oii^ 
dcfiroit  qu'il  demandât  ;  que  depuis  fa  retraite  il  n'avoit  plus  de  confîdé-»- 
ntion  àlaCot»,  &  qu'il  penfoit  qu'il  n'y  avoit  que  l'Archevêque  de  Paris 
par  qui  on  pût  procurer  le  retour  de  fon  oncle. 

Le  canal  de  l'Archevêque  de  Paris  étoit  en  effet  le  feul  par  lequel  cette 
afl^e  eût  pu  réuflîr.  C'étoit  l'opinion  de  la  plupart  des  amis  de  Ai  Arnauld. 
M.  de  Harlay  d'ailleurs  ne  leur  paroiffoit  pas  inflexible.  Il  aflfeftoit  même 
dcfe  montrer  favorable  au  retour  de  ce  Dodeur  ;  mais  fl  falloit  une  lettre 
&  des  éloges  pour  un  Evêque  que  M.  Arnauld  méprifoit ,  &  dont  la  vie 
privée  &  la  conduite  publique  lui  fàifoient  horreur.  Il  ne  put  jamais  fe 
réfoudre  à  lui  écrire.  Ses  amis  convinrent  enfin  qu'il  ne  pouvoit  paa 
honnêtement  prendre  cette  voie  pour  fléchir  l'Archevêque;  mais  ils  cru- 
^t  qu'il  pourroit  obtenir  cet  avantage  en  écrivant  au  Duc  de  Roannès , 
^i S'intéreflToit  fînguliérement  au  fuccès  de  cette  négociation,  une  lettre 
<l«ipùt  êtremçntrée  à  M.  de  Harlay  ,  &  dans  laquelle  ce  Prélat  put 
trouver  des  chofes  qui  auroient  été  capables  de  l'appaifer^,  fi  elles  lui 
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avoient  été  écrites  à  lui-même.  Ils  infîfterent  en  conféquence  pour  qu'il 
prit  ce  parti ,  &  lui  envoyèrent  le  projet  d'une  lettre  à  ce  Duc.  M.  Ar- 
nauld  trouva  dans  ce  projet  des  défauts  qui  l'empêchèrent  de  l'adopter 
tel  qu'il  étoit  ;  il  n'y  étoit  queftion  que  de  lui ,  &  il  ne  pouvoit  fe  femi^ 
liariier  avec  l'idée  de  traiter  feul  d'un  accommodement ,  dans  le  temps  que 
Tom.  IL  le  Père  du  Breuil  &  plufieurs  autres  fouftroient  à  fon  occafion.  "  Peut-être  ^ 
?«|f*'  yy  dit-il ,  que  ce  feroit  le  parti  le  plus  lïir  ,mais  il  ne  feroit  pas  honnête; 
„  car  c'eil  une  efpece  d'infidélité  de  traiter  féparément  avec  un  banque- 
M  routier  qui  a  beaucoup  de  créanciers ,  &  de  ne  pas  faire  un  accommo- 

55  dément  général ,  en  courant  la  même  fortune  que  les  autres Il  n*jr 

„  a  point  d'homme  d'honrteur  qui  put  me  confeiller  de  fortir  de  ma  rc- 
„  traite ,  tindis  que  des  perfonnes  qui  fouffrent  pour  moi  (  ou  fous  le 
„  même  prétexte  pour  lequel  on  a  voulu  me  rendre  odieux  )  feront  rete- 
jy  nues  prifonnieres ,  ou  réduites  à  fe  cacher  (c). 

Permettez-moi  de  vous  dire  tout  ce  que  je  penfe.  Il  me  feroit  bien 
„  doux  de  revoir  mes  autres  amis;  mais  de  quel  front  oferois-je  être  à 
5,  mon  aifc  &  en  liberté ,  tandis  que  ces  perfonnes  foufFriront ,  ou  par  la 
jy  fuite  ou  dans  les  prifons  ?  Et  comment,  pour  ménager  quelque  repos  & 
„  quelque  fureté  dans  le  peu  de  temps  qui  me  refle  à  vivre ,  pourrois-je 
,,  me  réfoudre  à  paroître  à  foixante-treize  ans ,  traînant  une  vieilleffe  inutile 
5,  &  honteufe ,  au  milieu  de  mes  amis  fouffrants  &  abandonnés ,  &  de 
„  mes  ennemis  triomphants  "  ? 

M.  Arnauld  n'ayant  pu  adopter  le  projet  de  lettre  fans  y  faire  des  chan- 
gements, le  réforma  &  l'envoya  au  Duc  deRoannès,  qui  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  faire  ufage  ;  perfuadé  ,  ainfi  que  AI.  Arnauld ,  qu'une  pareille 
lettre  ne  produiroit  aucun  effet.  M.  Arnauld  avoit  prévu  que  cette  négo- 
ciation feroit  infruftueufe ,  &  qu'il  devoit  s'attendre  à  refter  caché  le  reftc 
Lett.  46c.  de  l'a  vie.  "  Quand  même ,  dilbit-il ,  dans  cette  lettre  au  Duc  de  Roan- 
^"^-  ^^'  „  nés,  du  29  Janvier  1684  >  M.  l'Archevêque  auroit  fait  pour  mes  amis 
yy  &  pour  mes  livres ,  ce  que  vous  dites  qu  il  pourroit  bien  faire  pour  moi, 
„  croyez-vous  qu'il  convînt  au  Roi  &  au  Prélat  que  je  paroillè  dans  le 
yy  monde  ;  &  ne  croyez-vous  pas  au  contraire  que  ce  feroit  m'expofer  à 
„  de  nouvelles  affaires  de  la  part  des  Jéfuites ,  qui  n'ont  jamais  pu  fe 
„  réfoudre  à  me  laiffer  en  repos  ;  &  par  conféquent  expofer  le  Roi  & 
,5  AL  l'Archevêque  aux  continuelles  importunités  qu'on  leur  feroit ,  ou 
yy  pour  me  perdre ,  ou  pour  m'abandonner  ?  D  me  femble  donc  que  je 
,,  n'ai  rien  à  faire  qu'à  me  réfoudre  à  achever  le  peu  de  temps  qui  mC 
n  refle  à  vivre  daiis  la  retraite  ,   fervant  Dieu  &  fon  Eglife ,  tantôt  cl» 

(c)  Cette  pbrafe  entre  deux  parenthefes,  a  été  omife  dans  rimpreflTion ,  par  une  méprilS^ 
do  CopMc. 
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,5  filence,  tantôt  d'une  autre  manière ,  félon  les  occafions  qui  fe  préfen- 

„  teront  de  le  fervir.  Trente-fix  ans  de  ma  vie  pafles  de  cette  manière 

»  doivent  m'y  avoir  accoutumé.  Le  refte  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  ménagé. 

„  Et  peut-être  fe  trouvera-t-il  à  la  fin  du  compte  que  j'atfrois  mieux  fait 

^  de  me  contenter  de  l'état  où  je  fuis ,  que  de  m'expofer  à  de  nouvelles 

„  traverfes ,  fous  Tefpérance  d'un  plus  grand   repos ,  &  de  me  mettre 

yy  en  danger  de  tomber  entre  les  mains  de  mes  ennemis ,  en  cherchant  la 

yy   coniblation  de  mourir  entre  les  bras  de  mes  amis  ". 

Si  M.  Arnauld  avoit  été  moins  délicat ,  &  qu'il  eut  confenti  à  demander 
fou  retour,  fans  y  mettre  pour  condition  la  liberté  des  perfonnes  qui 
étoient  détenues  à  l'pccafion  de  V Apologie  pour  les  Catholiques ,  il  eft  vrai- 
femblable  qu'il  lui  auroit  été  accordé.  C'cft  du  moins  ce  que  l'Archevé-  . 
que  de  Paris  déclara  au  Comte  d'Armagnac ,  Grand  Ecuyer  de  France , 
neveu  de  l*Abbé  de  Pontchâteau  ,  en  lui  difant  qu'il  n'avoit  tenu  qu'à 
M.  Arnauld  de  revenir  à  Paris  &  d'y  être  en  toute  fureté  ;  mais  qu'il  n'avoit 
pas  voulu  l'accepter ,  à  moins  qu'on  n'accordât  la  môme  liberté  au  Père 
du  BreuiL  Sur  quoi  M.  d'Armagnac  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  Je  lui  en  Tom.  IIL 
im  bon  gré  ;  c'eft  agir  en  honnête  homme.  P-  4^9- 

Quoiqu'on  négociât  fans  fuccès  le  retour  de  M.  Arnauld,  &  que  le  ^  * 
caradere  de  l'Archevêque  de  Paris  ne  laiffut  aucune  elpérance  de'réuflîr 
auprès  de  lui  j  les  amis  de  ce  Dofteur  ne  pouvoient  renoncer  à  l'idée  de 
le  Ëdre  rentrer  en  France,  &  de  luv' procurer  une  fitiiatioh  moins  défa- 
gréable  que  celle  de  Bruxelles.  Ils  voulurent  l'engager  à  revenir  à  Paris 
&ns  permiffion ,  pour  y  vivre  caché ,  comme  il  l'avoit  fait  avant  la  paix  de 
Clément  IX.  M.  Arnauld  n'étoit  pas  éloigné  de  ce  plan ,  quoiqu'il  y  vît 
peu  d'avantage  (  rf  )  ;  mais  il  n'eut  pas  lieu.  Ce  Dodeur  s'en  confola  d'au- 
tant  plus  aifément ,  qu'il  n'étoit  point  mécontent  de  fon  fort ,  &  que  le 
Marquis  de  Grana  venoit  de  lui  donner ,  de  la  manière  la  plus  obligeante  y 
de  nouvelles  aflurances  de  fa  protedion.  Mais  un  événement  qui  fuivit  de 
près  cette  époque ,  lui  fit  defirer  à  lui-même  ce  qui  lui  avoit  été  propofé 

(rf)  M.  Arnauld  n'avoît  de  la  répngnance  que  pour  la  propôfition  qui  lui  avoît  été  faîte , 
^ets le  mois  de  Mai  i684)  d'aller  demeurer  chez  M.  de  Pomponne,  qui  auroit  répondu 
Pootluî,  regardant  cette  (îtdarioh  comme  une prijbn  honnête,  où  il  feroit  tn ^fîireté^  mais 
^hbcrté.  Or  il  ne  vouloit  point  de  Tune  fans  Tautre.  C'eft-à-dire  ,  "  qu'il   ne  fouioît  Tom.  III^ 
«point  acheter  la  fureté  par  la  diminution  de  fa  liberté.  Il  n'y  a  rien,  ajoutoit-il,  à  quoi  p.  279. 
»  jcne  m'cxpofaffe  plutôt  oue  de  me  réduire  à  cette  fervîtudc.  Chacun  a  fon  foibic.  Le  mien    Tom.  IV- 
»«ftdc  n'être  point  fi.  gêne '*.....  Un  aucremodfquiréloignoît  de  ce  projet,  étoît  la  crainte  p.  14c. 
*«?pofcr  fon  hôte  à  quelque  défrfgrément.  ^  Je  n'afimeroîs  pa»,  dîibit-îl,  à  être  fetîré  chez    N.  S.  aux 
»!wiepéFfonne  jHJur  qui  j'eiiiTe  à -craindre.  Je  •vottdrdîs  n'avoir  à  -draîndre  que  pour  moi-  Lett.p.40w. 
q  ifièt^,  afin  d'avbîr  plusse drok  de  juger,  jufqu'où  doivent  aller  raifonnablement  les  pré- 
»cavl^n»^que  je  dbvrôis  prendre  pour  ma  fâreté,  fan»  dépendre  fervilement  fur  cela  de  la 
n^antaine  de  c)éux  qui  prennent  poOr  Une  imprudence,  de  ne  pas  regarder  comme'^xlevaDt 
»  arriver  tout  ce  qui  n'eft  pas  abfolumcnt  impoflible  ". 
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par  les  amis.  Il  perdit  Mademoifelle  Lauriii ,  fille  remplie  de  piété  &  d'at- 
VoyezU  tEchement  pour  lui.    La  maifon   où  il  logeoit  à  Bruxelles  appartenoit  à 
J-^";  Y^  cette  Denioïfelle  C^).    Sa  mort  privoit  M.  Arnauld  d'un  afyle  qu'il  étoît 
difficile  de  remplacer.  Dans  des  circonftances  fi  facheufes ,  il  tourna  les 
yeux  vers  Paris ,  &  conçut  le  defllin  d'y  palïer  au  moins  fix  mois»  pour 
fe  donner  le  temps  de  retrouver  à  Bruxelles  ce  qu  il  y  perdoit;  Ses  amis 
approuvèrent  ion  projet,  &  s'empreflerent  de  lui  en  faciliter  rexécution. 
Madame  de  Fontpertuîs ,  fon  ancienne  amie,  vole  à  Bmxelles  pour  prendre 
avec  lui    les  mefures  qu'exigeoicnt  le  voyage  &  le   choix  d  une  retraite 
rûre  à  Paris.    Quelques  perfonnes  frappées  du  danger  auquel  M  Amauld 
s'expofoit  en  rentrant  en  France  ,  communiquèrent  leurs  alarmes  à  M  de 
LctMSC*  Néercaffel ,  qui  écrivit  auflî-tôt  à  ce  Dodeur  pour  le  détourner  de  fon 
iô«4^^^^  projet  L  Evéque  de  Calbrie  fuppofoit  dans  fa  lettre  ,  que  Peimui  de  Pexil 
Se  1  amour  de  la  patrie  pouvoient  influer  fur  la  réfolution  de  M.  Amauld 
Non  content  de  lui  expofer  les   dangers  inféparables  de  ce  voyage  >  & 
Paffliction  où  il  plongeroit  fes  amis ,  sll  tomboit  dans  une  fituation  où  il 
ne  pourroit  être  utile  à  TEglife  qu'en  Pédifiant  par  fa  patience  »  il  rexhor- 
toit  à  fe  montrer  tel  qu'il  avoit  toujours  été ,  rempli  de  fentiments  géné- 
reux ,  &  ne  s'occupant  que  des  intérêts  de  la  vérité.  M.  Arnauld  remercii 
M,  d§  NécrcaiTel  de  fa  lettre,  «&  le  pria  d'être  perfuadé  que  Pintérét  delt 
R  S.  aux  vérité  étoit  toujours  le  premier  mobile  de  fa  conduite,  &  que  les  coaû* 
^*^":P"*'*' dérations  qui  rattachoient  à  fon  projet,  n'étoient  fondées  ni  fur  ienn\^ 
de  Texil ,   ni  lur  1  amour  de  la  patrie.    D  travailloit  alors  aux  Réfiexii/^^ 
P/jîlofopbiqtm  &  Tbêologiqtm  fur  le   fyftême  du  Père  Malebranche.    ^ 
étoit  bien  aile  de  concerter  cet  ouvrage  avec  fes  amis.  Cette  raifon  *  joinC^ 
à  quelques  arrangements  qu'il  avoit  à  prendre  fur  fes  affaires   temporel" 
les  (/),  le  fortitioit  dans  la  réfolution  de  faire  ce  voyage.  Madame  é^ 
Fontpertuis  devoit  le  loger  chez  elle.    Elle  quitta  Bruxelles   à  la  fin  di^ 
mois  d  Août  En  arrivant  à  Paris ,  elle  trouva  les  amis  de  M  Arnauld  dan^ 
des  diipofîtions  toutes  différentes  de  celles  où  elle  les  avoit  laifTés  ^  &  aullî 
oppofés  au  projet  du  voyage  qu'ils  y  avoient  été  favorables ,  fans  qu'aucur* 

nouveJ^ 

Ce)  Elle  Taîoii  louce  à  vîc  du  P.  J.  M.  de  Hondt ,  Prévôt  de  k  Congrégidon  de  POïl^ 
toîrc  de  Flandres»  à  qml  elle  appaftenoît,  &  qui  b  loua  enfuite  k  M*  Arnauld  It&i-mliBc^ 
C/tronk.  OiaL  Bti£.  p.  içg.   }soU  de  F  Editeur* 

(J)  Ces  affaires  Ecnipoiclles  rguloient  fur  deux  objets:  i*,  for  les  difpûntions  dç  charû£^ 
èi  de  juflice  que  M.  Arnauld  fe  croyoit  obligé  de  faire  dans  fon  Tetlamem ,  ^  qylf  devoî^ 
a>nccrter  avec  fe*  amb  de  Paris:  a\  fur  l'accotninodeiiient  des  dtftcrcnp  qui  fubtîJtoLeiic 
depiars  lo»g-tcit]p$  f  touchant  la  répartiuon  qui  devoit  être  faite  entre  Ick  intereiTcs  det 
fonds  places  à  Nordftrand,  qui  avoient  ctè  rcmbourfés.  (  Voyex  à  ce  fujet  la  l*icce  Vt  «In 
Becutil  piacc  a  la  fin  de  la  Vie,  intitulée  :  Rtiatii>n  de  fcmplacemenl  fuit  pur  àî.  4rmndf 
^"  qufJtMitS'Um  de  fes  QmU  dune  jjartii  de  leur  pair inmm  ^  fur  tisie  de  Noi^rtmi^ 
Nate  de  VEdiicur,  ^^ 
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nouvel  événement  eût  occafionné  ces  variations.  La  crainte  qui  dans  ce 
moment  agitoit  les  efprîts ,  s'empara  de  Madame  de  Fontpertuis  elle-mê- 
me, &  l'entraîna  dans  le  fentiment  de  tous  les  autres.  Elle  écrivit  à 
M.  Arnauld,  pour  l'engager  à  lufpendre  l'exécution  du  projet  pendant 
quelques  mois.  M.  Arnauld  y  confentit ,  &  prit  le  parti  de  différer  fou 
voyage.  Mais  au  mois  d'Oftobre  il  écrivit  à  Madame  de  Fontpertuis  le 
projet  qu'il  avoit  d'aller  chez  elle  au  printemps  de  l'année  fuivante ,  &  la 
pria  de  lui  garder  un  appartement ,  &  d'attendre  qu'il  fut  arrivé  avant  d'en 
parler  à  fes  amis ,  qu'il  jugeoit  trop  prompts  à  prendre  des  alarmes  fans 
fondement.  Madame  de  Fontpertuis  lui  répondit ,  que  quelque  defîr  qu'elle 
eût  de  voir  l'exécution  de  ce  projet ,  elle  ne  croyoit  pas  qu'il  put  avoir 
lieu ,  vu  la  grande  oppofîtion  que  leurs  amis  communs  y  avoient. 

M.  Arnauld  renonça  dès  ce  moment  à  fon  deflein,v&  il  ne  fiit  plus   Tom.IL 
queflion  de  fon  retour  en  France  qu'en  1692 ,  deux  ans  avant  fa  mort,  ^5^. 
&  lorfque  M.  de  Pomponne  fut  rappelle  au  Miniflere. 

Deux  de  fes  amis ,  le  Père  Quefnel  &  M.  Duguet ,  vinrent  eux-mêmes 
à  Bruxelles ,  dans  la  réfolution  de  partager  fa  folitude  au  commencement 
de  l68f  Ci  y  M.  Duguet  n'y  putréfier  quefix  mois;  mais  M.  Arnauld 
çut  le  refle  de  fes  jours  le  Père  Quefnel  avec  lui.  Dieu  tempéroit  par  ces 
confolations ,  les  amertumes  qu'il  avoit  répandues  l'année  précédente  fur 
fe  vie. 

La  perte  de  Mademoifelle  Laurin ,  &  les  obflacles  qu'il  rencontra  au 
dmngement  de  fîtuation  que  les  circonflances  lui  faifoient  juger  néceflàire  » 
ne  furent  pas  les  feules  épreuves  de  l'année  l684-  La  mort  de  M.  de 
Sacy  fon  neveu ,  Prêtre  iî  refpeâable ,  &  qui  lui  étoit  fî  cher  ;  celle  de  la 
Alere  Angélique  de  S.  Jean  fa  nièce ,  de  M.  de  Luzancy  auflî  fon  neveu  (/&) , 
de  l'Abbé  le  Roi  fon  ami ,  &  recommandable  par  fa  fcience  &  fa  vertu ,  toutes 
ces  pertes  fiurent  des  afflidions  d'autant  plus  fenfîbles  pour  lui ,  qu'elles  fe  fui- 
Wentde  frés-près.  Le  premier  mourut  le  4  Janvier,  la  Mère  Angélique  le  29 
ài  tnème  mois,  M.  de  Luzancy  le  10  Février  &  l'Abbé  le  Roi  le  19  Mars. 

Si  M.  Arnauld  avoit  vécu  en  paix  fous  la  protedion  du  gouverne-  ^y^-. 
'  inent ,  &  qu'il  n'eût  eu  dans  le  cours  d'une  longue  vie  que  des  ennemis  ço^^^e  le 
^  n'iuroient  pu  fe  faire  craindre  que  par  leur  plume ,  on  feroit  moins  P.  Malc- 
^nné  de  la  multitude  d'ouvrages  qui  font  fortis  de  la  fîenne.  Mais  la  ij^e^du 
plupart  de  ceux  qu'il  a  compofés  font  nés  au  milieu  de  la  perfécution ,  Syflémc 
&  plufîeurs  des  plus  importants  font  le  fruit  des  dernières  années  de  fa  '«f"'^- 

(f)  On  yerUa  plus  bas  ce  qui  y  donna  occafion. 

(h)  On  peut  voir  les  Lettres  que  M.  ArnaUld  écrivit  à  ce  fujct,  Tom.  H.  p.  JSJ  *  fuiv- 
*•  J97»  &  fuiv.  p.  402. 

fie  (^Antoine  Arnmdd.  Part II*.  li 


2fO  VIE     D^ANTOINE     ARNAULD, 

vie,  lorfque  forcé  de  vivre  hors  du  Royaume,  il  n'avoit  à  Bru:çelles  au. 
cuiie  des  commodités  qui  femblent  fi  nécefiTaires  aux  travaux  de  refprit 
Les  ouvrages  contre  le  Père  Malebranche  font  de  ce  nombre.  Ce  Phila 
fophe  jouilToit  dans  rEurope  d'une  réputation  brillante  ,  qu  il  devoit  plus 
encore  à  la  beauté  de  fon  imagination  qo  à  la  profondeur  de  ion  efprit 
11  avoit  embelli  Delcartes  fon  Maître ,  &  en  le  luivant  pas  à  pas ,  il  pê* 
roifToït  être  fon  rival  plutôt  que  ion  diiciple.  Quelques  idées  qui  lu 
étoient  particulières  Ta  voient  cependant  fait  Chef  de  Sede.  On  diflinguoU 
parmi  les  Cartéfiens ,  qui  loriiioient  alors  une  année  fort  nombreufe  ^  les 
Malebranchiftes ,  qui  marchoient  ibus  les  mêmes  drapeaux ,  mais  qui  y  fer- 
v oient  comme  alliés  avec  quelques  armes  qui  leur  étoient  parti culiereSi 
M  Arnauld  avoit  été  un  des  premiers  difciples  de  Defcartes ,  &  des  plus 
eftimés  de  ce  Pliilofophe.  Il  tut  conilamment  attaché  à  fa  Philofophiê, 
qui  et  oit  celle  de  tous  les  gens  d'efprit  de  ce  fîecle ,  &  qui  fera  toujouri 
dans  quelques  parties  importantes  celle  de  tous  les  bons  elprits,  Lorfque 
la  Recherche  de  la  vérité  parut,  M.  Arnauld  lut  cet  ouvrage  »  ellima  rAutemi 
&  fe  lia  avec  lui*  Le  Père  Malebranche  ne  lui  fembla  qu  un  Carte Jki^ 
diftingué ,  digne  de  la  réputation  que  la  Recherche  de  la  vérité  lui  fit  j 
mais  il  ne  s'occupa  point  des  fyftêmes  qui  étoient  propres  à  rAutettTp 
&  qui  auroient  demandé  une  attention  que  d'autres  occupations  ne  kti 
permett oient  pas  d'y  donner.  L  opinion  du  Père  Malebranche  fur  la  natuiei 
des  idées ,  lui  parut  une  ma  titre  trop  abftraite  pour  y  donner  alors  le 
temps  qu'elle  demandoît  pour  l'examiner.  Nous  verrons  ce  qui  l'engagea 
à  y  revenir,  8c  à  combattre  fur  ce  point  l'Auteur  de  la  Recherche  de  h 
vérité.  Celui-ci ,  examinant  les  opinions  des  Philofophes  fur  la  nature  de 
nos  idées ,  ne  fut  point  content  de  ce  qu'ils  avoient  imaginé.  Qtielque 
diverfité  qu'il  y  eut  dans  leurs  ientiments ,  ils  avoient  tous  fuppoié  que 
notre  ame  voyoit  en  elle-même  tout  ce  qui  étoit  Tobjet  de  fes  penfées; 
ou  en  d'autres  termes ,  que  nos  perceptions  étoient  enentielleoient  repré* 
fentatives  de  tous  les  objets  auxquels  nous  penibns.  Idée ,  pcrceptioa  » 
penfée,  tous  ces  termes  ne  défignoient  aux  yeux  des  Philofophes  que  des 
modifications  de  notre  ame,  relatives  ou  à  des  objets  qui  font  hors  d'elle, 
comme  loriqu'elle  eft  occupée  de  Dieu  &  de  la  nature ,  ou  aux  inipref- 
fions  qu'elle  éprouve  en  elle-même,  &  dont  elle  a  coïilcience.  Dans  les 
idées  qui  fe  rapportent  à  des  objets  qui  font  hors  de  Tame,  Malebranche 
crut  appercevoir  deux  choies  fi  diftïndes ,  qu'il  les  regarda  comme  appir- 
tenant  à  deux  fubllances  aufiî  différentes  que  Dieu  Telt  de  la  créature.  H 
appclla  Tune  de  ces  chofes  tidée^  &  Tautre  la  perception;  mit  la  premierf 
en  Dieu ,  &  ne  nous  laiffa  que  la  féconde  ;  en  forte  que  toutes  nos  penféeî 
relatives  aux  objets  qui  font  hors  de  nous^  étoient  néçelVairement  com* 
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^ofées  d'une  perception  qui  eft  en  nous ,  &  d'une  idée  qui  eft  en  Dieu. 
j;^^idée  s'uniflTant  intimement  à  notre  ame  fans  fe  confondre  avec  elle ,  il 
cT^  réfultoit,  félon  Malebranche ,  que  nous  voyions  tout  en  Dieu ,  &  qu'il 
^e^it  impoffible  que  nous  puffions  voir  autrement  les  objets  qui  étoient 
lic>xs  de  nous.  Nous  voyons  par  nos  penfées.  Voir  c'eft  avoir  une  idée  des 
ot^jets.  Cette  idée  eft  en  nous ,  fuivant  le  fentiment  commun.    Elle  étoit 
en.  Dieu,  félon  le  Père  Malebranche.  Les  corps  exiftent  hors  de  nous.  Ds 
ex: citent  des  fenfations  dans  notre  ame;  mais  ces  fenfations  ne  les  repré- 
feiïtent  pas.  En  vain  notre  ame  feroit-elle  affeftée  de  toutes  ces  fenfetions , 
fi    l'idée  qui  repréfente  les  corps  ne  fe  montroit  à  elle ,  ne  la  touchoit 
intimement ,  elle  ne  les  connoîtroit  pas  ;  elle  ne  les  verroit  pas  ;  elle  fen- 
tiroit  feulement.  La  Géométrie  qui  les  mefure  n'exifteroit  pas  pour  elle , 
parce  que  l'étendue ,  qui  en  eft  l'objet ,  lui  feroit  inconnue.  Pour  que  i'amel 
ait  une  idée  des  corps ,  il  faut  que  l'étendue  intelligible ,  qui  eft  en  Dieu, 
fe  montre  à  elle ,  &  que  cette  étendue  intelligible  ,  ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  ridée  de  l'étendue ,  s'uniffe  à  l'ame ,  la  pénètre  &  produife  une  per- 
ception qui,  jointe  avec  cette  idée,  forme  en  nous  la  vue  des  corps.  Ce 
fyft^me ,  qui  compofe  nos  pènfées  de  deux  chofes ,  dont  l'une  eft  en  nous 
&  l^autre  en  Dieu ,  l'un  des  plus  finguliers  qui  fe  foient  formés  dans  la 
tête   d'un  Philofophe,  a  paffé  pendant  quelque  temps  pour  une  des  fpé^ 
culsitions  les  plus  fublimes  de  l'efprit  humain.  Les  talents  de  l'Auteur  lui 
fr^tit  des  partifans  qui  écrivirent  pour  le  défendre.    Mais  on  ne  lit  plus 
^^e  les  ouvrages  qu'il  a  compofés  lui-même ,  &  que  le  mérite  du  ftylc 
défend  jufqu'à  un  certain  point  de  l'oubli.  Il  y  a  fu  donner  à  fon  fyftême 
d^  couleurs  très-féduifantes,  &  le  liera  la  Religion  avec  tant  d'adrefle, 
qtf  on  ne  fait  s'il  en  tire  plus  de  fecours  qu'il  ne  lui  en  prête  par  l'éléva- 
tion de  fes  idées.  D  étoit  fi  perfuadé  de  l'importance  de  fes  vues  ,  qu'il  les 
^  mifes  fous  toutes  fortes  de  formes.  D  a  compofé  des  Entretiens  méta^ 
Pfyjiques ,  des  Méditations  chrétiennes ,  des  Converfations  chrétiennes ,  où 
*  On  retrouve  toujours  'les  mêmes  idées  ,  &  le  même  defir  de  conduire  à 
^iea  par  la  Métaphyfiquè  qui  lui  étoit  propre,  &  qu'il  tâchoit  de  propor- 
tionner à  toutes  fortes  d'efprits. 

S'il  s'étoit  borné  à  la  théorie  des  idées ,  ou  qu'il  n'eût  vu  en  Dieu  que 
*^s  vérités  que  la  révélation  nous  feit  connoître,  fon  fyftême  n'auroit  pas 
^te  attaqué  par  M.  Arnauld.  Ce  Doâeur  ne  fe  brouilloit  avec  perfonne 
Pour  des  opinions  purement  philofophiques  ;  &  il  étoit  trop  occupé  des 
^^oins  del'Eglife,  pour  employer  fon  temps  à  éclaircir  des  objets  qui  lui  . 
*^iit  étrangers.  Mais  Malebranche  avoit  embralfé  dans  fes  Méditations  les 
Points  les  plus  intérefl&nts  de  la  Théologie  :  la  conduite  de  Dieu  dans  l'ordre 
^^  la  nature  &  dans  celui  de  la  grâce  :  U  Providence  &  la  Prédeftioation 
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des  Saints.  Toutes  ces  queftions ,  qui  dans  tous  les  temps  ont  été  Técaeil 
de  la  Philofophie»  lui  parurent  dignes  de  tous  fes  efforts.  Il  voulut  con^ 
cilier  fur  ces  grands  objets  la  raiion  avec  la  foi ,  &  fit  un  fyftême  qui  m 
put  fatisfaire  ni  les  Philofophes  ni  les  Théologiens;  &  qui  donnant  atteinte 
à  plufleurs  vérités  capitales  de  la  doctrine  chrétienne ,  devint  un  fcandalq 
pour  toutes  les  perlonnes  éclairées  ^  &  tut  fortement  combattu  par  M.  Ar-r 
nauld,  qui  étoit  fon  ami  5  mais  qui  Tétoit  encore  plus  de  la  vérité.      ^ 

Si  nous  ne  confl dérions  que  Tordre  de  la  nature  ^  nous  verrions  qui 
les  biens  &  les  maux  y  font  tellement  mêlés  pour  les  êtres  fenfibles ,  qu'oQ 
pourroit  être  porté  à  douter  li,  à  ne  confîdérer  que  Pefpace  de  la  vie^ 
1  exiltence  eft  un  bien  pour  eux  ;  &  en  fuppo(ant  qu'elle  fait  un  bien  pouj 
plufieurs ,  comme  le  fort  de  tous  n'eft  pas  égal ,  il  n'eft  guère  douteux 
quil  n'y  en  ait  un  nombre  plus  ou  moins  confîdérable ,  pour  qui  la  via 
paroîtroit  un  fardeau  plutôt  qu'un  ptéient  Cet  ordre  de  la  nature  ren-^ 
ferme  Tenchalnenient  des  caufes  &  des  effets  qui  conduifent  chacun  des 
hommes  à  la  portion  de  bonheur  &  de  maux  qui  lui  etl  dcftinée.  Mais 
Dieu ,  auteur  de  cet  ordre ,  a-t-il  voulu  tous  les  effets  particuliers  qii'il 
renferme ,  en  forte  que  quoique  le  monde  obéilfe  à  des  loix  générales ,  il 
foit  gouverné  par  des  volontés  particulières  qui  ont  pour  objet  tout  CQ 
qui  y  arrive  ;  ou  bien  Dieu  n'a-t-il  voulu  les  effets  particuliers  qu'en  tant 
qu'ils  font  une  fuite  des  loix  générales  ?  C'ell  une  queltion  que  le  fpedad* 
de  rumvers  fuggerc  à  tout  être  qui  réHéchit  fur  les  biens  &  les  niatàl 
qui  y  font  notre  partage*  Les  anciens  Philorophes ,  privés  des  lumières  d 
la  révélation,  &  ceux  des  modernes  qui  y  renoncent  pour  fuivre  leu* 
propres  penfées  »  ont  cherché  à  réfoudre  ce  problème  par  des  voies  trèd 
différentes.  Malebranche  ^  qui  fiiifoit  gloire  de  refpefter  la  révélation  >  eflkyl 
de  la  concilier  fur  cette  matière  avec  la  Philofophie  ;  de  rendre  raifol 
non  ieulement  des  maux  qui  affligent  rhumanité  dans  le  cours  d'une  vit 
bornée ,  en  juilifiant  la  Providence  à  cet  égard  ;  mais  encore  de  la  con- 
duite que  Dieu  tient  dans  Tordre  de  la  grâce  :  ordre  qui  étonne  encore 
plus  la  raifon  que  celui  de  la  nature  ;  vu  le  petit  nombre  de  ceux  qid 
marchent  dans  la  voie  étroite  qui  feule  conduit  au  laluL 

Le  principe  de  folution  que  Malebranche  employa  pour  expliquer  cd 
difficultés  j  eil  que  Dieu  n  a  voit  point  de  volontés  particulières  pour  chaqu* 
choie  qu'il  produifoit,  que  tous  les  effets  étoient  la  fuite  des  loix  géné-j 
raies  qu'il  avoit  établies  comme  les  feuks  dignes  de  fa  lageffe,  &  que  | 
Tordre  de  la  nature  rentermoit  des  inconvénients  fâcheux  pour  nous ,  c*efl 
parce  que  Dieu  n'auroit  pu  y  remédier  qu'en  dérogeant  à  la  limpiicit^ 
des  voies  qu  il  fuit ,  &  dont  fa  fageffe  lui  fait  une  loi.  Demander  à  Diea 
un  autre  ordte,  c'eff  lui  demander  qu'il  renonce  à  les  attributs.  D  afail 
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f£>iat  ce  qui  étoit  poffible,  puifqu'entre  les  mondes  qifil  pouvoit  créer,  il 
a   ctoifi  celui  qui  pouvoit  fe  produire  &   le  conferver  par  les  voies  les 
plixs  Amples  ;  ou  qui  devoit  être  le  plus  parfait ,  par  rapport  à  la  fimpli- 
cire  des  voies  néceflfaires  à  fa  production  ou  à  fa  confervation.  Les  maux 
qui   nous  affligent  font  l'effet  des  mêmes  loix  que  les  biens  qui  nous  con- 
{oient  La  bonté  de  Dieu  nous  a  préparé  les  uns ,  &  fa  fagefle  les  fait 
nai'tjre  par  des  lôix  qui  amènent  les  autres ,  fans  qu'il  les  ait  voulus  par 
aucune  volonté  particulière.  En  donnant  cette  idée  de  la  Providence ,  Ma- 
lebranche  n'ignoroit  pas  que  l'Ecriture  noUs  en  donne  une  très-difFérente , 
&   qu'elle  nous  préfente  tous  les  événements  de  lavie ,  comme  la  fuite  des 
ordres  particuliers  de  celui  qui  tient  dans  fa  main  la  chaîne  des  caufes  & 
des    eflfets.  Au  lieu  de  foumettre  Ik  Philofophie  à  l'Ecriture  ,  &  de  prendre 
dans  les  Livres  faints  les  véritables  idées   que  nous  devons   nous  former 
de  Dieu  &  de  fa  Providence  ,  il  explique  l'Ecriture  par  l'idée  philofophique 
qu'il  fe  fait  des  attributs  divins ,  &  regarde  les  expreflîons  qui  font  con- 
traires à  fes  lèntiments  comme  étant  antropologiques. 

C'eil  en  fuivant  les  mêmes  principes  que  Malebranche  tente  d'expliquer 
Vordre  de  la  grâce.  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves.  Pour- 
quoi ne  le  font-ils  pas  ?  Ils  le  iëroient  fi  Dieu  pouvoit  oublier  fa  fagelFe , 
&  agir  dans  cet  ordre  par  des  volontés  particulières.  Mais  Dieu  y  a 
^tabÛ,  comme  dans  celui  de  la  nature,  des  loix  générales ,  qui  mettent  des 
''Ornes  néceflàires  au  nombre  des  élus,  &  en  conféquence  defquelles  il 
y  a  des  réprouvés.  Le  monde  fpirituel,  ainfî  que  le  monde  corporel,  eft 
^^iï  parÊdt  qu'il  puilfe  être ,  eu  égard  à  la  fmiplicité  des  voies  par  lef- 
9^elles  il  s'établit  &  fe  perpétue;  &  dès-lors  il  eft  le  feul  que  la  fageflTe 
^^  Dieu  ait  pu  choifir.  Le  grand  deffein  de  Dieu  eft  d'élever  en  fon  hon- 
^^Ur  un  temple  fpirituel,  dont  Jefus  Chrift  foit  la  pierre  fondamentale  & 
l'Architeôe,  le  fouverain  Prêtre  &  la  viâime.  Son  deffein  eft  que  ce 
feniple  foit  le  plus  ample  &  le  plus  parfait  qui  fe  puiffe ,  autant  que  la 
I  grandeur  &  la  perfeftion  fe  peuvent  accorder  l'une  avec  l'autre.  Ainfî  Dieu 
■  Veut  que  tous  les  hommes  entrent  dans  ce  bâtiment  fpirituel;  car  il 
^  Cil  feroit  plus  ample.  Or  tous  les  hommes  n'y  entrent  pas.  Il  eft  donc 
1  ^éceffaire  de  reconnoître  en  Dieu  même  une  caufe  qui  l'empêche  d'exé- 
cuter fes  volontés  ;  ou  plutôt  de  former  certains  deflèins  ou  certains  dé- 
crets. Cette  caufe  c'eft  fa  fageffe ,  qui  ne  lui  permet  pas  d'agir  dans  le 
^lut  des  hommes  &  dans  la  converfion  des  pécheurs  par  des  volontés 
Particulières.  U  ne  peut  agir  dans  l'Oîrdre  de  la  grâce ,  ainfî  que  dans  celui 
^^  la  nature ,  que  comme  caufe  univerfelle  déterminée  par  les  loix  que 
^  fegefle  a  établies.  C'eft  donc  dans  ces  loix  qu'il  faut  chercher  la  raifon 
^  bornes  qui  fe  trouvent  dans  le  bâtiment  fpirituel  Le  Père  Malebranche 
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convient  encore  ici  5  que  l'Ecriture  Sainte,  prife  à  h  lettre,  nous  donne 
lieu  de  croire  que  Dieu  agit  dans  Tun  &  Tautre  ordre  par  des  volontés 
particulières ,  &  fur-tout  dans  celui  de  la  grâce ,  puifque  S*  Paul  parle  de 
la  prédefti nation  &  de  la  fanftificatton  des  Elus ,  comme  fi  Dieu  agifToit 
fans  celTe  en  eux  par  des  volonté^  particulières.  Mais  ici  »  comme  dans 
Tordre  de  la  nature ,  Malebranche  prétend  qu'elle  eft  pleine  d\mtropoi{h 
gies ,  &  qu'elle  s'eft  voulu  fervir  de  ces  expreffîons,  qui  ne  font  pas  véri* 
tables  fi  on  les  prend  à  la  lettre ,  pour  donner  une  plus  grande  idée  de 
la  bonté  de  Dieu ,  &  le  rendre  aimable  aux  cl  prit  s  même  les  plus  groffien; 
mais  que  lorfqu'on  veut  parler  avec  exactitude  de  la  manière  dont  Dieu 
agit  dans  Tordre  de  la  grâce  ou  de  la  nature  ,  on  doit  expliquer  les  paflliges 
qui  le  font  agir  comme  une  cauie  particulière ,  par  Tidée  qu'on  a  de  fa 
fagefle  &  de  la  bonté*  &  par  les  autres  palTages  de  l'Ecriture  qui  font 
conformes  à  cette  idée.  On  ne  doit  donc  pas  concevoir  la  prédeftination 
des  Saints ,  comme  TefFet  d'une  prédilection   que  Dieu  a  eue  pour  ccr- 
tain  es  perfonnes  ;  les  Elus  ne  font  tels  que  parce  quils  fe  trouvent  renfer- 
més dans  ces  voies  fimples  &  fécondes  que  la  fageffe  de  Dieu  a  du  choilîf 
pour  former  le  temple  IpiritueL  Ces  voies  fimples  &  fécondes  confiftent 
dans  f  établifienient  des  caufes  occafionnelles  qui  déterminent  la  caufe  uni* 
verfelle ,  &  fans  lefquelles  elle  ne  pour  roi  t  agir ,   qu'en  dérogeant  à  fa 
fagefie.  Or  les  volontés  des  hommes   ne  fauroient  être  les  caufes  occa- 
fionnelles qui  déterminent  les   volontés  générales  de  Dieu  touchant  h 
grâce  ;  car  la  Prédeftination  feroit  alors  fondée  fur  les  mérites  des  hom- 
mes ;  ce  qui  étoit  f  erreur  des  Sémipélagiens*  Ainfi  comme  il  n'y  a  que 
Jeliis  Chrirt  qui  nous  ptiifie  mériter  la  grâce  ,  il  n'jr  a  que  lui  qui ,  comme 
caufe  occafionncUe  déterminant  les  volontés  générales  de  Dieu  >  la  bit 
donner  à  tous  ceux  à  qui  elle  eft  donnée.  H  eft  le  Médiateur  entre  Diia 
&  les  hommes,  le  Chef  de  rEglife  ,  &  PArchitede  du  temple  éternel  Si 
ce  temple  n'ell  pas  plus  valle,  &  ne  renferme  pas  tous  les  hommes ,  c*cft 
que  les  penfécs  &  les  defirs  de  l'ame   de  Jelus  Chrift ,  étant  les  caufes 
occafionnelles  de  la  diftribution  des  grâces ,  comme  il  ne  penfc  pas  Çïi 
même  temps  à  toutes  chofes ,  &  que  fes  connoilTances  font  bornées  par 
rapport  aux  chofes  contingentes ,  fes  grâces  ne  peuvent  fe  répandre  que 
fuccefïîvement  ,   tantôt  fur   certaines  perfonnes  &  tantôt  fur  d'autres ,  8C 
font  fouvent  inutiles,  parce  qu'elles  ne  font  pas  proportionnées  aux  dit 
pofitions  de  ceux  à  qui  elles  font  données  ;  Jefus  Chrill  ne  connoiflknr 
pas  toujours  ces  difpofitions. 

Si  cet  étrange  fyftème  de  Malebranche  fembk  faire  difparoître  quel, 
que^^unes  des  difficultés  qui  »  fur  la  matière  de  la  Providence  Se  de  la  Pré- 
deftination »  accablent  la  railba  ,  il  eft  k  renverfement  de  la  foi  ;  il  eft  en- 
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tiéi'C^^"t  contraire  vux  vérités  les  mieux  établies  de  la  Religion.  M.  Bofliiet , 

à  qui  Malebranche   donha  communication  du  manufcrit  dans  lequel  il 

dév^loppoit  fon  fyftême ,  &  qui  parut  enfuite  fous  le  titre  de  Traité  de  îa 

nature  &  de  la  grâce  ,  lui  déclara  qu'il  n'avoit  pu  y  voir  fans  horreur  BofT.  N. 

Se    fans  effroi ,   non  feulement  le  renverfement  de^la  dodrine  de  l'Eglife  S^*^^°jb 

fur    la  Providence  ,  fur  la  grâce  ,fur  la  perfmne  ^  tame  de  Jefiis  Cbrifl^  p.  ^^'^^  " 

^JiiT  beaucoup  d! autres  articles  très4mportants  de  la  Religion ,  mais  encore  ssj« 

une   multitude  d'héréfies  fortir  du  fein  &  des  principes  de  ce  fyjlême ,  dam 

hquel  il  trouvoit  les  inconvénients  de  toutes  les  Seâes.   Il  ne  lui  diflîmula 

pas    inéme  que  quoiqu'en  le  comparant  aux  hérétiques ,  il  fut  fort  éloigné 

de  £*^cufer  d'en  avoir  l'indocilité  qui  les  avoit  portés  à  la  révolte  contre 

t^/jfe  ^  ilfe  croyoit  obligé  néanmoins  de  lui  faire  obferver  qu^on  y  arrive 

par    degrés ,  ^  qu'en  commençant  par  la  nouveauté ,  on  pourfuit  par  Pen^ 

tète^^^ent.    Ce  Prélat  ne  négligea  rien  pour  empêcher  Malebranche    de  . 

publier  fon  ouvrage.  M.  Amauld  ,  qui  n'en  jugeoitpas  plus  favorablement, 

mais    qui  ne  s'expliquoit  pas  avec  la  même  force ,  Ibit  pour  ménager  TAu- 

teur    qui  étoit  fon  ami ,  foit.  parce  qu'il  efpéroit  de  réuflîr  à  le  détourner 

to    deffein  de  rendre  fon  Livre  public  ,  fe   contenta   de  lui  repréfenter 

cplW  y  avoit  beaucoup.de  chofes  qui  feroient  mal  reçues,  &  de  le  prier 

tfen  fufpendre  l'imprelfion ,  &  de  prendre  du  temps  pour  l'examiner  de 

nouveau.  M.  Arnauld  étoit  alors  à  Amfterdam.  Il  y  apprit  qu'Elzevir  im- 

Primoit  le  Traité  de  la  nature  &  de  la  grâce.    Il  le  pria  d'en  fufpendre 

^iïïipreffion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vînt  de  nouveaux  ordres  de  l'Auteur ,  &  pro-^ 

^^  de  cet  intervalle  pour  écrire  au  Père  Quefnel ,  qui  n'avoit  pas  encore 

9àitté  Paris ,  afin  qu'il  fît  part  au  Père  Malebranche  des  obfervations  dont 

^^\is  venons  de  parler.    Le  Philofophe  ne  fut  point  touché ,   &  voulut 

9^*on  continuât  l'impreffion  de  fon  ouvrage,  qui  parut  à  la  fin  de  1680 

^^\s  aucune  approbation.  L'Auteur  n'avoit  pu  trouver  aucun  Cenfeur  qui 

Voulût  l'approuver  ;  M.  Boffuet  en  parlant  hautement  comme  d'un  ouvrage 

frès.dangereux  ;  &  l'Archevêque  de  Paris ,  fur  la  protection  duquel  Male- 

'^«"anche  comptoit ,  l'ayant  abandonné. 

La  Providence,  la  Prédeilination  &  la  Grâce ,  les  carafteres  de  l'union     XLVV 
hypoftatique  &  l'influence  du  Verbe  fur  l'ame  de  Jefus  Chrift  ,  tout  ce  que  qui  détcr^ 
la    Religion  a  de  plus  intéreffànt ,   fe  trouvant  compromis   par  le  fyrté-  minent 
me  du  Père  Malebranche,  M.  Arnauld •  fentit  la  néceffité  de  défendre  laf^j^tur^^ 
doQrine  de  l'Eglife  contre  un  Philoi'ophe  fubtil ,  qui  la  détruifoit  fous  pré-  futation  ;, 
texte  de  l'afFermir  contre  les  objeftions  de  la  Philofophie.    Mais  il  auroit  'y?|j^^ 
iefiréque  quelqu'autre  Théologien  fe  chargeât  de  ce  travail.  Il  avoit  quel- obferve». 
^ue  peine  d'écrire  contre  Malebranche,  avec  qui  il  étoit  très- lié  depuis 
plufieurs  années ,  &  fes  autres  occupations  ne  lui  laiflToient  guère  le  tcmps^ 
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de  fe  livrer  à  cette  eiitreprile.    Mais  M.  BoITuet ,  qui  ne  voyoit  que  lui 
qui  fut  capable  de  réfuter  folidement  un  lyftéme ,  dans  lequel  le  nulange 
de  la  Philofophie  &  de  la  Théolof^ie  pou  voit  aiiëment  dépayfer  un  Théo- 
logien  moins  hubile  ,  defiroit ,  ainfi  que  M  de  Néercaflfei ,  que  ce  Docteur 
le  chargeât  de  ce  travail,  qu'ils  jugeoient  Tun  &  l'autre  nécelFaire  à  TEgEfe. 
M.  Arnauld  et  oit  bien  loin  d'avoir  de  lui-même  Topinion  que  ces  deux 
Prélats  en  avoient  conçue;  mais  il  lui  parut  certain  que  le  Traite  de  h 
Nature  &  de  la  Grâce  demeureroit  lans  réponfe ,  sll  n'en  entreprenoit  U 
réfutation  ,  parce  qu'il  étoit  difficile  de  trouver  des  perfonnes  qui  TOuluC- 
fent  fe  compromettre  avec  un  Philolophe  qui  écrivoit  avec  beaucoup  de 
noblefle ,  &  qui  favoit ,  à  Taide  d'une  métaphyfique  déliée ,  donner  a  fes 
erreurs  les  couleurs  les  plus  féduilàntes.  Cette  confiJéradon  lui  fit  prendre 
enfin  le  parti  de  s'occuper  de  cet  objet  En  combattant   Malebranche  il 
defiroit  de  conferver  fou  amitié ,  &  réfolut  de  continuer  à  la  mériter  par 
rhonnéteté  &  la  modération  qui  conduiroient  la  plume.   Il  le  fit  avertir 
par  le  Marquis  de  Roucy  leur  ami  commun  ,  du  delFein  où  il  étoit  de  le 
combattre  ,  &  des  règles  dont  il  étoit  réfolu  de  ne  jamais  s*écarter,  pour 
concilier  les  devoirs  de  ramitté  avec  les  droits  de  la  vérité  ;  perfuadé  qu'il 
ne  le  tiendroit  point  offenfe  de  trouver  dans  un  ami  un  antagonifle  qui 
croyoit  avoir  des  vérités  importantes  à  défendre    Malebranche  répondit 
par  le  canal  du  Marquis  de  Roucy ,  qu'il  étoit  très-fatistait  de  ces  témoi- 
gnages   d'amitié  &    d  honnêteté ,    &  qu'il  n'auroit  point  de  peine  d'être 
combattu  ,  quoiqu  il  perfîftât  dans  fes  fentiments  ,  &  qu  il  fût  perfuadé 
que  M-  Arnauld,  étant  fi  équitable  &  d'un  elprit  auffi  folide,  il  les  adop- 
teroit  fans  difficulté ,  s'ils  pouvoient  en  conférer  enfemble* 
XVn,        Un  Philofophe  qui  fait  ces  proteftations  ne  fe  connoît  pas  lui-même, 
Du  livre  s'il  penfe  qu'il  fera  toujours  Tami  d'un  antagonifte  autïi  redoutable  que 
rétoit  AL  Arnauld,   &  s'il  fe  flatte  qu'il  fe  défendra  lans  paflîon  contre 
des  attaques  qui  paroitront  viftorieufes  au  plus  grand  nombre  des  ledeurs. 
Telles  lurent  celles   que  M.  Arnauld   livra   au  I\re  Milebranche  dam  le 
premier  Ecrit  quil  publia  contre  lui  en  l68î  .  &  qui  a  pour  titre;  Des 
vraies^  des fauffes  idées.  Il  crut  devoir  commencer  cette  controverfe  par 
Texanien  du  fentiment  de  Malebranche  fur  la  nature  des  idées ,  quoique 
cette  matière  n'ait  aucun  rapport  à  celle  de  la  Providence  &  de  la  Pré- 
deftination ,  &   que  la  Religion  ne  foit  point  intérellée  à  Topinion  que 
ce  Philofophe  avoit  fur  la  manière  dont  nous  voyons  les  choies.    Mais 
comme  Malebranche  paroiiïbit  mettre  beaucoup  de  contiance  dans  là  Phi* 
ïofopbie ,  &  que  fes  erreurs  diéologiques  étoient  nées  de  Texcès  de  cette 
confiance,  M.  Arnauld  penfa  qu'il  pourroit  l'engager  à  fe  défier  de  la 
méthode  ^   en  lui  montrant  les  iUufions  qui  l'avoicnt  féduit  fur  des  ra^ 


&  des 
fauffes 
idéts. 
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tieres  de  raifonnement  ;  ou  que  du  moins  il  pourroit  &ke  perdre  à  Tes 
opinions  fur  celles  qui  regardent  la  foi ,  le  crédit  qu'elles  tiroient  de  fa 
jréputation ,  en  faifant  voir  combien  il  s'étoit  égaré  fur  des  objets  qui  ne 
fiynt  fournis  qu'à  la  Philofophie.  Tels  furent  les  motifs  qui  déterminèrent 
c^e  Dodeur  à  attaquer  l'opinion  de  Malebranche  fur  la  vue  des  chofes  en 
Oieu,  avant  de  réfuter  le  Traité  de  la  Nature  &  de  la  Grâce.  Il  comp- 
tait que  cette  attaque  préliminaire  ne  l'arréteroît  pas  long-temps  ,  &  que  " 
(£iaatre  ou  cinq  chapitres  de  l'ouvrage  qu'il  méditoit  fur  la  Providence  & 
la.  Prédeflination ,  fufîîroient  pour  éclaircir  entièrement  la  matière  des 
idées ,  &  renverfer  l'opinion  de  Malebranche  fur  ce  fujet  ;  mais  ces  quatre 
o«x  cinq  chapitres  devinrent  un  volume ,  qui  ne  fut  pas  même  le  feul  fur 
c^Cte  matière. 

Le   Traité  des  vraies  &  des  faujjes  Idées  .fut  bien   reçu  du  public , 
accoutumé  à  accueillir  avec  applaudiffement  tous  les  ouvrages  de  M.  Ar^ 
naiddyLes  amis  de  ce  Dodeur  &  le  Père  Malebranche  furent  les  feuls 
qixî  le  went  avec  peine:  les  uns^  parce  que  n'entrant  pas  dans  lesraifons 
qui  l'avoient  engagé  à  le  compofer,  ils  auroient  voulu  qu'il  laiflàt  de  côté 
cette  matjiere  purement  philofophîque ,  pour   combattre    fens  délai  des 
erreurs  dangereufes  qui  regardoient  la  foi  ;  &  le  Père  Malebranche ,  parce 
qu'il  envifagea  cette  attaque  comme  un  afte  d'hofliUté ,  qui  n'étant  nul- 
lement néceffaire  au  but  pour  lequel  M.  Arnauld  lui  déclaroit  la  guerre, 
fcnxbloit  n'être  infpiré  que  par  le  delîr  d^  lui  nuire. 
'     On  ne  peut  pas  douter  que  les  vues  de  M.  Arnauld  n'aient  été  celles  que 
nous  lui  avons  attribuées  d'après  lui-même;  mais  peut-être  que  fes  amis     Tome 
avoient  raifon  de  croire   qu'il  auroit  mieux  ^alu  fupprimer  ces  quefUons  J^^^^^i 
préliminaires ,  pour^en  venir  d'abord  aux  quefbons  vraiment  intéreffantes  fuiv.  TÔm. 
fiir  la  providence  &  la  grâce.  Quelque  bon  que  fut  le  Traité  des  vraies  ^  ?  94- 
^desfaujfes  Idées,  la  matière  étoit  trop  abflraite  pour  avoir  un  grand 
'},       nombre  de  juges ,  &  trop  étrangère  au  Traité  de  la  Nature  &  de  la  Grâce , 
ij       pour  former  un  préjugé  légitime  contre  les  fentiments  de  Malebranche 
d      ûirces  grands  objets.    Et  en  effet,  les  difputes  fur  les  matières  métaphy- 
^.      fiques  partagent  le  plus  fouvent  les  ledeurs  fans   les  éclairer ,  &  ne  les 
^ent  que  rarement ,  à  moins  que  l'efprit  de  parti  ne  tienne  lieu  de  rai- 
^ns.  Ce  n'efl  pas  qu'il  ne  foit  fouvent  poffible  de  parvenir  à  des  principes 
^^rtains ,  d'après  lefquels  on  doit  fe  décider  ;  mais  le  nombre  de  ceux 
^Xii  en  font  capables ,  ou  qui  veulent  en  prendre  la  peine  ,  eft  fi  petit ,  que 
*^  vidoire  dans  les  combats  de  ce  genre  efl  toujours  incertaine  au*  yeux 
^Vi  public.  La  réputation  de  M,  Arnauld  étoit  grande  ;  celle  de  Malebranche 
^^^toit  auffi.  Si  le  Dofteur  eut  l'avantage  fur  le  Philofophe ,  il  ne  put  ea 
Fie  ^Antoine  Arnauld.  Part.  Il*  K  k 
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tirer  le  fruit  qu'il  fe  promettoit,  parce  que  cet  avantage  ne  pouYoit  êtrt 
apperçu  de  ceux  fur  qui  les  préjugés  du  nom  font  plus  d  effet  que  Ici 
raiibns. 

M  BolTuet  fijt  très-content  du  Traité  des  vraies  &  des  fauffes  Idées  ;  l 
en  témoigna  fa  fatisfaâion  à  TEvêque  de  Caftorie ,  &  en  prit  occafîon  dl 
lui  écrire  le  23  Juin  I68J3  combien  il  deûroit  que  M.  Arnauld  réftitâj 
le  Traité  de  la  Nature  gf  de  la  Grâce ,  dans  lequel  on  trouvoit ,  difoit-ili 
tant  de  cbofes  faujjes^  infenfées  ^  nouvelles  &  pernickufes  contre  la  graa 
de  Jejits  Cbriji ,  la  perfonne  du  Ferbe  S?  lafainte  ame  qui  lui  êîoitwiie  (ij 
AL  Arnauld  s'en  occupoit ,  &  travailloit  aux  Réflexions  PbilofBpbiques  S 
Théologiques  fur  le  fyjlème  de -la  Nature  &  de  la  Grâce,  Mais  la  difputc 
fur  les  idées  éloigna  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage  jufqu'en  IdSf» 
Car  Malebranchc  oppofa  au  Traité  des  vraies  ç^  des  faujfes  Idées ,  une 
réponfe  qui  fut  imprimée  au  mois  de  Décembre  I6S3  ;  &  quelquefois 
que  M.  Arnauld  eût  pris  d'obferver  la  lof  qu'il  s'étoit  faite  en  écriv-anl 
contre  un  ami ,  d'éviter  tout  ce  qui  auroit  pu  foffenfer ,  Malebranchc  fi^ 
montra  fi  piqué  du  livre  de  ce  Dodeur ,  qu'au  lieu  de  défendre  fon  feni 
timent  avec  îhonnéteté  dont  AL  Arnauld  lui  avoit  donné  Texemple,  il 
remplit  fa  réponfe  de  reproches  perfonnels ,  entièrement  étrangers  à  robjei 
de  la  difpute.  Il  accufa  fon  adverfaire  de  n'avoir  écrit  contre  lui  que  pa^ 
un  chagrin  qui  le  rendait  incapable  de  bien  concevoir  fes  fentiments ,  W 
qui  lui  f ai/oit  trouver  des  contrààiQlons  dans  fes  livres ,  parce  qu'il  fmi^ 
baitoit  qu'elles  yfuffent:  de  facrifler  la  vérité _à  Pamitié  de  certaines  gmâ 
à  qui  il  étoit  vendu  ^  ^  à  la  pajfwn  de  conferver  le  rang  qu'il  ternit  dmà 
Pefprit  &  dans  le  cœur  de  fes  difcipks  :  eîtfin  de  àagmatifer  fur  ks  matimP 
de  la  grâce  ;  car  c'efl  dogmatifer  ,  difoit  -  il ,  que  de  faire  de  nmweoust 
dogmes.  Cette  dernière  inculpation  étoit  d'autant  plus  odieufe  de  la  Hffi 
de  ce  Philolophe ,  qu  après  avoir  fcandalifé  par  fon  Traité  de  la  Nn| 
&  de  la  Grâce  tous  les  Théologiens  inftruits  ,  fans  avoir  pu  trouver  un 
feul  Cenfeur  qui  voulût  fe  rendre  garant  de  fes  opinions ,  il  vivoit  en  repos 
daîis  le  fcin  de  fa  patrie,  pendant  que  fon  antagonille  ,  qui  n'avoit  aucun 
fentiment  qui  ne  fût  reconnu  orthodoxe  dans  toute  TEglife  ,  étoit  depuis 
quarante  ans  en  butte  à  la  perfécution,  &  fe  trouvoit  aduellement  réiiaiï 
à  chercher  un  afyle  dans  les  pays  étrangers,  |H 

M.  Arnauld  eut  bientôt  fait  un  volume  pour  défendre  fon  Traitée 
fraies  &  des  fauffes  Idées.  Mais  iès  amis ,  qui  le  trouvèrent  très-convain* 
quant  &  très  -*  digne  de  lui ,  ne  s'impatientoient  pas  moins  de  voir  que 
cette  quelVion  philofophique  retardât  Touvraje  important ,  dans  lequel  i 


(i>  Cette  Lctcre  fe  trouve  lu  Tom. 
de  BolTuct,  Toin.  IX.  p,  \\2. 


IV.  p.  illi  des  Œuvres  de  W.  Ai»<iiild  &  Œiif^e* 
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evoit  combattre  les  nouveautés  du  Traité  de  la  Nature  &  de  la  Grâce. 

La  queftion  des  idées  ne  fut  pas  la  feule  qui  retarda  la  publication  des    XLVII. 

[éflexions  Pbilofopbiques  &  Théologiques.    Un  éclairciflement  que  Maie-  ^q^}^' 

ranche  ajouta  à  une  nouvelle  édition  qu'il  fit  paroître  de  fon  Traité  de  les  mira- 

Nature  &  delà  Grâce ,  pendant  que  M.  Arnauld  travaiUoit  à  le  réfiiter,  î;'?^  ^^ 

3nna  lieu  à  une  Differtation  féparée,  que  ce  Doâeur  mit  au  jour  avant  ne  Loi.  " 

grand  ouvrage  où  le  fyftéme  devoit  être  examiné  à  fond.    Cet  éclair^ 
Clément  de  Malebranche  avoit  pour  titre  :  Les  miracles  fréquents  de  Pan" 
ewie  Loi  ne  marquent  nullement  que  Dieu  agijje  fouvent  par  des  volontés 
MTticuIieres.  Il  y  foutenoit  que  Dieu  n'avoit  fait  prefqu'aucun  de  ces 
iliades  que  l'Ecriture  nous  raconte,  fans  y  être  déterminé  par  la  volonté 
es  Anges ,  comme  caufe  occafionnelle  ;  &  qu'ainfî  ces  miracles  rentroient 
ans  Tordre  des  événements   qui  font  l'effet  des  loix  générales  par  lef- 
[uélkis  Dieu  gouverne  toutes  chofes,    C'efl  ainfî  qu'en  créant  au  befoin 
ine  caufe  occafionnelle ,  ce  Philofophe  fe  droit  des  objedUons  que  l'Ecri- 
tare  fournit  contre  fon  hypothefe  ,  &  épargnoit  à  Dieu  des  volontés 
particulières ,  en  foumettant  les  miracles  à  une  loi  générale  :  femblable  à 
ces  anciens  Aflronomes  qui,  ignorant  le  vrai  fyflénie  du  monde,  avoient 
imaginé  de  fàuffes  hypothefes  auxquelles  ils  en  ajoutoient  arbitrairement 
de  nouvelles  ,  lorfque  les  phénomènes  les  forçoient  de  reconnoître  l'in- 
faffilkrice  des  premières.    M.  Arnauld  combattit  cet  éclaircitfement  par 
VEcrit  intitulé  :  Differtation  fur  la  manière  dont  Dieu  a  fait  les  fréquents 
modes  de  ta;ncienne  Loi  par  le  minière  des  Anges.    Cet  Ecrit  étoit  du 
même  ton  que  les  deux  ouvrages  précédentis.    La  réponfe  que   Male- 
branche y  fît  n'étoit  pas  plus  modérée  que  fa  première.    Forcé  de  recon- 
noître que  fon  adverfaire  le  traitoit  avec  honnêteté ,  il  l'accufoit  de  voiler 
fis  calonmies  par  une  modération  dijjlmulée ,  &  d'être  néanmoins  tellement 
^miglé  par  fes  'pqSfions ,  qu'il  ne  f avoit  pas  garder  la  vraifemblance' dans 
h  impojiures  ;  qu'a:u  lieu  de  combattre  les  vrais  fentiments  de  fon  adver^ 
Satire  ^  il  créoit  un  fantôme  pour  f  immoler  à  fa  vengeance;  attribuant  à 
M.  Arnauld,  non  un  défaut  d'elprit  qui  l'empédioit  de  comprendre  les 
jbtiments  de  celui  qu'il  combattoit,  mais  une  mauvaife  foi  qui  les  lui 
feifoient  altérer. 

M.  Arnauld  ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  inferifible  à  ces  outrages ,  ne  penfa  XLVm. 
qu'à  faire  rentrer  Malebranche  en  lui-même  par  la  voie  de  la  douceur.  Il  ^^/g^^u^p] 
lui  adrefl^  une  première  Lettre ,  qui  fut  fuivie  de  huit  autres.  H  y  difbutoit  M^ie- 
Êns  paflîon  lès  différentes  plaintes  de  fon  adverfaire^  &  ne  négligea  rien  branche, 
pour  le  ramener  à  l'efprit  dans  lequel  il  lui  écrivoit,  afin  que  fans  préju- 
gea, de  la  vérité  ,.  que  chacun  d'eux  croyoit  foutenir,.  ils  puffent  reprendre    Tome 
^ientiments  de  leur  ancienne  amitié.  ^vEft-ce  que  deux  Chrétiens  &  2^^ 

Kk    a 


Z6o 


VIE     D'ANTOINE    ARNAULD. 


i 


ï 


M  deux  Prêtres ,  lui  difoit-il ,  ne  pourront  donner  en  nos  jours  rexempic 
,>  d'une  difpute  tranquille ,  où  on  ne  penlè  qu'à  éclaîrcir  les  chofes  de 
S5  bonne  foi ,  &  à  éviter  les  conteftations  inutiles  qui  les  pourroient  em — 
5j  brouiller  ;  où  on  ne  recherche  point  d'autre  viÂoire  que  celle  de  1^=^^ 
^  vérité ,  ni  d'autre  gloire  que  celle  de  Dieu  ?  Cela  eft  rare ,  mais  cel^= 
,,  n'eft  pas  impoflîble  :  &  rien  ne  Teft  à  qui  a  beaucoup  de  foi ,  &  qui  me-  -t 
»  toute  fa  confiance  en  la  grâce  du  Sauveur.  Le  Dieu  de  paix  nous  L^ 
„  fera  conferver  au  milieu  d'une  guerre  qui  n'aura  rien  que  de  &int,  ■■! 
^j  c'eft  Tamour  de  la  vérité  qui  rentretienne  &  la  charité  qui  la  conduife  '      *jM 

Ces  Lettres  étoient  une  défenfe  de  la  DifTertation  fur  les  miracles  d  — ™ 
Tancienne  Loi ,  ainfi  que  des  deux  ouvrages  qui  l'avoient  précédée,  JVL  An^=- 
nauld  sY  juftifioit  auflî ,  pour  la  féconde  fois ,  fur  l'imputation  que  Mâle 
branche  lui  avoit  faite  de  dogmatifer  fur  les  matières  de  la  grâce  »   & 
laquelle  ce  Philofophe  étoit  revenu  dans  fa  dernière  réponfe ,  exhort 
même  ce  Docteur  à  y  penfer  férieuiement  devant  Dieu.    "  Cela  eft  de  L-^-^ 
„  dernière  conféquence ,  y  dilbit-il ,  &  pour  lui  &  pour  quelques  perfonne-"'^ 
^  qui  f écoutent ,    peut-être  avec  plus  de  foumiflion  &  de  refpecl  que  \^    ^ 
55  voix  de  leur  Patleur,  Il  feut  toujours  commencer  par  les  choies  eflen— ** 
,,  tielles ,  &  mettre  fa  foi  &  celle  des  autres  à  couvert  de  tout  reproche         » 
^  avant  que  de  s'arrêtera  des  opinions  indifférentes.  Aiijfi  je  lui  déclarais  ^ 
«  que  f  appréhenderois  de  maJiquer  à  Tordre  de  mes  devoirs ,  fi  par  dii»'^ 
m  réponfes  à  &  Défhtfe  allez  inutiles ,  je  Tappliquois  à  des  queflions  d^^^ 
»  Plîilotbphie  »  dans  un  temps  qu'il  ne  doit  penfer  qu'à  jullifier  fes  fenti — ^ 
n  ments  fur  des   matières  décidées.    Qu'il  y  penfe  férieufement  &  devan»^  ^^ 
^  Dieu:  cela  le  mérite  bien,   &  le  temps  prefTe.  A  fon  âge  principale — ^*- 
jj  ment ,  on  ne  doit  penfer  qu'à  paroître  fans  tache  devant  le  tribunal  di*— ^ 
,>  jufte  Juge  "• 

Cette  exhortation  pathétique  étoit  d'autant  plus  furprenante  de  la  par^* 

de  Malebranche ,   qu'ayant  été  lié  d'une  manière  très-étroite  avec  M.  Ar 

nauld  pendant  pluCeurs  années ,  il  ne  lui  étoit  point  venu  dans  Telputd^ 
ravertir  du  danger  où  il  mettoit  fon  falut  par  fa  dodrine  fur  la  gnct^ 
a>  Vous  dites,  lui  répondit  M.  Arnauld,    que  c'elt  par  Tamour  de  la  vé— 
M  rite ,  &  par  un  mouvement  de  charité  pour  moi ,  que  vous  m'avez  donn^ 
33  cet  avis  depuis  trois  ans.  Je  délire  de  le  pouvoir  croire.  Mais  d'où  vitrât 
»  que  cet  amour  de  la  vérité  ne  s'eft  réveillé  qu'après  que  vous  vous  ètf^ 
n  fenti  attaqué  fur  une  queftion  de   Philolophie  qui  n'avoit  nul  rapport 
„  à  cela?  D'où  vient  que  votre  chanté  a  eu  befoin  que  vous  vous  loycïj 
w  imaginé  que  je  vous  avois  maltraité,  pour  vous  faire  fouvenir  qu'il  étô* 
»  de  la  dernière  conféquence ,  &  pour  moi  &  pour  mes  amis ,  que  Je  f^ 
^  traftaflè  kmauvaife  dûflriae  que  je  leur  avois  inipirée?  Non,  moRftfi» 
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»  pour  vous  dire  tout  d'un  coup  là  difpofîtion  de  mon  ccfeUr ,  j'appré- 
»  hende  fi  peu  d%  ce  côté-là ,  que  fi  j'étois  prêt  de  comparoître  devant 
»  Dieu ,  parmi  les  fentiments  de  douleur  que  j'aurois  de  mes  péchés ,  je 
9i  regarderois  comme  une  marque  finguliere  de  fa  bonté  envers  moi ,  & 
j»  un  grand  fujet  de  me  confier  en  fa  miféricorde ,  la  grâce  qu'il  m'a  faite , 
a,  tout  indigne  que  j'en  fufle ,  d'employer  une  grande  partie  de  ma  vie  à 
SX  foutenir  la  gratuité  &  l'efficace  de  la  grâce  de  mon  Sauveur,  &  le  myf- 
39  tere  adorable  de  la  prédeftination  des  élus ,  en  marchant  fur  les  pas  des 
^  Saints ,  &  ne  parlant  qu'après  eux.  Avez-vous  pu  croire  qu'étant  depuis 
ai  tant  de  temps  dans  cette  difpofîtion,  vos  reproches  ont  dû  m'étonner, 
jft  &  faire  changer  ma  confiance  en  crainte  ?  ^ 

Ces  neuf  Lettres  de  M.  Arnauld ,  &  le  premier  volume  de  l'ouvrage  fi    XLIX. 
defiré  des  Réjlexmis  Philofopbiqties  &  Tbéologiques  fur  le  fyftéme  de  la  Na-  pL?^r  ^*' 
ture  &  de  la  Grâce,  parurent  à  la  fin  de  l'année  l68f .   C*efl  dans  ce  pre-  &  Théol. 
mier  volume  que  M.  Arnauld  traita  à  fond  de  la  Providence,  contre  lesf"''^^^"- 
principes  de  l'Auteur  du  lyftéme,  &  montra  qu'il  renverfoit  les  notions  têinc,&c. 
que  la  foi  nous  donne  de  la  manière  dont  Dieu  gouverne  le  monde.  Tout 
ce  qu'il  y  établit  fe  réduit  à  quatre  points  principaux. 

Le  premier  eft,  que  cette  grande  maxime  de  Malebranche,  que  Dieu 
n'agit  dans  l'ordre  de  la  nature  que  comme  caufe  univerfelle  qui  n'a  point 
de  volontés  particulières ,  n^étant  appuyée  ni  fur  l'Ecriture  ni  fur  la  Tra. 
dition,  ne  pourroit  être  reçue  pour  prindpe,  que  parce  qu'elle  feroit  clai- 
rement enfermée  dans  Pidée  de  l'être  fouverainement  parfait;  &  que  c'eft 
ce  qui  ne  fe  peut  dire  en  aucune  forte. 

Le  fécond,  que  dans  la  création  du  monde  Dieu  n'a  point  agi  par  les 
Yoies  les  plus  fîmples ,  mais  a  fait  une  infinité  de  chofes  par  des  volontés 
particulières ,  fans  qu'il  y  ait  eu  des  caufes  ôccafionnelles  qui  aient  déterminé 
fes  volontés  générales. 

Le  troifîeme,  que  dans  la  conduite  de  Dieu  pour  la  confervation  da 
monde  fenfible  &  purement  corporel ,  il  ne  fait  rien  par  des  volontés  gé- 
nérales qu'il  ne  fafle  auffi  par  des  vcflbntés  particulières ,  faiK  qu'on  puiflè 
dire  en  parlant  exadlement ,  que  fes  volontés  générales  foient  déterminées 
par  des  caufes  occafîonneUes. 

Le  quatrième ,  qu'il  n'y  a  que  les  volontés  Bbres  qui  déterminent  réeï- 
lement ,  félon  le  fyftéme ,  les  volontés  générales  de  la  caufe  première;  mais* 
que  contre  les  principes  de  Malebranche,  ondoit  reconnoîtreque  dans  l'or-^ 
dre  même  de  h  nature.  Dieu  agit  par  des  volontés  particulières  dans  tes; 
événements  qui  dépendent  de  ces  volontés  Bbres- 

Cefl  à  ce  dernier  point  que  M.  Arnauld  s'arrête  prihGijpalement.  S 
démontre  qu'i  l'égard  des  ]é;énem$nts  Ixumaina  indépendants  de  la  grâce. 


262 


VIE    D^ANTOINE    ARNAULD, 


on  ne  fauroit  concevoir  Dieu  comme  une  caufe  univerfelle,  dont  les  vo- 
lontés générales  font  déterminées  à  tous  les  effets  particuliers  par  les  vo- 
lontés libres  des  hommes ,  fans  contredire  1  Ecriture  ,  fans  ruiner  la  notion 
que  la  raiibn  &  la  foi  nous  donnent  de  la  Providence,  &  fans  tomber 
dans  les  mêmes  inconvénients  que  T Auteur  du  fytléme  croyoit  qu'on  ne 
pouvoit  éviter  que  par  fes  principes. 

Les  neuf  Lettres  qui  avoient  précédé  le  premier  volume  des  RJfiexiom 
Pbilofiphiqtm  &  Théologiqtteî  avoient  été  écrites  dans  un  efprit  de  charité 
&  de  paLx ,  dans  lequel  M.  Arnauld  defiroit  fi  aidemment  que  fon  adver- 
faire  entrât ,  qu'avant  de  favoir  l'effet  qu'elles  feroient  fur  lui ,  il  crut  de- 
voir chercher  un  autre  moyen  pour  le  taire  revenir  de  fes  emportements,  U  em- 
ploya dans  la  préface  du  premier  volume  des  Réflexions  ^  celui  dont  S. 
Auguflin  lui  apprenoit  que  Ton  devoir  fe  fervir  en  de  femblables  occa-* 
fions,  en  prenant  Dieu  à  témoin  que  ce  n'avoit  été  aucun  chagrin,  mais 
le  lëul  amour  de  la  vérité ,  qui  Tavoit  engagé  à  dire  fon  fentiment  fur  les 
choies  qu'il  trouvoit  repréhenfiblcs  dans  les  ouvrages  de  ce  Philofophe; 
&  qu'il  avoit  toujours  eu  un  vrai  defir  de  bien  prendre  les  penfées  des 
Auteurs  contie  qui  il  avoit  écrit,  ibit  Catholiques,  ibit  Proteftants  ;  &  une 
ferme  réfolution  de  ne  leur  jamais  rien  attribuer  que  ce  qu'il  croyoit  être 
leur  vrai  fentiment  Non  feulement  Malebranche  ne  répondit  rien  à  la  pro- 
pofition  fi  honnête  &  fi  chrétienne  que  I\i  Arnauld  lui  faifoit  dans  la  pre- 
mière des  neuf  Lettres ,  dans  laquelle  il  Tinvitoit  à  renouer  leur  ancien* 
tie  amitié,  mais  il  prit  occafion  du  témoignage  que  ce  Dotleur  fe  rendoit 
à  lui-même  fous  la  religion  du  ferment,  pour  Tinlulter  d'une  manière  plus 
outrageante  qu'il  ne  Tavoit  fait  jufqu'alors-  >,  J^avoue ,  dit-il  dans  la  Ré- 
j5  ponfe  qu'il  fit  au  premier  volume  des  Réflexions ,  que  cette  protetb- 
«  tion  de  M-  Arnauld  me  Jurprend  fort,  auflî^bien  que  beaucoup  d'au- 
n  très  qui  ont  lu  fes  livres  &  les  miens.  Néanmoins  je  ne  crois  pas ,  Se 
„  je  ferois  bien  tâché  quon  crut  qu'il  ait  pris  Dieu  à  témoin  contre  le 
„  propre  témoignage  de  là  confbîence.  Il  eft  vrai  qu'il  a  bien  fait  de  jurer 
»  (  pour  convaincre  le  monde  )  qu'il  n'a  point  eu  d'autre  deflein  dans 
:«  fes  ouvrages  que  de  défendre  la  vérité  ;  car  fans  cela  on  ne  Tauroit  ja- 
„  mais  cru  ;  je  veux  dire ,  que  fes  ouvrages  donnent  un  jufte  liijet  d'avoir 
t,  de  lui  les  fentiments  que  prefque  tout  le  monde  en  a  *\  Malebranche 
n'auroit  pas  trouvé  dans  TEurope  un  feul  homme  d'honneur  qui  eût  voulu 
foufcrire  à  ces  lignes.  Cependant  il  ne  put  en  demeurer  là.  „  L*homrae , 
n  ajoUta-t41,  ne  lent  point  fes  propres  enixailles  ;  &  quoique  fon  cœur 
„  Ibit,  pourainfi  dire,  tout  brûlant,  il  n'y  fent  rien  de  trop  chaud  Ceft 
t.  que  tnut  ce  qui  eft  naturel  n'eft  pas  fenlible,  AinJi  Bl  Arnauld  dtpeut- 
u  être  fi  prompt,  fi  ardent,  fi  natureUement  palftonnéi  qu'E maltraite  le£ 
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»  gens  &  les  calomnie  fans  y  prendre  garde.  Il  juge  fur  des  vraifemblan- 

„  ces ,  &  croit  voir.  Il  dit  deç  injures  fans  y  faire  réflexion.  Tout  cela 

»  coule  de  fource  ;  c'eft  fon  naturel ,   fortifié  par  une  longue  habitude. 

»  Ainfiil  ne  faut  pas  croire  qu'il  ait  de  lui-même  cette  mauvaife  opinion  d'écri- 

„  re  par  chagrin  ,  &  d'être  prompt  à  juger,  &  qu'ainfî  il  jure  contre  fa  conf- 

„  cience ,  s'il  prend  Dieu  à  témoin  qu'il  ne  l'eft  pas  ;  mais  on  peut  croire 

53  qu'il  eft  malheureufement  trompé,  &  qu'il  ne  fe  connoît  guère  "  (^). 

Le  fécond  &  le  troifieme  volume  des  Réflexions  Phikfopbiques  &  Tbéo^ 

logiques  parurent  l'année  fuivante.  Les  erreurs  de  Malebranche  fur  la  pré- 

^eftination  &  la  grâce ,    ainfî  que  fur  1  union  hypoftatique  &  Tame  de 

JJefus  Chrift ,  y  font  réfutées  avec  la  clarté  &  la  force  de  raifonnement  qui 

^::aradérifent  tous*  les  ouvrages  du  même  Auteur;  mais  Malebranche  n'y 

^i  jamais  infulté.  M.  Arnauld  avoit  vu ,  quand  il  publia  ces  deux  volumes , 

Ja  réponfe  fi  emportée  que  ce  Philofophe ,  fon  ancien  ami ,  venoit  de  faire 

^^11  premier  volume  des  Réflexions  Pbilofophiqties  &  Tbéologiques.  Il  gémit 

du  peu  de  fuccès  des  tentatives  qu'il  avoit  faites  pour  conferver  fon  ami- 

«â^ ,  &  fit  de  nouveaux  efforts  pour  guérir  un  elprit  malade ,  que  la  contradic- 

itîon  aigriflbit  de  plus  en  plus.  Il  lui  montra  dans  deux  AvanUpropos  qu'il 

ï5ci.it  à  la  tête  des  deux  derniers  volumes ,  l'injuftice  de  fes  plaintes ,  &  des  ju- 

gr«nents  téméraires  auxquels  il  s'étoit  livré ,  &  les  termina  en  le  conjurant 

«i^cntrer  dans  des  fentiments  plus  chrétiens. 

^     -„  Cependant,,  mon  Révérend  Père,  quoique  rebuté  tant  de  fois,   lui  xxxix. 

*>    dît-il,  je  ne  puis  finir  cet  avis,  qu'en  vous  conjurant  de  nouveau  d'en-  p.  ^^^ 

^    trer  avec  nioi  dans  le  même  elprit  d'union  &  de  charité ,  dans  lequel 

»>    je  vous  ai  déclaré  que  j'étois  prêt  d'entrer  avec  vous,   par  les  Lettres 

»    que  je  vous  ai  adreflees.  Je  prie  Dieu  qu'il  nous  en  feflTe  la  grâce;  & 

)>   fi  cela  peut  jamais  arriver  avant  que  je  meure ,  je  lui  en  chanterai  de 

»  ton  cœur  un  cantique  d'aftions  de  grâces  ". 

Ses  vœux  ne  furent  point  exaucés  ;  Malebranche  conferva  toujours  du  re£l 

fentiment  contre  M.  Arnauld ,  comme  il  pcirut  huit  ans  après ,  lorfqu'ayant 

été  attaqué  par  M.  Régis  de  l'Académie  des  Sciences  ,  fur  les  mêmes  quet 

tiens  de  Philofophie  qui   avoient  été  l'objet  de  fa  dilpute  avec  ce  Doc- 

^^^,  il  reprit  la  plume  pour  fe  défendre ,  &  s'expliqua  fur  M.  Arnauld 

^^c   la  même  aigreur  qu'autrefois ,   fans  que  ni  la  conduite  de  ce  Doc- 

*^^>    ni  le  temps  parut  l'avoir  adouci  (/). 

■^-   Arnauld  avoit  pris  dans  cette  difpute  toutes  les  précautions  poffi-     j^j^g  ^^ 

^  »     pour,  fatisfaire  d'une  part  à  ce  qu'il  croyoit  devoir  à  la  défenfe  de  Tiflae  de 

cette  dif- 

^J>    AToyez  ce  que  M.  Arnauld  oppofe  à  jdc  pareils  traits.  Ton.  XXXIX.  p.  4i9-  ^  &iv.  §0^!^^^. 
u  îr  ^    ^'  Arnauld  adrcffa  à  ce  fujet  quatre  Lettres  au  Père  Malebranche ,  q;U'jo^  uowvc  dans  j  r  ?_ 
^c  Toi^^  XL.  de  fes  Œuvres ,  N*.  XU.  d^ux  c6=^ 

tés.. 
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la  vérité ,  Se  pour  ne  point  manquer  de  Tautre  à  ce  que  les  règles  de  Ta* 
mitié  les  plus  féveres  pouvoient  exiger  de  lui.  Mais  il  ell  difficile  qu*un 
Philorophe  fépare  afïez  fa  peribnne  de  ies  opiniom ,  pour  fe  croire  ménagé 
quand  elles  font  combattues  avec  force,  fur-tout  lorfqu'en  étant  l  inven- 
teur ,  &  les  tenant  pour  des  vérités  importantes ,   il  en  fait  le  fondement 
de  la  gloire.  Celles  qui  regardoient  Tordre  de  la  nature  &.de  la  grâce  étoient 
des  nouveautés  oppofées  à  la  dodlrine  conftante  de  TEglife.  Elles  ont  été 
.  enfeveHes  avec  TAutear ,  qui  n'a  laiffé  parmi  les  Catholiques  aucun  partifan 
connu,  A  Tégard  de  fa  théorie  des  idées  ^  elle  a  été  adoptée  pendant  quel- 
que temps  parmi  ceux  même  à  qui  le  nom  d'Arnauld  étoit  le  plus  cher , 
&  qui  connoiflbient  le  mieux  le  prix  du  fervice  quil  avoit  rendu  à  TE- 
glife ,   en  détendant  fa  doctrine  fur  la  Providence  &  fur  la  Prédeftination. 
Ds  étoient  affez,  généralement  perliiadés  au  commencement  de  ce  fîeclc, 
qu'il  avoit  eu  tort  dans  fa  difpute  des  idées,   &  que  Malebranche  avoit 
eu  l'avantage  fur  cette  qucftion  philofûphique.  Le  temps  paroît  néanmoins 
avoir  ramené  au  fentiment  de  M  Arnauld  tous  ceux  qui  font  capables 
d'entendre  ces  madères ,  &  n'avoir  prelque  laiiTé  k  Malebraiiche  d'autre 
gloire  que  celle  qui  eil  attachée  au  talent  d'écrire ,   talent  qu'il  avoit  m 
plus  haut  degré.  Si  i\L  Arnauld  a  eu  quelque  tort  dans  cette  difpute ,  c'eft 
peut-être  d'avoir  acculé  le  Père  Malebranche  d'admeto^e  en  Dieu  une  éten- 
due formelle    Ce  Philofophe ,  comme  nous  favons  déjà  dit,  pritendoit 
que  nous  voyions  les  corps  en  Dieu,   non  quilï  fiflènt  partie  de  la  fubt 
tance  divine,  ce  qui  feroit  le  Spinofifme;  mais  parce  que  l'étendue  intelU- 
gibie,  qui  eft  en  Dieu  &  qui  Icsrepréfente,  le  montroit  immédiatement  à 
notre  ame,&  nous  faifoit  voir  les  corps  que  nous  croyions  lauflèment  voir  en 
eux-mémes-  Cette  étendue  intelligible  qui  repréiente  les  corps ,  qui  nous 
rend  vifibles  toutes  les  propriétés  qui  leur  appartiennent,  parut  à  AL  Ar- 
nauld être  nécelTairement  une  étendue  formelle.    C'eft  fur  ce  fondement 
qu'il  attribua  à  Malebranche  d'admettre  en  Dieu  une  telle  étendue,  Male- 
branche fe  défendit  toujours  de  cette  imputation   comme  d'une  calonmie. 
AL  Arnauld  ne  celTa  jamais  de   la  lui  faire ,  comme  Payant  démontrée. 
L'impoffibilité  de  fe  faire  Tidée  d'une  étendue  intelligible  qui  n'eft  pas  une 
étendue  formelle  ,  femble  juftifier  k  perfévérance  avec  laquelle  M.  Arnauld 
foutint  que  fon  adverfaire  admettait  de  l'étendue  en  Dieu,  &  que  par  une 
conféquence  nécelTaire  ,  quoique  non  adniife  ,  il  faifoit  Dieu  corporel.  D  un 
autre  coté  >  la  réclamation  conftante   du  Père  Malebranche   contre  cette 
imputation ,  montre  que  foit  qu'il  s'entendit ,  foit  qu'il  ne  s'entendit  pas  w 
û  ne  croyoit  point  que  Dieu  fût  formellement  étendu.    Notre  cfprit  a  £3 
peu  de  prife  fur  des  idées  fi  abftraites ,  que  les  termes  par  lefquels  on  1 
défigne  ne  nous  préfentent  le  plus  fouvent  rien  de  bien  diftinti  j  & 
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les  objeflions  &  les  réponfes  font  prefqae  toujours.,  par  cette raifon» 
également  mal   comprifes,    La  fageffe  femble  donc  nous   confciUer  la 
modération  &  Pindulgence  ,  tant  à  Pégard  de  celui  qfui  attaque ,  que  dfc 
<:elui  qui  fe  défend.  Il  n'y  a  que  les  procédés  mal-honnétcs  &  les  enipo»- 
«ements  de  la  paflion  qui  ne  foient  pas  excufables.  La  conduite  de  2Vi 
>Vrnauld  fxit  fans   reproche  à  cet  égara   dans  la  di^ute  avec  k  Père 
^alebranche.  Son  livre  des  vraies  &  des  fmjjes  Idées ,  pat  lequel  elle 
^:^onîmença,    n'avoit  rien  qui  dût  offinfer  fon  adveriaire.  La  répoofe  dfc 
^^dui-ci  fut  fi   pleine  de  fiel  &  d'arrogance,  que  M.  Arnauld ,   dans  la 
^^^pfew/e  de  fon  premier  ouvrage,  crut  devoir  écrire  avec  plus  de  force, 
^cur  arrêter,  s'il  étôit  poflîble,  les  mauvais  effets  que  pouvoit  feire  le 
e^>A  de  Malebranche  fiir  ceux  qui ,  n^entendant  pas  les  matières ,  don- 
nant volontiers  gain  de  caufe  à  celui  qui  parle  avec  le  plus  de  confiance» 
I3iins  les    ouvrages  fiiivants    M.  Arnauld  revint-  à  la  modération  avec 
laquelle  il  avoit  commencé,    &  n'en  fortit  plus ,  quoique  fon  adverfaire 
fût  bien  loin  de  fiiivre  un  exemple  fi  digne  d'être  imité.  Dans  le  temps 
q.tae  celui-ci  reprochoit  à  M.  Arnauld  fa  doftrine,  l'accofant  de  dogma- 
tirer ,  &  d'avoir  un  parti  plus  docile  à  fa  voix  qu'à  celle  des  Pafteurs  , 
c^  Dofteur  auroit  pu  le  faire  rougir  d^  cet  emportement ,  en  lui  rap- 
P allant  le  temps  où  il  étoit  lui-même  de  ce  parti.    Malebranche  ,  qui 
^▼ott  figrié  le  Formulaire  d'Alexandre  VII  avant  la  paix  de  Clément  IX, 
^^trafta  depuis  cette  fignature ,  &  rendit  M.  Arnauld  dépofitaire  de  fa 
^'ét-raflatioiî.  Cet  ade  étoit  entre  les  mains  de  ce  Dodcur ,  lorfque  Male- 
'^^^nche  écrivoit  contre  lui  avec  l'animofité  d'un  Jéfuite,  Quelques  amis 
^^  M.  Arnauld  lui  propoferent  de  le  publier  ;  mais  il  rejeta  ce  confeil 
^^ec  indignation.   ^'  Rien  ,  dit-il ,  ne  feroit  plus  mal-honnête  que  d'abufer  Tom.  11. 
^3^  cie  cette  confiance,  J'aimerois  mieux  qu'on  m'eût  coupé  la  main  que  P-  ^®*-    * 
*>  cJe  lui  en  faire  aucun  reproche.  ^ 

Quoique  Malebranche ,  dans  fa  réponfe  aux  neuf  Lettres  &  aux  deux      Ll-  , 
^^rniers  volumes  àts  Réflexions  Philofopbiques  &  Théologiques ,  fe  donnât  ^j"p^g* 
pour  le  défenfeur  de  l'Eglife  contre  les  Janféniftes,  en  prétendant  qu'il  lebranchc 
^'avoît  écrit  que  dans  le  dejjeinde  dàromper  ceux  qui  étaient  dans  '^^Rome^*^^& 
Sentiments  de  Janfénius ,  &  de  prouver  les  dogmes  reçus  dans  l'Eglife ,  &  ceux  de 
Combattus ,  difort-il ,  dans  les  Apologies  de  Janfénius  &  dans  les  autres  ^^1^^' 
^^vrages  de  M.  Arnauld,  il  ne  put  cependant  échapper  à  la  cenfure  prouvés.  * 
^  Rome.  Son  Traité  de  la  Nature  &  de  fe  Grâce,  ainfî  que  la  plupart 
^es  ouvrages  qu'il  fit  pour  le  défendre,  y  furent  condamnés  par  un  Décret 
^^  Z9  Mai  J690.  Le  crédit  des  Jéfuites  fes  protedeurs,  ne  put  lui  épar- 
Sîi«r  cette  flétrilTure,  nî  faire  fubii'le  même  fort  à  celui  qu'il  avoit  accufé 
^  dogmatifét  fur  les  matières  de  la  grâce.  Les  ouvr-ages  que  M.  Arnauld 
^^ie  d'Antoine  Arnauld.  Part.  II.  L 1 
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avoît  compofés  contre  le  Père  Maîebranche  furent  déférés  &  pODrfuifîsa 
rinquiCtion  »  avec  toute  Tardeur  qui  anîmoît  les  Je  fui  tes  dans  des  occa* 
fioQs  pareilles.  Ils  y  forent  examinés,  &  fortirent  de  cette  épreuve  uns 
être  condamnés;  c'eft  le  fort  le  plus  heureux  que  des  livres  puilfent  a?oir 
à  rinquifition»  qui  condamne  les  livres  qu^elle  trouve  repréheofibles , 
niais  qui  n'approuve  jamais  diredement  ceux  auxquels  elle  ne  trouve 
rien  à  reprendre  AL  du  Vaucel,  qui  étoit  à  Rome,  témoin  de  touï 
les  mouvements  que  les  Jéfuites  fe  donnoient ,  foit  pour  empêcher  la 
condamnation  des  livres  de  Malebranche  >  foit  pour  faire  condamner  ceux 
de  M,  Arnauld,  propofa  à  ce  Dodeur  d'écrire  au  Cardinal  de  Bouillm^ 
qui  fe  déclaroit  affez  ouvertement  pour  les  Jéfuites,  &  de  le  prier  de 
ne  pas  mettre  obitatk  à  la  condamnation  des  livres  du  Père  Malebranche, 
*^Ceft,  répondit  M.  Arnauld,  ce  que  je  ne  ferois  pas  pour  tout  Voi 
„  du  monde.  Qu'ils  en  ftilfent  à  Rome  ce  qu'ils  voudront;  mais  ceûc 
»  fera  point  ï  mon  inlligation»  Cela  fer  oit  très  -  mal  reçu  par  tous  \t% 
«honnêtes  gens,  &  avec  raifon.  „  On  ne  pouvoit  attendre  de  M.  Ar- 
nauld  que  de  bons  ouvrages  &  des  procédés  nobles.  11  inftruifûit  les 
Juges;  mais  il  n'agiflbit  pas  fecréteoient  auprès  d'eux  contre  fes  parties. 

Les  ouvrages  de  Malebranche  qui  avoient  révolté  en  France  tous  les  .^^ 
gens  inftruits,  n'y  furent  cependant  point  condamnés.  Aucun  Evéque  >^^ 
aucune  Faculté  de  Théologie  ne  s'y  éleva  publiquement  contre  une  doc-*.^^ 

trtne  û  nouvelle  &  lî  oppofée  à  plofieurs  points  importants  de  laThci^ 

logie  chrétienne.  M,  Bofluet,  qui  l'aroit  cenfurée  ft  fortement  en  parlac  i 
à  TAuteur  luUmème,  &  "en  écrivant  à  TEvêque  de  Caftorie  ^  oe  1;^ 
combattît  par  aucun  Ecrit.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir  que 
Lettre  à  M  de  NécrcafTel,  du  2j  Juin  1^83  .  fût  rendue  publique 
quoiqu'il  ne  lailfât  pas  ignorer  à  ceux  qui  l'approchaient ,  combieo  il 
étoit  oppofé  aux  principes  du  Traité  de  la  Nature  &  de  la  Grâce.  L^^ 
Supérieurs  du  Ptre  Malebranche  tentèrent  de  lui  arracher  une  rémôa-' 
tion-  Ce  Philofuphe  n'iiyant  pas  voulu  la  donner,  ils  fe  contentèrent  à^ 
le  reléguer  à  Saumur,  où  il  pro feffa  la  Philofophie. 

Cette  inaction  générale  a  voit  pour  caufe  le  crédit  des  Jéfuites  &  d*^ 
l'Archevêque  de  Paris ,    qui  protégeoient  Malebranche  j  moins   par^^ 
quMl  étoit  leur  ami ,  que  parce  qu'il  étoit  Tenncmi  de  M.  Arnauld.  Ê^ 
s'ékvant  contre  Malebranche,  on  auroit  paru  taire  caufe  commune  av^^ 
cç  Dodeur,  &   on  redoutoit  d'avoir   les    mêmes   adverfejies   que  \\;M^* 
Malebranche  avoit  fesidéts,  qu^il  n'empruntoit  deperfonne;  tuais  ilt:*^ 
négligeoit  pas  l'avantage  que  les  circonltances  lui  donnoient  pour  trouv^^ 
de  Tappui  dans  ceux  mêmes  dont  il  méprifoitles  opûiioiis»  &  qui  rc|i 
laieut  les  tiennes.  Il  avait  entiepris  iaa  Xiâité  de  k  MMart  &  d$ 
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Grâce ,  dit  -  il  en  le  publiant ,  pour  Satisfaire  aux  difficultés  de  quelques 
Pbihfopbes  accoutumés  à  une  rigoureufe  exaSitude  ;  mais  dans  le  court 
de  fa  difpute  avec  M.  Arnauld ,  il  trouva  un  autre  motif  plus  propre  à 
lui  procurer  des  protefteurs.  C'étoit  pour  détromper  les  fedateurs  de 
_  Janfénius,  &  pour  défendre  les  dogmes  reçus  dans  TEglife  &  corn- 
battus  par  M.  Arnauld ,  qu'il  prétendit  avoir  entrepris  d'écrire  fur  cw 
matières.  C*eft  ainfî  qu'il  fut  fe  mettre  fous  la  protection  du  parti  qui 
dominoit  alors  dans  l'Églifc  de  France  ,  &  qui  y  étoît  plus  redoutable  en- 
core qu'avant  la  paix  de  Clément  IX« 

Ce  parti  avoit  pris  racine  dans  l'Oratoire ,  &  s'y  élevoît  fous  la  pro-    LÎIL 
Ceftion  de  l'Archevêque  de  Paris  :  les  Pères  Amelotte  &  Tbomaffin  y  étoient  f-^P"^ 
entrés.  Un  certain  Père  le  Porc  ^  qui  en  étoit  comme  le  Chef,  publia  alSî^ro. 
^Mn  gros  ouvrage  contre  Janfénius,  &  le  dédia  au  Roi.    Ce  livre,  que"^^^»^* 
perfonnc  ne  pouvoit  lire  ,  devint,  par  ordre  du  Roi ,  un  livre  claflîque.^ofjîi'it* 
Le  Pcre  le  Porc  fut  envoyé  à  Saumur  pour  y  profefler  la  Théologie  &  îaevftvorî. 
.  expliquer  fon  livre  ,  &  les  îiutres  Profeffeurs  de  l'Oratoire  reçurent  ordre  ^alcbriun 
de     le  prendre  pour  texte  de  leurs  leçons.  Malebranche  oppofoit  à  M.  chc. 
Arnauld,  qui  lui  citoit  les  Pères,  l'autorité  des  Pères  Amelotte ,  Tho- 
maHîn  (m)  &  le  Porc,  noms  peu  propres  à  accréditer  fes  opinions, 
maïs  très-utiles  pour  lui  épargner  les  défagréments  que  fes  nouveautés 
9aroient  pu  lui  attirer  dans  fa  Congrégation  &  ailleurs.    Le  parti  que 
les    Jéfuites  avoient  dans  l'Oratoire  tiroit  fa  force   du  dehors  ;  car  la 
Congrégation  avoit  un   efprit  entièrement  oppofé  a  celui  que  M.  de 
Harlay*  vouloit  y  faire  régner.  C'eft  cet  Archevêque  ,  qui ,  pour  être 
maître  de  cette  Congrégation,  comme  il  Tétoît  avec    les  Jéfuites  de 
tous  les  Corps  Eccléfiaftiques  du  Royaume,  vouloit  y  faire  prévaloir  le 
Molinifme;  dodlrine  à  laquelle  il  ne  tenoit  que  parce  qu'elle  étoit  alors 
T)u  inftrument  de  tyrannie.  Un  Général  qui  lui  auroit  été  dévoué,  auroic 
bâté  l'exécution  de  fes  projets.  Il  voulut  en  faire  élire  un  de  ce  caraftere, 
mais  il  n'y  put  réuffir  ;  &  au  lieu  de  celui  qu'il  deftinoit  à  cette  place» 
le  Pere  de  Sainte-Marthe  fut  choifi  par  la  Congrégation  pour  la  remplir. 
l'Archevêque  de  Paris  fe  vengea  du  mépris  qu'il  crut  qu'on  avoit  fait 
de  fon  autorité  à  l'égard  du  choix  du  Général,   en  montrant  jufqu'où 
elle  pouvoit  aller  pour  opprimer  la   Congrégation.  11  força  l'AflTemblée 
dans  laquelle  le  Pere  Je  Sain te.Marthe^ avoit  été  élu  en  1 678  »  d'adopter 
des  Statuts  do^rinaux ,  par  lefquels  il  étoit  permis  de  s'écarter  dans  la 
ïl^cologie   des  fentiments  de  S.  Auguftin,  &  enjoint  de  s'attacher  dans 

,  ^''ï)  Le  Pere  Thomaffin  Te  déclaroît  nettement  dans  les  converfatîons  contre  le  fyftéme 
y  Pere  Malebranche,  mais  il  n'oroit  le  faire  publiquement,  par  la  crainte  du  fantôine 
■"  Jaafénifmc. 

Lia 
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la  Phyfîquc  i  ceux  d^Ariftate;  ordonné  de  refpeÔer  toutes  les  opinior 
qui  n'étoient  pas  conâamoées  dans  TEglife ,  &  fur-tout  d'admettre  d( 
grâces  véritablement  fuflSfantes  accordées  à  tous ,  Se  de  fe  garantir  d 
JanféniAne ,  condamné  par  les  Papes. 

Ces  Statuts,  quoique  fignés  par  les  députés  de  PAflembléc,  excite 

rent  des  murmures  dans  toutes  les  Maifons  de  la  Congrégation ,  auffi 

tôt  qu'ils  y  furent  connus.  On  répondit  dans  TAffemblée  fuivantc,  ei 

ifgi,  à  cette  réclamation,  par  un  Formulaire  conforme  à  ces  Statuts 

dont  on  fe  propofoit  d'exiger  la  fignature  de  tous  les  membres  de  1 

Congrégation.  Ce  projet  ne  fut  néanmoins  exécuté  que  trois  ans  après 

TArchevêque  de  Paris  ayant  alors  obligé  les  Supérieurs  de  faire  ligne 

ce  Formulaire  dans  leurs  Maifons.  («) 

.    LIV.         M.  Amauld  fut  redevable  à  cette  tyrannie  de  l'avantage  de  poflede 

îftforfr^^  Bruxelles  le   Père  Quefnel  &  M.  Duguet,  qui,  ayant  quitté   TOra 

acquitter  toire  pour  fe  foultraire  au  joug  honteux  dont  l'Archevêque  de  Pari 

*[y,^^'^y_ chargeoit cette  Congrégation,  vinrent  joindre  ceDofteur,  dans  le  dd 

très  peines  fein  d*adoucir  fa  retraite  &  de  partager  fes  travaux.  Le  Père  Quefnel  arriva 

uus^  ^^  ^  Bruxelles  au  mois  de  Février  1^85,  &  M.  Duguet  au  mois  de  Mars  d( 

la  même  année.    Celui  -  ci  ne  put  re(ter  à  Bruxelles  que  fept  mois  ;  fs 

fanté  s'akéroit  confidérabtement  dans  une  retraite  fî  févere  &  fous  uc 

climat  étranger.   Qîielque  douce  que  fût  fa  fôciété  pour  M.  Arnauld,  î 

fut  le  premier  à  fentir  la  nécèffité  d'en  faire  le  facrifice ,  &  de  fe  priver  d'unt 

des  plus  grandes  confolations  qu'il  eût  eu  en  fa  vie,  pour  conferver  i 

l'Eglife  une  tète  fi  précieule.  M.  Duguet  n'avoit  alors  qu'environ  trent^ 

cinq  ans ,  &  étonnoit  déjà  M.  Arnauld  par  la  variété  &  la  profondeur  de 

fes  connoiffànces ,  autant  qu'il  l'édifioit  par  fa  piété.    Les  lettres  que  ce 

Dofteur  écrivoit  à  fes  amis  au  fujet  de  cette  réunion,  font  fi  remplies 

de  la  fatisfadion  qu'elle  lui  caufoi-t,  qu'on  ne  put  s'empêcher  de  mettre 

au  nombre  des  malheurs  de  fa  vie ,  le  moment  où  M.  Duguet  fut  obligé 

de  fe  féparer  de  lui. 

Il  avoit  perdu  quelques  mois  auparavant  Je  Marquis  de  Grana,  qoi 
mourut  le  20  Juin  1 68  f  »  &  qui  fut  remplacé  par  un  Gouverneur  affec- 
tionné aux  Jéfuites.  Cependant  les  craintes  que  ce  changement  avoil 
infpirées  fe  trouvèrent  &ns  fondement.  J\I.  Arnauld  &  fes  amis  fureo 
avertis  par  un  ami  de  M  (TAgouJh,  nouveau  Gouverneur,  qu'ils  étoitw 
en  fureté.  La  maifon  qu'ils  occupoient  étoit  li  mal  faine ,  que  M.  Ar 
nauld  y  avoit,  prefque  tous  les  ans,   une  fluxion  de  poitrine.  Il  pays 

(n)  Voyez  fur  cette  afFùîre  YHifloire  de  la  ConftUution  Unigenitits  »  Tom.  1.  p.  > 
Anatomie  de  lafentence  contre  le  Père  Quefnel  y  p.  28  ^  29,  ij.  Motif  de  droU  dii 
ïef c  Qjicrncl  %  (s  ^ }  2 ,  is4- 
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et  tribut  annuel  quelques  mois  après  l'arrivée  du  Père  Quefnel  &   de 

"M-  Duguet.  Le  retour  en  France  auroit  été  le  remède  à  ces  maux ,  &  à 

beaucoup  d'autres  défagréments  inféparables  d'une  pareille  fituation.  Le 

îere Quefnel  infiftoit,  dans  les  Lettres  qu'il  écrivoit  à  Paris,  fur  la  né- 

ceŒté  de  prendre  0%  parti  ;  mais  T  Archevêque  y  mettoit  toujours  obftacle. 

On  ne  pouvoit  obtenir  fon  agrément  que  par  des  démarches  auxquelles 

AI.  Arnauld  étoit  réfolu  de  ne  jamais  fe  prêter.    Ceux  des  amis  de  ce 

Dofteur  qui  auroient  pu  parler  au  Roi,  ou  n'avoient  pas  le  courage  de  le 

&îrc,  ou  étoient  perfuadés  que  leurs  tentatives  feroient  inutiles  auprès 

tf *un  Prince  prévenu  ,  qui  ne  vouloit  écouter  fur  les  affaires  de  TEglife  ^ 

lue  fon  Confeffeur  &  l'Archevêque  de  Paris. 

Les  amis  de  M.  Arnauld  étoient  plus  touchés  que  lui  des  inconvénients     LV. 
irx  réparables  de  fa  fituation.  Ses  travaux  continuels  lui  laiflbient  à -peine  ^^.^^^^"^ 
le    temps  de  s'en  occuper.  Si  les  années  i68ç,  86  &  87  >  n'-ofFrentdanscrîts  qo'U 
f*    vie  aucun  événement  qui  doive  nous  arrêter,  les  ouvrages  qu'il  com-P"*^''^  ^ 
pofa  dans  cet  intervalle   tiennent  dans  la  CoUedion  de  fes  Œuvr€s  une  ^  ^^l 
place  affez  confîdérable  pour  mériter  l'attention  de  fon  Hiftorien.  Mais 
comme  on  en  a  rendu  compte  Ibrt  au  long  dans  les  Préfaces  hiftoriques, 
nous  y  renverrons  le  lefteur,  &  nous  nous  contenterons  d'en  indiqiftr 
ici  en  peu  de  mots  le  fujet.  C'cft  dans  ces  années  que  furent  compofés 
les  quatre  Fa&ums  contre  le  Père  Hazard  Jéfuite[(o),  quiavoit  ramaffé 
dans  un  livre  flamand,  toutes  les  calomnies  que  fes  confrères  n'avoient 
ceflTé  de  répéter  en  toutes  langues  depuis  l'origine  des  difputes  du  Janlé- 
nifme ,  &  qui  y  en  avoit  ajouté  de  nouvelles  contre  Jan'fénius  &  fa  fa- 
Diille,  pour  lefquelles  les  petits  neveux  de  l'Evêqued'Ypres  crurent  devoir 
citer  ce  Jéfuite  devant  les  Tribunaux.    Telle  fut  l'occafion  des  FaSums 
^uc  M.  Arnauld  compofa  dans  ces  années.    La  fable  de  Bourgfontaine , 
fi  abfurde  en  elle-même,  &  réfutée  tant  dô  fois,  l'eft  de  nouveau  dans 
^es  FaSttms  ,  qui  n'ont  pas  empêché  qu'elle  n'ait  été  renouvellée  plufieurs 
fois ,  même  de  nos  jours ,  où  nous  avons  vu  le  Jéfuite  Patouillet  publier 
^fl  libelle  intitulé  :  La  réalité  du  projet  de  Eottrgf ont  aine  démontrée  par 
^c^éctttion.  Ce  libelle,  imprimé  en  iJSS  >  fut  condamné  au  feu  en  1758, 
P3r  le  Parlement,  comme  renouvellant  malicicùfement  des  faits  faux  & 
^^hmniettx  contre  des  perfonnes  également  reccmmandables  par  leur  piétés 
^^^rs  lumières  &  leur  attachement  à  la  Religion. 

M.  Arnauld  compofa,  dans  ces  mêmes  années,  quelques  ouvrages 
^^ï"  les  libertés  de  PÉglife  Gallicane,  tels  que  VEclairciJfement  fur  Pau^ 
*^rité  des  Conciles  généraux  &  des  Papes  ....  contre  la  Dijfertation  de 

«,  C  o)  On  les  trcOTC  dans  le  Tome  XXX.  K*.  XI.  Voyez  Ibid.  Préface  hifloriquc p.  xluft* 

^  fia?. 
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M.  de  Scbelfirate  ,  garde  de  la  EMiotbeque  du  Fatican  (  p  )  ,  &  le/ 

meut  équitable  fur  la  Cenfure  de  la  Faculté  de  Lonvain  ,  ^c.  (q).  Le  ] 

niier  de  ces  ouvrages  ne  fut  pas  imprimé  dans  le  temps.  M.  de  Nécrc; 

fut  d'avis  d'en  différer  la  publication ,   parce  qu'il  craignit  que  la  C 

de  Rome  n'en  fut  offcnfée ,  &  qu'il  penfa  qu'il  étok'avantageux  à  rE| 

de  la  ménager,  dans  un  temps  ou  les  gens  de  bien  trou  voient  quel 

proteftion  auprès  d'elle.  Le  fécond  eft  relatif  à  une  Cenfure  qu'une  pa 

de  la  Faculté  de  Louvain  avoit  faite  au  mois  de  Novembre  itf86, 

quelques  propoHtions  conformes  à  la  dodrine  de  i'Ëglife  Gallicarne  »  d 

le  Dodleur  Steyaert  avoit  été  l'un  des  premiers  &  des  plus  zélés  dén 

ciateurs.  Il  fut  fuivi  d'un  autre  intitule  :  Défcnfe  du  jugement  équitable 

contre  les  Tbefes  du  DoSeur  Steyaert  ;  &  d'une  Répoufe  à  de  nouvt 

Tbejes  du  même  t)o3eur.  Ces  derniers  Ecrits  font  de  l'année  itfg?  (; 

Racine  rapporte  dans  fon  Hifloire  de  Port-Royal,  "qu'un  des  Minifl 

M  du  Roi  ayant  lu  les  Ecrits  de  M.  Arnauld,  propofa  de  les  faire  im| 

n  mer  au  Louvre.  Mais  la  jaloufie  des  ennemis  de  ce  Dodeur ,  ajoute-l 

n  l'emporta  fur  la  fidélité  du  Miniflre,  &  fur  l'intérêt  du  Roi  même»» 

M.  Arnauld,  quoique  exclu  de  Sorbone  depuis  plus  de  trente^ns, 

réfidant  en  pays  étranger,  fe  crut  néanmoins  perfonnellement  obligé 

venger  l'injure  faite  à  la  dodlrine  de  cette  Faculté  &  à  celle  de  toi 

l'Eglife  de  France  ,  par  la  Cenfure  de  Louvain  dont  il  s'agit  ;  d'aulf 

mieux  que,  félon  que   cette  dernière  Faculté  l'avoit  reconnu   peu 

temps  auparavant,  elle  ne  pouvoit  fe  déclarer    contre  cette  doclrin 

fans  donner  un  bel  avantage  aux  Minijlres  Proteflants  contre  l'Eglife  i 

iMd^htbolique ,  que  fes  propres  élevés ,  tous  les  jours  aux  prifes  avec  lesprétenc 

Louvain  ^  ^^f^^^^^  des  Provinces^Unies  ^  ne pourroient  s'en  défendre  raifonnablem& 

p.  97.       Lorfque  fon  adverfaire  (  M.  Steyaert  )  s'avifa  de  lui  reprocher ,  de 

qu'étant  étranger ,  il  fe  méloit  d'une  affaire  qui  ne  le  regardoit  pas ,  / 

Tom.  XL  Arnauld  lui  répliqua  s'il  avoit  donc  oublié  fon  Symbole,  &  l'article ( 

^'  ^^^'     la  Communion  des  Saints,  p^r  lequel  les  Chrétiens  de  tous  les  pays  s'ob 

gent  de  prendre  part  aux  affaires  de  toutes  les  Eglifes ,  &  de  les  regard 

comme  les  leurs  propres.    Si  un  Poète  Fayen ,  ajoute-t*il ,  a  répoD( 

avec  tant  d'applaudiffement  à  un  pareil  reproche  fur  une  affaire  puremei 

temporelle  :  Homofum,  humani  nihll  à  me  alienumputo,  il  n'y  a  poi 

de  Chrétien  qui  ne  puiflTe  dire  avec  encore  plus  de  raifon  :  Cbriftiat 

fum ,  cbriftiani  nibil  à  me  silienum  puto. 

Le  Fantôme  du  Janfénifme  cd  de  l'année  16S6  (s).  C'eftunerépoi 

(p )  Tom.  XL  N<».  XXVL  Voyez  la  Préface  hiftorîque ,  Tom.  X ,  p.  Li. 

iq)  Tom.  XL  N*.  XX VIL 

iO  Ibid.  N*  XXVIU  et  XXVL  Voyez  U  Préface  hiftorîque  ,  Tom.  X,  p.  LXl.  &  (ul 

(x)Tpm.XXY.  NMY.  , 
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à  an  ouvrage  qui  avoit  pour  titre  :  Préjugés  contre  le  Janfénifme^  avec 
iin^  biftoire  de  cette  erreur ,  &  pour  Auteur  un  certain  Abbé  de  faille , 
Savoyard ,  Dofteur  de  Sorbone.  Le  Fflntome  du  Janféniftne  fut  bien 
reçu  du  public,  &  n'eut  pas  les  effets  défavantageux  que  les  amis  de 
M.  Arnauld  en  redoutoient.  Il  le  publia  contre  Tavis  de  plufieurs  d'en- 
tfeux,  &  le  fuccès  le  juftifia.  Il  y  fit  entrer  une  partie  de  ce  qui  étoit 
renfermé  dans  l'Ecrit  des  Remontrances  ;  mais  il  s'abftint  de  tout  ce  qui 
auroif'pu  offenfer  l'Archevêque  de  Paris  &  le  Père  de  la  Chaife. 

Uouvrage  intitulé  V Innocence  opprimée  par  la  calomnie ,  ou  Hifioire  L'înno- 
de  la  Congrégation  des  files  de  P  Enfance  de  Notre  Seigneur  Jefus  Cbrift ,  cence  op- 
parot  en  1 68  8  ,  deux  ans  après  le  Fantôme  du  Janfénifme.  (  *  )  La  Congre-  P^""^^* 
gation  des  Vierges^  fous  le  nom  de  filles  de  l'Enfance  de  Notre  Seigneur 
Jefus  Chrift,  fut^rigée  à  Touloufe  en  i$«2,  fous  l'autorité  de  AL  de 
MTûrca^  Archevêque  de  cette  ville  ,  &  fous  la  diredion  de  M.  de  Ciron^ 
Ciunoine  ,  Chancelier  de  cette  Eglife  &  de  l'Univerfité ,  par  le  confeil 
duquel  Madame  de  Mondon ville ,  veuve  d'une  très- grande  piété,  s*en 
rendit  la  Fondatrice,  en  y  donnant  prefque  tout  fon  bien. 

La  principale  fin  de  cette  Congrégation ,  étoit  de  recueillir  dans  fou 
{eia  des  filles  qui,  ne  fe  fentant  point  portées  au  mariage ,  vouloient  fe  con- 
Sicrer  à  la   piété  fans  s'enfermer  dans  des  cloîtres.    L'emploi  de  ces 
Vierges  étoit  d'élever  de  jeunes  filles  dans  la  connoiflfance  &  dans  la  pra- 
tique des  Tcrtus  convenables  à  leur  condition,  de  leur  apprendre  à  Ûrc,    c-       r 
\  écrire  &  à  faire  les  ouvrages  dont  elles  font   capables;  dç  tenir  des 
écoles  fous  l'autorité  des  Ordinaires;  retirer  &  inflruire  les  perfonnes 
de  leur  fexe  qui  quittoient  l'héréfie  pour   embralfer  la  foi  catholique; 
affilier  les  pauvres  malades ,  foit  dans  les  hôpitaux  ou  dans  leurs  maifons , 
&  ceux  mêmes  qui  auroient  la  pefle;  recevoir  chez  elles  les  filles,  les 
veuves,  &  les  femmes  mariées  qui  vouloient  faire  des  retraites    &  des 
txcrciccs  fpirituels  ^  pour  connoître  &  remplir  enfuite  les  obligations  de 
leur  état,   &  enfin  s'adonner  aux  plus  importantes  fondions  de  la  cha- 
rité chrétienne  qui  pouvoient  convenir  à  leur  fexe. 

Les  Jéfuites  de  Touloufe  s'oppoferent  d'abord  à  cet  établiffement , 
&  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'étouffer  dans  fa  nailFance.  Les  raifons 
qtfils  en  avoient  font,  que  M.  de  Ciron,  qu'ils  favoient  être très-oppofé 
*  leur  morale  relâchée ,  en  étoit  rinftîtuteuc  ;  qu'ils  étoient  exclus  pour 
toujours  de  la  diredion  de  ces  filles  ;  les  Conftitutions  de  cette  Congré- 
gation.portant  qu'elles  n'auroient  pour  Confeffeurs  que  des  Prêtres  fé- 
culiers,  approuvés  par  les  Ordinaires  ;  que  l'éducation  qu'on  ydonnoit 
3UX  jeunes  filles  n'étoit  pas  conforme  à  leurs  maximes  accommodantes* 
(0  Tom.  XXX.  N\  XIIL 
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Si  les  Jéfuites  ne  purent  empêcher  rétabliflement  de  cette  Congre- 
gation ,  ils  furent  24  ans   après  aflèz  puiflants  pour  la  faire   détruire, 
dans  un  temps  où  toute  la  Province  de  Languedoc  en  retiroit  des  ayan- 
tages  qui  la  lui  faifoient  chérir.    On  ne  peut  lire  l'ouvrage  de  T/w/o- 
cence  opprimée  ,  fans  être  effrayé  d'un  exemple  qui  montre  plus  que  tovil 
autre  combien  les  Jéfuites  étoient   redoutables.  M.  le  Tellier  ^  Arche- 
vêque de  Rheim&,  dit  alors  au  Redeur  du  Collège  des  Jéfuites  de  cette 
ville ,   „  que  cette  affaire  faifoit  voir  combien  ils  étoient  dangereux:  i 
„.  que  le  livre  de  Vhwocence  opprimée  étoit  le  plus  terrible  qui  fe  fî3t 
,>  jamais  fait  contre  la  Société;  qu'il  n'étoit  pas  rempli  d'injures  comn^e 
„  beaucoup  d'autres,  mais  défaits  qui  ne  fouffroient  pas  de  répliqua  » 
93  &  qui  faifoient  voir  jufqu'où  on  pouvoit  porter  la  paffion ,  &  cok^- 
^  bien  l'envie  de  dominer  faifoit  naître  de  défordres  en  ceux  qui  ^  ^^' 
,y  étoient  pofledés. 

Innocent  XI   étoit  protedeur  déclaré  de  tinftitut  de  lEvfunce  &  (S  ^ 
l'ouvrage  de  VInnocence  opprimée^  qui  fut   imprimé  &  dirtribué  à  Bc^ — 
logne  par  fon  ordre  ;  mais  les  Jéfuites  l'emportèrent  fur  le  cri  du  Royaunm  ^ 
&  fur  la  proteftion  du  Pape.   Madame  de  Mondonville  fut  exilée  ^^ 
renfermée  dans  un  Couvent;  fes  filles  difperfées  &   traitées  avec  ïvkxr-^ 
manité,  fans  que  les  efforts   d'Alexandre  VIII  &  d'Innocent  XII  aietm*" 
jamais  pu  engager  le  Roi  à  revenir  fur  des  démarches  dont  lui  feul  n  ^ 
T. XÎCÎt.  conclût  pas  l'injuftice.  «  Si  les  Jéfuites,  dit  M.  Arnauld,  ont  eu  pou  «r 
p.  708.      ,j  but  dans  cette  rencontre  de  faire  voir  par  un   exemple  éclatant  1  ^ 
^  pouvoir  cju'ils  ont  d'opprimer  ceux  qu'ils  n'aiment  pas,  &  par-là  d^ 
„  répandre  la  terreur  de  leur  nom  parmi  toutes  les  perfonnes  qui  n  ^ 
,1  font  pas  au-deffus  de  l'appréhenfion  desdifgraces  temporelles,  ils  ffc 
„  peuvent  flatter  d'y  avoir  parfaitement  bien  réuflî.  Car  de  quoi  ne  1rs 
„  jugcra-t-on  pas  capables,  pour  ce  qui  eft  de  nuire  à  ceux  qui  om  t 
^  le  malheur  de  leur  déplaire  ,  après  ce  que  leur  mauvaife  volonté  leti  ^ 
,3  a  fait  entreprendre  en  cette  occafion  ,  &  ce  que  leurs  intrigues  S« 
„  leurs  furprifes  leur  ont  donné  moyen  d'exécuter  ?  Rien  n'a  jamais ér^^ 
„  ni  plus  lâche,  ni  plus   honteux  pour  eux,  que   de  s'être  acharnt^^ 
»  impitoyablement  contre  des  Vierges  qui  étoient  la  foibleflfe  même  f^^ 
n  Ion  le  monde ,  n'ayant  aucun  appui  que  la  réputation  de  leur  piéts"- 
„  Cette  lâcheté  efl  d'autant  plus  grande,  qu'ils  ne   fauroient  dire^^ 
,>  quoi  ces  pauvres  filles  les  aient  jamais  ofFenfés.  Car  bien  loindelct^^ 
»  pardonner  ,  fî  par  imprudence  elles  leur  avoient  fait  quelque  injur^  ' 
^  ils  ont  été  aOTez  injufles  pour  fe  venger  fur  ces  filles ,  de  ce  que    *  ^ 
n  faînt  homme  qui  a  été  leur  Inflituteur,  n'approuvoit  pas  la  morale  ^^    a 
n  rompue  de  leurs  Cafuifles ,  lorfqu'elle  étoit  détcftée  par  tout  le  Clcr^^  ^ 
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n  de  France.  Qui  pourra  donc  s'aflurer  de  n'avoir  donné  aucun  fujet 
1»  d'être  perfécuté  par  les  Jéfuites ,  en  voyant  que  ces  innocentes  Vier- 
»  ges  Pont  été  (i  cruellement  ? 

9)  Mais  qui  fe  pourra  croire  hors  d'atteinte  à  leur  perfécutîon ,  quel- 
«  que  foin  qu'on  ait  eu  de  ne  donner  aucune  prife  fur  foi  ?  Car  qu'a- 
it voient  fait  ces  pauvres  brebis  ,  pour  me  fervir  de  la  parole  d'un  faint 
jo  Roi:  ÏJie  oves  quid  fecerunt?  Dépouillées  volontairement  de  tous  les 
w9  avantages  du  fiecle  pour  ne  penfer  qu'à  leur  ftlut ,  uniquement  oc- 
m  cupées  à  fervir  Dieu  &  le  prochain  ,  ne  faifantde  mal  à  perfonne, 
9  &  fàifant  du  bien  à  tout  le  motide;  répandant  la  bonne  odeur  de 
►   Jefus  Chrift  par- tout  où  elles  étoient  établies ,  révérées  des  gens  de 
bien  ,  aimées  des  Pafteurs ,  bénies  des  pauvres ,  regardées  par  les  per- 
ibnnes  pieufes  comme  le  modèle  des  vraies  Vierges ,  par  leur  pureté 
angélique,  &  commentes   mères  fpirituelles  d'une  infinité  d'enfants, 
par  leurs  faintesinftrudions;  qui  de  leurs  amis  auroit  pu  craindre  rai- 
fbnnablement  de  les  voir  tout  d'un  coup  accablées  par  un  Arrêt  qui 

porte  le  nom  d'un  Prince  fi  équitable ,  fi  jufte  ? 11  eft  venu 

cet  arrêt ,  qui  a  accablé  cette  fainte  Congrégation  ,  fans  qu'il  ait  paru 
d'accufateur,  fans  qu'on  leur  ait  communiqué  aucune  plainte  que  l'on 
eût  fait  d'elles,  fans  qu'elles  aient  été  ouies.  On  a  chicané  fur  des 
Conftitutions  approuvées  par  tous  les  Archevêques  Supérieurs  de  ces 
filles  ,  par  dix-huit  autres  Èvêques  &  par  fept  Doéteurs  en  Théologie; 
&  fans  qu'on  ait  même  daigné  leur  faire  favoir  en  quoi  confident  ces 
chicaneries ,  les  Jéfuites  ont  trouvé  que  cela  fuffifoit  pour  les  abymer. 
11  eft  donc  vrai  qu'ils  ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  avantageux  pour 
fe  rendre  formidables  ,  &  pour  fe  foumettrepar  la  crainte  ceux  qu'ils  ne 

peuvent  gagner  par  l'amour On  ne  feroit  pas  étonné  que  cela  ^tf.^.Tiu 

fe  fut  fait  par  des  hérétiques ,  s'ils  en  avoient  eu  le  pouvoir ,  &  qu'é- 
tant maîtres  de  la  ville  de  Touloufe ,  ils  en  euffent  chafle  ces  pieufes 
fervantes  de  Jefus  Chrift.  Elles  auroient  bien  mérité  d'en  être  traitées 
de  la  forte  ,•  pour  la  peine  qu'elles  prenoient  à  affermir  dans  la  foi  les 
nouvelles  Catholiques.  Mais  quel  fentiment  de  douleur  ne  devons-nous 
point  avoir ,  quand  nous  voyons  que  ce  ne  font  point  des  Protcttants, 
ennemis  des  vœux  qui  faifoicnt  l'effentiel  de  cet  Inftitut,  qui  fe  font 
acharnés  à  le  détruire,  mais  que  ce  font  les  Religieux  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  !  » 

i'ouvrage  de  V Innocence  opprimée  n'étoit  pas  encore  achevé ,  lorfque    LVt. 
^-  Arnauldfe  trouva  engagé  à  continuer  U  Morale  pratique  ^  travail  qui  raie  ^^^^ 
^oçupa  le  reftç  de  fa  vie.  Les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  que. 
ïit  un  recueil  de  pièces  que  M.  l'Abbé  de  Pontchâteau  avoit  raffemblées^. 
I^ie  (t Antoine  Arnauld.   Part.  IL  Mm 
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pour  faire  contiokre  la  conduite  que  les  Jéfuites  tenoient  dans  les  quatri 
parties  du  monde,  où  Iç  dcfir  de  dcjuiitiLT  les  a  voit  conduits,  fous  pré* 
texte  d'étenire  le  règne  d^  Jefus  Chritt  parmi  les  Infidèles.  Ils  furent 
imprimés  pour  k  première  fois,  le  premier  en  t66^^  &  le  fécond  en 
i6)ii.  Cet  ouvrage  tiroit  toute  fa  force  des  pièces  qui  y  étoient  recueil» 
lies.  Le  Jéfuite  Teîlier ,  qui  fut  depuis  ConfeiTeur  du  Roi ,  écrivit  eïu 
î6'g7  contre  la  Morale  pratique,  &  intitula  fon  ouvrage:  Défenfe  ât% 
îiQifvmux  Chrétiens.  Il  accufoit  les  Auteurs  de  la  Morale  pratique  de 'H 
fonder  fur  des  pièces  fuppofées,  ou  fi  confidérablement  altérées ,  qu'elle 
étoient  méconnoifrables.  Il  s'infcrivit  en  faux  contre  la  Lettre  du  Martj 
Sotûlo  ,  de  rOrdrc  de  S*  François,  &  celle  de  Dom  Pahfox^  Evéq^iJ 
d'Angélopolis-;  produifit  lui-mém?  des  pièces  qui  détruifoient  les  acci 
fations  fondées  fur  celles  qui  étoient  raffemblées  dans  la  Morale  pratique! 
tira  parti  du  défaveu  de  lEvêque  de  Malaga ,  à  qui  on  avoit  attribué  l 
Théâtre  Jêfuitique  ^  ouvrage  efpagnol,  qui  avoit  réellement  cet  EvéqU 
pour  Auteur,  &  quiétoit  une  des  pièces  qui  avoient  été  employées  diil 
la  Morale  pratique,  mais  qui  fut  défavoué  par  celui  h  qui  on  l'attri 
buoit.  Les  pièces  fàulfes  que  le  Jéfuite  avoit  inférées  dans  fa  Défenfi  dà 
nouveaux  Chrétiens ,  la  hardielfe  avec  laquelle  il  nioit  Tauthenticité  «J 
celles  qui  étoient  dans  la  Morale  pratique,  le  ton  fier  &  véhément  de  (ai 
ouvrage,  toot  cela  fit  illufion  pendant  quelque  temps;  &  ceux  qû 
conuoitloient  le  mieux  les  Jéfuites  ne  furent  pas  exempts  de  rimprelfiofi 
alfez  générale ,  que  la  Défeftfe  des  noummix  Chrétiem  fit  fur  le  publîd 
Ils  craignirent  qu*on  n'eut  adopté  trop  légèrement  dans  la  Morale  pra 
tique  ,  des  accu  fations  fondées  fur  des  pièces  qui  pou  voient  être  fufpcdeS 
AL  Arnauld  vit  bientôt ,  que  la  caufe  de  rillufion  n'étoit  autre  que  U 
degré  de  mauvaife  foi  du  Jéfuite  Tellier,  &  que  fon  ouvrage  pouroB 
être  réfuté  de  la  manière  la  plus  vidorieufe.  Il  ré  fol  ut  de  fe  chargel 
de  ce  travail.  Mais  comaieil  avoit  befoin  d*un  grand  nombre  de  piccet  ( 
qu*il  rv*avoit  pas  entre  les  mains,  il  lui  fallut  du  temps  pour  fe  les  pro^ 
curer,  PluCeurs  de  ces  pièces  étoient  à  Rome  dans  les  cabijiets  de  diffé- 
rents Cardinaux,  ou  aux  Archives  de  la  Propagande,  On  fefit  un  plaifii 
de  loi  tn  fournir  des  copies  ou  des  extraits.  Les  amis  qy'il  avoit  1 
Rome  ,  profilèrent  de  leurs  correfpondances  dans  les  différentes  partie* 
du  monde,  pour  Taider  dans  ce  travail  important;  &  au  bout  de  étnt 
ans,  on  vit  paroître  le  troifieme  volume  de  la  Morale  pratique  ,  dmi 
kqirel  la  Défenfi  des  nouvemiX  Chrétiens  était  réduite  en  poudre.  Aucoij 
ouvrage  de  M-  Arnauld  n'offre  un  plus  parfait  modèle  de  Tart  de  raifoiM 
ner.  Il  avoit  foixante  &  dix-fept  ans  lorfqu  il  le  fit  imprimer ,  &  il  n*af oîl 
lien  fait  dans  la  Yigueur  de  fon  âge  qui  fut  fupérieur- 
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«  On  doit  envifager  cet  ouvrage ,  dit  M.  le  Chancelier  d'Agueflfeau^  TomtL 
^  comme  un  modèle  de  la  méthode  avec  laquelle  on  doit  traiter  •  appra-P-4oi. 
„  fondir ,  épuifer  une  matière ,  &  faire  en  forte  que  toutes  les  parties  du 
,-,  même  tout  tendent  &  confpirent  également  à  produire  une  entière 
^  convidion  ;  ou  plutôt  comme  plein  de  modèles  dans  l'art  de  difcuter 
^  les  faits,  &  de  diriger  &  réunir  les  preuves,  les  conjeftures,  les  pré- 
^  fomptions,  pour  leur  donner  une  évidence  parfaite,  ou  du  moins  ce 
j^  degré  de  vraifemblance  &  de  probabilité ,  qui ,  dans  les  queftions  de 
^      fait ,  tient  lieu  en  quelque  manière  de  l'évidence.  „ 

Le  troîfieme  volume  de  la  Morale  pratique  parut  à  la  fin  de  1^8  8. 
M-  Arnauld ,  occupé  jufqu'à  fa  mort  de  la  même  matière ,  ralFembla 
dans  cinq  nouveaux  volumes,  qui  parurent  fucceffivement ,  tous  les  faits 
qui  prouvoient  que  les  Jéfuites  étoieirt  dans  toutes  les  Miffions  étran- 
gères ,  les  perfécuteurs  de  ceux  qui  y  travai'lloient  à  former  de  nouveaux 
Chrétiens;  qu'ils  favorifoîent  les  pratiques  fuperftitieufes  des  nations  ido- 
lâtres; qu'ils  étoient  les  ennemis  des  Evêques  &  de  la  fubordinatioii 
qui  leur  étoit  due  ;  &  que  ne  reconnoiifant  d'autres  Supérieurs  que  ceux 
que  leur  Inftitut  leur  donne,  ils  porloientle  troublé  &  le défordre  dans 
tous  les  lieux  où  ils  s'établiflToient  Quatre  de  ces  volumes  parurent  dans 
les  années  1690,  91  ,  9a  &  93,  Le  dernier  ne  fut  publié  qu'après  la 
mort  de  l'Auteur,  arrivée  en  i  694.  («) 

Pendant  que  M.  Arnauld  travailloit  au  troifieme  volume  de  la  Morale    LVn. 
ppfi tique  ,  il  fut  obligé  de  l'interrompre,  pour  compofer  la  Défcnfe  des  ^f^^^^ 
Ferfions  de  t Ecriture  Sainte  &  des  Offices  de  tEglife  en  langue  vulgaire^  fions,  &a 
contre  une  Sentence  de  l'Official  de  Paris,  du   10  Avril  i6%%.  Cette 
Sentence  avoit  été  portée  contre  la  TraduQion  du  Bréviaire  ,  faite  par 
M.  leTourneux,  &  fe  fondoit  fur  l'autorité  de  la  Sorbone,  qui   avoit 
déclaré  au  commencement  du  fiecle,  que  toutes  les  Verfîons  de  l'Ecri- 
ture &  des  Pères  en  langue  vulgaire ,  dévoient  être  en  horreur.    Une 
Sentence  fi  fcandaleufe  avoit  été  confirmée  par  une  Ordonnance  de  l'Ar- 
dievéque.  Cependant  Louis  XIV  ,  dans  le  même  temps,  faifoit  diftribuer 
dans  fon  Royaume ,  des  Tradudions  de  TEcriture  &  de  l'Ordinaire  de 
^  Alefle  ,  pour  apprendre  aux  nouveaux  convertis  que  l'Eglife  ne  privoit 
pas  fes  enfants  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  pour   donner  le  démenti  aux 
îroteftants  qui  la  calomnioient  fur  cet  article.  M.  Bofluet,  &  tous  ceux  Œuvre$ 
des  Evêques  de  France  qui  avoient  quelques  lumières ,  fe  plaignoient  en  ^^^^^^^^ 
f^cret  de  cette  inconféquence.  M.  Arnauld  fut  le  feul  qui  s'éleva  publi-Lctt.  168. 
9Uement  contre  la  Sentence  de  l'Official,  &  qui  vengea  l'Eglife,  dont 

(i/)  On  peut  voir  dans  la  Préfoce  hîftorîquc  qui  eft  à  la  tête  du  Tome  XXXII  de  la 
^^lleAioa ,  dçs  détails  intéreflants  fur  les  huit  volumes  de  la  Morale  pratique. 

Mm  z 
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les  intérêts  étoient  facrifiés  à  ceux  de  PArchcvêque  de  Paris  &  des  Jéfui- 
tes  ,  lefquels  ne  cherchèrent  à  flétrir  la  tradudlion  du  Bréviaire,  qu«  parce 
qu'elle  avoit  pour  Auteur  M,  le  Tourneux  (x^).  La  Sentence  de  TOfli- 
cial  fut  oubliée  au  bout  de  quelques  mois  ,  &  n'eut  d'autre  effet  que 
de  donner  lieu  à  un  bon  ouvrage  Cy  ). 
Lvill.        ^^  détrônement  du  Roi  d'Angleterre  Jacques  II ,  par  le  Prince  d'Orange 
Ecrie  en  fon  gendre ,  étoit  un  événement  où  la  caufe  djïs  Rois  &  celle  de  la 
T^^^^^^slr  ^^''S'o"  étoit  fi  intérefTée,  que  M.  Arnauld  crut  devoir  écrire  contre 
Roi-cTAnlrufurpateur  (î3).  Cet  ouvrage  eft  du  commencement  de  1^89  i  quelques      ^ 
gUtcrre.    uiois  après  la  révolution  qui  y  donna  lieu.  On  y  trouve ,  au  jugement   ^ 

de  Pilluftre  Racine ,  la  force  &  ^éloquence  des  P h  Hippiques  de  Démoftbenes. ^ 

Le  manufcrit  en  ayant  été  envoyé  à  Paris ,  il  fut  communiqué  à  M.  d^^ 
la  Reynie,  Lieutenant  de  Police.  Ce  Magiftrat  en  pirla  au  Roi  Loui^ 
XIV,  qui  donna  ordre  de  l'imprimer  &  de  Tenvoyer  dans  toutes  le  s 
Cours  de  l'Europe.  Mais  cela  ne  le  rendit  pas  plus  favorable  à  l'Auteur, 
dont  la  fituation  devint  plus  embarraffante ,  la  France  lui  étant  toujours 
fermée  par  les  Jéfuites,  &  tous  les  autres  pays  par  les  ennemis  de  la 
France.  II  avoit  écrit  avec  tant  de  force    pour  défendre   les  droits  dû 
Roi  Jacques,  que  le  Prince  d'Orange  exigea  de  tous  fes  alliés  ,  &  fur-tout 
des  Efpagnols,  de  chaffer  ce  Dofteur  de  toutes  les  terres  de  leur  domi- 
nation. Les  Pays-Bas,  dont  Bruxelles  étoit  la  capitate ,  étoient  foua^i* 
au   Roi  d'Efpagne.    Ils  furent  d'ailleurs,    dès   1689,   le  théâtre  de    1* 
guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne.  Dans  des  circonftances  fi  critiqur^ 
M.    Arnauld  eut  quelque  deflTein  de  rentrer  en  France.  Mais  le  parti  S-  * 
refter  à  Bruxelles  lui  parut   préférable;  il  en   obtint  la  permiffion  d^ 
Marquis  de  Caftanaga ^  Gouverneur  Général  des  Pays-Bas,  qui  lui  ft^ 
dire  qu'il  n'avoit  rien  a  craindre.  Il  fut  néanmoins  obligé  de  fortir  d^ 
Bruxelles  au  bout  d'un  an ,  n'ayant  pu  y  jouir  plus  long-temps  de  \^ 
protection  du  Marquis  de  Caftanaga.  Les  périls  &  les  travaux  augmcû—-^ 
toient  à  mefure  qu'il  avançoit  en  âge. 
LIX.  La  Morale  pratique  y    la  Défenfe  du  Roi  d'A^igleterre  ,   la   Défenfi 

Dcnoncia-  ^^^  Ferfiofts  n'étoient  pas  les  feuls  ouvrages  dont  il  étoit  occupé  prefqu'ea 
ché  philo,  mcme  temps.  Une  hereiie  des  Jefuites ,  qu'il  crut  d'abord  n'être  qu'une 
&ît  ^P^"'^"  hafardée  par  un  de  leurs  Confrères,  &  qui  fe  trouva  être  la 
hcréfic  doflrine  commune  de  la  Société ,  &  tenir  aux  principes  les  plus  confiants 
contre  le  de  fa  Théologie ,  lui  donna  une  nouvelle  occupation  dans  la   même 

premier 

Comman-  ^    (x)  L'Archevêque  de  Paris  avoit  d'abord  donné  des  témoignages  d'eftîmc  &  de  bonté 
«ement     i  m,  le  Tourneux.    Mais  les  Jéfuites  ayant  conqu  contre  lui  une  haine  fi:  une  jaloufie 
implacables ,  à  l'occaGon  de  la  célébrité  de  fes  prédications ,  ce  Prélat  rabandoniui.j 

\y)  Voyez  la  Préface  hiflorîque,  Tome  VIII,  p.  iv  &  v. 

U)  Tome  XXXVI,  N*.  XXIL  S^lbid.  Préface  hiftorique,  p.  xcii  &  fuir. 
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année  i^89-  Un  Jéfuite  du  CoHege  de  pijon  fit  foutenir  une  Thefe 
publique ,  dans  laquelle  on  trouvoit  cette  propofition  :  que  les  péchés 
les  plus  contraires  à  la  nature  &  à  la  droite  raifon ,  n'étaient  point  des 
péchés  mortels  qui  méritaffent  la  peine  éternelle ,  lorfque  ceux  qui  les  com^ 
mettoient  ne  connoiffoient  point  Dieu  y  ou  ne  penf oient  pas  aâuellement  à 
lui  ;  qu'ils  n'étoient  dans  ce  cas  que  des  péchés  philofopbiques  ^  &  nulle- 
ment une  ofFenfe  de  Dieu.  Cette  propofition  étoit  fi  contraire  aux  pre- 
miers éléments  du  ChriftianiCme ,  qu'elle  révolta  tout  le  monde,  &  que 
les  Jéfuites  furent  obligés  de  la  défavouer,  &  de  la  faire  rétrafter  à 
leur  confrère.  M.  Arnauld  en  fit  la  dénonciation  avec  tant  de  force,  qu'il 
la  fît  condamner ,  &  que  ce  honteux  relâchement  ne  trouva  point  de 
défenfeurs.  Il  eft  cependant  vrai  que  cette  propofition  n'étoic  qu'une 
conféquence  fort  fimple  des  principes  reçus  dans  l'Ecole  des  Jéfuites. 

Unç  adion  humaine  n'eft  point  dans  leur  Théologie  un  péché  formel , 
fi  on  n'en  connoît  la  malice  en  le  faifant.  Or  on  peut  confidérer  deux 
fortes  de  malice  dans  une  adion  humaine;  l'une  philofophique  ,  en  ce 
qu'elle  eft  contraire  à  ce  qui  convient  à  la  nature  humaine  &  à  la  droite 
raifon;  l'autre  théologique ^  en  ce  qu'elle  eft  contraire  à  Dieu  &  à  fa 
loi  qui  la  défend.  Un  homme  peut  connoître  la  première  forte  de  ma- 
lice fans  connoitre  la  dernière;  c'eft-à-dire,  qu'il  peut  favoir  qu'une 
Hâion  eft  contraire  à  la  droite  raifon,  fans  favoir  qu'elle  eft  contraire  à 
la  loi  de  Dieu  ;  ou  parce  qu'il  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  un  Dieu  ;  ou 
parce  qu'il  ignore  qu'il  ait  rien  commandé  ou  défendu  aux  hommes;  ou 
^nfin  ,'  parce  qu'il  n'a  fait  aucune  attention  à  Dieu  en  faifant  cette  aftion. 
Comme  une  aâion  humaine  n'eft  un  péché  formel  que  quand  on  en  con- 
iioit  la  malice,  elle  n'eft  aufli  une  formelle  ofiTenfe  de  Dieu>  que  quand 
On  la  connoît  fous  ce  rapport.  De  tous  ces  principes,  les  Jéfuites  tiroient 
Ces  contéquences:  i*.  Que  celui  qui  commet  une  mauvaife  aûion,  en 
iBc  croyant  pas  qu'il  y  ait  un  Dieu  qui  l'ait  défendue,  ou  ne  penfant  point 
aôuellement  à  Dieu  lorfqu'il  la  commet ,  ne  commet  qu'un  péché  philo- 
^phique,  qui  n'eft  point  une  formelle  ofFenfe  de  Dieu  :  2*.  Qu'il  ne  fait 
pas  un  péché  mortel  qui  rompe  l'amitié  de  l'homme  avec  Dieu  :  5  "*.  Qu'il 
f»e  mérite  point  une  peine  éternelle,  parce  que  le  péché  mortel  ne  mérite 
une  telle  peine  qu'autant  qu'il  eft  une  grieve  ofFenfe  de  Dieu. 

On  trouve  le  développement  de  cette  doftrine  dans  les  cinq  Dénon* 
dations  de  l'héréfie  du  Péché  philofophique,  &  l'hiftoire  de  toute  cette 
îffaire  dans  les  Préfaces  hiftoriques  de  laCoUedlion  des  Œuvres,  (a) 

M.  Arnauld   dénonça    dans    le    même   tems    une    propofition  fur 
famour  de  Dieu,  foutenue  par  les  Jéfuites  à  Poht-à-MouflTon j  il  ne  la 

(a)  Tome  XXXL  N%  XlY,_Prcfacc  hiftoriquc,  ibid. 
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qualifia  pas  de  nouvelle  héréfie,  parce  qu'il  favoit  qu'elle  étoit  conforma 
à  la  doftrine  des  Cafuiftes  d^a  Société.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  ^ 
L'homme  n'eji  point  obligé  cf  aimer  fa  derfîtere  fin ,  ni  dans  le  commença^ 
ment ,  ni  dans  le  cours  de  fa  vie  morale,  (b)  Alexandre  VIII  condamtis 
cette  propofîtion  comme  hérétique  par  le  même  Décret  du  24  Ao^û-t 
169b,  dans  lequel  Théréfie  du  Péché philofophique  eft  condamnée. 
LX.  Les  dénonciations  de  ces  deux  héréfies  concoururent  avec  une  de- 

Lcs  cinq  marché   dans  laquelle  M,  du  Vaucei  engagea  M.  Arnauld,  &  qui  eut 
préfentés  ^^s  fuites  avantageufes  pour  PEglife.  Les  Cardinaux  de  Lattrea  &  à^jt^ 
a  kXtx^Tï' guirre y  prévenus  comme  beaucoup  d'autres,  qu'il  exiftoit  une  héréfîe 
avec  une  ^^^  Janféniftes ,  condamnée  dans  les  V  Propofitions ,  furent  détrompés 
lettre  de  par  la  lecture  des  V  Articles  envoyés  en  1663   à  Alexandre  VII  par  AL 
nauld."^"    de  Choifeul ,  Evéque  de   Commenges.  Ces  V  Articles  avoient  été  ap- 
prouvés à  Rome  après  l'examen  le  plus  rigoureux.  On  les  avoit  déjà  im- 
primés dans  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  &  ils  le  furent  de  nouveau 
dans  le  fécond  volume  de  la  Tradition  de  PEglife  Romaine  fur  la  pré- 
dejlination  &  la  grâce.  M.  du  Vaucei  ayant  préfenté  au   Cardinal  d'A- 
guirre  cet  ouvrage  que  le  Père  Quefnel  venoit  de  publier,  ce  Cardinal 
y   lut  les  cinq   Articles,  les  trouva  très  -  catholiques ,  &  déclara  à  M- 
du  Vaucei,  que  fi  les  Janféniftes  n'avoient  point  d'autres  fentiments,  leur 
orthodoxie  étoit  évidente.  Il  fe  plaignit  à  cette  occafion  de  ce  qu'ils  DC 
prenoient  pas  plus  de  foin  de  les  répandre,  &   de  les   faire  connoîtrc 
dans   toutes  les  parties  de  l'Eglife  Catholique,  fur-tout  en   Italie,  efl 
Efpagne  &  en    Allemagne,  où  il  prétendoit  qu'ils  étoient  entièrement 
inconnus. 

M.  du  Vaucei  ayant  fait  part  de  cet  entretien  à  M.  Arnauld  &  a^ 
Père  Quefnel,  &  ayant  infîfté  pour  qu'on  fit  réimprimer  les  V  Article^ » 
on  prit  la  réfolution  de  les  publier  de  nouveau,  avec  une  préface  his- 
torique dcftinée  à  en  faire  connoître  l'occafion,  &  le  fuccès  qu'ils  avoieCJ* 
eu.  M.  du  Vaucei  defîroit  qu'ils  fuffent  préfentés  au  Pape  au  nom  S^ 
AL  Arnauld ,  &  que  ce  Dofteur  priât  le  Cardinal  de  Bouillon  de  1^ 
mettre  fous  les  yeux  de  Sa  Sainteté.  M.  Arnauld  trouvoit  des  inconvc?- 
nients  à  cette  idée  ;  il  ne  lui  paroiiToit  pas  à  propos  de  fe  mettre  à  la  têt« 
des  autres ,  &  Jugeoit  plus  convenable  de  préfenter  les  Articles  comni^ 
fe  foutenant  d'eux-mêmes ,  &  ayant  été  approuvés  depuis  long-tcmps  ^ 
fans  que  perfonne  les  eût  défevoués.  Ce  projet  fit  bientôt  place  à  ul^ 
autre ,  qui  fut  exécuté.  M.  Cafoni  fe  chargea  de  préfenter  l'Ecrit  des  ^/^ 
Articles  au  Pape ,  &  de  le  faire  dans  un  tel  fecret ,  que  fi  la  chofc  n^ 
tournoit  pas  au  gré  de  ceux  qui  la  tentoient^  le  public  n'en  pût  pas  ëtsÇ 
,  (A)  Ibid.  N^.XVI. 
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îrtftruît.  M.  Arnauld  confentit  alors  d'écrire  à  Sa  Sainteté,  comme  il  le  Tome  III. 
fit  le  26  Janvier  1690.  Si- tôt  que  TEcrit  des  V  Articles  (c)  lui  eut  étéP-^^î» 
préfenté,  on  le  répandit*  dans   Rome,  où   il  fit  un   tel  eflfet,  que  les 
plus  habiles  Cardinaux  &  toutes  les  perfonnes  intelligentes  commencè- 
rent à  reconnoître  que   le  Janfénifine  étoit  un  fantôme.  Les  Domini- 
caîns  &  les  Auguftins  y  applaudirent  univerfellement;  &  il  y  a  lieu  de 
croire  que  fi  TUniverfîté  de  Louvain  avoit  écrit  au  Pape  pour  en  de- 
mander l'approbation ,  comme  on  avoit  efpéré  qu'elle  le  feroit ,   l'Ecrit 
des  V  Articles  auroit  été  autorifé  par  le  S.  Office ,  à  qui    il  avoit  été 
renvoyé.  Le  Cardinal  d'Aguirre  revint  fi  bien  de  fes  préventions ,  que 
dans  rédition  de  S.  Anfelrae,  qu'il  publia  à  Rome    peu  de  mois    après 
que  les  V  Articles  eurent  été  préfentés,  il  rétrafta  ce  qu'il  avoit  avancé 
contre  les  Janféniftes  dans  fes  premiers  ouvrages ,  &  devint  dans  la  fuite 
leur  proteâeur  dans  le  facré  Collège. 

M.  Arnauld  étoit  occupé  des  dénonciations  dont  nous  venons  de  par-    lxt. 
ler,lorfque  de  nouveaux  efforts  que  les  Jéfuites  firent  auprès  du  Roi   Force  de 
d*£fpagne,   le  privèrent  de  l'afyle  qu'il  avoit  à  Bruxelles  fous  la  protec-BroxdIcs, 
tîondu  Marquis  de  Cartanaga.   Ce  gouverneur  reçut  des  ordres  de  faire  »!  cherche 
fortirM.  Arnauld  des  Pays-Bas.  Il  ne  les  lui  notifia  pas,  mais  il  lui  fitunafy"ir^ 
^ire  qu'il  ne  pouvoit  plus  lui  continuer  fa  proteftion.  (d)  L'embarras  ailleurs,  & 
^  ce  Dofteur  fut  d'autant  plus  grand ,  que  dans  l'agitation  univerfelle  ^  '^^'^"^* 
^  étoit  toute  l'Europe,  il  ne  pouvoit  chercher  ailleurs  un  autre  afyle, 
îû'en  expofant  fa  vie  &  fa  liberté.   Son  courage  ordinaire  ne  l'abandonna 
P3s  néanmoins.  "  J'ai  toujours  mis  ma  confiance  en  Dieu  ,  dit-il  à  ce  fujet, 
»  &  il  ne  m'a  jamais  manqué.  Je  me  trouve  heureufement  forcé  de  l'y 
^  mettre  plus  que  jamais ,  voyant  que  tout  me  manque  du   côté  des 
»  hommes.  C'eft  pour  fa  caufe  &  pour  avoir  défendu  la  vérité.  Cette  Tome  IIL 
n  vérité  me  défendra,   &  me  fervira  de  bouclier  &   d'afyle  ,    quelque P- ^84. 
»  part  que  me  conduife  fa  Providence.  ,5 

Il    quitta    Bruxelles    au    mois    d'Avril    1^90,    &  alla  à  Anvers, 

dans  l'efpérance  de  trouver   dans  cette  ville,  ou  dans  quelque  autre  des 

Ï^ays-Bas ,  une  maifon  où  il  pût  vivre  inconnu.   Mais  n'ayant  pu  y  réuflîr, 

iHut  contraint   de  paffer  en    Hollande,  quelque  répugnance  qu'il  eût 

pour  un  pays  où  le  Prince  d'Orange  étoit  tout  -  puiffant ,  &  où  il  avoit 

(c)  Cette  nouvelle  édition  des  V  Articles  a  pour  titre  :  Do6it  ind  Augtiflinianoruni  Tfieom 
M^Tum  circa  V  Propqptionum  matcriam  Expofitio ,    Artiudis  V  ad  /llcxandr.um  PP. 
^^^  olim  êrcuifmiffis  comprehenjà ,  nunc  Alexandri  PP.   VIII  judicio  denuo  fuhjccia , 
*c.  Il  commence  par  ce  mot  ;   Corxim, 
S^)  M.  Arnauld  écijvit  à  ce  fujet  une  lettre  au  Marquis  de  Callanaga  ,  qu'on  trouve  au 
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encore  pour  ennemis,  les  Minières  d'une  Religion  qu'il avoit combai 
toute  fa  vie. 

Ce  Dodeur  avoit  en  Hollande  des  amis  qui  le  reçurent  aufli-bien  qi 
Tavoienc  taie  autrefois,  mais  qui  craignirent  que  s'il  demeuroit  parmi  ec 
leurs  adverfaires  ne  leur  en  fiflfent  un  crime  auprès  de  la  Cour  de  Roo 
&  ils  defiroient  en  conféquence  qu'il  s'établît  hors  des  Provinces-Un 
Leurs  frayeurs  n'étoient  pas  fondées  ,  au  jugement  de  M.  du  Vaucel;  ( 
mais  il  fuffic  qu'elles  fuITent  réelles,  pour  que  M.  Arnauld  penflit  à 
faire  ceffer  en  s'éloignant.  Il  reconnut  bientôt  lui-même,  qu'ayant  cr 
ou  quacre  perfonncs  avec  lui ,  il  ferok  impoflible  qu'il  fût  long  -  tem 
inconnu  en  Hollande,  &  il  prie  le  parti  de  chercher  une  retraite  a 
Rcl.  de  la  leurs.  La  ville  de  Liège  lui  parut  préférable  à  toute  autre.  Il  y  arriva 
P'^^la  fin  de  Mai,  après  un  voyage  fatiguant  &  périlleux ,  ayant  couru  da 
fois  le  rifque  de  tomber  entre  les  mains  des  partis  qui  couroient  la  car 
pagne.  Il  fut  reçu  à  Liège  par  M.  Cartier^  Echevin  de  cette  ville,  q 
le  logea  chez  lui ,  &  en  prit  foin  jufques  au  mois  de  Septembre  ;  tcm 
au  -  delà  duquel  M.  Arnauld  ne  put  pas  prolonger  fon  féjour  à  Liège 
parce  qu'il  cefla  alors  d'y  être  en  fureté  ;  les  Jéfuitcs  étant  venus  à  boi 
de  découvrir  qu'il  y  étoit.  (/)  Un  Chanoine  de  la  ville  à'Ama  avoit  in?il 
M.  Arnauld  à  venir  paflfer  quelque  temps  au  château  de  Gebay ,  à  quati 
lieues  de  Liège  &  à  deux  de  Hui.  M.  Arnauld ,  les  peribnnes  qui  l'ai 
compagnoient  &  celles  qui  y  étoient  invitées  à  fon  occafion ,  ne  purri 
remplir  tout  d'un  coup  un  château  qui  n'étoit  pas  ordinairement  habib 
fans  faire  fenfation  dans  le  voifinage.  Quelques  Chanoines  de  la  vil 
d'Ama ,  amis  des  Jéfuites  &  curieux  de  favoir  ce  qfue  c'étoit  que  0 
étrangers  qui  étoient  au  château  de  Gebay  ^  interrogèrent  les  dom< 
tiques,  &  apprirent  d'un  de  ceux  qui  fervoient  à  table,  qu'on  y  traite 
avec  une  diftinâion  marquée  un  vieillard  qui  étoit  du  nombre  de  c 
étrangers.  Les  Jéfuites  qui  furent  inftruits  de  ces  particularités,  répa 
dirent  tout  d'un  coup  que  M.  Arnauld  étoit  dans  le  pays ,  &  envoycrc 
les  Capucins  chez  le  Curé  du  lieu,  afin  que  fous  le  prétexte  de  faire 
quête  ,  ils  priflfent  de  nouvelles  informations.  Ces  Religieux  ne  cacherc 
pas  ,au  Curé  le  vrai  motif  de  leur  voyage  :  celui-ci  chercha  à  leur  donc 
le  change  ;  mais  les  Capucins  en  conclurent  que  leurs  foupçons  étoie 
fondés  «  &  n'héfiterent  pas  à  affurer  que  M.  Arnauld  étoit  au  chàtes 

C^)  Lettres  à  M.  Codde  &  à  M.  van  HcofTen  ,  du  ij  Mai  1690. 

(f)  M.  Arnauld  fit  connoîfTance ,  durant  fon  féjour  à  Lîege,  avec  M.  Vaveus%  O 
noine  de  S.  Paul ,  qu'il  regardolt  comme  un  des  plus /avants  Théologiens  de  cette  ^/j 
avec  M.  Denis ^  ProfeiTeur  de  Théologie  au  Séminaire;  M.  Dc//no«t ,  Chaaoine  de 
Cathédrale,  &c. 
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^e  Gebai.  Il  fallut  quitter  ce  châte«u  dès  le  lendemain,  (g)  &  revenir  à 
;ïI^iegc,où  M.Cartier  chercha  un  logement  pour  mettre  M.  Arnauld  en 
^^reté  pendant  quelques  jours.  Il  étoit  temps  ;  car  à  peine  étoit-il  parti 
^u  château  de  Gehai,  que  le  Redleur  du  Collège  des  Jéfuites,  accompa-  /6.p.  ^ç. 
^ïïïé  de  deux  de  fes  confrères,  y  vint  fous  prétexte  de  fc  promener,  de- Seconde 
rarmanda  à  entrer,  &  à  voir  la  maifon  &  les  jardins;  vifita  tout  avec  Tem*  Payent" p. 
px'eflTement  le  plus  marqué  ,  &  quoiqu'il  n'eût  rien  trouvé,  il  ne  laiiTa  pas  8. 
d^  dire  que  M.  Arnauld  y  étoit  caché,  &  y  avoit  tenu  une  aflemblée 
d^s  Janféniftes  de  Liège.  Les  Jéfuites,  voyant  que  leur  proiç  leur  échap- 
p<:^it  s'ils  ne  faifoient  les  derniers  efforts  pour  la  faifir,  employèrent  tout 
c^    qu'ils  avoient  d'adrefle,  de  crédit  &  de  partifans  auprès  du  Prince 
E  véque  de  Liège  ,  (  /^  )  pour  l'engager  à  fe  prêter  à  leurs  deffeins  fur  la 
,  perfonne   de  M.  Arnauld.   L'Evéque  avoit  un  Jéfuite  pour  Confefleur;  • 
m^is  il  étoit  d'un  caradlere  doux  &  ami  de  la  paix;  il  eftimoit  M.  Ar- 
nauld, &  ne  voulut  point  employer  fon  autorité  pour  le  faire  arrêter. 
"    il  eft  perfécuté  en  France,  difoit-il;  on  ne  veut  pas  le  fouffrir  ailleurs.  Rcl.WcI» 
n   Où  veut- on   donc  qu'il  aille?  Ses  ennemis  ne  voudroient-ils  pas  le    ^^^P*^''* 
\    fouffrir  fur  la  terre?  19  Mais  plus  le  Prince  témoignoit  d'humanité  à 
.  l'égard  de   M.  Arnauld,  plus  les  Jéfuites  firent  d'efforts  pour  rendre  fa 
proteâiqn  inutil^à  ce  Dodeur.  Ils  s'affocierent  les  Religieux  Mendiants 
paur  travailler  de  concert   avec  eux  à  répandre   l'alarme  dans  tout  le 
pays ,  comme  fi  une  troupe  d'hérétiques  &  de  féditieux  y   étoit  entrée. 
Après  avoir  ainfi    difpofé  les  efprits,  ils    aflemblerent  dans  la   ville  de 
liège  un  conventicule   de  ces  Religieux  ,   &   leur  firent  adopter   un 
aàe  pour  demander  en  corps  au  Grand  Vicaire  de  la  ville,   de  publier 
Bne  Ordonnance  pour  profcrire  M.  Arnauld,  &  défendre  de  converfer 
a^ec  lui.   Cet  afte  fut  figné  le  24  du  mois  d'Août,  par  le  Prieur  des 
Dominicains,  le  Gardien  des  Récollets ,  celui  des  Cordeliers  co#rentuels, 
ï^  Sous-Prieur  des  Auguftins ,  le  Vicaire  des    Carmes   déchauffés   &   le  • 
^câcur  du  collège  des  Jéfuites.  Celui-ci,  le  moteur  de  toute  cette  ma- 
^^uvre,  ne  put  obtenir  un  plus  .grand  nombre  de  fignatures,  quelque 
P^ine  qu'il  fe  donnât  pour  engager  les  Supérieurs  des  autres  Commu- 
nautés Religieufes , qui  étoient  w'grandaiombre  à  Liège,  à  fe  joindre  à 
^^s  fanatiques.  Cet  ade  fut  fignifié  deux  fois  au  Grand  Vicaire,  qui  le  mé- 
^*^ifa,  &  qui  étoit  fi  éloigné  de  s'y  prêter  ,  qu'il  avoit  lui-même  accordé 


^  tires  après  minuic ,  &  par  un  très-mauvais  temps. 


T  .  </0  Louis  Antoine  ,  Prince  Palatin  ,  Grand-Maitrc  de  rOrdrcTcutonique,  éluEvcquede 
^^ge  en  Juillet  1688. 

Vie  d: Antoine  Arnauld.  Part.  II.  N  n 


2ÎZ         VIE    D'ANTOINE    ARNAULD; 

à  M.  Arnauld  la  permiflion  de  dire  la  Meflfe  dans  la  maifon  où  iliog 

Ce  Dodeur  obtint  dans  le  même  temps  une  pareille  permiflion  de  R 

Qjjoique  TEvéque  de  Liège  ne  voulût  pas  concourir  aux  defleini 

ennemis  de  M.  Arnauld ,  &  qu'il  eût  même  rejeté  avec  indignation  »  1 

Seconde  que  les  Jéfuites  avoient  voulu  lui  en  donner ,  en  le  qualifiant  d'ai 
corrcifi.     de  tous  les  troubles  qui  agitoient  TEglife ,  &  d'homme  capable  d'e 

^'^*  ''^' citer  de  nouveaux  dans  fon  Diocefe,  ce  Dofteur  fentit  qu'il  n'étoî 
en  fureté  dans  un  pays  où  les  Jéfuites  paroifToient  réfolus  de  fe  p* 
aux  dernières  violences.  Un  de  leurs  Pères,  nommé  Ifferin^  qui  avo 
Capitaine  de  cavalerie ,  &  qui  confervoit  fous  l'habit  de  Jéfuite  l 
Taudace  de  fon  ancienne  profeflion  ,  ne  diOimuloit  pas  le  platfîr 
auroit  à  être  Tinflrument  de  la  vengeance  de  fa  Société.  (  /  )  Il  reo 
foit  Liège  de  fes  fureurs  Se  de  fes  menaces.  M.  Arnauld  fit  fond 
grand  Doyen  du  Chapitre  de  Liège,  pour  favoir  s'il  pouvoit  con 
fur  la  protedion  de  l'Etat ,  au  cas  qu'on  voulût  attenter  à  fa  perfc 

Ibidem.  Ce  grand  Doyen,  qui  étoit  dévoué  au  Prince  d'Orange,  &  Chc 
Confeil  de  guerre,  répondit  que  fi  M.  Arnauld  étoit  dans  le  Dîo( 
il  falloit  qu'il  fe  retirât  fans  bruit,  pour  prévenii:  les  difcours&  les  a 
procédés  auxquels  fa  préfence  pourroit  donner  lieu.  Ce  Doâeur  fut  a 
dans  le  même  temps  que  le  «Général  des  troupes  de  Liège  avoitdéc 
que  s'il  le  découvroit  il  le  feroit  arrêter.  Quoique  les  bonnes  dil 
rions  du  Prince  ne.  fuITent  pas  équivoques  ,  fon  pouvoir  n'étoit  pas 
abfolu  ,  pour  mettre  obftacle  à  la  mauvaife  volonté  du  Confeil  de  gi 
&  de  fon  Chef.  Bruxelles  offroit  encore  une  retraite  plus  fùre;  M 
nauld  prit  le  parti  d'y  rentrer  au  mois  de  Septembre  1 690  ;  il  y 
le  refte  de  fes  jours  avec  le  Père  Quefnel,  fans  fortir  de  la  petite  m; 
qu'ils  y  occupoient ,  &  travaillant  jufqu'au  dernier  moment ,  fans  qu'a; 
de  fes  Bl^its  fe  reflente  ni  de  la  vieillefle ,  ni  des  embarras  de  fa  1 
tion.  (*)  Les  Dénonciations  de  l'héréfiedu  Péché  philofophiquc  fi 
compofées  en  partie  ,  dans  le  temps  où  il  cherchoit  de  ville  en  vilk 
repos  qu'il  ne  put  trouver  qu'à  Bruxelles.  Il  compofa  la  cinquieooi 
arrivant  dans  cette  dernière  ville,  &  mit  dans  le  même  temps  la 
niere  main  au   cinquième  volume  de  la  Morale   pratique.  (/) 

(  O  Voyez  le  détail  de  tout  ce  qu'il  fit  &  dit  à  ce  fujet  y  Qucft.  cur.  p.  8,  Anatoml 
p.  168.  Ffemierecorr.au  P.  Payen»  p.  7.  Œuvres *dc  M.  Arnauld  ,  Tome  XXX!.  p. 

{k)  M.  ArnaulJ  ,  depuis  ce  retour ,  fut  privé  du  fecours  de  Ton  ancien  &  fidelle  Secr 
M.  Guelphe,  dont  la  fanté  ne  pouvoit  plus  s*accommoder  de  cette  profonde  retrait! 
Bclicr  (les  Ejfurts^  Prêtre  &  gentilhomme  Normand,  le  remplaça;  mais  un  peu  tar 
commencement  de  1694.) 

( /)  Al.  Arnauld  exprima  lui  même  dans  le' temps  la  paix  &  la  tranquillitc  d'ame  i 
avoit  joui  depuis  fon  départ  de  Bruxelles.  Voyez  le  Tome  III.  de  L'S  Lettres ,  p.  289- 
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II  fe  livra  auffi-tôt  après  à  un  travail  important  contre  Steyaert,(m)    lxiI. 
Dofteur  &  Profeffeur  en  Théologie  de  TUniverfité  de  Louvain.  On  peutl^'^^^l^^* 
lire  dans  les  Préfaces  hiftoriqucs  Poccafion  de  l'ouvrage  qu'il  lui  adrefla  Ta?.^  ^^^ 
fous  ce  titre  :  Difficultés  propofées  à  M.  Steyaert.  Il  fuffira  de  dire  ici ,  Steyaert. 
igue  M.  Arnauld  y  traite, avec  fa  profondeur  ordinaire,  plufieurs  points  ^j^^jx. 
^e  Théologie  &  de  Morale  ,  &  en  particulier  la  queftion  de   la  ledure 
élt  rEcriture  Sainte ,  &  celle  de  la  prohibition  des  livres ,  matière  nou- 
-%rclle,  qu'aucun  Catholique  avant  lui  n'avoit  traitée  avec  l'étendue  con- 
V'^nable.  Dans  l'ouvrage  de  la  Le£lure  de  ^Ecriture  Sainte ,  M.  Arnauld 
s^^toit-  borné  à  combattre  une  prétention  de  Mallet ,  qui  vouloit,  que 
felon  Pinftitution  de  Dieu  Se  des  Ecrivains  canoniques,  l'Ecriture  n'eût 
é^é  faite    que  pour  être  lue  par  les  Prêtres  &  par  les  Dofleurs.  Mais 
il     n'avoit  pas  examiné,  lî  dans  le  dernier  fîecle  on  avoir  eu  de  bonnes 
raifons  de  reftreindre  la  hberté  que  les  fidèles  ont  de  la  lire,  en  exigeant 
des  permiffions  par  écrit  pour  ceux   qui  la  voudroient  lire  en  langue 
vtilgaire;  &  au  cas  que  des  circonftances  particulières  euflTent  juftifié  cette 
coxiduite  ,  fi  le  changement  de  ces  circonftances  ne  faifoit  pas  rentrer  les 
peuples  dans  leurs  droits.  Ce  que  M.   Arnauld  n'avoit  pas  traité  dans 
Vocjvrage  contre  Mallet,  fe  trouve  difcuté  favammcnt  dans  les  Difficultés 
Propofées  à  M.  Steyaert.  Les  règles  de  VIndex  y  reçoivent  l'interpréta- 
tioo  la  plus  favorable  dont  elles  foient  fufceptibles  ^  au  lieu  d'y  être  corn- 

^  ^C  ni)  M.  Amauid  a  eu  fi  fijuveit  afFaîre  au  Dodleur  Steyaert ,  qu'il  eft  à  propos  de  dire 
^  quelque  ch«fe  de  ceThéologicn.  Il  étoit  doué  de  talents  &de  beaucoup  (Tefprit^  au  juge- 
tnent  de  M.  Arnauld  lui-même  (Tome  II,  p.  S7S*  )  mais  d'un  efprit  fouple,    verfatile 
&  dangereux.  Il  avoit  d'abord  été  fort  uni  avec  les  plus  célèbres  membres  de  l'Univerfité 
<ic  LoQVain  ,  avoic  fuivi  M.  Vanviane  &  le  P.  Lupus  y   Auguftin  ,lorfqu'ils  furent  députés  à 
&onie  en  1677  '  po^i"  pourfuivre  la  condamnation  de  la  Morale  relâchée  ;  avoit  vu  à  Paris 
W.  ArnauM  en  allant  à  Rome  &  en  revenant  ;  en  avoit  reçu   des  ténwignages  particu- 
liers d'amitié,  &  lui  en  avoit  donné  à  fon  tour  d'une  eftime  fingulîere.  Au  mois  de  Mars 
^^%i  il  lui  écrivit  même  une  lettre  très-obligeante,  pour  le  remercier  du  préfent  qu'il  lui 
J^oîtfaît,de  la  Nouvelle  Déjenfe  du  N,  T.  de  Jfons  ^  contre  Mallet,  qu'il  qualifia,  non 
^ulcmcnt  d'Apologie  invincible  ^  fans  repartie  ^  contre  les  calomnies  de  ce  pitoijable 
^roflin,   mais  auflî  de  Traité  très-folide  ^  &  de  Commentaire  très  r  utile  fur  plùjîcurs 
p^Mgcs  du  N.  T.  (Voyez'cette  lettre.  Tome  XXV,   p.  ît6.  )  De   retour  à  Louvain  , 
'ambition  lui  fit  peu-à-peu  abandonner  fes  anciens  amis,   &  devenir  même  leur  pcrfécu- 
j^^r.  Il  conferva  toujours  toutefois  fon  attachement  à  la  docflriiie  de  la  prédeftination  gratuite 
^  de  la  grâce  efficace  par  elle-même,  confit^nçe  dans  les  favantes  Cenfures.de  Louvain  & 
^^Douay,  &  plufieurs  points  effentiels  de  la  faine  morale.  Mais  il  crut  devoir   compofcr 
^^«cjes  ennemis  de  ces  vérités  ,  fe  relâcher  fur  plufieurs  articles,  &  témoigner  fur-tout 
^^  grand  zèle  pour  les  prétentions  nltramontaines ,  comme  le  moyen  le  plus  aiïuré  de  futis- 
^îre  fon  ambition.  Sa  conduite  à  ce  fujet   le  mit  à  l'abri  de  ce  qu'il  auroit  pu  avoir  à 
to'"^*Bdre  des  Jéfuites,  qui  ne  F aimoient  pas  ^   &  la  Gour  de  Rome  fut  Ci  reconnoilfante  de 
/  ^*3gagement  folemnel  qu'il  avoit  pris  dans  une  lettre  écrite  au  Pape  ,  de  Joutenir  toutes 
^  opinions  ultramontaines y  que  cette  lettre  fut   enrégiftrée   au  S.  Office,    avec    cette 
t^te:  Curandum  eft  ut  hic  promoveatur.  Voyez  VEtat  de  la  Faculté  de  Louvain  ,  p.  2ç8. 
^  Fourberie  de  Louvain  y  p.  n  >  &  1^  Tome  VIII  des  Œuvres  de  M.  Arnauld,  p.  47  j, 
^76 ,  481 ,  ^71,  t^%€  ,  587.  Note  de  l'Editeur. 

Nn  z 
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battues  diredement.  Les  Romains  auroient  defiré  que  M.  Arnauld  n'eût 
pas  touché   cette   matière  dans  cet  ouvrage.  Mais  ce  Dodeur  crut  qu'il 
étoit  infiniment  plus  utile  à  TEglife,  de  remonter  aux  principes  &  d'éclai- 
rer les  peuples ,  que  de  fe  taire  par  un  refped  fuperftitieux  pour  les  Dé- 
Tam.ur.  crets  de  Tlnquifition.  "11  n'y  a  rien  que  je  h'aie  cru  devoir  faire,  dit-il, 
p-4^:^i     55  pour  mettre  cette  matière  dans  un  fi  grand  jour,  qu'il  n'y   eut  per- 
„  foune  qui  eut  de  là  confcience  &  de  la  juftefîe   d'efprit,  qui  ne  pût 
„  être  convaincu   que  c'eft   un  abus  très -préjudiciable  à  la  Religion, 
55  que  de  vouloir  faire  fubfîfter  encore  aujourd'hui  les  défenfes  générales 
„  faites  il  y  a  fîx  vingts  ans ,   de  lire  l'Ecriture    Sainte  en  langue  vuU^ 
n  gaire.  Je  l'ai  fait  d'une  manière  qui  ne  doit  pas  choquer  les  Romains..-.. 
33  Mon  but  a  été  de  perfuader  &  de  convaincre  tous  les  hommes  rai— 
„  fonnables;  &  j'efpere  quo  j'en  viendrai  à  bout.  Les  autres  le  prendront 

„  comme  il  leur  plaira  ;  j'en  abandonne  le  fuccès  ^  Dieu il  faut  fc 

33  mettre  une  fois  pour  toutes  au' deffus  de  ces  cenfures  de  Rome.  C'eft 
a,  le  feul  moyen  de  fervir  TEglife  ;  car  tout  eft  perdu  fi  on  ne  feit  fentif 
,5  au  monde,  ce  que  c'eft  que  de  faire  dépendre  la  foi  de  l*EgIife  des 
n  opinions  &  de  la  cabale  de  fept  ou  huit  Frati.  On  ne  fait  qu'afFoibli^ 
53  la  vérité  en  les  voulant  ménager  ;  &  après  tout  on  n'y  gagne  rien. 
y3  Qiiand  on  eft  aflTuré,  autant  qu'on  le  peut  être  humainement,  de  tic 
33  blcflfer  ni  la  vérité ,  ni  la  charité  ,  ni  ce  qu'on  doit  raifonnablement 
I  „  de  foumiflîon  &  de  refped  aux  Puiflanceç  de  rEgUfe,  on  peut  s'abaii- 
,3  donner  à  Dieu ,  &  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  que  les  hommes  efl 
^  pourront  dire.  Si  on  avoit  moins  ménagé  les  Ultramontainf ,  ils  auroient 
35  été  plus  retenus;  ils  ofent  tout  parce  qu'onleurfoufFre  tout;  &  qu'aie 

35  lieu  de  s'élever  contre  leurs  pitoyables  Décrets  de  l'Inquifition oo  fc 

33  rompt  la  tète  à  y  chercher  des  explications  favorables.  ,5 
LXIII.        Tandis  que   M.   Arnauld  travailloit  aux   Difficultés  propofées  à  /'-^ 
de  Douay.  Steyacrt ,  il  fut  obligé    d'interrompre  cet  ouvrage ,  pour  dévoiler  uH^ 
fourberie  des  Jéfuites ,  qui  fous  le  nom  même  de  M.  Arnauld ,  entretif** 
rent  pendant  près  d'un  an  un  commerce  de  lettres   avec  quelques  Pr^^ 
feftcurs  de  rUniverfité  de  Douay,  &  quelques  autres  Eccléfiaftiques qu'ils 
étoient  rélblus  de  perdre.  L'hîftoire  n'offre  point  d'exemple  d'une  intrigCJ^ 
conduite  avec  c«tte  ^léchanceté.  Quoiqu'elle  foit  racontée  dans  beaucou-^ 
de  livres ,  nous  ne   pouvons  nous  difpenfer  d'en  faire  un  récit  fuccinP  ^ 
pour  faire  connaître  les  motifs  qui  engagèrent  M.  Arnauld  à  compofer  pli^"^ 
fieurs  Ecrits  fur  cette  affaire. 

Au  mois  de  Juin  de  l'année  1690,  un  Profeffeur  Jéfùite  de  Douay ^^ 
fit  à  la  Hn  d'un  exercice  public  un  difcours ,  dans  lequel  il  fe  déchaini^ 
d'une  manière  très-emportée  contre  M.  Arnauld  >  &  contre  tous  ceux  quc^ 
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rE^adoptoient  pas  les  opinions  nouvelles  de  Molina.    Il  enveloppa  dans  Plainte  de 
cette  harangue  les  Thomiftes  auQî  -  bien  que  ceux  qu'il  appelloit  Janfc-  ^  ^'"-  • 
nîftes;  car  il  condamna  les  V  Articles   envoyés  par  M.  l'Evêque  de  Coni-  d'Arras. 
mcngesau  Pape  Alexandre  VIL  Ce  Profeflcur  avança  auffi,  que^la  dif-T.  XXXL 
tînûion  du  fait  &  du  droit  étoit   Torigîne  de  toutes  les  héréfîes.   Ce^***^* 
furent  les  principaux  points  de  fon  difcours.  Peu  de  temps  après,  M. 
(fe   Ligni ,  ProfeflTeur    de  Philofophie  dans   le  Collège  du  Roi ,   devant 
préfider  à  fon  tour  à  un  exercice  public ,  fe  crut  obligé  de  réfuter  ce 
que  le  Profeffeur  Jéfuite  avoit  avancé.  Il  fit  donc  voir  dans  fon  difcours, 
que  les  V  Articles  contenant  les  points  principaux  de  la  grâce  de  Jefus 
Chrift ,  étoîent   très- catholiques,  &  que   la    plus  faine  &  la  meilleure 
partie  des  Théologiens  les  foutenoient.   Il  prouva   que   la  diftinftion  du 
fait  &  du  droit    étoit  le   fentiiiient  de  toute  TEglife ,  &  que  perfonne 
n^avoit  jamais  foutenu  le  contraire,  finon  depuis  qu'il  avoit  été  de  rintérét 
de  la  Société  de  le  foutenir.   Ce  fut  de  ce  difcours  &  des  Thefes  qui 
fuivirent ,  que  les  ennemis  de  ce  jeune  ProfeflTeur  conçurent  une  telle 
animofîté  contre  lui,  qu'ils  conjurèrent  fa  perte. 

Le  premier  effet  de  ce  delfein  fut  une  lettre  qu'ils  écrivirent  à  ce  Pro- 
fefleur  fignée  Antoine  i^***,  la  plus  obligeante  &  la  plus  capable  de 
gagner  le  cœur  d'un  jeune  homme  :  car  on  y  faifoit  employer  à  M.  Ar- 
nauld  les  termes  les  plus  tendres.   On  lui  faifoit  témoigner   la  joie  qu'il 
avoit  de' ce  que   ce  jeune  ProfeflTeur  foutenoit  la   bonne   morale  avec 
tant  de  zèle  ;  &  on  lui  faifoit  dire,  que  quoiqu'il  ne  fut  pas  en  France, 
il  y  avoit   néantnoins  beaucoup  d'amis   qui  fe  feroient  un  plaifir  de   le 
fervir.  Les  fept   ou  huit  premières  lettres  du  fauflTaire,  n'étoient  qu'un 
prélude  pour  gagner  la  confiance  de  ce  ProfeflTeur  &  de  quelques  autres 
!      de  fes  amis  ,  à  qui  le  même  impofteur  écrivit  enfuite.  Après  s'être   mis 
bien  avant  dans  l'efprit  de  ces  Meflîeurs ,  par  un  long  commerce  de  let- 
tres qui  paroiflToient  innocentes ,  il  travailla  à  dreflTer    le  piège   où  il 
^ouloit  les  faire  tomber.   Il  avoit  fabriqué  fept  Propofitions  fur  la  grâce, 
âont  le  but   principal  avoit  été  de  taire  condamner ,  par  un  prétendu 
^ele  pour  la  doctrine  de  S.   Auguftin  ,  toutes  les  manières  dont  les  Tho- 
'^iftes  fe  fervent  pour   accorder  la  liberté  avec  l'efficacité  de  la  grâce. 
■^t  c'eft  à  quoi  il  avoit  cru  que  le  nom  de  M.  Arnauld  étoit  néceffaire  ; 
'^  promettant  que  la  déférence  que  ces  MM.  auroient  pour  fes  fentiments, 
'^ur  feroit  adopter  des  chofes  que  d'eux-mêmes  ils  n'auroient  pas  approu^ 
^ées.  Quoique   le  long   commerce  de  lettres    qui  avoit  précédé  parût 
^Voir  préparé  le  fuccès  de  fon  entreprife ,  le  fauflaire ,  pour   l'afiTurer  da- 
^^nlage,  imagina  un  nouveau  menfonge,  qu'il  crut  propre  à  intéreflTer 
^^5  Doreurs  de  Donay    en  faveur  des  fept  Propofitions.  Il  fit  due  à 
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M,  Arnauld,  dont  il  empnintoit  toujours  le  nom,  que  les  fept  Propofi- 
tions  avoient  été  foutenues  à  Malines;  que  l'Archevêque  de  cette  ville 
perfécutoit  cruellement  PEccléQaftique  qui  les  avoit  foutenues;  que  les 
ennemis  de  S.  Augullin  en/ollicitoient  vivement  la  cenfure;  cequiferoit 
un  tort  extrême  à  Jadodrine  de  ce  Saint:  que  pour  empêcher  ce  coup, 
M.  Arnauld  avoit  accumulé  un  grand  nombre  d'approbations;  qu*il  en 
avoit  des  Evoques  de  France  &  des  Doâeurs  de  Sorbone ,  des  princi- 
paux Théologiens  de  Louvain ,  &  enfin  des  plus  habiles  gens  de  TEa- 
rope  ;  qu'il  ne   lui  manquoit  que  des  approbations  de  Douay  pourar<^ 
rêtercecoup  fatal;  que  tout  alloit  fi  bien  à  Rome,  que  fi  l'UnivçrfitS 
de  Douay  joignoit  fon  fufFrage  à  celui  de  tant  de  Savants  du  plusgraïKÏ 
poids ,  il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour  faire  triompher  la  vérité. 

Qiioique  ces  MM.  euflent  été  comme  enchantés  de  l'honneur  d'être 
en  correfpondance  avec  un  homme  du  mérite  &  de  la  réputation  de  M. 
Arnauld,  &  que  les  menfongesde  cette  dernière  lettre,  qu'ils  prenoieat 
pour  des  vérités ,  leur  pufient  donner  un  grand   penchant   à  faire  ce 
qu'un  homme  tel  que  M.  Arnauld  les  aflTuroit  avoir  déjà  été  fait  par  des 
Evêques  ,  par  des  Dodeurs  de  Sorbone  &  de  Louvain  ,  &   par  les  plu» 
habiles  gens  de  l'Europe  ,  il  y  avoit  néanmoins  quelque  chofe  dans  cette 
Thefe  qui  les  arrêtoit  ;  de  forte  qu'ils  ne  crurent  pas  la  devoir  epproa- 
ver ,  fans  des  explications  qu'ils  mirent  au  bas  de  chaque  Propofitlon.  Et 
c'cft  ce  qu'ils  envoyèrent  au  fourbe  qui  leur  écrivoit  fous  le  nom  de  M.     ' 
Arnauld ,  en  croyant  l'envoyer  réellement  à  ce  Dodeur.  Mais  ce  n'étoil 
pas  là  ce  que  l'impofteur  demandoit;  car  ces  explications  redifiant  to 
équivoques  &les  mauvais  fens  de  ces  Propofitions,  on  n'en  pouvoitplû^ 
prendre  fujet  d'exécuter  contre  ces  Meflieurs ,   le  deffein  perfide  qu'où 
avoit  pris  de  les  perdre. 

11  falloit  donc  remédier   à  cet  inconvénient.  Le  fauflTaire  écrivît  à^ 
nouveau  fous  le  nom  de  M.  Arnauld  à  l'un  de  ce>  MM.  ;  "  que  leur  a|^ 
55  probation  avoit  été  d'un  merveilleux  fccours  pour  la  Thefe  en  qu^** 
55  tion,  mais  que  leurs  explications  &  leurs    éclairciflTements  n'avoie^ 
55   pas  été  bien  reçus;  parce  qu'on  avoit  cru  qu'ils  vouloient  faire  la lcç(^^ 
55  aux  autres  approbateurs,  &  qu'ils  fembloient  fuppofer  que  les  jug^* 
55  n'avoient  pas   affez  de  lumières  pour  en  pénétrer  tout  le  fens.  „  L-^ 
fauflaire  feigaoit  d'avoir  confulté  d'autres  perfonnes  fur  ce  qu'on  luîci^ 
voyoit  de  Douay  ,  &  s'autorifoit  de  leur  avis  pour  engager  ces  Mcfficor^ 
à  mettre  feulement  leur  nom  au  bas  d'une  autre  copie  de  la  Thefe ,  o^ 
il  n'y  avoit  aucune  explication  ;  en  les  affurant  de  nouveau,  "qu'il  accu-^ 
^   muloit  des  approbations   de  tous  côtés ,  afin  qqe  le  confentemeot  fi  ^ 
^  conforme  de  tant  de  lavants  hommes ,  ôtât  l'envie  de  condamner  une 
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;  doétrine  auflî  orthodoxe  que  Tétoit  celle  de  S.  Augiiftin ,  contenue  dans 
la  Thefe.  Je  ne  doute  pas ,  ajoutoit-il  encore ,  que  vous  ne  rendiez 
volontiers  ce  fervice  à  la  vérité ,  qui  gémit  depuis  fi  long-temps  dans 
roppreflîon.  „ 

En  les  conjurant  de  donner  ainfi  leurs  fignatures ,  le  faux  Arnauld 
joutoit,  que  comme  elles  n'étoient  pas  connues* à  Malines,  il  étoit  né- 
efïdre  de  tes  faire  légalifer.  11  les  prioit  inftamment  de  remplir  cette  for- 
nalité,  après  avoir  figné  Amplement  la  Thefe ,  que  tant  d'autres  ,  difoit41, 
fiaient  approuvée  avec  des  éloges  extraordinaires. 

Ces  MM.  fe   laiflTant  donc  aller  aux   foUicitations  du   fourbe ,  qu'ils 
prenoienC  pour  M,  Arnauld ,  &  fe  fondant  d'ailleurs  fur  les  explications 
catholiques  qu'ils avoient  déjà  données,  crurent,  pour  fecourir  ces  pré- 
tendus opprimés,  qui,  difoit-on  ,  l'avoient  foutenue,  pouvoir  figner  la 
Thefe,  &  firent  légalifer  leurs  fignatures  par  devant  Notaire. 

Avant  d^aller  plus  loin,   nous  ne  devons  pas  omettre  une   des  plus 
criminelles  circonftances  de  cette  horrible  noirceur.  Une  de  ces  perfon- 
ncs  trompées,  écrivant  à  celui  qu'elle  prenoit  pour  M.  Arnauld,  le  pria 
^àc  vouloir  diriger  fa  confcience   &  éclaircir  fes  doutes.  Le  fourbe  qui 
auroit  dû  frémir  à  cette  propofition,  l'accepta   fans 'peine,  &  en   prit 
occafion  de  porter  cette  perfonne  à  lui  faire  une  entière  ouverture  de 
fon  cœur  ,  &  une  déduftion  très-exafte  &  très-fincere  de  toute  fa  vie, 
ceqoi  fut  exécuté.   M.  Gilbert^  c'étoit  le  nom  de  ce  ProfeflTeur  trompé, 
envoya  au  faux  Arnauld  fa  confeflîon  en  fix  feuilles  de  papier;  livrant 
tous  les  fecrets  de  fon  ame  à  un  cruel  ennemi ,  en  croyant  ne  parler  qu'à 
unConfeffeur  fagc.&  prudent,  pour  qui  il  avoit  la  plus  entière  con- 
fiance. 

Ces  fauflaires ,  car  ils  étoient  plufieurs,  dont  les  Jéfuites  Faudripont 
&  Tellier  étoient  les  principaux,  (;;)  fembloient  être  arrivés  au  but 
qu'ils  s'étoient  propofé.^  Ils  avoient  en  leur  pouvoir  ce  qu'ils  jttgepient 
fuffifant  pour  exciter  une  afFreufe  tempête  contre  les  Douleurs  qu'ils  vou- 
voient perdre.  Mais  ils  trouvèrent  delà  difficulté  à  s'en  fervlr,  faiisfaire 
coonoitre  la  fourberie  qu'ils  avoient  employée ,  &  qu'ils  auroient  fort 
defirédc  cacher  au  monde.  Ils  imaginèrent  deux  moyens ,  dont  le  premier 
cft  une  des  plus  grandes  atrocités  qui  puiflTent  tomber  dans  l'cfprit  de  gens 
dépourvus  de  mœurs  &  de  religion. 

D  y  avoit  déjà  quelque  temps  qu'ils  avoient  fait  propofer  à  M.  de  Ligni, 

fliOe  s'il  pouvoit  fe  réfoudre  à  demeurer  en  France,  on  le  pourroit  mettre 

auprès  d'un  faint  Evéque,  qui  defiroit  paflîonnément  d'avoir  une  perfonne 

d^  la  main  de  M.  Arnauld    pour  enfeigner  dans  fon  Séminaire ,  &  qu'il 

Cn)  Voyczla  Préf.  hift.  du  Tome  XXXI  de  la  Collc^ftion  ,  p.  xxiv  &  xxv. 
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auroit  de  fort  bons  apointements  ;  maïs  que  la  cliofe  ne  preflToit  pas.  Ci 
ne  fut  donc  qu'après  avoir  extorqué  la  fignature  de  la  Thefe,  qu'ils  firent 
revenir  M.  Arnauld  à  la  charge,  pour  exercer  fur  ce  jeune  Profcfleur, 
âgé  d'environ  29  ans ,  la  barbarie  que  nous  allons  voir. 

Sur  la  Hn  de  la  campagne ,  M.  de  Ligni  reçoit  une  lettre ,  dans  la- 
quelle le  faux  Arnauld.  lui  marquoit  qu'un  Oflîcier  de  fes  parents  devoît 
aller  prendre  fon  quartier  d'hyver  dans  le  Diocefe   du  faint  Prélat  ;  qu'il 
avoit  un  chariot  aux  armes  du  Roi ,  dans  lequel  il  placeroit  ce  que  M. 
de  Ligni  auroit  à  envoyer  chez  PEvéque  ,  fes  papiers  &  fes  livres  ;  que 
M.  de  Ligni  n'avoit  qu'à  envoyer  le  tout  à  Valenciennes  dans  une  au- 
berge  qui  lui  étoit  indiquée,  où   devoit  fe  trouver  un  homme,  nommé 
Antoine  Dubois ,  auquel  il    pouvoit  prendre   toute  confiance,  &  quife 
chargeroit  de  fes  livres  &  de  fes  papiers   La  chôfe  fut  exécutée  dépeint 
en  point  comme  elle  avoit  été  projetée.    Ceft  ainfi  que  ce  jeune  Pro- 
feiïeur  perdit  fes  livres  dont  il  fut  dépouillé,  fes  lettres  &  (es- papiers» 
fouvent  plus  précieux  que  les  livres.  Ce  trait  diabolique  n'étoit  encore 
que  le  prélude  du  tour  infernal  qu'on  lui  vouloit  jouer.  Pour  le  ruiner 
entièrement,  le  faux  Arnauld  lui  mande  qu'il  eft  à  propos  qu'il  fe  difpofe 
à  faire  (â  Licence,  afin   d'avoir  plus  d'autorité  &  de  poids  à  enfeigner* 
la  Théologie  dans  un   Séminaire.   Cela  ne  fe  pouvoit  faire  fans  beacu. 
coup  de  frais.   Mais  pour  obéir  plus  ponduellement  à  l'ange  de  Satao^ 
le  jeune   Théologien  emprunte  de  fes    amis   de  quoi  fournir  à    cette 
dépenfe. 

Ce  n'efl;  pas  tout  ;  pour  le  réduire  à  une  plus  grande  mifere ,  fcr» 
le  mois  de  Mai  1691  ,  les  ordres  lui  vinrent  de  partir  fans  retardemeaC 
pour  venir  trouver  le  faint  Evéque,  qui  avoit  pour   lui  tant  de  bonne 
volonté.  Et  afin  de  l'y  porter  plus  efficacement,  les  fourbes  lui  écrivirent 
une  lettre,  toujours  fous  le  nom  de  M.  Arnauld,  pour  lui  mander  qu'il 
a  un  voyage  de    donféquence  à  faire  en  France,  &  qu'il  -a  une  joie  in- 
dicible d'avoir  occafion  de  le  mener  lui-même  au  Prélat;  mais   qu'il  de- 
voit vendre  tous  fes  meubles  pour  fournir  aux  frais  du  voyage.  Le  rcO- 
dez-vous  étoit  à  Paris  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  ;   &  au  cas   qu'il  0^ 
trouvât  pas  M.  Arnauld  à  Paris ,  le  ProfeflTeur  devoit  prendre  la  rott^ 
de  Touloufe,  pour  fe  rendre  à  Carcaffbnne,  chez  le  Doyen  de  la  Caih^ 
drale,  qui  le  conduiroit  chez  le  faint  Prélat  qu'on  n'avoit  jamais  nomm^ 
&  qui  devoit  le  dédommager  abondamment  de  tout  ce  qu'il  auroit  dépenfe 
Ce  Profefleur  miférablement  trompé  par  tous  ces  menfonges ,  prit  con^ 
de  fes  parents  qu'il  abandonnoit  avec  une  triftefie  incroyable ,  pour  fuivï^ 
ce  qu'il  croyoit  être  la  vocation  de  Dieu  ;  partit  de  Douay  ven  la  fin  d^ 
mois  de  Mai,  &  fe  rendit  à  Paris.  N'y  ayant  point  trouvé  M.  Aiuauld? 

10 
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il  continua  fon  chemin  par  Tonloufe  jufqu'k  Carcaflbnne  ,  qui  étoit  le 
Jieu  du  rendez  -  vous.  Mais  quelle  fut  fa  furprife  de  ne  trouver  que  de 
f^iuiTes  adreflfes ,  &  fa  douleur  de  fe  voir  éloigné  de  deux  cents  lieues  de 
(on  pays,  {ans  argent,  (ans  connoiflfance ,  abandonné  de  toute  la  terre  ! 
H^es  écailles  lui  tombèrent  des  yeux;,  il  vit  que  depuis  plus  d'ud  an  il 
éc^^ît  le  jouet  d'une  abominable  fourberie ,  &  que  penfant  recevoir  des 
lettres  d'un  homme  flncere  ,  qui  n'avoit  que  fon  bien  en  vue ,  il  n'en 
avoit  reçu  que  d'un  fourbe  qui  n'avoit  travaillé  qu'à  le  perdre* 

On  ne  fc  contenta  pas  de  ce  moyen,  auffi barbare  que  perfide,  pour 
fe    dé&ire  d'un  ProfefFeur  que  l'on  vouloit  chafTer  de  Douay ,  &  pour 
cacher  en  même  temps  la  manière  dont  fes  papiers  &  fes  lettres  étoient 
tombés  dans  les  mains  de  ceux  qui  s'en  vouloient  fervir.  On  en  inventa 
un   autre  dont  on  fe  propofoit  de  tirer  le  même  avantage ,  &  qui  avoit 
aufli  pour  fin  d'obliger  ces  autres  Meffieurs  de  s'enfuir  de  Douay  ou  de 
s'y  tenir  cachés ,  en  leur  apprenant  que  le  Gouvernement  avoit  connoif- 
iknce  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé.  C'étoit  toujours  M.  Arnauld  à  qui  pn 
fâifoit  jouer  ces  cruelles  fcenes.  Une  nouvelle  lettre  écrite  fous  fon  nom , 
au  commencement  de  Juin  1691,  annonce  à  M.  Malpain^  un  de  ces 
MM.  qu'on  jouoit  depuis  un  an ,  qu'un  domeflique  vient  de  voler  à  M. 
Atoauld  tous  fes  papiers,  toutes  fes  lettres  &  une  partie  de  fes  livres; 
c^u'il  eft  inconfolable  d'un  malheur  qui  va  compromettre  fes  amis  de  Douay» 
^  exciter  contre  eux  une  vive  perfécution.  Le  feuffaire  leur  confeille  de 
^'enfuir  ou  de  fe  tenir  cachés  «  parce  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le 
domeftique  avoit  pris  le  chemin  de  la  Cour ,  où  Pefpoir  de  faire  fa  for- 
tune» en  trahiOant  les  Xecrets  de  fon  maître,  de  voit  naturellement  le 
Conduire. 

Cette  lettre  ne  put  faire  adopter  à  ces  MM.  le  confeil  qu'on  leur  don- 
noit  de  s'enfuir  ou  de  fe  cacher.  Celui  à  qui  elle  étoit  adreffée ,  quoiqu'il 
fût  toujours  dans  l'illufion,  répondit:  que  fe  eroyant  tous  très- inno- 
cents, &  ayant  affaire  à  un  Prince  équitable ,  ils  efpéroient  qu'on  ne  les 
coodamneroît  pas  fans  les  entendre.  Le  fourbe  qui  fentit  que  ces  MM. 
i^'avoient  pas  le  moindre  foupçon  d'être  joués,  ne  fe  rebuta  pas.  Il  écrit 
One  féconde  lettre  plus  preiïante  que  la  première,  &  la  remplit  de  men- 
fonges  plus  propres  encore  à  les  effrayer.  Quoique  ceux-ci  ne  fe  dé- 
^flent  encore  de  rien ,  &  qu'ils  cruffent  toujours  recevoir  les  confeils 
de  M.  Ârnauld ,  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  priffent  le  parti  pernicieux  > 
qu'on  leur  cônfeilloit.  Cela  n'accommodoit  pas  les  auteurs  de  la  fourbe- 
rie; mais  ils  ne  pouvoient  la  continuer  plus  long-temps,  parce  qu'ils 
prévirent  que  M.  de  Ligni,  détrompé  par  les  triftes  aventures  qui  lui 
Fie  d^Antome  Arnatdd.  Part.  IL  '  Oo 
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avoîent  deflillé  les  yeux,  ne   tarderoic  pas  à  retirer  fes  confrères 
PiHufion  où  fls  étoient  encore. 

Ils  fe  hâtferent  donc  de  profiter  de  ce  qu'îb  avoîent  arraché  par  Icu 
fourberies ,  &  de  déchirer  cruellement  ceux  à  qui  pendant  plus  d*ui 
année,  îk  avotent  prodigué  fous  te  nom  de  M.  ArnauM  les  témoignag 
de  Teftime  &  de  Pamitié.  Ceft  ce  qu'rls  firent  par  un  libelle  intîtoK 
Lettre  à  un  Dodeur  de  Douay  JUr  tes  affaires  de  fon  Umverjtté ,  qu* 
donnèrent  au  pufoKc  au  comtnencement  de  JuiHet,  bientôt  après 
demîere  lettre  du  faux  Amauld.  "Fort  heureufement,  difent-ih»  poi 
,,  le  bien  de  l'Eglife  &  pour  Phonneur  de  votre  Univerfîté,  on  eft  vei 
„  ces  jours  paffës  en  connoîffànce  des  malheureux  deffins  que  qu< 
„  ques  Profeffeurs  &  Dodeurs  de  Douay  ont  conçu  depuis  quelqi 
yj  temps  contre  la  Religion.  L*efprit  de  cabale  &  d'erreur  qui  les  pofledi 
yj  leur  a  fait  former  k  plan  d'une  nouvelle  Eglife  fur  les  ruines  de  cel 
,y  que  Jefus  Chrift  a  chdifie  pour  fon  Epoufe.  Tout  eft  prêt  poi 
,y  Pexécution  de  cet  horrible  projet.  Le  formulaire  de  la  nouvel 
^  croyance  eft  dreffé^  &  la  profeffion  de  foi  eft  fîgnée  par  les  Apôtn 
»>  du  nouvel  Evangile,,. 

La  preuve  de  ces  accufatîons  étoit  dans  la  correfpondance  entre  M 

ArnauH  &  les  Doreurs  de  I>ouay.  Cette  intrigue,  qui  renferme  plu 

d'horreurs  que  Phnagination  corrompue  d'un  Romancier  n'en   finroi 

ftindre,  étoit  Pouvrage  des  deux  Jéfuites  Fandripont  &  Tellier.    Toui 

lé  monde  fait  que  le ,  dernier  de  ces  deux  fçélérats  fut  depuis  CoO' 

feffeur  de  Louis  XIV. 

ixrv.        Auffi-tôt  que  M.  Arnauld  vît  la  Lettre  à  un  DoSeur  de  Douay ,  il  ne 

M^^^jn  ^^ P"'  contenir  fon  indignation  contre  une  impofture  où  fon  nom  avoil 

ce  fyjct    fcrvi  d'înftrument  pour  tromper  fi   cruellement  des  gens  de   mérite, 

St  contre  cet  affreux  deffein  de  les  perdre,  pour  tirer  de  cette  œufre 

de  menfonge,  de  prétendues  preuves  de  Pexiftence  du  Janfénifme,  * 

dé   nouveaux  prétextes  pour  continuer  la  perfécution.    La  forme  de 

rcclamatfon  qui  lui  parut  la  plus  naturelle ,  fîit  de  s'adrefler  à  PEvéqoC 

d^Arras ,  comme  Juge  naturel  dans  une  caufe  où  les  accufateurs  &  le> 

viftimes  de  la  fourberie  fe  trouvoient  fes  diocéfains.    Ceft  ce  qu'il  fi* 

par  un  Ecrit  daté  du  22  Juillet  1691 ,  &  imprimé  au  mois  d'Août,  fo* 

ce  titre  r  Plainte  de  M.  Amautdy  Doreur  de  Sorbone,    à  AT.  fEvèq» 

âArraSy  contre  les  impofteurs ,  qui  pendant  plus  d'un  an,   ont  fait  écrif 

Jbùs,fon  nom  un  grand  nombre   de   lettres  à  plufteurs  Tbiotogiem  à 

Bouay  y  pleines  de  menfonges  &  de  fourberies^ 

Cette  plainte  n^eut  d'autre  effets  que  de  convaincre  le  publTc  dt  l 
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réalité  de  la  fourberie ,   &  de  détruire  les  vains  efforts  que  les  Jéfuîtes 

^ifoient,   pour  lui   perfuader  que  la  correfpondance  de  M.  Arnauld 

s vec  les  Théologiens  de  Douay  étoit   réelle.    Ils  firent  quelques  ten- 

«rétives  pour  détruire  l'effet  de  cette  plainte ,  en  foutenant  qu'elle  n'étoit 

^as  de  M.  Arnauld  ;    mais  celui  -  ci  en  publia  une  féconde  au  mois  de 

Septembre,  adreflféeaux  Jéfuites  eux-mêmes.  Il  y  mit  dans  un  fî  grand 

four  l'iniquité  de  cette  manœuvre ,  que  les  Jéfuites  cherchèrent  à  dé- 

i:jt>urner  de  deflus  eux  l'indignation  qu'elle  excitoit  à  la  Ville  &  à  la 

C^onr,  en  fe fubftituant  quelqu'un  qui  voulût  bien  les  en  décharger,  & 

fe  donner  pour  l'auteur  de  cette  abominable  fourberie.    Ils  trouvereat^ 

un  homme  aflfez  vil  pour  confentir  à  être  préfenté  fous  ce  titre  à  Louis 

ISilV.  Ce  fut  le  fameux  Tournely ,  qui  a  depuis  joué  dans  l9s  affaires  de 

rJEglife  un  rôle  bien  digne  de  ce  honteux  perfonnage  (o). 

Ayant  ainfî  trompé  le  Roi  par  une  nouvelle  fourberie ,  les  Jéluit.es 

firent  évoquer  au  Confeil  le  procès  commencé   au    Tribunal  de  M. 

tEvêque  d'Arras  contre  un  Jéfuite,  nomme  le  Père  jPa)i«r,^dépofi taire 

des  pièces  originales  de  la  correfpondance  du  faux  Arnauld ,    &  firent 

fortir  le  Père  Payen  du  Diocefe  d'Arras ,  pour  l'envoyer  dans  celui  de 

Liège. 

Cette  fuite  donna  lieu  à  une  troîfieme  Plainte  adreffée  au  Prince 
£vâque  de  Liège,  le  la  Novembre  de  la  même  année  1^91.  M. 
Arnauld  travailloît  à  cette  troifîeme  Plainte ,  lorfqu'il  parut  de  nouveaux 
libelles  des  Jéfuites ,  dans  lefquels  ils  perfifloient  à  foutenir ,  que  les  Théo- 
logiens de  Douay  n'en  étoient  pas  moins  coupables  pour  avoir  été 
trompés  ;  &  que  fî  celui  auquel  ils  s'étoient  ouverts  n'étoit  pas  le  vé- 
ritable Arnauld,  ils  ne  lui  avoient  dit  que  ce  qu'ils  penfoient,  puifqu'ils 
étoient  dans  la  perfuafîon  qu'ils  lui  parloient.  C'eft  ce  qui  donnst  occa- 
fioa  à  la  quatrième  Plainte  adreflfée  aux  Jéfuites*  M.  Arnauld  termina 
fe  Ecrits  fur  cette  affaire  par  une  Juflification  de  fa  troifieme  Plainte 
^tre  le  Père  Payen ,  ReSeur  du  Collège  de  Liège ,  &  par  un  Avis  fur 
^  corre&iOH  à  faire  dans  la  quatrième.  Les  autres  Ecrits  qui  parurent 
àtpuh  fur  la  même  affaire  font  du  Père  Quefnel  (p). 

La.  fourberie  de  Douay  rendit  les  Jéfuites  d'autant  plus  odieux  au 

pQblic,  que  ce  fut  fur  les  Théologiens  de  cette  Univerfité  que  la  Cour 

^  tomber  fes  difgraces.  Huit  d'entr'eux  furent  exilés.  L'un  d'eux  était 

Qnlade,  lorfqu'il  fut  forcé  de  quitter  (a  patrie,  &  mourut  en  fe  tranf- 

^  portant  aoi-lku  de  fon  exil  "  Cet  événement ,  écrivoit  M.  Arnauld  à  Tome  m. 

,»»  M.  Dodartf  eft  0  extraordinaire  &  fî  contraire  à  toutes  les  règles  P*  414* 

(p)  Voyezia. Préface hiftorique  du  Tome  XXXI.  de  la  CoUedUon ,  p.  xxxvi. 
{p  )  On  en  rend  compte  dans  Ja  Fxefacc  citée  ci^dcflus  t  p.  XLI v«  ft^fiiir. 
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»,  de  h  juflice ,  que  fi  tous  ceux  qui  pourraient  &  qui  devrotent 

9,  parler  au  Roi  fe  taifent ,   on  ne  doit  plus  s'attendre  qu'ils  ouTi 

„  jamais  la  bouche  pour  la  défenfe  de  la  vérité  &  de  l'innocence»  q 

93  qu'injuftement  opprimées  qu'elles  puiflfent  être.   A  qui  eft-ce  d 

»,  que  s'adreQe  ce  que  Dieu  dit  par  fon  Prophète,  finon  aux  kutim 

„  de  la  Maifon  d'I&aël  ?   Clama  ne  cejjes  &  annuntia  populo  meofce 

«»  eorum  »  ^  domui  Jacob  peccata  eorum.  Et  peut-on  imaginer  un  p^ 

»,  plus  criant  que  de  traiter  en  fcélérats  de  très-gens  de  bien  »  que 

»  fourbes .  ont  voulu  perdre  par  d'abominables  fourberies  »  &  de  1 

^  trioBipher  ces  fourbes  „  ? 

R^^eld       ^'  Arnauld  fe  feroit  confolé  de  Pélévation  de  M.  de  Pomponne 

M.  de      neveu»  qui  venoit  d'être  rappelle  au  Miniftere  {q)y  s'il  l'avoit  va 

Pompon-  pQfé  à  parler  au  Roi  en  faveur  de  innocence  opprimée»  &  joindre 

Projets  de  vertus  de  l'homme  privé»  le  courage  avec  lequel  un  homme  en  p 

retour  de  doit  prendre  la  défenfe  de  ceux  qui  fouffrent  injuftement.  Mais  il  coi 

Trance..^"toi' P®**  tir  M. de  Pomponne  qu'il  jugeoit  trop  timide»  pour  le  cr 

difpofé  à  faire  des  démarches  auprès  du  Roi  en  faveur  des  Théolog 

de  Douay  »  &  de  ceux  qui  étoient  perfécutés  fous  prétexte  du  Janféail 

La  juftice  que  le  Roi  rendoit  à  ce  Miniftre  fut  Tobjet  de  la 
publique;  &  TeipéFance  que  M.  Arnauld  fe  reflentiroit  de  la  faveur 
fon  neveu ,  ne  contribua  pas  peu  à  l^appIaudiQêment  avec  lequel 
événement  fut  reçu  de  la  nation.  M.  Arnauld  fut  prefque  le  feul 
n'en  efpérât  rien  pour  lui-même  ;  réfolu  de  ne  rentrer  en  France  qc 
y  confervant  la  liberté  dont  il  jouiiïbit  à  Bruxelles»  &  de  ne  fe  pti 
à  aucune  condition  »  dont  fes  ennemis  pufTent  tirer  quelque  avant 
contre  fa  conduite  paflfée,  ou  qui  pût  l'enchaîner  pour  l'avenir.  Uf 
iLoyoit  que  fon  retour  trouveroit  desobfhcles  infurmontables ,  &s'occi 
peu  des  moyens  de  l'obtenir.  11  n'étort  touché  que  de  l'état  de  TEg 
de  France»,  que  le  Père  de  la  Chaife  &  l'Archevêque  de  Pieiris  tenoi 
toujours  dans  l'oppreiiion  »  &  ne  fît  de  démarches  auprès  de  M  de  F( 
ponne  que  pour  l'engager  à  parler  au  Roi  en  faveur^  des  opprimés.  Il 
fit  parvenir  des  Mémoires  (  r)  ,  dont  ce  Miniftre  n?ofa  pas  faire nfi 
foit  qu'il  crût  inutile  de  travailler  à  éclairer  un  Prince  dont  it  J0gi 
les  préventions  incurables  ;  foit  qu'il  n'eût  pas  le  courage  de  le  Ces 
Ce  ne  fut  qu'un  an  après ,  vers  la  fin  de  i  tf 9  3  ,  que  M.  Arnauld»  ti 
Tant  les  drconftances  plus  âvorables  »  fit  quelques  tentatives  pour  cogs 
M*  de  Fooiponne  à  follicitcr  fon  retour.  Le  Roi  s'étoi£  expU(}ué.i 

(7)  An  mois  de  Joîlfct  !  691.  ;  i  r  V\^     .         "f 

(r)  On  trouvera  ce  qui  s'eft  confervé  de  ces  Mémoires  dans  TAppendîce  »  oa  le  Re 

des  pièces  à  U  fui^e  de  cette  Vie ,  pièce  VI  ;&  Tome  III  des  Lettres  y  n.-4C7ft  fiii?»  4/ 

iuif.  481  &  Ibiv.  5ba&.fiiiir.  &  Tome  KXXL  N*.  XXIIL 
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l>oiité  fur  ceDodleur,  ayant  demandé  des  nouvelles  de  fa  fanté»  &  s'étant    . 

a^xiformé  de  fon  âge.  M.  de  Pomponne  fît  favoir  à  M  Arnauld ,  par  Ma- 

aoie  de  Fontpertuis ,  Tintérét  que  le  Roi  avoit  paru  prendre  à  fa  perfonne. 

elle-d  en  prit  occafîon  d'engager  ce  Dodleur  à  demander  fon  retour. 

Arnauld  écrivit  auffi-tôt  à  M.  de  Pomponne  une  lettre,  dans  laquelle» 

jMi  témoignant  toute  la  reconnoiiïance  dont  il  étoit  pénétré   pour  les 

ODtés  du  Roi ,  il  laiflbit  voir  Tefpérance  qu'il  avoit  que  Sa  Majellé  y 

lettroit  le  comble  »  en  lui  permettant  de  rentrer  dans  le  Royaume  ,  & 

^IL-c  n'avoir  obligation  de  cette  grâce  qu'à  Elle  feule.  Cette  lettre  étoit  ac-  Tome  III, 

c^ompagnée  d'«n  Mémoire  ,  dans  lequel  M.  Arnauld  faifoit  connoître  à  ^'  ^^^* 

9rT  de  Pomponne  la  réfolution  où  il  étoit  de  ne  point  voir  l'Archevêque 

âi^  Paris,  &  de  ne  point  faire  de  promefle  de  ne  plus  écrire  contre  les 

Jéfuites.  "  Je  ne  puis  me  réfoudre ,  dit-il  au  fujetde  M.  de  Harlay ,  à  voir  ^^-P-  7»^. 

^     une  perfonne  qui  me  fera  beaucoup  de  careflfes ,  &  me  trahira  enfulte, 

^ .   comme  il  a  toujours  fait  ;  outre  que  je  fais  que  cette  vifite  donneroit 

^     occafion  à  mes  ennemis  de  dire  &  d'écrire  >  que  je  ne  fuis  revenu 

qu*en  abjurant  ma  doflrine.  C'eft  ce  qu'ils  ont  écrit. . .  de  M.  Nicole, 

par  cette  même  raifon  qu'il  étoit  bien  auprès  de  M.  de  Paris  ;  &  defî« 

rant  de  finir  en  repos  le  relie  de  mes  jours ,  je  ne  puis  en  efpérer  , 

tant  que  cette  même  perfonne  fe  remettra  en  poOTeffion  de  dire  de  moi 

tout  ce  qu'il  lui  plaira  à  SaMajeflé,  &  me  faire  dire  enfuite  ,  comme 

de  la  part  du  Roi,  ce  dont  le  Roi  n'aura  pas  eu  la  moindre  penfée 

^  On  pourroit  peut-être  exiger  de  moi ,  ajoute-t-il,  pour  condition  ^•P-7ri?. 
de  mon  retour  ,  que  je  n'écrivifle  plus  contre  les  RR.  PP.  Jéfuites. 
Je  n'ai  pas  deflein  de  le  faire  davantage ,  ayant  achevé  la  Morale  pra- 
tique ,  &  n'en  prévoyant  point  de  nécefiîté.  Mais  j'aurois  de  la  peine 
à  me  foumettre  à  cette  condition ,  à  caufe  des  inconvénients  qui  ea 
pourroient  naître.  Car  il  ne  feroit  pas  jufte  de  m'impofer  cette  loi, 
fans  Timpofsr  aufli  aux  Jéruites.  Or  qu'arriveroit-il  fi  on  leur  avoit 
%      n  fait  une  pareille  défenfe  ?  Ils  ne  manqueroicntpasde  dire  qu'ils  avoient 
\      »>  de  quoi  montrer,  par  des  preuves  incontetlables ,  que  tout  ce  que 
»  i'ai  écrit  contre  eux  n'eft  que  des  calomnies  ;  qu'ils  ont  mieux  aimé 
^  facrifier  leur  réputation  à  l'obéifiance  qu'ils  doivent  aux  ordres  de  Sa 
^  Majefté;  &  fe  faifant  par-là  un  mérite  auprès  du  Roi,  ils  trompe- 
»  roient  le  public,  en  lui  faifant  croire  quec'eil  par  foumifiion  &  non 
*»  par  impuifTance  qu'ils  laiflcnt  fans  réplique  tant  de  volumes,  auxquels 
»•  on  eft  afliiré  qu'ils  ne  faurolent  rien  répondre  de  pertinent.  C'eft  pour* 
^  quoi,  fi  j'avois  quelque  chofe  fqr  cela  à  demander  à  Sa  Majefté,  ce 
^  feroit  qu'elle  leur  ordonnât  de  publier  ce  qu'ils  ont  à  dire  fur  les 
^  derniers  volumes  de  la  Morale  pratique.  Ce  feroit  le  vrai  moyen  de 
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,,  faire  que  de  côté  &  d'autre  on  demeurât  dans  le  fiience  i  car  jt  I 
„  bien  afîuré  que  l'impu {(Tance  de  juftifîer  leurs  faufletés  les  y  feroit  demi 
9,  rer ,  &  moi  j'y  demeurerois  aufll ,  n'ayant  nulle  néceflîcé  de  parler 
M.  de  Pomponne  avoic  le  plus  grand  defîr  de  fervir  fon  oncle  aop 
du  Roi;  il  ne  crut  pas  néanmoins  qu'il  fût  encore  temps  de  parler  de( 
retour.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  qu'il  fe  moni 
difpofé  à  faire  des  démarches  pour  lui  procurer  cet  avantagé ,  mais  fi 
efpoir  d'y  réuffir,  fi  M.  Arnauld  perfîftoit  dans  la  réfolution  de  ne  prc 
dre  aucun  engagement  à  garder  le  filencê  fur  les  Jéfuites.  Qoelqu 
amis  de  ce  Dodeur  lui  propoferent  d'accepter  cette  condition  ;  il  rejc 
leurs  avis,  regardant  une  pareille  promeflfe  comme  honteufe  &  iùh 
norante  pour  lui,  ''  &perfuadéy  comme  il  le  difoit  dans  une  lettre  qâ 
„  écrivit  fuj:  ce  fujet ,  qu'un  homme  de  bien  eft  obUgé  de  conferv er 
9,  réputation  fans  tache,  auflî-bien  que  fa  confcience.  Je  ferois  bien  m 
9,  avifé ,  ajoutoit-il ,  fî ,  ayant  vécu  fans  reproche  jufqu'à  un  âge  fi  aval 
„  ce,  &  ayant  préfentement  tant  de  préjugés  pour  moi,  je  me  désho 
fP  norois  moi-même  par  une  j^romeffe  femblable  à  celle  qu'on  fait  ftii 
„  aux  mauvais  plaideurs ,  de  ne  plus  plaider,  pour  paflfer  le  peu  de  teoi 
9j  qui  me  refte  à  vivre  avec  plus  de  repos  &  plus  de  fatisfaôion.  „ 

M.  de  Pomponne  ne  doutant  pas  que  la  promeflfe  de  ne  plus  écrirto 

fût  exigée ,  &  n'ofant  parler  au  Roi  du  retour  de  M.  Arnàuld ,  fi  ce  Doc 

teur  perfiftoit  à  fe  refufer  à  cette  condition,  celui-ci  lui  confeilladelaiffi 

cette  affaire ,  &  celTa  lui-même  de  s'en  occuper.  Il  touchoit  à  la  fia  d 

fa  carrière  ;  mais  comme  il  ne  ceflfa  pas  d'écrire  jufqu'au  dernier  momeo 

de  fa  vie,  il  nous  refte  à  rendre  compte  de  plufîeurs  Ecrits  qu'il  compol 

depuis  le  commencement  de  1 694 ,  ainfî  que  de  plufîeurs  autres  qn'ilavoi 

compofés  les  deux  années  précédentes ,  &  dont  nous  n'avons  pas  enoor 

parlé. 

LXVT.        La  difpute  qu'il  eut  avec  M.  Nicole  fur  la  Grâce  générale,  lui  donfl 

la^GracJ"'*^^"  d'approfondir  plufîeurs  points  intéreflants  de  la  Théologie.  Cctfc 

gcncrile,  pas  à  ce  titre  feul  qu'elle  mérite  d'occuper  une  place  dans  cette  Vî 

contre  M.  L»exemple  rare   qu'elle   offre  de  deux  amis  qui  fe  combattent ,    0» 

que  leur  union  reçoive  la  moindre  atteinte ,   eft  bien  digne  d'être  r 

marqué  dans  un  fîecle  où  l'on  n'a  pu  voir  un  partage  de  fentiments  fi 

des  queftions  théologiques,    fans  qu'il  fut  fuivi  d'une  divifîon,  qui 

féparé  des  hommes  qu'on  avoit  cru  le  plus  fîncérement  unis ,  &  q 

étoient  faits  pour  l'être. 

'  La  Grâce  générale  que  M.  Nicole  accer^îoit  à  tous  les  hommes,  ii*ci 

pêchoit  pas  qu'ils  ne  fuflTcnt  tous  dans  rimpuiflTance  volontaire  de  iai 

t    le  bien ,   s'ils  n'étoient  aidés  'pctr  un  fecours  plus  puiflànt ,    qui  a' 
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pas  crommuQ  à  tous-,  &  que  Dieu  donne  gratuitement  à  ceux  qu'il  veut, 
mnfi  k  lyftéme  de  M.  Nicole  ne  donne  aucune  atteinte  à  h  prédeftina- 
tioD  fatuité  &  à  la  néceflfité  de  la  grâce  efficace  pour  faire  le  bien.  ït 
a  t» vaille  toute  fa  vie  ,  ainfi  que  M.  Arnauld ,  à  établir  ces  vérités  im- 
pgrCaiites  &  à  les  défendre  contre  les  Moliniftes.  Dans  les  ouvrages  que 
ces  deux  illuftres  amis  firent  de  concert,  k  Toccafion  de  la  Cenfure  de  la 
Sorbone  ,  ils  furent  toujours  d^accord  fur  la  matière  de  la  Grâce.  St 
M.  Nicole  avoit  dès-lors  fon  opinion  particulière  fur  la  Grâce  générale , 
M.  Arnauld  n'eut  aucune  occafîon  de  s'en  appercevoir.  Ils  avoient  étudié 
FdQ  &  l'autre  les  Pères  &  les  anciens  Scholaftiques ,  qui,  fur  le  libre 
utitre  &  fur  la  grâce,  ont  tous  la  même  doârine,  mais^  qui  n'ont  pas 
toujours  la  même  manière  de  s'exprimer*  Le  langage  des  Pères  eft  plus 
Httarel ,  plus  propre  à  nourrir  la  piété ,  en  préfentant  les  vérités  de  la 
Grâce  fous  des  images  touchantes ,  qui  font  defîrer  à  Phomme  f  t  gué« 
liiba,  en  lui  faifant  fencir  la  graodeur  de  fes  plaies.  Celui  des  Scho- 
Miques  eft  plus  analytique ,  plus  précis ,  &  par  cette  raifon  plus  fec. 
Lenrt  di(Hnâions  fur  le  pouvoir  que  nous  tenons  de  la  nature ,  &  fur 
çdui  que  la  grâce  ajoute,  leur  fens  divifé  &  \cuv  fens  compofé ,  n'inté- 
reflent  pas  à  la  vérité  les  fidèles ,  mais  les  Théologiens  y  trouvent  une 
prédfion  qui  les  éclaire.  M.  Arnauld  avoit  fuivi  dans  tous  les  ouvrages 
qui  précédèrent  la  Cenfure  de  Sorbone  le  langage  des  Pères.  AL 
Nicole  lui  ayant  fait  adopter  celui  des  Scbolaftiques  ,  il  l'employa  dans  ' 
b  ouvrages  qu'il  fît  pour  la  défenfe  de  la  propoGtion  cenfurée.  Ses  en« 
nemis  déconcertés  par  une  méthode  qui  leur  écoit  moins  inconnue  que 
ceUe  des  Pères  ,  rougirent  de  fe  voir  battus  par  leurs  propres  armes , 
&  plufieurs  de  fes  amis  étoient  mécontents  de  la  condefcendance  qui 
P>?oit  porté  à  parler  la  langue  de  PEcolç,  qui  leur  étoit  fufpefte  parce 
^D'elle  kur  étoit  peu  connue.  Mais  le  refpeâ  contenoît  leurs  murmures. 
Sils  tfofoient  fe  plaindre  ouvertement  de  M.  Arnauld  ,  qui  avoit  adopté 
fa  vues  de  fon  ami ,  ils  n'épargnoient  pas  celui  qui  les  lui  avoit  fug- 
gérécs.  C'eft  une  des  caufes  de  Pefpece  d'oppolition  qu'on  eut  quelque- 
fois pour  M.  Nicole  à  Port- Royal,  où  Ton  apprécia  rarement  fon 
nérite,  &  où  l'on  donna  fouvent  la  préférence  à  des  hommes  que  ht 
poftérité  a  placés  fort  au  deffous  de  lui. 

En  adoptant  le  langage  des  Scholaflîques ,  M.  Nicole  n'affoiblilFoit 
w  aucune  forte  la  dodrine  de  S.  Auguflin  fur  la  grâce  ;  mais  il  la  met- 
toit  à  l'abri  des  chicanes  des  Moliniftes,  &.  trouvoit  dans  les  Ecoles 
Catholiques  un  appui  qu'il  croyoit  importaat  de  conferver  à  la  vérité  (s). 

0)  »  11  cft  v«r,  dît  M.  Arnaoîd  (  Lett.  igç.  Toht.  T  ,  p.  çtt.  )  qu'on  avoft  traftë  d^abord 
m  ^  vcckés  d'ime  maniexe  ptus  noble  &  moins  (Uiolaftiqjue^  en  ne  fc  (civant  ^ue  de  Vwtmtà 
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Les  mêmes  vues  le  conduifîrent  plus  loin  ;  jaloux  de  réconcilier  avec 
la  dodlrine  de  S.  Auguflin  ceux  qui  la  trouvoient  trop  dure  »  par  la 
différence  qu'elle  met  entre  les  hommes,  qui  ayant  tous  les  mêmes 
devoirs»  font  (î  inégalement  partagés  pour  les  moyens  de  les  remplir» 
il  crut  qu'en  leur  donnant  à  tous  une  grâce  générale  avec  laquelle  ils 
ont  le  pouvoir  de  faire  le  bien  qu'ils  ne  font  cependant  jamais  avec  ce 
feul  fecours,  il  rendroit  leur  condition  moins  inégale,  &  leur  ôteroit 
le  droit  de  fe  plaindre  de  la  diftindlion  que  la  grâce  efficace  met  entra 
ceux  qui  font  le  bien  &  ceux  qui  ne  le  font  pas. 


yy  des  Pères ,  fans  y  mêler  ni  Tautorité ,  ni  le  langage  des  Scholaftiques  ;  de  forte  qu'il  eF 
3,  vrai  qu'il  parole  plus  de  force  dans  ces  premiers  Ecrits ,  &  qu'ils  font  plus  capables  d^ 
,,  contenter  les  perfonnes  qui  ne  cherchent  que  leur  édification.  Mais  denuis  cet  trouble — ^s 
3,  on  a  été  obligé ,  pour  n'expofer  pas  la  vérité ,  non  de  la  cacher  ou  de  la  diflimuler  e^M 
,3  rien  (  car  on  ne  Ta  point  fait  afTurément  ;  )  mais  de  l'exprimer  (incéremeiit  &  fi  piéàf^^s» 
^y  ment,  qu'il  fut  impoflible  que  la  malignité  la  plus  envenimée  y  pût  trouver  à  redire.  £-    t 

,,  en  effet  on  y  a  (i  bien  réudi ,  que  depuis  la  Cenfure  de  Sorbone  ,  quoique  Ton  ait  plifc s 

,3  écrit  que  jamais  «  on  n'a  avancé  aucune  propofîtion  dont  les  ennemis  aient  pu  tirer  avança* 
„  tage.  Il  feroit  fort  long  de  vous  expliquer  toutes  les  raifons  qui  ont  rendu  cette  condoît  ^ 
^  néceflaire  ;   mais  il  fuffic  de  vous  dire ,  que  ma  Sœur  Angélique  de  S.  Jean ,  qui  étoit  nato^- 
3>  rellement  fort  ennemie  de  tout  ce  qui  fentoit  la  Scholaftique,  après  avoir  confidéré  c&^s 
^  raifons  ,  en  eft  demeurée  pleinement  fatisfaite ,  auffi-bien  que  tous  ceux  qui  ont  pris  f  .di 
I,  peine  de  les  examiner.  On  en  a  fait  un  Traité  entier.  Mais  il  nefaut  pas  s'imaginer,  con^i* 
„  me  je  Tai  déjà  dit  «  que  cette  Scholaftique  aille  bien  loin  ,  ni  qu'elle  ait  porté  i  altérer  o^ 
,,  à  difCmuler  la  vérité  «  ou  i  admettre  aucune  opinion  faufle.  Voici  précifement  enquoiell^ 
^  confifte.  On  a  reconnu  par  expérience ,  que  toutes  les  propofitions  qui  poavoient  étr^ 
13  prifes  en  un  mauvais  fens ,  quoiqu'elles  en  eulTent  un  bon  ,  étoient  expofees  à  être  coie'-' 
,,  damnées,  fans  que  Ton  pût  empêcher  les  adverfaires  de  le  faire ,  par  les  expUcation^ 
jy  qu'on  y  donnoit  enfuite  ,  quelque  orthodoxes  qu'elles  fufTent  C'eft  ce  qui  m'a  obh'g^ 
,,  d'éviter  abfolument  toutes  ces  propofitions ,  ou  de  les  environner  de  toutes  les  claufesfir 
93  limitations  qui  les  mettent  entièrement  hors  d'atteinte.  La  féconde  eft ,  que  l'on  a  recoancm 
33  que  toutes  les  calomnies  que  l'on  publioit  contre  les  défenfeurs  de  la  grâce ,  &  toutes  lê^ 
33  erreun  qu'on  leur  attribuoît  n*  étoient  fondées  que  furies  équivoques  de  quelques  terme»  » 
3,  comme  du  mot  àtfuffifant^  du  mot  de  pouvoir ,  &  autres  de  cette  nature.  Afin  donc  ds 
33  leur  ôter  ce  prétexte,  on  a  diftingué  exadlemsnt  tous  ces  termes  ,  &  on  leur  a  déclaré^ 
33  qu'on  les  recevoit  en  un  fens,  &  qu'on  les  rejetoit  en  un  autre  ;  &  qu'on  ne  s'en  ferrî— 
33  roit  jamais  fans  les  expliquer.  Tout  cela,  quoique  très  -  légitime  en  foi,  &  confi>nne  A 
33  î'efprit  de  S.  Auguftin,  qui  a  pour  maxime  ,  de  ne  difputer  jamais  des  termes  quand  on 
33  convient  du  fens  ,  &  à  l'exemple  de  S.  Profper,  quia  défendu  en  cette  manière  S.  A»* 
,3  guflin,  en  expliquant  certains  termes  odieux,  par  lefquels  on  s'efForqoit  de  décrier  &  doc^ 
13  trine  ;  tout  cela ,  dis-je  ,   n'a  pas  laifFé  de  furprendre  d'abord  quelques-uns  de  ceux  qai 
,3  n'étoient  pas  affez  inftruits  du  fond  de  ces  matières,  &  de  la  malice   des  adverfaires- 


33  ligcnce  de  quelques  perfonnes ,  qui  ne  pénétroient  pas  affez  le  fond  des  chofes.  Car 
33  encore  que  les  Ecries  faits  avant  les  dix  dernières  années  foient  bons ,  &  que  l'on  n'ait 
33  pas  dû  prévoir  l'abus  que  les  ennemis  en  feroient,  néanmoins  on  peut  dire,  qu'ilyapli^ 
33  de  fujet d'avoir  quelque  fcrupulfde  n'avoir  pas  été  affez  prudent  dans  ces  Ecrits,  <P^ 
33  de  l'avoir  été  trop  dans  ceux  que  l'on  a  faits  depuis  ;  &  que  les  derniers  ont  infiniio^^ 
y  mieux  rèuffi  que  les  premiers ,  parce  qu*on  s'y  elt  mis  plus  à  couvert  de  toute  Vditt^^ 
33  &  de  toutes  les  calomnies  de  ceux  qui  combattent  la  venté;  &  quCs  Cua  la  déguifc^* 
1^  on  l'a  moins  expofée  aux  inconvénients  que  i*ai  marqués.  39 
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Si  cette  grâce  générale  avoit  été  telle  qu'elle  ne  laiCRt  rien  k  deriter? 

à  rhomme  pour  qu'il  pût  accomplir  la  Loi ,   &  qu'elle  rendîc  inutile  le 

recours  de  la  grâce  efficace ,  M.  Nicole  âurbit  été  Molinifte  ;   ce  dont 

il  étoît  auffi  éloigné  que  M.  Arnauld,    Tout  TefFet  de  fa  grâce  générale 

cft  de  donner  à  l'homme  un  pouvoir  que  perfonne  ne  lui  refufe;  mais 

que  les  autres  Théologiens  tirent  d'ailleurs ,  en  Tattribuant  à  la  nature 

telle  que  Dieu  l'a  créée  ,    &  que  le  péché  n'a  pas  détruite.  Maïs  cette 

attribution  à  la  grâce   de   ce  qui  eft  Teffct  de  la  nature ,    répandroit 

Tur  la  Théologie  une  obfcurité,  à  la  faveur  de  laquelle  des  erreurs  plus 

flangereufes  auroient  pu  altérer  la  doârine  de  S.  Auguftin ,  fi  Ton  ne 

fétôit  oppofé  à  ce  fyftéme.   Il  fut  fi  vidlorieufement  combattu  par  M, 

Airnauld,  qu'on  ne  Ta  vu  adopté  par  aucun  Théologien  de  quelque 

nérite»  &  que  fon  Auteur  lui-même  l'abandonna,  finon  comme  faux, 

lu  moins  comme  une  opinion  qui  ne  méritoit  pas   qu'il  la  défendît 

>îus  long-temps.  11  l'avoit  infînuée  dans  plufîeurs  de  fies  ouvrages.    M. 

\rnauld  paroît  néanmoins  ne  l'avoir  remarquée  qu'en  iff89>  dans  les 

^f0rîi&ionsfur  k  Symbole ,  dont  il  lui  tomba  une  copie  entre  les  mains. 

?î'ayant  pu  goûter  ce  fyftéme  ,  il  le  réfuta  par  un  Ecrit  qui  ne  devoit 

itrc  communiqué  qu'à  l'Auteur  des  InfirtiQions ^  &  qui  avoit  pour  titre: 

Ecrit  géométrique  fur  la  Grâce  générale.  M.  Nicole  ne  fut  pas  convaincu  ; 

otiais  l'averflon  naturelle   qu'il  avoit  pour  toute   forte  de  conteftations 

loi  fit  garder  long-temps  le  filence,  &  l'auroit  empêché  de  répondre, 

«*U  n'avoît  cru  devoir  au  mérite  de  Al.  Arnauld  de  lui  dire  les  raifons 

pour  lefqudles  il  n'étoit  pas  de  fon  avis.  Quoiqu'il  perfîftât  dans  fon  fen- 

timcnt  malgré  VEcrit  géométrique ,  M.  Nicole  confentit  à  iine  Edition 

des Inftrudions  furie  Symbole,  dans  laquelle  M.  Arnauld  avoit  corrigé 

te  copie  ^u'il  avoit  entre  les  mains  ,    conformément  à  des   principes 

oppofés  au  fyftéme  de  la  Grâce  générale.    La  réponfe  de  M.  Nicole  à 

^^crit  géométrique   ayant   été  communiquée    fans   fa    participation    & 

contre  fon  attente  à  Dom  Hilarion  le  Monnier  ^  de  la  Congrégation 

^  S.  Vannes ,   &  à  Dom  Lami  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  ces 

^x  Bénédiftins  la  réfutèrent  avec  plus  de  folidité  que  de  politeffe,  & 

^^  ménagèrent  guère  plus   l'Auteur   que   fon   fyftéme.    M.  Nicole  fe 

0*01  obligé  de  leur  répondre,  comme  il  le  fit  par  fon  Traité  de  la  Grâce 

iénérale  divifé  en  cinq  parties ,  où  développant  fon  fyftéme,  il  cherche 

^  établir  que  les  grâces  furnaturelles  accordées  à  tous  les  hommes  & 

ajoutées  au  pouvoir  phyfique  n'étoient  point  ftériles ,  mais  qu'elles  pro- 

^'Jifoient  dans  tous  les  hommes  fans  exception  ,    au  moins  en  quelque 

^^gré,  des  lumières   dans  l'entendement  &  des  mouvements  dans  la 

^<^lonté,  relativement  aux  devoirs  qu'ils  avoient  à  remphr  :  ce  qui  lui 

f^ie  d'Antoine  Arnauld.   Part.  IL  Pp 
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faifoit  dire,  qu'il  n'y  avoit  point  d'hommes  totalement  aveuglés,  ni 
totalement  endurcis;  fuppofant  que  fans  ces  grâces  générales,  aduelles, 
intérieures  &  fur  naturelles  ,  les  hommes  feroient  dans  une  mptdffaaçg 
pbyitquc  d'éviter  le  péché  Se  de  faire  aucun  bien  falutaire,  impuiffance  qui 
les  reudroit  excufables. 

Ce  fyilérae  fe  réduifoit  ainfi  à  deux  propofitions.  La  première,  que 
tous  Us  hommes  a  voient  de  ces  grâces  furna  tu  relies  qui  i"e  manifelloient 
par  des  eiF  ts  :  la  féconde^  que  fans  ces  grâces  les  hommes  feroient 
dans  rimpuifTance  phyfique  d'accomplir  la  Loi.  Dans  VKerit  giométriqui 
j\I.  Arnauld  avoit  réfuté  la  première.  H  réfuta  la  féconde  dans  un  Ecrit 
intitulé  ^  du  pouvoir  phyjtqttë ,  compofé  au  commencement  de  i  S9 1.  M. 
Nicole  oppoCi  à  V  Ecrit  géométrique  la  diftindion  des  peu  fées  diJimSn 
Se  cofifufes  ,  perceptibles  &  imperceptibles ,  pour  échapper  aux  raifonoc- 
Mients  que  M.  Arnauld  faifoit  contre  Texillence  de  ces  grâces  qui  aver- 
tilfoient  tous  les  hommes  de  leurs  devoirs  »  en  les  leur  faifant  con- 
Doitte,  &  les  excitûient  à  les  remplir  en  remuant  leur  volonté.  Cette 
diftinaion  fit  naître  des  obfervations  d'une  Métaphyfique  aflez  déhéc^ 
qui  fe  trouvent  répandues  dans  les  Ecrits  qu'ils  firent  Tun  contre  Tautre^ 
&  qui  font  que  même  ceux  de  M.  Nicole  qui  avoit  tort  pour  le  fond, 
ne  fe  lifent  pas  fans  fruit.  Ils  ne  furent  imprimés  ^  ainfi  que  ceux  de 
ftL  Arnauld,  qu'en  171  f  (t),  long-temps  après  leur  mort.  Loin  qu7& 
penraffcnt  k  rendre  cette  difpute  publique  ,  ils  auroient  defiré  que  b^ 
plupart  de  leurs  amis  eux-mêmes  n'en  eufTent  point  de  connoiffàncei. 
Cichant  que  quelle  que  foit  la  fagelTe  des  flhitres,  les  dildples  font  tou- 
jpurs  difficiles  à  contenir  dans  les  bornes  de  la  modération  »  &  donnent 
d'autant  plus  d'eflbr  à  leur  zelc,  qu'ifs  prennent  pour  amour  de  la  vérité 
rattachement  à  Topinion  de  leurs  guides,  &  le  defir  de  voir  triompher 
celui  à  qui  ils  ont  voué  leur  entendement. 

.  Les  occupations  de  ÎVL  Arnauld  ne  lui  permettant  pas  de  fuSvre  cette 
difpute  jufqy'au  bout,  il  s'en  repofa  fur  le  Père  Quefnel,  qui  écrivit  plu- 
fleurs  lettres  à  AL  Nicole  contre  fon  fyftérae. 

La  queiti un  parut  alTez  importante  à  M,  Arnauld  pour  lui  foire  ifc* 
fir^r  que  M  Bojfmt  tu  prît  connoîfTjnce  &  en  dît  fon  avis  ;  il  lui  écri«^ 
pour  h  prier  d'examiner  à  fond  cette  matière,  &  lui  envoya  les  Ecriti 
TomJIL  qu'il  avoit  camp€fés  pour  rédaircin  "  Ctft  une  difpute,  lui  dît-^^» 
„  entre  deux  amis ,  qui  font  toujours  demeurés  dans  uuc  union  parfti*^ 
M  de  charité  &  d'amitié,  quoiqu'ils  fe  trouvent  prélentcment  divifés  ^^ 
»,  un  point  fur  lequel  ils  ont  été  long -temps  d*accord>   Ce  o'cft  p^ 

(  r)  On  rrouveccu3£  de  M.  Amaisid  dios  le  Tome  X.  de  bCotltAiofi  de  Tes  Œttir^ 


p.  66î 


DOCTEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  SORBONE.    299 

n  qu'ils  ne  le  foient  fur  le  capital  de  la  dodrine.  Mais  il  y  a  des  quef- 
.,  tions  incidentes  dont  ils  n'ont  pu  convenir ,  &  je  fouhaiterois  que 
»,  vous  en  vouluflîez  être  le  Juge,,, 

M.   BoflTuet  travailloit  alors  à  défendre  les  vérités    de  la   grâce   & 
l'autorité  de  S.  Auguftin  contre  Richard  Simon.    Il  jugea ,  comme  M. 
Irnauld  l'avoit  prévu ,  que  le  fyftéme  de  la  Grâce  générale  étoit  con- 
raire  à  la  Théologie  de  S.  Auguftin.  En  fc  procurant  le  fufFrage  de  M. 
tolTuet,  M.  Arnauld  efpéroit  qu'il  détermineroit  M.  Nicole  à  rétrafter 
ne  dodrine  préjudiciable  à  TEglife,   par  les  nuages  qu'elle  répandoit 
ir  ]fes  vérités  de  h  grâce.  Mais  ce  Théologien  ne  fe  rendit  entièrement  ni  aux 
lorjts  de  M.  Arnauld ,  ni  à  l'autorité  de  M.  Bofluet.    Cependant  à  la  fin 
le  cette  difpute ,   il  fe  montra  beaucoup  moins  attaché  à  fes  premières 
iées ,  qu'il  ne  l'étoit  au  commencement  :  effet  bien  rare  des  contefta- 
îoas ,   qui  affermiflTent  prefque  toujours  dans  le  fentiment  pour  lequel 
iri  a. combattu.  Il  avoit  d'abord  regardé  fon  fyftéme  comme  entièrement 
féceffaire  po\kt  appaifer  les  difputes  &  concilier  les  Théologiens  fur  la 
natiere  d.e  la  grâce,  &  il  ne  voyoit  pas  comment  on  pouvoitfe  difpenfer^^^^^^}^ 
le  t admettre  fans  fe  jetter  dans  des  extrémités  dangereufes  pour  VEglife.  Tome  ilL 
Wais:après  tous  les  Ecrits  qui  furent  faits  contre  fon  fyftéme,  il  écrivit  P•2^^ 
tu  Père  Quefnel  en  Décembre  1^94,  quHl  n'avait  point  proprement  de  ^^-J.  IV. 
gentiment  fur  cette  matière  ^  qu'il  ne  f avoit  pas  fil  y  avoit  en  effet  des  grâces 
générales ,  ni  fi  S.  Auguftin  les  avoit  admifes ,  fe  bornant  à  dire  qu'on 
n'avoit  point  démontré,  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  même  démontrer  par 
la  raifon  ,  la  faufleté  de  fon  opinion. 

M-  Nicole  mourut  dans  ces  difpofitions,  onze  mois  après,  en  No-         ^^^ 
Tembre  1^95 ,  proteflantde  fon  attachement  à  la  doétrine  de  S.  Auguftin,  nufcrkedu 
qu'il  avoit  toujours  fuivie,  &  à  M.  Arnatild,  k  qui  il  3Tolt  toujours  été  i6Nov. 
iwi  par  les  fentiments  d'une  étroite  amitié;  mais  il  ne  rétcada  rien,  &  *  ^^' 
fie  prit  pas  même ,  comme  on  l'auroit  defîré  ,  des  mefures  aflez  efficaces , 
pour  que  fes  Ecrits  fur  la  Grâce  générale  ne  fuflent  point  imprimés  ; 
quoique  fon  intention  eût  toujours  été  qu'ils  ne  viffent  pas  le  jour.  Il 
les  avoit  Confiés  au  Curé  de  S.  Jacques  du  Haut-pas,  fon  Confeffeur, 
^oi  de  fon  vivant  même  les  avoit  communiqués  à  l'Archevêque  deDeHarlay, 
îaris  (11).    C'eft  ainfi  que  les  Jéfuites  les  connurent     Ils  cherchèrent 
dans  la  fuite  à  s'en  prévaloir ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Syjlême  de  M. 
i^icolefur  la  grâce  univerfelle.   C'eft  cet  Extrait  publie  par  les  Jéfuites, 
qui  détermina  un  Théologien  à  donner  au  public  en  171  f»  un  Recueil 

(tf)  Lettre-dir  f.Qncfnclà'M*.  de  Fontpcrtois,  do  30  Décembre  169c.  Préf.fcîitTomcX. 
P' XXVII  &fuiy. 
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complet  des  Ecrits  conipofés  fur  cette  matière  par  M*  Nicole,  &  par 
ceux  qui  combattirent  fon  fyftême- 
txvir.        On  trouve  dans  ce  Recueil  différents  Ecrits  de  M.  Arnautd  fur  des 
pifTera-  queftions  incidentes  qui  s'étoient  mêlées  à  la  queftion  principale.  II  efi 
Tuc  des     elt  rendu  conïpte  dans  les  Préfaces  hîftoriques.    Quelques-uns  avoient 
vérités  en  pour  objet  la  i^Iétaphyfiqtie  de  S.  Auguftin  fur  la  vérité.   M.  Nicole  j 
puteîuf  ce  ^^oît  cherché  une  preuve  de   fa  Grâce  générale,  prétendant  que  cette 
fujct  avec  vérité  qui  éclaire  tous  les  hommes,  même  les  plus  barbares,   &  qui  lint 
^  '      '**  au  milieu  des  ténèbres  les  plus  épaiffes  de  l'jgnorance  ,   prouvoit  que 
Dieu  ne  laiffoit  perfonne  fans  le   fecours  de  la  grâce.    Quoique  cette 
preuve  ne  fût  nollement  concluante^   AL  Arnauld  crut  devoir  examinei 
îa  théorie  d'où  elle  étoit  tirée  ,  &  fou  tint  que  la  vérité  in  créée  n'était 
pas  l'objet  immédiat  de  nos  penfées  ,   &  qu'à  parler  exaélement,  nous 
ne  voyions  la  vérité  qu'en  nous- mêmes  ;  préfëratit  fur  cette  quetlioii 
philofophique  le  fentiment  de  S.   Thomas  à  celui  de  S.  Auguftio.    Li 
Ditlertatioa  qu'il  compofa  fur  cette  queftion    (x)   ébranla  M,  Nicok 
'  Le  Père  Zuiwr,  Bénédidin,  qui  avoit  combattu  celui-ci  fur  la  Grâce  gé- 

nérale, combattit  AL  Arnauld  fur  la  queftion  philorophique ,  en  ré- 
pondant à  la  DilTertation  dont  nous  venons  de  parler.  AL  Nicole  ne 
fâchant  quel  parti  prendre  dans  une  queftion  quÈ  devenoit  plus  obfcare 
à  fes  yeux  ,  à  mefure  qu'on  travaillait  à  réclaircir  de  part  &  d'autre, 
prit  la  réfolution  de  n'adopter  aucune  opinion  fur  cette  matière,  avant 
d'y  avoir  réfléchi  pendant  quatre  ou  cinq  ans;  difant  ^w^  mm  ttefommit 
pas  obligés  de  /avoir  tout ,  mais  que  nous  le  fommes  de  ne  mus  pcer  à 
êiictme  opinion  fiws  la  tien  intemin.  Un  des  caraâeres  de  cet  excellent 
cfprit  a  été  de  favoir  douter  à  tout  âge,  &  d'être  capable  de  revenir  des 
erreurs  dont  l'ei prit  humain  n*eft  jamais  exempt, 

La  répoofe  du  Père  Lami  ne  fit  pas  la  même  impreffion  fur  AL  Ar- 
nauld ,  qui  étoit  au  (H  capable  que  AL  Nicole  de  fe  détacher  de  fes  penfées 
&L  d'adopter  le  fenciment  d'un  adverfaire ,  mats  qui  ne  trouva  pas  dani 
FEcrit  du  Bénédictin  des  raifons  qui  duffent  Tébranler  II  y  répondit  paf 
un  Ecrit  intitulé  ,  Regks  du  bon  fem ,  &c.  {y  )  La  réponfe  du  Père  Lami 
réfutée  dans  les  Règles  du  bon  fens  avoit  paru  à  AL  Nicole  d'un  ton  ur»* 
peu  dur.  Quelques  amis  de  M,  Arnauld  la  trouvèrent  même  affeï  cho--^ 
qtiante ,   pour  croire  que  le  Bénédiâin  devoit  quelque  réparation  à  AL-- 
Arnaiïldi  &  comme  le  Père  Lami  devoit  »  dans  le  même  temps,  fubir  u 

f  *)  Efîc  Te  trouve  Tome  XL.  de  fes  Œuvres,  N',  XHL  M*  arnauld  roppofa  •  imi 
Tltefe  qtic  M.  timjgcm^  Uodçur  de  Liitivaitii^  venoit  d'y  foyteair  fui  cette  «^uclliûiu 
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pératîon  qui  mettoit  fa  vie  en  danger,  ils  crurent  que  le  devoir  de  la 
correction  fraternelle  exigeoit  qu'ils  lui  parlaiFent  pour  l'engager  à  recon- 
oître  cette  faute,  &  à  la  réparer  avant  deparoîtie  au  Tribunal  du  Sauve- 
rai o  Juge.  AL  Arnauld  inftruit  de  cedelFeio,  écrivit  pour  en  empêcher 
iexécution  ,  trouvant  qu'on  exagéroit  beaucoup  la  fuute  du  Père  Lami, 
&  que  c'en  étoit  une  bien  plus  confidérable  de  l'attribuer  a  un  défaut 
de  douceur  &  d'humilité,  au  lieu  qu*on  ne  devoit  la  regarder  que 
comme  un  effet  de  fon  zèle  pour  la  doctrine  de  S,  Auguftin ,  &  de  Taf- 
furance  qu*il  avoit  que  Al.  Amauld  n*en  feroit  pns  choqué.  ''  Et  en  effet,, Tome  Ttl, 
,,  dit  ce  Doéleur,  c'eft  la  difpofition  où  je  me  fuis  trouvé  en  lifant  fonP^  ^-î- 
î>  Ecrit.  Je  n^y  ai  rien  vu  que  de  très-foible  &  de  très^propre  à  nie  con- 
a>  firmer  dans  le  fentîuKnt  que  j'ai  fouteno  dans  une  dilTertation  latine; 
I,  mais  je  ii*en  ai  pas  eu  la  plus  petite  tentation  d'en  aimer  moins  l'An- 
»  teur,  ni  de  lui  fa  voir  mauvais  gré  de  la  liberté  qui!  avoit  prife  de  me 
>»  dire  fans  façon  ce  qu'il  penloit  de  mon  Ecrit. 

„  Et  ne  foyez  pas  fi  fimple  que  de  prendre  ce  que  je  vous  dis  pour 
»  feffet  d'une  humilité  héroïque  qui  m'auroit  bien  coûté  :  point  du  tout; 
19  je  n*ai  rien  eu  à  vaincre.  Je  fuis  fait  ainfi*  Je  juge  des  autres  corn- 
9*  me  je  defire  qu'on  juge  de  moi.  j'ai  toujours  cru  qu'il  étoit  indigne 
n  des  Chrétiens  d'être  plus  délicats  fur  cela  que  ne  Tont  été  les  fages 
ti  Payens*. . ,  Je  n'ai  trouvé  ni  opiniâtreté  ni  colère  dans  TEcrit  de  notre 
t»  ami  >  ni  rien  d'injurieux  contre  ma  perfonne,  Eftimant  infiniment  S. 
^  Auguftin ,  en  quoi  il  a  ratfon ,  l'amitié  qu'il  a  pour  moi  l'a  porté  à 
«  me  re préfente r  un  peu  fortement  le  tort  que  je  me  faifois  d'abandon- 
tt  ner  un  point  de  fa  doilrine  qu'il  a  cru  plus  important  qu^il  n'eft  ea 
»  effet.  Eilimant  peu  S,  Thomas,  en  quoi  il  a  tort,  il  m'a  fait  entendre 
»  que  je  ne  devois  pas  avoir  préféré  le  Difciple  au  Maître.  Prévenu  de^ 
b  puis  long-temps  pour  une  opinion  qui  a  quelque  chofe  d'éblouiffant, 
»  tout  ce  que  j'ai  pu  dire  contre  lui  a  paru  foible,  Devoit-il  me  le  ca* 
tt  cher?  ou  avois-je  droit  d'exiger  de  lui,  que  n'étant  pas  perfuadé  de 
^  la  bonté  de  mes  preuve!;  ^  il  fe  rendît  à  mon  fentiment  par  une  défé- 
rence aveugle  ? 

"  Mais  il  y  a  quelques  termes  un  peu  durs  quil  aiirojfpu  adoucir' 
bagatelle,  Eft-ce4a  de  quoi  fe  piquer  contre  un  fi  bon  ami?  Non 
affurément,'  &  je  ne  ceiferai  jamais  de  l'aimer»  tant  que  Dieu  me 
I  confervera  la  vie,  &  je  ne  doute  point  qu'il  ne  m'aime  toujours. 
*  Aufli,  s'il  furvit  à  l'opération  douloureufe  a  laquelle  vous  m'ap* 
0  prenez  qu*il  eft  réfolu  de  s'expcfer^  loin  que  fon  Ecrit  diminue  rien 
»  de  notre  amitié,  il  la  rendra  plus  forte  &  plus  chrétienne  ...  Je  vous 
tt  lupplie  donc  d'affuref  notre  ami  de  Tuffetlion  très-finceie  que  Dieu 
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jy  xtCà  donnée  pour  M  ,  &  qu'il  fe  gacJe  bien  d'appréhender  que  cette 
îy  petite  dirputc  ne  lait  altérée,,. 

^  Le  Perc  Lamî  ctoit  fi  peu  dans  le  cas  de  mériter  des  reproches,  qu^apot 
fu  que  (on  Ecrit  avoit  éré  envoyé,  contre  fou  intention,  à  M.  Arnauld, 
il  venoit  de  lui  écrire  pour  lui  àiire  des  excufes  fur  les  expreflions  dont 
il  s*étoit  fervî ,  &  qu'il  auroit  effacées  en  retouchant  fon  Ecrit,  comm& 
il  fe  propofoit  de  le  faire ,  avant  de  confentir  qu'il  lui  fut  communiqué. 
Il  n'avoit  pas  encore  reçu  la  réponfe  de  M  Arnauld  à  fa  lettre ,  lorfl 
qu'il  eut  communication  de  celle  dont  on  vient  de  voir  un  extraie  r 
il  fut  infiniment  touché  des  fentiments  qui  y  régnent»  &  il  le  lui  té- 
moigna par  une  féconde  lettre.  Ils  étoieiit  toujours  d'avis  différent  far 
la  qucftion  métaphyfique  ;  mais  cette  difpute  ne  fit  que  refierrer  les 
liens  de  leur  amitié  réciproque  *  loin  d*y  donner  la  moindre  atteinte. 
11  y  avoit  plus  de  T?ingt  ans  qu*on  n'écrivoit  plus  fur  la  fig nature  du 
Formulaire ,  lorfque  les  troubles  des  Pays-Bas  forcèrent  M.  Arnauld  de 
rentrer  dans  cette  carrière,  L'Epifcopat  de  M.  Humbert  de  Prid' 
red^nsles^/^,,Q  Archevéque  de  Malines ,  fut  répoque  de  ces  troubles,  L'Eglili 
*î^*  ^5.  j^^  Pays-Bays  en  avoit  été  exempte  jufques  à  ce  moment.  Les  booues 
études  &  la  piété  y  étoient  plus  tîoriirantes  qu'ailleurs-  L'Uni verfité  de 
Louvain  étoit  remplie  de  Docteurs  aufli  recommandables  par  leurs  vertus 
que  par  leurs  lumières.  La  plupart  des  Eccléfiaftiques  qui  exerçoient 
le  faint  Miniftere  dans  les  Pays-Bas,  avoient  puifé  dans  cette  excellente 
Ecole  les  principes  qui  les^guidoient  dans  leurs  fondions.  Le  Forûiu* 
laire  qui  avoit  fait  tant  de  ravages  dans  TEglife  de  France,  vint  cnâfl 
laire  éprouver  fa  funefte  influence  à  celle  dont  nous  parlons*  Il  eft  vrai 
qu'en  i66o  l'Univeriité  de  Louvain  avoit  adopté  un  Formulaire  par* 
ticulier,  par  lequel  en  condamnant  les  cinq  Propolitions ,  on  proraettoiî 
mie  obfervauce  reUgicuje  aux  CquJI luttions  d'Innocent  X  &  d' Alexandre 
VU.  Mais  les  Evéques  n*en  avoient  exigé  la  tignature  de  perfusne;  & 
les  propres  auteurs  de  cette  Formule  n'ayant  pas  prétendu  y  renfermer 
]a  croyance  du  fait^  n*avoient  point  été  les  tyrans  de  ceux  qui  penfoient 
qu'elle  y  étoit  renfermée ,  &  qui  par  cette  raifon  n^a voient  pas  voulu 
l'adopter;  ou  qui  la  trouvant  équivoque,  craignoient  de  bkiïer  en  \i 
fignant  la  fincérité  chrétienne*  Les  Théologiens  les  plus  éclairés  des 
Pays-Bas,  n'avoient  pas  cru  pouvoir  y  foufcrire  (s);  &  leur  jugemefl^ 
fur  ce  Formulaire  étoit  conforme  à  celui  qu'en  portèrent  les  Théologif^s 
de  France»  lorfqu'il  leur  fut  propofc  aux  Conférences  de  lôfij^cntre- 
prifes  pour  une  conciliation  dont  nous  avons  fait  riiiltoire  {«).  La  p*^ 
'  •  ■  )^ 

(â)  Tome  I.âelaColIcclîon,   p.  144.  Tome  XXf  p.  tfar  -  604, 
*  <  a)  M*  ArnauIcT  fit  un  Ecrit  exprès  ïm  ce  fujet  ^  qu'on  trouve  Tome  XXIL  N*,  XXXlS- 
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lènt  IX  ayant  fait  connoître  que  la  diftindion  du  fait  &  du 
it  approuvée  à  Rome,  &  que  la  foumiflion  fincere  à  la  décifioa 
gme  jointe  au  filence  rcfpedueux  fur  le  tait,  étoit  tout  ce  que 
;  exigeoient  par  rapport  aux-  Bulles,  plufieurs  de  ceux  qui  dajis 
Bas  a  voient  d'abord  rejeté  le  Formulaire  de  Louvain  *    s'étoient 

qu*on  pou  voit  ligner  non  feulement  ce  Formulaire  ,  mais 
nie  d'Alexandre  VJI  ,  fous  prélexte  qu'il  étoit  devenu  notoire 
îupéricurs  n'exigeoient  pas  la  croyance  du  tait.  Ainfi  aucun  de 

Formulaires  ne  fuffifuît  plus  pour  difcerner  les  Eccléfiartiques 
à  la  dodrine  de  S.  Augutiin,  &  aux  maximes  de  TEvangile  ^  de 
rétoient  aux  Jéfuites;  puîfque  les  uns  &  les  autres  le  fignoient 
ït  M.  de  Precipiano  ennemi  des  premiers»  qu'il  pou/fuivoît 
infetlés  de  l'héréfie  du  Janféniliue  ^  imagina  une  autre  pierre 
le  pour  les  difcerner,  C'étoit  de  faire  au  Formulaire  d'Alexandre 
le  addition  qui  exprimoit  formellement  la  croyance  du  fait.  Il 
pas  le  premier  eiïki  dans  fon  Diocefe  ;   il  eng:igea  l'Evêque  de 

le  faire  dans  le  lien ,  fe  dirpoliuit  à  le  fuivre  aunî-tot  après, 
devéque  de  M  al  in  es  fit  donc  imprimer  ce  Formulaire  *    &  en 

Cgnature,  au  mois  de  Février  1692  ^  d'un  Fere  de  TOratoire» 
le  temps  après  d'un  Licencié  de  Louvain  ,  nommé  à  un  bénéfice 
iverûté  ;  enfin  de  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  les  Ordres, 
eur  Steyacrt^  qui  dans  cette  tentative  avoit  été  le  confeil  de 
^recipiano  ,  inféra  dans  une  Thefe  du  14  Mars  de  la  même 
m  Corollaire  de  trois  lignes  pour  faire  Téloge  de  ce  Formulaire  , 
dilbit  qu'il  ferait  atijjî  utile  aux  Egîifes  des  Pays-Bas  ^  qu'il 
'é  à  celles  de  France. 

nauld  vit  avec  douleur  les  maux  qu'on  préparoit  à  une  Eglife    LXIX. 
ardait  comme  une  des  plus  Jforijjh^ttes  de  la  Catholicité.    Dès  le  jy^^  a  m.  à 
moment  qu'il  en  eut  connoilTance ,  il   écrivît  aux  Théologiens  ce  fujet, 
îîn  pour  leur  repréfenter  Tobligation  où  ils  étoîent  de  travailler  ^^^^ 
t  à  repûufTer  le  joug  dont  on  étoit   menacé.   Il  exhortoit    en 
^r  M,   Opfiraet  y  l'un  des  plus  habiles  d*entr'cux>  à  écrire  fur 
tiere.  11  écrivit  en  même  temps  plufieurs  lettres  à  M-  du  Fattcel 

expofer  les  motifs  qui  de  voient  engager  Rome  à  ne  pas  fouffrir 
ïovation  ,  qui  n'étoit  propre  qu'à  exclure  des  bénéfices  ceuX 
ent  les  plus  capables  de  fervir  &  d*édifier  l'Eglifep  II  le  conjuroit 
der  cette  affaire  comme  la  plus  importante  qu'il  pitt  avoir ,  & 
re  envifager  comme  telle  à  tout  ce  qu'il  avoît  à  Rome  de  per- 
[ui  prenoient  quelque  intérêt  au  bien  de  la  Religion,  &  à  la 
;iege;  afin  qu'ils  employaflent  tout  leur  crédit  powr  obtenir 
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^u  moins  qu'on  ne  s'engageât  à  rien ,  qu'on  n*eût  donné  le  temps  à  toof 
ceux  qui  avoient  intérêt  dans  cette  affairé  de  repréfenter  leurs  raifons. 

M.  Arnauld  compôfa  en  même  temps  de  courtes  Remarques  fur  k 
Corollaire  de  la  Thefe  de  Steyaert ,  pour  faire  voir  que  bien  loin  qu'on 
pût  efpérer  quelque  utilité  de  la  fignature  du  Formulaire  dans  lesTays- 
Bas,  on  ne  pouvoit  en  attendre  au  contraire  que  les  effets  les  pins  fa- 
Jieftes  au  bien  des  âmes ,  une  violente  tentation  pour  un  grand  nombre 
de  jeunes  Eccléfîaftiques ,  qui  n'eritreroient  dans  l'Etat  le  plus  faiot  que 
par  un  parjure,  &  un  moyen  de  priver  TEglife  des  fujets  les  plus  dîgocj 
d'être  au  nombre  de  fes  Miniftres.  Il  faifoît  voir  dans  les  mêmes  Rerm- 
ques ,  que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mal  imaginé ,  que  de  prétendre 
prouver  l'utilité  de  cette  fignature  par  l'exemple  de  l'Eglife  de  France; 
l'expérience  n'ayant  que  trop^  prouvé ,  qu'elle  y  avpit  produit  au  con- 
traire des  maux"  tels  qu'on  avoir  été  forcé  d'en  arrêter  les  progrès  par 
la  paix  de  Clément  IX. 

Pour  appuyer  &  traiter  avec  plus  d'étendue  ce  qu'il  n'avoît  expliqué 
qu'en  abrégé  dans  fes  Remarques  (b),  M.  Arnauld  publia  bientôt  aprèl 
VHiJïoire  du  Formulaire  &  de  la  paix  de  Clément  IX  (c).  Cette  Hiftoirc 
mit  dans  le  plus  grand  jour  les  maux  que  l'exadion  de  ta  fignature  do 
Formulaire  avoît  produits  en  France  ,  &  conféquemment  ceux  aux- 
quels on  devoit  s'attendre  dans  les  Pays-Bas,  fi  elle  y  étoit  autoriffe 
Il  les  réduit  à  cinq  ou  fix  chefs  dans  la  conclufion  de  cet  ouvrage,  i*. 
<*  A  cette  multitude  infinie  de  jugements  téméraires  par  lefquels  on  a 
»  fait  paflTer  pour  hérétiques  des  Théologiens  très-Catholiques ,  &  très- 
yy  iîncérement  attachés  à  toutes  les  vérités  de  la  foi ,  à  caufe  feulement 
55  qu'ils  doutoient  d'un  fait  du  XVir.  fiecle  :  z^  A  cette  monftruenfc 
„  opinion  qu'un  fait  non  révélé  pouvoit  être  un  dogme  de  foi  :  3*» 
55  A  la  nouvelle  héréfie  que  le  Pape  a  la  même  infaillibilité  que  Jcfos 
„  Chrift  en  décidant  ces  fortes  de  faits  :  4^  A  la  perfécution  qui  fit 
„  traiter  avec  la  dernière  inhumanité  des  Religieufes  d'une  piété  cxem* 
„  plaire ,  pour  avoir  voulu  demeurer  dans  le  refpeft  &  dans  le  filcncct 
„  conforme  à  leur  condition  &  à  leur  état  ,  à  l'égard  d'une  chofe 
„  qu'elles  p'avoient  aucune  obligation  de  favoir ,  &  dont  elles  étoicflt 
„  incapables  de  juger  :  5"".  A  lu  confufion  où  cette  affaire  réduifil 
„  l'Eglife  de  France,  &  qui  auroit  eu  les  plus  trilles  fuites,  fi  Dlrt 
„  n'avoit  arrêté  par  une  efpece  de  miracle  ,  ce  qu'on  avoit  commencé 
5,  à  fiire  contre  quatre  des  meilleurs  Evêques  du  Royaume  „• 

(  A)  On  les  trouve  Tome  XXV.  N*,  Y. 
Ce)  /é.N^.VL 
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M.  Arnauld  publia  bientôt  après  un  troifiemc  Ecrit  intitulé  ,  Diffi-^ 
uUés propofées  à  M.  Steyaert  (d)  fur  une  Déclaration  que  ce  Doâeur 
le  Louvaînvenoit  de  donner ,  en  qualité  de  Vicaire  Apoftolique  de  Bois- 
nDuc.  11  aroit  prétendu  dans  cette  Déclaration ,  qui  n'avoit  qpe  queU 
[Ucs  pages,  réfuter  tout  ce  qu'on  avoit  écrit  ou  qu'on  pourroit  écrire 
ontre  fon  Formulaire.  M.  Arnauld  relevé  tant  de  contradiâions  Çc  de 
«ralogifmes  dans  la  Déclaration  du  Vicaire  Apoftolique  »  qu'il  le  mit 
lors  d'état  de  rien  répliquer.  Les  trois  Ecrits  dont  nou$  yenopis  de 
larler,  parurent  dans  les  mois  de  Mars  &  d'Mril  16^2, 

Le  Clergé  féculier  Se  régulier  des  Pays-Baf  féconda  le  zèle  de  M.  opjofc^ 
jrnaald,  par  une  Requête  adreflee  à  l'Archevêque  de  Malines»   S^  auxuon  du 
Eitres  Evêques  de  ces  Provinces,  dans  laquelle  il  rcpréfentoit  que  tous  ^'^*^?^  ^^^ 
»  Catholiques  condamnant  les  cinq  Propofitions    dans  to^  les  fens  cette  iâno. 
érétiques  qu'elles  pouvoient  avoir ,  &  étant  unanimement  convenus  vation. 
c  garder  le  fîlence  fur  la  queftion  de  fait»  il  ne  voyoit  aucun  motif  qui 
lût  autorifer  à  renouveller  des  troubles  fî  fagement  pacifiés  en  Francis 
^r  le  concours  des  deux  puiflànces  ;    qu'on  ne  pouvoit  attendre  de 
cette  entreprife  que  les  plus  grands  maux  dans  l'EgUfe  &  dans  l'Etat; 
que  cette  innovation  n'étoit  autorifée  ni  par  le  Pape  ,    qi  par  le  Spu* 
verain  de  ces  provinces  ;  qu'elle  fe  faifoit  fans  aucune  forme  caoonique , 
&  contre  le  vœu  des  principaux  membres  du  Clergé,  $c  même  des  pria* 
dpaux  Officiers  du  Métropolitain. 

Cette  fupplique,  &uae  féconde  fipiite  pour  la  défendre,  furent  {mprif- 
nées,  répandues,  dans  ces  Provinces  &  envoyées  à  Ij^ome»  où  elles  fu.- 
KDt  préfcntées  au  S,  Père  &  aux  principaux  Cardinaux.  M.  ArnauJd,Tom«  IVU 
écrivant  à  M.  du  Vaucel  pour  l'exhorter  à  les  appuyer,  lui  marquoit  ï^*  ^**' 
^Vi'il  çÇpéroit qu'étant  Jtfolides  y  Jt  modejles  Ç^Ji  bfCJt  fa^  elles  convainc 
binent  toutes  les  perfonncs  raifonnabks  Ç^  tous  les  Cardivatlx  qui  avaient 
iu  bon  fens.  Il  ne  fe  trompa  point  dans  fes  efpérances.  Ces  pièces  ne 
&rent  pas  plutôt  connues  à  Rome ,  que  la  conduite  de  l'Archevêque  de 
Malines  &  de  l'Evêquede  Namur,  les  feuls  qui  euffent  jufques-là  exigé 
h  fignature  du  nouveau  Formulaire ,  fut  hautement  imprpuvée  par  Iç 
hpc  &  par  le  facré  Collège  ;  &  malgré  tous  les  efforts  des  Jéfuîtes  8ç 
&  leurs  partifans ,  on  expédia  des  défenfes  réitérées  ji  l'Archevêque  de 
«hliiics  &  aux  autres  Evêquçs  des  Pays-Bas  de  rien  innover  fur  cefujet, 

Ces  ordres  ne  furent  pas  exécutés ,  parce  qu'avant  été  adrefles.  à  Fin- 
teroonce  de  Bruxelles,  avec  qui  le  nouveau  ^formulaire  avoit  été  aon« 
Jerté  ,  il  les  tint  fecrets  ,  pour  fe  donner  le  temps  de  les  faire  révoquer, 
^'Archevêque  de  Mslines^  redoublant  de  zèle  ppùr  fon  addition ,  engageii 

U)  fb.  H\YU. 
Vu  d'Antoint  Arnauld.  Part.  XL  (iq 
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quatre  Evêques  à  écrire. au  Pape,  pour  lui  demander  la  révocation  d 
ordres  expédiés  en  foh  nom,  11  adrefla  lui-même  ,  quelque  temps  aprè 
Lettre  ma- une  Requête  au  S.  Père-,  pour  lui  demander  la  contirmation  de  fon  Fo 
""^^"^^/^^  mubire,  qu'il  faifoit  enviftger  comme  l'exécution  littérale  de  la  Bul 
dans  à  M.  d'Alexandre  VII ,  &  comme  un  moyen  nccejfaire  pour  rétablir  dans  i 
duYàuccU  Pays-Bas ,  Vhommir  &  P  autorité  du  Saint  Siège ,  qui  couimenqoit  à  y  iti 
1 692 .       /^^^  décbue^paY  les  intrigue^  des  Juhfénijlés ,  qui  deviendroient ,  difoit-il ,  ph 

iufofèfits  fi  on  fobligeoirde  fe  retracer. 

LXXT.        L'Univerfité  de  Louvain^,*téfolue  de  réfiftcr  à  cette  tyrannie,  demanc 

tionTRoJ^  permidîon  au  Roi  d'Efpagne  ,  fon  Souverain,  d'envoyer  une  dépi 

me  à  cette  tation  à  Rome ,  pour  obtenir  du  S.  Siège  un  jugement  fur  cette  affain 

occalion.    g^  députa  Mi'Htfriricbel.  L'Archevêque  de.  Malines  à  fon  tour  chargea 

Dofteur  Sttyael-t  d'aller  le  défendre  à  RonTé!  Leur  départ  avoîtétéfis 

'au  mois  de  Septembre  1592;  mais  M.  Steyaert,  prévoyant  que  Rom 

ne  feroit  pas  favorable  au  nouveau  Formulaire,  fe  difpenfa  de  partir  foi 

diflcrpnts  prétextes,  quoiqu'il  eût  été  un  des  plus  ardents  à  foUiciter  cet! 


pouvoirs  de  la  part  du  Refteur  de  TUniverfité,  &  d'une  procuration* 
Aboés  Réguliers  dès  Pays-Bas,  &  des  principaux  membres  du  Clcrg 
féculier  des  Diocefes  de  Malines,  d'Anvers,  de  Gand,  où  le  nouvea 
Pormulaîre  trôuVôft;  le  plus'd'dpppfition ,  &  même  doDiocefe  deLicg< 
où  Ton  avoït  à  craiiidre  qu'il  né  fût  introduit.  M,  Hennèbel  étoît  chaig 
par  cette  procuration  ,  de  demander  le  jugement  du  S.  Siège,  non  feu 
lement'fur  le  Formulaire,  mais  encore  fur  la  dodrine  dogmatique  é 
morale  qui  faifoit  le  fnjet  des  .contcllations  depuis  la  fin  du  fieclc  pré 
cèdent.  On  le  chargeoit  fpécialement  de  rc^préfcnter  l'inutilité  Se  le  dan 
ger  d'un'  nouvêâq'  Forplulairei,  après  les  Cénfures  de  Louvaîn  &  d 
Douay  de  Tannée  1588  ,  après  les  cinq  Articles*  prcfentés  à  Alcxandn 
Vil  en'  I  66;  ,  5c  tout  récemment  à  Alexandre  VIII ,  &  les  autres  Arti- 
cles préfentés  à  Innocent  XI  en  1677;  que  ces  diverfes  pièces  contC' 
noient  un  txpofé  fidolle  de  la  doctrine  des  Théologîens  perfécutés^  Oi 
calomniés,  &  que.  le  fcul  moyen  à,t  terminer  les  conteltations,  étof 
quç  le  S.  Sicgë  déclarât  ce  qu'il  fulloit  approuver ,  &  ce  qu'il  filltf 
condanin-jr  fur  tous  ces  points  de  dodrine. 

L'accucril  que  Al.  Hcnneb^I  reçut  à  Rome  faifant  prévoir  aux  JcM' 
tes  qu'on  n'y  favoriferoif  pas  la  conduite  de  l'Archevêque  de  Alalincs. 
fis  curent  recours  à  leurs^  reilbiirces  ordinaires  pour  fuie  une  diverfion/ 
&  rendre   leurs  ennemis  odieux.    Ce, fut  de  renouvçUer  les  caloiuo*^ 
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qtf  ils  ne  ceflToîent  de  répéter  depuis  l'origine  de  ces  difputes.  Ils  publiè- 
rent fucccflivement  trois  Ecrits ,  dignes  des  inventeurs  de  la  fable  de 
Bourgfontaine  &  de  la  fourberie  de  Douay.  M.  Arnaiild  vouloit -que  le 
Dofteur  Hennebcl  en  portât  fes  plaintes  aux  Tribunaux  de  Rome  ,  $c 
qu'il  intentât  un  procès  en  forme  contre  les  Auteurs  de  ces  infamies. 
jVlais  M.  Hennebel  n'entrant  point  dans  fes  vues ,  M.  Arnauld  fit  ditFé- 
tciuts  Ecrits  pour  réfuter  ces  libelles,  qui  excitèrent  contre  les  Jéfuites 
yne  indignation  qui  ne  fcrvit  pas  peu  à  accélérer  la  décifîon  que  M. 
Hennebel  demandoit  fur  l'affaire  du  Formulaire  (e). 

La  Congrégation  établie  pour  la  juger,   y  procéda  avec  une  équité'  LXXir. 
dont  il  n'y  avoit  pas  encore  eu  d'exemple,  depuis  que  les  troubles  du  notent  ^ 
jwfénifme  agitoient  TEglife.  On  examina  d'abord  s'il  étoit  vrai  que  les  Xir ,  aux 
Îays-Bas  fuflTent  remplis  de  Théologiens  Janfénifles  ;  &  pour  éviter  toute  ^Js   p"ys- 
éqaivoque ,  on  établit  en  principe,  qu'on  ne  devait  tenir  pour  Jaiiféniftes  Bas. 
qoc  ceux  qui  feroient  convaincus  de  foutenir  lés  cinq  Propofitiôns'dahs 
Icorfens  propre  &  naturel.  Les  adverfaîres  de  M.  Hennebel  voulurent 
en  vain  perfuader  qu'il  y  aroit  des  Janféniftes.    Ce   Dofteur  prouva  fi 
clairement  le  contraire,  que  la  Congrégation   déclara,  en  préfcnce  du 
Pape,  au  mois  d'Août  169J,  que  les  Théologiens  de  Loiivain  ?f avaient 
pins  befoin  de  juJUJication  fur  cet  ariicle:Çki  examina  enfuite  dans  cette 
Congrégation ,  fi  Ton  étoit  obligé ,  en   vtttvL  des  Bul/es  d'innbcént  X 
&  d'Alexandre  Vli ,  de  reconnoître  non  feulemertt  que'les  cinq  Propa- 
gions font  hérétiques,  mais  encore  que  le  fens  condamné  dans  les  Pro- 
pofîtions  fe  trouve  dans  Janfénius.         .      ' 

Les  Cardinaux  de  Laurèa'  &  Cafanàh'qùl  avoîent  'été  V  fotrs  Clément 
IX,  de  toutes  les  Congrégations  ténues  à  Rome  au'^ïujet.  de  la  paix 
donnée  à  l'Eglîfe  y  prouvèrent  que  cette  •îJai:s:  avoit 'ëté  ^tabïft  fiif  la' 
diftinftion  du  fait  &  du  droit,  &  fur  le  prîticlpe  qu*6n  n'étoitpals  oblige 
de  croire  le  fait,  les  Papes  ne  l'ayant  pas  fpleriinellçment  décidé,  &n'é- 
^ntpas  d'ailleurs  infaillibles  dans  la  décilîpn  des  fHits  hon  révélés.  -Ils 
^blirent  pareillement ,  qu'on  avôit  étj^^leiiief^ent  inftrûit  â  Rdtnè  dés 
^ifpoiîtions  des  quatre  Evéques  are  ftfjeC,  &  dû  contenu  xl.e leûrsr'Prdcès' 
■  Verbaux  ,  quoique  par  politique  on  eiit  vtUlu  agir  p^Ûtiquenient  cbmfntr  fi 
^^  ne  Vêtait  pas  (/).  '     '  *  -'  '         /     ;"   ^     ' 

Ceft  fur  ces  principes  qu'au  bout  dUm  an  de  difcullîoiî  Si  d'examen, 
j;affairc  du  Foniïtîlaîre-dè  Maliiïes- ftil  éiifin  i:ër0inéè'')^arle'Bref  du  6-    ::;,;;:; 
février  i  €9%,  ^a^elfe'âïix  Evéques  dés  Paj^-Éai  ÎÀiiycéht  Xff -déÀiid    -    -\  - 

\àS^)  Ces  Ecrits  ont, ppur, titre,; :i;i>c^jfik/7roc^jrfecc/()m^^^ 

^  •  VllL-LeiTtiéoIogîehs  de  Lquvain  «n.  Publièrent  aiifli  de  leur  Côtci  dont  ilîèftrefidtt 
^itipte,  TomeXXlV,p.6i<fSfurv.     ~*      '  '^  -  ^    '        '    * '•       '' 

(/)  Lettre  manufcrite  de  M.  Hennebel,  du  4  Avril  169  j. 
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par  ceBref  rf^  produire ,  ou  de  mettre  en  nfage  on  en  difptite  auctm  autrû 
fins  du  Formulaire  d'Alexandre  Fil ,  ou  des  cinq  Prâpojttiom  qui  y  foui 
coudiimnées  ,  que  celui  que  les  termes  de  ces  PropQJitions  préfentent  denjc^ 
merdes;  rejette  les  additions  de  FArchevéque  de  Malines ,  &  défend  enfii 
de  vexer  qui  que  ce  foit  fous  prétexte  du  Jaufémfmc  ,  à  moins  que^  pm 
des  preuves  légitimés,  il  ne  foit  convaincu  dhivoir  foutenu  ou  enfeigrw 
quelqu'une  des  cinq  Propofitions  dans  le  feus  naturel  que  les  termes  préferM 
tent  à  Pefprit, 

Si  ce  Bref  avoit  été  donné  quarante  ans  plutôt,  il  auroit  épargrii 
bien  des  maux  à  rEglife  ,  en  faifant  tomber  le  Fornnihire,  qui  ferai 
devenu  inutile,  parce  que  perlbnne  n'auroit  plus  fait  difficulté  de  1 
figner.  Auffi-tot  que  M.  Arnaidd  le  vit»  il  n'hélîta  pas  à  le  regarde 
comme  très-propre  à  donner  la  paix  à  TEglife,  Quoique  la  fupprefGoi 
de  tante  Oguature  eut  été  plus  avantag^nife,  le  Bref  conduifoit  indirecJ 
tement  au  même  but,  en  levant  les  difficultés  qui  arrétoient  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  attefter  un  lait  qu'ils  regardoient  comme  faux  ou  commil 
douteux.  Le  Pape  faifuit  clairement  entendre  s  qu'on  n'exigeoit  pas  II 
aoyaiice  du  fait;  &  cette  intefition  connue  fuffifoit  pour  reflrtindr< 
la  figiiature  du  Formulaire  à  Tobjec  qui  regard  oit  le  droit.  C'eii  fji 
ce  principe  que  M  Arnauld  penfa  qu'après  le  Bref  d'Innocent  XII  t  ori 
pouvait  figner  le  Formulaire  ^  fans  faire  aucune  dirtinition  du  fait  Si 
du  droit  ig^i  cette  ditlinflion  étant  fnffifamment  marquée  par  Taii^ 
torité  qui  exigeoit  la  ûgnature.  Les  Jéfuites  ne  lailTerent  pas  long-templj 
à  lEgliie  Tavantage  qu*elle  retiroit  de  cette  décifion  d  Innocent  XU  ^ 
qm  a  voit  été  univerfdicment  applaudie ,  félon  le  témoignage  de  rAflenw 
blée  du  Clergé  de  1700.  Ils  mirent  Rome  en  contradidion  avec  elle-^ 
fnéme->  en  Tengigeant  à  condamner  en  170Z  le  fa^jieux  Cas  de  conri 
ciencê  >  &  à  donner  en  1704  la  Bulle  Fineam  Dmnim  &c  Ces  demi 
actes  contradidoires  à  k  déciiîon  d'Innocent  XII*  en  détruiiîrent  1  effetgj 
&  ramenèrent  la  confufion  à  laquelle  ce  Pape  a  voit  remédié.  Le  Forniu^ 
laire  rendu  à  Ion  fens  naturel ,  &  les  Supérieurs  faifant  connoitre  qulU 
exigeoient  la  croyance  du  fait*  la  fîgnature  devint  impoflible  à  ccad^ 
pour  qui  le  dit  étoit  douteux  ^  &  qui  ne  vouloient  pas  acheter  par  yjfl 
parjure  le  droit  d*étre  comptés  parmi  les  Minillres  de  TEglife.  , 

LXXlir  Dans  le  ti^mps  qu'on  étoit  occupé  dans  les  Pays-Bas  de  ra&irc  dJ 
Yîfitc  de  Formulaire,  &  que  M.  Amauld  dirigeoit  les  démarches  de  rUiiivcffira 
dt'*Fl>^u  d^  Loiivato  ,  il  travailloii  à  quelques  Ecrits  fur  différents  points  àA 
peauis.  | 

ig\  VL  ArnauM  compofa  fur  ce  fyjet  Jeux  petits  EcTîtî ,  imprimes  poûr  li  preoîc'' 
ftîs  danf  la  Collcditia  de  (^i  Œuttcs  ^  Tome  XXV»  N'IX  &  X. 
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Théologie.  Ils  font  raffemblcs  dans  la  Colledion  de  fes  Œuvres  (b)  y 
A  il  en  eft  rendu  compte  dans  les  Préfaces  hiftoriques.  Ce  Dofteur  n'avoit 
J>lus  qu'un  an  à  vivre  ;  fes  infirmités  qui  croiflToient  avec  Tâge ,  l'averlif- 
foient  que  fa  fin  n'étoit  pas  éloignée.    Il  defiroit  avant  de  mourir  de 
prendre  des  mefures  pour  que  quelques  bonnes  Œuvres ,  auxquelles  il 
s'étoit  engagé  malgré  Textrème  médiocrité  de  fa  fortune  ,  fuflent  con- 
tinuées après  fa  mort.  Il  avoit  befoin  de  fe  concerter  avec  Madame  de 
Fo/itpertuis;  mais  il  n'ofoit  lui  propofer  de  faire  le  voyage  de  Bruxelles, 
quelque  néceflfaire  que  lui  fut  la  préfence  de  cette  amie ,  qui  étoit  la  feule 
peribnne  qu'il  pût  rendre  dépofîtaire  de  fes  intentions ,  &  fur  qui  il  pût 
fc   repofer  de  leur  exécution.   Madame  de  Fontpertuis  le  tira  d'embarras, 
en     prenant  elle-même  la  réfolution  courageufe  de  fe  Iranfporter  auprès 
de   lui,  dans  un  temps  où  les  Pays-Bas  étant  le  théâtre  de  la  guerre, 
les     armées  amies  &  ennemies  qui  y  étoient  répandues,    rendoient  ce 
toyage  difficile  &  périlleux  :  elle  arriva  à  Bruxelles  au  commencement 
du  mois  d'Août  1693  ,  &  y  paflk  plus  d'un  mois.    De  nouvelles  infir- 
mités avoient  forcé  M.   Arnauld  dans    ce   temps- là  de  fufpendre  fes 
travaux,  &  de  s'accorder  des  déhflements  qu'il  fe  fefufoit  dans  d'autres 
drconftances.    Le  féjour  que  Madame  de  Fontpertuis  fit  auprès  de  lui, 
fut  une  fource  de- confolation  pour  l'un  &  pour  l'autre.   Ils  firent  les 
arrangements  qui  avoient  été  un  des  motifs  du  voyage ,  &  Madame  de 
Fontpertuis  quitta  Bruxelles  vers  le  milieu  de  Septembre,  emportant  les 
regrets  du  Vieillard ,  à  qui  fa  préfence  avoit  caufé  une  joie  inexprimable , 
&  û  touchée  elle-même  d'une  féparation  fi  douloureufe ,  que  le  jour 
^éme  de  fon  départ,  M.  Arnauld  fe  crut  obligé  de  lui  écrire  pour  la  con- 
fier :  "Dieu  ne  veut  pas,  lui  écrivoit  ce  Dofteur ,  que  nous  ayions 
3»    de  û  fenfibles  attaches  à  la  créature  ;  il  demande  tout  notre  cœur ,  & 
»    que  notre  plus  grande  joie  foit  la  confiance  que  nous  avons  qu'il  nous 
«>    aime.  L'expérience  fait  aflez  voir  que  nous  n'en  pouvons  avoir  en  ce 
»    monde  qui  ne  foient  mêlées  d'amertumes  ,> 

Madame  de  Fontpertuis  en  éprouva  auxquelles  elle  n'auroit  pas  dû 
^'«^ttendre.  La  féparation  qui  faifoit  couler  fes  larmes ,  le  courage  qui 
lui  avoit  fait  braver  les  fatigues  &  les  périls  d'un  tel  voyage,  lui  auroient 
f^it  trouver  grâce  auprès  de  toutes  les  âmes  fenfibles,  fi  quelque  acci- 
dent fâcheux  avoit  prouvé  que  fon  entreprife  pouvoit  avoir  été  témé* 
ï^îre;  &  elle  ne  méritoit  que  des  éloges,  dès  qu'elle  eut  montré  par  le 
plus  heureux  fuccès,  que  fa  prudence  n'avoit  pas  été  moindre  que  fon 
^Ourage.    Cepeiniant  elle  ne  trouva  dans  fa  famille  que  des  cenfeurs  fé- 

^jC/i)  Voyez  TomcX,  N*.  V,  XYI-XIX.Tomc  XXYI.  N*.  XUL  Tome  XXXYII.  N*, 
iXlV. 


'310         VIE    D^ANTOINE     ARNAULD; 

veres ,  qui  fembloient  vouloir  lui  ravir  la  confolation  qu'elle  s'étoît  pro — . 

curée,  en  lui  reprochant  de  Tavoir  achetée  par  une  imprudence;  en  fort   -^ 

qu'après  l'avoir  confolée  du  chagrin  qu'elle  eut  de  quitter  Bruxelles      , 

Lett.978M-  Arnauld  fut  obligé  de  la  confoler  de  celui  qu'on  lui  donnoit  en  1»^  i 

du  T.  III.  reprochant  d'y  avoir  été. 

LXXIV.       La  dernière  année  de  la  vie  de  M.  Arnauld  n'offre  pas  un  grand  nombr^^e 
Derniers    d'ouvrages  ;    mais   ceux  qu'il   compofa   quelques  mois  avanf  fa  mort 
M.  Arn.     prouvent  qu'il  jouit  jufqu'au  dernier  moment  de  toute  la  force  de  foi 
TomcXL.  efprit.    Les  quatre  dernières  Lettres  au  Père  Malebtancbe i-  les  Regît^^^ 
T*  ^îll  ^^^^  difcerner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  critiques  des  T^raduSions  di 
K».  XII.  '  1^ Ecriture  Sainte ,  les  Réflexions  fur  Véhqueuce  des  Prédicateurs  ,  font  di 
vT'  ^^^^'  ^^  nombre.  Nous  avons  parlé ,  en  rendant  compte  de  fa  difpute  avec  I 
Père  Malebranche,    des  quatre  Lettres  qu'il  eut  occafion  d'écrire  à 
Philofophe  dans  l'été  de  1694.  La  dernière  eft  du  mois  de  Juillet  Les 
Règles  pour  difcerner  les  bonnes  &  les  mauvaifes  critiques  &c.  font  da^^H 
mois  de  Mai  ;  &  les  Réflexions  fur  Nloquence  &c.  de  la  fin  de  Juillet, 
quelques  jours  avant   la   mort  de  leur  Auteur.  Les  Règles  de  critîquc=^ 
furent  faites  pour  défendre  la  verfion  de  Mons,  contre  un  Jéfuite  nomme 
le  Pcre  de  la  Rivière  ,  qui  l'avoit  attaquée  de  nouveau  dans  un  mauvais- 
ouvrage  que  M.  Arnauld  crut  devoir  réfuter  ,  en  même  temps  qu'il  tra— 
vailloit  à  perfectionner  cette  verfion ,  dont  nous  avons  vu  qu'il  fut  occupS 
toute  fa  vie,  depuis  le  moment  qu'elle  eut  vu  le  jour. 

Les  Réflexions  fur  léloqucnce  des  Prédicateurs  ,    font  des  remarques 
que  M.  Arnauld  fie  fur  rAvcrtiflement  que  M.  Dubois^  de  l'Académie  Fran- 
çoife^  avoit  mis  à  la  tète  de  fa  traduftion  des  Sermons  de  S.  Auguftin.  Cet 
Avertiffement  ,     que   TAuteur  avoit   travaillé  avec   tout  le    foin    dont 
il  étoit  capable,  étoit  rempli  de  fauflTcs  vues  fur  l'ufage  dî  l'éloquence 
dans  le  Miniftere  de  la  prédication  ,  &  auffi  oppofées  aux  principes  de 
S.  Augullin  fur  cette  matière,  qu'aux  exemples  qu'il  donne  dans  fes  Ser- 
mons. S.  Auguftin  y  eft  quelquefois  éloquent  ,  &  fe  propofe  toujours 
d'inftruire  ,  de  plaire  &  de  toucher;  c'eft-à-dire,  de  faire  ufage  de  tous 
les  reflTorts  de  l'éloquence.   Aî.  Dubois  établilToit  au  contraire  dans  fon 
Avertilfement,  qu'il  la  falloit  bannir  de  la  chaire.  Il  envoya  la  traduction 
à  M.  Arnauld.  Ce  Do&eur,  qui  étoit  perfuadé  que  le  meilleur  moyen  3^ 
témoigner    fa   reconnoiftance    à  fes  amis  étoit  de  leur  dire   la  véùié  » 
écrivit  à  M.  Dubois  pour  le  remercier  du  préfent  qu'il  en  avoit  reçu  ,  ^^ 
lui  faire  connoitre  en  même  temps  ce  qn'il  trouvoit  de  défectueux  dar^^ 
l'Avertiffement  qui  étoit  a  la  tête  de  fa  traduftion.   Cette  longue  lettr'     ^ 
devint  un  ouvrage  qu'on  imprima^  au  mois  de  Décembre  1694,  fous  1*^^^ 
titre  de  Réflexions  fur  Nloquence  des  Prédicateurs.  M.  Dubois  ne  la  vi    " 
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pas;  il  mourut  le  premier  de  Juillet,  &  là  Lettre  n'arriva  à  Paris  qu'a  la 

fin   <Iu   même  mois.  Boileau  difoit  de  cet  ouvrage,  qu'il  fie  s'étoit  rien 

fait  eh  mtre  langue  de  plus  beau ,  ni  de  plus  fort  fur  les  matières  de 

Rhétorique,    "  C'eft  ainfi,   dit -il  dans  une  de  fes  lettres,  que  toute  la 

,,   Cour  &  toute  la  Ville  en  ont  jugé.  11  eft  furprenant,   ajouta-t-il  , 

^    qu'un  homme  dans  une  extrême  vieillefle  ,   ait  confervé  toute  cette 

-^    vigueur  d'elprit  &  de  mémoire  qui  paroît  dans  cet  Ecrit,  qu'il  n'a  fait 

.„    pourtant  que  dider  ;    la   foibleffe  de  fa  vue  ne  lui  permettant  pas 

^     d'écrire  lui-même,,. 

Cet  ouvrage  eft  le  dernier  que  M,  Arnauld  ait  compofé  ;  il  mourut  LXXV. 
'ai»    commencement  du  mois  d'Aoïit  de  la  même  année.   Sa  vie  entière- î.^  ^f^'fp°- 
iinent  coHfacrée  à  la  défenfc  de  la  vérité,  avoit  été  une  préparation  con-mort. 
^tlfaiieile  à  la  mort;  mais  il  s'occupa  plus  particulièrement  de  ce  paffage  ^^8.1594. 
à     l'éternité  les  quatre  dernières  années  de  fa  vie  ,    qu'il  pafTa  dan?:  une 
tetïaite   plus  rigoureute ,  une  plus  grande  pénitence,    &  une  applica- 
tion plus  continuelle  à  Dieu,  ne  fortant  jamais  de  la  maifon  où  il  étoit 
TÇI3 fermé  ,  que  pour  fe  promener  quelquefois  dans  un  petit  jardin  ,- fur 
•lec|wel  il  falloir  tendre  des. toiles,   pour  en  dérober  la  vue  aux  voifins 
dans  le  temps  qu'il  y  étoit.   Une  nouvelle   incommodité   qu'il  éprouva 
dans  l'automne  de  i^9j  ,  le  rendit  encore   plus  occupé  de  l'autre  vie. 
Il  fè  nourriffbit  de  la  parole  de  Dieu  &  de  la'  prière,  beaucoup  plus  qu'à 
l'ordinaire  ,    regardant  chaque  nouvelle  infirmité  comme  un  avertifle- 
nitmt  particulier  de  pe-nfer  à  la  mort.  Quoique  fa  fituation  habituelle  fût 
une   retraite  très-rigoureufe,  étant  réduit  à  ne  voir  que  les. amis  avec 
qui    il vi voit,  il  faifoit  de  tçmps  en  temps  des  retraites  de  dévotion  ,  dans 
lefc^uelles  il  fe  privoit  du.  commerce  de   fes   amis  pour  ne  penfcr  qu'à 
Dit^ti.  Une  de  fes  principales  occupations  étoit  alors  de  repafler  dans  fon 
cfprit,  avec  beaucoup  de  reconnoilTance  envers  Dieu,  les  grâces  qu'il 
en  avoit  reçues  dans  tout  le  cours  jde 'fa  vie,  &  le  foin  particulier  que  fa 
pïc>\'idencc  avoit  eu  de  le  conduire;,  de  le  protéger  ,  &  de  lui  fournir  tous 
^es  encours  dont  il^avoit  eu  befoin  dans  les  mouvements,  les  traverfes  & 
ïcs  perfécutions  qui  l'avoient  agité  pendant  cinquante  ans.  Il  témoignoit 
P9U  de  temps  avant  fa  mort  à  fes  compagnons  de  retraite,  être  fort  oc- 
cupé devant  Dieu  de  cet  objet;  il  avôît  pris  pour  fa'devîfe  ces  paroles 
^^  Pf.-LXXUr'T^/wTîi  ;;/a^7(z;w  ^  m  vohmtate  tuarde- 

^^xifii  me ,  &' cumgloriàfufcepijîi 'me..  ■""   , 

X'aflfoiblifll^ment  fènfible  de  fa  vue  lui  faifant  craindre  de  la  perdre 
^^3ntde  mourir,  &  de  fe  trouver  hors, d'état  de  lire  les  Pfeaume^,  il  fe 
^"^U  les  dernîerfir  m'oiisr  fie  fa  vie  à  apprendre  par  cœur  ceux  qu'il  ne  favoit 
ï^^s.  11  confacroif  tous  les  jours  quelques  momèrrts  à  cet  exercice ,  lôrfquc 
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le  Dimanche  r.  Août  1694,  il  fut  attaqué  d'un  rhume  auquel  il  ëtoit 

fujet,  &  que  par  cette  raifon  on  ne  regarda  pas  comme  dangereux: 

il  le  leva  ce  jour -là  &  les  deux  jours  fuivants  à  Theure  accoutumée, 

dit  la  Meflfe,  &  vaqua  à  fes  exercices  ordinaires;  mais  le  mal  empira 

le  quatrième  jour,  &  les  remèdes  ne  faifant  point  d'eflfet,  l'oppreflioa 

alla  toujours  en  augmentant  jufqu'au  famedi  7 ,   où  le  danger  devint  fi 

grand,  qu'on  lui  propofa  de  recevoir  les  Sacrements.  Il  fut  adminiftré 

par  le  Curé  de  Ste.  Catlierine,   &  mourut  vers  minuit,  âgé  de  82  ans 

&  fix  mois.  II  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Ste.  Catherine  (/) ,   &  fou 

cœur  porté  à  Port-Royal  des  Champs  (^),  où  il  eft  refté  jufqu'en  17 10, 

époque  de  la  deftruâion  de  cette  Abbaye.    Les  cendres  des  Arnaulds 

enterrés  à  Port-Royal  &  le  cœur  de  celui  dont  nous  venons  d'écrire  la 

Vie,  furent  tranfportés  en  17 10  d^ns  TEglife  de  Palaifeau,  terre  qui 

appartenoit  alors  à  M.  de  Pompon i/e. 

LXXVI.        Le  lieu  de  la  fépulture  de  M.  Ârnauld  a  été  long-temps  inconnu  au 

Vers  com*  public.    On  crut  le  devoir  tenir  fecret ,  pour  dérober  fes  cendres  aux 

fon^horî!  fureurs  du  fanatifme.  Cette  circonftance  n*a  pas  été  oubliée  dans  Pépi- 

ncur.  Hif-taphe  fuivante,  que  Boileau  compofa,  &  qui  n'a  jamais  été  mile  fur  Uu. 

ccîlx  d?^  tombe  de  ce  Dofteur. 

Santeuil. 

Au  pied  de  cet  Autel  «le  ftniâure  grofliere 

Gic ,  fans  pompe ,  ^enfermé  dans  une  vile  biere^^ 

Le  plus  favanc  mortel  qui  jamais  ait  écrit  ; 

Arnauld  ,  qui  fur  la  grâce  inftruit  par  Jefus  Chrift , 

Combattant  pour  FEglife ,  a  dans  TEglife  même 

Souffert  plus  d'un  outrage  &  plus  d'un  anathéme. 

Plein  du  feu  qu'en  fon  cœur  fouffla  l'efprit  divin , 

Il  terraffa  Pelage ,  &  foudroya  Calvin  : 

De  tous  les  faux  Doâeurs  confondit  la  Morale. 

Pour  tout  fruit  de  fon  zèle  on  Ta  vu  rebuté ,     v 

En  cent  lieux  opprimé  par  la  noire  cabale , 

Errant ,  pauvre  ,   banni ,  profcrit ,  perfécuté. 

Et  même  après  fa  mort  leur  fureur  mal  éteinte ,' 

N'auroit  jamais  laiffé  fes  cendres  en  repos , 

Si  Dieu  lui-même  de  fon  ouaille   fainte  , 

A  ces  loups  dévorants  n'avoit  caché  les  os. 

Racine 9  Santeuil^  &  quelques  autres  Poètes  moins  célèbres,  firent  au  * 
des  vers  en  l'honneur  de  M.  Arnauld  :  ceux  de  Racine  ne  furent  ^^^ 

imprim.^^^ 
(  £  )  Voyez  les  Pièces  XI  &  XTL  à  la  fin  de  cette  Vie.  ^  ^-<J^^ 

ik)  Voyez  le  Difcours  prononcé  à  cette  occafion  par  M.  Ruth-dans ,  &  la  Rcponfe^^^ 
l'Abbefle.  Abrégé  de  la  Vie  de  M.  Arnauld ,  édition  de  1697.  in  fine. 
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Les  Jéfuîtes  ht  Rue,  Commire,  du  Cerceau  ,  &  même  BourdaloPt^ 
|oignirent  au  ConfelTeur  du  Roi  pour  obtenir  de  Santeuil  une  rétraflation 
fans  laquelle  les  louanges  qu'il  avoit  données  à  la  Société  ne  pouvoien 
être  que  peu  agréables  pour  elle.  La  Religion  était  mile  en  œuvre  pa 
les  Jéfuites»  Pour  cacher  leur  vanité,  ils  feignoient  de  croire  que  Santeui 
ne  les  avoit  pas  eus  en  Tue  en  parlant  des  ennemis  doîit  At  Arnaud 
avoit  triomphé  ;  ils  fnppofoient  que  cet  bofie  triumpbato  ne  poufO 
avoir  rapport  qu'au  Pape  &  aux  Evéqucs,  &  qu'ainfi  il  étoit  plus  d 
l'intérêt  du  Poète  que  de  celui  de  la  Société  d*efFacer  une  expreflion  fctil 
daleufe^où  l^Eglite  paroifToit  vaincue  par  un  de  fesennemis, 

Si  Santeuil  avoit  voulu  rétratler  ces  vers ,  il  auroit  appaiféles  Jéfuitcs 
mais  il  fe  feroit  déshonoré,  U  prit  un  milieu  qu'il  crut  propre  à  le  tire 
d'embarras.  Il  fit  de  nouveaux  vers,  où  en  s'avouant  TAuteur  de  rEpi 
taphcj  ilprétendûit  quelle  lui  avoit  été  arrachée  parPimportunîté  des  ami 
de  M,  Arnauld  ;  &  que  c'étoit  contre  fon  intention  qu'elle  étoit  devenu! 
pubHqiie,  Cela  ne  fuffifant  pas  pour  contenter  les  Jéfuites,  Santeuil glilB 
un  mot»  qui  pouvoitfaire  entendre  que  M,  Arnauld  avoit  été  condamni 
par  le  S.  Siegt.  Ces  vers  ayant  été  lus  au  Père  Jouvenci*  il  en  fû 
content;  mais  le  public  ne  l*auroit  pas  été.  A ufK  ce  mot  fi  agréable aui 
Jéfuites  difparut  dans  la  copie  qui  fut  imprimée  peu  de  temps  aprèl 
Ceft  par  cette  petite  rufe  que  Santeuil  enleva  aux  Jéfuites  lé  fruit  de  l 
complaifence  qu'il  avoit  eue  pour  eux.  Cependant  ils  ne  lui  firent  pn 
tout  le  mal  qu'il  auroit  pu  craindre.  Ils  fe  contentèrent  de  Paccabkr  dl 
mauvais  vers  latins,  auxquels  il  en  oppofa  de  meilleurs.  Du  grand  nom- 
bre de  vers  que  produifit  cette  guerre  poétique  ,  les  feuls  qu'on  n'ait  pal 
entièrement  oubliés  »  font  ceux  de  M.  Rollin ,  qui  confecra  à  ïa  gloirf 
de  M,  Arnauld  une  pièce  intitulée:  SanSioUm  pœnitem.  Elle  fut  traduite 
en  vers  françois  ,  par  M  Boivin ,  dePAcadémie  des  Belles-Lettres  {nf 
LXXVIT.  Perrault,  de  TAcadémie  Françoife,  travailloit  dans  le  même  temps  I 
Eloï^c  de  ion  ouvrage  des  Hommes  lUuftres,  dans  lequel  il  avoit  placé  MM.  Ar- 
Perrloir^  nauld  &  Pafcal  au  rang  qui  leur  étoit  dû.  Leur  Eîc^e  étoit  déjà  imprip* 
&  leur  portrait  gravé,  lorfque  les  Jéfuites  furent  avertis  que  le  pubii* 
allait  voir  ces  deux  noms  parmi  ceux  qui  faifoient  la  gloire  de  la  France 
Ils  eurent  auflî-tôt  recours  au  Roi,  &  en  obtinrent  une  défenfe  a  l*Aii^ 
teur  &  au  Libraire  de  faire  paroître  ces  deux  Eloges.  L'eftirae  publiqu* 
ii'eft  pas  une  faveur  de  la  Cour  ;  elle  ne  peut  ni  la  donner  ni  la  m\t^ 
La  nation  loua  un  peu  plus  ceux  qu*il  étoit  défendu  de  louer  ^  & 


fupprîmé 
éc  létablî 


(  n)  Voyeï:  VHiJfoirc  du  différent  entre  tes  J/fiUes  E??  AL  de  5b/Tfff/i?,  au/ht} 
t/^granmic  de  cr  Pot  te  pour  AL  Atnauid  ^  à  Lieçe  ^  JÔ97,  comporce  fur  ks  Mâttoi^ 
de  M.  de  Sàuuuiiî  &,  Us  Œuvres  paflhumçs  de  M.  RoLUii* 
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lenr  appliqua  le  fameux  palTage^  de  Tacite  :  Frafidgehant  Cajfius  atque 
Brutus  eo  ipfo  quod  effigies  eoram  non  vifebantur.  Caffius&Brutus  étoient 
ceuK  qa'on  remarqua  davantage ,  préciféraent  parce  que  leurs  portraits 
Xie  s'y  voyoîent  pas. 

Les  deux  Eloges  fupprimés  par  ordre  du  Roi ,    furent  rétablis  peu 
cJ'aiinées  après  dans  les  éditions  poftérieures  des  Hommes  Illujlres. 

JVÎ.   TAbbé  de  la  Trappe  n'étoit  pas  du  nombre  des  ennemis  de  M.  LXXVTII. 
Arxiauld  ;   mais  il  étoit  de  ces  amis  foibles  &poIiciques,  qui  font  qu^^- }^^"bé  Ifc 
quefois  plus  dangereux  que  des  ennemis    déclarés.    Nous  avons  parlé  la  Tra{>pe 
(II*  Partie  N^  VL)  de  fa  lettre  au  Maréchal  de  Beliefont,  contre  la-y^AfJ^ 
quelle  MM.  Arnauld  &  Nicole  auroient  pu  fe  défendre  avec  tant  d'avan- fur  la  mort 
tag'e,  &  qu'ils  laiflerent  néanmoins  fans  réponfe,  par  égard  pour  lui  ScdcM^Aca. 
pourfon  œuvre.  Celle  qu'il  écrivit  à  l'Abbé  Nicaife,   Chanoine  de  la 
(ainte  Chapelle  de  Dijon  ,  quelques  femaines  après  la  mort  de  M.  Arnauld, 
fut  encore  plus  mal  accueillie  que  la  première ,  &  attira  à  M.  de  Rancé' 
les  reproches  les  plus  mérités  de  la  part  de  fes  amis.  H  s'y  exprimoîtea 
ces  termes  :  "  Enfin  voilà  M.  Arnauld  mort.  Après  avoir  pouffé  fa  car- 
y%    rîere  auffi  loin  qfu'il  a  pu  ,^  il  a  fallu  qu'elle  fe  foie  terminée.    Quoi 
»    qu'on  en  dife,  voilà  bien  des  queftions  finies:  fon  érudition  &  fon 
»    autorité  étoient  d'un  grand  poids  pour  le  parti-  Heureux  qui  n'en  a 
»   point  d'aiître  que  celui  de  Jefus  Chrift  „! 

Cette  lettre  n'eut  pas  plutôt  tranfpiré ,  que  les  amis  les  plus  intimes 
de  TAbbé  de  la  Trappe ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
l^Oflnétes  gens  dans  le  monde  ,  fe  fouleverent  contre  lui.  Le  Comt^e  du 
^harmel,  fon  intime  ami,  fut  un  des  premiers  qui  lui  en  porta  fes  plain- 
tes, &  qui  lui  fit  connoître  celles  que  tout  le  public  en  faifoit.  Le 
'^ere  Quefnel,  qui  depuis  cinquante  ans  honoroit  TAbbé  de  la  Trappe, 
^  qui  en  avoit  reçu  en  toute  occafion  des  témoignages  d'amitié,  lui 
^^ïivît  auffi  avec  tous  les  ménagements  que  la  charité  infpir^  ,  mais  fan« 
^^^  diffinuiler  ce  qu'il  penfoit  de  cette  lettre. 

L'Abbé  de  la  Trappe ,  loin  de  reconnokre  fa  faute ,  reprocha  au  Père 
•^^He&el  ,dc  donner  des  interprétations  violentes  &  forcées  à  une  lettre 
^Ui  ne  contenoit ,  difoit-il ,  rien  de  dur  &  de  fâcheux  contre  la  mémoire 
^^  M.  Arnauld  ;  rien  que  de  chrétien  ,  &  dont  il  n'y  avoit  que  des  efprits 
^€mI  tournés  qui  pujfent  fe  choquer.  Je  riat  "point  eu  la  moindre  penfée  ^ 
^ioutoît-il ,  comme  vous  le  fuppofez ,  de  féparer  M.  Arnauld  de  tEglife 
*^  Jefus  Cbr0.  Je  fais  qu'il  a  vécu  6?  qu'il  eft  mort  dans  fa  communiony 
^  qu'elle  lui  a  donné  la  fépulturedes  Saints.  C étoit  d'ailleurs  un  Ecclé- 
^^yiiffiie^  un  DoSeur  qui  s'étoit  fait  un  grand  nom  par  fa  vertu ,  par  fa 
^^Pacitè^  par  fa  doSrine  &  par  la  multitude  de  fes  Ecrits.  En  voilà  plus 
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qWil  n'en  faut ,  fans  entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  pour  empèchei 
un  homme  qui  a  de  la  religion  de  tomber  dans  t excès  que  vous  me  re- 
provbez.  Il  n'appartient  qu'à  Jefus  Chrifi  déjuger  les  hommes  après  leu\ 
mort ,  Êf  à  Jon  Eglife ,  qui  a  fa  mijjton  ê?  fin  pouvoir. 

L'Abbé  de  la  Trappe  étoit  le  fcul  qui  ne  vît  pa^  fes  torts.  Le  Curé  di 
S.  Jacques  du  Haut-pas ,  fon  admirateur  &  fon  ami  y  se  lui  cacha  p; 
qu'il  doutoit  que  fa  réponfe  au   Père  Quefnel  fît  le  bon  effet  qu'il  ei 
attendoit:  "Il  ne  faut  pas,  lui  écrivoit-il,  que  TAbbé  Nicaife  vous  fervc 
^  d'appui  là-deûTus ,  ni  croire    que  ce  foient  des  Moines  chagrins ,  n 
»  des  gens  mal  intentionnés  qui  blâment  les  termes  dont  vous  vous  étci 
»  fervi  en  lui  parlant  :  vos  meilleurs  amis  font  fâchés  que  vous  les  ayie; 
5>  employés;  &  en  les  examinant  vous-même,  vous  devez  convenir,  qui 
yy  comme  vous  ne  voudriez  pas  q[u'on  les  eût  mis  pour  vous  ,  il  ne  con— ^ 
„  vient  pas  que  vous  les  ayiez  mis  pour  un  homme  de  la  vertu   &  di 
,.,  mérite  d^  celui  dont  il  s'agit,  &  dont  la  mémoire  eft  en  vénératio 
,9  à  Rom^  &  par-tout  „. 

Le  même  Curé  lui  écrivit  deux  jours  après,  que  l'Archevêque  de  Pari^^g 
lui-même,  à  qui  il  a-voit  parlé  des  quatre  lignes  de  fa  lettre  à  l'Abb^^^ 
Nicaife^  avoit  trouvé  qu'il  ne  fallolt  pas  les  avoir  écrites^    &  qu'elle^^. 
étoient  un  peu  déchirantes. 

De  tous  les  amis  de  l'Abbé  de  Rancé  ,^  M.  de  TillemOnt  fut  celia^f 
qui  lui  fit  fes  plaintes  avec  le  plus  de  modération.  Il  étoit  dans  Pufegfc- 
de  faire  de  temps  en  temps  des  voyages  à  la  Trappe,  où  il  avoit  \^wrï 
frère  Religieux  (Dom  le  Nain)  qui  s'y  eft  diftingué  par  fon  émincnte 
.piété.  Dans  celui  qu'il  y  fit  au  mois  d'Odobre  1^95  ,  il  lui  parla  Je 
&  lettre  à  l'Abbé  Nicaife.  L'Abbé  de  la  Trappe  parut  entrer  dans  tou^ 
fes  fentiments  fur  M.  Arnauld.  Il  lui  dit,  "  qu'on  avoit  mal  entend  ml 
j,  fa  lettre,  qu'il  n'avoit  jamais  eu  intention  de  fe  déclarer  contre  A^ 
„  Arnauld  y  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  lui  nne  eftime  particulière  i 
y,  &  en  un  mot,  qu'il  le  reconnoiffoit  pour  un  homme  dont  la fc^^ 
5>  étoit  pure,  qui  étoit  grand  dans  TEglile  &  grand  devant  Dieu  „. 

Il  ne  manquoit  à  cette  déclaration  que  d'être  auQî  publique  qud^ 
lettre  à  l'Abbé  Nicaife  ;  mais  loin  que  TAbbé  de  la  Trappe  fit  cette  rép^^ 
lation  à  la  mémoire  de  M.  Arnauld,  comme  M.  de  Tillemonts'y  attendoit^  ♦ 
.il  reçut  mal  les^repréfentations  que  celui-ci  crut  devoir  lui  feire  daf^* 
une  lettre  qu'il  lui  écrivit  quelque  temps  après  avoir  quitté  la  Trapp^* 
.  Elles  avoient  pour  objet  non  feulement  la  lettre  à  l'Abbé  Nicaife ,  m^^ 
tncgre  quelques  mauvais  procédés  que  l'Abbé*  de  Rancé  avoit  eus      , 
l'égard  de  deux  faints  Prêtres  qu'il  avoit  mal  reçus  à  la  Trappe,,  malgf^ 
toutes  les  raifons  qu'il  avoit  de  leur  fairej  un  accueil  digne  de  kur  tert^* 
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31-  de  Tillemont  y  repréfentoit  à  TAbbé  de  Rancé  avec  toute  la  douceur 

y^/naginable,  les  fautes  qu'il  croyoit  qu'il  avoit  commifes  contre  la  charité 

^j^  la  jiifiicej  excufoit  ces  fautes  le  plus  qu'il  lui  était  poffible,  les  corn- 

^yt^  ^o\t  à  celles  des  Saints ,  qui  ^  par  une  fuite  de  la  foibleflTe  humaine  , 

e^jTX     avoient  commis  de*  la  même  nature,  &  l'exhortoit  a  imiter  S.  Am^ 

t>ircz)ife&  S.  Auguflin,  qui, en  cas  ferablables ,  les  avoient  publiquement 

r»^^^  arecs,  plutôt  que  quelques  autres  Saints,  en  qui,  dit-il,  nous  fommes 

(^ér^^gés  ctexcufer  les  fautes  par  la  charité  de  leur  coeur. 

:^3  Donnëz-nous,  mon  Père,  dit-il  en  finiffant,  cette  confoîation ,  qire 

^        :x::iOQS  attendons  de  vous  depuis  fi  long-temps,  que  nous  ayions  la  joie 

^        <:Ie  vous  voir  réparer  de  telle  forte  les  fautes  de  la-fragilité  humaine,  & 

^        ^V'ous  accorder  fi  bien  avec  la  Loi  de  Dieu,  durant  que  vous  êtes  dans 

^       "votre  pèlerinage  ,  que  lorfqu'il  vous  appellera,  rien  n'arrête  le  defir 

^       que  vous  avez  de  jouir  de  lui  „. 

IVI.  de  Tillemont  parlant  à  l'Abbé  de  la  Trappe  des  motifs  auxquels; 

ç^T%    attribuoit  fa  conduite,  ne  lui  diffimuloit  pas  "qu'on  avoit  cru  gé- 

^      laéralement  qu'il  craignoit  trop  les  hommes ,   &  que  le  defir  de  cort- 

»      ferver  fa  Maifon  l'avoit  porté  à  vouloir  flatter  les  puiffants  du  tieclc,. 

i>     aux  dépens  de  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  leur  déplaire.  Je  fais,. 

»      ajoute-t-il,  que  des  perfonnes  très-faintes  &  très-éclairées  craignent 

»     beaucoup  que  la  grâce  &  l'efprit  de  Dieu  ne  fe  retirent  bientôt  pour 

»     ce  fajet  de  votre  Muiforr.  Dieu  vous  garde  de  ce  malheur!  Mais  }e 

»     vous  avoue,  mon  Père,  que  plus  je  l'aime,  plus  je  crains  qne^  ces: 

»     fortes  de  voies  ne  lui  faflfent  tort .....  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puiffe 

»     &  qu'on  ne  doive  même  ufer  des  moyens  humains  que  la  Providence 

^     nous  préfente  pour  conferver  Pœuvre  de  Dieu  ;  mais  ce  n'eft  qu'après 

*>    avoir  confidéré  s'ils  font  véritablement  dans  fon  ordre  ,   &  en  n'en 

^     attendant  le  fuccès  que  de  lui  feul.  La  tentation  fur  ce  fujet  eft  d'au-^ 

^     tant  plus  dangereufe ,  que  l'œuvre  qu'on  veut  conferver  nous  paroît 

*     plus  importante.  On:  arme  ce  qu'on  fait,  &  on  l'aime  d'autant  plus^. 

**     que  l'ouvrage  eft  plus  grand  &  plus  digne  de  Dieu  ;.  &  il  eft  aifé  de? 

»     croire  auffi,  ;|ue  tont  ce  qui  peut  le  fevorifer  eft  innocent  ,   faint^ 

^        *►     &  dans  Tordre  de  Dieu.  Fa  prcegnantibtis  &  nutrientibu^ ^^. 

«  J'ai  fait  r  répondit  l'Abbé  de  la  Trappe ,  toute  l'attention  poffible- 
^  lur  le  fujet  de  voire  lettre ,  &  je  vous  dirai  qu'^après  en  avoir  examiné 
^  férieufement  toutes  les  raifon^ ,  &  les  avoir  pefées  devant  Dieu  avec 
*  ime  application  toute  particulière ,  bien  loin  qu'elle  m'ait  caufé  1er 
**  moindre  doute  &  le  Moindre  fcrupule  fur  ma  conduite  paflTée  à  l'égard 
^  des  chofes  dont  vous  me  parlez,  je  me  fuis'. trouvé  au  contraire,  & 
^    ^lus  affermi  q[ue  jamais^  &  tout-à-fait  perfuadéique  jt'ai  £uivt  en  celi 
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53  la  volonté  de  Dieu  . . .  •  &  que  j'y  dois  perfévërer  jtrfqtfà^  la  mon 

L'Abbé  de  Rancé  croyoit  fuivre  la  volonté  de  Dieu  en  faifent  fa  ce 

anx.ennemis  de  M.  Arnauld.  Sils  avoient  eu  moins  de  crédit,  il  les  i 

roit  vus  avec  d'autres  veux  (o\ 

LXXIX.       Le  temps  les  a  mis  à  leur  place,  en  détruifant  les  préjugés  fur  lefqu 

Conclu*     leur  crédit  étoit  appuyé.  Meilleurs  de  Port- Royal  ont  tellement  rcf 

la  leur,  que  ce  n'eft  plus  une  preuve  de  courage  que  de  leur  reni 

les  hommages  publics  dus  à  leurs  fervices.  Nous  avons  vu  de  nos  jo 

M.      un  Avocat  célèbre,  applaudi  avec  tranfport,    lorfque  dans  une  ca 

Gcrbicr.  pendante  au  premier  Parlement  du  Royaume,  &  qui  avoit  rapport 

Teftament  de  M.  Nicole,  il  s'exprima  en  ces  termes  : 

^  Ce  fuc  dans  cette  pépinière  de  grands  hommes  qu*Arnauld,  Pafc 
.55  Nicole ,  Racine ,  compoferent  ces  chefs- d'œuvres ,  qui  ont  afluré 
î5  la  France  la  fupériorité  dont  elle  jouit  fur  toutes  les  autres  natio 
^  Les  Savants  y  vont  chercher  chaque  jour  les  éléments  de  notre  lange 
55  &  de  toutes  les  fciences.  L'homme  de  lettres  &  TOrateur  y  puifi 
55  comme  dans  leur  fource ,  Tart  du  raifonnement  &  de  Téloquen 
„  L'homme  de  bien ,  dans  quelque  région  qu'il  foit  né ,  y  trouve 
„  développement  de  cette  morale  pure  dont  le  ciel  mit  le  germe  da 
^  tous  les  cœurs.  Ces-hommes  eurent  beau  s'enfevelir  dans  la  folitu 
55  la  plus  profonde,  &  couvrir  d'un  voile  épais  leurs  ouvrages  fublimc 
„  la  louange  leur  fut  prodiguée  par  les  Pontifes  les  plus  éclairés,  I 
53  Magiftrat^  les  plus  refpedables ,  par  ceux  mêmes  qui  s'éloignèrent 
„  plus  de  leurs  maximes  &  de  leurs  exemples.  Hommes  immortel 
55  recevez  le  tribut  de  vénération  que  nous  vous  offrons  tous  à  l'cm 
55  dans  cette  caufe.  Les  regrets  de  la  nation  ne  cefleront  d'honoi 
„  votre  tombe.  Mais  vous  obtenez  aujourd'hui  un  témoignage  bien  pi 
,.  touchant  de  la  reconnoiflfance  du  genre  humain.  Norre  augu 
„  Monarque  vous  fait  revivre  au  milieu  de  nous.  Il  occupe  nos  p 
„  célèbres  Artiftes  à  vous  ériger  des  ftatues.  Il  les  place  dans  le  pal 
,,  des  Rois  ,  au  milieu  des  plus  fameux  défenfeurs  du  Thrône  &  ( 
„  Autels;  &  grâces  à  ce  grand  caraûere,  qui  fe  grave  dans  toutes 
„  aftions  du  jeune- Prince,  nos  derniers  neveux  pourront  à  la  fois 
,9  cueillir  les  fruits  de  votr«  géni^^  &  jouir  en  quelque  forte  de  yo 
„  préfcnce,,. 

M.  Arnauld  a  tenu  le  premier  jang  entre  ces  hommes  illuftres  :  I 
nom  eft  ^  la  tète  de  toutes  les  grandes  chofes  qui  k  firent  dans  le  dem 

(o)  Voyez  fur  cette  affaire  THiftoire  abrogée  de  M.  Arnauld,  in  finc^  les  Lcttra 
M.  de  TdUmont  à  M.  TAbbv  de  la  Trappe^  &  le  Recueil  de piujicurs pièces  conccrn 
M*  Arnauld^  imprimé  à  Liège  en  16^7  ,  m^it. 
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fiecle  pour  Tavantage  de  la  Religion.  Il  fut  le  rcftaurateur  des  maximes 

de  la  Pénitence,  le  défenfeur  de  la  (îrace  ,    de  la  Morale  chrétienne, 

^e  Tautorité  des  Rois,  des  libertés  de  l'Eglife,  des  droits  du  premier 

^iege,  de  ceux  des  Evoques  ;  le  protedeur  de  tous  les  innocents  calom* 

j^iés  ;  le  fléau  de  l'ignorance,  ayant  travaillé  toute  fa  vie ,  foit  à  défendre 

JT^ vérité,  foit  à  la  rendre  populaire  pour  l'utilité  des  fidèles.  Il  contribua 

2k    /a  première  traduction  des    Livres   faints    qui  ait  été  fupportable  en 

jrxotre  langue  ,  &  à  prefque  tous  les  ouvrages  de  piété  qui  furent  com- 

jyGfés  par  fes  amis.  De  tous  ceux  que  l'Eglife  met  au  rang  de  fes  Pères  > 

aucrun  n'a  mieux  mérité  que  lui  ce  titre  glorieux  par  fes  travaux,  fa 

pieté  ,    &  les  perfécutions  qu'il  a  fouffertes  pour  la  vérité.     Il  porta 

pendant  plus  de  cinquante  ans  tout  le  poids  des  affaires  de  l'Eglife,  fans 

que  dans  les  longues  épreuves  auxquelles  il  fut  expofé,  on  ait  pu  apperce- 

Toir  un  inftant  de  foibleffe  ou  d'erreur  ;  donnant  jufqu'au  dernier  moment 

Vejcempie  d'une  ame  pure,  forte  &  inébranlable. 
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RECUEIL 

E  PIECES  POUR  LA  VIE  DE  M.  ANTOINE  ARNAULD. 
PIECE    PREMIERE. 

ÈNÉALOGIE  DE  LA  FAMILLE  DES  ARNAULDS. 
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->  Ette  Généalogie ,  la  plus  exaâe  que  nous  connoiflîons ,  a  été  imprL 
Se  en  174:2,  à  la  tête  du  premier  volume  des  Mémoires  pour  fervir  à 
iftoire  de  Port-Royal ,  &  à  la  Fie  de  la  Mère  Angélique  Arnauld,  Réfor- 
xtrice  de  ce  Monajîere.  Elle  eft  tirée  prefque  en  entier  des  Mémoires  de 
TeJJire  Robert  Arnauld  d^Andilly ,  écrits  par  lui-même ,  à  la  prière  du  Mar- 
lîs  de  Pomponne  fon  fik ,  &  imprimés ,  félon  le  titre  ,  à  Hambourg  en 
^34.  L'Auteur  de  la  Généalogie,  en  abrégeant  M.  d'Andilly  ,  y  a  ajouté 
fférents  traits  tirés  d'autres  Auteurs ,  dont  on  verra  les  citations  à  la  marge, 
ous  avons  cru  une  pareille  Généalogie  bien  placée  à  la  tête  des  pièces 
^î  accompagnent  la  Vie. 

La  famille  des  Arnaulds ,  qui  s'eft  rendue  fi  célèbre ,  )jient  originairement    Mém. 
Provence ,    &  l'hiftoire  fait  mention  de  quelques  gentilshommes  de  ce  p^^"^^"/' 
m  dès  le  XU.  ou  le  XUL  fiecle.     La  branche  de  ceux  qui  vinrent  &  ;! 
tablir  en  Auvergne  eft  la  plus  connue. 

L  On  voit  par  le  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  que  Gracieux 
ïiauld  fe  trouva  en  1^40  dans  l'armée  du  Roi  Philippe  de  Valois. 

II.  Ses  defcendants  commandèrent  ce  qu'on  appelloit  alors  une  Compa-    Ibid. 
ie  d'hommes  d'armes. 

III.  Henri  Arnauld ,  fils  de  Michel ,  qui  vécut  cent  quatre  ans ,  étoit 
ipitaine-Châtelain ,  ou  Gouverneur  du  Château  d'Herman  dans  la  haute 
ivergne ,  fur  les  frontières  de  la  Marche  &  du  Limoufîn  ,   lorfque  le  ^^<^-  ^« 
onnétable  de  Bourbon ,  dont  il  étoit  Ecuyer  comme  il  l'avoit  été  de  ^Arn. 
en:e  de  Bourbon  Comte  de  Beaujeu  fon  beau-pere,  quitta  le  parti  de 
France  en  if^j  ;  &  il  eut  l'adreffe  de  ménager  la  retraite  de  ce  Prince,     . 

i  faifant  ferrer  les  chevaux  à  rebours ,  pour  k  fouftraire  aux  pourfuites 
fart,  l  a        ^ 
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des  gens  du  Roi  François  I  II  époufa  Catherine  Barjot,  &  en  eut  deux 
enfants,  Jean  qui  prit  dans  la  fuite  la  qualité  de  Commandant  d'Herman^ 
&  qui  mourut  ians  enfants  ^  &  Antoine  qui  fuit.  | 

IV.  Antoine  Arnauld ,  Seigneur  de  la  Mothe ,  Château  près  de  Riora  j 
exerça  diverfes  charges  en  temps  de  paix  ,  comme  celle  de  Procureur  du 
Roi  à  Rioni  ;  &  il  commandoit  en  temps  de  guerre  une  Compagnie  dsi 
chevaux  légers.  Il  vint  s'établir  à  Paris  vers  Tan  if47.  La  Reine  Catherin^ 
de  Médicis ,  qui  reftimoTTâ  caufe  de  fon  mérite  &  de  fa  grande  capacit 
pour  les  affaires ,  le  fit  fon  Procureur  Général  II  étoit  aulli  Auditeur  é 
Comptes  5  &  ce  qu'on  appelloit  alors  Contrôleur-Général  des  Reftes* 
mourut  à  Paris  Tan  ifSf ,  &  fut  enterré  à  S,  Sulpice  fa  paroiffe.  Il  sétù 
d'abord  laiffé  entraîner  dans  l'erreur  des  Calviniltes  >  mais  Dieu  lui  ouvj 
les  yeux  dans  la  fuite  :  il  n'en  fut  pas  de  même  de  plufieurs  de  fes  enfan 
Il  époufa  deux  femmes.  De  la  première  ,  qui  fe  nommoit  Margueri 
Meunier,  &  étoit  nièce  du  Chancelier  du  Bourg,  il  eut  Jean  de  la  Mothi 
Arnauld,  qui  par  fa  valeur  conferva  TAuvergne  au  Roi  Henri  IV,  &  qiuÉ 
dans  la  fuite  refula  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  que  ce  Prince  voulut  lii3l 
donner.  U  fut  tué  au  fer  vice  du  Roi  en  if92,  &  ne  laitTa  qu'une  fille.  il 

Antoine  Arnauld  eut  de  fa  féconde  femme»  qui  fe  nommoit  Anne  Forget  4 
&  étoit  fille  du  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Riom,  fept  fils  &  quatre 
filles.  Les  fils ,  qui  étoient  tous  gens  d  un  mérite  extraordinaire  ,  furent 
i",  Antoine,  dont  on  parlera  après  ies  frères,  2\  Ifaac,  Confciller  d'Etat  O 
Intendant  des  finances,  qui  mourut  en  1617,  &  qui  eut  deux  fils,  don-il 
Tun  fut  Ifaac,  Maréchal  de  Camp,  Gouverneur  de  Philisbourg,  &c;  0^ 
trois  filles,  dont  te  cadette  époufa  M  le  Marquis  de  Feuquieres,  mor^ 
en  Allemagne  en  1640.  j',  David,  Contrôleur-Général  des  Relies,  qui  eu^ 
deux  enfants ,  un  fils  Confeiller  au  Parlement  de  Metz ,  &  une  fille  qui  fts^ 
fit  Religieufe  à  Port-Royal,  fous  le  nom  de  Sœur  Anne  de  S.  Paul»  &2S 
mourut  le  12  Septembre  ifijî-  4*.  Benjamin,  qui  fut  tué  en  1^89  devanCï 
Gergeau ,  aux  pieds  &  pour  le  fervice  du  Roi  Henri  III,  f-  Claude ,  Tre— 
forier-Général  de  France,  qui  mourut  en  1602,  lorfqull  étoit  prêt  d'to^ 
fait  Secrétaire  d'Etat  é^  Louis,  Secrétaire  du  Roi  &  Contrôleur- Généra^ 
des  Refies.  7*.  Pierre,  Meftre  de  Camp,  Général  des  Carabins  de  France  «»< 
Meilre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne ,  &  Gouverneur  é\ï  Fôip— 
Louis  près  de  la  Rochelle,  lequel  fc  diilingua  en  toute  occafion  par  foEm 
courage,  &  rétablit  en  France  la  difcipline  militaire.  Ce  dernier  moan»^ 
le  14  Septembre  1624,  &  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  FontenaM©* 
Comte  en  bas-Poitoa 

V,  Antoine  Arnauld,  fils  aine  du  fécond  lit^  naquit  à  Paris  le  6  Ao4^ 
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%f60y  &  fut  baptifé  fur  laparaiffe  de  S.  André.  On  peut  voir  dans  les  Mt-   Mémoir. 
#3ioires  pour  fervir  à  l'hiftoire  de  la  Mère  Angélique ,  auflî-bien  que  dans  m  ^'    ' 
^eux  de  M.  d'Andilly  fon  fils  aine ,   plufîeurs  circonftances  de  fa  vie.    Il  27^.  & 
Succéda  à  fon  père  dans  la  charge  de  Procureur-Général ,  &  de  Confeiller  "^^>„^,y. 
^e  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  qu'il  pofféda  jufqu'à  la  mort  de  cette  dAnd..9. 
;^rince(rc.  Comme  le  Barreau  faifoit  fe's  délices,  il  quitta  celle  d'Auditeur  ^Ç\^'*' 
^es  Comptes  &  de  Contrôleur  des  Reftes ,  &  refufa  celles  de  Secrétaire 
cl 'Etat ,  d'Avocat-Général  au  Parlement  de  Paris ,  &  de  premier  Préfident 
aii  Parlement  de  Provence,  pour  fe  donner  tout  entier  à  la  profeflîon 
d*jlvocat,  où  il  s'acquit  une  très-grande  réputation  d'éloquence  &  de  pro- 
hité.    Ce  fut  ce  qui  engagea  M.  Simon  Marion  (a)  Baron  de  Druy  (en 
ïîïvemois)  depuis  Préfident  aux  Requêtes,    &  enfuite  Avocat -Général   Mémoir. 
ào  Parlement  de  Paris  ,  de  lui  donner  en  mariage  fa  fille  Catherine,  qu'il   "  ^^"^^*' 
époufa  en  ifSf.    Il  plaida  en  if94  la  caufe  de  l'Univerfité  de  Paris  contre 
les  Jéfuites,&  adreffa  en  1602  au  Roi  Henri  IV,  le  franc  Êf  véritable 
Dijcours^  &c.pour  empêcher  le  rappel  de  ces  Pères  qui  avoient  été  chaffés 
de  France  à  caufe  de  raflalïînat  de  Jean  Châtel  leur  difciple  :    ce  qui  a  été 
regardé  par  les  Jéfuites  comnîe  le  péché  originel  des  Arnaulds ,   &  c'eft 
la  première  caufe  de  la  haine  de  ces  Pères  contre  le  Monaftere  de  Port- 
Royal,  à  qui  la  plus  grande  partie  de  cette  famille  étoit  très -étroitement 
unie  ;  Mde.  Arnauld ,  fes  fix  fiUes  &  cmq  petites  filles  s'y  étant  faites  Re- 
lîgieufes.   Toutes  ont  été  très  -  diftinguées  par  leur  grande  vertu,  comme 
on  le  peut  voir  par  leurs  Vies ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  dreffés   Mémoir. 
pour  fervir  à  l'hiftoire  de  la  Mère  Marie  Angélique  fa  féconde  fille ,  qui  fif'^p^T 
^blit  la  réforme  dans  le  Monaftere  de  Port-Royal  d'une  manière  parfaite.  201  & 
(*  )•  Au  refte,  M.  Arnauld  mourut  à  Paris  le  29  Décembre  1619,  avec  une  ^"^^,^,y 
*^è8. grande  piété,  étant  âgé  de  cinquante  neuf  ans.  (c)  Il  fut  enterré  à  cCAng.T. 
^-    Merry  fa  paroiffe ,  &  M.  le  Maitre  fon  neveu  lui  fit  une  épitaphe  en  ^^fy-*^* 

^^x-s  françois  qu'on  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  M.  d'Andilly.  Mémoir. 

^  (FAnd.pp, 

ENFANTSr  DE  M.  ANTOINE  ARNAULD.  lo&ii. 

Dieu  a  répandu  une  telle  bén  édition  fur  le   mariage  de  M.  Arnauld   Mémoir. 
^'A.vocat,  qu'il  eut  vingt  enfants,  onze  garçons  &  neuf  filles.  Dix  niou-j|^^\ 

^vjCû)  Voyez  la  Généalogie  de  cette  famille  dans  le  fupplément  de  Moreri  donné  en  17}  ç.  j»^«-/  j." 
T^iix  nièces  de  Madame  Arnauld  fe  firent  Religieufes  à  Port-Royal  :  fur  quoi  l'on  peut  voir  ^  ^* 

^^  T.  Iir.  des  Mémoires  de  Port-Royal  p.  60}.  &  fuiv.  ^^' 

^6)  Voyez  dans  les  Prières  Chrétiennes  ^  ce  que  le  Père  Quefnel  dît  à  ce  fujet  dans  la 

^tierc  pour  la  tête  de  S.  Bernard. 

(c)  Il  y  a  fur  cela  dans  le  Nécrologe  de  Port-Royal  imprimé  en  172J.  une  faute  très- 

confidérable  qui  a  tmbarrafle  plufîeurs  Auteurs  :  on  y  dit  que  M.  Arnauld  mourut  âgé  de 

€qBt-tr<ns  ans. 
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rurent  au-deflbus  de  trois  ans ,  &  il  y  en  eut  autant  qui  lui  furvécurent^ 
favoir,  fix  filles  &  quatre  garçons. 

Mcmoîr.      I.  Le  premier  de  ces  vingt  enfants,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours,  étanf 
^'*"^  P- mort ,  Robert  Arnauld,  connu  fous  le  nom  de  M.  d'Andilly,  peut  étre^ 
Mcmoir.  réputé  Tainé.  Il  naquit  en  i  fSS  ;   M.  fon  père  prit  un  grand  foin  poui 
Tîf"^'^*  fon  éducation,  &  il  répondit  bientôt  à  fon  attente.  Il  époufa  en  1613 
Mémoir.  Catherine  le  Fevre  de  la  Boderie ,  fille  de  celui  qui  fut  AmbaflTadeur 
d'And.  p.  Angleterre ,  &  petite  fille  d'une  fœur  du  Chancelier  de  Sillery.  M.  Amaolclf 
^^JbicL*^  lui  donna  la  terre  d'Andilly,  &  fa  femme  lui  apporta  celle  de  Pomponne:- 
paffini.      Il  eut  divers  emplois  qui  l'attachèrent  à  la  Cour  &  à  la  fuite  du  Roi  pea— 
dant  plus  de  vingt  ans  ;  fur  quoi  l'on  peiit  voir  les'  Mémoires  qu'il  2» 
écrits  à  la  prière  de  M.  le  Marquis  de  Pomponne  fon  fils.  Le  caradere 
Mémoîr.  de  M.  d'Andilly  a  été  parfaitement  dépeint  par  un  bel  efprit  (*)  de  Ton  temps  » 
^♦"  îf  ?^^'  qui  ^  dit  de  lui ,  que  c'étoit  un  bomme  qtii  poffédoit  les  vertus  morales  ^ 
les  vertus  cbrétie?mes^  de  manière  quHl  ne  tlroit  point  vanité  des  unes;  ^ 
ne  rottgiffoit point  des  autres.  Il  eut  de  fa  femme,  quil  perdit  le  24  Ao^t: 
iéj7,  quinze  enfants,  comme  on  le  verra  ci-après.  En  164^  ou  1646,  il  fer 
retira  à  Port-Royal  des  champs  pour  y  vivre  dans  la  pénitence.  Ce  fut  ^ 
qu'il  compofa  plufieurs  ouvrages  de  piété  &  des  traduâions  qui  ont  ét^ 
recueillis  en  huit  volumes  in-folio.  La  perfécution  qu'on  excita  contre  1^ 
Monaftere  de  P.  R.  l'obligea  de  fortir  deux  fois  de  fa  folitude  ,  &  de  i^^ 
retirer  à  Pomponne;  mais  il  y  revint  auffi-tôt  qu'on  le  lui  permit  D   T 
Nécrologe  ^ft  mort  très  -  pieufement  le  27  Septembre  1674,  âgé  de  quatre -vin^^ 
de  Port-    cinq  ans.  On  parlera  de  fes  enfants  après  avoir  parlé  de  fes  frères  &  fœn** 
^^^  •       qui  furvécurent  à  fon  père. 

Mémoir.       IL  Catherine  Arnauld  naquit  le  9  Juin  if90.  Elle  fut  mariée  en  \6of  ^ 
d'Ang.  T.  ^  jy.j   ifa^c  ig  Maître,  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes,   dont 
5ij&fuiv.  mauvaife  conduite  engagea  M.  Arnauld  à  pourfuivre  en  161  y  la  féparatio-^ 
de  fa  fille ,  dont  il  vint  à  bout.  Depuis  ce  temps  elle  demeura  chez  lui 
&  après  fa  mort  avec  Mde.  fa  mcre,  qu'elle  fuivit  lorfqu'elle  fe  retira 
Port-Royal  pour  s'y  faire  Religieufe.  Son  mari  étant  mort,  elle  y  fit  prc 
fellion  elle-même  le  is  Janvier  1644.  Elle  mourut  à  P.  R.  des  Champs,  l' 
Ibid.     22  Janvier  ififi  ,   âgée  de  foixante  ans.  On  peut  voir  fa  Vie  dans  le 
&  fuiv.     Mémoires  pour  fervir  à  celle  de  la  Mère  Marie  Angélique  fa  fœur.  Ell^^ 
s'appelloit  en  Religion  Sœur  Catherine  de  S.  Jean.  Comme  fes  cinq  enfenC^^ 
ont  été  élevés  à  P.  R. ,  &  qu'ils  ont  été  fort  unis  à  ce  Monaftere ,  on  tt^^^ 
parlera  après  ceux  de  M.  d'Andilly  &  ceux  de  M.  de  Pomponne. 

Mémoir.      III.  Jacqueline-Marie  Angélique  Arnauld,  née  le  8  Septembre  ifji,  fii^^ 
J!^^""^- pourvue  à  huit  ans  de  l'Abbaye  de  Port -Royal,   &  ayant  feit  profeffioï^' 
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^'  IV-Xaubuiffon  le  29  Oâobre  1600  ,  elle  fut  bénie  AbbefTele  29  Septembre 
160-2.  Dieu  la  convertit  à  l'âge  de  dix-fept  ans  (l'an  1608)  après  quoi 
elle  travailla  à  établir  la  réforme  dans  fa  Maifon.  Elle  fut  enfuite  em- 
ployée à  la  mettre  dans  plufieurs  Monafteres  de  TOrdre  de  Cifteaux ,  & 
principalement  dans  celui  de  Maubuiffon ,  qu'elle  gouverna  pendant  cinq 
an.s  en  qualité  de  Commiffaire.  Elle  transféra  fa  Maifon  à  Paris  en  162$* 
Sa  1626.  En  1630,  elle  fe  démit  de  fon  Abbaye  pour  y  établir  l'éiedion 
triennale-  Elle  en  fut  élue  Abbeffe  le  2  Odobre  1642,  &  continuée  juf- 
qc^'^en  16^4.  Elle  remit  en  1648  une  partie  de  fes  Religieufes  à  la  Maifon 
dc^s  Champs ,  qui  ne  faifôit  qu'un  corps  avec  celle  de  Paris.  C'eft  à  elle 
pr^incipalement  que  le  Monatïere  de  Port- Royal  a  été  redevable,  après 
I^  i  eu  ,  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  régularité  &  de  vertu.  Elle  mourut  à  Paris 
1er  6  Août  i6éi ,  âgée  de  foixante-dix  ans.  Son  corps  y  fut  enterré,  &  fon 
crai^ur  fut  porté  à  la  Maifon  des  Champs.  Elle  fe  nommoit  en  Religion 
M  ^ie-Angélique  de  Ste.  Magdelaine. 

!IV.  Jeanne- Catherine -Agnez  Arnauld  vint  au  monde  le  ji  Décembre 
1^  SJ.  On  lui  donna  en  1^99  l'Abbaye  de  S.  Cyr,   qu'elle  quitta  pour  fe 
feîx'e  fimple  Religieufe  à  Port- Royal.   En  1620,  elle  fut  faite  Coadjutrice  Ménioîr. 
de     fafqeur  ,  mais  elle  renonça  comme  elle  à  fon  droit  eii  léjo.   On  l'en-  d'Ang.  T. 
vo;ya  alors  au  Monaftere  de  Tard,  de  Dijon,  où  elle  fut  élue  Abbcfle,  &  aoi&'fuîv. 
qua.'^elle  gouverna  pendant  dix  ans;  après  quoi  étant  revenue  à  Port-Royal, 
clX^  en  fut  Abbefle  depuis  1656  jufqu'en   1642.  On  l'élut  de  nouveau  le 
if     Décembre   iéy8,  &  en  cette  qualité  elle  gouverna  encore  cette  Mai- 
ior^  jufqu'au  12  Décembre  1661.  Enfin,  elle  mourut  à  Port -Royal  des 
Champs  le  19  Février  1671 ,  après  avoir  donné  en  toute  occafion  des 
marques  d'une  vertu  parfaite.  On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  d'elle  dans  les     IbiA  * 
Mémoires  dreffés  pour  la  Vie  de  fa  fœur. 

V.  Anne  Arnauld  naquit  en  1^94.  Elle  fe  fit  Religieufe  à  Port-Royal  le  Mémpîf. 
18  Pévrier  1618,  &  aida  beaucoup  fes  deux  fœurs  dans  toutes  les  bonnes  ^'A"g«T» 
œuvres  que  Dieu  leur  fit  entreprendre.  Elle  mourut  à  Port-Royal  de  Paris  360  & 
^^  ^  Janvier  i6f  j.  On  peut  voir  ce  qui  fe  trouve  à  fon  fujet  dans  les  Mé-  ^"^^^ 
boires  cités  ci-deflus.   Elle  fe  nommoit  en  Religion  Sœur  Anne-Eugénie 
"^  l'Incarnation. 

^^-  Henri  Arnauld ,  qu'on  appella  dans  fa  jeunefîe  M.  de  Trie ,  vint  Mémofr. 
^  ïïionde  en  if97.  D  fuivit  d'abord  le  barreau;  mais  enfuite  il  entra ^'^^^^^^j^^ 
^^s  i>état  eccléfîaftique.  Vers  l'an  1621 ,  il  alla  à  Rome  avec  le  Cardinal  Mémoîr. 
Betxtivoglio ,  &  y  demeura  cinq  ans.  Le  Roi  Louis  XIII  le  nomma  P^-fi^^^*^' 
^^'^^t  ce  temps-là  Abbé  de  S.  Nicolas  d'Angers.  En  16^7  il  fut  élu  Evéque  29c>&fuiv. 
^^  touli  mais  il  fe  démit  volontairement  de  fon  (|roit -à  caulè  de  la  con-  jj^ljjjp'^ 
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teftation  qui  étoit  alors  au  fujet  de  cet  Evèché  entre  le  Pape  8c  le  Rc 
En  i64f  il  alla  une  féconde  fois  à  Rome  en  qualité  d  envoyé  extraorc 
naire,  &  y  foutint  avec  force  les  intérêts  de  h  famille  Barberine  contre 
Pape  Innocent  X.  A  fan  retour,  il  fut  nommé  (en  1649)  Evéque  d'A 
gers,  &  il  fe  fit  facrer  à  Port-Royal  le  29  Juin  léfo.  On  fait  affez  qo 
prit  en  toute  occalîon  k  défcnfe  de  la  bonne  dodrine ,  &  qu'il  fut  h 
des  IV  célèbres  Evéques  oppoiés  à  Texaftion  de  la  fignature  pure 
fimple  du  Formulaire,  &  en  faveur  dsfquels  fe  fit  la  paix  de  TEglife  e 
i6é8.  Enfin,  après  avoir  réfidé  continuellement  dans  fon  Diocefe  pendai 
quarante  ans  d'Epifcopat ,  il  y  monrut  en  odeur  de  faintcté  le*  8  Jiii 
1692,  âgé  de  quatre-vingt  quinze  ans* 

VIL  Marie  Arnauld ,   née  en  léoo,  fut  mife  dès  l'âge  de  fèpt  ans 
Port- Royal,  &  elle  s'y  fit  Religieule  le  14  Septembre  1616,  Elle  mouri 
à  Paris  le  if  Juin  1642.    Voyez  la  Relation  de  fa  vie  &  de  fes  vertus  dac 
les  Mémoires  pour  rhiftoîre  de  fa  fœur   la  Aïere  Angélique.  Elle  fe  noie 
moit  en  Religion  Sœur  Marie  de  Ste,  Claire, 

VIIL  Simon  Arnauld  ,  qui  vint  au  monde  vers  Tan  ï6oî,  avoit  un  m 
turel  doux  ,  mais  courageux.  Il  étoit  Lieutenant,  de  la  Meftre  de  Cani 
des  Carabins  ,  lorfqu'il  fut  tué  auprès  de  Verdun  le  2  JuOlet  i6;% 

IX.  Magdelaine  Arnauld  naquit  vers  lan  1607.  Elle  fe  fit,  comme  fi 
fœurs,  Religieufe  à  Port-Roy aU  en  léif.  Elle  mourut  dans  la  MaifondI 
Paris  le  j  Février  1649.  On  Tappelloit  en  Religion  Sœur  Magdelaine  d 
Ste-  Catherine.  Voyez  ce  qui  eft  dit  d'elle  dans  les  Mémoires  de  Port 
Royal  déjà  cités. 

X.  Antoine  Arnauld ,  qui  a  été  le  vingtième  &  le  dernier  enfant  de  W 
Arnauld  TAvocat,  naquit  le  6  Février  161 2.  Après  avoir  fait  les  études  01 
dinaires ,  il  s'appliqua  à  celle  du  Droit  Mais  Mde.  fa  mère  &  M  TAbb 
de  S.  Cyran  (qui  depuis  1620  fut  fort  lié  avec  fa  famille)  rengageren 
à  étudier  la  Théologie  pour  entrer  dans  Létat  eccléfiaftîque.  Il  foutin 
fes  Thefes  avec  un  grand  applaudiflement ,  &  il  reçut  le  bonnet  de  Doc 
teur  de  Sorbone  au  mois  de  Décembre  1642,  ayant  été  ordonné  Prér< 
au  mois  de  Septembre  précédent.  Perfonne  n'ignore  quelle  étoit  fa  fcience 
&  combien  il  a  fait  d'ouvrages  pendant  cinquante  ans  pour  U  défenfe  d" 
toute  vérité.  Etant  obligé  de  fortir  de  France  en  1679 ,  il  fe  retira  dans  l^ 
Pays-Bas,  11  eft  mort  à  Bruxelles  le  8  Août  1 694 ,  âgé  de  plus  de  quatre 
vingt'deux  ans.  Son  cœur  fut  apporté  à  Port -Royal  des  Champs»  doii^ 
avoit  été  plufieurs  années  Confeffeur. 

ENFANTS  DE  M.   D'  ANDILLY. 

M.  Arnauld  d  Andilly  a  eu  quinze  enfants ,  dont  cinq  font  mor 


.  doii^ 
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état  d'innocence.    Les  dix  autres  font  quatre  garçons  &  fix  filles  dans 
tordre  qui  fuit 

I.  N ..  né  en  16 14,  fervit  d'abord  dans  les  troupes,  &  enfuite  entra  dans  Mémoîr. 
ïétat  eccléfiaftique  &  fut  pourvu  de  TAbbaye  de  Chômes.  Il  fe  retira  à  JJ^JJ^J^' 
Angers  auprès  de  fon  oncle  Henri  Arnauld ,  dont  il  ne  paroît  pas  qu'il  Mémoîr. 
ait  imité  la  piété  ,  comme  on  le  voit  par  plufieurs  lettres  de  M.  Arnauld  ^"  ^^™P** 
le  Dodeur.  Il  mourut  en  1698,  &  a  laiffé  un  ouvrage  fous  ce  titre  :  Mé-^ 
moires  de  M.  VAbbé  Arnauld  &c.   imprimé  à  Amfterdam  en  17^6. 

n.  Catherine,  qui  naquit  en  léiy ,  fut  mife  à  Port -Royal  à  l'âge  de  Mémoîr. 
douze  ans  pour  y  être  élevée  dans  la  piété.    Elle  s'y  fit  Religieufe,  &  J^^^^^^' 
mourut  le  23  Décembre  164J ,  âgée  de  vingt-huit  ans.  Elle  fe  nommoit489.  & 
en  Religion   Sœur  Catherine  de  Ste.  Agnez.  On  trouve  fa  Vie  dans  les  ^"^^• 
Mémoires  drefles  pour  celle  de  fa  tante,  la  Mère  Marie  Angélique. 

ni.  Simon,  connu  fous  le  nom  de  M.  le  Marquis  de  Pomponne,  vint  Mémoîr. 
au  monde  en  161 8.  Dès  l'âge  de  vingt-trois  ans  il  fut  employé  dans  des  ^oJcrif^ 
négociations  importantes,  En  1671  il  fut  fait  Minittre  &  Secrétaire  d'Etat, 
mais  on  le  remercia  en  1679.  Le  Roi  ayant  befoin  de  lui  en  1691 ,  le 
rappella  à  la  Cour  &  le  remit  dans  le  Miniftere.  Il  mourut  le  26  Septembre 
1699 ,  avec  une  grande  réputation  de  capacité  &  de  piété.  Il  avoît  époufé 
"Catherine  Ladvocat,  fille  de  Nicolas  Ladvocat  Maître  des  Comptes,  qui 
cft  morte  le  j  1  Décembre  171 1 ,  &  dont  il  a  eu  fept  enfants  qu'on  trouvera 
ci-après. 

Vf.  Charles  Henri,  furnommé  M.  de  Luzanci,  naquît  en  1625.  Après  Mémoîr. 
avoir  été  Page  de  M.  le  Cardinal  de  Richelieu,  il  prit  le  parti  des  armes. ^'^°^-  ^- 
Alais  Dieu  l'ayant  bientôt  appelle  à  fon  fervice  ,  il  fe  retira  en  1642  à  Mémoîr. 
Port-Royal  des  Champs,  d'où  il  ne  fortit  que  malgré  lui  II  mourut  àj^^-a^^- 
Paris  le  10  Février  1684,  &  fon  corps  fut  apporté  où  fon  cœur  avoit  tou- 
jours été  depuis  fa  converfion. 

V.  Angélique,  qui  vint  au  monde  le  28  Novembre  (rf)  1624,  fut  élevée  Mémoîr. 
à  Port -Royal  dès  l'âge  de  fix  ans  ,    fous  les  yeux  de  fes  admirables  d'Ang.T- 
tantes ,  &  formée  par  elles  dans  toutes  les  vertus  dont  elles  ont  donné  ^^'g  ^^ 
UQ  fi  bel  exemple.  Elle  y  fit  profeflîon  le  25*  Janvier  1644.  Elle  en  fut  élue  fuiv. 
Abbefle  le  3  Août  1678 ,  &  on  la  contmua  en  1681.  Elle  mourut  le  29 
Janvier  1684,  âgée  de  cinquante-neuf  ans.  Cétoit  un  prodige  de  piété  & 
d'efprit    Elle  fe  nommoit  en  Religion  Angélique  de    S.  Jean.    On  peut 

voir  ce  qui  a  été  écrit  fur  fa  vie  &  fes  vertus  dans  les  Mémoires  de  Port- 
RoyaL 

VI.  Marie  Charlotte,  née  en  1627,  fot  élevée  à  Port -Royal  &  y  fit    ibkL    . 
Vd)  Il  jBuit  ainfi  lire  p.  500»  du  T»  UL  des  Mémoirfts.^ 
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profeflîon  le  28  Novembre  1647.  Elle  mourut  en  la  Maifon  des  Qiamps 
le  9  Septembre  1678.  Elle  s'appelloit  en  Religion  Sœur  Marie  Charlotte 
de  Ste.  Claire.  On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  d'elle  &  de  fes  trois  fœurs  qui  fui- 
vent,  dans  les  Mémoires  fur  la  Vie  de  fa  tante  la  Mère  Marie  Angélique. 

Ibid.         VIL   Marie  Angélique,  qui  naquit  en   i6jo ,  fe  fit  auffi  Religieufe  à 
Port-Royal,  le  21  Novembre  165*4,  fous  le  nom  de  Sœuf  Marie  Angélique 
de  Ste.  Thérélë.  Elle  mourut  aux  Champs  le  8  Janvier  1700. 

Ibid.         viu  Anne  Marie,  qui  vint  au  monde  en  i6ji  ,    fit  profeflîon  à  Por^r- 
&  fuîv.  •  Royal  en  i6j-8;  mais  elle  n'étoit  pas  encore  hors  du  Noviciat,  où  les  jcl  -^_ 
nés  Profeffes  paffbient  trois  ans,  lorfqu'elle  mourut  le  7  Octobre  1668,         1 
Port-Royal  des  Champs. 

Ibid.         IX.  Elizabeth,  mourut  Penfionnaire  de  Port-Royal  de  Paris  n'étant 

L'ft  ^d  *  ^^^  ^^  treize  ans. 

Dcf.  de         X.  Jules,  furnommé  de  Villeneuve ,  fut  mis  fort  jeune  avec  les  Meflieir 
^M^''^^-^'  qui  demeuroient  à  Port -Royal  des  Champs,  pour  y  être  élevé  dans 
de  Lanc.  piété  ;  &  il  y  demeura  une  quinzaine  d'années ,  n'en  étant  forti  qu'e 
I-  n9-       léféjlorfqu'on  en  chaffa  les  Solitaires  &  les  enfants.  Il  prit  alors  le  par" 
M^moîr.  ^cs  armes;  mais  il  mourut  dans  fa  première  campagne  en  iéf7.  . 
deduFofle 

P- ^29.     ENFANTS  DE  M.  DE  POMPONNE,  SECOND  FILSB  ^ 
dWli.  M   DANDILLT. 

IS7.  158. 

M.  Simon  Arnauld ,   Marquis  de  Pomponne ,  a  eu  de  Catherine  LacîE- 
vocat  fa  femme  au  moins  fept  enfants. 
Nécrologe     I.  Marie  Emmanuelle ,  qui  fut  élevée  à  Port-Royal ,  &  mourut  à  Poi 
Royah""    ponne   le  14  Septembre  1686,  âgée  de  vingt -trois  ans.    Son    cœur 

porté  à  Port-Royal  des  Champs. 
Mémoir.     IL  Une  autre  fille  qui  fe  fit  Religieufe  à  Gif 

du  temps,      m    Nicolas  Simon  ,   qui  a  été  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  Envo]^"^' 
Ibid.     extraordinaire  auprès  de  l'Eledeur  de  Bavière,  puis  Lieutenant -Génér^al 
au  Gouvernement  de  Tlsle  de  France,  &c.  U  époufa  en  1694  Conftaûc:^ 
de  Harville ,  qui  lui  apporta  la  terre  de  Palaifeau ,  où  il  eft  mort  &  a  é^ 
enterré  en  17?  5*.  Il  en  a  eu  plufieurs  enfants  qui  font  morts  jbunest  à  T^^^^' 
ception  de  Catherine-Conftance-Emilie ,  qui  a  été  mariée  à  Jean-Joacbi*^      ] 
Rouault  Marquis  de  Cayeux. 
Ibid.        IV.  Antoine -Jofeph,  Chevalier  de  Malthe,  &  Colonel  des  Dragor^** 
qui  mourut  à  Mons  en  1695.  -• 

SuppL  au     V.  Cadicrine- Angélique,  morte  le  12  Avril  1676,  âgée  de  trois  mc^ 
Nccr.  p.   Son  corps  fut  porté  à  Port-Royal  des  Champs.  '  ^,^#> 

*»torcri.      VL  Henri- Charles,  Abbé  de  S.  Médard  de  SoiObns,  Aumônier  orc^J^ 

naire 


PIECES     JUSTIFICATIVES.  ^ 

lire  du  Roi ,  Confeiller  d'Etat  &  Chancelier  des  Ordres  de  Sa  Majeftc 
rès-Chrétienne ,  il  avoit  été  Ambafladeur  à  Venife,  &  eft  mort  le  29 
iin  175*6,  âgé  de  près  de  87  ans. 

VIL  Catherine-Félicité,  qiii  époufa  en  1696  Jean-Baptifte  Colbert,  mar-     Ibîd. 
uis  de  Torcy ,  frère  du  célèbre  Evéque  de  Montpellier,  &  mourut  en  171  f. 

ENFANTS  DE  MADAME  LE  MAITRE. 

Catherine  Arnauld,  femme  de  M.  le  Maître,  eut  cinq  enfants. 
E.  Antoine  vint  au  monde  le  2  Mai  1608.  Il  fe  donna  au  Barreau,  &    Mcmoir. 
mda  dès  l'âge  de  vingt-un  ans ,  avec  une  éloquence  qui  étoit  comme  hérédi-    "  '^'"P^- 
-c  dans  fa  famille.  Il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  en  16 j6,  &  Tannée  fuivante 
BU  l'ayant  touché,  il  renonça  au  monde  &  fe  retira  à  Port-Royal  pour 
y' ivre  dans  la  pénitence.    On  l'obligea  deux  fois  d'en  fortir.  Cependant  ^^^^°!®|^ 
eut  la  confolation  d'y  mourir  le  4  Novembre  léfS.  Il  a  fait  plufieurs  Suppl. 
vrages  dont  on  peut  voir  la  lifte  dans  le  Didionnaire  de  Moreri ,  & 
-eurs.  ,  ^      ^^  ^^^^ 

II.  Jean  furnommé  de  S.  Elme,  fut  élevé  à  Port-Royal.  Il  fe  maria  en    Mémoir 
yi  avec  Louife  de  Boignes,    qui  eft  morte  le  21  Mai  1679,  &  dont  dcduFolïc 
a  eu  trois  .filles  qui  ont  été  élevées  à  Port-Royal ,  i.  Marie-Catherine- ^'ç^^q^J' 
igélique,  qui  mourut  âgée  de  douze  ans,  (^)  le  i8  Novembre  1664. 

Olympiade  Dorothée,  qui  mourut  à  Port -Royal  des  Champs ,  le  6  jy|]n^of,.^ 
mvier  1707,  âgée  de  quarante-deux  ans.  J.  N..  autre  fille  qui  a  époufé  deFont.1. 
1^1679,  Auguftin  -  Thomas  ,  frère   de  M.   du  Foffé.  Pour  M.  de  S.^'j^^^\^ 
Une  leur  père,  qui  étoit  Avocat,  il  mourut  fort  âgé  vers  1690.  dcduîFofle 

m.  Simon,  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  ^L  de  Séricourt,.  &  Rui  j?^.^^"^'  ^ 
iquit  en  1611  ,  porta  d'abord  les  armes.  Il  étoit  Major  de  Philisbourg    Mémôir. 
Us  le  Gouvernement  d'Arnauld  d'Ifaac  fon  oncle,  lorfqùe  cette  ville  fut  ^ie  Font. 
îfe  en  16 jj*.  Ils  furent  faits  prifonniers  &  fe  fauverent  tous  deux.  M.  Mém.  de 
•  Séricourt  fervit  enfuite  le  Roi  de  nouveau  ;  mais  la  converfîon  de  M.  '^*"^-  ^• 
iVIaitre  l'ayant  touché  ,  il  fe  confacra  comme  lui  au  fervice  de  Dieu.  Il  &  fuiV. 
courut  à  Port-Royal  des  Champs,  le  4  Oftobre  i6j-o,  &  y  fut  enterré.     ^Jf^'^^^^ 
XV.  Ifaac  qu'on  appella  M.  de  Sacy,  vint  au  monde  le  29  Mars  léij.  du  temps! 
fut  fait  Prêtre  à  la  fin  de  l'année  1649.  Au  mois  de  Mai  1666  on  le  mit 
^  Baftille,  où  il  refta  deux  ans  &  demi.  Il  y  fit  la  traduâion  de  la  Bible, 
^-tit  il  donna  dans  la  fuite  d'excellentes  explications.    La  perfécutîon 
Ijligea  de  fortir  en  1679  du  Monaftere  de  Port-Royal  des  Champs ,  dont   ^^^  ' 

«)  Le  Nécrolbgc  imprimé  en  172;.  porte  dix-fept  ans.  Mais  c'eft  une  faute,  auffi-bieo 
'  ce  qa*Q  dit  d'0/ympiade  Dorothée  fa  fœur.  On  le  corrige  fur  un  manufcrit  intitule: 
^^  da  Difunts  de  Port-Royal^  &  fur  l'Obituaire  ou  petit  Nécrologe. 

^e  i  Antoine  Arnauld.  b  , 


lo         P  I  E  C  E  s    J  U  s  T  I  F  I  C  A  T  1  V  ju  .. 

il  étoit  le  Direâeur  ;  mais  il  ne  ceflfa  dé  le  conduire  qu'à  fa  mort,  quS.^ 
arriva  le  4  Janvier  1684-  Son  corps  y  fut  apporté  de  Pomponne  où  il  s'étoiOfc^ 
retiré.  Ce  fut  un  Prêtre  d'une  vertu  éminente, 

let.  de  la     V.  Charles  iurnomnié  de  Vallemont,  mourut  pieufement  au  dehors  d^J 

Toiiiî  n!  Port.Royal  de  Paris  le  1}  Juin  16^2. 

DIVERSES  0BSERF4TI0NS  SUR  LA  FAMILLE;  DE:^ 

ARNAULDS. 


I*.  Outre  les  alliances  qu'on  a  vu  que  la  famille  des  Amaulds  avoit 
tradé ,  foit  en  Auvergne ,  (bit  à  Paris ,  il  faut  obferver  qu'elle  en  fit  d'autre^ss 
Mémoîr.  p^r  le  mariage  de  M.  Arnauld  l'Avocat  avec  M.  de  Montmorenci ,  Md^^ 
pp.",j"  *  la  Ducheffe  de  Crequi,  Mde.  la  Marquife  de  Gêvres,   M.  Je  Marquis  d«:  e 
* '4.       Gamaches,  Mde.  la  Comteflfe  de  Vivonne,   Mde.  de  Griboval,  Mde.^Bi 
Vicomteffe  de  Meulan ,  MM.  Pinon ,  dont  l'un  eft  mort  Doyen  de  E^ 
Grand  Chambre  du  Parlement  de  Paris,  MM.  de  la  Potherie,  dont  l'aiik^   é 
étoit  Sous-Doyen  du  Confeil  du  Roi,  &c. 
2^  On  a  dit  ci-devant  que  plufîeurs  perfonnes  de  cette  famille  avoiei — it 
Rclat  de  ^^  enterrées  à  Port-Royal  des  Champs;  mais  il  faut  ajouter  ici,  quelorfqi^r:c 
&  p.  208  ce  Monaftere  fut  détruit  en  1710,  &  qu'on  en  exhuma  les  corps,  .^  — l 
do  Rec.    le  Marquis  de  Pomponne  (Nicolas  Simon)  obtint  ceux  de  fa   familK-C 
micrc       qu'on  put  reconnoitre.  Ils  furent  dépofés  dans  l'Eglife  de  Palaifeau,  c--*» 
Part,  du    attendant  qu'on  les  tranfportât  dans  celle  de  Pomponne.   Mais  le  joScp^»- 
N<KT.  de"  ^^*^^l>'^^  1725",  on   les  inhuma  à  Palaifeau  dans  le  caveau  de  la  ChapelL^ 
Port-Roy.  qui  eft  près  du  grand  Autel  du  côté  de  l'Epitre.  Il  paroît  par  l'Eptai^»^^ 
qu'on  y  a  mis  les  corps  (ou  les  reftes  précieux)  de  la  Mère  Catheria-^ 
Agnez  de  S.  Paul ,  de  la  Mcre  Angélique  de  S.  Jean ,  de  Al  Robcc^ 
Arnauld  d'Andilly,  de  M.  Henri- Charles  Arnauld  de  Luzanci  fon  fils,  i^ 
Demoifelle  Catherine -Angélique  Arnauld  de  Pomponne,  &  les  cœurs  d^ 
la  Mère  Marie-Angélique  de  Ste.  Magdelaine  ,  de  M  Antoine  Arnauld  l^ 
Doâeur,   &  de  Demoifelle  Marie -Emmanuelle  Arnauld  de  Pomponna 
Il  faut  auffi  obferver  ,  que  les  corps  de  MM.  Antoine  &  Ifaac  le  Maître 
ont  été  tranfportés  à  Paris  dans  TEglife  de  S.  Etienne  du  Mont 

3^  La  branche  de  cette  fomiUe  qui  defcend  d'Antoine  Arnauld  l'Avocv 
s'eft  éteinte  dans  M.  TAbbé  de  Pomponne  (Henri -Charles).  Mais  p«* 
être  y  a-t-il  encore  des  Arnaulds  en  Provence  ;  au  moins  paroit-il  cfataî 
Lctt  WS.  qu'il  en  refte  en  Auvergne.  Car  en  1671 ,  un  Arnauld  fumommé  d'E{H0 
M.  Char/  ^^^^  rendre  une  vifite  à  Port -Royal  des  Champs,  &  fut  reconnu  par 
loLdeSte.  Arnauld  le  Doâeur  pour  être  de  fes  parents:  il  dit  qu'il  portoit  les  mé0 
M.^  Per^    armes  que  lui ,  &  que  fa  famille  étoit  des  plus  confidérables  à  firiar 

lier. 
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l)'ailleurs  on  fait  qu'une  Demoifelle  de  même  nom  (  que  les  nouvelles 
publiques  ont  dit  être  parente  de  M.  PAbbé  de  Pomponne)  a  époufé  en 
1740  JVL  de  la  Ville,  Préfîdent  au  Parlement  de  Bourdeaux,  &  on  con- 
noit  encore  deux  gentilshommes  AmaUlds  qui  fervent  dans  les  troupes 
du  Roi  Très-Chrétien. 

4*.  Les  armes  de  la  famille  des  Âmaulds  font  une  montagne  furmontée 
d'un  dievron  &  de  deux  palmes.  Sur  quoi  il  eft  à  propos  d'ajouter,  que  ^»^-  ^« 
le  Prince  de  Paleftrine  &  les  Cardinaux  Antoine  ,  François  &  Charles  Barr  d'Arn! 
berin^  en  reconnoiffànce  des  fervices  importants  que  leur  avoit  rendu  Henri 
Amauld  (depuis  Evêque  d'Angers)  dont  on  a  ci-devant  parlé,  firent  non 
feulement  frapper  une  médaille  de  lui  &  tirer  fon  portrait ,  dont  ils  rem- 
plirent toutes  leurs  Mailbns,  mais  même  lui  érigèrent  une  ftatue  dans 
leur  Palais  de  Rome  ;  &  faifant  allufion  aux  armes  &  à  la  patrie  des 
Arnaulds ,  ils  firent  mettre  deflbus  ce  vers  compolé  par  Fortunat  pour  S. 
-Grégoire  de  Tours  : 

Alpibus  Arvernis  vetiiens  mons  altior  ipfe. 


PIECE       SECONDE 

"STraduSion  du  Difcottrs  latin  prononcé  par  M.  Amauld  en  recevant  k 
Bonnet  de  DoSeur ^  le  18  Décembre  l6^l.  (a). 

'  E  vous  avoue ,  Monfieur ,  que  je  ne  fais  pas  bien  encore  dans  quelle  difpo- 
fition  je  me  dois  trouver ,  en  recevant  la  qualité  de  Dofteur  dont  vous  m'ho- 
norez. Il  femble  que  c'eft  ingratitude  &  injuftice  de  ne  pas  témoigner  par  des 
ntarques  fenfibles  de  reconnoiflknce  &  de  joie ,  une  finguliere  eftime  de  la 
^gnité  que  je  viens  de  recevoir  de  vos  mains.  Mais  quand  je  confîdere 
^«el  en  eft  le  poids ,  quels  en  font  les  devoirs ,  je  ne  fois  où  j'en  fuis ,  & 
fe  peine  que  j'en  fens  étouffe  en  moi  tout  fentiment  de  fatisfadion  &  de 
krte.  Je  n'ignore  pas  que  la  qualité  de  Doûeur  de  Paris  a  quelque  chofe 
^^  fort  brillant ,  &  qui  fait  beaucoup  'd'honneur  dans  le  monde.  Je  connois 
*  que  c*eft  que  d'être  membre  de  ce  facré  Corps  de  Théologiens ,  fi  cé- 
'^^re  par  tout  le  monde, &  depuis  tant  de  fiecles,  par  la  profondeur  & 
^  pureté  de  fa  dodrine,  par  la  multitude  des  grands  hommes  qui  en  font 
'fottîs,  &  par  les  importants  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglife.  Je  fais  que 

.     Ca)  Extrait  du  D'ifœurs  hijloriqut ,  &c.  qui  eft  à  la  tête  du  premier  voHime  de  l'ouvrage 
•••Mtulé:  Jujiijkation  de  M.  Antoine  Amauld^  &c.  compofé  par  le  Pcrc  Quefnel,  &  imprime 
Xiege  en  1792.  en  uoii  yolumes  in-13.  page  }4*}8- 
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c'eft  un  caraftere  qui  attire  beaucoup  de  refped  ibr  la  perfonne,  une  repu- 
tation  éclatante  fur  les  emplois,  une  grande  autorité  fur  le  mintftere.  Mais 
je  fais  auffi  que  tout  cela  ne  doit  pas  fe  terminer  à  un  vain  éclat  &  à  une 
pompeufe  oftentation. 

La  qualité  de  Dodeur  n'eft  honorable  que  dans  celui  qui  en  remplît 
les  devoirs.  Et  pour  fe  flatter  qu'il  e'I  ailé  de  s'en  acquitter ,  il  ne  faut  pas 
faire  réflexion  que  l'office  d'un  Docteur  Catholique  eft  d'éclairer  de  la  lu- 
mière de  l'Evangile ,  ceux  qui  font  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  ;  de 
guérir  par  le  fel  de  la  (ageffe  apoftolique  les  âmes  enivrées  d'un  fageflè  hu- 
maine &  charnelle  ;  d'arrêter  avec  le  frein  d'une  fainte  difcîpline  les  efprits  , 
qui  fe  laiflTent  entraîner  dans  l'abyme  des  vices  par  le  torrent  de  leurs  mau-^ 
vaifes  inclinations;   d^  s'élever  avec  courage,  &  de  s'oppofer  comme 
mur  pour  la  maifon  dlfraël,  contre  toutes  les  erreurs  dont  l'Eglife  fe'| 
trouver  menacée;  de  n'avoir  d'amour  que  pour  la  vérité,  &  de  fouler 
pieds  toutes  les  chofes  auxquelles  les  hommes  charnels  fe  laiflent  prendre    ^ 
toujours  prêt  à  facrifier  fa  vie  pour  la  défenfe  de  la  vérité ,  que  Jefus  ChriC^ 
a  conlacrée  par  fon  l'ang  ;  toujours  attentif  à  ce  facré  ferment  qu'on  non.  s 
fait  prêter  à  la  face  des  Autels  des  Saints  Alartyrs ,  que  nous  donnerons  notn^ 
vie  y  plutôt  que  de  laiffer  la  vérité  f mis  défenfe.  C'eil  fans  doute  avec  beata- 
coup  de  raifon  que  nos  pères  ont  introduit  cette  pratique;  ils  ont  elHiac 
l'obligation  de  défendre  la  vérité  avec  force  &  avec  courage  fi  indifpenla- 
blc  dans  un  Théologien,  qu'ils  ont  cru  y  devoir  engager  par  la  faintete 
&  la  religion  d'un  ferment  public  &  folemnel,  ceux  qui  feroient  capables 
de  laiflcr  amollir  leur  courage  à  cet  égard. 

Si  donc  nous  y  faifons  ime  férieure  réflexion,  nous  n'aurons  pas  de  peine 
à  comprendre  que  ce  que  S.  Auguftin  a  dit  autrefois  du  Sacerdoce ,  fe  peut 
très-juilement  appliquer  au  Doctorat  :  qu'en  cette  vie ,  &  fur-tout  au  téiut* 
où  nous  fommes,  rien  n'ell  plus  facile,  rien  plus  doux,  rien  qui  flatte  d'*" 
vantage  l'inclination  d'un  homme  que  la  qualité  de  Dodeur ,  fi  on  vc** 
faire  les  chofes  par  manière  d  acquit  &  pour  plaire  aux  hommes;  mais  <|*^^ 
rien  en  même  temps  n'eft  plus  miférable  devant  Dieu ,  rien  plus  funelt^  • 
rien  plus  damnable. 

Il  efl:  vrai  auflTi  d'un  autre  côté ,  que  fi  nous  voulons  combatre  félon  #  ^^ 
^bixdu  Roi  que  nous  fervons,  comme  dans  cette  vie,  &  fur-tout  au  tem^P^ 
où  nous  ibmmes ,  rien  n'eft  plus  difficile ,  plus  laborieux ,  plus  expofé  à  ^ 
contradidion  &  aux  traverfes  qlie  la  charge  de  Doreur ,  rien  aufli  n*c"**^ 

\i^'  •  plus  méritoire  &  plus  heureux  devant  Dieu.  Une  chofe  m'encourage  &  i 

confole;  c'eft,  Monfieur,  qu'en  me  mettant  fur  les  épaules  un  fardeau  ^ 

^  pefant,  vous  m'avez  en  même  temps  donné  une  bénédidion  qui  me  prc 
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les  forces  dont  j'ai  befom  pour  -le  porter.   Vous  avez  bien  jugé  que 

charge  n'eft  pas  un  miniftere  judaïque,  femblable  à  ceux  de  l'Ancienne 

l^jC^ij  ™^s  ^"  miniftere  évahgélique  &' chrétien,  &  qu'il  n'étoit  pas  de  l'ef- 

px-iC  de  la  Loi  Nouvelle,  loi  de  douceur  &  de  grâce,  de  me  charger  d'un 

Œiiniftere  tout  extérieur,  qui  fcit  vuide  &  inanimé;  mais  qu'il  devoit  être 

]^^rnpU  de  refprit  de  grâce  ,  qui  me  donne  les  forces  d'en  accomplir 

les     obligations.  Ainfi  agiflant  au  nom  de  fuprênie  Vicaire  de  Jéfus  Chrift, 

Se    "VOUS  conformant  à  cette  parole,   celui  qui  donnera  la  loi   donnera  aujji 

la  bénédiSion^  en  même  temps  que  de  l'autorité  apoftoliquc  vous  m'avez 

corrféré  l'importante  charge  de  Dodeur ,  vous  m'avez  auffi  fait  le  don  pré- 

^evuc  de  la  bénédiâion  apoftolique,  pour  m'aider  à  remplir  les  devoirs 

d'un  fi  fublime  miniftere.  Car  qu'ett-ce  en  effet  que  ce  pouvoir  qui  eft  tranf- 

mîs  à  Tordre  facré  des  Théologiens ,  finon  comme  une  portion  détachée  de 

Yautorité  apoftolique  des  premiers  Pafteurs  de  l'Eglife ,  dont  la  principale 

^      ionâion  eft  de  nourrir  les  tideles  du  pain  facré  de  la  parole  de  Dieu  &  des 

vérités  chrétiennes  ?  Il  étoit  donc  néceflaire,  que  comme  l'efprit  de  Moyfe 

fat  communiqué  aux  foixante  &  dix  Anciens  qu'il  s'aflbcia ,  ainfi  le  fuprê-- 

'ïîLe  Dodeur  de  l'Eglife  répandit  fur  les.  Dodeurs  particuliers  une  portion  de. 

*  ^fprit  apoftolique.  Que  je  ferai  heureux ,  fi  entrant  aujourd'hui  avec  de  tels 

'^ours  &  tant  de  faveurs  en  poflTeffion  d'un  emploi  fi  éminent,  je  fais  tous 

^es  efforts  pour  le  recevoir  avec  les  difpofitions  que  je  dois ,  pour  l'exer- 

^f  avec  tout  le  foin  qu'il  demande ,  pour  m'y  conduire  avec  toute  la  fer- 

*^etéd'ame&  la  gravité  qui  lui  convient!  Nous  pouvons  tous  l'efpérer,  fi 

'^Ous  avons  foin  de  nous  rendre  continuellement  les  difciples  de  ces  fàints 

^  illuftres  Dodeurs  de  lEglifij,  pour  pouvoir  être  nous-^émes  les  Doc- 

^Urs  des  plus  petits  même  de  fes  enfants  :  fi  nous  puifons  dans  ces  fources 

*^crées  les  faintcs  vérités  dontiflous  devons  inftruire  les  autres  :  fi  enfin  nous 

ï'^mpliflànt  de  jour  en  jour  de  cette  eau  Êlutaire  de  la  fagefle  divine»  nous 

^^evenons  tels  qu'ij  forte  continuellement  de  nos  cœurs  des  fleuves  de  cette 

^^u.  vive:  qui  réjaillit  jufqu'à  la  vie  étemelle. 


Ml'  .  '  » 
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PIECE      T  R  O  î  S  I  E  M  E.     , 

yâlémaire  de  31.  Arnauld,  où  il  fait  un  abrégé  de  faviejuffu'àfaUcatcz e 

Traduit  du  latin  (a). 

J  E  (Antoine  Amauld)  fuis  né  à  Paris  (le  6  Février  i6ii.)  Mon  Père 
Antoine  Amauld,  &  ma  Mère  Catherîne-Marion,  tous  deux  nobles, 
de  religion,  &  unis  par  le  facré  lien  du  Mariage.  Par  une  miféricorde 
Dieu  fînguliere  j'ai  reçu  en  Jefus  Chrift  une  nouvelle  naiflance  ;  &  dans  ex 
âge  plus  avancé  j'ai  reçu  Ibr  h  tirent  la  divine  onffion  du  faint  Chrême 
pour  recevoir  dans  Tame  roncîion  encore  plus  divine  de  l'Efprit  vivifiar» 
J'étois  encore  enfant  lorfque  mon  père  quittant  la  terre  pour  aller  à  Jdî 
Chrift ,  me  laifTa  entre  les  mains  de  ma  mère.  Toute  la  foUicitude  de 
pîeufe  mère,  fut  d'enfanter  de  nouveau  pour  la  vie  fpirituelle  &  étemelle 
de  l'ame ,  celui  à  qui  elle  avoit  donné  la  vie  périflfable  du  corps.  Sa  piété  1* 
rendit  ingénieufe  pour  l'éducation  de  fes  chers  enfants  ;  &  le  foin  qu'elle 
en  prit  fut  d'autant  plus  efficace  &  plus  falutaire,  qu'elle  paroiflfoit  s'ff^ 
décharger  aux  yeux  des  hommes.  Tant  il  eft  vrai  que  les  foins  humains  n^^ 
font  rien  en  comparSifon  de  la  proteéKon  de  Dieu ,  attirée  par  les  fervente^ 
prières  5r  les  fecrets  gémiflTements  d'une  véritable  veuve  !  Cependant  on  n^ 
pouvoit  rien  ajouter  au  foin  qu'elle  eut  de  me  procurer  tous  ces  fecoar« 
humains.  Elle  me  donna  pour  Précepteur  particulier  un  homme  qui  prit  de 
moi  un  foin  admirable;  &  je  ferois  bien  ingrat,  fi  je  croyois  pouvoir,  j^ 
ne  dis  pas  m'acquitter ,  mais  feulement  parler  comme  il  le  mérite,  des  obli- 
gations que  je  lui  en  ai.  Cen  eft  même  une  nouvelle  de  ce  que  fon  extrê- 
me modeftie  l'empêche  de  reconnoitre  combien  je  lui  fuis  obligé.  Pou^ 
l'éducation  publique,  elle  choifit  l'homme  du  monde  le  plus  capable,  (oi^ 
d'infpirer  la  vertu  à  la  jeuneflfe,  ou  de  la  former  aux  études  &  àla  fdenor  f 
&  fur-tout  à  celle  des  mœurs,  qui  eft  la  plus  lainte&  la  plus  néceflfaire:  ca^ 
elle  me  mit  au  (Collège  de  Calvi-Sorbone  ^  afin  que  je  pufle  pafler  ma  jeu- 
nèfle  fous  les  yeux  du  vénérable  Dodeur  M.  Pierre  le  Clerc ,  homme  qi^J 
a  toujours  fait  revivre  enfaperfonnela/jàinteté  des  mœurs  anciennes,  &q** 
préfentement  eft  le  très-digne  Doyen  de  la  facrée  Faculté  de  Théologî* 
Elle  jugeoit  bien,  cette  bonne  mère,  que  rien  n'eft  plus  capable  de  form^^ 

(û)  Extrait  ou  Difcours  hiflorique^  &c.  du  premier  volume  de  la  juftification  A  ^ 
jÊrnauldy  &c.  p.  2i-2).  Le  Père  Q^uefnel,  Auteur  de  cet  ouvrage,  croit  que  M.  f^^^^ 
donna  ce  Mémoire  (en  1640  )  à  l'Orateur  qui  devoit  paranympher,  comme  on  dit,cc^ 
qui  venolent  de  finir  la  Licence. 
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jeune  enfant  à  la  vraie  piété,  que  les  înftruaions  &  l'exemple  des  per- 
^;;^snnes  d'une  rare  probité. 

3^y  ayant  plus  d'exercices  d'études  au  Collège  de  Calvi,  je  fis  mon  cours 

i^     Philofophie  dans  celui  de  Lizieux.    Enfuite  la  Sorbone  m'ouvrit  de 

j^c^miveau  fon  fein  &  fon  École,  pour  y  faire  mes  premières  études  de  Théo- 

loigriefous  des  Profeffeurs  dont  la  fageffe  &  l'érudition  dans  la  fcience  facréc 

&>«:■.<  connues  de  tout  le  monde.  Je  fus  reçu  Bachelier  après  ma  Tentative, 

Se   j/pm  de  temps  après,  cette  Maifon  fi  célèbre  par  tout  le  monde  m'ac- 

Goircia  la  grâce  de  fon  hofpitalité,  &  me  reçut  chez  elle  avec  une  bonté  & 

une  indinatiqn  générale  de  tous  ceux  qui  la  compofent,  que  je  ne  faurois 

jamiais  mériter.  Je  fuis  enfuite  entré  en  Licence ,  &  par  la  grâce  &  la  con- 

duitie  de  Jefus  Chrift ,  je  viens  d'achever  heureufement  le  cours  de  cette 

longue  &  pénible  carrière.  Dès  l'année  du  falut  1658,  aux  quatre-temps  de 

Décembre ,  je  reçus  l'Ordre  facré  du  Sous-Diaconat ,  qui  eft  le  premier  degré 

pour  monter  au  faint  Autel.  Que  Dieu  daigne  faire,  par  la  grâce  de  Jefus  Chrift, 

qiie  je  ne  me  rende  point  indigne  d'un  fi  faint  miniftere. 
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PIECE     QUATRIEME., 

ASe  folevmel  de  reconnoiffmce  de  tUniverfitê  de  Paris  pour  Antoine  Amauld 
&  fa  pojîerité.drejfé  le  18  Mars  if^f.  (a). 

^ôor  Ë?  Univerfttas  Parifienjis ,  omnibus  praefentes  Litteras  infpedurîs  > 
fàlutem  in  Domino ,.  qui  vera  eft  omnium  falus. 

Tfî  Imperatorum  legibus  fancitum  non  fit  ut  in  recepti  beneficii  im* 
'"^cinorem  detur  ixa^i^^Uç  adio ,  eos  tamen  qui  humanitatis  fe  Dodlores 
P^ofitentur,  ab  ingrati  animi  vitio  praecipuè  decet  refugere  ;  nec  tam  quid 
^Ores  vulgi  ferant»  quam  quid  aequitas  &  honeftatis  ratio  fuadeat,  fecum 
**pendere;  eaque  bene  de  fe  meritis  hôminibus  officia  libéré  praeftare, 
^^  apud  Pedàs  Praetoris  ediâo  inviti  cogerentur  exfolverc:  aut  fi  referre 
Statiam  non  poffint,  honorifids  fàltem  verbis  agere  &  animo  habere.  Qua- 
P'opter  cum  confultorum  difertiffimus  &  difertorum  confuldflîmus  D.  An- 
^^^^Utos  Amaldus  in  Foro  Parifienfi  fpeâàtus  à  multis  annis  Patronus,  pro 

^^fbiiione  Juris  Âcademici tantopere  defudarit,    &  longa  comtaque 

^^^Wone quse  Doâorum  manibus  teritiir,  probarit....    cumque  idem  pro 
^^^nfionis  laboribus  &  patrocinii  jure  ôblatum  fîbi  ab  Academia  honora- 

^J  Extndt  cte  livre  indculé  :  Caiifa  JrruMna  Fréf.  p.  9d-97&  9g» 
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rium  remiferit,  gratuitamque  fuam  operam  effe  voluerit;  ne  apud  Nos 
grati  animi  culpa  refideat,  placuit  ReSori,  quatuor  Facultatibus  &  flngu- 
lîs  Nationibus ,  ut  perpétua  tant!  beneficii  memoria  publicis  Tabulis  confi- 


gnata  &  tettata  apud  pofteros  exftaret,  huicque  facramento  fe  omnes  Aca . 

demid3  ordines  obftringerent,  fe  ea  ofEcia  quae  à  bonis  clientibus  fido  Patron 
folent  deferri,  omnia  in  iUumejufque  libéras jic  pofteros  ftudiofê  coUatu — 
ros,  nec  eorum  unquam  honori ,  commodis,  famaeque  defuturos.   Cuju^ 
promifli  ut  gravior  effet  fides  &  fanâior  auâoritas,  maximo  graviflimoqu^ 
comitatu  apud  Maturinenfes  decretuBl  eft ,  vA  ix  me  Joamic  Gdlmdio  Éec^ 
tore  perfcriberentur  hae  velut  obligatoriae  Litterae ,  eaedemque  meo  &  Scril 
chirographo  &  majori  Âcadamias  figillo  fubfignatae  Fatrono  offerrenti 
Quod  ego  Gallandius  prseiliti  :  quo  fecundo  Redore. . . .  decretum  iifde 
verbis  à  me  perfcriptum  eft  quibus  apud  Maturinenfes  conceptum  &  concoi 
dibus  omnium  ordinum  iufiragns,  gratoque  concionis  totius  applaufu 
acclamatione  fancitum  fuit  die  décima  octava  menfîs  Martii ,  anno  inftai 
tae  falutis  humanae  milleflmo  quingentelimo  nonagefimo  quinto.  (Subfcrip- 
tum  fiG.)  Vifa  ptr  me  Re£torem  GdlainiiirM  (&  Scribam)  DttvaL 
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ExtraQum  ex  Regiftris  Priorum  Sorbona. 

Nno  i6j6,PrioreMagiftro  Martino  Oa»rf/«  Noviomenfî  San-Quint^fc       "^ 

niano ,  in  pervigilio  Pentecoftes  ,  admiflî  funt  ad  ^probationem  morum  prc^^      ^ 

hofpitalitate ,  quibus  &  Inquifitores  dati ....    Antonins  Arnauld  Paraûnus  > 

cujus  Inquifitores  faerunt  SS.  MM.  NN.  ramier  &  Houbrel,  &c.  ^ 

In  pervigilio  fefti  Sandorum  omnium ,   trigînta  admiflî  funt  ad  ho^i ^ 

talitatem,  duodecim  Baccalaurei . . .  Antonius  Arnauld  Parifinus,  &a 

Anno  1641.  Priore  M.  Joanne  de  Bragelogne  Parifino. 

In  pervigilio  Pentecoftes 

z\    In  negotio  Magiftri  Antonii  Arnauld  fuppiicantis  ad  probationeir  --* 

philofophici  curfùs,  cum  duo  è  fapientiflîmis  Magiftris  noftris  inftitiffcn— ^■^ 

(*)Cardi-  ^^  '^s  deferretur  ad  Eminentiflîmum  Dominumi  Proviforem  (*),  eà  qtt0*jj^ 

nalem  de  hac  fupplicatione  admilla ,  pèrfringi  conditas  leges  affirmaverint ,  licet  So(r^^ 

^^^"'cacteri  aliter  de  hac  fupplicatione  fentirent,  ad  Eminentiflimum  Dominuc^ 

legavit  Societas  S.  M.  N.  Dominum^de  Hardivilliers  illuftrlflimum  Bit»-^"' 

ricenfem  Archiepifcopum  y  &'Dominum  Habert  Ecclefiae  Parifienfîs  OaiOt^^ 

cum Thcologum ,  ut  ambo  rem.  eitotamaperi^t,fignificentqpe  Sociorf^-*^ 
•  -1 fî ^^^'^ 
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^ropenfionem  erga  didhim  Magiftrum  Antoniiim  Arnauld ,  ob  dodrinam 

^tque  pietatem  omnibus  gratiflîmum;  atque  ne  in  comitiis  ordinariis  menfe 

^/\uguHo  proximo  habendis,  de  perado  ejus  curfu  referri  non  poflît,  pla- 

^^uit  Societati,  prius  ut  indicantur  comitia  extraordinaria ,  in   quibus  de 

i^gnandis  Inquifîtoribus  videbitur,  auditâ  legati^is  relations 

In  pervigilio  Aflumptionis  B.  Mariae 

3*.  Cum  S.  M.  N.  Dominus  de  Hardivilliers  Illuftriffimus  Bituricenfium 
rchiepifcopus  dcfignatus  certiores  Socios  feciflTet  fe  adivifle  Eminentiffi- 
.  -um  Doniinum  Provîforem  fuper  Magittri  Antonii  Arnauld  fupplicatione , 
21^:1  probationcm  philofophici  curfùs,  uti  in  fuperioribus  comitiis  eâ  de 
r^  rogatus  fuerat  à  Societate ,  fuit  ex  Sociorum  confenfu  decretum  ut  fie 
p^r^fcriberentuf  eâ  quaeque  de  fua  legatione  retulit 

3Retulît  verô  fe  Sociorum  omnium  nomine  Eminentîflîmum  Dominum 
Piroviforem   adivifle  ,  falutafle ,  &  haec  apud  eum  dixifle  :  In  ultimis  co- 
in m  *iis  fuifle  duos  è  fapientiflîmis  MM.  NN.  Senioribus ,  qui  M.  Antonii 
Ar-JBnauld  fupplicationem  ad  probationem  philofophici  curfùs ,    Statutîs   & 
Cojiiilitutionibus  repugnantem  effeaffeverarint;  ejufque  rem  efle  momenti, 
ut    cJefiniri  à  Sociis  non  poflet,  nifi  expeclato  fuper  eà  Eminentiflîmi  Domini 
T^roviforis  judicio  :  omnes  verô  congregatos  Socios,  his  duobus  exceptîs, 
in    aliam  fententiam  iviffc ,  atque  exiftiniaviflc  admitti  fupplicationem  poffe , 
Statutis  &  laudabilibus  confuetudinibus  penitùs  illxfis  ,  &  ad  eam  admit- 
^^Ticîam  fummoperè  propcndiffe.  Signifîcavit  pr.v^terca  Sociis  Illufl:riflimus 
•P^^seful ,   fe  Eminentinimo  Domino  notum  fecilfe  quibus  rationum   mo- 
^^ïitis  utrique  adducerentur ,  ut  neminerefragante,  ob  ingenium  fubKme, 
P^'^efîantem  dodlrinam ,  pietatem  eximiam  ,   atque  fingulare  erga  Sorbo- 
'^rnftudium,  mutuâ  Sociorum,  quâ  in  cum  feruntur  propenfione  dignus 
•^^mînus   Arnauld   haberetur  ,  atque    etiam   ut  eorum   quae  in  Licentiâ 
Ç^^ftitit  telles  ad  ftuporem  omnes  fuerint  :  porrô  fe  dum  Eminentiflîmum 
.    ^tninum  falutaret,  eique  loquereter,  fuiffe  pro  folitâ  humanitate  quâ 
^^^r  Eminentiflîmos  eminet,  ab  eo  &*exceptum  &  auditum;  à  quo  haec 
^^ïnùm  fibi  refponfa  fuiffe  addidit  :  ''  Sibi  gratiffîmam  accidere  fadtem  Sor- 
»>   bonae -nomine  legationem,  qux  teflatum  habuitejus  in  fervandis  Statutis 
**    Iludium,  imde  promoveri  femper  Sorbonici  nominis  fplendor  poterit. 
'*    Sibî  commendatillîmum  cffe  Dominum  Arnauld  ,  &  quia  ejus  familiam 
•*    amat ,   &  quia  eum  refciit  magnae  efle  dodrinae ,  magnaeque  virtutis  ; 
**    fefturum  fe   lubenter  ut  hoc  ei  conllet  :   tamen  in  praefenti  negotio 
'^    diflTentire  fe  non  pofle  ab  eorum  Seniorum  fententiâ ,  qui  cenfent  propter 
'*     Statuta  fervanda  eum  admitti  non  debere  „.  Fadâ  hac  relatione ,  nihil 
^efinivit  Societas  fuper  fupplicatione  didi  Domini  Arnauld ,  quia  audita 
Part.  I.  c 
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non  erat  altéra  rclatio  S.  M  N.  Doniini  Habert*  qui  etiam  Soctetatîs  no- 
mme fuper  eodem  negotio  convenerat  Eniiiieiitiffimum  Dominum  & 
comitiis  aberat 

Anno  1642.  Priore  IVL  Joanne  Charmolas  Compendico*  In  pervigîlii 
natalis  Domini ^ 

4*.  Super  negotio  Domini  Aniauld  ccnluit  ftandum  eiïe  prout  anteriori — 
bus  coniitiis  decreverat ,  gravinimo  judicio  defuntli  Eminentifrimi  Prov 
foris,  atque  adeo  illuni  deinceps  ad  Societatem  Sorbonicam  afpirare  noj 
poiïe* 

Anno  164?,  Priore  M  Joanne  Baptifta  ChafTebras  Parifino,  In  pervigilii 
Afllimptionis  B-  Virginis  ,,,..-• 

7^  SuppHcatio  AL  Antonii  Arnauld  audita  fuit  deprecantis ,   ut  poil  tor 
publica  propenfe  in  ipfum  voluntatis  tellimonia,  ifto  jure  focietatis  po(tu— 
Imdx  non  privaretur.  Societas  gratam  habuit  fupplicationem ,  &  Inqaifl — 
tores  ad  probationem  curiùs  Se  moruni  aflîgnati  Domini  0autruy  &  à 
Mince. 

In  pervigilio  fefli  Sandorum  omnium 

8*.  Magilter  Antonius  Arnauld  Pariiînus  fupplicans  ad  Societatem  poi 
auditos  Liquifitores,  ad  eam  admiffus  elt 

In  comitiis  extraordinariis  habitis  die  14.  Martii  anni  1644,  adhuc  Prio 
AL  Chaffebras, 

Ut  pro  viribus  Societas  fubveniret  D.  Arnauld,   fubtrahereturque  inî^ 

micorum  calunmiis ,  qui  in  ipfum  exitia  &  alias  tribulationes  intentabant 

ideo  decretum  fuit ,  ut  onmes  Socii  conglobatim  ,  &  in  magno  comitati :m 

adirent  viros  Principes,  Ducem   Aurelianenfem  ,    Principem  Condxum     ^ 
Eminentiflinium  Cardinaleni  Mazarinum  &  Illuftriflimuni  Fraiiciae  CanceL — 
larium  ,   ac  ut  D.  Senior  nomine  cacterorum  eos  enbcè  fuppUcaret ,  ne  C^- 
Arnauld  indefenfum  neque  inauditum  Romse  obligari  paterentur,  lavèrent— 
que  potius  in  hac  caufa  Sorbon;e  qux  tutelam  Socii  periclitantis  fufccpcrtc  , 
quam  adverfariorum  furori,  qui  ex  popuU  rumore  alias  ei  tribulationes 
Roma:  promittebant. 
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PIECE      SIXIEME. 

lotion  de  Remplacement  fait  par  M.  Arnatdd^  par  quelque s-^uns  de  fes 
amis  d'une  partie  de  leur  patrimoine  fur  Plsle  de  Nordftrand. 


/Affaire  de  Nordftrand  a  donné  lieu  à  tant  de  fables  ,  &  à  tant  de 

lomnies débitées  par  les  ennemis  de  M.  Arnauld  &  de  Port-Royal,  qu'il 

-^^^^a  pas  paru  hors  de  propos  d'en  donner  ici  une  courte  relation.    Nous 

la        tirerons  de  diverfes  lettres  imprimées  ou  manufcrites  de  M.  Arnauld  & 

d^      fes  amis,  &  fpécialement  d'un  hiftorien  très  à  portée  d'en  étreinftruit; 

c:'^^:il-à-dire,  du  Père  de  Swert,  Prévôt  ou  Supérieur  Général  de  la  Congré- 

gat-tion   de  l'Oratoire  de  Flandres,  laquelle  prit  un  intérêt  particulier  à 

ce«:<e affaire,  qui  donna  lieu  à  MM.  de  Port-Royal  d'y  prendre  part  (  a). 

Ci^tte  relation  fervira  d'ailleurs  à  l'éclairciffement  de  divers  endroits  des 

lettres  imprimées  de  M.  Arnauld  qui  y  ont  rapport. 

I-'Ifle  de  Nordftrand ,  fituée  au  vingt-fixieme  degré  de  longitude  fepten- 

trîonale ,  &  au  cinquante-quatrième  de  latitude ,  dans  les  Duchés  de  Slefwig 

&     de  Holftein ,  feifant  partie  du  Royaume  de  Danemarck ,  après  avoir  été 

forx3iée  par  les  tempêtes,  futprefque  entièrement  liibmergée  en  1634.  Com- 

nie    elle  eft  très-fertile  par  elle-même  ,  le  Duc  Frédéric  n'ayant  pu  déter- 

îniixcr  ce   qui  reftoit   d'anciens   habitants  de  IKle  à  réparer  les  digues 

î^éceffaires  pour  prévenir  un  pareil  malheur ,  y   appella  des  étrangers  en 

3^S"2.  Ceux-ci  s'y  engagèrent  Ibus  des  conditions  très-avantageufes.  On 

appella  ces  premiers  contrariants  principaux  participants  :  Primos  &  prin^ 

^^paies  participantes  ;   nom  qui  a  pafle  depuis  à  leurs  ayant  caufe.    Us 

^îent  au  nombre  de  quatre ,  tous  riches  Catholiques ,  HoUandois  our 

^l^niands.  Les  conditions  ftipulées ,  qui  furent  depuis  exaftement  obfer- 

^^ ,  leur  étoient  très-favorables.  Le  Père  Chrétien  de  Cort  Supérieur  de  CroiK 

^  iVlaifon  de  l'Oratoire  de  Malines,  homme  d'un  vajîe  génie  &'  trèsJàb'O'  P-  ^9- 

^^ux ,  chargé  de  J'adminiftration  de  fonds  confidérables  donnés  à  fa  Con- 

©"égation  naiflante ,  &  qu'on  âvoit  pour  lors  peu  d'occafions  de  placer 

^^c  fureté,  acheta  en  l6f  6  la  quatrième  partie  des  biens  de  cette  W^*  ib.p.2^07; 

*  fut  chargé  par  les  propriétaires  des  trois  autres  parties  cfe  la  direftion 

^^  total ,  pour  quatorze  ans  contecutife.  L'année  fuivante  I5f  7  ,  le  Père 

^^  Cort  voulant  faire  une  féconde  digue  pour  prévenir  les  fuites  de  nou-  u,  s^ 

207^ 
^  Cil)  Voyez  FEcrît  intitulé:  Chroniœn  Oratorii  Domini  Jcfu  apud  Belgas  {AttHore  Pttro 
"    Stoert  Expropojko  Gcncrali  eji{fdcm  Congregationis)  Jnfulis  Flandroium  "740  cumajp^ 
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V elles  inondations ,  chercha  à  s'aflbcier  différents  autres  participants  d'Hoî— 
lande,  de  Flandres ,  du  Brabant  &  de  France  ,  &  réulHt  en  effet  à  engageir 
non  feulement  plufieurs  particuliers ,  mais  encore  des  Chapitres ,  des  Sé- 
minaires ,  des  Collèges ,  des  Monalteres  ,  des  Hôpitaux ,  &c,  h  y  placei 
leur  argent  Les  perfonnes  les  plus  pieufes  &  les  plus  zélées  pour  la  prc 
pagation  de  la  Religion  Catholique  s'enipreflrerent  de  féconder  les  vue-^  — 
du  Père  de  Cort,  qui  en  faifoit  elpérer  un  profit  temporel  confîdérable 
&  des  avantages  fpirituels  encore  plus  précieux.  Au  Heu  qu'il  n'y  avo^Si 
auparavant  que  des  Luthériens  dans  cette  Ifle ,  la  Religion  Catholique  s'— ^ 
exert^a  depuis  j  &  s'y  exerce  encore  aujourd'hui  publiquement  &  avec  on^  _i 
entière  liberté-  Le  Père  de  Cort,  dont  les  valtes  projets  s'étendoient  à  pli 
d'un  objet  ,  confulta  en  16^7  M  Arnauld  fur  des  Règlements  qui 
vouloit  donner  à  des  Hôpitaux  ^  &  lui  demanda  f®n  avis  en  même  temf 
Sur  ceux  qu'il  fe  propofoit  d'établir  pour  le  Gouvernement  de  rifle  d« 
Norditrand  En  lui  parlant  à  cette  occafion  des  avantages  temporels  >  ^^= 
protefla  que  fon  deflèin  n'étoit  pas  de  la  faire  habiter  par  ceu>:  qui  n'air      — 

roient  d'autre  intention    que  d'y  devenir  plus  riches*    AL  Arnauld  lui  ré^^ 

pondit  le  6  Avril  I6f7  fur  les  Hôpitaux  ,  ^  remit  à  un  autre  ordiiiair^^^ 
à  lui  parler  du  fécond  objet  Nous  ignorons  s'il  le  fit ,  &  de  quelle  ma»  — - 
niere  il  le  fit.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eit  que  ce  ne  fut  que  quatre  an:^& 
après  (en  l66l  )  qu'il  s'occupa  férieufement  de  Taffàire  de  NordUrand. - 
Les  violences  exercées  contre  la  Mai  fon  de  Port-Royal  &  contre  les  mm^ 
de  cette  Maifon  en  furent  roccaOon.    Comme  ce  Dodeur  &  quelque 
autres  de  ces  Meffieurs  y  avoient  mis  tout  leur  bien  à  fond  perdu  ,  le 
extrémités  auxquelles  cette  Maifon  fe  trouvoit  réduite  ,  &  de  plus  grande 
encore  dont  eUe  étoit  menacée,  domierent  lieu  à  ces  faintes  Filles  de  leu^ 
ottrir  le  rembourfement  de  leur  capital,  pour  le  placer  ailleurs  avec  plu^ 
de  fureté.   M.  Arnauld  ne  rejeta  point  cette  ot&e.  Il  a  voit ,  comme  nousi 
l'avons  vu ,  donné  à  cette  Maifon  en  recevant  la  Prétrile  tout  ton  bien  de 
patrimoine  5  confiftant  en  vingt^fept  mille  livres,  moyennant  une  penllon 
viagère  de  cent  piltoles.  La  crainte  que  cette  penfîon  ne  fût  tôt  ou  tard 
arrêtée ,  lui   domia  lieu  de  s'entretenir  avec  un  ami  fur  les  précautions 
qu'on  pourroit  prendre  pour  prévenir  une  pareille  violence.    Comme  il 
vivoit  pour  lors  dans  une  profonde  retraite,  &  quil  ne  pouvoit  traiter  par 
lUi-méme  de  cette  affaire ,  il  pria  M.  Pafcal  d'en  raifonner  avec  M.  Singlin 
Se  avec  les  Supérieures  de  Port-Royal ,  &  de  leur  retidre  compte  en  par- 
ticulier de  ce  que  penlbit  fur  cette  affaire  M.  Gallois ,  Notaire  tort  homme 
de  bien  &  très-lié  avec  Port-Royal;  "  s'agilTiuit,  ditJl ,  d'une  chofe  où  les 
,,  gens  d*afFaires  font  plus  intelligents  que  les  Eccléliaftiques  ".  51  Gallois 
avoit  trouvé    fort  raifonnable  qu'on  prit  quelque  précaution   contre  les 
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me  tomhoit  heaucmip  phts  ,  diuil,  que  le  temporel^  quoique  nom  y  fuyons  iout 
ajfez  honnêtement  embarqués.  Cette  affaire  n'eut  néanmoins  fous  au^ 
rapport  le  luccès  dont  on  s'étoit  flatté  ;  TOratoire  de  Flandres  y  fit  de  très 
grandes  pertes ,  aufli-bien  que  MM.  de  Port-Royal,  tant  par  les  entreprife! 
hardies  du  Père  de  Cort,  &  la  trop  grande  confiance  dans  la  fameufc 
illaminée  Antoinette  Bourignon,  que  par  la  négligence  ou  TinfidéUté  d 
ceux  qui  furent  charges  de  la  geflion  de  ces  biens.  Comme  cette  affaire 
donna  lieu  à  des  plaintes  &  à  des  difcuflions  de  points  de  droit  &  à^ 
fait.  M-   de  Pontchâteau  propofa   à  M.  de  NéercaflTel  de  prendre  pou^ 

LetMSa  arbitre  le  célèbre  Jiirifconfulte  Pierre  Stocmans ,  Confeillerau  Confeil  Sou^ 

^L^  î?^^"  verain  de  Brabant.    Ce  Prélat  Taccepti  avec  joie,  mais  cette  propofîtioir^^ 
Septemb;  n'eut  point  de  fuite,  &  les  chofes  relièrent  toujours  dans  la  même  con-- 
fufion.  Le  Père  de  Cort  étant  mort  au  mois  d*Oclobre  I669   (r),  \t^  - 
affaires  de  Nordftrand  furent  dirigées  pour  les   François ,  par  les  Sieur^_ 

Perrier  &  d'Eftropes,  qui  ménagèrent  fort  mal  les  intérêts  de  leurs  prind ^.- 

paux*  Il  y  avoit  trois  ans  qu'ils  n'a  voient  rendu  aucun  compte  des  revenu  ^3 
des  terres  dont  ils  avoient  la  diredion  ,  lorfqu'en  I678  MM.  Arnauld  ^ 
Nicole,  de  Pontchâteau  &  Taignier  prirent  le  parti  de  vendre  au  Ducd^^ 
Holftein  (Chrétien  Albert  fils  de  Frédéric  )  tous  les  biens  qu  ils  y  potte-  — 
doient  M.  Arnauld  y  avoit  placé  vingt  mille  livres ,  qu'il  avoit  reçus  de  1^3 
M  ai  Ion  de  Port-Royal  fur  les  vingt-Iept  dont  il  avoit  fait  donation  à  c  ^^ 
Monartere,  ayant  voulu  lui  laiifer  (ëpt  mille  livres  pour  le  dédommager  dK^ 
préjudice  que  lui  portoit  ce  rembourfement  Le  total  de  ces  biens  fe-  ^ 
vendu  pour  cinquante  mille  écus,  qui  dévoient  être  acquittés  en  trois  p:^yc— — 
ments  égaux.  Le  premier  tiers,  qui  revint  pour  M.  Arnauld  à  cinq  miUi 
deux  cents  livres,  ne  fut  payé  qu'en  lôSS,  &  les  deux  autres  long-temj 
après  fa  mort.  Encore  eut-il  à  effuyer  pour  le  premier  payement  plufiey 
défagréments  5  où  il  donna  de  nouvelles  preuves  de  ia  douceur  &  del 

détachement  des  biens  de  ce  monde.  Ils  vinrent  principalement  dequd ^ 

ques-uns   des  autres  amis  ïntéreflés  aux  affaires  de  Nordllrand  qui  n'avotent^:^ 
point  vendu  leur  portion  en  1678*  &  q«e  le  Père  de  Swert  qualifie  de— '^^ 
plus  difficiles  que   les  premiers ,  prioribm  difficiliores.    Les  deux  prind-  — 
paux  objets  d'altercation  lurent  I^  La  manière  dont  fe  feroit  la  diftributiofl 
de   la  fomme  donnée  pour  les  biens   vendus.   2**-  La  conduite  que  ïo^ 
ti endroit  à  legard  des  Sieurs  Perrier  &  d Hltropes  qui  avoient  été  chargtfs- 
de  Tadminiltration  des  biens. 

Sur  la  première  queltion ,  les  uns  penfoient  que  le  payement  devoir  ère- 
ftit  au  fol  la  livre  ;  c'eft-à-dire ,  à  praportion  de  la  Ibmme  d'argent  que 

Ce  )  On  peut  voîr  fur  cette  mort  les  Lettres  de  M,  de  Neercaflel  i  AL  de  PoQtchàuiu  i^ 
39  Oaobre  t^<5? 
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55  juger,  fi  je  portois  de  lui  ce  jugement  ,7?'^^  ^^^(A  cogettte^  coaime  dit 
i>  S.  Thomas  ",  M,  Arnauld  penfoit  eu  conféquence  qu'on  devoit  contenter 
Ton  &  Pautre.  Ce  n'eft  pas,  dit -il,   que  je  ne  croie  que  M,  d'Eftropes 
demancfe  trop.  Mais  je  crois  auffi  que  nous  n'étions  pas  railonnables  de 
vouloir  qu'il  fe  contentât  de  ce  qu'il  avoit  reçu ,  qui  n'a  voit  guère  été  qui^ 
la  dépenie,    M.  Arnauld  étoit  revenu  de  ce  premier  fentiment  après  de 
plus  exatles  informations ,  &  W.  déclare  ingénument  à  cette  occafîon  ^\  que 
M  quelque  prévenu  qu'il  puifle  être  dans  une  affaire ,  il  ne  Ikuroit  s'empè- 
„  cher  de  le  rendre , fi-tôt ,  dit-il,  qu'il  apperçoit  ne  devoir  pas  demearct 
,>  dans  fon  premier  fejitiment  ".    Le  fait  eft  néaïimoins ,  comme  Ai  Ar- 
nauld   en  fiit  convaincu  quelques  annéey  après,    que  IVl  d'Eftropes    ne 
mjritoît  pas  la  confiance  qu'on  avoit  eue  en  lui  ;  qu'il  avoit  joué  plufietxis 
^iQ,       *  tours  à  les  commettants ,  &  qu'en  particulier  il  avoit  trompé  les  Pères     de 
rOratoire    de  Flandres  dujie  manière  horrible,  en  excroquant  leur    ^^* 
gent,  &c.  ^ 

Une  affaire  auflî  fiinple  que  celle  dont  nous  venons  de  rendre  comptCf 
fut  néanmoins  Toccafion  &  le  fujct  des  plus  groilîeres  calomnies  de  ^ 
part  des  ennemis  de  M.  Arnauld  &  de  Port-Royal,  AL  de  Néercalïel  noU^ 
apprend  dans  une  lettre  à  ce  Dodeur  du  7  Janvier  1684»  ^^^  *^*s  ^^ 
temps-là  un  Jéfuite  Mifliomiaire  à  la  Haye,  à  qui  M  d'Eftropes  étoit  J^' 
venu  odieux ,  parce  qu'il  relevoit  quelquefois  fes  erreurs  &  fes  médilaXi^ 
ces ,  chercha  à  s'en  venger  en  écrivant  à  M.  de  Harlay  Archevêque  <ci« 
Paris ,  qu'il  ne  réfidoit  à  la  Haye  que  pour  veiller  à  1  iinprenîon  qu  on  J 
failbit  de  pluCeurs  Ecrits  où  quelques  Evéques  de  France  étoîent  Ibrttti^" 
traités  ;  pour  faire  l'envoi  de  ces  Libelles  dans  leurs  Diocefes ,  Sec*  ^ 
ajoutoit  que  ce  même  M,  d'Eftropes  avoit  aflîfté  à  une  Affemblée  où  ** 
feignoit  que  M.  Arnauld  &  M.  de  Néercalfel  lui-même  sétoient  trouv 
avec  tous  leurs  adhérants  &  les  aflbciés  de  leur  prL tendue  cabale,  Onav^^^ 
en  conféquence  drefle  des  embûches  fur  le  chemin  que  devoit  prencl*' 
le  Sieur  d'Eftropes  (  pour  fe  rendre  en  Fraiice  )  &  dans  le  lieu  où  Û  dev^' 
féjourncr ,  pour  le  prendre  à  coup  iùr ,  ut  certa  effet  pcrnicm.  L'impoftU^ 
fut  prouvée  d'une  manière  évidtnt€ ,  evhieutîjjmm  rationibus  s  avec  des  c^^ 
confiances  que  M.  de  Néercatlel  ne  jugea  pas  à  propos  de  confier  ^*^ 
papier. 

Après  cette  première  impofture,    on  ne  fera  pas  furprîs  de  voir  C^^ 
mêmes  Auteurs  le  livrer  à  leur  palîîon  de  médire ,  pour  transformer  H^^ 
de  Nordrtrand  en  une  petite  Souverameté  que  les  prétenéis  Janfênijîa^ 
m  pur  taulier  MAI.  de  Part  *  Roytd^  avaient  achetée  pour  y  étahlir 
cokme  de  Presbytériens ,  êf  ^'y  affranchir  de  tautarité  du  Pape  & 
Evéques.    Mais  ce  qui  étonne ,  c'eft  qu'ils  foient  venus  à  bout  de  ^^*^\ 
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adopter  cette  extravagance  par-  des  Evêques.  Elle  fe  trouve  dans  la  Lettre 
Paftorale  qu'ils  firent  figner  à  M.  de  Mailli  Archevêque  de  Rheims  le  lo 
Septembre  17185    &  dans  celle  de  M.   de  Gharancy  Evéque  de  Mont- 
pellier du  24  Septembre  1740  (rf).  La  première,  deftinée  à  élever  en 
France  Tétendart  du  fchifme  contre  les  Appelants  au  futur  Concile  de 
la  Bulle  Unigéintus ,  fut  dénoncée  aii  Parlement  de  Paris ,  par  le  Chapitre 
iVIétropolitain  &  autres  Eccltfîalliques  du  Diocefe ,  &  leur  dénonciation 
•fut  reçue  le  19  Odobredela  même  année.  Ayant  enfuite  été  traduite  en 
latin  &  réimprimée  à  Louvain,  avec  l'approbation  du  Dodeur  Damen ,  fous 
les  au'pices  du  Cardinal  d'Aliàce  Ardxevéque  de  Malines^  qui  faifoitdans 
les  Pays-Bas  le  même  perlonnage  que  M.  de  Mailli  feifoit  en  France  ,    Chron, 
l'Affemblée  générale  de  l'Oratoire  de  Flandres  qui  fe  tint  au  mois  de  Février  P'  ^®'^* 
iie  Tannée  fuivante,  demanda  par  un  Ade  public  réparation  d'honneur  à 
X'' Approbateur ,  d'une  calomnie  qui  retomboit  fur  toute  la  Congrégation. 
X-e  Dodeur  Damen  n'évita  les  pourfuites  qu'on  fe  difpofoit  à  faire  contre 
Xioi ,  qu'en  déclarant  avec  ferment  qu'il  avoit  ignoré  que  cette  imputation 
e:oncernât  l'Oratoire.  Cette  Congrégation  avoit  téfolu  de  porter  pareille- 
xs%^t  fes  plaintes  contre  l'Archevêque  de  Rheims,  mais  les  intrigues  de 
Çe^  ennemis ,  &  les  troubles  domeftiques  auxquels  elle  fat  expofée  dans  le 
»i^e  temps ,  enipécherent  l'exécution  de  ce  delTein. 

Ce  feroit  perdre  notre  temps ,  &  faire  injure  au  public ,  que  d'entre- 
pjrcndre  de  juftifier  M.  Arnauld  &  fes  amis  d'une  calomnie  fi  abfurde.  Il 
fafïra  d'obferver  que  fi  MM.  de  Port -Royal,  en  plaçant  leur  bien  dans 
l'iHe  de  Nordftrand  pour  le  mettre  à  l'abri  des  violences  qu'ils  avoient  à 
craindre  dans  ce  temps-là ,  avoient  eu  pareillement  deffein  d'y  trouver  un 
sfyle  pour  leurs  perlbnnes,  ils  choifirent  mal  leur  temps  iur  la  fin  de 
l'*«uiée  1 678  pour  vendre  les  polTeflîons  qu'ils  y  avoient  acquifes ,  puifque 
d^X^uis  plus  d'un  an  M.  Arnauld  méditoit  le  deffein  de  fe  retirer  du  Royau- 
^^  ,  &  qu'il  l'exécuta  en  effet  quelques  mois  après. 

Ç  ci)  Voyez  Thiftoirc  de  la  Conftitutîon  Unîgenitus,  s  Part.  J.  XL  p.  J22.  Défenfe   de 
b  Y^rité  &  de  l'innocence  outragées  Fréf.  p.  X. 
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Fragment  de  divers  Mémoires  compofés  par  M.  Amauld  pour  être  montréi 

au  Roi, 

Fragment  du  premier  Mémoire  bijiorique. 

V_>iE  premier  Mémoire  fut  compofé  vers  le  mois  d'Oiftobre  16%1.  M^- 
Arnauld ,  dit  le  Père  Quefnel ,  (  a  )  tout  occupé  du  defîr  de  délivrer  de  Toppret- 
fion  une  multitude  de  gens  de  bien ,  perfécutés  fous  prétexte  de  Janlértif- 
me,    en  faifant  informer  le  Roi  des  menlbnges  &  des  artifices  dont  on    f^ 
fervoit  pour  les  repréfenter  à  les  yeux  comme  des  criminels ,  penloit  jo*^ 
&  nuit  aux  moyens  les  plus  propres  à  rendre  ce  fervice  important  à    1^ 
Religion  &  à  fon  Prince.  Après  avoirtentéiiiutilementdiverfes  voies  ^  il  prît  ^^ 
parti  de  lui-même,  &  fans  en  parier  à  pcrfonne,  de  compofer  un  Mmrni 
fur  ce  fujet ,  &  de  radretfer  avec  une  Lettre  à  une  perfunne  qui  fe  tra^^'^ 
voit  par  la  faveur  du  Roi  dans  une  haute  élévation ,  (b)  &  Q^i p^^  ^i 
r  ai/on,  aujfi^biên  que  parfafageffe  &  par  fa  vertu,  lui  paroiffoit  mt  deffr 
des  craintes  de  déplaire  au  Roi,  ou  de  fe  nuire  à  foi-méme,  qui  paro 
foient  avoir  retenu  tous  ceux  qu'il  a  voit  fait  inutilement  foUiciter  en 
férentes  circonftances  pour  une  pareille  démarche.  L'idée  qu'avoit  M. 
nauld  de  la  bonté  du  Roi  &  de  fa  grandeur  d'ame ,  ne  lui  permettoit  pp 
de  peiifer  qu*il  fit  un  crime  à  une  telle  perfonne  ,  de  lui  parler  avec  fia 
chife,  fur  une  chofe  qui  intérelToit  tout  à  la  fois  le  bien  de  la  Religior^*-    ' 
celui  de  fon  ame  &  le  bonheur  de  fes  fujets  ;    ni  qu'elle  le  fit  fans  fii  ^^^ 
ces.  Il  prit  en  conféquence  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  faire  tow^^ 
ber  ce  Mémoire  entre  fes  mains.  Mais  comme  il  le  fit  dans  le  plus  grai*  ^ 
fecret ,  il  n'a  jamais  pu  découvrir  quel  en  avoît  été  le  fort.  Il  prit  méfr»  ^ 
de  telles  précautions  pour  en  cacher  la  minute  originale  qu'il  en  avait  ga^^"" 
dée  par  devers  lui,  qu'âme  vivante  n'en  a  eu  connoiflTance  que  plufieu^"^ 
aimées  après  fa  mort.  Ce  fut  le  Père  Quefoel ,  héritier  de  tous  ks  manui^ 
crits ,  entre  les  mains  de  qui  elle  tomba*  Elle  avoit  pour  titre ,  Mémoire 
important  &c,   &  étoit  accompagnée  d'une  Lettre  qui  commençoit  pa^^ 
ces  mots  :   On  ne  doute  point  que  bemicoup  de  gens  ne  regardaient  k  Mf- — 
moire  qui  vous  eji  envoyé  comme  une  e^ttreprije  indifcrete  ,  &c.  Cette  Fiec^^ 
fut  enlevée  en  170J  au  Père  Quefnel  avec  tous  fes  papiers  /  &  les  Jéfuitr^- 
en  publièrent  le  morceau  fuivant ,  comme  le  plus  propre  à  juftifier  lidêtr 

(a)  Idée  du  Libdïe  intitule  :  Procès  du  Pert  Qjjcfnd,  p.  7î-  &  7+. 

ib)  On  ne  lîommç  pas  cette  pcrfonne.  Peut-être  e(l-cc  le  Chancelier  k  TdUtr. 


I 


PIECES     JUSTIFICATIVE 


27 


qu'ils  en  donnoient ,  en  le  qualifiant  (  c  )  de  chef-d'œuvre  de  préfompUon 
^  (f  audace  ;  d'Ecrit  atroce  plein  de  jiel  &.de  venin  ^  phts  propre  à  être  lu 
aux  Nerons  &  aux  Dioclétiens ,  ces  perfécuteurs  des  Saints ,  qu'à  un  Roi 
Très-CbrétietL 

Le  Père  Quefnel  n'a  pas  héfité  de  tranfcrire  ce  Fragment ,  comme  Tuni- 
que réponle  qu'il  y  avoit  à  faire  à  une  pareille  qualification  (  d), 

„  Il  y  a  quelque  défaut  félon  pieu  dans  un  Gouvernement  politique^ 
^  quand  les  gens  de  bien  y  fouffrent,  &  qu'ils  font,  ou  bannis  >  ouem* 
,  prilbnnés ,  ou  réduits  à  la  langueur  &  à  mourir  de  mifere . , ,  •  On  avoue 
y  que  la  paflion  que  Ton  a  que  le  Roi  foit  aulïî  grand  dans  le  Ciel  qu^il 
3,  Feft  fur  la  terre,  avoit  fait  (buhaiter  en  cette  rencontre  qu'il  fe  fut  trouvé 
^  une  perfonne  de  piété,  &  d'une  condition  à  être  écouté  de  SaMajefté, 
^  qui  fe  fut  jeté  à  fes  pieds  pour  le  conjurer  de  peiiler  à  cet  article  du 
ft  compte  qu'il  aura  à  rendre  à  Dieu;   de  confldérer  combien  eiî  grand 

le  nombre  de  gens  de  bien  qui  fouffrent  par  fes  ordres  ;  &  de  juger 
,    liii-méme,  fi  c'eft  un  bon  moyen  pour  mettre  fa  confcience  en  repos, 

A  pour  s'aflurer  qu'il  n'a  rien  fait  en  cela  dont  il  ait  à  craindre  les  ju- 
►  gements  de  Dieu,  que  de  n'en  parler  qu'aux  perfonnes  mêmes  qui  lui 
y    donnent  ces  confeils  ", 

j,  Il  y  auroit  deux  chofes  à  repréfenter  fur  cela  à  Sa  Majefté.  I*"*  La'vertu 
k  &  la  probité  reconnue  de  ceux  qui  foufFrent  a".  Le  peu  de  juitice  de 
»  la  cautë  de  leurs  foutïrances  ",  Ces  deux  points  étoient  amplement  traités 
dans  ce  Mémoire ,  mais  il  n'a  pas  plus  aux  Jéfuites  d'en  rien  donner  au 
public,  &  yrailèmblablement  ils  l'ont  iméanti ,  parce  qu'Os  avoient  intérêt 
le  taire. 

Fragment  du  fécond  Mémoire  btftorique. 


ISL  Arnauld  a  écrit  une  multitude  de  lettres,   (e )  pour  engager  fes 

amis  à  parler  ou  à  faire  parler  au  Roi  pour  dilTiper  les  préventions  que 

^^  Jéfuites  luiavoient  inlpirées.  U  compofa  en  Tannée  1682  &  fuivantes, 

Bc  grand   ouvrage  des  Remontrances  au  Roi  fur  ce  fujet ,  qui  devoit  for- 

^^er  deux  volumes  in- 12"^. ,  &  qu'il  fupprima  par  déférence  pour  fes  amis 

^de^  qui  en  craignoient  les  fuites,  if)  Il  renouvella  fes  inltances  auprès 

^e  M,  de  Pomponne,  lorfqu'il  fiit  rappelle  au  Miniftere  en  1691-  On 

Peut  voir  les  avis  qu'il  lui  fait  donner  à  cette  occafion  au  mois  d'Avril 

B     (c)  Caufa  Qucfncltiana  in*8',  p.  ^91  &  392. 

{d)  Idée  du  Libelle  &c,  p,  74.  &  7^. 
I      (c)  Voyez  la  lettre  ^^4.  du  Tom.  IL  Février  ï685,  an  Chancelier  Baucherat.     Item* 
*^s  lettres   %ii\  %i%.  îbîd. 

(/J  Voyez  ce  qui  nous  reftc  de  cet  ouvrage  T.  XXIV.  de  la  Colleélfon  p.  6iâ&  fuiv* 

d    a 
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CauTa 

QuefneL 

i9î- 


1792  ,  p^r  flladame  de  Fontpertuîs,  dans  la  Lettre  86f  du  Tome  Itt 
Il  envoya  à  la  même  Dame,  au  mois  de  Mai  luivant,  deux  Alémaires, 
tun  imprime^  (g)  P antre  nmimfaît  (/;)  pour  être  dillribuésaux  princi- 
paux  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour ,  afin  que  le  Roi  en  fiit  inftruit  par 
leur  moyen.  Il  indiquoit  ipécialement  Madame  de  /llmntemn ,  le  Duc  de 
Beauvilliers ,  les  Secrétaires  d'Etat  MM.  le  Pelletier,  de  Pontchartraim  ^ 
de  Croi0;  T Archevêque  de  Rheiins ,  M.  BoJfuetScc,  On  peut  voir  fur  c^ 
rujet  les  lettres  876  Se  877  du  même  Tome  lU. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  1692  ,  M.  Arnauld  envoya  à  Ta 
même  Madame  de  Fontpertms  deux  nouveaux  Mémoires  pour  être  rerfc^mvs 
à  M.  de  Pomponne.  On  peut  voir  dans  la  lettre  885,  l'abrégé  des  raîfo  -m-^s 
qui  dévoient  engager  M.  de  Pomponne  d'en  laire  ufage  auprès  du  Rc=»i;J 
&dans  une  autre  lettre,  les  deux  principaux  objets  dont  on  devoit  faire  ^^fl 
forte  de  perfuader  le  Roi,  &  les  moyens  d'y  réulTir,      "         ^  _ 

Les  deux  Mémoires  munutcrits  dont  nous  venons  de  parler ,  Tun   ^^in^ 
mois  d  Avril,  l'autre  du  mois  de  Mai  id92,  le  font  égarés*   La  minix'^^ 
originale  que  M.  Arnauld  avoit  conlcrvée ,  &  qui  après  là  mort  avoit  paX^^ 
au  Père  Qudnel,  en  lut  enlevée  à  ce  dernier  en  170?  ,  avec  fes  autres  p^^^-' 
piers.  Les  Jéluites  nous  en  ont  teuleinent  donné  deux  fragments,  qui  no 
font  regretter  quMls  ne  les  aient  pas  donnés  en  entier,    &  fpécraleme:: 
qu'ils  en   aient  iupprimé  ce    qui  regardoit  TArchevéque   de  Paris   & 
Père  de  la  Chaife, 

,>  II  y  a  quinze  &  vingt  ans  que  la  plupart  des  perfonnes  fi  zélées  po 
n  les  intérêts  de  la  gloire  &  de  la  confcience  du  Roi  ,  le  voient  obft 
„  par  deux  EccIéfiaiHques  qui  infpirentà  Sa  Majefté,  à  Tégarddes  afi&ir^ 
„  de  TEglife  ,  une  conduite  tout  à  fait  irréguliere  ,  &  dont  il  eft  impol 
„  ble  que  la  confcience  du  Prince  ne  fouffre  dès  à  préfent  un  très-grai 
t|  préjudice,  &  que  la  réputation  de  fon  règne  ne  loi t  notablement  Jlétr 
„  dans  les  liecles  à  venir ,  Ji  elle  h" eft  reparée  d'une  manière  éclatante.  G 
,5  deux  perfonnes  liées  vifiblement  d  intérêt  ,  &  engagées  par  des  raifoi 
„  connues  de  tout  le  monde ,  à  pouffer  k  bout  ceux  qu  on  appelle  Jai 
sî  ieniftes,  ont  entrepris,   8c  avec  dop  de  fuccès,  de  faire  croire  au 
,j  qu'il  y  a  dans  fon  Royaume  une  lècle  &  une  cabale  compofée  de 
«  qui  ont  des  fcntiments  contraires  à  ceux  de  TEglife. , .  .  , 

n  Tous  ceux  qui  font  un  peu  informés  de  ces  fortes"  d'affaires ,  U 
«  periuadés  que  jamais  il  n'y  eut  rien  de  plus  chimérique  que  cette  fedej^ 
,j  &  on  ne  peut  prefquc  pas  douter  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  Tho! 


:oi^^^B 


(^  ")  On  a  jkû  d?  croiras  que  ce  Manoîi-e  Imprinic  n't.îi  autre  ^.liofc  que  it  Requête  de  . 
kiriàM  ^u  Hol  au  fujet  de  la  Fourberie  de  Douay ,  qu  on  trouve  T*  XXXI.  il  XXllL 
ià)^f^  M^Jinoirc  ma/iufcrk  s'elt  perdu. 
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„  iieur  d'approcher  de  SaMajefté,  ne  regardent  cela  comme  une  impof- 
»  ture  inventée  &  entretenue  dans  fon  efprit  par  les  intérêts  des  Jéluites. 
ss  Perfonne  néanmoins  ne  paroît  touché  de  voir  fon  Prince  fi  indignement 
yy  trompé  par  des  perfonnes  qu'elle  honore  de  fa  confiance  ;  &  de  ce 
^  qu'enfuite  de  cette  fauflTe  perfuafion ,  on  l'engage  à  maltraiter  un  grand 

»  nombre  d'Eccléfiaftiques  d'une  piété  finguliere Je  ne  parle  point 

^3  de  M.  de  Paris  ni  des  Jéfuites ,  car  ce  Ibnt  ceux  qui  tète  levée  entre- 

„  Xienntntct fantôme.  Si  c'eft  de  bonne  foi,  je  laifleà  d'autres  d'en  juger. 

n  Ce  ne  peut  donc  être  de  bonne  foi  que  l'on  demeure  dans  cette 

^^  opinion  infoutenable  ;   qu'il  y  a  dans  l'Eglife  &  dans  le  Royaume  une 

^^  fede  réelle  qui  puiffe  être  convaincue  d'erreurs  dans  la  foi ,  d'excès  dans 

^^  la  Morale,  &  de  cabale  contre  le  repos  de  l'Eglife  ou  de  l'Etat 

-  „  Eft-ce  donc  que  la  juftice  &  Tinjufliice  font  la  même  chofedans  leur  ef- 
^^  prit ,  &  qu'il  leur  importe  peu  que  ce  foient  les  côupablçs  ou  les  innocents 
,j^  qui  fouflSrent  ce  que  les  loix  ont  ordonné  de  plus  rigoureux  contre  les 
a^  hérétiques  ?  Eft-ce  qu'ils  comptent  pour  rien  la  fuppofition  de  ce  f(vu 
»  tome  ?  Eft-ce  qu'ils  ne  conçoivent  pas  quelle  tache  c'eft  dans  la  repu- 
,-  tation  d  un  Prince  Chrétien  ,  quelque  grand  qu'il  foit  d'ailleurs ,  d'avoir 
»  iait  fervir  fon  autorité  à  la  vexation  des  plus  gens  de  bien,  &  de  l'avoir 
33  livré  fens  ypenfer  à  la  paflîon  de  leurs  ennemis,  pour  fervir  d'inftru- 
y>  »ient  &  de  couleur  à  leur  vengeance  &  à  leurs  méchants  defleins  ? . . . 
a»  Xe  feul  moyen  fur  de  fe  mettre  à  couvert  des  infultes  de  ce  fantôme , 
»  ^tt  de  faire'Voir'iïUe  c'eft  uri  fantôme  ;  &  rien  n'eft  plus  facile  que  d'en 
»  c:onvaincre  le  Roi,  quand  il  aura  des  ferviteurs  aflez  zélés  pour  fes  in- 
»  téréts  ,  &  qui ,  fans  aucun  refpeft  humain ,  s'élèveront  contre  l'injuftice 
*^  cde  la  calomnie ,  &  contre  les  artifices  que  les  calomniateurs  emploient 
jpom  furprendre  fa  religion  &  fa  piété ,  &  pour  l'animer  contre  les  plus 
i jinocents  de'  fes  fujets. 

35  Le  plus  dangereux  &  le  plus  ordinaire  de  ces  artifices ,  eft  de  faire 
exiler ,  emprifonner  &  écrafer  les  gens  fans  leur  laiflèr  aucun  moyen 
$Je  fe  juftifier.  C'eft-à-dire  que  l'on  emploie  contre  les  Eccléfîaftiques 
l^s  plus  pieux ,  les  plus  innocents ,  lés  plus  capables  de  fervir  l'Eglife , 
lane  forme  de  jugement  qui  ne  fut  jamais  pçrmife  contre  les  plus  grands 
^élérats  de  la  lie  du  peuple  ". 

3)  C'eft  une  in  juftice  fi  criante ,  qu'elle  eft  feule  capable  de  ternir  le 
X\iftre  du  Roi  le  plus  éclatant  &  le  plus  glorieux.  C'eft  ainfi  qu'on  a  traité  M. 

l^Evéque  de  Vaifon ainfi  le  Père  du  Breuil pour  une  bagatelle. 

i,  L^^ire  des  Théologiens  de  Douay  eft  trop  récente  pour  être  igno- 
^^e ,  lefquèb  on  a  facrifié  à  la  vengeance  des  Jéfuites  par  le  miniftere 
^e  M.  de  Paris Ces  ingrats  ont  rendu  la  conduite  du  Roi  d'autant 


»> 
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\j  plus  odieufe  en  cette  occafion ,  dont  les  circonftances  font  fort  fingu- 
„  lieres ,  que  jamais  on  n'avoit  rien  vu  de  femblable  dans  ce  pays  nou- 
M  veUement  conquis.  Le  grand  commerce  qui  eit  ncceiTaire  entre  les  Théo-. 
n  logiens  &  les  autres  perfoiines  de  ce  pays  avec  ceux  des  pays  voifms,] 
„  y  a  fait  plus  connoitre  cette  manière  de  juger  les  fujets  du  Roi,  &  a 
t?  donné  Heu  aux  ennemis  de  Sa  Majefté  de  décrier  fon  gouvernement 
sj  dans  refprit  des  peuples,  &  de  faire  appréhender  fa  domination;  &  ce 
M  même  effet  n'a  pu  manquer  d'être  produit  en  partie  dans  tous  les  Heux 
5>  du  Royaume  où  les  plus  gens  de  bien  font  relégués*  La  conduite  qu'ils 
,>  y  tiennent  &  k  vie  qu'ils    y  mènent  édifiant  tout  le  monde ,    les  peu-  _^^l 
3,  pies  de  ces  paysJà  difent  communément  qu'on  ne  leur  envoie  que  des^i^ 
,:,  Saints  "  , .  * 

ïi,  Piufieurs  de  ces  vénérables  faints  Eccléfiaftiques  dans  les  prifoi^s 
n  même,  péris  de  niifere,  de  douleur  de  voir  TEglife  traitée  de  cette  msfc^ 
«  niere  fous  un  fi  grand  Rôi  ^  contre  fon  ifttention ,  &  les  témoignage:® 
„  avantageux  que  tout  le  monde  a  rendus  à  leur  vertu  ,  n'a  pas  fervi  atïVm- 
55  rément  à  donner  une  grande  idée  de  la  juilice  &  de  Téquité  du  Goi3^ 
^y  vernement  pour  les  affaires  de  TEglilé  ". 


M.  de 

Stiflay. 


Fragmeitt  du  troijîeme  Mémoire  de  IS  p(tges  qui  conmienqoit  par  ces  nw^-** 

Plut  à  Dieu  (i).  ■ 

«  Et  ce  qui  donne  encore  plus  d'indignation  à  ceux  qui  ont  un  ^^^^^^ 
„  zèle  pour  la  gloire  de  Sa  Majefté  ,  parce  qu  en  même  temps  qu'on  y<^ 
s>  cet  Archevêque  profti tuer  fi  indignement  le  nom  &  l'autorité  d'unPrii»* 
„  à  qui  il  doit  tout ,  on  eft  affuré  qu'il  furprend  la  bonté  &  la  religi^^    ^ 
sj  de  ce  grand  Prince  par  de  faux  rapports  &  par  fes  artifices  ordinaire^  ^ 
3j  &  ceux  qui  connoilfent  la  droiture  &  l'amour  de  l'équité ,  &  la  do'' 
3,  ceur  de  Sa  Majefté  pour  fes  fujets ,  feront  perluadés  qu'elle  n*a  pu  céd  ' 
„  aux  importunîtés  de  M.  de  Paris,  fans  Ikireune  extrême  violence  à f* 
,9  inclinations  royales, 

,3  Tout  le  monde  le  voit ,  tout  le  monde  en  gémit ,  tout  le  monde  foi 
„  haite  que  quelque  Evoque  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  pour  l'Eglif^ 
5>  pour  rinnocence ,  ou  quelqu'un  de  fes  fages  Miniftres  qui  font  honore 
»  de  la  confiance  du  grand  Prince  que  M.  de  Paris  féduit  pur  fes  artif^'^ 
3p  ces  3  lui  découvrît  enfin  ce  myftere  d'iniquité ,  &  tant  d'autres  agxqueJ 
3,  il  fait  fervir  le  nom  de  Sa  Majefté  »  &  qu'il  cache  fous  le  mafque  &  1 
^  fantôme  dit  Janfénifrne.  L'dlufion  de  ce  fantôme  fera-t-elle  donc  toi 
„  jours  la  fource   de  tant  de  maux  ?  N'arrachera-t-on  jamais  des  maii^  ' 

(0  Caufa  (^uçfnelliana  p,  î97»j99. 
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^  des  méchants  ce  mafque  hideux  qu'ils  jettent  impunément  fur  le  vifage 

»  des  perfonnes  les  plus  irréprochables ,  pour  en  donner  de  l'horreur  & 

„  les  expofer  aux  plus  dures  vexations  ?  L'innocence  &  la  piété ,  le  repos 

yy  de  l'Etat  &  la  paix  de  l'Eglife ,  ies  plus  faintes  Communautés   &  les 

a,  œuvres  les  plus  utiles  à  la  gloire  de  Dieu ,   feront-elles  toujours  les  vic- 

jy  times  de  ce  fantôme  ?  La  fourberie  de  Douay  &  la  calomnie  de  Beau- 

»  vais  qui  en  feront  les  derniers  fruits ,  ne  feront-elles  point  tomber  des 

^5  yeux  ce  bandeau ,  ou  le  charme  qui  les  tient  fermés  depuis  (î  long- 

,^  temps  ?  On  ofe  s'aDTurer  que  fî  le  Roi  faîfoit  examiner  dans  fon  Confeil 

^^  la  caufe  du  Père  du  Breuil  (  pour  ne  rien  dire  des  autres  maintenant  ) 

^9  Sa  IVIajeflé  découvriroit  fans  peine,  que  les  fourberies  &  les  calomnies 

^^  dont  on  s'eft  fervî  pour  opprimer  leur  innocence ,  n'ont  pas  plus  de 

^^  fondement  que  celles  de  Douay  &  de  Beauvais ,  &  qu'elles  méritent 

^^   également  fon  indignation ,  &  la  rigueur  de  fa  juftice. 

D  Parlez  donc  vous-même ,  Sçigneur  ,  puifque  perfonne  ne  parle.  Levez- 
,^  vous.  Seigneur,  Grand  Dieu,  &  jugez  votre  caufe,  car  la  caufe  de 
,^  l'innocence  affligée  &  la  caufe  des  Rois  qui  font  vos  Oints  &  vos  ima- 
»  £cs ,  font  votre  caufe.  Daignez  ouvrir  les  yeux  du  Prince  à  qui  on 
»    les  a  fermés  par  tant  de  menfonges  &  d'artifices ,  &c  ". 


PIECE     HUITIEME. 

^^^^£ire  de  AI.  Arnauld  à  M.  J.  Racine  ,  (a)  au  fujet  du  Difcours  de  ce 
dernier  au  Roi  fur  la  prife  de  Namur. 


j 


'Ai  à  vous  remercier,   Monfieur,  du  Difcours  qui  m'a  été 'envoyé     ^  ... 
-    cle  votre  part.  Rien  n'eft  affurément  fi  éloquent,  &  le  héros  que  vous  1692. 
^  ^  louez  eft  d'autant  plus  digne  de  vos  louanges ,  qu'il  y  a  trouvé  de 
^   l^cxcès  (  ô  ).  U  eft  bien  diflîcile  qu'il  n'y  en  ait  toujours  un  peu  ;  les 
*^  plus  grands  hommes  font  hommes ,  &  fe  fentent  toujours  par  quel- 
*^   que  endroit  de  l'infirmité  humaine.  Je  vous  dirois  bien  des  chofes  fur 
^   cela,  fi  j'avois  le  plaifir  de  vous  voir.  Mais  il  faudroit  avoir  diffipé  un 
»  nuage  que  j'ofe  dire  être  une  tache  dans  ce  foleil.  Ce  ne  feroit  pas  une     ^  , 
»  chofe  diflicile ,  fi  ceux  qui  le  pourroient  faire  avoient  aflfez  de  courage  Pomp.&€. 
»  pour  l'entreprendre.  Je  vous  afliire  que  les  penfées  que  j'ai  fur  cela  ne 

(«^  Extrait  des  Mcmoires  fur  la  Vie  de  J.  Racine   p.  1^4.  &  fniv. 
,vÀ  )  Racine  lui  en  avoit  fait  la  ledture,  après  laquelle  le  Roi  lui  avoit    dit:   Je  fuis 
^^^-<^<yntentjje  vous  louerois  davantage  j  Ji  vous  m* aviez  moins  loué. 
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,>  font  point  intéreflees ,  &  que  ce  qui  peut  me  regarder  me  touche  fort 
,3  peu.    Si  l'ai  quelque  peine ,  c'eft  d'être  privé  de  voir  mes  amis.    Un 
Boileau.    „  tête  à  tête  avec  vous  &  avec  votre  compagnon ,  me  feroit  bien  du  plaifîr; 
»  mais  je  n'acheterois  pas  ce  plaifîr  par  la  moindre  lâcheté.    Vous  (avez 
53  ce  que  cela  veut  dire.  Ainfî  je  demeure  en  paix ,  &  j'attends  avec  pa- 
,3  tience  que  Dieu  faffe  connoître  à  ce  Prince  fi  accompli,  qu'il  n'a  point 
,3  dans  fon  Royaume  de  fujet  plus  fidelle ,  plus  paflîonné  pour  la  véritable 
53  gloire ,  &  fi  je  l'ofe  dire ,  qui  l'aime  d'un  amour  plus  pur  &  phis  dégagé 

33  de  tout  intérêt.  Je  pourrois  ajouter  que  je  fuis  naturellement  fi  fincere, 
33  que  fi  je  ne  fentois  dans  mon  cœur  la  vérité  de  ce  que  je  dis ,  rii 
yy  au  monde  ne  feroit  capable  de  me  le  faire   dire.  C'eft  pourquoi  aul 
33  je  ne  pourrois  me  réfoudre  à  faire  un  pas  pour  avoir  la  liberté  de  revo' 
55  mes  amis ,  à  moins  que  ce  ne  fut  à  mon  Prince  feul  que  j'en  fuflfe  red 
33  vable  ".  Je  fuis ,  &c. 


Sitf  ^-^iSitete 


PIECE     NEUVIEME. 

TESTAMENT  SPIRITUEL  DE  MESSIRE  ANTOINE  ARNAULI>      , 

Prêtre  ,  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ^  ^  de  la  Maifon         ^ 

Société  de  Sorbone, 

Fait  le  i6    Septembre  1679  (a). 


AVERTISSEMENT. 


c 


Eux  qui  avoient  quelque  droit  de  faire  part  au  public  du  Tefiam^"^^ 
Spirituel  de  feu  M.  Arnauld ,  avoient  eu  de  bonnes  raifons  pour  ne  le  f^^^ 
faire  jufquà  ce  qu'il  en  pariit  quelque  nécejjité,  &  ils  fuivoient  en  cela  ^^ 
intentions  de  cet  illujîre  Doêleur.  Cette  néceffité  fe  préfente  plutôt  q^^^ 
ite  l'attendoîent,  ^  ils  n'awoient  pas  cru  qu'elle  ditt  naître  d^une  fart  ma^^ 
vaife  édition  qu'on  feji  avije  d'en  faire  y  je  ne  fais  ou  (*>  Elle  eji  fi  nr^ 

corre 


(a)  Imprimé  pour  la  première  fois  à  Lîege  chez  Henri  Hoyoux,  en  1696. 

(b)  C'étoît  l'Abbé  Faydit^  Ex-Oratorien,  efprît  ardent  &  finguUer,  ou  comme rappeflo^---^^^ 
le  Perc  Qucfncl ,  petit  brouillon  ^  à  qui  il  nefalloit  pasfe  fier. 


AVERTISSEMENT.  3^5 

correSe\  qu'on  ne  doit  pas  attendre  plus  long-tewps  à  en  faire  une  autre, 

quifoit  auffi  fidelle  &  auffi  exaSe  que  le  doit  être  une  pièce  de  cette  nattire. 

^Ceux  qui  Vont  fait  imprimer  les  premiers ^  fe  font  cru  obligés  d* avertir 

qîfil  y  avoit  quelques  brouillerics  dans  la  date  des  deux  Teftaments.  //  eji 

vrai  qtfil  y  en  a  de  conjidérables  dans  le  Tejiament  fpirittiel ,  dont  la  date  efl 

abfobimentfauffe\  auffi-éien  que  d'autres  endroits  du  Tejiament  même.  Ce  ne 

fut  point  en  1689  3^^  -^-  Arnauld  le  fit  ^  mais  en  I679,  trois  mois  après  fa 

Jbrtie  de  France  y  comme  il  efl  marqué  expreffément  dans  f  endroit  oîi  ceux 

qui  Pont  fait  imprimer  ont  mis  de  leur  propre  autorité  trois  ans  pour  trois  moi^  : 

^al/ification  vifible ,  qtù  ne  s'accorde  ni  avec  la  vraie  date ,  ni  avec  lafaujfe: 

Ils  ont  fait  encore  une  autre  faljîfication  dans  t époque  de  Paffemblée  de 
^ourgfontaine ,  pour  t  accorder  avec  lafaujfe  date ,  en  mettant  à  la  page  2 1  : 
^  7  a  près  de  foixante  &  dix  ans  ;  au  lieu  que  dms  t  original  on  Ut  :  IX  y  ^  près 
^e  foixante  ans. 

Il  y  aplufteurs  autres  fautes  qu'on  fe  difpenfe  de  marquer  ici:  mais  ceUes-ci 
J^s^fentpour  obliger  ceux  qui  prennent  un  intérêt  particulier  à  la  mémoire  de 
^f^u  M.  Arnauld  ,  à  faire  une  édition  plus  corre&e  de  fa  Déclaration.  Car  il  efl 
^^'Z^iiient  qtCil  n'enfcîudroit  pas  davantage  pour  faire  douter  un  jour  de  la  vé- 
r^^ié  de  cetaSe,  qui  deviçndroit  par  ces  brouillerics  le  fujet  d'une  contejlation 
*(tune  difpute  dont  onfepaffera  bien.  On  cède  donc  à  la  néceffité  ;  mais 
jaifant  imprimer  cette  Déclaration  en  la  manière  qu'on  la  voit  ^  on  doit 
CL-^^ertir  que  la  divifton  qu'on  en  a  faite  en  SeSions,  &  les  fomniaires  qu'on  a 
^^^'^j  à  la  marge  y  ne  font  point  du  Tefiateur,  &  qu'on  les  y  a  ajoutés  pour  faire 
P^€^ftr  au  leSeur. 

Je  ne  fais  ce  qui  a  pu  faire  dire  à  ceux  qui  ont  fait  faire  laprendere  édition , 
9^^^My  a  de  la  brouiller ie  dans  la  date  du  Tejiament  qui  n'efi  que  pour  le  tempo^ 
^^^  ;  car  il  n'y  en  parait  aucune.  Mais  je  fais  encore  moins  ce  qui  les  a  pu  porter  à 
'^^^^àre  publique  cette  pièce ,  qtd  efl  de  nature  èk  ne  devoir  être  communiquée  qu'à 
^^^fct  qui  y  ont  intérêt.  Cefl  violer  en  quelque  façon  le  droit  des  gens ,  ou  mt 
'^'^^^zns  blejfer  le  refpeâ  que  ton  doit  à  tillujire  famille ,  aux  légataires  y  à  Pexé^ 
^^^^^€ur  tejlamentaire  j&  àla  mémoire  du  Tefiateur  même ,  que  de  publier  ainfi 
^^  tejiament  dont  ils  avoientfeuls  droit  de  difpofer^  &  qui^  coitformemcnt  à 
^^^^r-  intention ,  devoit  dejneurer  dans  le  fecret  des  affaires  domejiiques. 

Je  ne  dis  rien  des  autres  pièces  ajoutées  à  celles L  Cejl  à  ceux  qui  les  don- 
^^ng  d!en  répondre  au  public  ^  &  de  lui  en  rendre  compte ,  s'il  le  dejire.  Ce 
J^  Styouteraifur  la  feule  que  je  lui  préjente  dans  toute  fa  pureté  ^  efl  qu'il  me 
J^^^le  qu'elle  mérite  un  refpeS  tout  particulier.  Cefl  un  des  plus  grands 
^^^nmes  de  PEglife^  &  le  cœur  le  plus  droit  &  le  plus  jtncere  qui  y  parle  » 
^^  9ni  y  parle  à  Dieu,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'ejl  paffé  en  lui-mè^ 
^^  >  &  aux  yeux  de  celui  qui  voit  tout,  pendwit  qu'il  agijfoit  au  dehors  aux 
^art.  L  e 
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yeux  des  hommes  qui  ne  pouvaient  voir  fin  cœur ,  êf  dont  néanmobis  pbijîeuri 
jugeoient  fiuvent  d'une  manière  fi  défavantageufi.  Si  c'eft  une  chofi  fiurée  & 
inviolable  que  les  teftaments  ordinaires ,  oîi  les  bofnmes  déclarent  leurs  der^ 
nier  es  volontés  en  préfince  de  deux  ou  trois  perfinnes  pour  la  difpofition  de 
quelques  biens  temporels  ;  combien  doit  être  plus  inviolable  Ç^  plus  facré  un 
teftament  oii  un  Chrétien ,  U7t  Prêtre ,  un  iiïuflre  défenfèur  de  la  foi  cathoÛ^ 
que  ôf  de  tEgUfe ,  expofi  au  jugement  de  fin  Dieu  en  préfince  des  Anges  ^ 
le  fier  et  de  fis  penfies  ê?  de  fis  intentions  dans  Pufage  des  talents  qu'il 
avoit  reçus  de  fa  bonté  pour  t  édification  definEglifi?  Il  faudrait  qu^il  n^eut 
point  eu  de  religion ,   sHl  avoit  eu  dejjein  de  tromper  les  hommes  en  par^ 
.tant  à  Dieu  y  &  en  le  prenant  à  témoin  de  tant  de  menfinges  quHl  aurait  x 
faits  par  une  hypocrifie  ficrilege.  Et  comme  ce  ferait  une  horrible  témérité^ 
que  dé  douter  de  la  religion  d'un  tel  homme ,  ce  ferait  aujji  im  fort  grami^ 
péché  de  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  quHl  veut  bien  nous  dire  de^  difpofitions  dt^^ 
foii  ame ,  dont  ilefiy  après  Dieu ,  lefiuljuge  &  le  feul  témoin.  //  n'y  parle  fPZmg 
pour  infpirer  fis  fintiments  aux  autres  y  ni  pour  réfuter  ceux  d^ autrui  ^  rm^^M 
fimplement  pour  faire  connoitrefon  cœur  :  &fi  on  y  trouvait  quelque  cbof^ 
oti  ton  ne  croirait  pas  pouvoir  entrer ,  ce  qui  affurément^  ne  touchera  m  fi« 
foi  y  ni  les  bonnes  moeurs  y  on  n'en  doit  pas  faire  unfujet  de  contefiation  ^(f^ 
difpute.  La  préfince  &  la  majefié  du  Juge  à  qui  il  parle  doit  impoferfilence'  , 
&  faire  regarder' en  cela  fa  caufe  comme  une  caufe  réfervée  au  juge  des  azurs'. 
Il  faut  faire  quelque  chofi  de  plus.  Puifque  cette  Déclaration  efi  un  ouvrage 
de  la  piété  &  de  la  charité  de  t  Auteur ,  qui  a  voulu  édifier  les  forts  Ç^ficourrr 
les  foibles ,  fotivent  expofés  à  des  jugements  téméraires  par  le  défaut  de  ks^ 
rnierCy  la  Déclaration  que  M.  Arnauldfait  ici  des  difpofitions  fi  faintes  dejan 
coeur  y  invite  les  uns  &  les  autres  à  louer  la  bonté  divine ,  tunique  faurce  di 
tout  bien  y  des  grands  dons  de  lumière  &  de  grâce  qu'il  avait  mis  dans  a 
coeur  fi  ardent  de  t amour  de  la  vérité.   Ceux  qui  ne  Pont  connu  que  p^ 
des  rapports  peu  fidelleSy  fi  réjouiront  d*appreftdre  avec  quette  pureté  il   * 
fervi  tEglife  durant  fa  vie ,  lui  dont  on  leur  avoit  fait  un  portrait  fi  d^' 
férent  de  lui-même  :  &  ceux  qui  connoijfoient  déjà  la  droiture  de  fan  cœf^  » 
en  fi  confirmant  dans  tefiime  qu'ils  en  avaient  y  rendront  grâces  à  Dieu  ^ 
ce  qu'il  a  daigné  faire  luire  à  leurs  yeux  une  lampe  fi  lumineufe&fi  ^^* 
dente  y  en  la  mettant  de  leurs  jours  fur  le  chandelier  de  tEglifi. 
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poui  elle. 


m. 

Du  Hvrc 
de  U  Fré- 

^^iiente 

nîon. 


IV. 

Cilomnîe 
fur  ce  fu- 
jet  reje- 
tcc*  Stjm- 
maire  de 
ce  qu'il  y 


d'exemples  de  vertu  &  de  piété ,  que  ce  m*eft  un  regret  fenfîble  de  nm 
avoir  pas  profité  autant  que  je  de  vois. 

C'eft  par  vous  auffi  &  par  votre  pure  bonté ,  qu*ayanl  été  baptifé  A 
élevé  dans  rEglife  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine ,  hors  laquelle  il 
n'y  a  point  de  fahit,  j'ai  eu  toute  ma  vie  un  attachement  infidkblc  à  fa 
foi  ,  &  un  mortel  éloignmient  de  tout  ce  qui  pou  voit  ou  eu  rompre 
l'unité ,  ou  en  altérer  la  dodrine. 

Vous  faveg ,  à  mon  Dieu ,  par  quel  engagement  &  dans  qndie  mt 
j'ai  fait  le  livre  de  la  Fréqnmîe  Commmuon ,  &  fi  j'ai  été  aflez  malheurem 
pour  avoir  eu  deflein ,  en  le  faifant ,  d'abolir  les  Sacrements  de  Pénitcîicc 
Se  d'Ench?ïriftie ,    comme  on  m'en  a  accuie  par  divers  livres  imprimés. 
Mais  c'ett  vous-même ,   mon  Seigneur ,   qui  m'avez  juftifié  par  la  béné- 
didion  que  vous  j  avez  donnée  ;  &  fi  j'ai  quelque  choie  à  craindre  en 
cela ,  cVil  de  ne  ni'étie  pas  allez  humilié ,  en  voyant  que  Tindiguité  de 
rinlhument   dont  vous  avez  daigné  vous  fervir ,  n'a  pas  empêché  le  t^ 
que  votre  EgUfe  en  a  tiré ,  par  le  zèle  de  tant  de  Prélats  &  de  tani  àt 
Prêtres,  qui  fe  font  appliqués  depuis  ce  tempsJà  à  traiter   les  âmes  ptf 
des  remèdes  plus  propres  à  guérir  leurs  mau<  envieillis,  que  ne  font  d^S 
ablolu tiens  précipitées ,    que  les  Pères  appellent  une  fauflè  pabc ,  perni-* 
cieulè  à  ceux  qui  la  donnent ,  &  infruftueule  à  ceux  qui  la  reçoivent- 

Cependant ,  mon  Sauveur ,  vous  favez  que  je  n'ai  jamais  eu  la  penfé^ 
qui  m'a  été  attribuée  par  mes  ennemis ,  pour  décrier  cet  ouvrage ,  qu' 
fût  abiblumcnr  néceflàire  de  n'ablbudre  les  pécheurs  qu'après  l'accomp 
ienient  de  leur  pénitence.     J'y  ai  déclaré   exprellement  le  contraire, 
j'ai  feulement  fou  tenu  qu'on  ne  pouvoit  condamner  cette  pratique,  ni  tû 
iju'elle  fût  utile  ,  parce  que  c'étoit  celle  de  toute  l'Antiquité- 
Mais  ce  que  j'ai  cru  devoir  repréiènter ,  &  qui  m'a  paru  d'une  extrême  î 
portiince ,  pour  empêcher  l'abus  fi  ordinaire  que  l'on  fait  de  ce  Sacrement  ^ 

Que  rtul  ne  peut  recevoir  le  pardon  de  les  péchés  s'il  n'dl  convei 
félon  ce  qu'aflure  un  de  vos  Saints  :  que  vous  pardonnez  les  péch^ 
ceux  qui  font  convertis;  mais  que  pour  ceux  qui  ne  ibnt  point  conv 
vous  ne  les  leur  pardonnez  point  : 

Qull  n'y  a  nulle  apparence  de  prendre  pour  des  gens  VOTtableroeï^ 
convertis  une  infinité  de  mauvais  Chrctieus ,  qui  s'accufent  tous  les  an 
ou  tous  les  mois,  de  leurs  crimes ,  en  y  retombant  toujours: 

Qu'on  a  condamné  dans  tous  les  fiecles  comme  faux  pcniCeiîts 
qui  pleurent  leurs  péchés  (ce  qui  eft  plus  que  de  les  conlcffer)  &  q 
ne  les  quittent  point 

Que  ceux  qui  penfent  être  de  bons  Chrétiens  par  des  IntervaUcs 
quelques  jours ,  ou  même  de  quelques  heures ,  &  dont  la  vie  n'eft  d' 
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kurs  qu'une  révolution  continuelle  de  confeffions  &  de  crimes ,  fe  trom- 
pent miférablement ,  fi ,  quand  votre  Eglife  dit  que  votre  faint  corps  eft 
la  mo]t  des  méchants ,  &  la  vie  des  bons,  ils  s  Imaginent  que  parce  qu'ils 
communient  auffi-tôt  après  s'être  confeffës  ,   ils  font  du  nombre  de  ces 
bons   à  qui  il  donne  la  vie ,  &  non  des  méchants   à  qui  il  donne  la  mort. 
Que  les  Prêtres,  à  qui  vous  avez  donné  le  pouvoir  de  retenir  les  pé- 
chés, auflî-bien  que  de  les  remettre ,  s'expofent  à  être  tiaités  de  vous  en 
ierviteors  infidelles ,  pour  avoir  mal  ufé  de  leur  miniftere ,  s'ils  ne  s'appli- 
quent avtc   foin  &  avec  prudence  à  juger  qui  font  ceux  envers  qui  ils 
doivent  fefervir  de  l'une  ou  de  l'autre  puiflance,  &   qu'il  eft   clair  que 
comme  ils  doivent  refufer  entièrement  l'abfolution  à  ceux  qui  n'ont  au- 
(âm  mouvement  de  pénitence ,  ils  la  doivent  différer  à  ceux  qui  n'en  ont 
€ple*  des  commencements  fi  imparfaits,    qu'à  moins  que  de  fe  vouloir 
Cn>mper  foi-même,  on  juge  fans  peine  qu'ils  ne  font  point  encore  en  état 
43e  la  recevoy:  avec  fruit: 

Et  enfin,  que  l'expérience  fait  voir  qu'en  traitant  les  âmes  en  cettte 
fHaniere,  bien  loin  de  leur  aggraver  le  joug  de  la  Confeffîon,  on  le  leur 
jrend  plus  facile;  parce  que  les  aidant  à  fortir  de  leurs  mauvaifes  habitudes , 
£>ii  kur  épargne  la  honte  de  redire  toujours  à  un  Confeflfeur  les  mêmes 
oçrdures  &  les  mêmes  infamies. 

J'ai  fujet  auflî ,  mon  Sauveur ,  de  croire  que  c'eft  par  l'ordre  de  votre      v. 
Providence ,  &  par  le  mouvement  de  votre  Efprit ,  que  je  me  fuis  trouvé   Ses  Ou* 
cagaLgé  dans  la  défenfe  de  votre  grâce.  Au  moins  ma  confciencc  me  rend  \^  Grâce. 
témoignage  que  je  n'y  fuis  point  entré  par  aucune  confidération  humaine*.  Son  ref- 
iii  par  aucune  émulation  de  parti.    Plufieurs  années  avant  la  publication  fa^dodH-' 
au  Uvre  de  PEvêque  d'Ypres ,  par  la  feule  ledhire  de  votre  divine  parole ,  ne  de  S. 
&  des  ouvrages  du  grand  Saint  à  qui  votre  Eglife  a  toujours  cru  que  vous  ^"S^™"^ 
wiez  communiqué  plus  de  lumières  pour  l'intelligence  de  ces  myfteres , 
faYois  reconnu  toutes  les  mêmes  vérités  que  j'ai  défendues  depuis ,  &  les 
woîs  publiquement  foutenues  dès  l'année  mil  iîx  cent  trente-fîx ,  avec 
ï^ijriaudilFement  dû  Clergé  de  France  &  de  la  Sorbone,  fans  que  perfonne 
y  trouvât  rien  à  redire.    La  chaleur  &  le  faux  zèle  avec  lequel  on  les  a 
^^ïnbattues  depuis  ce  temps-là,  en  paflànt  au-delà  de  toutes  bornes,  ne 
^^  devoit  pas  être  un  fùjet  de  les  abandonner  ;  &  il  me  paroiffoit  au  con- 
**^^e  qu^ç'auroit  été  me  rendre  indigne  de  la  grâce  que  vous  m'aviez 
^^  de  lesconnoître  &  de  les  aimer,  files  iayant  foutenues  Iqrfquetout 
^    inonde  m'en  favoit  gré ,  je  les  euffe  lailTé  fouler  aux  pieds  par  la  crainte, 
^^  de  perdre  quelques  avantages  temporels ,  ou  d'être  expofé  à  quelques 
*^^^écution6. 

Je  vous  rends  grâces,  mon  Seigneur  &  mon  Dieii,  de  ce  que  ritn 
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Propofit. 


de  tout  cela  ne  m^a  arrêté.  J*ai  peiifé  que  l'EgUfe  s'étant  déclarée  tant 
de  fois  en  faveur  de  la  dodrùie  de  S*  Auguftin  ,  en  le  regardant ,  après 
les  Apôtres ,  comme  le  plus  grand  Dofleur  de  la  PrédefKnation  &  de  la 
Grâce,  c'étoit  lui  rendre  un  fervice  confîdérable,  que  d'empêcher  qu'on 
ne  s*élevât  avec  mépris  contre  cette  célefte  doftrine  ,  ou  qu'on  ne  la 
corrompît  par  de  faufles  glofes ,  entièrement  éloignées  de  fon  efprit 
VL  Vous  m'êtes  témoin ,  mon  Dieu ,  que  je  n'ai  eu  que  ces  vues  dans  tous 

Sa  fournir-  [gg  Ecrits  quc  j'ai  faits  fur  ces  matières  ;  que  j'ai  reçu  avec  refpetl  les 
BuHcrfur  Conftitutions  des  Papes  Irmocent  &  Alexandre  ;  que  j'ai  condamné  très- 
les  cinq    fincéremeut  les   cinq  Propofitions ,  étant  très-affuré ,  par  les  déclaration^ 
mêmes  de  ces  Papes,  &  par  ce  qui  s'enfeigne  tous  les  jours  à  Rome, 
qu'ils  n'avoient  donné  parJà  aucune  atteinte ,  ni  à  la  doftrine  de  la  Gract 
efficace  par  elle-même ,  nécelTaire  à  toute  aftion  de  piété,  ni  à  celle  de 
la  Prédellinatlon  gratuite  ;&  que  fi  je  n'ai  jamais  pu  me  réfoudre  à  figner 
purement  le  Formulaire ,  c'eft  parce   que  je  n'ai  pas    cru   pouvoir  fans  ^ 
menfonge  &  fans  parjure  attefter  avec  ferment ,  que  des  Propofitions  font:^ 
dans  un  Livre,  où  j'ai  lieu  de  croire  qu'elles  ne  Ibnt  pas,  l'ayant  luavec^ 
foin  fans  les  y  avoir  trouvées ,  &  y  ayant  trouvé  le  contraire. 

Mais  ce  qui  m'a  donné  encore  un  nouvel  éloignement  de  ces  figîi3^^, 
tures,  eft  de  voir  qu'on  n'en  fondoitTobligation  que  fur  des  erreurs  gro-  ^ 
fieres ,  telle  qu'eft  la  prétendue  inféparabilité  du  fait  &  du  droit,  ou  fi 
des  maximes  pernicieufes ,  &  qui  renverfent  le  fondement  de  la  foi 
tholique  ,  telle  qu'eft  la  fauffe  prétention  des  partifans  du  Formulaire  i 
que  lEglife  ou  le  Pape  foient  infaillibles  dans  la  décifion  d  un  fait  nc:^^ 
révélé,  &  qu'étant  décidé  par  l'autorité  de  l'un  ou  de  lauû-e,  il  ^* 
vienne  un  objet  de  foi  divine  ,  qu'on  ne  puiiïe  refufcr  de  croire  fans  é^^*^ 
hérétique  (fr). 

Je  n*ai  pas  lieu  de  me  croire  plus  coupable  dans  une  autre  a^ire  ^5^*^ 
m'a  cai^fé  plus  de  traverfes,  C'ell  la  Ceniiire  de  Sorbone ,  dont  HnjulVi^^^ 
eft  aflez  connue.  Car  ce  n'eft  pas  tant  moi,  que  S.  Auguflin  &  S.  Ch<^^' 
Ibftôme,  qu'on  y  a  cenfuré,  puifquela  Propofition  condamnée  eft  toi-^    jB 


prife  de  ces  deux  Saints ,  &  qu'on  ne  peut  dire ,  fans  calomnie ,  que 
aie  enfermé  un  feus  hérétique;  les  Ecrits    que  j'ai  faits  devant  &  api 


VIL 
DelaCen 
fure  de 
Sorbone. 


(a)  Entr'aotres  dans  une  Thcfc  fotitcnoe  tu  Collège  des  RR,  PP,   Jcfulceâ  de  PiHi 
13  Décembre  té6î  ^  fous  ce  tttrc  :  AJJertîorta  Cathoiicd  de  Irjmrnûiione ^ 

hrum  omnium  ab  Incarnato  Fcrltoprddpuas  hdrcfts X.Jkcufum  contra  i 

maticùî..^,.  DàTUR    ergo  in  Ecdçjfa  Romana   çon(rovcrJtarum   Fidd  Jadex  iiiJalUUh-i 
eiiam  txtra  Conàlium  Générale^  tam  in  qudtfliorûbus  juris  ^  ium  faHi^    Undc  pafi  ' 
cmtii  X^  Alexandri  VIL  ConfUmtioncs  ^  Fide  Divika  Credi'  potest  Ubrum^ 
tirulus  AuGUSTtvus  Janfenil ,  effc  hdretiaim^  ^  qtdnque  Prqpqfitioms t  ex  c*?  dcccrf 
t£t  Janfcnii  ,  £^  in  fcnfu  Jafifmu  damnatas^ 
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les  çhofes  obfcures  &  qui  regardent  les  dogmes  ^  s'en  remettant  an  juge- 
ment de  votre  Eglile. 
X.  Te  craindroîs ,  mon  Dieu ,  que  ce  ne  fût  abiifer  de  la  fainteté  de  votre 

atro^rr^r  ^^^^  *  V^^  ^^  ^^^^  prendre  à  témoin  ,  que  nous  n'avons  point  eu  en 
cç  fujet,  travaillant  à  cet  ouvrage  cent  fortes  d'intentions  qui  nous  font  attribuées 
C  MalleL  )  par  un  Ecrivain  emporté ,  comme  d'avoir  voulu  qu'en  divers  endroits  la 
chafteté  n'y  fut  pas  louée  ,  ni  l'impudicité  blâmée  ;  d'avoir  imité  les  traduc- 
tions de  Beze  &  de  Genève,  pour  favorifer  les  erreurs  de  ces  hérétiques  ^ 
&  de  n'avoir  prefque  touché  à  aucune  vérité  conteflée ,  à  laquelle  oa 
n'ait  donné  quelque  atteinte ,  jufqu'a  avoir  donné  de  Tappui  aux  ancien- 
nes héréfies  qui  n'ont  prefque  plus  de  feflateurs  ,  telles  que  font  celles 
des  Ariens  &  des  Neftoriens.    On  doit   gémir  de  voir  que  vos  Prêtres 

5  &  vous  prier  de  leur  ouvrir  les  yeux, 
afin    qu'ils  foient  en   état  d'en  obtenir  le 


XT. 

De  plu- 
fieurs  au- 
tres ca- 
lomaksp 


faire   la  même  prière  pour  ceux  qui  ont 
calomnie ,  que  je  m'étois  trouvé ,  il  y   a  près  de 
une   AfTemblée  de  Déilles ,   où  f avois  promis  avec 


J 
I 
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Xîï. 

tîon   en* 
vers  les 
Calomnia- 
teurs* 


s'abandonnent  à  de  tels  excès 
&^  de  leur  toucher  le  cœurj 
pardon  de  votre  miféricorde. 

J'ai ,  mon  Sauveur ,  à  vous 
inventé  cette  horrible 
foixante  ans ,  dans 

d'autres ,  qui  s'y  et  oient  rencontrés ,  de  travailler  par  des  moyens  cachés 
à  ruiner  les  myfteres  de  notre  fainte  Religion  :  pour  ceux  qui  ont  Mt 
courir  le  bruit  que  j'avois  fait  dans  un  Sabbat  une  pareille  harangue  donu^^^^ 
le  diable  avoit    été  ravi  :  pour  ceux  qui  ont  feint   une  lettre   circulair^^.^ 
pleine  de  fourbes ,  d  erreurs  &  d'héréfies  ,  qu'ils  ont  répandue  par  tom 
la  France ,  comme  ayant  été  envoyée  par  moi  &  par  mes  amis ,  fous  b 
nom  des  Prêtres  de  Port-Royal ,  aux  dilciples  de  S.  Augullin  :  pour  ccp: 
qui  ont  publié  tant  de  faulTetés  manifeftes  contre  cette  Mailbn  de  Rd 
gieufes  à  laquelle  vous  m'avez  uni  par  une  grâce  fînguliere ,  qu'on  iJT  3 
communioit  prefque  point ,  qu'on  n'y  prioit  ni  la  Vierge ,  ni  les  Sain^-    » 
8c  qu'il  n'y  avoit  ni  Eau -bénite,  ni  Images  dans  leur  Eglife  :  &  erifr* 
pour  ceux  dont  l'emportement  a  été  jufqu  à  m'accufer ,  avec  ces  méis*^^ 
Religieufes ,  qui  fe  confacrent  par  un  vœu  particulier  à  vous  adorer  )c?*-** 
&  nuit  préfent  fur  nos  Autels,    d'être  d'intelligence  avec  Genève    pcF»-*' 
abolir  la  créance  de  ce  myftere ,  pour  laquelle  vous  favez ,  mon  Die*-*^  ' 
qu'elles  &  moi  ferions  prêts  de  répandre  tout  notre  tangi^ 

Rien  ne  vous  eft  caché ,  lumière  infinie,  &  vous  voyez  infiniment  mict:^^  _ 
que  moi  tous  les  replis  de  mon  cœur  au  regard  des  auteurs  de  ces  mé 
fmces.    Je  déplore  leur  aveuglement  :   il  me  paroît  épouvantable ,   & 
tremble  pour  eux ,  quand   je  confidere  l'arrêt  que  vous  avez  pronoi 
par  votre  Apôire ,  que  les  médifants  n'entreront  point  dans  votre  Ro 
Mais  je  ne  crois  pas  manquer  de  charité  pour  leurs  perfonnes ,  ne  1 


SIVI] 
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XIX, 
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que  VOUS  avez  depuis  long -temps  comblée  de  grâces  ^  pour  priver  de 
jeunes  enfants  qu'on  y  élevoit  dans  votre  crainte  ,  des  avantages  d'une 
éducation  très-chrétienne ,  pour  arracher  des  mains  des  fidèles  les  livres 
les  plus  pieux  &  les  plus  édifiants,  &  même  pour  décrier  les  vérités  les 
mieux  établies ,  par  des  rapports  chimériques  à  ce  vain  fantôme. 

Mais  on  fait  que  les  meilleurs  Princes  ibnt  capables  d'être  trompés  par 
ceux  qui  ont  gagné  leur  créance ,  fur-tout  dans  les  matières  eccléfiaffi- 
ques .  où  ils  ne  peuvent  pas  être  fi  éclairés.    Que  comme  il  eft  de  leur 
devoir  de  prévenir  les    malheurs  qui  pourroient   naître   dune   nouvelle 
héréfie ,  plus  ils  ont  de  zèle  ,  de  vigilance  &  d'application  au  bien  de 
leurs  fujets  ,  plus  Us  fe  trouvent ,  fans  y  penfer  ,  engagés  à  faire  des  chofes 
qu'ils  n'auroient  garde  de  faire ,  s'ils  étoient  mieux  informés  de  ce  qu'on 
ne  leur  repréfente  que  fous  de  faufles  idées:  &  ainfi  ce  quil  y  a  de  bon 
en  cela ,  qui  eft  Tintention ,  eft  d'eux  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  mauvais ,  qui  dt 
la  vexation  des  innocents  &  les  troubles  de  votre  Eglife ,  ne  doit  être  ^ 
attribué  qu'à  ceux  qui  les  furprennent 

Cependant  quelque  touché  intérieurement  que  je  ftïflfe  de  Tétat  dépli 
rable  où  1  Eglife  de  France  fe  trouvoit  réduite  par  ce  fantôme  du  Janlê^ 
nifme  >  depuis  même    cette  paix  qui  eft  fi  mal  obfcn'ée  d'un  côté ,  j'a/ 
attendu  en   filence  que  vous-même  ,   mon  Dieu  ^   apportaffiez  quelque 
remède  à  ces  maux  :  &  vous  lavez  que  je  n'ai  eu  aucune  part  à  ce  qui 
a  paru  en  public  qui  y  ait  pu  avoir  rapport.  Ainfi  ma  conicience  ne  tne 
reproche  point  d'avoir  rien   feit  par   imprudence ,   ou  par   un  zèle  i^^^ 
réglé  5  qui  ait  pu  donner  occafion  de  me  faire  regarder  comme  un  C^^ 
de  parti ,  dont  on  devoit  obferver  toutes  les  démarches. 

Et  néanmoins  n  ayant  pu  éviter  qu'on  ne  prit  de  moi  un  foupçort  *^ 
mal  fondé,  &  étant  d*ailleurs  percé  de  douleur  de  voir  tant  de  mat*^; 
auxquels  j'appréhendois  que  ce  ne  fut  prendre  quelque  part,  fi  je  xoy^^ 
ceux  qui  les  caufent  (ans  leur  en  rien  témoigner  ^  je  me  fuis  réfolu  de  ^^ 
foulbaire  à  la  vue  du  monde,  pour  n'être  plus  expofé  aux  traits  de  ^ 
médifance  &  de  l'envie ,  ni  obligé  de  diflimuler  mes  fentiments  (m  ^ 
que  fouffre  rEghfe, 

C'eft  l'état ,  mon  Sauveur ,  où  je  fuis  depuis  trois  mois  ,  &  où  vcf*^ 
me  faites  la  grâce  de  jouir  d'une  très-profoude  paix,  fans  remords pcr*^ 
le  paflé  au  regard  des  chofes  fur  lefquelles   on  m'a  accablé  d'injures 
de  calomnies  ;  fans  ennui  pour  le  préfent ,  &  fans  inquiétude  pour  l'avei 
J'y  attends  dans  une  entière  tranquillité  ,  par  la  confiance  que  j'ai  en  ^<^^^  ^.^^ 
miférîcorde  >   tout  ce   qu  il   vous  plaira   ordonner  de  moi.   Je  fuis  afl^^^l 
avancé  en  âge  pour  croire  que  cette    retraite  pourra  bien  être  le  demi 
%  de  ma  vie:  &  n'ayant  guère  pour  amis  que  des  perfonnes  qui  k 
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TESTAMENT    TEMPORE] 

DE    MES  S  IRE    ANTOINE    ARNAULD. 

AVERTISSE  ME  N  T. 

Le  Teftament  qui  fuit  ne  devait  pas  naturellement  être  rendu  public. , 
le  fut  néanmoins  en  1696^  fans  le  confentement  de  la  famille ,  ni  d'aua 
des  intérejfés;  &  on  ne  manqua  pas  defe  plaindre  dcpis  le  temps  de  cei 
infidélité.  -Mais  comme  les  motifs  de  ces  plaintes  n^ont  plus    Ueu  a 

.  jourd^bui ,  êf  que  tout  ce  qui  intéreffe  un  homme  comme  M.  Aman 
ne  peut  être  indifférent ,  nous  croyons  devoir  le  joindre  ici  aux  fluÉr 
Pièces. 

TESTAMENT  DU  TEMPOREL  DE  M.  ARNAULD  (a 


A. 


^U  nom  du  PERE  &  du  FILS  &  du  S.  ESPRIT.  Après  iti'étrc  mi 
entre  les  mains  de  Jefus  Chrift ,  mon  Sauveur  ,  dans  la  confiance  qw 
j'ai  que  m'ayant  fait  tant  de  grâces  jufqu*ici ,  quelqu'indigne  que  j'en  fiiflc 
il  ne  m'abandonnera  pas  à  ma  dernière  heure ,  &  qu'il  aura  égard  auî 
prières  que  je  prie  la  Sainte  Vierge ,  S,  Antoine  mon  patron ,  S.  Ait 
guftin  &  tous  les  Saints  de  faire  pour  moi ,  afin  d'obtenir  de  fe  miférL 
corde  infinie  qu'il  me  faflTe  la  grâce  de  mourir  en  vrai  Chrétien  &  ei 
humble  fils  de  l'Eglife  Catholique ,  hors  de  laquelle  j'ai  toujours  recoiint 

qu'il  n'y  a  point  de  falut (Je  déclare  que  c'eft  ici  ma  demicr< 

volonté ,  &    que  je  révoque  tous  les   teftaments  que  je  pourrois  aroû 
faits  avant  celui-ci.  ) 

Si  Dieu  m'appelle  à  lui  étant  hors  de  France ,  ceux  qui  m'affifteroi» 
à  la  mort  difpoferont  de  ma  fépulture  comme  ils  le  jugeront  à  propos 
Je  fouhaitè  feulement  que  mon  cœur  foit  porté  à  PorURoyal  des  Champs 
Mais  fi  c'eft  en  France,  je  defîre  être  enterré  dans  ce  Monaftere,  pT^ 
des  perfonnes  avec  qui  Dieu  m'avoit  encore  plus  uni  par  les  liens  de 
charité  que  par  ceux  du  fang.    Je  n'ai  pas  befoin  de  me  recommanda 

(fl)  CoUationné  fur  ToriginaL 
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wix  prières  de  P ancienne  &  de  la  nouvelle  AbbeJJe,  de  Mademoifelle  de 
Vertus,  de  la  feule  de  mes  nièces  qui  y  refte  préfentement,  &  de  toutes 
les  autres  Religieufes.  Je  fais  trop  quelle  eft  leur  charité  pour  moi ,  & 
je  fuis  fi  aflùré  de  leur  défintéreflement ,  que  je  ne  doute  point  qu'elles 
jie  foient  plus  contentes  de  prier  Dieu  pour  moi  par  le  feul  mouvement 
Jàc  leur  afFedion ,  qu'y  étant  excitées  par  une  aumône. 

M.  de  Pomponne  &  M.  l'Abbé  Arnauld  ne  trouveront  pas  mauvais 
gc^ue  je  ne  leur  laiflfe  rien  du  peu  que  j'ai ,  n'en  ayant  pas  befoin  :  ils  feront 
nlios  édifiés  que  je  l'emploie  en  de  bonnes  œuvres  de  charité  &  de  juf- 
tic^c  ;  &  que  je  les  aflure  qu'après  les  avoir  recommandés  à  Dieu  tant  que 
l^  vivrai ,  je  tâcherai,  s'il  me  fait  miféricorde  après  ma  mort  (  comme  je 
L'^^fpere)  d'attirer  fur  eux,  &  fur  la  famille  du  premier,  fes  bénédidlions 
Se     fes  grâces. 

Comme  je  ne  pourrois  fans  ingratitude  &  fans  injuftice  ne  pas  recon- 

noltre  l'affedHon  &  les  fervices  de  M.  de  Guelphe ,  de  qui  j'ai  reçu  depuis 

vîngt^eux  ans  qu'il  demeure  avec  moi,  tant  de  témoignages  d'amitié  > 

Je  lui  lègue  la  rente  de  cinq  mille  deux  cents  livres  en  fond  (  Z^  ) ,  que  j'ai 

Ciiir    l'Hôtel  de  ville  fous  un  autre  nom.  Il  y  a. long-temps  que  je  lui  ai 

donné  tout  ce  que  me  doit  le  Sieur  Martin   Marchand,   tant  en  fond 

qu'en  arrérages  (c),  comme  auflî  une  partie  que  j'ai  fur  l'af&ire  des 

Rivières  (d).  Cette  dernière  partie  efl:  fort  peu  de  chofe,  &  il  y  a  peu 

d'aj>parence  qu'on  tire  rien  de  la  première.  Mais  foit  que  l'on  en  .tire 

quelque   chofe  ou   non  ,    je  lui  lègue  *  encore  un  fond,  de  fix  mille 

livres  ou  environ ,  qui  rapportent  trois  cents  livres  de  rente  (  à  ce  que 

i^    crois  )  à  condition  qu'il  s'obligera  dç:  payer  mie  penfîon  viagère  de 

^^nt^livres  à  une  pauvre  Demoifelle  nommée  de  Privati.    Je  lui  lègue 

^^15  mon  crucifix  de  bronze,  mon  reliquaire  qui  a  été  autrefois  à  la  Mère 

'^^nez  ,<&  ma  pendule.  Je  veux  auflî  qu'il  faJlè..tout,£:eLjqu'il  voudra  de 

^^«  habits ,  de  mon  linge  &  de  mes  meubles,  en  quelque  part  qu'ils  foient  > 

^    qu'on  ne  lui   demande  aucun  Compte  du  maniement"  de  nion  bien , 

^'^îi^nt  bien  affuré  qu'il  me  l'a  plus  confervé  que  je  ne  l'aurois  fait  moi- 

"^«me.  ^ 

Je  voudrois  être  en   état  de  faire  quelque  chofe  de  femblable  pour 
*^,  Ruth-dans  qui  eft  auflî  auprès  dé  moi  d^uisplufîétfr?'annéfes.  Mais 
^^  le  pouvant  pas ,  je  fuis  réduit  à'  lui  feulement  lailTer  pour  marque  de 
^on  amitié;  celui  de  mes  livres  qu*il' voudra  choifîr  dans  ma  Bibliothè- 
que ,  en  uji  ou  plufieurs  volumes. 

Ayant  reflenti  autant  que  j'ai  pu  les  obli^tîons  que  j'ai  à  ^Iadame  la 

'  •  16')  Elle  n'.ctoît  qoede  quatre  mille  livre».*           (û>.Oto  n'cn.ictî^  rien,  . 
C  d)  On  n'en  retira  rico.  ,      • .  ;jv,  .-      ^  v\  .  .      ,  .•     '. 
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Marquife  de  Roucy ,  ma  coufîne ,  je  la  fupplie  d'agréer  le  crucifix  pdnt 
par  M.  Champagne  que  je  l'ai  priée  de  me  garder ,  afin  que  ce  qui  la 
fera  fouvenir  de  moi,  la  faiTe  au(fi  fouvenir  de  celui  qui  eJSkmort  pour 
elle ,  &  qui  doit  feul  pofleder  tout  fon  cœur. 

Je  laiflfe  à  M.  le  Marquis  de  Roucy  pour  une  marque  de  notre  amitié  ^ 
deux  médailles  du  Roi  &  deux  pièces  curieufes  de  cryflal  d'Irlande. 

Je  laifTe  à  mon  filleul  Antoine  Auguftin ,  fils  aine  de  M.  Thomas  du 
Fofle  deBoifi-oger,  ma  Bible  latine  couverte  de  chagrin,  afin  qu'il  y  ap* 
prenne  à  vivre  en  bon  Chrétien ,  félon  les  promeffes  que  j'ai  &ites  pour 
lui  au  faint  Baptême. 

Pour  n'avoir  pas  la  peine  de  marquer  en  particulier  ce  que  je  defîre 
que  l'on  faffe  du  refte  de  mon  bien ,  préfent  &  à  venir ,  j'ai  jugé  à  propot 
d'en  faire  un  legs  univerfel  à  une  perfonne  de  piété ,  qui  puiffe  exécuter 
mes  intentions,  que  je  lui  marquerai  par  des  mémoires  à  part  (^)  ;  & 
j'ai  cru  n'en  pouvoir  trouver  de  plus  propre  que  Madame  de  Fontpertuis> 
'qui  a  bien  voulu  depuis  quelques  années  prendre  le  foin  de  mes  aflàires , 
par  l'afFeftion  que  Dieu  lui  a  donnée  pour  moi ,  &  qui  fait  en  quoi  con^ 
fiftent  les  effets  qu'on  pourra   employer  après  ma  mort  en  de  bonnes 
œuvres  ;  &  je  la  fupplie  de  fe  charger  de  l'exécution  de  mon  teftameot 
Mais  la  laiflant  maîtreflè  de  ce  que  je  n'aurois  point  laiffé  à  d'autres  par 
cet  Ade  ,  ni  par  des  mémoires  féparés ,    je  la  fupplie  de  garder  pour 
elle  le  tableau  de  S.  Charles  peint  par  M.  Champagne ,  &  un  gnuid 
crucifix  en  image. 

Fait  à  Lîcge,  ce  2j  Septembre  1690. 

Signé  ANTOINE  ARNAULD. 


AUTRE    MÉMOIRE     INTITULÉ 

Difpofition  de  mes  Livres.  # 


M 


A  réfolution  ayant  toujours  été  que  les  Livres  des  hérétiques  9^ 
font  parmi  les  miens  ne  fujjent  jofnais  vendus ,  de  peur  qu'ils  ne  t(0\ 
baffcnt  entre  les  mains  de  perfonnes  à  qui  ils  pujjent  nuire,  Ç^^  ayant  (m 

(e)  Oa  trouve  dans  un  de  ces  Mémoires  écrit  de  fa  main,  une  difj^fition  ^"^  )^^ 
•Livres  des  hérétîqiie»  que  nous  croyons  devoir  rapporter  ici  :  Pour  les  Livres  des  ^^^ ^ 
tiijiies,  y  eft-il  dit,  Je  ne  veux  point  qu'ils  foient  vendus  ,  pour  quelque  raifùn  R^^^^ 
foit  i  nmis  qu'ils  Jbient  mis  dans  une  armoire  ferniée  àthef^pour  ri  être  vus  que  des  p^ 
Jbnnes  à  qui  ils  pourraient  Servir  pour  combattre  les  hérétiques. 


PIECES     JUSTIFICATIVES.         47 

ttt  la  penfée  depuis  hng  -  temps  de  laiffer  tous  mes  livres  généralement  à 
quelque  perfonne  à  qui  ils  pujjent  être  utiles  pour  fervir  tEgUfe ,  foi  eu 
bien  de  la  joie  de  ce  que  Dieu  nia  fait  trouver  toccafion  du  monde  Ut  plus 
favorable  d'exécuter  ce  dejjein ,  en  les  donnant  à  un  Eccléfîajlique  de  très- 
grand  mérite  &  pour  la  piété  &  pour  la  fcience  (  a  ) ,  que  foi  marqué  à 
la  perfonne  (  ^  )  qui  a  la  charité  de  prendre  foin  de  mes  affaires  tempo^ 
relies ,  &  que  fai  fait  par  mon  tejlament  ma  légataire  univerfelle.  Mon 
intention  eji  donc  de  lui  donner  tous  mes  livres  préferttement ,  ^  non  feu^ 
lement  après  ma  mort  ;  à  t  exception  des  Jix  volumes  des  ouvrages  de  mon 
frère  ^Andilly^  G?  de  quelques  autres  livres  françois  que  voudra  cboijîr 
M.  de  Guelpbe.  Je  le  fupplie  de  les  accepter  d'aujji  bon  cœur  qite  je  les 
fui  donne  ^  êf  de  prier  Dieu  pour  moi. 

Fait  €e  15  Juin  i787. 

ANTOINE  ARNAULD,  DoSeur  de  Sorbone. 

M.  "Arnauld  dalhs  un  de  ces  Mémoires  laiflbit  une  fomme  d'environ 
vingt  mille  livres  aux  Rcligieufes  de  Port-Royal ,  «  à  condition  que  n'en 
»  retenant  au  plus  pour  elles  que  cent  livres  de  rente ,  eUes  emploient 
,9  le  refte  à  faire  fubfifter  à  perpétuité  un  jeune  Eccléfîaftîque  d'efprit-& 
»  de  piété ,  que  l'on  jugera  propre  à  fervir  TEglife ,  après  avoir  étudié 
»  TEcriture  &  les  SS.  Pères  ". 

Autre  dijpofition  du  même  Mémoire. 

«  J'ai  oublié  de  parler  de  divers  Ecrits  que  j'ai  faits  en  divers  temps. 
»  Comme  c'eft  M.  de  Guelphe  qui  a  eu  la  peine  de  les  tranfcrire,  il  y 
»  a  long-temps  que  je  lui  ai  promis  de  les  lui  .laifler.  Mais  il  m'a  donné 
p  parole  qu'il  n'en  dilpofera  jamais  que  par  l'avis  de  nos  amis  ". 

(a)  M.  de  Sainte  Marthe  eft  nommé  dans  le  Mémoire. 
ib)  Madame  de  Foncpcrtuis. 


m. 
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CERTIFICAT  de  radminijlration  des  d^rmers  Sacrements^  faite  i 
M.  Arnauld  ,par  M.  Guillaume  Fmtden  Nesle ,  Curé  de  Sainte  Catberim 
de  Bruxelles. 


G 


iE  jourd'huî  9  de  Septembre  1^94 ,  par  devant  moi  Bonifkce  Bloc 
queau ,  Receveur  des  Exploits  du  Roi  au  Confeil  de  firabant,  en  qualib 
de  Notaire  public ,  admis  par  le  même  Confeil,  &  en  la  préfencc  de 
térfioins  ci  en  bas  dénommés ,  comparurent  Meflîres  Jean  Martin  à( 
Hondt ,  Prêtre  &  Prévôt  de  l'Oratoire  de  Jefus  pour  la  Province  de  Malines 
Licentié  en  la  Ikinte  Théologie  ;  Pafquier  Quefnel ,  Prêtre  de  rOratoin 
de  Jefus  ;  Jacques  Hardouin  Bélier  des  EHarts ,  Prêtre  féculier  ;  Ernef 
Ruth'dans,  auffi  Prêtre  Séculier  ;  item  Jean  Airkin,  jeune  homme,  âgé  d( 
26  ans  ou  environ ,  natif  de  la  ville  de  Liège  ;  Anne  Jaupin ,  fille  dé- 
vote, âgée  de  fo  ans;  Elifabeth  Molina,  âgée  de  40  ans,  ou  environ 
&  Claire  de  Witte ,  aufll  âgée  de  40  ans ,  lefquels  refpedifs  comparants 
&  comparantes  ont  déclaré ,  à  favoir  les  dits  Prêtres ,  more  Sacerdotal 
manu  pedtori  appofità ,  &  les  autres  fous  ferment  folemnel  prêté  es  mains 
de  moi  le  dit  Notaire ,  d'avoir  bien  connu  feu  Mcffire  Antoine  Arnauld 
Dodleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbone,  &  d'avoir  tous  été  préfents  le  famedi  7  du  mois  d'Août 
dernier  au  foir ,  lorfque  les  faints  Sacrements  •  de  TEuchariftie  &  de  TEx- 
.jtrême-Ondion  lui  furent  adminiflxés ,  félon  la  forme  ordinaire  de  \ï.^tj 
lefquels  il  reçut  avec  une  grande  dévotion  &  piété  exemplaire ,  &  qu'aai 
quart  après  douze  heures  de  .minuit  fuivant ,  il  a  rendu  fon  ame  à  Dieu^ 
Ainfî  fait  &  attefté  en  la  ville  de  Bruxelles.,  en  préfence  de  Sire  GaiU 
laume  Vanden  Nèfle  ,  Paileur  de  TEglife  Parochiale  de  Sainte  Cadierjn^ 
en  cette  dite  ville  ,  &  Englebert  Adriafens ,  comme  témoins  à  ce  reqoi— . 
La  minute  de  cette  étant  fouffignée  de  tous  les  dits  comparants  &  coorr: 
parantes ,  avec  les  dits  témoins ,  conjointement  de  moi  Notaire.  Qu^^ 
attejtor.  B.  Blocqueau,  Notaire. 


«Va/^ 


PIEC 


E< 
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PIECE      DOUZIEME. 

EXTRAIT  mortuaire  ia}. 


iGo  Guillelmus  Vanden  Nèfle  Presbyter ,  fecrse  Theologîac  in  Acade- 
nia  Lovanienfi  Dcenciatus ,  &  Paftor  Parochialis^  Ëcclefiae ,  S.  Catharinos 
Bruxellis,  teflor  omnibus  quorum  intereft,  quod  die  9  Augufti  hujus 
uini  1694 5  me  cui^te ,  praefente ,  coopérante,  depofitxim  eft  in  fepuU 
chrali  caveâ  familis  Domini  de  Stenhoul,  quas  prope  &  fub  grjadibus 
majoris  Altaris  prse&tae  Ecclefîae  fita  eil  ,  corpus  fapientiflîmi ,  &  totâ 
Europâ  celeberrimi  viri  Domini  Antonii  Arnaldi ,  Parifini  Presbyteri ,  & 
in  Academia  Parifienfî  Dodloris ,  ac  Socii  Sorbonici ,  quod  quidem  cor- 
pus,  fkcerdotalibus  ornamentis  indutum  ,  in  arcâ  ligncâ  inclufa  alteri 
plumbeae ,  conditum  eft  In  quorum  fidem  ita  fubfchpfi  ^  die  nona  Au- 
gufti ejufdem  anni  1694  i^^^^  fignatum)  Guillelmus  Vanden  Nèfle» 
Paftor  ut  fiipra. 


PIECE      TREIZIEME. 

EPIGRAMMES&  EPITAPHES  en  Honneur  de  Meffire  Ant.  Arnauld, 

DoSeur  de  Sorbone. 

Avis   fiir    les   Pièces    fuivantes. 

r  ,      , 

jEs  pbis  grands  Poètes  du  fiecle  dermer  ont  exercé  leur  verve  en 

imeur  de  M.  Amatdd.  Nous  ne  donnerons  pas  ici  toutes  les  pièces  qui 

paru  dans  le  temps  fur  ce  fujet.    Elles  groffiroient  trop  ce  volume. 

t  mus  bornons  à  donner  les  principales ,  S?  celles  qui  ont  fait  le  plus 

ridk 

Copié  fur  l'original.  Il  fe  trouve  imprimé  Tom.  m.  pag.  17s  &  176.  dés  Mémoires 
9l  chronologiques ,  pour  l'&bbaye  de  Port-Royal  des  Champs ,  imprimés  en  1697. 

rtie  L  g 
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EPIGRAMME  de  M.  Menagb/kt  la  retraite  de  M.    Arna.xji^ 

Aux  Pays-Bas,  en  1679. 
Elle  eft  propre  à  mettre  fous  un  Portrait 


A^ 


O. 


[Bditus  in  tenebris  toto  qui  notus  in  Orbe , 
Hofiibus  innumeris  pariter  quifufficit  unuSy 
Sape  triumpbatus ,  viâus  nunquam ,  afpicîs  ?  lUe  efi 
AKNALDUS,  vi&or  viSis  in  partibus ,  iUe  efi. 

Traduction. 

Le  voilà  cet  Arfiatdd ,  dont  les  veilles  célèbres , 
Par  tant  d'Ecrits  fameux  infiruifent  Pwûvers  : 
Toujours  fage  &  vainqueur  ^  il  efi  dans  les  ténèbres  ^ 
Et  fouffre  des  vaificus  les  plus  fàcBeux  revers. 


EPIGRAMME  de  M.  de  Santeuil  de  S.  nSor. 
Pour  le  portrait  de  M.  Arnauld. 


_    N  lui  avoit  demandé   ces  vers ,  de  la  part  de  M.  Arnauld ,  po 
ie  portrait  du  pieux  &  favant  Evêque  de  Caftorie ,  Jean  de  Néercaffcl     ' 
Vicaire  Apoftolique  en  Hollandç  ^  en  lui  marquant  le  caraélere  &  les  gr^^^" 
des  qualités  de  cet  illuftre  Prélat  :  il  crut  »  je  ne  fais  comment ,  4*^ 
c'était  pour  le  portrait  de  M.  Arnauld  même ,  &  Ton  eft  afluré  que  c'^ 
*  en  effet  pour  Jui  qu'il  les  a  faits ,  comme  il  le  marque  affez  à  la  p^0^ 
418  de  les  Poéfies ,  où   on  les  voit  avec  ce  titre  :  A  lafiainpe  d'un  f^^ 
tnctix  DoQeur^.  Ce  font  donc  deux  grands  honuues  &  deux  intimes  ami^  • 
.que  cet  excellent  Maître  a  peints  au  naturel  d'un  feul  coup  de  pincesia- 

Per  qucm  Relligio  fietit  inconcuffa ,  fidcfque 
Magnanima ,  ë?  pietat ,  êf  canftans  régula  vcri , 
Contemplare  Virum  ;  fe  totoju  agnofcit  in  illo , 
Rjtgis  pukhra  fuis ,  Patrum  rediviva  Fefiutas. 
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I      I      I. 

AUTRE  pour  un  portrait 


./c  ille  inviSus  vert  defenfor  &  Mjui 
Aknaldus  fatis  e/i  :  catera  Fama  canot. 


IV. 
AUTRE  qui  a  été  gravée  fous  un  portrait  de   M-  Arkauld. 


A> 


[Cêr  &  indomitus  Feri  Defenfor  bic  ille  ejl  ; 

Qui  ne  poUutis  myjieria  fau£la  darentur 
^ecit  :  per  qtiem  Chrifli  Jlat  Gratia  viSrix  : 
Qui  pravos  bomiman  fenfus  atque  impia  morum 
Dogmata  detexit ,  fcriptifque  repreJJU  inultis  ; 
Qui  diram  barefeos  tandem  projlravit  Fryujum  : 
Et  fors  ji  qua  ferat  pro  Relligione  paratus 
Oppetere  ;  optata  jujiorum  morte  quievit 


V. 
PREMIERE  Epitaphe  de  AL  Aiuîauld,  par  Jean  Racine. 


s 


Ublime  en  fes  Ecrits ,  doux  ^  Jimple  de  cœur , 
Puifant  la  vérité  jufqt^en  fon  origine , 
De  tous  fes  longs  combats  Arnauld  fortit  vainqueur  , 
Et  foutint  de  la  foi  P antiquité  divine. 
De  la  grâce  il  perça  les  myfleres  obfcurs , 
Aux  humbles  pénitents  traça  des  chemins  fîtr s , 
RappeBa  le  pécheur  au  joug  de  tEvangile. 
Dieu  fut  funijue  objet  de  fes  dejtrs  confiants  ; 
VEglife  n'eut  jamais ,  même  en  fes  premiers  temps  y 
De  plus  zélé  vengeur  y  ni  ^enfant  plus  docile. 


g   a 
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V  L 
SECONDE  Epitaphe,  par  le  même. 


m 


,At  des  uns  ^  cbéri  des  autres  , 
Admiré  de  tout  tunivers  ^ 
Et  plus  digne  de  vivre  au  Jtecle  des  Apôtres 
Que  dans  un  Jtecle  fi  pervers  ,  _ 
Amauld  vient  de  finir  fa  carrière  pénible. 
Les  mceurs  n'eurent  jamais  de  plus  grave  cenfeur , 
L'erreur  d'ewiemi  plus  terrible  , 
LEglife  de  plus  ferme  &  plus  grand  défenfeur. 


PIECE     QUATORZIEME- 

LETTRE  du  Père  Quefnel ,  fur  la  maladie  &  la  mort  de  M.  Amauld  (a"). 


j. 


E  vous  ai  promis,  Monfieur,  que  fi  l'on  me  tenoit  parole,  je  vous 
ferois  favoir  quelques  particularités  de  la  mort  de  M.  Arnauld.  On  me 
l'a  tenue  ;  je  vous  la  tiens  de  même ,  &  voici  ce  que  j'en  ai  appris. 

Vous  vous  attendez ,  m'écrit  un  de  mes  amis ,  de  trouver  dans  les 
derniers  moments  d'une  auflî  belle  vie  qu'a  été  celle  de  M.  Arnauld , 
quelque  chofe  d'extraordinaire.  Mais  ce  que  j'apprends  qui  s'y  eft  paflc 
qui  mérite  ce  nom  eft ,  que  ce  grand  homme  a  fait  dans  fa  dernière 
maladie  à-peu-près  ce  qu'il  feifoit  dans  là  meilleure  fanté;  que  la  mort 
ne  s'eft  point  préfentée  à  lui  avec  cet  attirail  de  peines  &  de  douleurs 
qui  font  ordinairement  fes  avant-coureurs ,  .&  qu'elle  a  paru  plutôt  Tin- 
viter  à  prendre  un  repos  doux  &  paifible,  que  lui  ôter  la  vie  avec 
violence. 

Vous  ne  fauriez  donc  favoir  comment  il  eft  mort,  fi  je  ne  vous  dir 
comment  il  a  vécu.  Il  menoit  une  vie  fort  réglée  &  fort  uniforme  dan 
la  retraite.    C'étoit  comme  un  petit  monaftere ,  où  les  prières ,  l'Oflic 
divin,  la  Mefle,.  le  travail,  les  repas,   les  converfations    &  les  autr 
exercices  fe/aifoient  régulièrement  à  leurs  heures.    Il  fe  levoit  ordinai 
ment  à  cinq  heures  ou  cinq  heures  &  demie ,  prioit  durant  quelque  tes 

(a)  Extraite  de  VHiftoire  abrégée  de  la  tne  &  des  ouvrages  de  M.  Arnauld^  dor 
par  le  Père  Qpefhel  en  1696. 
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à  genoux,  &  enfuite  récitoit  Matines  &  Laudes ,  &  il  en  difpofoit  de  telle 
manière  les  premières  leçons,  qu'il  y  lifoit  chaque  année  l'Ecriture  Sainte 
toute  entière. 

H  fuivoit  le  plus  exaftement  qu'il  pouvoit  l'efprit  de  l'Eglife  dans  la 
récitation  du  Bréviaire,  fur-tout  en  deux  chofes;  l'une,  en  difant  toutes 
les  heures  féparément;  l'autre,  en  difant  chaque  partie  de  l'Office  à  l'heure 
qui  lui  eft  propre  :  &  il  ne  poûvoit  approuver  ni  les  particuliers  ni  les 
Communautés^  qui  ont  coutume  de  dire  dès  le  matin  toutes  les  petites 
heures  de  fuite  fans  intervalle. 

C'eft  pourquoi  il  en  mettoit  toujours  entre  Laudes  &  Prime,  &  cet 
intervalle  étoit  rempli  de  quelque  ledure  de  piété ,  comme  de  l'Année 
:zfiJ:étienne  de  M.  le  Tourneux  fur  l'Epître  &  l'Evangile  du  jour  ;  où  il 
'fejnployoit  à  quelque  occupation  utile,  comme  d'écrire  ce  qu'il  avoit 
médité  la  nuit  dans  les  intervalles  de~  fon  fommeil ,  fur  les  matières  de 
pMiL  travail. 

Jlprès  Prime  il  fe  préparoit  à  la  fainte  Meffe  ,  qu'il  difoit  avec  beaucoup 
e  ferveur.  On  lui  voyoit  même  une  application  particulière  à  Dieu  lorf- 
tm^'il  s'habiUoit  pour  cette  fainte  adion ,  &  fur-tout  quand  il  prenait  le 
isunipule,  &  qu'il  difoit  :  Que  je  mérite.  Seigneur,  de  porter  la  mefure 
e  larmes  &  d'afflidlions  qu'il  vous  plaira  me  donner  à  porter  ;  Merear , 
'^o^mne  yportare  manipulum  jletus  &  doloris  ^  ut  cum  exuUatione  recipiam 
"^^rcedem  laboris.  U  prononçoit  ces  paroles  &  baifoit  la  croix  du  ma- 
^pule  avec  un  redoublement  de  ferveur  &  de .  dévotion  qui  en  donnoit 
oeux  qui  le  lui  préfentoient  Car  il  paroilToit ,  &  par  le  ton  de  fa  voix 
"^  par  la  manière  dont  il  appuyoit  &.  bouche  fur  la  croix ,  que  fon  cœur 
^ppuyoit  en  même  temps  fur  la  croix  de  Jefus  Chrift,  &  qu'il  lui  feifoit 
'^^mme  un  nouveau  ferment  de  fidélité  Çb^., 

Après  l'àdion  de  grâces  de  la  Meffe,  il  récitoit  Tierce.  Enfuite  il 
î^^^noit  quelquç  chofe  pour  fe  foutenir  :  &  cela  confiftoit  en  la  moitié 
"^^Xon.pain  de  deux  liards.  Après  quoi  il  fe  mettoit  au  travail ,  &  y  étoit 
^^^nachepied  jufqu'au  dîner. 

Environ  un  quart  d'heure  avant  le  dîner  on  fe  rendoit  à  la  Chapelle , 
^^  l'on  récitoit  Sexte  en  commun ,  comme  l'on  feifoit  aux  autres  heures. 
^l>rès  Sexte  on  difoit  une  prière  qui  répond  à  V Angélus.  Car  au  lieu  que 
"^tmnunément  l'on  répète  cette  prière  à  l'homieur  de  l'Incarnation  ,  le 
^^^tin ,  a  midi  &  le  foir ,  on  partageoit  ces  trois  temps  dans  fa  petite 

^  Ci)  LcPcre  Quefiiel  qui  lui  fervoît  la  Meflc  les  quatre  dernières  années  de  (a  vie , 
^^^te'cn  rapportant  ce  fait,  qu'il  lar  étoit  tellement  refté  dans  Tefprit,  qu'il  y  penfoit 
^Utescles  fois  qu'il  prenoit  lui-même  le  manipule. .  Lettre  manufcritc  à  Madame  de  Font- 
^^rtuis,  îo  0(ftobre  1694. 
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Communauté ,  pour  rendre  hommage  aux  trois  grands  Myfteres  de  Notre  m 

Seigneur ,  par  des  prières  compofées  des  paroles  de  TEcriture  :  le  foîr  au  1 

myftere  de  Tlncarnation ,  par  la  prière  ordinaire,  le  matin  an  myftere  de  ' 

la  Réfurreftion  du  Sauveur ,  &  à  midi  à  celui  de  fa  mort 

Avant  le  dîner ,  auffi-bien  qu'avant  le  fouper ,  on  difoit  le  grand  Bem-^    — • 
dUite ,  comme  dans  les  Communautés ,  &  avant  que  de  manger  on  feifoit    ^^ 
durant  quelque  temps  une  lefture  de  piété,  foît  de  PEcriture,  ou  de  ^3* 
quelqu'autre  bon  livre.  11  mangeoit  fort  fobrement ,  lentement  &  peu  de  -^^ 
chaque  chofe  :  bœuf  &  mouton  ou  veau ,  étoit  fon  ordinaire  :  il  ne  man-    — *• 
geoitle  foir  qu'un  petit  potage  &  une  couple  d'oeufs;  &  ceux  qui,  làns    ^^^ 
favoir  comment  il  vivoit,  l'ont  voulu  faire  paffer  pour  un  homme  de    ^fi^ 
bonne  chère ,  ont  bien  fait  voir  qu'il  n'y  avoit  que  l'efprit  de  calomnie     ^ii 
qui  les  faifoit  parler. 

Le  repas  étoit  fuivi  de  l'aftion  de  grâces;  c'efl-à-dire,  des  grandes     «ai 
grâces  ,  &  celles-ci  de  la  converfation.  Rien  n'étoit  plus  doux  que  (a  ma-     — ^k 
nicre  de  converfer,  rien  de  plus  modefte,  plus  honnête,  plus  chrétien. 
Il  n'avoit  jamais  aimé  ni  à  railler  ni  à  badiner ,  &  fes  entretiens  étoient 
toujours  de  chofes  férieufes  &  utiles;  mais  l'air  dont  il  en  parloit  n'avoit 
rien  de  gênant ,  ni  qui  fût  à  charge  dans  le  temps  où  l'efprit  demande   ^^ 
quelque  relâche.  Au  contraire ,  il  ai&ifonnoit  tout  ce  qu'il  y  difoit  d*une  ^^«^ 
gaieté  mêlée  de  gravité,  qui  rendoit  fe  converfation  tort  agréable,  &lc^^^ 
rendoient  lui-même  aimable  à  ceux  qui  converfoient  avec  lui.  U  y  avoil^i  ^^ 
beaucoup  à  apprendre  avec  lui ,  parce  qu'étant  homme  à  réflexions  il  cfr-ir-n 
faifoit  toujours  de  fort  folides ,  foit  fur  les  événements  humains ,  brï^Wi 
conduite  de  la  vie ,  fur  les  règles  de  la  morale ,  ou  même  fur  les  chofcg  jus 
de  fcience  &  fur  les  affaires  publiques.  Souvent  les  converfations  étoicir  ^m 
employées  à  lire  des  livres  nouveaux ,  &  il  en  jugeoit  toujours  fi  bien     -, 
que  le  jugement  qu'il  en  portoit,  ihais  rarement  d'un  air  décifif,  étoi 
de  lui-même  décifîf  &  fans  appel.    Sa  mémoire ,  à  l'occafion  des  choft 
qui  fe  lifoient  ou  que  l'on  difoit ,  lui  fourniffoit  toujours  quelque 
de  ce  que  les  Auteurs  avoient  de  plus  beau  fiir  le  fujet  :  &  on  étoit  fou^^ 
vent  furpris  de  lui  voir  réciter  un  grand  nombre  de  vers ,  foit  latins  o^^ 
françois,  qu'il  n'avoit  lu  que   dans  fa  jeuneffe,  ou  que  dfepuis  beaucoup 
d'années.  Il  polfédoit  fort  bien  les  Poètes  latins ,  &  il  en  appliquoitle* 
plus  beaux  endroits  avec  beaucoup  de  jufteffe  &  avec  une  grande  pc^-* 
fence  d*efprit ,  félon  les  occafions  qui  naiffoient  dans  la  converfatioa 

A  trois  heures  on  fe  rendoit  à  la  Chapelle  pour  dire  None ,  après  qtt^ 
il  fe  remettoit  au  travail    Vers  le  foir  il  prenoit  quelque  temps  pour  s'C**^ 
tretenir  avec  Dieu  par  la  prière ,  &  pour  donner  à  fon  cœur  qudqft' 
lafiraichiffement  après  le  travail  de  l'ei^rit 
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Avant  le  fouper  on  alloit  dire  Vêpres  à  la  Chapelle  ;  &  à  la  fin  de 
Vêpres ,  auflî  -  bien   qu'à  la  fin  de  Laudes ,  on  feifoit  toujours  mémoire 
du  très  -  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  par  des  Antiennes  &  des  Oraifons 
particulières  ,  qui  fe  trouvent  à  la  fin  de  l'Office  du  faint  Sacrement , 
Jatin-fiançois ,  imprimé  à  Paris  en   I56f  avec  la  permiffion  de  TOrdi- 
jciaire,  &  qui  avoient   été   faites  autrefois  pour  les  .Religieufes  de  Port- 
JR^oyal.    Comme  ces  fàintes  filles  font  toutes  conlàcrées  à  cet  adorable 
'  JVIyftere ,  elles  l'adorent  nuit  &  jour  fans  aucune  interruptiori ,  en  font 
i'Office  tous  les  Jeudis  de  l'année ,  &  dans  les  autres  jours  de  la  femaine 
4idles  en  font  mémoire  à  Xaudes  &  à  Vêpres.    M.  Arnauld  avoit  toujours 
^■.uffî  confervé  cette  fainte  pratique  :  &  en  cela  il  ne  fuivoit  pas  moins  fa 
>ropre  dévotion  que  celle  de  Port-Royal.  Car  il  a  eu  de  tout  temps  une 
évotion  fort   tendre  pour  ce  Myftere  tout  d'amour,  pour  lequel  il  a 
it  travaillé.  Les  preuves  en  font  publiques.    Je  dirai  feulement  à  ce 
Ojjet ,  que  dès  le  temps  qu'il  demeuroit  en  Sorbone ,  n'étant  encore  que 
.]3schelier ,  il  y  introduifit  par  fon  zèle  la  coutume  de  veiller  devant  le 
fsumt  Sacrement  durant  toute  la  nuit  du  Jeudi  au  Vendredi   Saint ,  & 
c^rtte  pieufe  pratique  s'y  eft  long  •  temps  confervée  avec  beaucoup   d'é- 
dification. ^ 

Après  Vêpres,  notre  pieux  Dodeur  alloit  fouper  en  la  manière  que 
j'ai  marquée  au  dîner.  Ce  fouper  affez  léger  étoit  fuivi  de  la  converià- 
tîon.  A  neuf  heures  on  difoit  Compiles  &  V Angélus.  On  faifoit  enfuitc 
les  prières  du  foir  en  commun  avec  toute  la  famille,  lefquelles  finiflbient 
par  le  de  profundis  pour  le  repos  des  âmes  des  défunts ,  &  par  le  Pfeau- 
ixite  CXXn.  Ad  te  levavi  occulosmeos^  &c,  avec  plufîeurs  oraifons  pour 
les  bcfoins  de  l'Eglife ,  du  Monaftere  de  Port-Royal  &  de  fes  amis ,  & 
pour  la  paix  :  il  donnoit  de  l'eau  bénite  à  fa  petite  communauté ,  &  en- 
fiiite  la  bénédiftion ,  après  quoi  chacun  fe  retiroit. 

Je  prends  autant  de  plaifir  à  vous  faire  ce  petit  détail ,  qu'à  vous  rap- 
porter les  adions  les  plus  éclatantes  :  parce  que  rien  ne  me  paroît  plus 
S^^nd  daiîs  les  plus  grands  hommes  de  TEglife,  que  leur  fidélité  dans  les 
plus  petites  chofes  de  la  Religion,  qui  ne  font  petites  en  effet  qu'à  ceux 
•S^  ont  une  petite  foi.  Sur-tout  quand  cette  fidélité  n'eft  pas  paffagere . 
'ïïsUs  qu'on  la  voit  marcher  d'un  même  pas  toute  fà  vie,  en  tout  état, 
P^  toutes  fortes  d'occupations ,  avec  toutes  fortes  de  perfonnes ,  on  peut 
^c  que  cela  vient  d'un  grand  fond  de  religion,  &  d'un  amour  de  Dieu 
^^  a  jtté  de  profondes  racines  dans  le  cœur. 

Voilà  comment  M.  Arnauld  partageoit  fa  journée;  &  qui  en  voyoit 
^e  voyoit  tout  le  refle ,  rien  n'étant  plus  égal  ni  plus  uniforme  que  fa 
**€^  Les  exercices  que  je  viens  de  marquer  en  étoient  le  corps;  mais  Tel- 
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prit  dont  Us  étoient  accompagnés  en  étoient  Tame.  Ses  prières  &  fes  (k ^ 

crifices  étoient  animés  de  refprit  de  piété  &  de  religion;  fou  étiide 
fon  travail  ne  refpiroient  que  Tamour  de  la  vérité  ;  dans  le  refte  de  fes  ac- 
tions on  Yoyoit  éclater  une  humilité  flncere  &  fans  façon ,  une  douceur  ai — ^ 
mablc  envers  tout  le  monde,  une  égalité  d'humeur  admirable ^  une  pa— : 
ticiice  pleine  de  joie  dans  toutes  les  traverlès  &  tous  les  contretemps  d^^c 
fa  vie,  un  amour  pour  TEglife  qui  n'étoit  pas  concevable,  une  ardeur  IE%  6 
vive  pour  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres ,  qu'il  étoit  toujours  prêt  d'errm^^n 
embrafTer  toutes  les  occafions;  une  joie  fi  fcnfible  pour  tout  le  bien  quiti^ifl 
voyoit  faire  par  les  autres,  qu'il  ne  pouvoit  la  contenir ,  enfin  une  chant» :^itî 
fi  bienfaifante,  fur-tout  envers  les  pauvres  &  les  miférables,  qu'il  eft  dif^-^^l^f, 
ficile  d'en  trouver  une  plus  ouverte  &  plus  appliquée,  plus  compatiflànte^  ^^ 
plus  aâive,  plus  libérale.  11  étoit  toujours  prêta  donner,  au-delà  mém^,^^ 
de  fes  forces,  &  il  s'épargnoit  le  nécefiaire  pour  pouvoir  fournir  zux 
befoins  des  autres. 

Une  vie  fi  réglée  &  fi  bien  remplie  pour  Dieu  peut  être   regardéi^» 
comme  une  excellente  préparation  à  la  mort  Les  quinze  dernières  année^j* 
de  fa  vie,  quil  a  paflTées  dans  un  exil  volontaire,  dans  une  retraite  ohtZ 
cure  &  fort  reflerrée,  &  au  milieu  de  beaucoup  de  traverfes,   ont  (ms 
doute  beaucoup  fervi  à  préparer  cette  grande  anie  à  aller  paroitre  devant 
Dieu  avec  confiance ,  ne  s'étant  engagé   &  expofé  à  tout  cela  que  par 
Tamour  de  la  juftice,  de  la  vérité  &  de  la  paix. 

Les  quatre  dernières  années  ont  été  pour  lui  un  temps  d'une  re&aîte 
encore  plus  rigoureufe,  &  d'une  plus  grande  pénitence,  par  lefqusrOcs 
Dieu  paroit  Tavoir  voulu  purifier  de  plus  en  plus  pour  le  rendre  dignt 
de  lui.  Car  il  n'a  pas  mis  le  pied  hors  de  fa  petite  niaifon  durant  tout  ce 
temps-là,  Se  na  même  prefque  pas  forti  de  fa  très-petite  chambre,  que 
pour  defcendre  au  lieu  où  il  prenoit  fes  repas.  Et  les  incommodité  àt 
cette  retraite  étoient  accompagnées  de  diverfes  infirmités  qui  lui  furvinre^^ 
plufieurs  attaques  de  fa  fluxion^  des  dyfuries  fort  douloureufes ,  la  Hé- 
nution  de  fa  vue  &c* 

Non  content  de  cette  retraite ,  il  en  fit  une  de  fept  ou  huit  jours  fi- 
te  ment  un  an  avant  fa  mort  ,  &  quoiqu'il  penlàt  fquvent  à  ce  dcfni^ 
paffage ,  il  voulut  prendre  ce  temps-là  pour  y  penfer  encore  avec  p'^ 
d'application  &  fe  remplir  des  vérités  de  la  vie  du  fiecle  k  venir,  fefe* 
vant  pour  cela  du  livre  du  Bonheur  de  la  mort  chrétienne  où  il  (fi^t 
qu1l  trouvoit  toute  la  Religion. 

Enfin  Dieu  le  conduifant  toujours  comme  par  la  main  vers  rétertiiî»^ 
bicnheureufe,  avec  d'autant  plus  d'application  que  le  moment  où  il  ^^' 
voit  Ty  faire  paflèr  de  ce  monde  s'approchoit  davantage,  il  lui  inlp*^ 
^-^_  ^   ^^^ - oniaË. 
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quinze  jours  ou  trois  femaines  avant  fa  mort  de  faire  encore  une  petite 
retraite ,  à  peu  près  femblable  à  celle  dont  je  viens  de  parler  :  &  il  fem- 
ble  qu'il  ait  voulu  par  ce  moyen ,  donner  comme  le  dernier  degré  de  ma- 
turité  à  ce  fruit  de  la  terre  defliné  pour  le  ciel.  Car  ce  fiit  peu  de  jours 
après  qu'il  fe  trouva  attaqué  de  la  fluxion  qui  l'enleva  de  ce  monde. 

Je  ne  dois  pas  omettre  néanmoins  un  autre  moyen  que  fa  piété  lui 
fuggéra  dans  les   derniers  mois  de  fa  vie ,  pour  s'occuper  de  Dieu ,  & 

rur  fe  mettre  en  état  de  le  louer  &  de  s'entretenir  avec  lui  en  cas  que 
vue  vînt  à  s'éteindre  tout-à-fait,  comme  il  en  étoit  menacé.  Ce  fut 
d'apprendre  par  cœur  les  pfeaumes  qu'il  ne  favoit.pas,  afin  d'y  avoir 
recours  dans  le  befoin ,  &  il  donnoit  tous  les  jours  quelque  temps  à  cet 
exercice  de  piété  fur  la  fin  de  fa  vie. 

On  peut  bien  dire  d'un  homme  qui  attend  le  Seigneur  dans  ces  occu- 
pations: Heureux  leferviteur  que  le  Sçigneur  trouve  agljjant  ainjî  ^  lorj- 
^Hl  vient  à  lui  &  qu'il  frappe  à  fa  porte.  Quand  il  feroit  mort  fubite- 
ment  dans  ces  difpofîtions ,  il  n'auroit  eu  garde  d'être  furpris,  puifqu'il 
travailloit  en  tant  de  manières  à  conferver  fon  cœur  dans  la  vigilance 
chrétienne. 

On  peut  dire  que  quand  le  Seigneur  vint  frapper  à  fa  porte  il  avoît 
conibmmé  l'oeuvre  qu'il  lui  avoit  donné  à  faire,  ayant  achevé  les  Ecrits 
auxquels  la  Providence  l'avoit  engagé.  Ilvenoit  de  faire  quatre  Lettreg  au 
Père  Malebranche  pour  répondre  aux  nouvelles  attaques  de  ce  Père.  Il 
avoit  un  peu  auparavant  fait  des  Réflexions  fur  l'éloquence  des  Prédica- 
teurs,  qui  ont  été  imprimées  depuis  fa  mort  contre  l'intention  qu'il  avoit 
eue  en  les  Êifknt  II  avoit  toujours  été  lié  d'amitié  avec  l'Auteur  dont  il  y  m.  Ju 
cx>mbat  les  penfées  ;  &  fon  deffein  avoit  été  d'envoyer  à  lui  feul  ces  Ré-  Bois ,  de 
flexions,  afin  qu'il  pût  connoître  qu'il  s'étoit  trompé  dans  fes  idées.  Mais  mie  Fran. 
la  maladie  &  la  mort  de  cet  illufbre  ami ,  dont  M.  Arnauld  eflimoit  beau-  ^o\{q. 
fxmp  les  talents  &  les  ouvrages ,  empêcha  qu'il  ne  pût  profiter  de  ces  avis. 
On  trouvera  peut-être  qu'il  le  pouflTe  un  peu  vivement  pour  un  ami;  mais, 
comme  je  viens  de  le  dire ,  il  ne  croyoit  parler  qu'à  cet  ami.  MaiS:  de 
plus,  cette  vivacité  vcnoit  en  partie  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  véri- 
té, de  quelque  nature  qu'elle  fut ,  &  en  partie  de  la  liberté  qu'il  croyoit 
qui  devoit  régner  dans  l'amitié  chrétienne ,  où  il  difpit  qu'on  ne  devoit 
compter  pour  rien  les  manières.  Il  fuppofoit  que  les  autrçs  étoiçut^comme 
hii;  &  conune  il  ne  prenoit  Jamais  garde  à  l'air  dont  f^s  amis  coi^bat- 
toient  fes  fentiments ,  mais  uniquement  à  la  vérité  ou  à,  la  j^uflTeté  âç  la 
critique  qu'ils  en  faifoient,  il  fuppofoit,  par  lafunplicité  déîa  cWité,  la 
même  dilpofîtion  dans  le  cœur  de  fes  amis.  Cell  ce  qui  faifoit  qu'en  leur 
éamnt  dans  les  occafioos,  on  le  voyoit  .ordinairement  peu  appliqué  à 
Part.!!.  h 
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ces  petits  ménagements  de  paroles,  fi  étudiés  par  la  plupart  des  autn 
occupé  du  feul  ibin  de  mettre  la  vérité  dans  fon  jour  &  de  la  faire  fen 
à  ceux  dont  il  exaniinoit  les  Ecrits.  D'ailleurs  le  meilleur  cœur  du  monc 
incapable  d'amertume  &  de  fi d  pour  les  plus  outrés  de  Tes  ad?erûirc 
comme  eimemi  mortel  de  toute  flatterie  &  de  toutes  les  manières  doui 
reufes  envers  fes  meilleurs  amis*  C'cll  pourquoi  un  des  plus  honoè 
hommes  de  la  rociété  a  eu  railon  de  dire ,  après  avoir  lu  1  Ecrit  dont 
parle:  „  Qu^avant  que  de  l'avoir  lu  il  eftimoit  déjà  beaucoup  TAutei 
,j  mais  que  depuis  il  l'eltimoit  infiniment  d'avantage ,  parce  qu1l  y  at( 
»,  parlé  à  un  de  fes  amis  avec  la  même  fincérité  qu'il  aurait  fait  à  i 
îj  Jéfuite  qui  eût  été  fon  adverfaire» 

Il  venoit  donc  d'achever  ces  petis  Ecrits  lorfqu'il  fe  fentit  attaqué  i 
fa  fluxion.  Ce  fut  le  Dimanche  premier  jour  dAoùt,  fête  de  S.  Pierre  an 
liens  &  des  SS.  Machabées ,  avec  lefquels  il  a  eu  tant  de  conformité  jss 
fon  amour  intrépide  pour  la  Loi  de  Dieu,  par  fon  courage  invincible 
rendre  timoignage  à  la  vérité  5  par  fes  travaux  infatigables  entrepris  poc 
fa  dcfenfe* 

Il  nvoit  encore  tint  de  vigueur  &  de  force ,  à  ce  qui  paroiffoit  i 
dehors ,  qu'on  ne  s'alarma  pas  de  cette  attaque.  On  l'avoit  vu  fi  fouv» 
furmonter  ces  fortes  de  rhumes  &  de  fluxions ,  qu'on  efpéroit  que  celle 
ci  auroit  la  même  iiïiie  que  les  autres,  11  fc  leva  à  rordinaire.  U  prî 
Dieu,  dit  la  Mefle,  travailla  ^  &  fit  tout  le  refte  à  rordinaire.  Il  en  fil 
de  même  le  lundi,  jour  de  S.  Etienne  Pape  &  Martyr ,  dont  il  célébra  I 
MeOTe.  Quoique  le  mal  s'augmentât  le  mardi  il  fit  de  même ,  &  offrit  h 
faint  Sacrifice.  C'ell  la  dernière  fois  qu'il  Ta  fait  ici  bas  ;  &  celui  qui  coa 
romia  la  force  &  la  fageffe  avec  quoi  le  premier  Martyr  avoit  prêché  1 
vérité  aux  Dotleurs  de  la  Loi  &  aux  Pharifiens ,  en  le  rendant  viftorietiî 
des  faux  frères ,  par  un  glorieux  martyre,  ce  même  Dieu  ne  laiflTa  plus  3 
M.  Arnauld  d'autre  facrifice  à  oflfrir  ici  bas  que  celui  de  fa  vie.  Il  lui  don- 
na encore  pour  s'y  préparer  les  quatre  derniers  jours  de  la  feniaine,  Jan* 
Icrquels  il  ne  manqua  jamais  de  réciter  fon  Bréviaire  à  peu  près  aux  hw 
rcs  ordinaires.  Il  lé  leva  tous  les  jours,  s'y  occupa  beaucoup  de  Di^ 
par  Télévation  de  fon  cœur  vers  lui ,  récitant  les  pfeaumes  qu'il  favoit  pai 
cœur,  s'en  faifant  lire  de  ceux  qu'il  ne  favoit  pas  fi  bien,  écoutamd'atïr 
tr^s  lectures  de  piété ,  &  attendant  le  Seigneur  la  lampe  de  h  parole  ar* 
4ente  à  la  main  »  &  le  cœur  rempli  de  l'huile  de  fa  charité.  M 

Ce  n'prt  pas  qu'il  fe  fentit  prelfé ,  ni  que  le  Médecin  lui  eût  fait  ^ 
tendre  que  fon  mal  dût  avoir  TitTue  qu'il  eut  effedivement  :  car  au  contraire 
ni  Tun  ni  Tautre  ne  voyait  aucun  accident  qui  prognofticat  une  fi  w^ 
fin.  Mai*  k  railbn  ravertiffoit  affez  que  le?  maladies  mortelles  commcn- 
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cent  ordinairement  de  même  que  celles  qui  ne  le  font  pas.    Sa  foi  lui 
difoit  qu'il  ne  felloit  pas  fe  flatter ,  ni  prendre  des  mefures  trop  courtes 
pour  fe  di^ofer  à  feire  ce  dernier  (àcrifice  en  vrai  Chrétien.  Et  fes  infir- 
mités, jointes  à  fon  grand  âge,  lui  marquoient  aiïez  qu'il  ne  devoit  pas 
faire  fond  fur  un  grand  refte  de  vie,  qu'un  petit  accident  pouvoit  emporter. 
Le  vendredi  le  mal  parut  s'augmenter  beaucoup ,  &  le  famedi  encore 
davantage.  U  ne  laiflà  pas  de  dire  fon  Bréviaire ,  d'entendre  la  Meffe  & 
de  fe  feire  lirePEpître  du  Dimanche  fuivant  avec  TexpKcation  de  M.  le  Tour- 
ncux  fur  cette  Epître,  qui  eft  du  douzième  chapitre  de  la  première  aux 
Corinthiens.  Il  fe  leva  un  peu  après  midi,  dina  dans  fa  chaire,  reçut. fes 
amis  domeftiques  à  la  converfation  à  l'ordinaire.  Mais  elle  fut  bien  trifte 
de  leur  part ,  parce  qu'on  le  vit  fort  abattu ,  &  fa  poitrine  fort  engagée 
ne  fe  déchargeant  plus.  Les  remèdes  qu'on  lui  fit  ne  le  foulagerent  point, 
&  enfin  on  vit  bien   dans  l'après  dînée  que  tout  étoit  à  craindre ,   & 
qu'il  felloit  fonger  à  lui  faire  recevoir  les  Sacrements.    Son  courage  le 
footenoit ,  &  trompoit  même  en  quelque  façon  ceux  qui  le  voyoient  en- 
core  aifez  plein  de  vigueur ,  pour  croire  que  le  péril ,  quoique  évident , 
ïfitûit  pas  néanmoins  fi  preffant.  Mais  quand  il  fe  fut  reniis  au  lit,    fur 
les  fept  heures  du  famedi  au  foir,  on  s'apperçut  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
tempsàperdre.  On  lui  propofa  de  recevoir  dès  le  foir  même  le  faint  Viati- 
que,  à  quoi  il  fe  trouva  très-difpofé.  Il  reçut  donc  la  dernière  abfolution  de 
fon  Confefleur,  rExtréme-Ondion  &  le  faint  Viatique  avec  fa  piété  ordi- 
naire.  Sa  voix  s'éteignit,  il  entra  quelque  temps  après  dans  l'agonie,  pen- 
dant laquelle  on  fit  les  prières  de  TEglife  pour  ceux  qui  font  en  cet  état. 
Afais  fon  agonie  étoit  fi  douce  &  fi  tranquille ,  qu'à  peine  s'en  apper- 
cevoit-on.  Il  n'y  eut  ni  convulfion ,  ni  aucun  cri  ;   nulle  grimace ,  nul 
mouvement:  &  cette  agonie  ayant  duré  peu  de  temps,  unfoupir  fit  con- 
nœtre  qu'il  s'endormoit  au  Seigneur  ;  plus  femblable  en  effet  à  un  enfent 
qui  s'endort  dans  le  fein  de  fa  mère ,  qu'à  un  pécheur  qui  fouflfre  la  peine 
du  péché,  n  étoit  minuit  &  un  quart  dans  le  dixième  Dimanche  d'après 
la  Pentecôte,  où  l'Eglife  de  Paris,  dont  il  a  toujours  fuivi  le  rit  dans  fon 
Office,  célébroit  la  fête  de  la  réception  de  la  Sainte  Croix. 

Ainfi  fut  rappellée  de  fon  double  exil,  pour  aller  habiter  le  pays  de 
la  joftice ,  de  la  paix  &  de  la  vérité ,  cette  grande  ame  qui  les  avoit  cher- 
chées toute  fa  vie,  qui  les  avoit  aimées  plus  que  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre,  qui  avoit  combattu  pour  elles  jufqu'au  dernier  foupir.  Heu- 
reux de  ne  s'être  attaché  qu'à  Dieu  dans  toutes  les  rencontres  de  fa  vie. 
Se  d'avoir  méprifé  toutes  les  vaines  efpérances  du  fîecle,  pour  ne  mettre 
la  fienne  qu'en  celui  qui  le  pouvoit  rendre  éternellement  heureux  !.  U  en 
a  un  peu  coûté  à  la  nature.  De  cinquante  &  \m  ans  qu'il  a  vécu  depuis 
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que  la  perfécution  commença  de  s'élever  contre  lui  au  fujet  de  la  Fré^ 
quente  Communion,  il  en  a  pafTé.pIus  de  quarante  dans  une  retraite 
obfcure ,  reflerrée ,  fujette  à  toutes  les  incommodités  d'une  vie  fouvent 
errante,  obligé  de  pafTer  de  retraite  en  retraite,  de  ville  en  ville,  de  pro- 
vince  en  province,  d'effuyer  les  fatigues  des  voyages,  les  recherches  de 
fes  ennemis ,  les  craintes  de  Tes  amis ,  &  mille  incidents  inprévus ,  &  de 
fouflfrir  la  privation  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au  monde  ;  maà 
tout  cela  a  fini  dans  le  moment  de  fa  mort,  ii  douce,  fi  tranquille,  û 
digne  d'envie,  qu'on  la  peut  regarder  comme  le  fruit  de  tant  d'orages  & 
de  tempêtes  fouffertes  pour  la  vérité:  &  il  a  conunencé,  comme  il  y  a 
fujet  de  l'efpérer,  à  jouir  danslefein  de  Dieu  d'un  repos  Se  d'un  bofl* 
heur  qui  n'auront  jamais  de  fin. 

La  douceur  de  ce  pafFage  au  repos  de  Dieu  laîfik  fur  fon  vifage  un  air 
fi  doux  &  fi  aimable,    qu'on  ne  le  pouvoit  voir  fans  admiration,  & 
qu'on  le  baifoit  avec  plaifir ,  loin  d'en  avoir  de  l'horreur  comme  des  aa^ 
trcs  morts.  C'étoit  auffi  un  refte  de  cette  imprefiîon  de  douceur  que  cdlc 
de  fon  efprit  &  de  fon  cœur  avoient  faite  durant  fa  vie  fur  fon  vifage, 
&  fa  mort  loin   de  l'effacer  fembloit  en  avoir  renforcé  les  traits.    Car» 
quoi  qu'en  puiffent  dire  les  adverfaires  de  M.  Arnauld ,  la  douceur  étoii 
un  des  carafteres  de  fon  efprit  &  de  fon  cœur,  &  la  force  des  Ecrits  qu'i^ 
a  faits  pour  défendre  l'innocence  &  la  vérité ,  n'a  pas  dû  fervir  à  en  fàiT^ 
prendre  une  autre  idée  à  ceux  qui  ne  l'ont  connu  que  par  fes  livres.  Moyfc    * 
cet  homme  qui  avoit  trempé  fes  mains  dans  le  fang  d'un  Egyptien  poo^ 
défendre  un  de  fes  frères,  qui  avoit  brifé  par  une  famte  cdereles  Tablée 
de  la  Loi ,  avoit  fait  paffer  au  fil  de  l'épée  vingt-trois  mille  hommes  pour^ 
punir  l'idolâtrie  de  fon  peuple ,  &  avoit  fignalé  fon  zèle  par  tant  d'autres  ^ 
exécutions  terribles ,  ce  Légiflateur  ne  laiffe  pas  d'être  appelle  par  l'efprit  - 
de  Dieu ,  k  plus  doux  de  tous  les  botnmes  qui  fuffent  fur  la  terre  :  & 
Dieu  â  voulu  que  l'on  pût  voir  en  lui ,  comme  dans  un  modèle  excellent , 
l'alliance  qu'un  homme  de  Dieu  doit  faire  en  fa  propre  perfonne  d'une 
douceur  charmante  envers  fes  fireres ,  avec  un  zèle  fort  &  ardent  pour  les 
intérêts  de  Dieu  &  de  fa  vérité. 

Cefl  ce  zèle,  &  la  fidélité  à  fà  vocation  qui  l'ont  &it  combattre  toute 
fa  vie,  comme  Moyfe,  &non  pas  l'envie  de  s'acquérir  de  la  réputation, 
ni  l'amour  de  la  vidoire.  Comme  lui  encore  il  fe  condamna  à  un  exil  ^ 
volontaire,  par  l'amour  de  la  jufHce ,  comme  S.  Ambrcnfe  le  dit  de  ce  ^ 
AmbroC  feint  Légiflateur.  Maluit pro  amore  juftitia  fubire  exiliumvobattarhtm.  Corn-  — =ï 
Hcxacm.  jjjçiyî  il  fe^efl  oppofé  à  l'injuflice  &  s'eflarmé  pour  défendre  l'innocence».  ^ 
iàns  confidérer  qu'il  fe  livroit  à  la  haine  des  méchants,  &  fe  privoitc 
toutes  les  doi^urs  qu'il  pouvoit  fe  procurer  ea  fe  tenant  en  repos 
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Accipientem  injuriam  de  populartbus  fuis  ultus,  invidia  fefe  dédit  y  VQÏup^     Ibid. 
tatique  eripuit ,  &c.  D  a  foi  le  monde  &  fes  grandeurs ,  comme  Moyfe, 
il    a  eu    comme  lui  une  foi  qui  l'a  affermi  contre  tous  les  périls  qui 
menacent  les  défenfeurs  de  la  vérité;  ayant  toujours  eu  devant  les  yeux 
celui  qui  n'eft  vifîble  qu'aux  yeux  de  la  foi  :  Ini>ijîbilem  tamqtiam  vidensfu/ii^  Hcbr,  XL 
TUiit.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  dire  encore,  qu'il  eft  mort,  comme  il 
eft  écrit  de  Moyfe,  jubeitte  Domino^  non  tant  par  la  défaillance  de  la     * 
nature ,  que  par  le  commandement  du  Seigneur  ;  la  vigueur  qui  paroiflToit 
en  lui  peu  de  jours ,  peu  d'heures  auparavant ,  foit  dans  l'efprit  ou  dans 
le  corps,   nous  donnant  quelque  droit  de  lui  appliquer  ce  que  S.  Am- 
broife  dit  de  Moyfe  :  Non  legitmis  de  eo ,  ficut  de  cateris  quia  deficiens  ^^br.  de 
mortuus  eft ,  fed  per  verbum  Dei  mortuus  eft.  Enfin  un  Ange  vifible  de  Caïn  & 
rEglife(£:)  a  pris  foin  de  fa  fépulture,  ayant  enlevé  fon  corps  &  l'ayant  c   |  ^* 
~  caché  dans  la  terre  dés  Saints ,  pour  le  dérober  aux  mauvais  deffeins  de 
l'ennemi ,  comme  S.  Micliel  le  fit  à  l'égard  de  Moyfe.  Et  l'on  peut  dire 
en  quelque  façon  de  l'un ,  comme  l'Ecriture  le  dit  de  l'autre ,  que  jufqu'au- 
jourd'hui  les  hommes  ne  connoiffent  point  fon  tombeau  :  Non  cognovit  Dcutcr. 
borna  fepdcbrum  ejus  ufque  in  prafentein  diem.    (ûf)  L'on  peut  même  XXXIT. 
ajouter ,  fans  faire  néanmoins  de  comparaifon ,  ce  que  dit  le  même  Doc- 
teur fur  ces  paroles  :  Nemo  fcit  fepulcbrwn  ejus  in  bodiernum  diem ,  ut 
translationem  magis  quant  interitum  ejusinteiïigas.  Car  en  effet,  ce  qui  s'efl 
paflfé  à  fa  dernière  heure  reffembloit  moins  à  la  mort  qu'à  un  paffage  à  la  vé- 
ritable vie,  ayant  quitté  la  vie  fans  prefque  avoir  eu  de  fièvre ,  &  n'ayant  eu 
précifément  de  maladie  que  ce  qu'il  en  falloit  pour  mettre  fon  ame  en  liberté, 
À  la  laiffer  retourner  à  celui  qui  l'avoit  formée  pour  la  faire  vivre  de  lui- 
même  dans  fa  patrie  célelte. 

'Voilà,  Monfieur,  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de  la  mort  du  grand  homme 
cjue  nous  regrettons.  Les  fiecles  à  venir  lui  feront  juflice:  &  ce  fera  la 
lionte  étemelle  du  nôtre ,  qu'on  y  ait  traité  comme  on  a  Êdt  un  honune 
cïun  mérite  ù  iîngulier. 

(c)  M.  Vanden  Nèfle  Cure  de  Sainte  Catherine  de  Bruxelles. 

Id)  JAi  Bonaventure  Racine  lui-même  s'eft  trompé  dans  Tindication  qu'il  en  a  fidte  dans 

•n  Hiftoirc  Eccléfiaftique.  T.  XI.  Art.  XIV.  n.  XLVI. 


* 
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PIECE     (QUINZIEME. 

Lettre  du  Père  Quefnel  à  TAbbé  de  Pomponne  (  petit  neveu  de  M.  Ar- 
nauld  mort  Doyen  des  Confeillers  dEtat)  qui  étoit  alors  à  Rome,  (a)' 
Sur  le  même  fujet 


M. 


i;  Août    1VX#  Quelque  affligeante  que  foit  la  nouvelle  que  j'ai  à  vous  annoncer, 
i<594'       j'ai  cru  qu'il  étoit  de  mon  devoir  de  vous  en  informer  direftement  J'ai 
eu  le  bonheur  de  tenir  compagnie  à  feu  M.  Arnauld,  votre  grand  oncle, 
dans  les  dix  dernières  années  de  fa  vie,  &  je  viens  d'être  témoin  de  h 
piété  avec  laquelle  il  a  confommé  fon  facrifice.  Il  l'a  fait  avec  une  plé- 
nitude de  foi  &  d'efpérance ,  telle  qu'on  la  devoit  attendre  de  celui  qui 
en  avoit  fait  tout  fon  tréfor  durant  fa  vie  ;  &  avec  une  abondance  de  paix 
qui  venoit  de  l'abondance  de  la  charité  dont  fon  cœur  étoit  rempli ,  & 
qui  étoit  le  fruit  &  la  récompenfe  de  la  paix  qu'il  a  toujours  confervée 
au  milieu  des  plus  grandes  agitations  &  des  traverfes  les  plus  violentes,  {h) 
C'efl  une  perte  inconcevable  pour  l'Eglife;  mais  c'eft  pour  lui  un  grand 
gain,  puifqu'il  a  achevé  fa  courfe  aufli  heureufement  qu'on  le  pouvoit 
f buhaiter ,  ayant  été  fîdelle  à  Dieu  jusqu'au  dernier  foupir  ;  ayant  marché 
avec  perfévérance  dans  la  voie  dure  &  pénible  qu'il  lui  avoit  marquée, 
enfin  étant  moit  fur  la  croix,  fans  vouloir  écouter  diverfes  voix  qui  le 
foUicitoient  d'en  defcendre.   Dieu  vient  de  l'en  détacher  lui-même,  & 
nous  avons  la  confiance  qu'il  le  fait  maintenant  repofer  dans  fon  fein , 
après  tant  de  travaux  &  de  contradidions  foufFertes  pour  fa  vérité  &  pour 
fa  gloire  de  la  part  des  hommes.  Qii'il  eft  heureux ,  M. ,  de  ne  s'être  atta- 
ché qu'à  Dieu ,  &  d'avoir  bien  compris  que  c'étoit-là  fon  unique  &  vé- 
ritable bien  :  Mibi  adharere  Deo  bonum  eft  !  Ce  font  les  paroles  que  j^ 
trouvées  écrites  de  fa  main  au  devant  d'un  petit  Pfeautier  de  poc^e.  ^ 
en  avoit  fait  fa  devife,  &  toute  la  fuite  de  fa  vie  a  fait  que  c'a  été  le  grajJ^ 
principe  de  tous  fes  deffeins  &  la  règle  de  fa  conduite.  Cela  ne  le  rendo*^^ 
pas   infenfible    à    ce    qui   eft    des  chofes    vifibles  ;  il  aimoit  fa  famille  ^ 
fa  patrie,  fes  amis;  &  rien  ne  lui  auroit  été  naturellement  plus  doux  qt*^ 

(fl")  L'Abbé  de  Ppmponnc  reçut  cette  Lettre  avec  une  fmgulîere  fenfibilitë,  la  comm  ^^ 
niqua  à  plufieurs  perfonnes  en  place  à  Rome ,  prit  le  deuil ,  &  alla  faire  part  en  cércraon  ^^ 
aux  principaux  Cardinaux  &c,  de  la  mort  de  fon  grand  oncle.  L'Archevêque  de  iMalin^^ 
ayant  condamné  peu  après  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion ,  une  perfonnc  de  grince 
confidération  à  Rome  fît  dire  à  TAbbé  de  Pomponne,  que  s*ilvouioit  s*tn plaindre ^  an  l^^\ 
feroit  jujiice.  (  Lettre  de  M.  du  Vaucel  à  M.  Codde  du  4  Septembre  1694.  Lettre  d-^ 
Pcrc  QueGiel  à  Madame  de  Fontpertuis  du  7  Mai  169c.) 
Kb)  Ce  qui  fuit  a  été  imprimé  dans  fUiftoire  Abrégée  page  289-292. 
'r. 
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d'aller  finir  fes  jours  dans  leur  fein  &  entre  leurs  bras ,  fi  Tordre  dé  Dieu 
ne  s'y  fût  point  oppofé.  Et  y  a-t-il  jamais  eu  un  fujet  qui  ait  eu  pour  fon 
Roi  autant  d'eftime,  de  refpeft,  de  foumiffion,  d'amour,  de  zèle,  de 
tendreiTe ,  que  M.  Arnauld  en  avoit  pour  le  fien  ?  (  c  )  Il  s'étoit  arraché 
plutôt  que  retiré  de  fon  Royaume,  pour  les  raifons  qu'il  en  a  dites  lui- 
même  au  public ,  &  il  auroit  eu  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  avant  que 
de  mourir  alTuré  que  fon  Roi  n'avoit  plus  rien  dans  l'efprit,  des  mauvaifes 
^  impreffions  qu'on  s'étoit  efforcé  de  donner  de  lui  à  Sa  Majefté ,  &  dans 
la  liberté  d'aJler  finir  fes  jours  dans  fes  Etats.   Mais  il  n'a  jamais  voulu 
faire  pour  cela  la  moindre  démarche  qui  pût  donner  atteinte  à  fa  fidélité 
pour  Dieu ,  ou  porter  quelque  préjudice  à  la  vérité ,  ou  fcandalifer  ceux 
qui  la  défendoient  avec  lui.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'il  nous  difoit  encore  r 
il  faut  mourir  ici.  Il  y  efl  mort  en  effet  dans  les  fentiments  d'un  vérita^ 
ble  enfant  de  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  &  Romaine,   &  dans  la 
Communion  du  S.  Siège  Apoftolique  &  de  tous  les  Evêques  Cadioliques , 
comme  il  y  a  toujours  vécu.  Il  n'a  pas  été  long-temps  malade ,  &  n'a  pas 
même  été  alité  un  feul  jour  entier.  Une  fluxion  fur  la  poitrine,  à  quoi 
il  étoit  fujet ,  commença  à  l'incommoder  le  jour  de  la  fête  des   liens  de 
S.  Pierre,  premier  Dimanche  de  ce  mois.    Mais  c'étoit  encore  peu  de 
chofe ,  qui  ne  l'empêcha   pas  de  dire  la  Meffe  les  deux  jours  fuivants  , 
comme  ilfaifoit  tous  les  jour«,  à  moins  qu'il  ne  fut  tout-à-fait  malade: 
ainfi  il  dit  fa  dernière  Meffe  en  la   fête  du  premier  Martyr  S.  Etienne, 
le  premier  défenfeur  de  la  vérité  évangélique,  à  la  grâce  &  au  courage 
-    duquel  notre  pieux  Dodeur  a  eu  tant  de  part;  plejuis  gratiâ  ^fortitu-^ 
Une.    La  fluxion  augmenta  le  mercredi  &  le  jeudi  ;   &  les  remèdes  ne 
le  foulageant  point ,  l'oppreflion  fe  trouva  grande  le  vendredi.    Son  cou- 
xage  cependant  nous  trompoit ,   &  nous  endormoit  en  quelque  façon  ;• 
car  tous  les  jours  de  cette  dernière  maladie  il  s'eft  levé  à  midi  (hors  le 
/kmedi  qu'il  le  fit  un  peu  plus  tard)  &  il  a  même  dit  fon  Bréviaire  tous 
les  jours  de  cette  dernière  femaine.  On  vit  bien  néanmoins  ce  dernier  jour, 
v^^s  le  foir ,  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  que  de  lui  procurer  les  der- 
ul^rs  fccours ,  pour  l'aider  à  offrir  fon  facrifice.  Il  reçut  les  Sacrements 
a^vcc  fa  piété  ordinaire ,  &  environ  à  minuit  &  un  quart,  qui  comimençoit  le. 
C>i manche,  il  s'endormit  tranquillement  dans  le  Seigneur,  pour  ne  vivre 
î>lvis  qu'à  lui ,  &  de  lui ,  dans  fa  bienheureufe  éternité. 

Quoique  toute  fa  vie  ait  été  une  préparation  à  ce  dernier  paflàgc, 

I  C  c)  Entre  les  différentes  preuves  que  M.  Arnauld  a  données  durant  fa  vie  de  fon  ten- 
*^^  &  refpedueux  attachement  pour  fon  Roi ,  T Auteur  de  fon  Oraifon  funèbre ,  prononcée  à 
;^*"t.Royal  des  champs  lorfqu'on  y  requt  fon  cœur,  rapporte  qu'il aooit toujours  confcryé 
^  .^ortraU  de  Louis  XIV  dans  une  petite  miniature  qui  nefortoit  point  de  fon  Bréviaire* 
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Dieu  lui  a  fait  la  grâce  de  s'y  préparer  plus  particulièrement  depuis  quel- 
que temps.   Il  y  avoit  près  de  quatre  ans  qu'il  n'étoit  forti  de  la  maifon 
où  il  étoit  retiré ,  fans  qu'il  ait  jamais  témoigné  aucune  peiné  d'une  fi  grande 
retraite.  D  ne  pouvoit  y  être  que  fort  recueilli  ;  &  il  ne  laiflà  pas  l'année 
dernière  environ  dans  ce  temps-ci,  de  fe  mettre  encore  plus  en  retraite  pour 
fe  préparer  à  la  mort,  par  une  plus  grande  affîduité  à  la  prière,  &  par 
une  plus  particulière  application  aux  vérités  de  la  vie  du  fîecle  à  venir. 
U  a  fait  encore  quelque  chofe  de  femblable  environ  quinze  jours  avant 
de  tomber  malade;  &  ime  de  fes  occupations,  qu'il  avoit  deflëîn  de  con* 
tinuer ,  étoit  d'apprendre  les  Pfeaumespar  cœur,  pour  s'en  fervir  à  louer 
Dieu  de  fes  miféricordes ,  &  pour  fuppléer  par  ce  moyen  au  défaut  de 
(à  vue ,  qui  s'afibibliflfoit  de  jour  en  jour  depuis  trois  ans.  U  repaflbit  dans  fon  es- 
prit avec  beaucoup  de  reconnoiilànce  durant  les  jours  de  &  retraite,  le& 
grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu ,  &  le  foin  tout  fingulier  qu'il  avoit  e«L 
de  le  conduire,  de  le  protéger,  &  de  lui  fournir  tous  les  fecours  dont  iK 
avoit  eu  befoin  dans  les  divers  mouvements   qui  l'avoient  agjité 
cinquante  ans;  &  il  n'y  à  pas  long-temps   qu'il  me  témoigna  qu'il 
étoit  fort  occupé  devant  Dieu  :  de  forte  qu'il  y  a  tout  fujet  de  croiras 
qu'il  lui  dit  maintenant  ces  paroles  du  Pfeaume  72 ,  d'où  il  avoit  tiré  &■ 
devife ,  &  que  j'ai  trouvé  marquées    depuis  long-temps  avec  le  figoeifli  ^ 
dans  fon  petit  Pfeautier:  Tenuifti  manum  dexteram  meam^  &  in  z^Aotf»—* 
te  tua  deduxijii  me  ^  &  cnm  gloria  fufcepifti  me. 

Que  nous  refte-t-il,  Monfîeur,  finon  de  bénir  Dieu  avec  lui  de  la  grac^^ 
qu'il  lui  a  faite  de  lui  tenir  la  main  durant  plus  d'un  demi-fîecle,  pour  \a^^ 
faire  fervir  à  l'établiflTement  &  à  la  défenfe  de  vérités  chrétiennes ,  &  à^* 
PéclairciflTement  particulier  de  celle  de  la  grâce  de  Jefus  Cfirift;  de  l'avoii — ^ 
conduit  pas  à  pas  dans  toutes  les  rencontres  de  fa  vie ,  jufqu'au  dernier  foo-  ^^ 
pir  j  jufques  dans  le  torfibeau ,  avec  une  application  &  une  providence     "^ 
toute  paternelle;  &  de  l'avoir  enfin  retiré  à  lui  par  une  mort  que  fapfb 
ievérance  &  fa  fidélité  à  demeurer  dans  l'ordre  &  dans  la  main  de  T^i^m 
rendent  fi  glorieufe  aux  yeux   des  hommes,  mais  que  Dieu  ce 
dans  le  ciel  d'une  gloire  toute  autre  que  celle-là ,  comme  nous  noori 
promettons  de  fa  bonté. 

Il  ne  vous  laifle  rien  ,  Monfîeur ,  des  biens  de  la  terre.  Il  en  avoit  fi  peu , 
que  ce  peu  ne  peut  empêcher  qu'il  n'ait  eu  l'honneur  de  fuivre  pauvre  Jetiis 
Chrifl  pauvre.  Mais  l'exemple  de  fon .  détachement  &  des  biens  &  des 
honneurs ,  &  de  tous  les  autres  avantages  du  fiecle ,  font  pour  vous , 
Monfîeur,  une  grande iucceflîon,  &  qui  vous  enrichira  par  le  foin  que  vous 
aurez  de  la  recueillir,  &  de  la  faire  profiter  pour  le  ciel.  H  ne  riendni^=^ 
pas  à  lui,  comme  je  crois ,  que  cela  ne  s'accomplilfe ;  car  comme  je  foisaiL^y 


/ 
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témoin  de  la  tendreflfe  toute  particulière  qu'il  avoit  pour  vous ,  Monfieur  »  de 
la  joie  qu'il  réflentoit  quand  on  lui  apprenoit  quelque  chofe  de  tos  progrès 
dans  les  études  &  dans  la  piété ,  du  defîr  ardent  qu'il  avoit  que  vous 
fufliez  un  jour  en  état  de  fervir  &  édifier  PËglife  ;  je  ne  doute  point 
aufli  »  qu'il  n'ait  dans  le  ciel  une  application  particulière  à  vous  obtenir 
de  Dieu  les  grâces  néceflàires  pour  raccompliffenient  de  l'ouvrage  de 
votre  &nâification ,  &  pour  la  perfedUon  des  defleins  de  Dieu  fur  votre 
perfonne.  Quoique  je  vous  fois  inconnu ,  Monfieur ,  je  ne  laiflfe  pas  de 
joindre  mes  vœux  aux  iiens ,    &.  de  vous  aflfurer  que  je  fuis  avec  un 


*sr  profond  refpeft. 

f  5..  à  Bruxelles  le  i)  d'AoAt  1694* 


Signé  PERE  QUESNEL 


P   I   E   C    E     S   E   I   Z   I   E   M   E- 

EXTRAIT  (Pune  Lettre  écrite  de  Rome ,  le  50  AoUt  1^94  (a  )yfur  la 

mort  de  AI.  Arnauld. 


.  _,  ^    ,  Ous  avons  appris  ici  la  mort  de  M.  Amauld^  arrivée,  à  ce  qu'on 
***"      dit,  au  pays  de  liege,  le  8  du  courant    C'eft  en  cette  occafion  qu'on 


ir 


a  reconnu  la  vérité  de  cette  parole  de  l'Ecriture',  qui  dit,  que  l'homme 

jufte  recueille  après  fa  mort  un  fruit  glorieux  de  fes  louables  travaux ,  Bono^ 

rum  enim  laborum  gloriofus  eftfru£lus.  Sap.  III.  if .  Car  fans  parler  des 

récompenfes  étemelles  que  Dieu,  qui  eft  fidelle  dans  fes  promeflTes,  ne 

manque  jamais  de  donner  après  la  mort  à  ceux  qui ,  comme  M.  Arnauld  ', 

ont  travaillé  pendant  toute  leur  vie  pour  fa  gloire ,  il  eft  certain  qu'il  jouît  • 

de  la  plus  douce  de  toutes  les  récompenfes  temporelles ,  qui  eft  Teftime 

&  l'approbation  générale  des  gens  de  bien  ;  perfonne  n'ayant  jamais  reçu 

taint  d'éloges ,  ni  été  fi  univerfellement  regretté  après  fa  mort  par  les 

;JbLonnètes-  gens ,  que  cet  illuftre  défimt.  A  peine  là  nouvelle  en  fut  venue 

^h  cette  ville,   qu'on  n'entendit  par -tout  que  des  panégyriques  de   ce 

jSp»id  perfonnage  :  les  uns  louant  la  profondeui:  de  fa  fcience ,  &  l'étendue 

«Se  fon  érudition ,  qui  n'avoit  jamais  rien  eu  de  femblabie  :  d'autres  ad- 

nnirant  encore  davjantâge  les  bonnes  qualités  de  fon  cœur ,  que  celles  de 

lc>n  e^rit  &  de  fa  mémoire ,  &  a(furant  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  d'hom- 

n&e  plus  dou^^  plus  modèfte ,  plus  défintérefle ,  plus  fîmple  &  plus  éloigné 

dxi  déguifeînent  &  de  lliypocriiiô'  :  Se  tous  généralement  convenant ,  qu'ao- 

.    ^^.    .  .        -,        '..  •   .  .  ;  .^        :  '  :..   ' 

Ca)  Extraite  de  l'Hiftoire  abrégée  ùt  la  vie  &àe8  ouvrages  de 'M.  Arhauld,  imprimée 
««^   ïfi97f  P-297  &  fuir.  -^  "^         •• 

Part.  IL  i 
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cun  n'avoit  tant  aimé  la  vérité ,  ne  l'avoît  fi  bien  connue  &  iftieax  dé- 
fendue ,  ni  plus  foufFert  pour  elle.  Le  Cardinal  Cafanate  dit  tout  en  plein 
Confiftoire,   qu'on  ccmonifoit  des  Saints  qui  tf avaient  pas  rendu  tant  de 
fervices  à  PEglife ,  ni  vécu  dans  une  plus  grande  innocence  de  mœurs  que 
M.  Arnatdd.    Le  Cardinal  d'Aguirre  dit,  çw^  qmiqiiil  fîA  mort  fimpk 
Prêtre ,  fans  aucun  titre  ni  dignité  dans  fEglife,  il  ne  craignait  pas  de  le 
mettre  au  deffus  de  tous  les  Prélats  de  ce  temps^i ,  ê?  de  P  égaler  aux  plus 
fameux ,  &  aux  plus  fai'nts  Prêtres  de  P Antiquité.  U  ajouta ,  qt^il  faifoit 
autant  (P  honneur  à  la  ville  de  Paris ,  fa  patrie  ,&  à  la  France  ^  que  Clé- 
ment Alexandrin  &  Origene  en  avaient  fait  à  P Egypte ,  S.  Jéràme  à  la 
Dalmatie  ^  S.  Claùdien  Mamert  à  Vienne  en  Daupbiné  ^  S.  Félix  à  N(de, 
S.  Jean,  dit  le  Fieillard  ou  le  Prêtre ,  Senior,  à  Epbefe,  &  TertuOien 
avant  fon  Montanifme  à  Cartbage^  Il  çU$ ,  qu'il  avait  eu  cela  de  commun 
avec  Saint  Çlaudien  Mamert^  que  Pun  &  P autre,  fans  être  Evêques ,  avaient 
eu  chacun  im  frère  Evêque ,  qui  avait  éié  P ornement  àe  tEglife  Gallicane  y 
Ê?  qu'ils  les  avaient  foulages  dans  leurs  fon&iojts  épifcapales  par  la  fag^ 
de  leurs  confeils ,  Çs?  par  la  lumière  de  leur  do&rine.  Fratrem  fefce  levant 
&  Epifcopdi.    Sid.  ApoU.  lib.  4.  Ep.  II.  Et  que  tous  deux  avaient  étéfa^ 
vants  dans  les  trois  langues ,  Hébraïque ,   Grecque  ê?  Latine ,   que  Jefis 
'Chriji  a  tonfacrées  fur  fa  Croix.    ' 

Triplex  Bibliotheca ,  qpo  Magiftro 
Romana ,  AfriCa ,  Chriftiapa  fulfit  Ibid. 

f^  que  M.  Arnofild  méritait  mieux  que  S.  Claùdien  la  qualité  que  S.  S- 
donius  ApçUinaris  lui  jflfoww^  rf^  peritiffimus  Chriftianôrum  Philofophus,  & 
quorumlibet  enjditorun^  prîmus!  Lîb.  III.  Ep. 

Le  même  Cardinal  à  afluré  auflï ,  qu'il  rempliffoit  dans  le  Sacré  CoBep 
wie  place  que  |/?  Pape  Innocent  XI  ^  fon  bienfaiteur  y  avait  d'abord  * 
dejjein  de  donner  à  M.  Arnauld,  6f  qu'il  P  aurait  beaucoup  mieux,  & 
plus  dignenfent  repipUe  que  lui  (  ^  ). 

Prefqu'en  même  temps  un  des^  pjùs  célèbres  Profeflcurs  en  Théolog^ 

(ft)  te  Pcr€  Qpefnel  rapporte  dans  fon  Difcoin's  hifiorique  ©î  ApoL  (Toiii.  l  de  1^ 
juftification  de  M.^  Arnauld ,  pag.  109  )  ^^^u'il  eft  certain  que  ce  Pape  avoît  eu  de  fortr^ 
„  pcnfees  de  déférer  à  M.  Arnauld  Thonneur  de  la  pourpre  ;  que  c'étoît  une  choîc  con^^ 

nue  de  beaucoup  de  pcrfonnes,  &  qu'art  Cardinal  (  d'Eftrées  )  jqui  avoît  été  long^emp^ 

Innocent  XI, 
donner  i  (es 

^^  ,. — ^— ,  —  ,^  ^^ — ,- . —  . — T^''^   '  —  — ^ — ^  ctolt  néflK 

perfuadé  qu'Innocent  XI  en  axx)it  perdu  la  ptnfit ,  lorf^o'il  fut  que  ce  Doâeur  s*écoit 
:44claré.pour  les  quatre  Aoicles  du  Clergé  délace  de  i68i.  Lettre  maniifccite  de  BL 
DugUet  au  Père  Que(hel|  âb  12  Novembre  x698. 
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8c  en  Eloquence ,  qui  étoit  chargé  de  faire  une  harangue  d'éclat  latine , 
félon  la  coutume ,  au  Collège  de  la  Sapieuce ,  où  tout  Rqme  étoit  invité , 
ayant  appris  cette  mort  la  veille  qu'il  devoit  faire  fon^difcours ,  le  tourna 
tout  entier  fur  l'éloge  de  cet  illuftre  mort;  &  au  lieu  de  parler  du  fujet 
qu'il  avoit  entrepris  de  traiter,  il  ne  parla  que  de  la  grande  perte  que 
l'EghTe  venoit  de  faire  dans  la  perfonne  de  M.  Arnauld,  qu'il  mit  au  deflus 
de  tous  les  Ecrivains  ,  non  feulement  de  ce  fiecle ,  mais  même  des  temps 
anciens  les  plus  po|is  &  les  plus  fayants.  Il  poufla  même  fes  regrets , 
à  ce  qu'on  alTure ,  jufqu'à  dire ,  que  ce  fer  oit  un  moindre  mal  pour  t  Univers  y 
que  le  foleilfe  fut  éteint  ^  êf  eut  retiré  de  nous  les  rayons  de  lumière  qui 
fwus  éclairent ,  que  d'avoir  perdu  M  Arnauld ,  ê?  d'avoir  vu  éteindre  de 
notre  temps  cette  grande  lumière  :  que  Dieu  Pavoit  oppofé  comme  un  hou- 
levard  contre  les  hérétiques  &  les  corrupteurs  de  la  Morale^  &  les  fa^ 
Inicateurs  bizarres  de  nouveaux  fyjlèmis  de  Théologie  ;  mais  qu'il  était  à 
craindre  préfentement ,  que  la  digue  qui  arr étoit  leurs  efforts  étant  rompue , 
ils  nHnondaffent  le  cbmnp  de  Jefus  Cbrifi ,  êf  ne  recommençaient  tout  de 
nouveau  à  répandre  leurs  erreurs  &  leurs  vijîons  tête  levée ,  ne  craignait 
plus  un  ennemi  fi  redoutable. 

Un  autre  Doâeur  non  moins  célèbre,  parlant  de  fa  vertu  &  de  fa 
piété,  dit,  qt^à  la  vérité  on  ne  voyoit  point  dans  la  vie  de  M.  Arnauld 
ces  jeûnes  fi  aufieres ,  &  ces  mortifications  fi  extrêmes  des  Anachorètes 
d'Egypte^  &  des  premiers  Religieux  de  S.  Bernard;  mais  qu'on  y  trouvoit 
une  grande  imtocence  de  moeurs  :  &  qu'autre  devoit  çtre  la  vie  des  Péni^ 
tents  publics^  9^1  fi  retirent  dans  les  Monafleres  pour  y  gémir  de  leurs 
péchés,  autre  celle  dun  Prêtre  innocent,  &  defiiné^de  Dieu  pour  éclairer 
Jon  EgUfe  par  de  favants  Ecrits;^  que  tout  le  monde  favoit  cette  belle 
parole  de  S.  Bernard ,  lorfquHl  défendoit  Pufagc  du  vin  à  fes  Religieux , 
^  que  ceux-ci  lui  oppoferent  t exemple-,  df  Timothée  à  qui  S.  Paul  le  ter- 
met.  Donnez-moi ,  leur  dit-il,  un  autre'  Timothée^  .&:/e  le  nomrrirai  (ï'am- 
lirc  gris  &  d'or  potable. 
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PIECE      DIX-SEPTIEME- 

lÊLOGE  de  Meflire  Antoine  Ârnauld,  Dodeur  de  Sorbone,  extrait  des 
Hommes  iîhtftres  qui  ont  paru  en  France  pendant  le  dix-feptieme  JiecU  ^ 
par  M.  Perrault  de  rjcadéme  Franqoife  ï6$6. 


AVIS    DE    L'  ÉDITEUR. 


I 


^/  Harks  Perrault,  de  P Académie  Françoife ,  avoit  conçu  le  projet  m 
1695,  de  donner  au  pidHic  les  Eloges  de  cent  des  plus  grands  botmneî 
qui  avoient  ilbtjlré  le  ficelé  de  Louis  XIF^  avec  leurs  portraits  gravés  par 
les  plus  habiles  Martres.  Antoine  Arnauld ,  Doâeur  de  Sorbone ,  étoit  k 
huitième  de  la  première  cinquantaine ,  S?  Blaife  Pafcal  le  dernier.  Vm- 
Wage  êtôit  imprimé  avec  privilège  y  Çsf  les  portraits  gravés ,  lorfque  les 
Jéfuites  en  ayant  eu  conmijfance ,  obtinrent  un  ordre  du  Roi  à  t Auteur  & 
au  Libraire  de  fupprimer  ces  deux  Eloges.  Ltdli  ê?  Molière  furent  futf 
titués  à  Arnauld  &  Pafcal 

Il  parut  aufiî-tot  diverfes  pièces  de  vers  en  latin  ^  en  français ,  où  hn 
appliquoit  à  ce  qui  venait  defe  pajfer  ce  qui  arriva ,  an  rapport  de  Tacite  » 
aiLx  funérailles  de  Junte  ^  Dimte  Romaine.  Il  étoit  d'ufage  en  pareille  occa* 
fion  dû  porter  aux  pompes  funèbres  les  portraits  des  amêtres  du  mort  ks 
phis  dijilngués,  Brutus  &  Caffius  dévoient  tenir  le  premier  rang  entrt 
ceux  de  Junie,  Le  parti  dominant ,  à  qui  ces  deux  grmuis  hommes  êtoieti 
odieux ,  empêcha  qu'ils  w>  parurent  ;  ce  qui  fit  dire  à  Tacite  ,  que  Calïi» 
&  Bruttis  furent  ceux  qu'on  remarqua  davantage  dans  cette  pompe ,  i 
caufe  même  que  leurs  portraits  ne  s'y  voyoîent  pas. 

Un  célèbre  Académicien  de  nos  jours  (  a  )  rappellant  cet  événen^enty  ff'* 
pu  s*empêcher  ifobferver  ^*  que  les  ennemis  de  M.  Arnauld  &  de  M>  Fajc^ 
,3  voulaient  apparemment  anéantir  ces  deux  noms ,  &  d^endre  mêrm  à  h 
ti  poficrité  de  s'en  fouvenir  ;  mais  que  leurs  efforts  nefervirent  qu'à  prmv^ 
Pimpuijjance  de  la  haine.  Le  public  ^  qui  n'aime  ni  ks  tynms  d'autoriti 
»  m  les  tyrans  (f  opinion ,  loua  un  peu  plus  ceux  qu'il  étoit  défendu  de  /( 
,,  &  on  leur  appliqua  le  fameux  paffage  de  Tacite.  ïlfidlut  à  Li  fin 
blir  leurs  Eloges  :  on  reconnut  qu'il  étoit  plus  aifé  d'obtenir  tm  ordre 
,>  de  dâruire  deux  réputations  ;  &  malgré  la  cabale ,  Arnauld  ^  Pajca! 
„  reflerent  de  grands  hommes  ". 

Leurs  Eloges  fe  trouvent  en  effet  dans  la  féconde  édition  des  Hommi 

(a)  EfTai  fur  les  Eloges ,  par  M.  Thomas  1  fecondç  Partie  page  ig^» 
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Wujhres  i  &c.  qui  fe  fît  en  Hollande  l'année  fuivante  1697  y  &  <i^s  la 
troifieme  faite  à  Paris  en  1701.  Chez  A.  Dezallier. 


ANTOINE  ARNAULD  DOCTEUR  DE    SORBONE. 


L 


jE  public  a  été  partagé  fur  quelques  fentiments  que  M.  Arnauld  a 
foutenus  ;  mais  il  ne  l'a  jamais  été  fur  fon  mérite.  U  n'y  a  eu  qu'une  voix 
là-deffus ,  &  il  a  toujours  paffé  pour  un  des  plus  grands  hommes  qu'ait 
fxi  l'Ëglife  depuis  plufieurs  fiecles. 

Son  père ,  Antoine  Arnauld  ,  qui  étoit  Procureur  -  Général  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis ,  ne  voulut  point  embraffer  d'autre  profeffion  que 
celle  du  JBarreau.  Il  eft  vrai  qu'il  s'en  acquitta  avec  tant  d'honneur  & 
â\me  manière  fi  élevée ,  que  depuis  lui  il  ne  s'eft  trouvé  perfonne ,  à  la 
rëferve  de  M.  le  Maître  fon  petit-fils  ,  qui  l'ait  exercée  avec  plus  d'éclat 
&  plus  de  dignité.  Sa  maifon  étoit  continuellement  pleine  de  Princes  &j 
de,  grands  Seigneurs,  quivenoient  le  confulter  fur  leurs  plus  importantes 
aflËdres  ;  &  il  fiit  par-tout  en  telle  vénération ,  qu'après  fa  mort  il  fut  ex- 
pofé  fur  fon  lit  pendant  quelque  temps ,  pour  fatisiàire  au  public  qui  le 
demanda  avec  inftance. 

Antoine  Arnauld,  dont  nous  parlons,  le  vingtième  &  le  dernier  de 
fes  enfants,  naquit  à  Paris  le  6  Février  I5l2.  Il  commença  dès  fon 
enfance  à  donner  des  marques  de  cette  étendue  de  génie  pour  les  Lettres 
&  pour  les  Sciences ,  qui  l'ont  fi  fort  fîgnalé  dans  la  fuite.  Il  embraflk 
l'Etat  eccléfiaflique ,  &  il  fe  mit  fur  les  bancs  en  Sorbone ,  où  il  parut 
avec  une  diftinftion  extraordinaire  dans  tous  les  Aftes  de  fa  Licence ,  tous 
accompagnés  d'applaudiflèments  incroyables.  Lorfqu'il  fut  Dofteur  ,  il 
réfblut ,  à  l'exemple  de  fon  père ,  de  demeurer  toute  fa  vie  dans  l'état  où 
la  Providence  l'avoit  appelle  ;  &  il  fe  regarda  dans  ce  pofte  en  quelque 
façon  comme  une  fentinelle  pofée  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  paflàt  rien 
contre  la  vérité  ;  &  il  crut  faire  affez  de  s'acquitter  fidellement  d'une 
fonâion  fi  importante.  Quelques  queftions  s'étant  émues  furies  matières 
de  la.  grâce ,  à  l'occafion  du  Livre  de  Janfénius ,  qui  fut  alors  imprimé 
en  France ,  il  compofa  divers  Ecrits  fur  cette  matière,  qui  lui  attirèrent 
beaucoup  de  contradiûion.  Il  écrivit  depx  Lettres  à  un  Bue  êf  Pcàr , 
fur  ce  qu'on  avoit  averti  un  Seigneur  de  la  Cour  ,  qu'on  ne  le  recevroit 
pas  à  la  Communion  taqt  qu'il  auroit  chez  lui  un  Abbé  qu'on  vouloit 
qu*il  congédiât,  &  qu'il  ne  retireroit  pas  fa  petite-fille  de  Port-Royal.  Il 
j(è  trouva  dans  la  féconde  de  ces  ^Lettres  deux  proportions  qui  furent 
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condamnées  par  une  partie  de  la  Faculté  de   Théologie  de  Paris ,  iTfiiie 
comme  hérétique ,  &  Pautre  comme   téméraire ,  par  une   Cenfure  que 
Ton  a  toujours  regardée  comme  fort  irréguliere  &  pleine  de  nullités ,  & 
contre  laquelle  M.'Arnauld,  &  foixante-dix  Dofteurs  avec  lui,  protefte- 
rent  dans  les  formes  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ce  -grand  homme  ne 
fut  exclus  de  la  Faculté  avec  ces  foixante-dix  Docteurs.  Après  quelques 
années,  le  Pape  Clément  IX  &  le  Roi  firent  ceffer  la  dîvifionque  ces 
difputes  apportoient  dans  TEglife.  Il  fut  frappé  à  ce  fujet  une  Médaille, 
ayant  d'un  côté  la  tète  du  Roi ,  &   de  l'autre  un  Autel ,  fur  lequel  les 
clefs  de  l'Eglife  &  le  fceptre   de  France   font  mis  en  fkutoir  avec  ces 
mots  autour  :  Gloria  &  pax  à  Deo^  &  ceux-ci  au  dèffous ,  ob  reftitutam 
Ecclejîa  concordican  1669.  Enfuite  de  cette  paix  M.  Arnauld  alla  à  Ver- 
failles  ,  où  il  fut  reçu  du  Roi  &  de  toute  la  Coiir  avec  des  marques  d'efti- 
me  très-fingulieres.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  tellement  accablé  de  viiîtes, 
quoiqu'il  logeât  à  l'extrémité  du  fauxbourg    S.  Jacques  ,   que  pour  fe 
procurer  du  repos  ,  &  plus  encore  pour  ôter  à  ceux  qui  ne  Paimoient 
pas ,  tout  fujet  de  lui  reprocher  qu'il  faifoit  des  cabales ,  il  changea  de 
Jogis  plufîeurs  fois  ;  mais  n'ayant  pu  en  trouver  un  où  il  ne  donn&t  point 
de  foupçon  de  faire  des  AflTemblées ,  il  fortit  enfin  de  France  en  Tannée 
1679.  Il  n'y  eft  pas  revenu  depuis;  fe  tenant  tellement  caché,  que  fei 
amis  &  fes  plus  proches   parents  n'ont  prefque  jamais  fu  le  lieu  où  il 
étoit ,  &  que  l'on  ignore  même  celui  où  il  efl  mort»  Le  jour  qu'il  tomba 
malade,  qui  fut  le  premier  jour  du  mois  d'Août  1694,  &  1^  deux  jours 
fuivants ,  il  dit  la  Meffe  dans  le  lieu  de  fa  demeure ,  fuivant  la  permiflfoa 
qu'il  en  avoit  obtenue  depuis  plufîeurs  années  d'Alexandre  VDI ,  &  d'Itt- 
nocent  XII  ;  &  quatre   jours  après ,  ayant  reçu  tous  fes  Sacrements ,  il 
mourut  dans  une  tranquillité  admirable ,  âgé  de  quatre-vingt^eux  ans  S^ 
quelques  mois.  H  fouhaita  que  fon  cœur  fut  porté  à  Port-Royal,  qjf^^ 
aima  toujours  ,  parce  que  fa  mère ,  fix  de  fes  fœurs,  &  cinq  de  fes  nicccr^ 
y  ont  été  Religieufes ,  toutes  d'une  piété  exemplaire  ,  &  pleines  de  Te^ri^ 
&  de  la  vertu  de  leur  famille. 

M.  Arnauld  avoit  une  grande  étendue  d'efprit,  &  une  mémoire  prodi — 
gieufe ,  que  l'âge  n'a  jamais  affoîblie.  Il  favoit  les  belles  Lettres  par&ite-  ^ 
mentj  &  les  Auteurs  anciens  lui  étoient  aufTi  préfents  que  s'il  n'eût  ja.    - 
mais  fajt  d'autre  étude.  Il  avoit  un  génie  particulier  pour  les  Mathéma- 
tiques ,  &  ç'eft  lui  qui  a  donné  fans  nom  d'Auteur ,  les  Eléments  de  Geo- 
métrie ,  fi  eflimés  de  tput  le  monde.  Il  fît  dans  fa  jeuneffe  pluGeurs  objec- 
tions à  M.  Defcartes  fur  fes  Méditations  Métapbyjîques  ^  qui  ont  été  r^ar- 
déeç  par  ce  grand  Philofophe,  comme  les  plus  folides  &  les  plus  (Uffi- 
elles  à  réfoudre  de  toutes  celles  qui  lui  ont  été  âites.  La  Granmuàre  rah 
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fcmée  eft  toute  de  lui ,  &  il  a  eu  beaucoup  de  part  à  PArt  de  penfer.  Ces 
Imres  font  deux  chefs-d'œuvre  en  leur  efpece. 

Son  zèle  pour,  le  Roi  étoit  extrême ,  &  plufieurs  fois  il  s'expofà  dans 
rexil  où  il  s'étoit  condamné  lui  même,  à  de  mauvais  traitements  pour  n'avoir 
pu  fouffirir  que  des  perfonnes  qui  ne  connoiiToient  pas ,  comme  lui ,  tou* 
tes  les  qualités  héroïques  de  ce  Monarque ,  en  parlaffent  félon  leurs  paf- 
fions  &  leurs  intérêts.  Il  a  été  fort  eftimé  à  Rome ,  &  l'on  affure  qu'on 
y  a  eu  deflein  plus  d'une  fois  de  l'honorer  de  la  pourpre. 

Ses  principaux  ouvrages ,  outre  ceux  dont  nous  avons  parlé ,  font  le 
livre  de  là  Fréquente  Communion  ^  cp^W  fit  à  l'âge  de  vingt-huit  ans;  celui 
de  la  Tradition  de  Pl^glife  fur  la  Pénitence  ;  la  Morale  de  Jefus  Cbrift 
renverfée  par  les  Calvinijies;  hi  Morale  des  Calviniftes  convaincue  de  nou- 
veau :  &  un  Traité  de  la  leSure  de  tEcrittre  Sainte.  Quoiqu'on  ait  fait 
imprimer  la  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fous  fon  nom ,  pour  lui 
dernier  plus  d'autorité ,  l'ouvrage  néanmoins  n'efl  pas  tout  de  lui ,  &  M. 
Nicole  y  a  eu  beaucoup  de  part.  A  l'occafîon  de  ce  livre ,  on  ne  doit  pas 
oublier  fes  foins  incroyables  pour  faire  venir  du  Levant  le  témoinage  au- 
thentique que  les-  Eglifés  Orientales  ont  donné  de  la  conformité  de  leur 
créance  avec  la  nôtre  fur  le  Myftere  de  l'Eucharifhe.  Les  Aftes  en  ont  été 
dépofés  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  &  dans  celle  des  fiénédidins  de  S. 
Germain  des  Prez,  après  avoir  achevé  de  confondre  les  hérétiques,  & 
mis  le  fceau  aux  preuves  non  feulement  du  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi,  mais  à  celles  de  tous  les  volumes  que  M.  Arnauld  a  écrits  contre 
le  Minifbre  Claude  fur  -la  même  matière ,  volumes  qui  feront  voir  éter- 
oellement  la  fupériorité  d'im  Ecrivain  fur  un  autre,  quand  la  force  du  génie 
cft  foutenue  par  la  force  de  la  vérité. 

FIN  des  Pièces  JuJHficatives. 
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ment  s  de  divers  mémoires  compofés  par  M.  Amauld  pour  être  montrés  au  Roi.  z6 

PIECE      VI  IL 

'e  de  M.  Amauld  à  M.  J.  Racine  au  fujet  du  Difcours  de  ce  dernier  au 

H  9  fur  la  prife  de  Namur,  Ji 

PIECE      IX. 

ment fpirituel  de  MeJJhre  Antoine  Amauld^  Ç^c.  i% 

PIECE      X. 
ment  temporel  de  MeJJire  Antoine  Amauld.  44 

PIECE      XL 
ficat  de  Padmtnijhration  des  derniers  facrements  >  faite  à  AT.  Amauld.      4S 

PIECE      XI L 
^t  mortuaire  du  même.  49 
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-^  •  PI    E    C    E      XIIL 

Epigrammis  ^  Efitaphes  en  Phonneur  de  MeJJîre  Antoine  Amaulâ.        (k^  49 

P    I    E    C    E      XIV. 
Lttfre  au  Père  Quefnel  fur  la  maladie  &  la  mort  de  M.  Amaùld.  fx 

PIECE      XV. 
Lettre  du  même  à  M.  PAbhi  de  Pomponne  9  fur  le  même  fujet*  6z    ^ 

PIECE      XVI. 
Extrait  d^une  Lettre  écrite  de  Rome  fur  la  mort  de  M.  Amauld.  éf   "^ 

P    I    E    C    E      X  V 1 1. 

ilogedt  MeJJîre  Antoine  Arnauldy  ^c.  extrait  des  hommes  illujhres  de  M.  Per» 
rault  de  P  Académie  françoife.  ^  68     ' 

FIN  de  la  Table  des  Fkces  Juftificatives. 
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329,    La   pratique  contraire  depuis  le 

•douzième  fiecle  fimplement  tolérée, 
XXX.  341.  La  pratique  du  délai  del'ab- 
folution  en  certains  cas  toujours  confer- 
vée  dans  l'Eglife,  XXVI.  507  &  Tuiv. 
La  pratique  de  donner  toujours  Tablblu- 
tion  fur  le  champ  n'eft  point  celle  de  TE- 
glife ,  XXVIL  54i  &  fuiv.  Abus  à  ce 
fujet  en  Allemagne,  IL  592.  En  Ita. 
lie,  XXXIIL  49^.  Motifs  de  fan- 
cienne  difcipline,  XXVL  137.  147. 
XXVII.  35c.  L'accompliflement  de 
la  pénitence  avant  Tabfolution,  utile, 
iionnécefraire,XXVLi28.XXVaL4i(J. 
XXVIIL  94.  H3.  XXX.  312  &  fuiv. 
322  &fuiv.  33^-34/.  Délai  diftingué 
du  refus,  XXVL  134.  Cas  où  le  refus 
eftabufif,  XIX.  311.  338.  37«-  XXVL 
129  &  fuiv.  La  rémilfion  des  péchés 
fe  fait-elle  par  la  pénitence ,  par  la  con- 
trition ,  ou  par  rabfolution  ?  Partage 
des  Théologiens  à  ce  fujet ,  IL  5Ç7-^59. 
66i..(J63.  XXVL  N.XXn.  &  XXIIL 
T.  XXVII.  p.  97-  98.  2^3.  347-37Ï-385. 
635.  XXIX.  374.  Sentiment  des  Lo- 
vaniftes  à  ce  fujet,  IIL  743.  IV.  162  & 
fuiv.  XXVL  N.  XXII.  &  XXIIL 
Accord  de  l'efficace  de  l'abfolution  avec 
Tamour  dominant,  XXVL  xv.  L*abfo- 
lution  n'ert  pas  fimplement  décUratoire , 

.  XX VIL  3 8<5. XXIX.  374.37c.  Dieu  fup. 
plée  k  l'abfolution  en  cas  de  nécelHté  , 
XXVIL  428.  43Î.  439.  441.  Abfo. 
lution  refufce  dans  les  premiers  fiecles 
à  ceux  qui  ne  demandoient  la  pénitence 
qu'à  ia  mort,  ibid.  417.  418.  Accordée 
par  le  quatrième  Concile  de  Carthage , 
ib.  425.  Les  pénitents  abfous  en  dan- 
ger de  morti  remis  en  pénitence  s'ils  re- 
vcnoient  en  faute  ,  ib.  42?. 

ABSOLUTION  pour  les  péchés  véniels  peut 
être  reFuféc,  II.  501.  Celui  qui  la  re- 
f;oit  finis  en  avoir  alfez  de  douleur,  ne 
commet  point  de  péché  mortel,  IL  126. 
XXVL  X.  &  XI.  ib.  p.  ï8i  &  fuiv. 

ABSOLUTiOiN  des  Cenfures.  Elle  peut  fe 
donn'^rà  ceux  qui  ne  la  demandent  pas, 
IIL  166. 

ABSOLUTION  des  Cenfures  al  Cautehwu 
Son  effet  n'cft  pas  de  rétablir  dans  tes 


fondions  facrées ,  XXXVL  29.  31. 4f. 
45.  55-  58.  78-94.  140.  IÇ7.  2H-2S7. 
339-  340-  Donnée  par  des  Juges  lécu- 
liers ,  ib.  83*    84-    Non  necedairé  ea 
France  rib.  85-  8^.  267-270.    L*Abfo. 
lution  ad  Cautelam^  félon  quelques  Au- 
teurs ,  rétablit  dans  les  fondions  facrées 
frovifionnellementï  certaines  conditionsv 
XXXVI.  86.  87  :  par  exemple,  fî  Ter— 
communication  efl;  manifellçmenc  null^ 
&  injufte,  90-92.  257.  258*  Abus  now^ 
veau  introduit  dans  la  pratique  des  Pa^ 
lements  à  ce  fujet,  XXXVL  276.  Z%c^ 
Abfolution  adeffe3umy  XXXVI.79.27c3 

ABUS  introduits  dans  TËglife,  IL  54Si 
IIL 57c.  XXXVIL700-.704.  Ont  donn  j 
lieu  au  fchifme  des  Proteftants,  IL  2S<^ 
L'Eglife  les  tolère  fans  les  approuver 
XIV.  801.  Les  Saints  s'en  font  plainte 
dans  tous  les  temps  ,  XXVII.  130-13S 
Appel  comme  d'abus.  Voy.  Appel. 
Abus  &  nullités  de  t'Ordonnance  de  JflB 
P  Archevêque  de  Paris  ^  contre  le  Nouveai^ 
Tejlament  de  Mons^  VL  N.  VL 

ACACE.  (Patriarche  de  Conftantinoplc^ 
Les  Auteurs  partagés  fur  fon  orthodoxie^ 
XXIIL  737.   S'oppofe  à  l'Edit  de  l'Em^ 
pereur  Balilifque  contre  le  Concile  àa^ 
Calcédoine,  ib.     Le    Pape   HormifJa^ 
fait  foufcrtrc  fa  condamnation  par  lei^ 
Evêqucs  d'Orient,  748.  Examen  decettc^ 
atiaire,  ib.    &  fuiv.  7^2  &  fuiv.    Cet - 
exemple  ne  prouve  rien  pour  le  Formu» 
laire,  749  &  fuiv.  Troubles  caufés  par 
la  condamnation  de  fon  fucceileur  &  au- 
tres Evèques ,  ib.  7>5. 

ACADÉMICIENS.  Kéfutatîon  de  leur  Pyr. 
rhonifme,  IL  783.  ^^^^  des  grands  oblla- 
clcs  à  la  Foi ,  XXV'I.  204. 

ACCEPTION  de perjhwîes.  Ce  que  c'eft, 
VIL  607.  609.  610.  618.  X.  224.  262. 
XXXV IL  6s S'  Ce  mot  n'étant  p  ;s  fran- 
çois,  quoique  confacré  par  Tuf  ge,  il 
eltbon  quelquefois  d'y  fubthtuer  unau* 
tre  mot,  VIll.  440.  Origine  de  ce;  te  ex- 
preifion.  Vit  ^09.  Elle  marque  un  vice 
contraire  à  la  jullice,  ib.  610.  Kecon- 
nue  par  les  Paycns  pour  un  grand  dcfor-  - 
dre,  XVII.  809.  Dieu  ne  Tait  point ac--^ 
ception  des  perlbnnes,  VIL  Co^. 
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ACÉMÉTES.  (Religieux)  Pourquoi  on  leur 
dohnoit  ce  nom  ,  XXI.  424.  Idée  hifto. 
rique  de  leurs  démêlés  au  fujet  de  cette 
propofition  :  Un  de  la  Trinité  afouffert^ 
42c  &  fuiv. 
ACCOMMODEMENTS.    Ils  font  ordi- 
nairement  défavantngeux  aux  plus  fou 
bles,  II.  289.  XXIII.  287.  Eloignement 
de  M.  Arnauld  pour  ces  fortes  d'accom- 
niodements ,  I.  \66.  M.  Arnauîd  n'en 
efpéroit  pas  grand'  chofe,  I.  297.  341! 
Accommodement  négocié   en  166Z  & 
16^3,  entre  les  Jéfuites  &  lesDifciples 
cle  S.  Auguftin,  par  M.  de  Choifeul,  Evê- 
que  de  Commenges.    (Voyez  les  lettres 
du  premier  Volume  ,  depuis  le  mois  de 
Septembre  1552,  j'ufqu'au  mois  d'Août 
l«3,&  les  Ecrits  du  T.XXI.  N.XXIX- 
XXXIII.  &  du  T.  XXII.  N.  XXXIX^ 
XLI,  relatifs  à  cet  accommodement). 
Conditions  préliminaires  convenues  de 
part  &  d'autre,  1.  328.  XXIL  8-  2^0 & 
fuiv.  253  &  fuiv.    Sa  rupture,  I.  329. 
553,  Raifons  de  cette  rupture,  ib.  343. 
Bonne  foi  des  Difciples  de  S.  Auguftin, 
&  mauvaifê  foi  des  Jéfuites  dans  cet  ac- 
commodement, XXI.  177  &  fuiv.  XXIL 
234  &  fuiv-  Apologie  de  M.  de  Com- 
menges &  de  MM.  de  P.  R.  fur  ce  fujet, 
ib.  $44.  &  fuiv.   Relation  Jéfuitique  de 
cette  affaire ,  ib.  630.  Voy.  Choifeul  & 
Ten-ier. 

^ACCOMMODEMENT  des  Cours  de  Fran- 
ce  &  de  Rome ,  fur  les  IV  Articles  & 
fur  la  Régale  ,111.  430. 43 1.  Voy.  -rfr/i- 
des  (les  IV.)  Régale,  Bulles. 

^  CCORD  entre  les^Difciptes  de  S.  Auguf- 
tin &  ceux  de  S.  Thomas ,  I.  165.  291- 
29c.  Règle  importante  à  ce  fujet,  II.  Ç58. 

C:CUSATEUR,  obligea  la  preuve,  VII. 

JÇ3.  230.  XVII.  31.  XXIV.  485.  Celui 

«qui  ne  prouve  pas  ce  qu'il  a  avancé  doit 

*tre  puni  comme  calomniateur ,  VI.702. 

^XXX.  484*.  &  Taccufé  abfous,  VII.  lî  3- 

^CUSATION.  Danger  des  accufations 

^ns preuve,  II.  39.   Elles  ne  peuvent 

^voir  pour  objet  un  crime  entièrement 

oaché,  XI.  43.  46.  Accnfation  d'héréfie 

iie  peut  fe  diflîmuler,  XVII.  28.  XXVII. 

394.  Manière  de  procéder  dans  les  accu- 


fations contre  les  Eccléna{Kqucs,XXIX. 
320.  Un  ancien  ennemi  récufable  s'il  fe 
rend  accufateur ,  XIX.  6i6s  XX.  87. 
XXIX.  331.  L'accu  (é  a  droit  de  fe  défen- 
dre devant  fes  accufateiirs ,  II.  166. 
Accufation  infulîîfante  pour  réputer  cou- 
pable, XXIX.  194.  Exemples,  ib. 206. 
&  fwiv.  320.  322.  XXX.  If. 
ACOSTA  (Le  P.  d')  Jéfuitej  fes  excès 
au  Tunquin  &  à  la  Cochinchine,XXXIL 

LXVI.LXVlll.  LXIX.  XCIl.  CVllI.  CXill. 

cxiv.T.XXXV.  189. 

ACCLUOY,  (Jean  Otto)  accufé  d'héréfie. 
Réfutation  de  cette  impofture,  XXX. 
481  &  fuiv.  Cette  famille  confervela  Re- 
ligion Catholique  à  Lecrdnm ,  484.  Qiia- 
tre  Fadums  pour  fes  petits  fils  contre 
le  P.  Hazart,  Jéfuite,  ib.  N.  XL  Hif- 
toire  de  ce  procès,  ib.  XLVii.  &  fuiv. 

ACTIONS.  Tontes  celles  qui  ne  font  pas 
rapportées  à  Dieu  font  des  péchés,  I.43. 
44.  IX.  327.  Rapport  général  &  impli- 
cite, infuflfifant,  XVII.  320.  Rapport 
virtuel,  fuffifant,XVIL  319.  ^Comment 
il  faut  ofFrir  à  Dieu  les  allions  de  la  jour- 
née, XX VL  22.  Elles  ont  deux  ordres 
de  bonté,  X.  381.  Toutes  celles  des  In- 
fidèles font  des  pèches ,  5^9.  &  fuiv. 
XVIL303."39i.  XVIII.  64  &  fuiv.  Con- 
ditions pour  être  entièrement  bonnes, 
X.  387-  XIX.  î  14.  Il  n'y  a  point  d'adlion 
fjérile  ou  indifférente ,  XVIL  341.  XX. 
42  &  fuiv.  Ecrits  fur  les  aâions  des  infi« 
deles,X.N.IV.  &V. 
Difficulté  de  juger  des  adlions  rapportées 
par  les  Hiftoriens ,  pour  les  faire  fervir 
dérègle,  XXIIL  663. 
Avions  de  grâces,  un  des  principaux 
devoirs  de  la  Religion  Chrétienne,  1.653. 
Son  objet,  6SS- 

ADALBERT  (S.)  Archevêque  de  Prague. 
Abrégé  de  fa  vie,  XIL  iS6. 

ADAM,  créé  dans  la  juftice  &  fans  défaut, 
XL  62s.  XVIL  67S.  N'a  voit  befoin 
de  la  grâce  que  pour  perfévérer  dans  le 
bien  reçu  ,  XL  626.  630.  XVIL  174. 
195.  208.  678.  En  quoi  confiftoit  fa  for- 
ce, xvm.  819. 

La  grâce  d'Adam  étoit  foumife  au  libre 
arbitre,  XL  ^29.  ^3^-  XVIL  196.  208. 

A   a 
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Dieu  devoit  à  fa  juftice  de  donner  la 
grâce  à  l'homme  innocent ,  XVII.  630. 
Différence  entre  la  grâce  d'Adam  &  la 
grâce  chrétienne,  XL  62S.  629.  XVI. 
112.  XVIII.  763.79s.  (V^oyez  Grâce  J 
Comment  il  a  péché ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
eu  la  grâce  chrétienne ,  XI.  62s >  Caufes 
&  fuites  de  fon  péché,  XI.  727.  787. 
Comment  il  a  acquis  la  connoiffance  du 
bien  &  du  mal ,  XI.  698. 
Différence  entre  Adam  innocent  &  Adam 
pécheur ,  XVI.  112.  Raifons  de  cette  dif- 
férence, XVIIL806. 
Différence  entre  Adam  &  J.  C.  VII.  341. 
&  fuiv. 
ADAM  (Jcfuite)  publie  un  livre  inti- 
tulé :  Heures  Catholiques ,  pour  les  op. 
pofer  aux  Heures  de  P.  R.  III.  113.  Ac- 
cufe  S.  Auguftin  d'être  Calvinifte,  XIX. 
66.  6S.  195.  488  2  d'être  obfcur  fur  la 
grâce ,  ib.  202. 

Ses  emportements  contre  les  prétendus 
Janféniftes,  XXV.  347.  3^1.  Falfifie 
S.  Célettin  pour  y  trouver  le  Prédeftina- 
tianifme,  XXIX.  490.  XXX.  301. 
ADORATION.  L'adoration  n'eft  due  qu'à 
Dieu ,  XL  760.  :C'efl  un  mot  équivo- 
que ,  XIV.  704.  En  quel  fens  il  eft  pris 
dans  l'Eglife  Catholique  ,  ib. 
Vadoration  de  Jefus  Chrift  dans  l'Eu- 
charidie  eftaufli  ancienne  que  la  foi  de 
cemyftcre,  XIL  14c.  Elle  eft  une  fuite 
nécelfaire  de  la  préfencc  réelle ,  XIL  l\s. 
531-541.  Tous  les  Luthériens  ne  la  re- 
jettent pas ,  XIL  541  &  fuiv. 
ADRIEN  L  (Pape)  Colledion  des  Canons 
fous  le  nom  de  ce  Pape,  XXIV.  551. 
OppofeS.  Auguftin  aux  Semipélagiens  , 

XVL239. 

ADRIEN  VL  Enfeigne  avant  &  après  fon 
Pontificat ,  que  le  Pape  peut  errer  daus 
la  foi,  IL  207.  XL  50.  51.  312.  459- 
445. 

ADRUMET  (Moines  d')  Hiftoire  abré- 
gée de  leur  difpute  fur  la  dodrine  de  la 
grâce ,  X VIL  500  &  fuiv.  Ils  n'étoient 
point  Prédertinatiens,  502,  mais  Sémi- 

•  pélagiens ,  XXX.  238.  Difficultés  qu'ils 
propofent  contre  ce  que  l'Eglife  enfeigne 
de  I9  néceflîté  &  de  l'efficacité  de  1:^  grâce, 


XVIIL  740.  Ils  défèrent  mal-à-prop 
à  S.  Auguftin  un  de  leurs  Contrere 
XIX.  35Î. 

ADULTERE.  Diverfes  injuftices  comp 
fes  dans  ce  crime,  XXIX.  124.  Lec( 
feptementdu  mari  ne  le  réduit  pas  à  v 
fimple  fornication  ,  ib.  1 19-125.  Eni 
mité  de  ce  crime,  XXVIL  404. 

iENEAS  SYLVIUS.  Voy.  Pie  IL 

AFRIQUE  (/T^///è//')nedépendoitpo; 

«  de  celle  de  Rome  pour  l'cledUon  de 
Evêques ,  XL  3 1 5.  Elle  rejette  les  i 
pels  au  Pape,  XXIV.  551.  Charité 
fes  Evêques  pour  ramener  les  Donai 
tes ,  XXIL  495-  S62  &  fuiv.  Ils  conda 
nçnt  Pelage  &  Celeftius ,  XVII.  450. 
écrivent  pluûeurs  lettres  au  Pape  Zc 
me,  pour  fe  plaindre  de  Tapprobati 
qu'il  a  donnée  à  la  Profeflion  de  foi 
Celeftius,  &  l'inftruire  de  fes  erreu 
XXIIL  660. 

AGOBARD.  Son  fentiment  fur  la  nécc£ 
de  la  foi  en  J.  C.  X.  60. 

AGUESSEAU  rllenri  François  d')  Ch 
celier  de  France.  Idéeavantageufcqi 
avoit  des  Ecrits  de  MIVl.  Arnauld  &  J 
cole,  I.  vu.  &fuiv.  T.  V.  LXVii. 

AGUIRRE  {Le  Cardinal  d")  eft  élevé  i 
Pourpre  Romaine,  pour  avoir  fait 
méchant  livre  contre  les  IV  Articles 
Clergé  de  France,  IL  708.  731.  71 
Iclée  de  fon  génie,  III.  136.  217.  2: 
223.  Ses  premiers  fentiments  fur 
prétendus  Janféniftes,  217.  Son  eRii 
pour  M.  Arnauld,  IV.  49.  Il  fait  (! 
éloge,  V.  Lix.  T.  XXVIIL  p.  tfî 
Ecrit  en  fa  faveur,  ÏIL  288.  Dépofti 
préjuges  contre  les  prétendus  Jaiifcn 
tes,  IV.  50.  Témoigne  beaucoup d'^i 
fcL^ion  à  M.  Hennebel,  ib.  Saboofl 
Préface  des  Conciles  d'Efpagne,  IlWf^ 
11  ne  fe  fait  pas  d'honneur  en  y  foutcnan 
les  faufles  Dccrécales ,  ib. 

AGURTO  (Gouverneur  des  Pays-b» 
fucccde  au  Marquis  de  Grana,  IL  SV 
Ses  préventions  contre  rUniverfité  * 
Louvain,  IL  534.  54^.  Confirmcpo« 
deux  ans,  Ç51. 

AILLY  (le  Cardinal  Pien-^  d")  EvèqUC^J 
Cambrai:  enfeigne  la  dodrine  de  S*Av 
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n  fur  la  grâce,  XVIIL  532.  Pre- 
en  préfence  du  Pape  la  fupériorité 
Concile,  XL  1 10.  197. 
N,  (Prêtre  A  portât)  Son  Ecrit  con- 
a Perpétuité  delà  foi,  XII.  xxxiv. 
\  VLï^  nianufcrit  de  la  Bibliothèque 
Loi,  ib.  Cemanufcriteft  rendu  par 
e  des  Etats  Généraux,  ib.  xxxv. 
t  réfuté  par  M.  Renaudot ,  ibid* 
IV. 

îSE.  (Droit  d')  En  Normandie  ne 
;ètre  traité  d'injufte,  XXXVII.490. 

ITBURG  Hollandois:  fa  converCon, 
rj6.X\V.%6i  &fuiv. 
ITL  Voy.  Tourreil. 
«ZJ  (Aâefleur  du  S.  Office ,  &  depuis 
linal)  dreffe  la  Bulle  In  Eminenti^  y 
rc  le  nom  de  Janfénius  contre  les 
es  du  Pape,  XVI.  v.  vu.  xvii.  & 
19.  La  falfifie,  AIX.  5î.  Cherche 
faire  valoir,  XVII.  718-  Livré  aux 
lites,  XXVIIL  677.  XXXV.  35. 
préventions  fingulieres  contre  le  li- 
de  la  Fréquente  Communion ,  ib. 
.6%î.6%S  &  fuiv.  Particularités  de 
ic,  ib.  687  &  fuiv.  On  lui  trouve 
c  mille  écus  romains  après  fa  mort , 
475.  Sa  lettre  au  Doyen  de  Fermo 
Irlande ,  XVII.  807.  Il  traverfe  la 
:  de  Clément  IX.  Le  Pape  lui  en  té- 
gne  fon  mécontentement,  XXIV. 

wlV. 

VIE  A  VITE  (Archevêque  deVienne) 
ite  les  ouvrages  de  Faude  de  Riez 
lagrace,  XVL  i83-  Son  éloge,  XIL 

IIN.  (Diacre  &  Abbé;  Abrégé  de  (a 
,  XII.  53. 

II  (Jules)  Jéfuite  ,  entre  dans  la 
ine  &  y  Fortifie  l'idolâtrie  &  la  fuperf- 
on,  XXXIÏ.218.  260.  L'Oracle  de  la 

ine,XXXlV.  H9. 

:(M.l'Evèqued')Voy.  Pavillon.  Son 

ceffeur ,  IL  661. 

CANDRE  V.  Pape  élu  légitimement 

Concile  de  Pife,  XL  143.  173.211. 

{.  275. 

CANDRE  VL  (Roderic  Borgia)  Pape 

î.vicieux,XL  36-53.  174.  276.  280. 


ALEXANDRE  VII,  écrit  deux  lettres 
avant  d'être  Pape,  en  faveur  du  Livre  de 
la  Fréquente  Communion  ,  XXVIIL 
620.  Utie  autre  fur  la  conduite  des  Jé- 
fuites  en  Hollande ,  du  temps  de  Rove- 
nius ,  IL  216.  IV.  168-  Sa  première  Bulle 
de  16SÇ  contre  les  V  PropoGtions.(Voy. 
la  Préface  hillorique  du  T.  XXL  &  les 
N.  L  IL  m.  IV.  V.  VL  IX.  du  même 
Volume  ;  le  N.XXXV.  du  T.  XXIL  & 
le  N.  V.  &  VL  (Je  la  Vie.  Partie  de  la 
IVe.  Claffe,  ib.)  Difpofitions  de  M^ 
Arnauld  au  fujet  de  cette  Bulle,  I.  164 
&  fuiv.  Défenfe  de  cette  Bulle  par  M. 
Arnauld,  XXIL7io.^82o.T.XXLcxxxi. 
&  fuiv. 

Seconde  Bulle  de  i66s  fur  le  même 
fujet ,  L  H8.  XXIL  N.  XLVL  XLVIL 
&  XLVIIL  T.  XXV.  1^3.  Difpofitions 
de  M.  Arnauld  fur  cette  Bulle ,  L  548- 
Son  Décret  contre  la  Traduction  du 
Miflel  Romain  ,  IX.  vu.  Bref  à  l'Unie 
verfité  de  Louvain ,   en  î66o.  IL  I2. 
XXn.  200.    Bref  aux  Evêques  de  Fran- 
ce,  en  1663,  au  fujet  des  V  Articles,  L 
392  &  fuiv.  XXL  Lxxiv.  T.  XXIL  133 
&  fuiv.  I9Ï  &  fuiv.  63s.  ^52.  XXIV. 
475.  52c.  Son  Décret  contre  les  Cenfu- 
res  de  Sorbonne,  au  fujet  du  Livre  de 
Vernant&c.  de  l'an  1665.X.XLVI.XLIX. 
Ib.  N.  XXV.  &  p.  740.  T.  XXVL  m. 
Décret  contre  XLVII  Propofitions  de  la 
Morale  relâchée ,  VIII.  480.  XXXIIL 
140.    Décret  touchant  l'Attrition  ,   de 
1667.  Voy.  Attrition. 
Bref  contre  les  IV  Êvêques,  de  1667. 
L  577.  XXIV.  138-140.  307  &  fuiv. 
337  &  fuiv.   Ses  difpofitions  envers  M. 
Arnauld  &  Port  Royal,  T.  XIX.  xxxix. 
XL.  XLl.  LXV.  LXXl.  &  p.  340.^63.  XX. 
793-  794-  833'   Approuve  l'Inftitut  des 
Filles  de  l'Enfance,  IL  697.  XXX.  S98. 
Déclare  qu'il  ne  prétend  pas  être  infail- 
lible fur  les  faits,  XXL  LXVill. 
ALEXANDRE  VIIL  (Ottoboni)  Bonnes 
efpérances  conçues  à  fon  éledlion,  IlL 
252.   Décret  du  24  Août  1690,  contre 
deux    Propofitions    impies    dénoncées 
par  M.  Arnauld,  XXXL  389-  ib.  xii. 
T.  IX.  322  &  fuiv.  Décret  du  7  De- 
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cerabre  1^90,  contre  XXXI  Propofi- 
tions,  fubreptices,  IX.  322.  320.  382. 
III.  331.  332. 431.  Germe  de  ce  Décret, 
IL  Ç3Î-  53<î.  538.  «18.  III.  33^.  335- 
431.  437.  Supprimé  fous  Innocent  XL 
T.  IX.  381.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  les 
V  Articles ,  IIL  269.  Ce  Fape  rétablit 
le  Népotifme ,  IIL  265.  266.  303.  733. 
Idée  de  Ton  Pontificat,3  3  5,  Ç43.T.XXXL 
CXI.  Sa  mort,  33c.  335. 

ALEXANDRE  (Le  P.)  Dominicain.  Son 

*  Hiftoire  EccléHaftique  cft  condamnée  à 
Rome,  IL  4^3.  554.^73.  Réprimande 
à  Ton  Supérieur  pour  avoir  reçu  ce  Dé- 
cret de  Rome,  568.  Motifs  de  cette 
condamnation,  IX.  303.  Idée  des  der- 
niers Tomes  de  cet  Ouvrage,  IL  673. 
Foiblefle  de  ce  Religieux,  ib.  66ï. 

ALGER.  (Chanoine  &  Théologal  de  Liège) 
Ecrit  contre  l'héréfic  de  Berenger  plus 
folidement  qu'aucun  autre  Auteur  de 
fon  temps ,  XII.  2^.  69. 

ALIGRE.  (L'Abbé  d')  Sa  vie  pénitente , 
IL  SS^ 

ALLEMAGNE.  Etat  de  TEglife  en  Aile- 
magne  au  dixième  Hecle,  XIL  178.  Abus 
de  la  multiplicité  des  Evèchés,  IL  350. 
Réforme  à  y  faire ,  ib,  580-  606.  IIL 

139-142- 

ALLIANCE.  Caraderes  &  différences  de 
Pancienne  8c  de  la  nouvelle,  L  497.  V. 
342.  VL  66^.VllL  77.  X.  414.  XIIL 
26.  XVI.  6^.  XVIL  92-140.  724-75  Ç. 
78^-788.  842.  XrX.  53Î-  XXVL  ico 
&  fuiv.  Dodlrinc  de  S-  Thomas  fur  ce 
fujet,  XX.  542  &  fuiv.  Idée  de  Tallian- 
cc  du  Chrétien  avec  J.  C.  XXV^L  142. 
Idée  précife  de  la  Nouvelle  Alliance , 
XXIX.  224.  22f.  DifFérence  de  l'état 
de  Phomme  fous  les  deux  Allianccs,XIIL 
334  &  fuiv.  XVIL  129. 

ALMANACH  des  Jéfuitcs,  intitulé:  La 
déroute  &  la  conftifion  des  Janfémjles  , 

!  XXVL  x\  111.  M.  de  Sacy  y  oppojc  les 
Enluminttres^  ib.  xix.  Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld à  ce  fujet,  XX  VIL  x\.  L 

ALMANACH  fuperftiticux  des  Chinois 
autorife  par  les  [éfuites,  XXXIV.  308. 
309.  Condamne  à  Rome ,  494.  495. 

ALMANZA  (Dom  Bernardin^  d')  Arche- 


vêque de  Sainte  Foi  ;  conduite  inlbfent^ 
des  [éfuites  à  fon  égard  ,  XXXIL  167» 
XXXHL  151.  IÇ2: 

ALTIERI  (Cardinal,  depuis  Pape»  (bus- 
le  nom  de  Clément  X.)   Voyez  Clé— - 
ment  X. 

ALVAREZ.  Introduit  dans  la  Théologie 
les  exprellîons  de  grâce ,  fiiffifante^  imf^L 
ficace ,  &  de  pouvoir  prochain  ^  X.  XXXfc=- 
II  enfeigne  néanmoins  que  toute  grac^ 

de  J.  C,  eft  efficace,   même  celle  quH 

appelle  fuffifante,  ib.  189.  XX.  çtfç. 
&  fijiv.  Î70&  fuiv.  Que  la  grâce  effi^ 
cace  par  çlle-mème  e(l  néceflaire  pour  I^ 
perfévérance ,  XX.  200  çfiç.  570.  Dou— j 
ble  (igniBcation  qu'il  donne  au  mot  p&Ur^^ 
voir  ^  214.  243.  573.    Ce  que  fon  fyftè-«s 

*  me  a  de  conforme  &  de  contraire  à  \ss 
dodrine  de  S.  Auguftin ,  XXL  71  fiSS 
fuiv. 

AxMBASSADEURS.     Leurs    privilèges  - 
XXXVIL  198.  243. 

AMBROISÈ.  (S.)  Ses  fentimcnts  fur  1^ 
Pénitence,  XXVIL  210  &  fuiv.:  fu^ 
rEuchariilie,  XIL  17.  125  :  fur  hi.né — ' 
ceffité  de  la  foi  en  Jefus  Chrid,  ib.  f  2^ 
fur  Futilité  de  la  ledure  de'  PEcriture^ 
Sainte,  VIIL  189 "•  féparc  de  la  Com-^ 
munion  &  de  l'exercice  de  fon  Alinillirr* 

un  Diacre ,  pour  quelques  paroles  indtt^ 

crêtes,  XXVIL  300:  explique  ce  que 
c'cft  qu*un  vrai  pénitent,  410:  s'élève 
contre   les  Confeifeurs  relâchés»  414;. 
fait  réloge  de  l'Empereur  Théodofe,  298: 
Dieu  lui  révèle  les  corps  de  S.  Gervais 
&  de  S.  Protais,  XIV.  y6<ii  il  établit 
les  devoirs  réciproques  des  Evèques  & 
des  Princes ,  XXL  105  :   fait  l'éloge  hi* 
nebre  de  Valeiîtimen^  &  en  parle  comme 
d'un  élu ,  quoiqu'il  fût  mort  fans  baptê- 
me, XXVIL   438:    difpoHtions  qu'il 
exige  pour  participer  à  l'Eucharidte,  ib. 
572.    Extrait  des  principales  maximes 
de  ce  Père  fur  la  Pénitence ,  XXVIII. 
310  &  fuiv.  Traits  remarquables  de  & 
générofité  épifcopalc,  XXXVIL   Ç4Î- 
548.  Nouvelle  édition  de  fcs  ouvrageSt 
IIL  398. 

AMBROISE.  (le  faux)  Ses  Commentaire 
fur  S.  Paul,  remplis  d'erreurs  furlct 
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.  fïwtîerct  de  la  grâce ,  VIL  A90.  49^. 
AMBRUN.   Voy.  £>/i/r«;/. 
AME.    Sa  nature,  fes  facultés,  X.  614. 
XXXVIII.  183  &  fuiv.   289   &  luiv. 
La  Fhilolophie  de  Defcartes  lur  l'union 
de  Tame  avec  le  corps ,   défendue ,  ib. 
136-175.  Importance  de  prouver  fon 
immortalité  par  des  raifons  naturelles , 
III.  395-398. 425.  426.  5Î7-  Source  des 
opinions  extravagantes  de  plufieurs  Phi- 
lofophes  fur  la  nature  de  Tame ,  XLI. 
161.     Deux  manières    de    la  conlîdé- 
rcr ,  en  elle-même ,  ou  félon  fon  union 
avec  le  corps,  XLII.  379-    EUe  fe  con- 
noit  elle-même ,  ib.   323  &  fuiv.  6oj. 
610.    Nous  la  connoillbns  autrement 
que  par  expérience  &  par  fentiment, 
XXXVIII.  303  -  330.  Comment  nous 
connoiâbns  les  âmes  des  autres,  331* 
Elle  doit  tendre  vers  Dieu  pour  acqué- 
rir la  vertu ,  XL  540.  L'amour  des  corps 
la  rend  charnelle,  684.  ^8 î-    Ne  peut 
aimer  fans  péché  le  bien  qui  eft  audet 
fous  d'elle ,  '688-  ^97-    Deux  moyens 
de  la  guérir,  l'autorité  &  la  raifon  ,  704. 
Ke  juge  pas  des  choies  par  elle-même  , 
mais  par  une  lumière  qui  e(t  au-dellus 
rfelle,  71Ç.   Si  elle  s'ailujettit  à  Dieu, 
.   toutes  les  autres  chofes  lui  feront  fujet- 
tcs,74i.  Son  corps  lui  fera  parfaite- 
ment foumis  après  la  réfurredion  ,  ib. 
.  C^iielles  font  les  âmes  féparées  de  leur 
corps  à  qui  les  prières  de  TEglife  peu- 
vent fervir,  837-    Conditions   néccf- 
ftircs  pour  la  délivrer  de  Tefclavage  du 
péché,  XVL  21  î.  Le  defir  d'être  guéri 
dC:  £ês  maladies  fait  partie  de  fa  guénibn, 
XVlII.  78».  Plus  fes  maladies  lontgran- 
*^cs^  plus  elle  ett  incapable  du  delir  de 
*«.  ftnté,   813.    Explication  de  fa  fer- 
^itude  fous  le  péché ,  &  de  fa  délivran- 
^^%   XVL  2I3-.220-     Ne  peut  délirer 
™  guérifon  que  par  le  fecours  de  la  gra- 
!^  «    814.    Prix    d'une  ame  qui   elt  à 
mu  ,'  L  155.467.  XXVIU.  i6i.  Deux 
opinions  fur  ion  origine,  97.    Senti- 
«^^tdeS.  Auguftin  fur  ce  fujcr,  XVIIL 
^^3.    S..  Grégoire  ne   trou  volt  aucun 
.  ^^'^dement  dans  la  Révélation  pour  la 
décider,  XXVL  126. 


AMEDÉE  DE  SALUCES,  Cardinal  Dia. 
cre,  XI.  120. 

AMEDEE.  (Duc  de  Savoye)  Voyez  Ff. 
iix  V. 

AMELOTTE.  (de  l'Oratoire)  Son  por- 
trait,  XXL  xxxiv.  Favorife  par  une 
Note  ,  fur  le  ir.  14.  du  Chapitre  VL  de 
l'Epitre  aux  Romams ,  deux  erreurs  des 
Caiviniftes,  VL  764-784.  Ses  mépri- 
fes  fur  le  texte  grec,  VIL  107.  108. 
130.    131  &  fuiv.     Calomnie  MM.  de 

•  Port  Royal ,  VL  7^4.  765.  y 66.  792.  Sa 
charlatanerie  à  l'occaHon  de  quelques 
manufcrits  grecs  du  Nouveau  Tefta- 
ment,  ib.  737  &  fuiv.  VIL  107.  I3r. 
I44.  Flatteries  &  calomnies  employées 
pour  accréditer  fà  Tradudion  du  Nou- 
^  veau  Teftament,  VL  792.  793.  Etrange 
peinture  qu'il  fait  à  cet  effet  du  parti  des 
(prétendus)  Janfénittes ,  IX.  36.  Pré- 
tend  avoir  été  nommé  par  le  Clergé  de 
Fraçce ,  pour  travailler  à  la  Tradudion 
de  la  Bible ,  VIL  48.  IX.  37.  Se  procure 
une  copie  de  la  Tradudion  manufcrite 
du  Nouveau  Teftament,  imprimé  de- 
puis à  Mons,  &  en  fait  ufage  dans  la 
fienne,  VL  v.  Plaintes  contre  fa  Tra- 
dudion,  ib.  830.  VIL  66^.  666.  Fait 
refufer  le  Privilège  pour  la  Tradudion 
de  Mons,  VLiv.  Calomnie  Janfenius, 
XXL  188  &  fuiv.  Ecrit  contre  les  pré- 
tendus Janféniftes,  laDéfenfe  des  Omjli^ 
tittions  d" Immeut  X.  1.  XXI  xxxiv. 
Ne  peut  obtenir  un  Evèchc,  ib.  Ecrit 
contre  le  premier  Mandement  des  grands 
Vicaires  de  Paris  fur  le  Formu'aire  ,  ib. 
XLViii.  &  p.  375.  Réfutation  de  fon 
Ecrit,  378  &  fuiv.  389  &  fuiv.  ConcerfC 
fes  Ecrits  avec  le  Nonce,  XXIL  823. 
Reconnoît  que  la  ledure  de  l'Ecriture 
Sainte  cil  pour  tous  les  fidèles,  VIIL  1 1. 
Défend  la  dodrine  de  la  PréJeftination 
avant  la  prévifion  des  mérites,  &  de  la 
grâce  efficace,  VIL  4^4.  XXXIX.  71. 
72  %6.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  plufieurs 
propos  qu'on  lui  imputoit  ,  L  674. 
67^. 

.A^1^RICAINS.  On  n'a  trouvé  dans  au- 
cun  nulle  trace  de  la  connoiflance  du 
vrai  Dieu,  XXXL  m.  133. 


AMIENS.  Les  Jéfuïtes  y  mecteat  le  trou- 
ble &  ladivifion  par  des  Prédications  & 
des  Libelles  féditicux:  juftthcation  des 
calomnies,  XVIL  î47  &  ^«^«i^-  XXVI. 
Lxxxvii.  L'Evèque  d'Amiens  cenfure 
le  Nouveau  Teftamnu  de  Mons  par  un 
mouvement  de  coicre,  IX.  îo.  ïî. 

AMIOT  (Docleur  de  Sorbonne}  publie 
une  Cenfure  informe  de  la  faculté  de 
Théologie,  XV^L  ix- 

AMIRAULD  (Profefleur  Calviniftc  à  S;iu- 
mur)  enfcigne  que  le  péché  originel  eil 
remis  à  tous  les  enfants  des  fidèles  auflï* 
tôtqu*i!s  font  conclus,  XIU,  fJÇ.  Même 
à  ceux  qui  nailienc  dans  les  Commu- 
lûons  qui  ont  des  erreurs  fondamental 
les  contre  la  foi  i  53^,  Qiie  les  enfants 
peuvent  perdre  la  grâce  de  la  régénéra- 
tion, mats  non  les  adultes»  iK  î38. 
XIV.  2Ç0.  Réfutation  de  ce  Parado- 
xe, XIU.  538-  iilt  repris  par  le  Synode 
de  Char  en  ton  ,  XV.  ^o.  S'explique  au 
Synode  d'Alençon  avec  Tejlarij  lur  la 
PrédelHnation  &  autres  matteress  ib»6i. 
Ses  rêveries  pour  mettre  S.  Bernard  de 
Ton  parti  >  XiV.  8^4- 

AMITIE.  Sou  caractère,  L  rgi.  3^g.?^4. 
III.  2<îi,  513.  Î14.  IV.3Ç*  DiSérenca 
entre  l'amitié  chrétienne  &  cette  du 
monde»  L  412.  Ses  loix ,  ib,  475.481. 
4%2. 484_  706,  749.  Défauts  à  éviter  dans 
Tamitié,  ib,  ^54.  Règle  pour  connoitre 
fi  elle  e(t  chrénenne,  III  16,  Maximes 
fur  Pamitié,  ib*  513.  Liberté  avec  la- 
quelle elle  fait  a^ir  avccfes  amis,  t  ^^  S* 
IL  107.  Devoirs  de  ramitié,  I^  S'aver- 
tir mutuellement  de  fes  déBiuts  ,  îb.  14Ç* 
2*-  Bannir  les  compliments  ^  ib,  76. 
3^.  Obferver  les  égards  dus  aux  amis, 
L  477.  XXIX.  330.  Secret  qu'on  leur 
doit,  ib»  3<?8.  Caradere  de  Tamitic  de 
M.  Arnauld,  L  748.  749.  IL  31.  394. 

AMOLON  (S-)   Archevêque   de  Lyon , 

cité  fauiicmcnt  par  les  Jéruites ,  en  fa- 
veur de  leur  fytîeitie  lur  la  grâce,  XVIIL 
429  &  fuiv. 
AMOUR  DE  DIF;U.  DitUrtation  Théologie 
qacfur  Tamourdc  Dieu,  XXIX,  N.  IL 
Difcuursluc  T^mour  de  Dieu>  XXt'L 


N,  L   En  quoi  il  confifle,  XVII,  3îa 
XXVII.  383-  Vraie  notion  de  ramouc 
de  Dieu,   IL  502.   XXIX^    î6  Se  fuiv. 
Diftindtion  entre  l'amour  de  Dieu,  com- 
me }uiticc&  comme  vérité*  &  rameur 
de  Dieu  comme  fouverame  bonté,  re- 
jeté ,  IL  499,  &  ^00*    Explicîttion  de 
Tobligation  d'aimer  Dieu  ,  femper  ^fra 
fentper  ,  IL  16.  Se  fuiv.  499.  çoz.  Tous 
nos  devoirs  fe  réduifcnt  à  cehji  de  Ta* 
mourdeDieu,  X[-  ÇI9.  ^42,  ^43*  547, 
S6i.    Il  doit  être  le  principe  de  toutet 
nos  adions,  IX.  32c.  X\aL307&  fuiv. 
Deux  chofes  à  quoi  nous  oblige  princi- 
palement  le   Commandemcnc   d'aimer 
Dieu,  XXVIIL  IÇ4.    Marques  de  cet 
amour,  XL  $47-  XVIL  ï89&  ruiv.458. 
Il  n'y  a  que  tieux  amours  (h  Chante  & 
laCupiditOIII  430.  IX.  324-  327.  343- 
348  XIL3S3-  X Vil  311  &  fuiv.  XXlX. 
257-  L^dmourdeDieu  e!t  le  caradercde 
la  Nouvelle  Alliance,  XVL   for»to5. 
Henverfcmenc  de  cet  ordre  par  Ici  Ca- 
fuille^,  foo.    L'amour  de  Dieu  eftcine 
marque  de  Préde  dinar  ion  ,  L  6^^  ïS6,  ^ 
Il  ne  fera  parfait  que  dans  le  Ctel,  IX,^ 
173-  XI.  ^78.  Car^idere  de  Ta  mou  r  bcs^^ 
tiËque»   X.  627  &  fuitf,    Amour  dc>-^ 
minant  néceffaire  pour  être  juftsfiédanr 
le  Sacrement  de  Pénitence.    Voy.  Co^^h 
trition.   L'amour   dominant   juftiBi-^^K 
avant  rabfolution  ?    \'oycz  Abff4uhQ}  :mr. 
Amour  pur,  en  quoi  il  confîfte^XXVU  W^ 
l6\*^l6s.    Néceilité  de  la  grâce  de  J^— 
fus  Chrilt  pour  aimer  Dieu,  X.  2:S* 
2,%%.  XVIL    3321    même  comme  tmM^ 
teur  de  la  nature,  331  -*  333.   Juge- 
ment de  t'Egiife  Catholique  rurfoh'i- 
galion  d'aimer  Dieu  par  un  aâe  fp^- 
cial,  XXX.    ^06  Se  fuî%^    RétutJlio«î 
de  la  diftindion  de  famour  de  Dicrtert 
affe&if&  efeâffr  pour  éluder  cette  ol»  »- 
gation  ,  XXIX.  Z  &  fuiy,  2ç  ^  fiiT^^' 
Dodrine  des  Je  fui  tes  fur  V 
d'aimer  Dieu  ,  VI.  ^^4  &  fuiv.  A  ^ 
yS  .%  Ilïiv.   XXXI   N.  I^HL    f 
hcrétiqwe  des  Jéfuïtes  de  PùmmÊSo^ 
furcefuiet  dénojïcéc  à  T^/i/f ,  JOlXr 
N.XVL    Hiltoirc  de  cette  thcfe*i«** 
caudamiiauon  ^  tb.  XXIL  &  Itiiv. 
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AMOUR  du  prochain:  fa  règle,  I.  29. 

AMOUR  PénUenf  (Livre  de  1')  Voyez 
Neercaffel. 

ANABAPTISTES  :  s'établiflent  eux-mê- 
mes  Prédicateurs  de  la  parole  de  Dieu , 
XIII.  9.  Enfeignent  rinamiflîbiiité  de 
la  Juftice,  &  font  condamnés  dans  la 
Confeflîond  'Augsbourg  ,  XV.  49.  Leur 
fentimcnt  fur  la  grâce ,  &  les  Magiftra- 
turcs ,  IL  2^9. 

ANASTASE  (Pape)  motifs  qui  lui  font 
condamner  Rufin,  XXIIL  640.  Ex- 
trait de  fa  lettre  à  Jean  ,  Evëque  de  Je- 
nifalem  ,  fur  ce  fujet ,  ib. 

ANASTASE  (Evèque  de  Nicée)  rend  té- 
moignageà  la  foi  de  TEglife  fur  l'Eucha- 
riftie ,  XII.  îo. 

JlNASTASE  (Prêtre  de  Conftantinople) 
premier  auteur  du  Nejiorianifme ,  XXI. 
3îO. 

ANASTASE  (Bibliothécaire)  traduit  par 
ordre  du  Pape  Adrien  II  les  A(fles  du 
Vnie.  Concile,  XXL  137. 

ANASTASE  (Empereur)  Son  nom  effacé 
des  Dyptiques,  XXIIL  754. 

SLNATHEME.  Voy.  Excommunication. 

^NATOLIUS  (Evèque  de  Conftantinople) 
Difcuilion  hiftorique  de  ce  qui  s'eft  paffé 
à  fon  égard  au  Concile  de  Calcédoine , 
XXIIL  724  &  fuiv.  Sentiment  de  divers 
Auteurs  fur  fon  fujct,  ib. 

L  JNGE.  Les  Anges  ont  été  créés  dans  l'in- 
nocence, XVII.  859*  Conduite  de  Dieu 
i  leur  égard  avant  la  chute  des  Démons , 
X  170  &  fuiv.  XVIL  195.  Les  bons  ont 
jerfévéré  par  leur  libre  arbitre ,  XLtfatf. 
^30.   De  quelle  manière  les  bons  ont  eu 
part  à  la  mort  de  Jefus  Chrift,  ib.  807, 
Ils  ont  été  confirmés  en  grâce ,  XVIL 
378.    Defcription  de  la  chiite  des  mau- 
vais Anges,  XI.  787.    Apparitions  des 
bons  pour  repréfenter  la  perfonne  de 
Dieu,  IX.  389-    Difficulté   de  difcer- 

.  Jier  leurs  apparitions,  XL  Soî-   807. 
I^eur  Minittere    dans  l'ancienne  Loi , 
XXXVm.  N.  VIL  Protedeurs  des  Na- 
tions, X.  197.    Grâce  des  Anges.  Voy. 
Adam-  Grâce. 

A'NGELIQUE.   (La  Mère)  Voy.  ArmiuU. 
MîGELOPOLIS.  Evèchclepluscoiindé. 


rable  de  l'Amérique  pour  Phonneur  & 
le  revenu  ,  XXXIIL  463.  L'Eglife 
Cathédrale  la  plus  magnifique  de  TA- 
mcrique,466.  S.Michel,  proteâeurde 
cette  ville ,  467.  Etendue  de  ce  Dio- 
cefe,  ib.  Six  mille  bourgeois  dans  An- 
gelopolis  ,  614.  Voy.  J.  de  PalafoXf 
Evèque  d'Augelopolis. 

ANGENNES  (Le  Marquis  d^  frère  de 
Dom  Lamii  fort  honnête  homme,  IL 
623. 

ANGERS.  Idée  de^  troubles  excités  dans 
ce  Diocefe  par  les  difputes  du  Janfé- 
nifme,  XXIV.  SS6  &  fuiv.  XXV.  334 
&  fuiv.  Voy.  Arnaulâ ,  (Henri)  Evèque 
de  cette  ville. 

ANGLETERRE  (Etat  de  l'Eglife  d')  au 
Xe.  fiecle,  X.  191.  A  eu  un  grand  nom- 
bre  de  Saints,  XIV.  777.  Veut  faire  une 
nation  à  part  au  Concile  de  Confiance , 
XL  21.  Vraie  caufe  du  fchifme  fous 
Henri  yiIL  T.  XXLX.  434.  435-  Son 
état  déplorable  après  la  prétendue  Ré- 
forme ,  XIV.  78^.  Changements  dans 
la  Religion  de  ce  Royaume,  ib.  36^. 
Divifée  en  deux  partis  fous  Cromwel , 
les  Proteftants  &  les  Puritains ,  XIII. 
ç  3 1.  Les  derniers  accablent  les  premiers, 
Ç32.  Origine  de  ces  troubles,  Ç34.  La 
fadion  des  Indépendants  &  des  Presby- 
tériens, fait  mourir  Charles  L  XIV.  365 
&  fuiv.  Voy.  Charles  L  Etat  de  l'E- 
glife d'Angleterre  au  commencement 
du  Parlement  perpétuel  félon  les  Puri- 
tains ,  XIV.  359-37Ç.  Prétendue  conf- 
piration  fous  Charles  IL  ib.  N.  VIIL 
Conduite  fanatique  du  Parlement  à  ce 
fujet ,  ib.  380  &  fuiv.  Rigueurs  exer- 
cées à  cette  occafion  ,  ib.  Î19.  Danger 
des  moyens  employés  pour  la  découvrir  » 
521.  Déclaration  en  faveur  de  M.  de 
Calaghauj  XXX.  381.  Faux  témoins 
produits  dans  ce  procès ,  XIV.  ^66  & 
fuiv.  Voy.  Charles  II.  Oates.  France.  Par" 
lement.  Deux  fortes  de  ferments  qu'on 
fait (igner aux  Catholiques,  celui  de  la 
fuprématie,  &  celui  de  la  fidélité ,  1.460. 
461.  IL  ^71.  568. 

Ordinations   Angloifes,   Voy.  Ordinal 
tiom. 
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Conduite  des  Jéfuites  d'Angleterre  au 
fujet  des  Evêques.  Voyez  Jéfuites. 
AN  GLUS  (Thomas)   enfcigne  qu'un 
homme  juftifié  peut  commettre  un  pé- 
ché  mortel  fans  perdre  la  juftice,  III.  14. 

ANGRAN  (Licentié  en  Théologie)  député 
à  Rome  pour  l'affaire  des  V  Propositions, 
XIX.  XI. 

ANGRAN  (Mad.)  reçoit  chez  elle  M.  Ar- 
nauld  Ion  parent  dans  les  temps  les  plus 
fâcheux,  I.  748.  II-  31.  Epoufe  en  fé- 
condes noces  le  Marquis  de  Roucy],  con- 
damnée par  plufîeurs  amis.  M.  Arnauld 
prend  fa  défcnfe,  I.  744-751.  Ce  Doc- 
teur recommande  fon  fils  à  M.  de  Noin» 
telj\h.y6i.'/63.  Il  exhorte  Mad.  de  Fon^ 
pertuis  à  fe  réconcilier  avec  elle ,  IL  30. 
31.  96.  Lettres  à  la  Marquife  deRoucy, 

ib.  7^4.77^783-  ,  ,  , 
ANNAT.  (Jcfuitej  Idée  abrégée  de  fa  vie, 
XIX.  XXIII.  Son  portrait,  L45Ç.  En- 
treprend de  répondre  en  1^44  à  l'Ecrit 
intitulé  :  Théologie  Morale  des  Jéfuites , 
XXI.  I2f.  Envoyé  à  Rome  pour  faire 
condamner  les  V  Propofitions ,  XVI. 
XXI.  T.  XIX.  XXIII.  Ecrit  qu'il  publie 
à  Rome,  XVI.  xvii  &  xviii.  T.  XIX. 
XVI.  Revient  à  Paris ,  &  eft  fait  Confct 
feur  du  Roi,  ib.  xxviii.  Ses  Cavilli  con- 
tre l'Ecrit  à  trois  colonnes  ,  ib.  Pré- 
fente divers  Ecrits  à  TAffemblée  du  Cler- 
gé de  16^4.  ib.  XIX.  &  fuiv.  M.  Ar- 
nauld les  réfute,  ib.  &  N.  V-VII.  Au- 
trc  Ecrit  de  M.  Arnauld,  où  ce  Jéfuite 
eft  convaincu  de  fraude  &c.  ib.  N.  X.  & 
Xxviii.  Ecrit  contre  la  première  Lettre 
de  M.  Arnauld  à  une  perfonne  de -condi- 
tion, pour  étaycr  les  pamdoxes  de  fes 
Cavilli,  ib.  XXX.  Il  prétend  que  la  Grâ- 
ce efficace  par  elle-même  e(l  condamnée 
parla  Bulle  d'Innocent  X.T.XlX.xxiii. 
XXIX.  XXX.  &  p.  1 18.  Défenfede  la  Bulle 
^Innocent  X.  contre  le  P.  Annat. ,  ib. 
XXXI.  Soutient  que  les  V  Propofitions 
font  dans  Janfénius  totidem  verbis^  T. 
XIX.  xxviii.  &  p.  20^  T.  XXIL  327. 
XXIII.  791.  Varie  fur  ce  point,  XXI. 
184.  &  xcix.  Convaincu  «de  fraude 
&c  XIX,  N.  X.  &  p.  170  &  fuiv.  ao8- 
214.  2^.  Ecrit  contre  le  miracle  de  la 


Ste.  Epine,  M.  Arnauld  le  réfute,  XXIIL 
VI.  &  fuiv.  ib.  N.  I.  &  n.  Ecrit  contre 
M*  d'Alet  fur  le  Formulaire ,  XXL  X. 
Se  déclare  protcdeur  des  EccléfialUques 
&  des  Gentilshommes  d!Alet  contre  leur 
Evèquc,  XXV.  277.  Ecrit  contré  les  Cu- 
rés de  Paris  pour  défendre  les  CafuifteSt 
XXX.  xxviii.  &  liiiv.  XXXIV.  &fuiv. 
T.  XXll.  370.  382.  Il  eft  réduit  au  fî- 
lence  par  les  Curés  de  Paris,  IL  220. 
XXX.  XXXIX.  Prend  la  défenfe  de  CeU 
lot,Rabardeau,  Bauni,  Poza Scc^XYlL 
702.  Ecrit  en  faveur  de  la  Thefc  de  la 
Foi  Divine  pour  les  faits  non  révélés , 
XXI.  LXiii.  T.  IL  767.  Ecrit  fur  la  foi 
humaines  M.  Nicole  le  réfute ,  XXIIL 
214.  Sa  politique  &  fa  mauvaife  foi  dans 
l'Accommodement  négocié  par  M.  PE- 
vêqué  de  Commenges ,  1.  347. 3^3.370. 
XXL  LXix.  &  fiiiv.  ib.  p.  ç6ç.  XXIL 
189.  Son  crédit  énorme,  L  61 Ç.  Ira- 
prelTîon  de  timidité  qu'il  infpire,  VL 
71  ç.  716.  IX.  280.  XVIL  ^S^  S'cm. 
pare  de  toutes  les  affaires  Eccleiiaftiques 
&  devient  l'arbitre  du  Clergé,  XXL Lfi. 
Principal  auteur  des  troubles  fur  le  Janfé- 
nifme,  &  des  Déclarations  du  Roi  à  ce 
fujet ,  XXIL  149.  XXV.  JS6.  Il  folli- 
cite  une  Lettre  de  cachet  pour  la  figna- 
ture  des  Bulles  &  du  Formulaire  du  Cler- 
gé, XXL  XXll.  Obtient  un  Arrêt  du 
Confeil  contre  le  premier  Mandement 
des  grands  Vicaires  de  Paris,  XXL 
XLVi.  XLVii.  LU.  &fuiv.  Auteur  delà 
Déclaration  de  1664..  ib.  xc.  Alterna- 
tive qu'il  veut  faire  inférer  dans  cette 
Déclaration,  Mémoire  de  M.  Arnauld 
contre,  ib.  Lxxxix.  T.  XXIL  X.XLIL 
XLHI.  XLIV.  Drclfc  la  Déclaration  du 
Roi  de  166s  P^^^  'îï  féconde  Bulle  d'A- 
lexandre VIL  T.  XXll.  f  2î.  XXIV.  132. 
Trompe  le  Roi  à  cette  occadon  ,  XXIL 
Ç26  &  fuiv.  Fait  condamner  le  Mande, 
ment  des  quatre  Evèques ,  XXIV.  134. 
13?.  Obtient  des  Brefs  contre  eux,  138. 
Dreffe  un  Mémoire  contenant  lesraifons 
de  politique  pour  leur  faire  faire  leur 
procès ,  198  &  fuiv.  Autre  Mémoire 
pour  faire  nommer  des  Commiflaires, 
310  &  fuiv.  L  619.    Son  fàmcax  Jus  in 


1>    E    s     MATIERES. 


il 


amtis ,  ib.  404.  IX.  Appendice ,  2^.  Au- 
teur de  l'Arrêt  du  Confeil  contre  la  Let- 
tre circulaire  des  quatre  Evèques,XXIV. 
148.  Se  plaint  au  Nonce  d'avoir  ruiné 

{)ar  la  foibleflc  d'un  quart  d'heure  pour 
a  paix  de  Clément  IX.  l'ouvrage  de  plus 
de  vingt  ans,  XXIV.  ifç.  En  fait  des 
reproches  au  Roi ,  ib.  Empêche  le  réta- 
bliflementde  M.  Arnauld  en  Sorbonne, 
ib.  167.  Ecrit  contre  le  Nouveau  Tef- 
tament  de  Mons  *,  Réponfe ,  IX.  Appen- 
dice, Ni  I.  Ses  chicanes  à  ce  fujet ,  VI. v. 
Paâe  pour  l'Auteur  de  l'Ordonnance  de 
M.  de  Perefixe  contre  le  même  ouvrage, 
ib.  IX.  Ecrits  publiés  contre  lui  à  cette 
occaifîon,  VIL  xiii.  Ecrits  pour,  ib. 
ANNATES  (Idée  hiftorique  des)  XXIL 
ICI  &  fuir.  Tuftement  condamnées  par 
les  Conciles  de  Confiance  &  de  Bafle , 
XL  IÇÇ.  aoo.  249.  La  Nation  Gallicane 
s'oppofe  aux  Annates,  200.  Elles  ne 
doivent  pas  être  regardées  comme  fai- 
fant  partie  des  droits  du  S.  Siège,  2fO. 
Condamnées  par  le  Concile  de  ChaU 
cédoine  &c.  XXIL  iÇi-if  Ç.  Vice  des 
Annates,  IL 663. 
ANNÉE  CHRÉTIENNE  de  M.  le  Tour- 
neux.  Moyens  pour  en  empêcher  lacon-' 
damnation ,  IL  204.  Hiftoire  de  cet 
ouvrage ,  ib.  ^48.  Son  éloge ,  648.  ^49. 
^^i.  6S3.  757-  7^9-  IH.  114.  ÎS^  VIIL 
'381.  Sa  fuppreflîon,  H.  5ç3.  Réflexions 
fur  ce  fujet ,  ib.  204.  788-  Faux  pré- 
texte de  cette  fuppreflîon ,  773.  Biens 
hifinis  Que  fait  ce  livre ,  II.  571.  M. 
en  fait  la  ledture  journalière ,  IL  616. 
762.  Se  débite  librement,  IIL  359- 

^NNÉE  DOMINICAINE  du  P.  Sottege 
Elle  contient  des  traits  calomnieux  con- 
tre MM.  Arnauld  &  Nicole,  IIL  588- 
S90.  ^ 

^NOMÉENS.  Leur  erreur  fur  l'infpU 
ration  des  Livres  faints ,  IX.  98. 

-^^NONYMtS.  Raifons  légitimes  que  peu- 
vent  avoir  des  Auteurs  de  publier  des 
ouvrages  anonymes,  VI.  ^8^-  ^87-  VHI. 
271  &  fuiv.  469. 470.  XVIL  13. 17-19- 
XVIIL  24.-27.  Clément  VIIL  a  levé 
la  défenfp  de  publier  des  livres  anon/- 
ine$,IIL48« 


ANSELME  (S.)  Archevèoue  de Cantor- 
bery.  Le  Commentaire  fur  S.  Paul  qui 
lui  efl: attribué  n'eft  pas  de  lui,  mais  de 
Herveuf,  X.  16^.  3^9-  XXVIL  308. 
DoArine  de  cet  Auteur  fur  la  Commu* 
nion,  ib.  Doârine  du  vrai  S.  Anfelme 
fur  la  Grâce ,  XVIIL  487  &  fuiv.  Idée 
de  fa  vie  &  de  fes  Ecrits,  XII.  68. 

ANTECEDENTE.  (Volonté  de  Dieu) 
Voy.  Volonté, 

ANTECOURT  (Genovefain)  Ecrit  con- 
tre  le  Miniftre  Claude,  &  rinamiffibi- 
litédela  Juftice,  XII.  un. 

ANTLCOtON.  Livre  affez  mal  fait  con- 
tenant  plufieurs  faufletés,  XXXIII.  147, 

ANTIDICOMARISTES  , .  prétendoient 
qu'après  la  naiflance  de  J.  C.  la  Sainte 
Viegre  avoit  eu  d'autres  enfants  de  S.  Jo- 
fcph ,  VIL  38«. 

ANTIGRAPHUM.  Impertinence  de  ce  li- 
vre contre  les  quatre  Articles ,  IL  170. 

173.  174- 

ANTIOCHE  (Concile  dO  condamne  S. 
Athanafe,  &  néanmoins  eft  regardé  com- 
me très -orthodoxe,  XXIII.  608.  Le 
Concile  d'Antioche  de  Tan  341 ,  veut 
qu'un  Evêque  dépofé  par  le  confente- 
ment  unanime  de  fes  Comprovinciaux 
ne  puifle  plus  être  jugé  par  d'autres  t 
XXIV.  çço. 

ANTIOCHE  (Jean  d')  Voy.  Jean. 

ANTIQUITÉ.  Le  témoignage  de  TAntî- 
quité  eft  une  marque  certaine  de  vérité 
en  Théologie ,  IX.  97.  XXVIL  7V- 
182. 

ANTIOCHUS.  Pénitence  de  ce  Prince  ad. 
mirable  en  apparence ,  &  néanmoins  re- 
jetée de  Dieu,  XXVIL  390. 

ANTIPODES.  S.  Vigile  excommunié  pour 
avoir  dit  qu'il  y  en  avoit,  XXL  157* 

1^8. 
ANTIQUITÉS  (Di&ionnairedes)  M.  Ar- 

nauld  s'excufe  d'en  revoir  le  manufcrit» 

IL  403. 404. 
ANTISTES,  fignification  de  ce  mot,XXXi 

231. 
ANTONIN  (S.)  Archevêque  de  Floren- 
ce, fait  l'éloge  de  S.  Auguftin,  XVI. 
161.  Traite  le  Concile  de  Bafle  de  Syna- 
gogue de  Satan ,  X.  723, 

3  i 


12 


TABLE      GENERALE 


AOSTENC  (Pierre)  Receveur  des  tailles 
d'Alet  condamné  à  mort  pour  fes  concuf- 
fions  &c.  XXXVI.  22. 173.  373- 

AOSTENC  (Bernard^  condamné  au  ban- 
niflement,  ib. 

APANAGES  des  Fils  de  France  ne  paflent 
point  aux  Filles  depuis  Philippe-Ie-Bel , 

IV.  37- 
APOCALYPSE.  Idée  de  ce  divin  Livre, 

X.  243. 

APOLOGIE  pottr/f/  SS.PP.  X\TIL  N.VL 
Son  hiftoire,  XVLxxv.  Demeurée  fans 
réponfe,  XXXL  121.XXXlX.9f. 

APOLOGIE  pour  les  Catholiques  y  XIV. 
N.  VIIL  Son  hiftoire,  ï.  XIL  xv. 
OccaGon  de  fa  publication  ,  XXXIIL 
13.  M.  Arnauld  y  fait  l'apologie  des 
Jéfuites,  ib.  14.  IÇ.  Analyfe  des  Ar- 
guments en  faveur  de  l'Eglife  Catho- 
liquc  (Chapitres  C3.  iç.  16  &  17.  de 
la  féconde  Partie  de  ce  Livre)  XXXIIL 
'  22-27. 

APOLOGIE  pour  M.  Janfinius ,  XVL 
N.  IL  XVU.  N.IIL  Hiftoire  de  cet  ou. 
vragc ,  XVL  xi.  &  fuiv. 

APOLOGIE /^owril/.  de  S.  Cyran,  XXIX. 
N.  IV.  Hiftoire  de  cet  ouvrage ,  ib.  xi, 
&  fuiv. 

APOLOGIE //fx  Religieufes  de  P.  R.  XXIIL 
N.  XVIL  Hiftoire  de  cet  ouvrage  ,  ib. 
XV.  &  fuiv.  Elle  eji  d'une  beauté  adtnU 
rahley  IIL  4^3. 

APOLOGIE  des  Cafuijles.  Idée  hiftori, 
gue  de  ce  Livre ,  &  conduite  des  Jé- 
luites  à  fon  fujet ,  XXX.  xix.  &  fuiv. 
XXXL  253.  Tout  le  Clergé  de  France 
fe  fouleve  contre,  IL  263.  Soutenue 
opiniâtrement  par  les  Jéfuites,  XXXL 

.  253~26tf.  Faulfeté  du  prétendu  défaveu 
de  la  Société,  XXX.XL. 

APOLOGIE  de  PAmor  Pmitens.  de  M.  de 
Caftorie  ,  IL  f  50. 

APOSTATS.  Vrais  motifs  &  prétextes  des 
Apoftats,  XXIX.432--438:  Leur  con- 
duite affermit  les  fidèles  dans  leur  foi , 
ib.  4ÇI.  ^ 

APOTRES.  Leur  état  a^'ant  d'avoir  requ 
le  S.  Efprit,  I.  244.^ Toute  la  puiflance 
que  Jefus  Chrift  leur  avoit  donnée  n'a 
point  paâe  à  leur$  fucceâeurs  »  XL  3^9, 
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Leurs  prérogatives ,  ib.  48S  &  ^^i^- 
Confirmés  le  jour  de  la  Pentecôte  , 
XXIX.  244.  Leur  imperfeâion  aupa- 
ravant, ib.  24f. 

APPARITIONS.  Divers  feutiments  des 
Pères  fur  les  apparitions  de  Dieu  dont 
il  ett  parié  dans  l'Ecriture,  IX,  389*  Voy* 
Anges. 

APPEL  au  futur  Concile.  Autorife  par  le 
Concile  de  Conftance,  XI.  272.  Dé* 
fendu  par  une  Bulle  de  Martin ,  V.  ib. 
270.    Cette  Bulle  ne  fe  trouve  null^ 

part ,  ib.  &  272.   Gerfon  en  fait  men 

tion  270.    La  défenfe  d'appeller  au  fu 

tur  Concile  eft  contre   le  droit  divii^Hn 
&  humain,  ib.  271.   Bulle  de  Pic  11=^-, 
portant  cette  défenfe,   272.     Le  Pro 
cureur  Général  du  Parlement  de  Pans^ 
en  appelle  au  futur  Concile,  273.  298      ^. 

APPEL'  du  Parlement  &  de  l'Uni verhtï^é 
de  Paris  du  cinquième  Concile  de 
tran ,  XI.  299. 

APPEL  du  même  Parlement  de  la  Bull> 
contre  les  franchifes  &c.  III.  148.  if2 
XXX  VLLXXXVI.&  fuiv. 

APPEL  au  Concile  de  la  Province  d'u 
premier  Jugement  Eccléfîaftique  ,  e 
ufage  en  Afrique,  XXIX.  398- 

APPEL  fimple  au  Tribunal  Séculier,   ei ^ 

matière  Èccléfiaftique ,  prohibé  par  \t^^    ' 
Canons    &    les    Loix   du   Royaume  * 

XXXVL  23.  26.  27.  70-77.  1Ç7. 

APPEL  comme  d'abus  ,  légitime ,  comm^P^*^ 
remède  extraordinaire ,  en  quel  cas  ^^^' 
XXXVL  131.  21Ç.  237.244.  Eftildé— ^" 
volutif?  ib.  39.  Il  arrête  la  Jurifdidïon^^ 
des  autres  Tribunaux,  ib.  2^3.  Ufagc-^^ 
équivalent  en  Efpagne,  XXXIIL  ^37.  -r^ 
Tentatives  pour  Tabolir  en  France,  XXL  ---*' 
234-236. 

APPEL  au  Pape,  légitime  félon  le  Con- 
cordat ,  XXX.  530.  643.  N'a  lieu  que 
dans  le  cas  d'une  femence  définitive , 
XXXVL  20.  274.  27c.  Abus  de  ces  Ap- 
pels ,  XVIL  699- 

APPROBATION  des  Evèques  pour  le  S. 
Miniftere ,  néceffaire  même  pour  les  Ré- 
guliers (les  Jéfuites  le  nient)  XXDC 
148-IÎ8. 

APPROBATION  des  Evèques  pour  la  pu- 
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1(^011  des  Livres  non  néceflaire  en 
ice,  VI.  790.  Ambroife  Ausbert  eft 
remier  qui  Ta  demandée  au  Pape  au 
iemefîecle  ,  XII.  f2.  Approbations 
Ecrits  de  M. Arnauld,  V.vii-LXViii. 
OBATEURS  de  Livres.  A  quoi  fe 
lit  leur  fondion,  IL  Ç58.XV.  3. 
XL  Ç07. 

lVIVA  (Général  des  Jéfuites)  Son 
ret  fur  la  Grâce,  VIIL  364.  Con- 
lé  par  Picolomini ,  XXXI.  134.  Son 
lement  des  Etudes,  IX.  84.  Re- 
imande  d'enfeigner  la  doélrine  de 
Thomas,  89-  Autre  Décret  qui  con- 
me  la  dodrine  de  Molina  fur  la  Fré- 
ination  &  la  Grâce ,  XVL  2îÇ. 
LA.  Sa  Tradudion  de  l'Ancien  Tet 
ent,  VIL  113. 

TRACES  entre  Souverains,  en  quoi 
:onfiftent,  XXXVII.  220.  221.  Uti- 
des  arbitrages  dans  les  dittérents  fur 
intérêts  temporels ,  N.  S.  aux  Let- 
I,  41.42.  III.  i87- 
TRE.  Voy.  Libre  Arbih-e. 
lDE.  (Empereur)  Son  excommuni- 
ôn.  &  celle  de  fa  femme  Eudoxie 
Innocent  I ,   eft  une  fable ,  XIL 

ÎEDENOÉ.   Symbole  de  l'Eglife, 

.  799-    - 

JMENT.    Moyens  de  découvrir  les 
auts  d'un  Argument,  XI. 480. 
S  MONTANUS.    Sa  Lettre  fur  les 
uitcs ,  imprimée  dans  Vbifamia  ta-- 
ni  Stradity  III.  223. 
NS.  En  quoi  conlifte  leur  héréCe  , 
.  ^33.  XVIIL  14.    Artifices  dont  ils 
fervoieiît   po'br   corrompre   la  foi , 
[VIIL  480  ;  &  pour  faire  bannir  S. 
lanafe ,  XXIX.  487- 
rO TE.  Idée  de  fa  vie  &  de  fa  dodlri- 
►  X.  303.  347.  Efprit^très  -  vafte  & 
5-étendu,   XLL   121.    Idée  de   fes 
rits,  ib.  139.  Son  impiété,  X.  348. 
itîments  de  ce  Philofophe  fur  la  Di- 
lité,  349.    Sa  mort,  ib.    Qu'on  ne 
it  pas  douter  qu'il  ne  foit  damné,  303. 
!e  qu'il  avoit  du  fouverain  bien,  382. 
/'IL  3ï6.   Condamne  la  dodrine  du 
:hé  philofophique ,  XXXI.   10.    Sa 
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Philofophieftit  beaucoup  d'Athées  fous 
LéonX.T.lII.425.Raifons  pourquoi  on 
a  relevé  fes  définitions  défeélueufes  & 
fes  mauvais  raifonnemenfs ,  XLI.  120 
&  fuiv. 

ARIUS  foutient  au  Concile  de  Nicée  que 
le  Fils  de  Dieu  étoit  tiré  du  néant,  & 
plufîeurs  autres  blafphêmes  ,  XXIIL 
59c.  Eft  anathématifé ,  ib.  Plufieurs 
Auteurs  foutiennent  qu'il  s'eft  juftifié 
&  qu'il  a  été  reconnu  orthodoxe  par  le 
Concile  ,  d'autres  difent  le  contraire , 
597.    Difcuffion  de  ce  fait,  ib.  &  fuiv. 

ARLES  (Louis  Alamand  Cardinal  d'3  Son 
éloge,  XL  14c;  dit  de  S.  Auguftin  qu'il 
eft  VAriJiote  des  Théologiens ,  XVL  84. 
Mis  au  rang  des  Bienheureux  ,  X.  724. 
72c  :  par  Clément  VIL  XXI.Ç2Ç.  Traité 
d'enfant  de  perdition  par  Eugène  IV.  ib. 
àç  Jchifmatique  &  de  perjide  ,  par  Odo-- 
ricus  EcrynaldiiSj  ib.  724.  Lifte  des  Con- 
ciles d'Arles  ,  XVI.  177.  Premier  Con- 
cile  d'Arles  contre  les  Donatiftes  non 
général  félon  S.  AuguiKn  ,  XXIL  448. 
Défend  de  donner  la  Communion  aux 
calomniateurs  &  aux  Apoftats ,  excepté 
à  la  mort,  XXVIL  418.  XXVIIL  58^. 
Lettre  de  Faufte  de  Riez  faulfement  at- 
tribuée à  ce  Concile.  Voy.  Faufte.  Le 
fécond  Concile  d'Arles  accorde  les  fut 
frages  aux  Pénitents  morts  avant  leur 
réconciliation  ♦  XX\1L  435. 

ARMAGNAC  (Le  Comte  d')  neveu  de  M. 
de  Pontchàteau,parle  au  Roi  en  fa  faveur, 
m.  Ç09.  Reconnoît  la  générofité  de 
M.  Arnauld  au  fujet  du  P.  du  Breuily 
ib.Jii. 

ARMÉNIENS.  Ils  croient  malgré  leur  er- 
reur  Eutychienne  que  Jefus  Chrift  a  un 
Vrai  corps  ,  &  que  ce  corps  eft  préfent 
dans  l'Euchariftie ,  XIL  3IÎ-348.  Leur 
.  Patriarche  avec  deux  autres  Evêques  & 
trois  Eccléiiaftiques  condamnent  les  er- 
reurs des  Protellants  ,  324-331.  Accu- 
fés  fauflement  fur  ce  point ,  ib.  306  & 
fuiv.  Prétextes  de  cette  accufation  ré- 
futée ,  307  &  fuiv.  Sincérité  de  leurs 
Liturgies,  308  &  fuiv. 
ARMINIENS  ,  font  féparés  du  corps  des 
Calviniftes  par  le  Synode  de  Dordrecht, 
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Xin.  104.  Ç3I.  XIV,  70,  Objet  de 
leurs  difputes,  XIII.  104.  m.  531. 
XV.  17.  Abandonnent  la  dodrine  de 
&  Auguftin  fur  ia  grâce  ,  XV.  17.  S'au- 
torifent  d'une  Lettre  de  Fâufte  à  laquel- 
le ils  donnent  le  nom  d'un  Concile  d' Ar- 
les,  XVI.  177.  Varient  dans  leur  doc- 
trine, &  foiitaccurés  de  Socinianifme  , 
XIV.  613.  ^14.  Soutiennent  la  dodlrine 
de  l'Eglife  fur  la  juftification,  XIII.  loç. 
îÇO.  &  celle  des  Calviniftcs  fur  la  certi- 
tude du  falut,  757. 

ARNAULD.  Eloge  de  cette  famille  par  Itf 
Pape  Clément  IX.T.I.702.Son  zèle  pour 
les  intérêts  des  Rois  de  France ,  IL  19g. 
XXIX.  XII.  Son  attachement  aux  li- 
bertés de  TEglife  Gallicane,  6Z7.  Sa 
piété,  754. 

ARNAULD  (Antoine)  père  du  Dodleur  , 
plaide  avec  éclat  contre  les  Jéfuites  , 
XXIII.  II.  Origine  de  la  haine  des  Jé- 
fuites contre  cette  famille,  XXIX.  xii. 
Sa  catholicité  ,  III.  459. 471.  487. 497- 
527. 

.ARNAULD,  Maréchal  de  Camp,  couhn 
germain  du  Doâeur^  fou  hiftoire ,  IL 

7^3. 
ARNAULD  (^Andilh)  frère  aine  du  Doc- 
teur. Sa  haute  réputation  de  probité 
dans  les  chofes  humaines ,  &  de  piété 
envers  Dieu ,  1. 25.  3  ç  3-  H.  744.  XXX. 
Î37-  5?^-  SS}'  Abrégé  de  fa  vie  ,  SS9* 
^60.  Ses  liaifons  avec  S.  François  de 
Sales ,  55S  &  fuiv.  Contribue  à  la  con- 
verfion  d'Anne  de  Rohan  Guemené , 
XXVI.  XXII.  Ses  Lettres  &  Mémoires 
au  Cardinal  Bentivoglio ,  à  M.  de  S. 
Cbamond^  à  M.  Lutti  &c.  Sur  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion  avec  les 
Réponfes,  XXVIIL  621^627. 6^4^64^^ 
Ses  liaifons  avec  le  Cardinal  Mazarht , 

XIX.     XXIII.    XXIV.    XXVIII.    XXX. 

T.  XXL  XIX.  Part  qu*il  prend  à  l'ac- 
commodement négocié  par  M.  de  Com- 
menges,  ib.  çço  &  fuiv.  I.  349  & 
fuiv.  Son  extrême  amitié  pour  ce  Prélat 
le  refroidit  envers  fon  frère  le  Dodeur, 
L  3çtf.  Meurt  en  préddUné,  ib.  728. 
Son  éloge  funèbre  par  M.  Arnauld  , 
XXVIL  N.  XL   Accufé  d'avoir  affilié 


à  rAdembléede  Bourgrontaîne,  &  vengé 
de  cette  calomnie,  IIL  62.  XXX.  553 
&  fuiv.  Sa  conduite  quand  on  lui  hu 
foit  préfent  de  quelque  livre  ,  IIL  78. 
ARNAULD  (Angélique)  fœur   ainée  du 
Dodteur,  faite  Abbefle  de  Porc  Royal 
avant  Vk^e  de  onze  ans,  XXIII.  l.  Ré- 
forme fon  Abbaye,  ib.  igz.  Mérite  l'a- 
mitié de  S.  François  Je  Sales  &  de  la 
Bienheureufe  Mère  de  Gyanlal^  ib.  Ré- 
forme un  grand  nombre  d^autres  Mo- 
naftercs  ,  ib.   Ecrit  au  Roi  &  à  la  Reine 
aufujet  des  violences  qu'on  exerce  con- 
tre fa  Maifon ,  ib.  m.  Emmené  à  Porc 
Royal  un  grand  nombre  de  Religieufei 
de  Maubuiifon ,  183.    Se  démet  de  fun 
Abbaye,   igg.    Son   déOntéreflement, 
XXIV.  27.  Son  apologie  contre  les  ac- 
cufations  de  M.  Zamet  Evèque  de  Lan- 
grès,  XXIX.  352  &  fuiv.    Se  plaine i 
TArchevèque  de  Paris  des  calomnies  du 
P.  Brifacier,  ib.  557.  Sa  mort,  L  273. 

a7T-    ^ 

ARNAULD  (Agnès)  féconde  fœur  du  Doc 
teur,  Coadjutrice  de  la  Mère  Angéli- 
que ,  fe  démet  de  fa  Coadjutorerie,IIL 
1889  à  certaines  conditions,  XXiV. 
108.  Compofe  le  0}apeles  fecres  Ju  S. 
Sacrement,  XXIX.  190. Ç7f.  ^8^.  XXX. 
18^  :  le  Livre  de  la  ReHgfeufe  parfait 
&  imparfaite,  L  523.  Drefle  les  Ooq^ 
titiitions  de  P.  R.  XXIIL  i8a  Ecrii 
au  Roi  &  à  la  Reine  au  fujet  des  vio- 
lences exercées  contre  fon  Monafteret 
XXIIL  m.  Obtient  la  guérifon  deMDe. 
Champagne,  L  291.  Ou  lui  refufekf 
Sacrements  en  danger  de  mort,  ib.  {A^ 
S6^.  Guérit  de  cette  maladie,  ib.  fiftl. 
Sa  mort,  ib.  6^2.  Son  Eloge  funèbre 
par  M.  Arnauld ,  XXVI.  N.  X.  ia  faifl- 
te  vie ,  preuve  de  la  Religion ,  L  6V^ 

ARNAULD  (Henri)  Evèque  d'Angcts. 
fécond  frère  du  Doâeur.   Son  premieC 
voyage,   &  fon  féjour  de  cinq  ans* 
Rome,  m.  530.  Second  voyage  par ot- 
dre   de  la  Cour,  ib.  &  T.  V.  xxl^ 
T.  VIL  III.  Eft  fait  Evèque  d'Angers  • 
L  524.  Sa  Négociation  avec  TAbbc  Sî^ 
larion  ,  ib.    i89-20f.  280.  28^.  29^-^ 
Demande  confeii  fur  les  opcradons  d^ 
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rAflcniblée  de  j66i  ,  I.  224,  Se  décide 
fur  ce  fujet,  T.  XXI.  xxxiii.  Ses  Let- 
tres au  Roi  &  à  M.  de  Lionne,  XXIL 
610-621^  applaudies,  XXL  xliii. 
Sa  Lettre  au  Fape  fur  le  même  fujet , 
ib.  Sa  Lettre  à  M.  de  Péretixe  fur  le 
Fantôme  du  Janfénifme  &  en  faveur 
des  Religieufes  de  Port  Royal ,  XXIIL 
428-^440.  Réponfe  avec  des  Notes  ,  ib. 
441-4^8.  Réplique,  ib.  4^8-5 17-  Ef^t 
de  la  difpute  encre  ces  deux  Prélats,  ib. 
424.    Son  courage,  ib.  487-    Remar- 

Îiues  de  M.  Arnauld  fur  TArrèt  du  Con- 
eil  qui  fupprime  fon  Mandement  pour 
la  fîgnature  avec  diftindtion  ,  XXII. 
N.  XLIX.  Ses  démêlés  avec  les  Régu- 
Jicrs  fur  la  Jurifdidion,  L143.  XXX VL 
4S7-  4Ç8-  Le  Cierge  de  France  &  Ale- 
xandre VII  le  décident  en  fa  faveur, 
ib.  4Ç«.  4Î7-  ^ 

Troubles  caufés  dans  fon  Dîocefe  après 
la  paix  de  Clément  IX,  XXFV^.  SS6. 
587.  Infulté  par  TAvocat  du  Roi  de  la 
-  Flèche,  IL  37Ç.  Publie  un  Mandement 
à  ce  fujet,  XXIV.  587-   Explique  ce 
premier  Mandement ,  ib.  ç8^.  Suppri- 
mé par  TArrèt  du  Camp  de  Ninove , 
^L  XIX.   Chafle  deux  Maîtres  d'Ecole 
de  (on  Diocefe,  IIL  510.    Ecrit  trois 
lettres  au  Roi,  XX V.  334- 345-   Son 
^  amour  pour  la  vérité  &  pour  la  paix , 
*  1.  32tf  &  fuiv.  Son  courage  &  fa  gêné- 
toute ,  ib.  34c  &  fuiv.  Son  amour  pour 
îarcGdence,  IL  754-  III-497-  Sa  dou. 
ccur,  ib.  76^.   Impoftures  des  Jéfuites 
contre  lui,  XXX.  462  &  fuiv.   Sa  mo- 
dération peut-être  exçelfi  ve  à  leur  égard, 
ib.  46Ç.  M.  Arnauld  lui  repréfente  fcs 
[      àéfeuts,  L  ^24  &  fuiv.    Sa  mort,  IIL 
♦97.  5ï^.  Son  fuccefleur ,  ib.  Ç90. 
ARNAULD  (Antoine)   Docîteur  de  Sor- 
bonne,  fe  met  fous  la  conduite  de  M. 
de  S.  Cyran ,  L  2.  Refufc  la  Chantre- 
rie  de  Verdun,  ib.  13-1^   Ses  études 
«1  Philofophie,  XXXVIil.  1. 11.   Ses 
T'hefes  de  Philofophie,  ib.  N.  L  Ses 
^udes  en  Théologie,  X.  i-viii.   Ses 
*  ïicfes  de  Théologie ,  ib.  N.  I.  Son  fer- 
^eftt  de  fouténir  la  vérité,  ufqiie  ad  ef- 
J^/ionem  fangidnis ,  en  recevant  le  bon* 


net  de  Dodeur,  ib.  vu.  s'offre  pour 
être  martyr  de  la  vérité  &  de  la  charité, 
L  19.  Confacre  à  Dieu  fon  patrimoine, 
ib.  2^31.  Ordre  chronologique  de  fes 
Ecrits.  En  1641.  De  la  néceflîté  de  la 
foi  en  JefusChrift ,  X.  N.  IIL  viii.  & 
fuiv.  En  1^43.  Ecrits  contre  la  Morale 
des  Jéfuites ,  XXDC.  i.  &  fuiv.  ib.  N.  L 
&  IL  En  1644.  Traduûion  de  Florent 
Conrius ,  X.  LXXXVii.  Ecrit  fur  la  Fré- 
quente  Communion,  XXVIL  N.  III- 
XIV.  Hiftoîre  de  ces  Ecrits,  XXVL 
xxii-xcviii.  Ses  difpofitions  dans  la 
compofition  de  cet  ouvrage  y  ib.  xxiv— 
XXVI.  Tentatives  des  Jcluites  pour  le 
faire  emprifonner,  bannir  &c.  à  cette 
occafion  ,  ib.  xxxv  -  xxxvii.  Ordre 
d'aller  à  Rome  révoqué  fur  la  réclama- 
tion des  principaux  Ordres  de  l'Etat , 
ib.  xxxvii-XLiii.  Sa  Lettre  à  la  Reine 
pour  lui  annoncer  fa  retraite  &  fa  vie 
cachée ,  ib.  XLI.  Sa  déclaration  au  fu« 
jet  de  fon  Livre  ,  ib.  xliii.  xliv. 
T.  XXVIL  N.  IX.  Approbateurs  de  ce 
Livre,  XXVL  xxvii.  xxx.  xxxii- 
XXXV.  XLVII.  LV.  xc.  xcii.  xcvi.  Re- 
cueil  de  trente-neuf  pièces  en  faveur  de 
ce  Livre ,  XXVIL  S 99-661.  En  1^43 
&  1^44.  fur  la  Bulle  In  emineîiti^  XVI. 
N.  L  II  &  IIL  Hiftoire  de  ces  Ecrits, 
ib.  iii-ix.  En  1^44  &  1^45.  Apologie 
pour  Janfcnius ,  ib.  N.  IL  T.  XVIL 
N.  IIL  Hiftoire  de  ces  Ecrits,  XVL 
xi-xix:  depuis  1649-16^4.  Ecrits  fur 
la  dénonciation  &  condamnation  des  V 
fameufes  Propofitions  ,  XIX.  N.  I-X. 
Hiftoire,  ib.  i-xix.  En  i5Çi  &  fuiv. 
Apologie  pour  les  SS.  PP.  &  autres 
Ecrits  fur  la  Prcdeftination  &  la  Grâce  > 
XVL  N.  I.  T.  XVIL  N.  IV.  V.  VL 
En  I5çç..i5f7.  Ses  deux  Lettres  à  un 
Duc&  Pair,  XIX.  311..351.  Ecrits  & 
Ades  fur  la  Cenfure  des  deux  Propofi- 
tions extraites  de  fa  féconde  Lettre ,  ib. 
J6i~7ï9.  T.  XX.  tout  entier.  Satisfac- 
tion offerte  fur  cette  Cenfure,  ib.  66^ 
XLVii.  Avis  des  Dodeurs  oppofants , 
ib.  XLix-LX.  T.  XX.  348-512. 
Cette  Cenfure,  la  plus  informe  qui  aie 
été  faite ,  &  la  feule  qu'on  ait  fait  û^ 
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gner,  111.453.  XX.  332.  Hiftoire  de 
cette  Cenfure,  XIX.  xxxvii-LXXXiv. 
T.  XX.  8Ç  &  fuiv.  743  &  faiv.  Ses 
nullités,  ib.  403  &  fuiv.  108  &  fuiv, 
ÎI7  &  fuiy.  3.48  &  fuiv.  743  &  fuiv. 
Pièces  &  Ecrits  touchant  cette  Cenfure, 
34î-83^'  Ni  les  Evèqucs  de  France  ni 
Rome  ne  l'ont  jamais  approuvée ,  XIX. 
LXY.^  T.  XX.  792.  79^.  XXIV.  268; 
XXV.  26.  On  ne  peut  point  y  fouf- 
crire  en  confcience ,  XX.  N.  XIX. 
En  16^2.  Divers  Ecrits  contre  les  ca- 
lomnies des  Jéfuites ,  XXIX.  N.  V.  VI. 
&  VII.  T.  XXXI.  N.  VIII  &  IX.  En 
1655- 1668.  Ecrit  pour  la  défcnfe  des 
Religieufcs  de  Port  Royal,  XXIII.  N. 
I-XVII.  T.XXIV.  N.  XVIII..XXVIII. 
En  15^7-  1667.  Ecries  fur  les  Bulles 
d'Alexandre  VII,  &  le'  Formulaire  du 
Cierge,  XXI.  N.  I..XXVIII.  T.XXIL 
N.  XXXV ^  XXXVIII.  XL.  XLVIII. 
En  1662.  1663.  Ecrits  fur  l'accommo- 
dement négocié  par  M.  de  Commenges , 
XXI.  N.  XXIX-.XXX1V.  T.  XXII. 
N.  XLIX.  LI.  En  16^7.-  i6(Sç.  Ecrits 
fur  les  Déclarations  du  Roi  &  Arrêts  du 
Confeil ,  touchant  les  Bulles  d'Inno- 
cent X.  &  d'Alexandre  VII,  XXI.  N. 
IV  ..VI.  N.  IX.  X.  XXII.  T.  XXII. 
N.  XLIUXLIV.  XLVI.  XLVII.XLIX. 
T.  XLII.  Supplément  N.  I.  En  i6çç— 
1 662.Ecrits  fur  les  difputes  internes  tou- 
chant les  Bulles  d'Innocent  X.  &  d'Ale- 
xandre VIL  T.  XXIL  (557-.83I.  XXL 
CXV--CXLVIII.  En  155^-1668.  Ecrits 
en  faveur  des  quatre  Evcques  qui  avoient 
diftingué  le  fait  d'avec  le  droit,  XXIV. 
193-4^6.  ib.  CLXX-CLXXXii.  En  1661. 
Ecrits  en  faveur  de  laTradudion  du  Mif- 
felRom.IX.  Appendice  9Ç-241.  i-xiv. 
En  1667^1692.  Ecrits  fur  le  Nouveau 
Teftament  de  Mons,VI.N.IV.VLT.  VIL 
N.  VIUIX.  T.  IX.  1.-231.  ib.  Append. 
l--9f*  En  1^68.  Requête  au  Roi  au 
fujet  du  Nouveau  Teftament  de  Mons 
&de8  calomnies  fur  le  Janfénifme,  ib. 
ÇLXXXii-.CLXXXiv.T-XXIV.N.IV.Dé- 
•faift  de  cette  Requête ,  ib.  N.  V.  T.  VIL 
N.VILT^XXIV.CLXXXiv-cxc.Hiftoire 
•  'dtJipaix  de  Clément  IX»  à  laquelle  cette 


Requête  donne  lieu,  XXIV.  exxit^ 
CLXix.     En   166^.  î666.    Ecrits  pour 
ladéfenfe  de  M.  l'Evèque  d'Alec  concre 
quelques  Eccléiiaftiques  &  Gentilshom- 
mes de  fon  Dioccfe,  XXXVL  N.l-VL 
ib.  i-xxi.    En  1 658  »  Ecrits  en  faveur 
du  Rituel  de  ce  Prélat,  XXX VIL  N. 
VIL  &  VIII.  T.  XXXVL  xxi-xxix. 
Ecrits  compofés  durant  fa  retraite  de 
vingc-quatrc  ans,  depuis  1644  jufqu'^ 
la  paix  de  Clément  IX ,  touchant  diver- 
fcs  matières  non  polémiques,  fur  l'E- 
criture  Sainte,  T.  V.  N.  I-IIL  ib.  i.      "^ 
&  fuiv.   T.   VI.   N.  IV.   Traduâions^J: 
de  divers    Ouvrages   de  S.  Auguftin,^     ^ 
XL  N.  XXX.-XXXIV.  T.  X.  lxxt — .  ^ 
LXXXVi.'Sur  l'aucorité  des  Conciles  6i     ^ 
des  Papes,  T.  X.  N.  XXII-XXV.  ib»  jb. 

XXXVIII— L. 

Sur  rEuchârittie ,   XII.  N.  I.  Il  KTT. 
XXVII.  N.  I.   Sur  la  Métaphyfique  r=^de 
Defcartes ,  XXXVIII.  N.  I.  III.  Sl«  ut 
les  Belles-Lettres,    XLI.  N.  L  IL  I^EJJ. 
IV.  VI. 

Ecrits  compofés  durant  les  dix  anné-      n 
de  féjour  à  Paris ,  après  la  paix  de  Cl       ^ 
ment  IX.  depuis  166$  -1*79.  T.  XC  ^ 
N.  III.  ib.  XV 1  i-xxxi  I .  T.  XIII.  N.  V     -t 
T.  XIV.  N.  VII.  r.  XXIV.  N.XXIU  -- 
XXVI   T.  XXXVII.   N.  IX -XV^ 
T.  VII.  N.  VIII.  T.  X.  N.  XXI. XXI^- 
T.Xl.  N.  XXXVL  T.  XXVL  N.I-XC- 
XIV.  T.  XLII.  Supplément ,  N.  IV. 
Ecrits compoiés depuis  là  fortie de  Fn w 
ce,  en  1679-1694.  T.  VH.N.IX-X1\'- 
T.  X.  N.  IV-XlX.  T.  XL  N.  XXVt- 
XXIX.  XXXVIL  T.  XII.  N.  IV.  V- 
VIIL  IX.  T.  XXIV.  N.  XVL  ib.  «iH 
<553.  T.  XXV.  N.  IV  ~X.  T.  XXVi* 
N.  XIIL  XLX-XXIIL  T.  XXVIL  Nll- 
T.  XX VIIL  N.XV.  T.  XXX  N.X:" 
XIII.   T.  XXXI.  N.  XIV-XXIU.  \ 
XXXII-XXXV  en  entier,  T.XXXV'V 
N.  XVn-XXlV.  T.  XXXVIIL  N.IV 
VIL  T.  XXXIX  &  XL  en  entier,  ^ 
XLII.  N.  V.  Supplément ,  N.  IL 
Réduit  à  recevoir  des  fecours  des  étr 
gcrs  :  fa  confuilun  à  ce  fujet,  IIL  * 
ARNAULD    (Aiige/Ljtie  de  S.  Jean) 
de  M.  d'Aiidilly.  Lettres  que  M.  Arr 
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luifldre/Te,  T.  I.  lesXLIXe.  LII.LXIf. 
LXIV.  LXVI.  LXXII.  CXXXIIL 
CXLIL  CCXXIX.  T.  IL  les  CCCIX. 
CCCXXXVn.  CCCLIII.  ccclxxiil 
CCCLXXIV.  CCCLXXXVI.  T.  IV.  la 
MLXVII.  Supplément,  ib.  La  IVe.  N.  S. 
LaXIe.  Elle  penfoit  comme  M.  Arnauld 
&  non  comme  M.  Pafcal,  fur  le  feus  des 
BuFles  contre  Janfénius,XXLcxxxvni. 
CXXXix.  Ses  fcrupules  fur  la  Requête 
de  M,  Arnauld  au  Roi>  en  I6Ç*8.  T. 
XXIIL  XXV.  T.  L  581-^03.  Son  op. 
pofition  à  toute  nouvelle  fignature  , 
XXIIL  XXX.  Son  entretien  avec  M. 
Chamillard,  XXIIL  344-  Sa  mort,  IL 
397--402.  Son  éloge ,  XXIV.  N.  XXVII. 
M.  Arnauld  copie  dans  fa  Défenfe  con- 
tre  Maimbourg,  une  de  fes  Lettres,  fur 
le  Décret  d'Alexandre  VIL  Sur  Tattri- 
tion,  VL  viir  &  ix.  ib.  662-666. 
lRNAULD  {PAbbi)  fils  aine  de  M.  d'An- 
dilly.  AL  Arnauld  croyant  inruffifante 
fa  vie  honnête  fclon  le  monde,  lui  don- 
ne  des  avis  fur  les  devoirs  eifentiels  de 
fon  état,  IL  14c.  Créancier  de  M.  d'An- 
gers  fon  oncle,  III.  175.  Il  vivoit  chez 
ce  Prélat  avec  un  grand  train,  fans  payer 
depenOon,  ib.  187.  M.  Arnauld  lui 
écrit ,  ou  lui  fait  parler  fur  les  arréra* 
ges  d'une  ancienne  dette,  qu'il  n'étoit 
pas  affez  équitable  pour  reconnoitre , 
ib.  344.  347.  354-  4^3-  Ç20.  54c.  77T. 
IV.  146.  N.  S.  aux  Lett.  p.  42.  43.  Sol- 
licitude de  M.  Arnauld  fur  le  compte 
qu'il  auroit  à  rendre  à  Dieu  de  la  plu- 
ralité  de  fes  bénéfices  &c.  IIL  423.  424. 
584.  593.  697.  699. 

KNAULD  (de  Pomponne)  troifiemefils 

de  M.  d'Andilly.    M.  de  Neercaflcl  le 

confulte  à  la  Haye  où  il  étott  AmbafFa- 

leur  ,  I.  669.  Il  eft  fait  Secrétaire  d'E- 

tt  en  Oftobre  1671.  M.  Arnauld  le  re- 

>mmande  aux  prières  de  M.  d'Alet,  I. 

>25  lui  écrit  en  faveur  de  M.  de  AToi»- 

',  6^2.  M.  de  Pomponne  appuyé  M. 

Nointelj  XIL  xxi.  Le  Cardinal  Rof- 

Hofi  témoigne  lui  avoir  de  grandes 

'gâtions,  1.  701.  Clément  X  &  fon 

;u  le  Cardinal  Altieri ,   en  parlent 

grande  elHme ,    ib.  702^.  703.   Il 


écrit  par  ordre  du  Roi  à  M.  de  Go>idrhj, 
XXIV.  Ç83.  Réponie  de  ce  Prélat,  XXV. 
331.  Item  à  M.  Arnauld  au  fu)et  d'un 
projet  de  Lettre  au  Pape,  IL  3.  Réponfe 
de  M.  Arnauld ,  pour  être  montrée  au 
Roi ,  ib.  M.  de  Pomponne  fe  contente 
de  lui  en  dire  la  fubftancc ,  ib.  8-  Se- 
conde &  troiileme  Lettre  au  même  fur 
le  même  fu jet,  21.  Quatrième  Lettre 
fur  les  calomnies  dont  on  prévenoit  le 
Roi,  37.  Cinquième  Lettre  furGifor- 
tie  du  Royaume,  52.  Sixième  &  fep- 
tiemc  Lettre  fur  la  difgrace  du  Minii- 
tre,  62.  63.  M.  Arnauld  le  fait  follici- 
ter  de  venger  Thonneur  de  fo:i  père  con- 
tre les  calomnies  du  P.  Hazart  ^  lU.  60. 
62.  63.  Des  raifons  de  politique  l'en 
empêchent,  71.  XXX.  Liv.  Difpofi- 
tionsde  M.  Arnauld  fur  fon  rappel  à  la 
Cour,  IIL  318.  3oO.  361.  3^2.  Ce  Doc 
tcur  l'exhorte  à  bien  faire  élever  fes  en- 
fants, 374-37^  :  à  parler  au  Roi  furies 
injuftices  qu'on  lui  fait  commettre,  4^1. 
477.  482.  529.  722  &  fuiv.  727.  728. 
730. 734. 743. 7Ç6.  y6o.  IV.  41.  M.  de 
Pomponne  fait  offrir  à  M.  Arnauld  de 
travailler  à  ion  retour  à  certaines  con<. 
ditions,    UL  4Ç4.   &  fuiv.  ÇOI.  ÇI9* 

767.  7^8. 

M.  Arnauld  le  follicite  en  faveur  de  M. 
Guelphe,  IIL  483.  492.  499.  Item  de  M. 
Robert^  Ç53.  Item  d'un  Gentilhomme 
Livonicn,  ^94.  6i2,  Lui  écrit  fur  la 
mort  du  Chevalier  de  Pomponne,  ib. 
•  692-^95.  Sur  une  parole  obligeante  du 
Roi,  avec  un  Mémoire,  706-713. 
M.  de  Pomponne  réfolu  de  parler  au  Roi, 
743.  746.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur  le 
mariage  de  fon  fils  avec  une  coufine  ger- 
maine, 750.  XXVL  N.Xin.  Difpolî- 
tions  chrétiennes  de  M.  de  Pomponne, 
IIL  3^0.  363. 
ARNAULD  (l'Abbé  de  Pomponne)  fils  du 
précédent.  M.  Arnauld  le  détourne  de 
prendre  des  degrés  en  Sorbonne,  IIL 
3T4-  Ses  bonnes  difpoGtions,  ihu  ^97. 
698.  rV.  72.  Bon  ufage  à  faire  des  rêve, 
nus  de  fon  bénéfice,  IIL  422. 523.  7^0. 
Il  fait  une  penfion  à  M.  Arnauld  fur  ibu 
bénéfice ,  696.  697.  Legs  fîngulier  que 
C 
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lui  fait  M.  Arnauld ,  ^95.  70Ç.  Son 
voyage  à  Rome ,  7^1.  IV.  3.  Diftindio!! 
quMl  y  rcqoit  en  conGrfération  de  M. 
Arnauld,  IV.  49.  ço.  Avis  que  lui  donne 
M.  Arnauld,  60.  Il  prend  la  dcfenfe  de 
fon  oncle  contre  le  P.  Pichon,   XXVI. 

XCVI. 

ARNAULD  de  Ereffe.  Bafle  &  froide  ap- 
plication à  M.  Arnauld ,  de  ce  que  S. 
Bernard  dit  de  ce  Moine  Apoftat,  XIX. 

373.  374. 

ARRAS.  (Guy  de  Sève  dé  Rochechouart 
Evèque  d')  Voy.  Rochechouart. 

ARTICLES.  Leur  ufagc  dans  la  grammaire, 
IX.  Ç 4.  Cf.  XLL28&fuiv. 

ARTICLES  DE  FOI ,  de  deux  fortes , 
XXV L  100- 103.  uz  & fuiv.  XXXIX. 
92.  ro6.io8* 

ARTICLES  (les  IV.)  de  rAiFemblée  dii 
Clergé  de  France,  de  i^S^*  Hittoire 
abrégée  de  cette  Aflemblée,  X.  Li.  & 
fuiv.  Motifs  humains  qui  les  ont  fait 
renouvcllcr  (iinsnécelfite,  IL  19Z.  Pro- 
vidence admirable  dans  les  bons  eifeis 
qui  en  ont  réfulcé ,  III.  330.  331.  354. 
Combien  il  feroit  préjudiciable  à  la  kc- 
ligton  que  Rome  les  condamnât,  11.  i53. 
170.  Fermeté  avec  laquelle  la  France 
devoit  les  foutenir,  IIL  383-  384-  39^- 
Foiblctfe  de  la  France  llir  ce  point,  ib. 

337;  40^-  429.  4^7-  ^79.  7>7-  733. 
Ecrits  de  AL  Arnnul.l  pour  leur  dcfen- 
fe, XL  N.XXVL-XXIX.  La  Faculté 
de  Théologie  de'  Caen ,  dominée  par  les 
Jéfuircs,  condamne  le  Livre  d'un  Bénc- 
diclin  en  faveur  des  quatre  Articles , 
IL  7^3. 
ARTICLES  (les  V.)  propofés  en  i66i 
par  xMM.  de  Port  Royal  dans  leurs  Con- 
férenccs  avec  les  jéfuites  ,  XXIL  ,6ll 
&  fuiv.  Ililloire  de  ces  cinq  Articles  , 
•XXL  Lxxi-Lxxiv.  Reconnus  ortho- 
doxes, L  329.  394.  IL  i8v  230.  Ap. 
prouvés  par  Alexandre  VIL  ib.  351. 
VIL  287.  XXIV.  Ç2+.  XXXL  490.49^ 
--P.ir  e  P.  Vmicr,  XXL  LXXf.  Par  In- 
nocent XI,  Alexandre  VIII,  Innocent 
Xlf,  &  par  Jix  célèbres  Théologiens, 
ib.  LXXiv.  Par  plulîeurs  Evèques  de 
France,  XXIL  24a    Répoufc  aux  ob. 


jetions,  ib,  287.  297  &  fuîv,  M.  Ar* 
nauld  les  préfente  à  Alexandre  VIII, 
IIL  253.  259.-27 r.  Libelle  du  P.  Fon^ 
taiiie^  Jéfuite,  contre  les  cinq  Articles 
condamné  à  Rome  ,  lil.  427.  Autre  du 
P,  Defirant,  ib.  647.  Déclaration  de 
MAI.  de  Lalane  Se  Girard  au  fujet  des 
cinq  Articles ,  préfentée  au  Roi  en  16^3, 
XXiL  628.  629.  Vengée  contre  les  a:* 
cufations  de  TAifemblée  du  2  Octobre, 
ib.  IX  r.  1 14.  123.  Procuration  des  mè- 
mes  fur  le  même  iujet  envoyée  à  Rome 
par  M.  de  Commenges,  XXIL  627.  ^ 
^  628.   M.  Arnauld  ue  peut  Papprou ver,  ^ 

XXLlxxhi, 
ARTICLE*?  (les  VL)   de  la  Faculté  di- 
Théologie  de  Paris  fur  rautorité  fpiri^a 
tuelle  &  temporelle  (en  i66i.)  XXISE 
378.  433.  XXIV-  247.   Confirmés  p^r 
uni3  Déclaration  du  Roi,  enrégilhée»  *i 
Parlement,  ib.  377.  378.  433.    Le  J  ^. 
fuite  Civnaiii  çffufs  d'y  foulcrire,  i  fc. 
3'^S» 
ARTIFICES  des  Hérétiques.  Libelle  du  Pl 
R^piii  Jéfuite.  Idée  de  cet  Ecrit,  XXXV^- 
4Z..53. 
AR  rs.  Ceux  qui  paroiflent  avoir  le  luxe 
pour  objet,  ont  leur  nccellîté,  L  6\f 
&  fuiv.   Il  ne  faut  pas  les  condamner  Ic- 
géremcvu,  IL  437. 
ASSEM3LÉ!iS   ordinaires   du  Clergé  de 
France  n'ont  aucune  jurifdiclion  lurl« 
autres  Evèques,  XXL    103.  23^.402. 
4|o.  XXIV.  2^9-  XXXVIL  (S03.  6o\. 
N'ont  point  l'autorité  de  drcdcr  des  For- 
nlijlairesdefoi,  XXIL  \26.  XXI1I.49Î- 
N'ont  pour  objet  que  les  affaires  tempo 
relies,  XXL  I. 
ASSEMBLÉE  de  xô^i.  Cenfure  les  Lin 
d'Angleterre  contre  TEpifcopac ,  XX' 
XXX.  T.  XXIX.  IÇ2.   162. 

de  i(>3î.  Approuve  le  Livr 

Petriis  Aurdius ,  XXX.  1 53.  Cet' 
probation  confirmée  par  les  Ader 
de  1641.  &  de  i64>.  ib.  169. 

de  1643.    Si  Lettre  circu^ 

ion  Procès  verbal ,  pour  exiger 
faction  du  P.  Nouée  Jéfuite  »  f 
Fréquente  Communion  &  fes/ 
teurs,  XXVllL6f3  &  fuiv. 
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ASSEMBLÉE  de  J^S^S-  Ecrit  au  Pape  con- 
tre M.  Racoms  Evêquc  de  Lavaur ,  pour 
fes  déclamations  contre  le  Lfvre  de  la 
Fréquente  Communion ,  &  le  renvoie 
à  fon  Métropolitain ,  XXV.  280.  Anec- 
dotes fur  ce  fujct,  XXVI.  lu. 

de  i6so.  Extraie  de  fi)n  Procès 

verbal  fur  le  Jugement  des  Evèques, 
XXIV.  196  234-244. 

- ^...  de  I6î3*   Pour  la  réception  de 

la  Bulle  d'Innocent  X.  contre  les  V  Pro- 
pofitions,  XXIV.  260.  Relation  abré- 
gée  de  cette  condamnation,  XIX.  N. 
m.  ib.  1  -Xïv.  XIX  -xxii.  DiTpofitions 
de  M.  ArnaulJ  à  ce  fujct,  I.  69.  70. 

— de  16^^.    Kifloire  de  cette  AC- 

fcmblée ,  XIX.  xx.  T.  XXf.  y.  6.  Ecrits 
de  M.  ArnauKl,  prcfcnrés  à  cette  At 
femblée,  XIX.  N-  V-VIII.  ib.  xxii>- 

XXVII. 

— — de  jSsS'   XIX.  XXXV.  xxxvr. 

—  - de  1655.  &  1657.    Idée  abrégée 

de  fes  opérations  touchant  le  Formu- 
laire des  V.  Propofitions ,  XXI.  i  .v. 
T.  XXIV.  251^267.  XXV.  IS2.  \SS- 
16b.  Idée  de  fes  opérations  fur  la  Mo^ 
raie  relâchée,  XXX.  xv.  &  fuiv.  Or- 
donne 'la  réimprellion  des  Indrucflions 
de  S.  Charles,  ib.  xvi.  Idée  de  la  plu* 
part  des  Evèques  qui  la  compofoicnt , 
ib.  XIX.  &  T.  XXI.  VI  &  vu.  Sup. 
prime  l'Eloge  de  M.  de  S.  Cyran  ,  XXL 
u.  Ses  entreprifcs  fur  les  droits  des  Evè- 
ques, XXI.  235.-240. 

- de  1660.   &    ï66\.    Ses   opéra* 

trons  :  i®.  Sur  le  Formulaire,  XXI. 
xxvii-xxxiiK  &  p.  207-235.  T.  IL 
18V'  229.  Ecrits  de  M.  Arnauld  au  fu- 
jet  de  cette  Aflcmbîée ,  XXL  N.  XII- 
XIX.  T.  XXV.  158.  159.  2^  Sur  la 
Traduâion  du  Miitel  Romain  ,  IX.  i- 
¥111.  T.  VIII.  303-3^8.  3^5-"33î-. 
Ecrits  de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet  ,  IX. 
N.  V-X.  Lâcheté  des  Evèques  de  cette 
Aâemblée ,  L  222. 

tenue  à  Fontainebleau  en  l66ï. 

au  fujet  du  premier  Mandement  des 
grands  Vicaires  de  Paris,  fur  le  Formu- 
tiiie,   XXI.  XLV  &  fuiv.  377  -  401, 


Ecrits  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet  9  ib. 
N.  XX.  XXL 

ASSEMBLÉE  de  1663.  A  l'occafion  du 
Bref  d'Alexandre  VIL  touchant  les  cinq 
Articles,  &  la  déclaration  des  Difciples 
de  S.  Auguftin  fur  le  même  fujet.  Récit 
de  les  opérations  ,  XXL  L  x  x  v- 
L  X  X  v  1 1.  Leur  principal  vice,  ib. 
644.  6^2  &  fuiv.  Lettre  de  M.  de  Corn- 
n)en;îes  au  Roi  pour  fe  plaindre  de  cette 
Aifcmblée,  XXIL  357^355.  Lettre  du 
même  au  Pape  &  au  Cardinal  Barberiu 
fur  le  même  fujet ,  XXIL  ^44.  &  fuiv. 
652  &  fuiv.  Ecrits  de  M.  ArnauM 
fur  la  même  Aifemblée,  XXII.  N. 
XXXVII.  XXXVIII.  XL  Les  jéfui- 
tes  dirigent  cette  Aifemblée.  Defleins 
qu'ils  fe  propofcnt,  XXIL  173  &  fuîv. 
ib.  N.XXXVIIL 

de  166Ç.  Refufe  comme  incom- 
pétente de  juger  du  Mandement  de  M. 
d'Alet  pour  la  didindion  du  fait  &  du 
Droit,  XXIV.  cxxxiv. 

^ de  1^70.  Approuve  l'ouvrage  de 

M.  Gerbais ,  Je  caufts  major ibiis ,  entre- 
pris par  ordre  de  l'Alfemblée  de  ifftfç, 
où  fe  trouvent  les  Lettres  des  dix-neuf 
Evèques  au  Pape  &  au  Roi  en  faveur 
des  quatre  Evèques  d'Alct,  de  Pamiers, 
d^Angers  &  dcBeauvais,  IL  19Î.XXI. 
Lxix.  T.  XXIV.  190.  XXV.  119.  173. 
174.  Item  l'Alfemblce  de  l6%i,  ib. 

de  \6%o  &  i58l.    Sur  la  Régale 

&  l'affaire  de  Charonne.  Récit  de  fes 
opéïations ,  XXXVL  lxi.  Ecrits  de 
M.  Arnauld  à  ce  fujet ,  XXXVIL  N. 
XVIL  XVIIL 

de  1^82.  Sur  les  quatre  Articles. 

Voy.  Articles. 

de  1700.   Cenfure' cette  propofi- 

tion:  le  Janféuifme  ejl  un  funtime  &c. 
ï.  XXIV.  6oi.  604. 

ASSISTANCE  aux  Sacrifices  Idolâtres  com- 
me fpedlateurs ,  pcrmife,  XXXIV.  34<!j. 

ASSOMPTION  de  la  Sainte  Vierge  eu 
corps  &  en  ame.  Sentiment  commun 
des  fidefes,  IL  71 Ç.  yi6.  Juftification  des 
Prières  Chrétiennes  du  P.  Qucfnel  fur  ce 
fujct.  ibu 

c   a 


4    B    I-    B      ^ 

de  fa  ^r'r  VEuchatUUe ,  i>>-  ^ 


lo.  K^'"-  fî'r^ft^  *U>^  tout 
I^THÊÊ^  CD««*  ,-^x  n'y  a 

f^^  txXlV.  30^-.  ^cut  danger,  IV. 


ïénius dans; f'  661.  oft^^^gJ^ç/divttW 
V    Dohne  en  ^°  ^  ^g  des  oihces 

'="?    Vl  6«V  '^'^  ,;,«'en»«",?V» 

,eatons  faites  ^  353  3  ^ 

"^  Géncrîv\  de  r  •  M,\ccd< 

603-  ^°tWT  (Oommtoain)  U^ 
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Ecrit  contre  les  quatre  Articles  du 
Clergé  de  France  ,  X.  lui.  Sa  mort , 
III.  I. 

AUBERTIN  (Miniftre  Calvinifte)  Ima- 
gine le  prétendu  changement  dans  TE- 
glife  au  fujet  de  la  Préfence  réelle  de 
Jefus  Chrift  au  Saint  Sacrement ,  XII. 
87  &  fuiv.  Attribue  à  Analtafe  Sinaïte 
&  à  S.  Jean  de  Damas  Topinion  de  i'im- 
paiiation  du  Verbe,  89-    Dit  que  Pat 

'  chafc  Ratbert  eft  celui  qui  a  introduit 
dans  FEglife  l'opinion  de  la  préfertce 
réelle ,  $2.  Approuve  l'invocation  des 
Saints ,  XIV.  710. 

àUBIGNY  (l'Abbé  d')  met  le  Duc  de 
Montmout  fils  naturel  de  Charles  II, 
Roi  d'Angleterre ,  aux  Ecoles  de  Port 
Royal ,  II.  Ç^i.  Zèle  de  cet  Abbé  pour 
la  Religion  Catholique,  XXII.  214.  Ai- 
mé d'Alexandre  VII ,  ib.  Ce  qu'il  pen^ 
foît  des  opérations  de  l'Aflemblée  du 
Clergé  de  1660,  XXL  xxxi. 

UBUSSON  (George  d')  de  la  Feuillade, 
depuis  Archevêque  d'Embrun.  Idée  de 
ce  Prélat,  XXIV.  14Î.  14^.  Fait  l'é- 
loge de  Pefrus  Aurelhis  dans  l'Aflemblée 
de  1645  ,  XXX.  169.  Refufc  de  figner 
la  Lettre  de  M.  de  Vabrcs  au  Pape, 
contre  les  V  Propofitions ,  XIX.  48. 
Se  plaint  de  cette  Lettre  à  rAflcmblée 
du  Clergé  de  1^50 ,  ib.  x.  Change  d'a^- 
Yis  à  PASembléc  de  1654  »  &  adopte  les 
idées  du  P.  Annat,  ib.  xxvi.  Publie 
parfurprife  en  1667,  une  Ordonnance 
contre  le  Nouveau  Teltament  de  Mons, 
XXIV.  145  &  492-  Idée  de  cette 
Ordonnance,  ib.  146.  &  T.  VIL  m. 
DiaFogue  au  fujet  de  cette  Ordonnance , 
ib.  VII.  VI II.  Sa  Requête  au  Roi  con- 
tre  MM.  de  Port  Royal  pour  s'en  ven- 
ger ,  ib.  Remarques  iur  cette  Requête , 
T.  VIL  N.  IL  Erreurs  &  calomnies 
qu^elle  contient,  VIL  17  &  fuiv.  XXIV. 
66%  &  fuiv.  Apologie  de  ce  Prélat  par 
le  P.  Bouhours  Jéluite,  XXIV.  ii8* 
Diverfes  éditions  de  cette  Apologie ,  ib. 
187  &  fuiv.  Ecrits  de  MM.  de  Port 
Royal  à  ce  fujet,  ib.  184  &  fuiv.  481 
&  fuiv. 

AVERTISSEMENT  fur  quelques  Sermons 


du  P.  Nouet  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion ,  XXVIII.  N.  VIL 

AVERTISSEMExNT  pour  le  Promoteur 
d'Aiet,  XXXVL  N.  L 

AVEUGLER.  En  quel  fens  on  dit  que 
Dieu  aveugle  les  pécheurs,  Vil.  682. 

AUGUSTIN  (S.)  Evèque  d'Hippone,  le 
plusfavant  de  tous  les  Pères,  XL  525. 
Sa  prééminence  fur  les  matières  de  la 
Grâce,  VIL  467.  X.  161.  XVI.  83.  93- 
iç8.  i^i.  162.  300-306.  XVIL  çn^ 
S62.  Son  autorité  défendue  contre  les 
efforts  des  Jéfuites  pour  la  ruiner,  XIX. 
473  &  fuiv.  XXVL  122.  XXIX.  241, 
XXX.  307.. 3 II.  Combien  fes  Ouvra- 
ges ont  été  révérés  dans  l'Eglife,  XXDC 
307  &  fuiv.  Sa  dodrine  fur  la  matière- 
de  la  Grâce  a  toujours  été  regardée  com- 
me celle  de  l'Eglife,  IL  320.  VIL  464. 
XVL  73  &  fuiv.  76  &  fuiv.  23  î  &  fuiv. 
XVIL  193.  379.  57^-  Ç77-  Î78.  Ç84- 
î87-  S9^'  ^2Ç.  697.  XVIIL  40f^5Ç3- 
561.   791.  XIX.  257.  473   &  fuiv. 

•  Expofé  de  fes  principales  maximes  fur 
la  Grâce  &  fur  la  Prédeftination ,  VIL 
500.  XIIL  3Î7.  XVL  23c.  XVIL  153. 
292.  35 1  &  fuiv.  626.  641  &  fuiv.  Spé- 
cialement fur  la  Grâce  efficace,  XX.  1 8T- 
Clarté  de  fa  doârine  fur  la  Grâce,  n'y 
ayant  jamais  eu  de  difpute  fur  le  fens 
dans  lequel  on  deVoit  l'entendre,  IX. 
399  &  fuiv.  XVIL  579  &  fuiv.  XIX. 
202.  494.  499  &  fuiv.  XXV.  183.  • 
Analyi'e  de  (on  Traité  de  la  Correâion 
&  de  la  Grâce  :  Clef  de  toute  fa  do9rhte , 
XL  N.XXXIL  T.X.  Lxxviii.  Lxxxiv* 
Tradudlion  de  ce  Traité  ,  ib.  N.  XXXI. 
T.  XIIL  593.  Importance  de  ce  Traité, 
XL  596.  Expofé  de  fa  dodrine  fur  la  dif- 
férence delagrace  des  deux  états,  L  17T. 
X.  446.  XVIL  167. 196.  XX.  224.  584. 
Voy.  Adam.  Anges. 
Ses  véritables  fentiments  fur  la  Grâce 
ne  doivent  pas  être  pris  dans  fes  pre- 
miers ouvrages,  XVIL  88-  Moyens 
pour  les  connoître,  89-  XVIIL  9  &  fuiv. 
Sa  dodrine  fur  la  volonté  de  Dieu  pour 
lefalut  de  tous  les  hommes.  Voy.  Volonté. 
Sur  la  mort  de  Jefus  Chrijl  pour  tous  les 
hommes.  Voy.  Jefus  Chrijl. 
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...^ fur  la  ncccflirc  de  la   foi  en  Je- 

fusChrift,  X.  5Ç.  202.  204.  30(.  314. 
38 î-  C^ue  la  foi  dans  fon  commence, 
ment  &  fa  pcrfecîlion  eft  un  don  de 
Dieu,  XVIIL  ^66.622  &  fuiv.  648  & 
fuiv.  773  &  fuiv.  Q^je  la  foi  cft  la  pre- 
mière grâce  ,  XVil.  329  &  fuiv.  XVIIL 
«270 

•# fur  Pctat  de  pure  nature,  XVIL 

141-1  fi,  XVIIL  942  .944. 

•,..».» furies  adlions des  infiJclcs,XVIL 

30i-.324,  338-349.  S^o.  XVIIL  9^v 
&  fuiv. 

., fur  la  poflîbiHtc  des  Commande- 
ments de  Dieu,  ib.  5.^1.  XIX.  307. 
XX.  28^. 

fur  les  péchés  d'ignorance,  X. 

N.  XVL  ib.  xxxiii.  &  p.  ^43  649.     ^ 

furriiglife,  VIL  798.  XXV UL 

46V- 

./ fur  le  différend  de  S.  Cvprienavec 

le  Pape  Etienne,  XIX.  3?.8.  XXIL4U. 
4îtf.  489.  Objet  de  fa  Difpuce  contre 
les  Donatiftos,  XIIL  62Ç.  627.  Exnli^ 
cntion  du  fameux  Paflage,  Caufafinita  ejlj 
XX.  444.  49<S. 

/ lur  Tautorirc  des  Conciles  Génc* 

raux,  XL  274.  XXL  44'>  &  fuiv.  4^0. 

fur  leur  faillibilité  dans  les  fnics, 

XXIIL  604. 

fur  l'Excommunication  ,    XIX. 

312.  333.  XXL  499.  XXVIII.  4(^9- 

fur  le  fchifme,  XX,  17.   Idée  de 

rhéréGe,  XIX.  3Si'   Danger  des  Cen- 
fures  des  perfooncs  puilfantes,   III.  69. 

fur  la  fnrme  des  Ju2[em  mks  EccIc- 

fiaftiques,  XIX  314.  XXIII.  62c. 

►, fur  robéilfance  due  aux  Princes, 

XXIV.  390. 

fur  la  Prcfence  réelle ,  XII.  24. 

2î.      . 

fur    les    difpofitions    néceifiircs 

pour  bien  communier,  IL  6)6,  XXVIL 
214.  219.  290.  ^07.  Î75. 

fur  la  Pénitence.  Trois  fortes  de 

Pénitences  pour  trois  fortes  de  péché? , 

XXVIL  33 r  XXVIII.  ^74^^ruiv.  Idée 

de  la  vraie  Pénitence,  XXVIL  207.411. 

XXVIIL  33-^  &  fuiv.  48Î.    Lléj  de  la 
faufe,  XXVIL  420, 


- fur  rutiîitc  d-3  la  fcdure  de  FE- 

cricure  Sainte  ,    VIIL  87-    199.   243, 
609. 

fur  le  nicnfonge.  Anûlyfe  de  foa 

1  raité  du  menlbnge ,  XXXL  44^. 

fur  le  Culte  des  Saints  «  XL  ^8^- 

XIV.  76s.  Utilité  de  fes  ouvrages,  X. 
Lxxv.  Ce  qu'on  doit  entendre  par  fon 
Livre  des  Rétra&ariour <,    XVIL   55<. 
Corrcélton  à  Elire  à  fon  quarante  -  qua- 
irienîe  Traité  fur  S.  Joan  IL  1 27.  Hif- 
totre  de  l'Edition  des  fiénéiliclins,  X. 
LXXV  m.  &  fuiv.  Edition  de  fon  dixiè- 
me Tome  ,.TIL  414.    Avis  Je  M.  Ar^ 
Katild  aux  EliteinSt  XL  N.  XXXX'^II. 
.   Ecrit  du  Jéluite  Lan^ltks  contre,  X-     ^    ^ 
LXXX.  Oppofitiondes  Moliniftes  &  fpé-  -^^^ 
cialement  des  Jéfuires  à  fm  autorité»^      ^^• 
XVL  xxiiR  T.  XVIL   Ç.63   &  W^'        "^ 
XIX.  6  &  fuiv.  62-^8    Leurs  artifice 
pour  ruiner  fen  autorité,  XIX.  47^ 
Ç  13.^23.   Voy.Adnm^  Jéfuitc. 
AUGUSTLV  (Difciples  de  S.;  Leur  cara       c- 
tere ,  XXIX..  40Ï.  40^.410.  420. 44*"*^- 
4;4.  454^  4ff6.  4^8  470:  Leur  répuc  a- 
tion  de  fincérité  >  IL  220.    Idée  de  Ic^^r 
dodrine,  XVIL  374.  XVIIL  7Ç8-  X>f- 
5^Ç«  ^73-    Leur   accord  avec  les  difc^|- 
p!es  de  S.  Thomas,  L  291  &  fuiv.  H*' 
Ç77.  672.  XVIL  189-194.    Leur  atta- 
chement à  l'Eghfe  &  au  S.  SicgeXVH» 
697  &  fuiv.  XXIX.  ^64.  468.   (Voy- 
Janlhr/hs,) 
AUGÙSTL\S  (Rtlghtix)  réforme  de  '?• 
Province  de  Bourges,  perfccutés  par  i^i* 
de  Harîai  Archevêque  de  Paris,XXXVlI- 
676.  677,   DiiFérent  des  AugulHns  a\'«^^ 
lesjéfuitesdu  Diocefedc  Zd^w/,XXXl^ 
XLiii.    lis  ôtcnt  de  leurs  Conîlitutio i^* 
le  Commentaire  d'Hugues  de  S.  Vidt:^^' 
pour  y  fubflituer   celui  d'AIphonfc  ^^ 
Orofco,  IlL  57.    Statut  d'un  Chapit  ^ 
général  qui  autorife  les  pécules  ,  IL-   ^' 

Î7. 
AVILA  veut  qu'on  choifitfe  un  Conte 

feur   entre   mille,   XXv'IL  2Ç9.    Fa^ 
voir  avec  quelles  difpolkions   on  doi-^ 
s'approcher  de  PEucharilHe ,  58ï-    Sts^ 
maximes  fur  la  Fréquente  Communion^ 
XXVIIL  42 3. -43  «• 


DESM^ATIERES.  23 

AVIS  pour  la  Fiéqucnte  Communion  ,  cepte,   373.  DitFérentcs  maiiieres  de  la 

XXVIII.  4.28. "^  fair£,  XL  gi-l.  Ne  fauve  pas  ceux  qui 

AVIS,  c'eltch«ritc  d'en  donner  à  fon  pro.  perfévcreuc  dai.s  leurs   crimes,    gî^- 

chain  far  Tes  Jevuiis,  XXiy.4i2.  Rc^  XXVil.  610.  629  &  faiv.    Celle  qu'on 

gle  pour  ceux  que  les  Supérieurs  doi-  fait  aux  hcrctique^  convertis  ne  peut 

vent  donner,  I.  374.  ;  être  blâmée,  XIV.  723.  Obligation  des 

(Ecrits  de  Ai.  Arnauld  fous  cts  titres)  riches  au  fujet  de  l'Aumône,  III,  408. 

^VIS  aux  Religieux  liénédiùt:us  ^  Editeurs  il[\^  104.  Trai:é  de  l'Aumône  (par  MM. 

de  S.  Augulliii,  XIL  N.  L  de  Fort  Royal)  XXiX.   523.    On  ne 

aux  Evêijues  d^  Frajice  &c,  XXL  doit  pas  difcontinuer  une  aumône  com- 

N.  XXI.  mencce  fans   de   grandes  raifons,  IIL 

, Généraux  aux  Reîigieufes  de  Port  275.    Manière  chrétienne  dont  on  dok 

Royal ,  XXIIL  N.  IV.  la  recevoir ,  IV.  107. 

^„,. deux  Avis  aux  mêmes  ,  ib.  N.  IX,  AUMQN  l  (Mad.  d')  fe  retire  à  Port  Royal 

.^,.. aux  mêmes,  ib.  N.  XL  XIV.  &  nomme   M,   Calaghan  à  la  Cure  de 

^  pour  un  Pcaicent,  XXVI.  N.  Cour .  Cheverny,  XXX.  n.   ib.  '23. 

VIL  XXXV.  lOf.    Dénonce  à  M.  l'Arche. 

.• pour  le  Duc  de  Liancourt,  ib,  vèque  de  Paris  le  Libelle  du  P.  Brifa* 

N,  VllL  cier  contre  ce  Curé,  ib.  iiu    Sa  piété» 

•  - pour  uhe  Veuve.,  ib.  N.  IX*  XXXV.  ici. 

-•. aux  Jéjiihes  fuv  leur  Procei£oii  AV R ANCHES.  R^ponfe  au  Livre  de  Dom 

de  Lyxeinbourg,  XXXI.  N.  XIL  .,  Pacifique  d'Avranches  ,  X.  ixxi. 

i.  • fur  une  Corredion  à  Faire  à  la  AURELIUS  (^Pefrus)   Relation  .de  ce  que 

quatrième  Plainte  ,  ib.  N.  XXL  le  Clergé  de  France  a  Lit  pour  Ton  hon- 

i»* à  l'Auteur  des  Nouvelles  de  la  neur  en  trois  ditFérentes   Aflemblces, 

JRépuJblique  des  Lettres  &c.  XL.  N.  X.  XXX.   167-172.    Son   éloge    compofi 

jivisfaliitaires  de  la  Sainte  Vierge  à  fes  dé^  par  ordre   de  TEglife   Ga.Ucane^.  182. 

-vo/z/W/^r^//,  déclarés  exempts  d'erreur  .  .  Idée  de  ce  Livre,  XXIX.  315,  Caufe 

par  plulieurs  tvêques  (SwC.  XXXV.  52,  de  la  haine  des  Jcfuites  contre  fou  Au- 

f3.  Juftifiés,  IL  717.  718.  732-   N.  S.  teur ,  ib.     Calomnies  débitées   contre 

p.  23.  VIL  7^8.    AL  Wi.'eLifeld,   fou  lui  à  cette  occaûon,  XXX.   173.  178» 

Auteur,  IL  7^3.     Lettre   i^allorale  de  XXXilL  64-68.  Trois  éditions  de  cet 

M.  <ie  Choifeul  à  ce  fujet,  XXVL  114.  ouvrages   lu  première  en  163c,  la  fc- 

•-►.• aux  Réfugies  Sic.^  IIL  3ÎI--353-  conde  en  1541.  Jn^ii  ^  iinpenfis  Cleri 

Eloge  qu'en  fait  M.  lîoduet,  XIL  LXXi.  .     Gallicani  y   la  troiliemp  eu   1646,  par 

••• aux  Jéfuites  de  Provence  fur  un  ordre  du  même  Clergé.,'  avec  Péloge  de 

Ballet  &c.  (ne  font  point  de  M.  Arnauld)  l'Auteur  en  tête,  par  AI.  GÔdeaui  XXX. 

IL  731.  733*  169^172.  Son  éloge  par  l'Affemblée  dii 

Avis  importants  à  M.   Arnauld  fur  le  Clergé  de  16^4^.   182  &  fuiv.   par  M. 

noitveau  fTiOJet  d'une  Bibliothèque  Janfé^  de  Lavaur,  XXXV^.  89.    L'Auteur  ré- 

nijle^  IIL  4^9.    470.   471.  47^.  (par  ïxxiQ  V'Aiitn^-ljeticia  duP.Sirumid.yiVl. 

Simon  Richard)  489.  Ç15..Ç27.  'Ç29.  xi.  S«  julHîie  contre  ce  Jéfuite  du  re- 

^VITE  (S.)  Archevêque  de  Vienne.  Son  -      proche  de  n'avoir  pas  mis  fon  nom  à 

éloge,  XXIX.  266.  cet  ouvrage,  XVIL  2^.  (Voy.  Vtrgier) 

AUMONE ,  quelles  ibnt  les  meilleures  ,  AUSBERT  (Ambroife)  Bénédiclin  du  hui- 

U.    109^.  III.    Moyen  prefque  unique  .    tieme  Gccle,    Idée  de  fa  vie  &  de  fes 

de  (àlut  pour  les  grands,   109.   Règles  Ecrits,  XIL  51.  52. 

pour  faire  l'aumône,  784.   Elle  attire  AUGSBOURG  (Synode  d')  de  l'an  1^48. 

les  grâces  de  Dieu ,  IIL  37 5.    Elle  n'eft  Ordonne    de   différer   la  Communion 

pas  feulement  de  confeil»  maisdepré-  dans  pluûeurs  cas,  jufqu'à  l'acccmplii* 
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femcnt  de  la  pénitence,  XXVIL  ^25. 
XXVIII.  417.  La  Confeflîon  d'Augs. 
bourg  condamne  rinamUIibilité  de  la 
Juftice  ,  XV.  10. 49. 

AUSTÉRITÉS.  Modération  à  y  obferver 
fur-tout  pour  les  Evèques ,  XXXIII. 
599.  60a  (Voy.  Pénitences  inâifcretes.) 

AUTEUR  (Règles  pour  juger  du  fens  d'un) 
Xin.  624.  XVIL  88.  XVIII.  9.  XXIII. 
803  &  fuiv. 

Comment  concilier  les  contrariétés  ap- 
parentes d'un  Auteur ,  XVIL  89-  La 
clef  de  la  Grammaire  ne  fuffit  pas  pour 
en  juger  dans  des  matières  difficiles , 
XXIIL  802  &  fuiv.  Explication  de  ces 
mots  :  Juger  du  fens  d'un  Auteur  ot$  d'un 
Livre ^  XXIV.  349.  Ceft  une  queftion 
défait,  ib.  493.  On  peut  innocemment 
défendre  comme  orthodoxe  un  Auteur 
hétérodoxe  ,  XIX.  4^5.  XXIL  çça 
XXIIL  482.  Erreur  très- pardonnable  , 
XXIL  ^î2.  Efpritde  PEglife  fur  ce  fu- 
jet,  XXIIL  6^6  &  fuiv.    E>eux  quef- 

•  tions  de  fait  très-différentes  quand  il 
s'agit  de  juger  d'un  Auteur,  XXIIL797. 
On  a  droit  de  défendre  un  Auteur  avec 
plus  de  force  qu'on  ne  fe  défendroit  foi- 
même ,  XXVIL  22.  Règles  des  SS.  PP. 
fur  ce  fujet ,  ib.  43.  48. 

AUTHENTICITÉ  (l')  de  la  Bible  n^em- 
pèche  pas  qu'il  n'y  ait  des  fautes  ,  VIL 
35.  Signification  de  ce  mot,  ib.  3a  7Ç. 
80.  Voy.  Vulgate. 

AUTORITÉ  doit  précéder  la  raifon  quand 
il  s'agit  des  dogmes  révélés,  XL  53^. 
S^8.  704.   La  raifon  éclairée  l'emporte 


fur  l'autorité  ignorante  en  matière  dp 
faits,  L  249.  250. 

L'autorité  humaine  appuyée  fur  ce  prin- 
cipe :  Qiie  les  hommes  ne  font  pas  fous  , 
XIL  173. 

AUXILUS  (Congrégations  de)  Les  adcs 
originaux  en  font  à  Rome  ,  à  la  Biblio- 
thèque Auguftinienne  ,  III.  ^tfo.   Hif- 
toire,  objet  &  principales  circonftances 
de  ces  Congrégations  ,    L   141.  XVL 
III.  XVIL  529-Î33-   Hiftoireahrégitit 
ces  Congrégations,  louée  par  le  Cardi- 
nal Cafanate,  IL  778.    Faufleincnt  at- 
tribuée à  M.  Arnauld ,  754.    A3es  d« 
ces  Congrégations  en  dix  ou  douze  vo- 
lumes manufcrits,  778.  Projet  d'édition    , 
de  ces  Ades ,  IL  539.  778.    La  grtcc  ^ 
fuffifante  de  Molina  y  eft  condamnée,  ^ 
XIX.    139.  240.  242.     L'Ordre  de  SL^ 
Dominique  y  prouve  qu'elle  eft  Péb-«^ 
gienne  ou  Sémipélagtenne ,  XVIL  ijf— -^ 
194.  Pourquoi  la  Bulle  qui  la  condam*.^^ 
ne  n'eft  point  publiée,  534..^44.  Râ^j 
ponfe   du  P.  Lemos  aux  objeiflions  d^  4 
Jéfuites,  en  préfence  de  Clément  Vllf^ 
188.  «89.  Ecrit  de  Clément  VIII,  co^  .^;-. 
tenant  l'abrégé  de  la  docîlrine  de  S.  A^^^^ 
guftin  fur  la  Grâce,  fruit  de  ces  Cb^«^ 

•    grégations  ,    193-^9^    Sa  traJuâio^M?, 
^41-588. 

AXIOMES,  conditions  &  règles  pour  «9 
juger,  XLL  37^-J8i. 

AZYLE ,  abus  du  droit  d'Azyle,  Ul.if.S^. 

AZZOLINI  (Le  Cardinal)  improuve  k 
Cenfure  de  Sorbonne  contre  M.  A^ 
uauld ,  XX*  794* 
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4^-4^8-  Baptême  de  S.  Jean  &  Ton 
utilité,  XI.  gor.  Donné  par  immer- 
fion ,  N.  S.  aux  Lettres  p.  37.  XXVIII. 
54^.  f  48.  Combien  eft  criminel  le  vio- 
lement  des  vœux  du  Baptême»  132. 
13^-138-  Pénitence  après  ce  viplement, 
ib.  246.  425.  Difficulté  de  cette  Péni- 
tence, 425.  Différence  entre  le  Baptè* 
me  &  la  Pénitence,  ib.  fuiv. 

BARB AY  (FaAum  de  M.)  Monument  pour 
le  fîecle  fuivant,  IV.  45. 

BARBEREAU  (Mad.)  M.  Amauld  lui  écrit 
pour  la  confoler  dans  {es  peines ,  &  lui 
donner  un  témoignage  de  fa  reconq^if- 
fance ,  IV.  lof-^ioy.  "" 

BARBERIN  (Fraftçois)  Cardinal  II  gou^ 
verne  TEglife  fous  l'autorité  d^Urbain 
VUI,  fon  Oncle,  XXVIII.  718-  Prin- 
cipal  Auteur  de  la  Bulle  In  Eminenti. 
Trompé  par  Albizzi ,  ib.  Il  s^en  repent , 
719-721.  M.  Arnauld  lui  écrit  au  fii- 
jct  de  la  Cenfure  de  16^6,  I.  107. 
(Ce  Cardinal  répondit,  mais  fa  Ré- 
ponfô  e(l  perdue.)  Il  lui  écrit  de  nou- 
veau en  1^78  9  II*  28.  Promet  de  pro- 
téger M.  Arnafuld  au  fujet  de  fa  Cen- 
fure ,  XX.  793.  Reproche  aux  Jéfui- 
tcs  leur  obftination  &  leurs  violences, 
ib.  794.  Eft  rempli  d*cftime  pour  la 
perfonne  &  les  ouvrages  de  M.  Ar- 
nauld,  I.  70T.  T.  V.  Liv.  T,  XIX. 
LXVi.  Fournit  des  pièces  pour  l'Édi- 
tion du  Concile  de  Conllance ,  XI.  i8< 
20. 104.  ïii.  114. 

BARBERIN  (Antoine)  Cardinal  Archevê- 
que  de  Reims  dévoué  aux  Jéfuites, 
VII.  m.  Ils  lui  furprennent  un  Man- 
dement contre  le  Nouveau  Teftament 
de  Mons,  ib.  &T.  IX.  9.  Ce  Mande-» 
ment  e(t  fupprimé ,  VII.  v. 

BARBIER  (tAucQurt.  Ecrit  contre  le  pro- 
jet qu'avoient  quelques  Doâeurs  de  fai- 
re cenfurer  deux  Propofîtions  de  l'A- 
pologie pour  les  Catholiques,  XXIIL 
xViil.  &  contre  M.  Chamillard,  ib.xxi. 
Il  eft  Auteur  de  V Onguent  four  la  brAlU" 
re  &c.  publié  à  Toccadon  de  la  fentence 
contre  l'Ecrit  de  M.  Arnauld  ,  intitulé: 
Dejfeins  des  Jéfuites  &c.  XXI.  LXXXIV. 

BARCLAY,  Réfute  un  ouvrage  de  Bucba^ 


nan  contre  l'autorité  des  R* 
297  &  fuiv.  Attefte  que  le 
la  Sorbonne  par  lequel  Hei 
déclaré  déchu  du  Tr6ne , 
l'ouvrage  de  tout  le  corps  ^ 
plus  faâieux,  ib.  333.  M 
Boucher  a  pris  tous  fes  prir 
tieux  de  Btichanan ,  Bruttts  & 
BARCOS  (M.  de)  Abbé  de 
On  veut  renvoyer  à  Rome  a 
nauld  à  Toccafion  du  Livre 
quente  Communion ,  XXV 
&  fuiv.  Il  ne  peut  confentii 
ge,  ib.  xu  Aventure  qui  < 
lui  faire  prendre  ce  parti, 
de  fes  Ecrits  fur  la  Propc 
deux  Chefs  qui  n'en  font  qu'i 
LVil.  Lix.  LXii.  Ils  font 
conditionnellement ,  lxi.  I 
féré  cette  Propofîtion  dans 
du  Livre  de  la  Fréquente  Co 
ib.  LVii.  Il  blâme  la  Députs 
me  de  i6ço,L  444.  Item  M 
Marthe,  d'avoir  inféré  dan 
Cimjliana  l'éloge  de  fon  O 
gier  de  Hauranne)  ib.  Il  1 
1654.  à  (îx  Queftions  de  M. 
fur  la  fignature  de  la  Bul 
cent  X,  T.  XXII.  N.  L  . 
T.  XXL  ex VIII  &  c  XJ 
pond  à  un  Ecrit  de  M.  de  S 
tre  Janfcnius.  Difficultés  ( 
nauld  fur  cette  rcponfc ,  X} 
&  IIL  Hiftoire  de  cette  difp 
cxix-cxxv.  Ecrit  pour  Ma 
gueville  fur  Janfenius.  Rci 
M.  Arnauld  fur  cet  Ecrit ,  Xî 
Hiftoire  de  cette  difpute ,  X 
cxxvi.  Il  eft  des  Confcrençi 
pour  l'accommodcmenc,  ib. 
LXXix.  Différend  de  cet  Ab 
Arnauld,  fur  la  fignature  des 
noccnt  X.  &  d'Alexandre  Vil 
ï-xxxii.  Réponfc  de  M.  Ar 
Ecrit  de  cet  Abbé  fur  ce  fuj» 
N.  XXXV.  Son  différend  av( 
nauld  &  Nicole  fur  la  mani 
fendre  Janfénius ,  XXI.  cx 
riations  (ur  la  fignature  des 
14g.  322.  410.  Uée  avantaj 
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tfvoît  de  lui  à  Port  Royal ,  XXI.  cxix. 
Exemples  de  quelques  méprifes  de  fa 
parc,  I.  410.  444.    Sa   manière   dure 
d'exprimer  quelquefois  fes  idées,  54^. 
Ses  Remarques  fur  TOraifon  mentale, 
ib.  T.  XXI.  6i2.  Autres  Ecrits  de  lui , 
I.  Ç47.  Samor-t  (en  1678.)  Le  Roi  pro- 
tège fon  Abbaye  ,  IL  339. 
^hKDE(Denys  Aela)  Evèque  de  S.  Brieux. 
Approuve  le  Livre  de  la  Fréquente  Corn- 
îhuRion,  XXVIL    i6<x   Propofe  des 
vmes   d'accommodement   au   liijet   de 
TafFaire  de  M.  Amauld  avec  les  Moli- 
niftes  de  la  Sorbonne,   XIX.  XLVI. 
.    Opine  en  faveur  de  ce  Dodleur  ,  ib.  L. 
&  T.  L  8^.  XX.  789.   Suffrage  de  ce 
Prélat  en  faveur  de  M.  Arnauld  ,  401. 
Modefe  de  déclaration  <}u'il  promettoit 
de  faire  (îgner  à  ce  Dodcur ,  407. 
8ARDE '(Léonard  de  la)  Chanoine  de  No- 
tre  Dame  de  Paris ,  Tun  des  plus  favancs 
hommes  de  fon  temps,  XXVI.  lxxvi. 
Ecrit  en  faveur  de  M,  Arnauld  fur  la 
Fréquente  Communion ,  ib.  Approuve 
ce  Livre,  XXVIL  16^. 

BARGELLINI  (Nonce  du  Pape  auprès  du 
Roi  de  France)  Entame  une  négocia* 
tien  en  16^7  fur  le  Janfénifme,  X, 
XL.  XLi.  Il  lui  eft  recommandé  de  ne 
rien  négliger  pour  pacifier  les  troubles 
^el'Eglife,  XXIV.  144.   Relation  abré- 

/  géc  de  ce  qu'il  fait  pour  y  parvenir , 
«îi  &  fuiv.  Caradere  de  ce  Prélat, 
*îî.  Se  laiflè  épouvanter  par  les  Jé- 
Juites ,  ib.  On  le  ralTure ,  &  il  publie 
ia  paix  de  PEglife,  157.  Il  en  reijoit 
des  compliments  des  perfonnes  de  toute 

Qualité,  ib.  Il  envoie  des  préfents  aux 
eux  Evèques  Médiateurs,  ib.  Reçoit 
^fois  Théologiens  de  Port  Royal  &  les 
invite  k  dîner,  ib.  Se  fait  donner  une 
^ttcftation^  fur  le  contenu  des  Procès 
Verbaux  des  quatre  Evèques,  163.  Sa* 
tisfkâiôn  qu'on  lui  témoigne  de  Ro- 
^e  fur  fa  conduite  dans  Paffaire  de  la 

^^KlLLON  (Henri  de)  Evèque  de  Lu- 
Çon. ,  Ses  fentiments  fur  la  (îgnature 
^  Formulaire ,  XXL  cxl vu,  Approu- 


ve  le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , 
V.  xLvin. 

BARNABE  (S.)  Son  oorps  eft  trouve  dans 
riflé  de  Chypre ,  ayant  fur  (h  poitrine 
TEvangile  de  S.  Matthieu ,  VliL  14^. 
Son  différend  avec  S.  Paul  n'altère  pas 
la  charité,  XIIL  332. 

BARNEVELT,  veut  qu'on  laiffe  aux  Ca- 
tholiques de  Hollande  l'exercice  de  leur 
Religion,  conformément  aux  Edits  d'u- 
nion, XIV.  510. 

BARONT  (favant  Dominicain)  Auteur  de 
l'Ecrit,  intitulé  :  VHériJie  convamcue 
&c.  XXIV.  Î02. 

BARONIUS  fait  voir  que  les  ouvrages  de 
Faufte  de  Riez  ont  été  condamnés  dans 
l'Eglife  d'Occident  &  dans  celle  d'O- 
rient,  XVIL  46s*  Parle  plus  forte- 
ment  qu'aucun  autre  Ecrivain  contre 
Jeoft  Maxenct^  &  renvoie  à  lui  pour 
connoitre  les  fentiments  de  Faufte  de 
Riez,  481.  Pourquoi  il  n^a  pas  décou- 
vert les  erreurs  de  la  Lettre  de  Faufte 
à  Lucide ,  484.  49^.  Qtioiqu'il  aime 
ks  Jéfuites  il  ne  favorife  point  leur 
DoÂrine  fur  la  Grâce,  5J3.  Gjnfond 
Hilaire,  compagnon  de  S.  Profper.; 
avec  S.  Hilaire  Archevêque  d'Arles, 
XVIIL  40.  Enfeigne  que  le  fixieme 
Concile  Général  a  pu  errer  dans  le  fait 
d'Honorius,  XIX.  4S1.  XXL  121. 
Que  S.  Jacques  le  Majeur  n'a  jamais 
été  en  Efpagne ,  XXL  84.  Que  l'E- 
glife  eft  faillible  dans  les  faits  non  ré- 
vélés,  XXV.  67.  Prétend  que  les  Ac- 
tes du  fixieme  Concile  ont  été  falfifiés 
en  tout  ce  qui  regarde  la  condamna- 
tion d'Honorius,  XXL  I39  &  fuiv. 
IX.  302.  XL  15.  XIX.  i39.,Réponfc 
à  fes  raifonnements  fur  ce  fujet,  XXL 
149  &  fuiv,  Accufe  fauflement  Jean 
Maxence  &  Anatoliusd'Eutychianimie , 
ib.  428.  XXIIL  725.  Prétend  que  le 
Pape  Etienne  n'a  pas  excommunié  les 
Evèques  Orientaux^  mais  feulement  les 
Africains ,  dans  la  Difpute  fur  le  Bap- 
tême des  Hérétiques ,  XXIL  4Ç2.  Que 
S.  Firmilien  a  reconnu  fon  erreur  fur 
ce  fujet,  454.  Que  le  Pape  Gelafe  9 
D    ^ 
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mis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien  parmi 
les  Livres  Apochrypbes,  466.  £nfei« 
gne  que  le  don  rfes  miracles  eft  parti- 
culier  à  PEglife  CathoUque.  XXIII.  7f. 
Se  trompe  fur  les  erreurs  des  Millé- 
naires &C.XVII.447.  Plus  habile  enHif- 
toire  qu'en  Théologie,  ib.  484.  Mon- 
tre le  danger  des  Abfolutions  précipi- 
tées, XXVII.  542.  XXVIII.  4Ç4.  Les 
difpofjtions  pour  profiter  des  InduU 
ges,  XXX.  367. 
BARRE  (le  Sieur  de  la)  Ecolâtre&  Chan^ 
telier  de  TUniverfité  d'Anjgers,  intro- 
duit la  fjgnature  du  Formulaire  dans 
rUnivcrfité  d'Angers,  XXIV.  58^. 
Moyens  qu'il  emploie  pour  y  parvenir, 

BARRÉ ,  Chanoine  de  Beauvais.  Lettre 
intéreflante  fur  raccommodement  de 
1663.  XXL  597  &  fuiv.  Il  cède  enfuite, 
ib.  61  ç. 

BARRI  (du)  Jéfuite.  Son  Livre  du  Pnf- 
radis  ouvert  à  Fhilagie  &c.  VIIL  493. 
XXIX.  83- 

BARRIERE,  aflaflîn  d'Henri  III,  inftruit 
par  le  Jéfuite  Varade,  XXXIL  42. 

BARTHELEMI  des  Martyrs  (Archevêque 
de  Bniguc)  Se  plaint  au  Pape  de  ce  que 
les  Evèques  ne  font  pas  affis  devant 
lui,  tandis  qu'il  le  permet  aux  Cardi- 
naux.  Le  Pape  a  égard  à  ik  demande  , 

XL  357. 

BARTHOLI ,  Téfuite.  Son  hiftoire  de  la 
Compagnie  de  la  Chine  ,  de  rAfie  &c. 
XXXii.  417.421.  427;  écrite  à  fix  mille 
lieues  de  la  Chine  vingt  ou  trente  ans 
après  les  événements,  XXXIV.  353. 

BASILE  (S.)  Idée  de  fa  vie  &  de  fes  Ecrits, 
XIL  II.  &  12.  Enfeigne  qu'il  y  a  des 
colères  juttcs&  faintes,  VIL  8^9.  Re- 
prend un  Officier  de  l'Empereur  Va- 
lens,  VIIL  173.  Montre  les  avantages 
qu'on  retire  de  la  leélure  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  213.  Expofe  les  difpodtions 
avec  lefquelles  on  doit  s'approcher  de 
la  Communion,  XIL  11.  XXVIL572. 
XXV IIL  286  &  fuiv.  Compofe  une 
Liturgie ,  ib.  Prière  admirable  de  fa 
Liturgie,  VIL  558*  Ses  Religieux  veu- 
lent fe  féparer  de  la  Communion  »  X  VU^ 


4^6.  Il  s'enfuit  pour  les  en  empkh^. 
ib.  Sort  de  fa  folitude  pour  iecoi^ 
l'Eglife,  ib.  Eft  nommé  Archevèc^ 
de  Céfarée  en  Cappadoce  »  4Ç8*  Se  : 
tire  dans  les  déferts  du  Pont  pour  — 
point  déplaire  à  fon  Archevêque,  ^^ 
Se  réconcilie  avec  lui ,  4^ tf.  Eft  finsi 
mertt  accufé  d'être  ApoUinariftc ,  Xm 
314;  d'être  Sabellien ,  406.  S'en  ^i 
tifie  avec  beaucoup  de  force  &  de  sx 
dération,  407.  XXDC  177.  Idée^u 
donne  du  Pape  &  des  Evêques  Oc€ 
dentaux,  XXL  41  i.  Trifte  peintUJ 
qu'il  fait  de  l'Eglife  de  fon  temps,  XXI 
403. 
BASLE  (le  Concile  de)  Véritable  idée  c 
ce  Concile ,  XL  416  &  fuiv.  Eft  ce 
tainement  œcuménique  jufqu'â  la  vibg 
fixieme  Sellîon,  X.  716.  720  &  (ui 
XL  186.283.412-432.  Reconnu  poi 
légitime  en  France,  XL  414,  &  p 
l'Eglife  Germanique  ,  IV.  41c.  C& 
£rmé  dans  la  feizieme  Sedîon  par  K 
gène  IV,  91.  C'eft  de  tous  les  Conc 
les  celui  où  les  Pères  ont  eu  les  incei 
tions  les  plus  droites  pour  la  Rcform* 
tion  de  l'Egliie,  ib.  13.  14c.  içç.  IL, 
Pape  Eugène  IV  tâche  de  le  diibudre 
$a  Le  Concile  s'y  oppofe  &  pubff< 
une  excellente  Lettre  Pallorale,  ib.  Sen- 
timent du  Concile  tle  Balle  fur  la  Pri- 
mauté du  Pape,  93.  Sur  l'autorité  de 
l'Eglife,  94.  Sur  les  Conciles  Géné- 
raux, 9^.  300.  Les  PP.  du  Concile  Je 
Bafle,  fuivant  M.  de  Schelftratc,  ont 
corrompu  le  premier  Décret  de  la  qua- 
trième Seilîon  du  Concile  de  Conlbï^ 
ce,  7.  13.28.  Injuftice  de  cette  açcii* 
fation ,  100  &  fuiv.  Réfutation  de  tb^^ 
ce  que  Bellarmin  allègue  contre  l'aot^ 
rite  du  Concile  de  Bafle  ,  282  &  fuif* 
Item  de  ce  que  Steyaert  y  a  oppofr» 
ib.  41 2.432.  Décide  la  fupériorité iJ^ 
Conciles  Généraux  au-deflus  duPif^' 
341.  413.  Envoie  des  Députés  à  Bf 
gène  IV,  pour  fe  plaindre  de  ce  qU 
n'obferve  pas  quelques-uns  de  fes  K-^ 
glements ,  414.  Renouvelle  la  BuUe  ^ 
Martin  V.  fur  les  Excommuniés  à  é!< 
ter,  XIX.  3^8.  Hiftoire  de  fes  iècx^ 
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lés  avecEogene  IV, T- XXI.  ^24.  Er. 

cellent  Traite  de  Panormes  de  Concilia 

Bafileeufi^  fupprimé  &  enfuite  publié 

par  Pinfon^  XL  ig2. 
3ASNAGE.  Idée  de  Ton  Hiftoire  des  ou- 

^  y  rages  des  Savants,  II L  202. 
:lJASS£COUR  (Vice  Pafteur  de  Rincb)  Ca- 

lomnié  par  les  ennemis  du  bien ,  VIIL 

594.  Fait  beaucoup  de  bien  dans  la  Pa« 
roifle  de  Binch ,  595.  £ft  nommé  à  une 
Cure  par-  TArchevèque  de  Cambrai  , 

595.  M.  Steyaert  s^en  plaint,  594. 
0ASSERY  Ge  Dodleur)  prérenté  à  Inno- 
cent XI,  comme  recommandé  par  M. 
de  Néercaffel  pour  être  Vicaire  Apof- 
tolique  de  Bois -le -Duc,  IL   Ç43.  A 
quoi  {è  réduifoit    cette  prétendue  re- 
commandation ,  IV.  160.  Il  eft  faitEvê- 
que  de  Bruges,  HL  304. 3  itf.  Commiflaire 
dans  TafFaire  de  Mons  avec  M.  Steyaert 
&c*  VIIL  XIV.    Ecrit  aux  Moines  de 
Liège  contre  M.  Arnauld ,  IIL  ^16. 

B  ATTORI  (le  Cardinal)  envoyé  à  S.  Char- 
les  par  le  Roi  de  Pologne,  pour  la  ré- 
forme de  la  difcipline  Ecclédaftique  , 
XXVIL  Ï2Î. 

BAUDRY  (de  S.  Gilles  d'Aflbn)  aide  M. 
ilrnauld  à  compofer  la  Concorde  des 
Xvangiles ,  V.  ii.  Se  retire  à  Port  Royal, 
îb. 

BA^VIERE  (Clément  de)  Bref  d'éligibilité 
à  l'âge  de  feize  ans,  blâmé  par  M.  Ar- 
nauld, IIL  119.  122.  123.  128.  130. 
^141.  142.  Poflcde  quatre  Evèchés,  ib. 
^41.  142.  149.  Ecrie  en  faveur  du 
I^rince  Clément,  ib.  130.  Ecrit  en  fa- 
"Veur  du  Cardinal  de  Furftemberg  fon 
Compétiteur,  ib.  M.  Ruth-d'Ans  (de 
l^avis  de  M.  Arnauld)  contribue  à  fon 
^leâion  à  l'Evèchc  de  Liège,  dans  la 
Jeule  vue  du  bien  del'Eglife,  IIL  15Ç. 
IV.  2.  29. 

"*XJNI  (Jéfuite)  fes  ouvrages  (ont  con- 
damnés à  Rome  ,  X.  xii.  T.  XVIL  701 , 
par  TAflemblée  Générale  du  Clergé  de 
France,  XIX.  3825  par  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  XXIX.  i.  Sa  doc- 
trine  relâchée  fur  le  fixieme  Comman- 
dement, ib.  &  p.  75.  80.  Sur  l'envie 
&  l'amoiir  du  prochain ,  77.  &  fuiv. 


Sur  les  profanations  des  chofes  faintes, 
79.  Sur  le  fécond  &  le  quatrième 
Commandement,  ib.  Sur  le  feptiemc  & 
huitième,  %i.  Sur  le  Baptême,  8^*^ 
Sur  la  Pénitence,  8Ç-  103.  114.  con- 
tre TEglife  &  fa  Hiérarchie,  90.  Sur  le 
Pape  &  les  Evëques,  91.  92.  Sur  les 
occafions  prochaines,   lOf.  114. 

BAYLE.  Idée  de  fon  Journal,  IL  484. 
5^6.  IIL  202.  Accufê  par  Jurieu  d'être 
l'Auteur  des  Avis  aux  Réfugiés.  Il  le  ré- 
fute durement,  IIL  3^3.  ïl  répare  en 
honnête  homme  le  tort  qu'il  avoit  faic 
aux  Auteurs  du  Fadtum  contre  le  P.  Ha^ 
2art,  XXX.  Ç04.  çiz.  Jugement  qu'il 
porte  de  la  Nouvelle  Défenfe  du  Nou* 
veau  Tefiament  de  Mons  ^  contre  MaU 
jet,  VIL  XXII.  Item  de  l'Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld contre  le  Doâeur  le  Fevre,  XIL 
XLix.  Il  prend  le  parti  du  P.  Malle^ 
branche  9  fur  le  bonheur  des  p!ai(irs  des 
fens,  XXXVIIL  xxvi  &  fuiv.  Avis 
de  M.  Arnauld  à  ce  fujet,  ib.  T.  XL. 
N.  X. 

BAZ AS  (Litolphi  Maroni  Evêque  de)  Mort 
en  odeur  de  Sainteté,  XXlX.41c.415. 
Son  affedtion  pour  M.  Arnauld  &  Port 
Royal,  419. 

BEATITUDE.  Les  Philofophes  Payens 
n'en  ont  pas  connu  d'autre  que  celle 
de  cette  vie ,  X.  239. 

BEAUTÉ.  Dieu  a  mêlé  des  peines  &  des 
amertumes  à  Yà  beauté  du  corps  pour 
nous  apprendre  à  ne  nous  y  pas  atta- 
cher ,  XL  732. 

BEAU  VAIS  (Chapitre  de)  Ordonne  à  tous 
ceux  de  fa  Jurifdidlion  la  fignature  du 
Formulaire  de  l'Aflemblée  du  Clergé  de 
1^5^,  XIX.  xxxvi.  Violences  exer- 
cées à  ce  fu)ct  contre  les  Chanoines  re- 
fufants,  XXIL  53 1  &  fuiv.  Etat  de  la 
qucftion  ,  ib.  (Voy.  Buzenval  Evêque 
de  Beauvais)  Six  Chanoines  accufcsca- 
lomnieufement  de  trahifon  contre  l'E- 
tat ,  par  un  de  leurs  Confrères  ,  IIL 
2Ç5.  257.  262.  405.  XXXL  479^481. 
Le  Chanoine  délateur  condamne  à  être 
pendu ,  le  Roi  refufe  fa  grâce ,  ib.  IIL 
405.  M.  de  Janfon  juftifie  les  Chanoines 
calomniés,  IIL 2^2. 
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BEDA  (SyivJîc  de  la  Faculté  de  Thcolo- 
gie  de  Paris)  veut  faire  ccnfurcr  un  Li- 
vre de  Jacques  Merlin  ,  &  eft  reculé 
par  ce  dernier  pour  être  fon  Juge ,  XX. 

88« 

BEDE  (le  Vénérable)  Bcnédiâin  Anglois , 
du  huitième  fiecle,  fait  l'éloge  de  S. 
Auguftin,  XVI.  i6i.  Enfeigne  que  la 
Grâce  n'elt  pas  donnée  à  tous  les  hom- 
mes ,  XVIII.  423.  Abrégé  de  fa  vie , 
XII.  51. 

BEDLOW.  Idécdecefx:élérat,XIV.379. 
Preuves  que  c'eft  un  faux  témoin,  ib. 
&  fuiv.  405  &  fuiv.  Ç23.  II  le  recon- 
noît  lui-même  à  l'heure  de  la  mort,  ÇÇy. 

BELLARMIN,  explique  la  dodlrine  du 
Concile  de  Trente  fur  h  poflîbilité  des 
Commandements  de  Dieu,  XX.  29g. 
Preuves  que  fon  interprétation  eft  la 
meilleure,  302.  Enfeigne  qu'on  peut 
appeller  du  Pape  au  Concile  Général, 
XXI.  53.  Que  les  Papes  &  même  les 
Conciles  Généraux  peuvent  fc  tromper 
dans  les  queftions  de  fait,  ib.  53. 120. 
XIX.  461.  XXV.  66.  Met  en  doute 
Il  S.  Cyprien  a  péché  mortellement  ou 
véniellement  dans  fa  Difpute  avec  le 
Pape  Etienne,  XXII.  490.  Enfeigne 
que  les  vrais  miracles  font  des  preuves 
certaines  de  la  véritable  Eglife ,  XXIII. 
77.  Soutient  les  prétentions  de  Rome, 
XI.  109.  Qu'on  ne  peut  dire  fans  blet 
fer  la  foi  que  les  Princes  temporels  font 
immédiatement  fournis  à  Dieu ,  XXL 
547.  Son  Livre  de  Sumnto  Pvntifice  , 
mis  à  l'Index  parce  qu'il  ne  foutient 
que  le  pouvoir  indireâ  du  Pape  fur  le 
temporel  des  Rois,  IX.  28î.  XL  29. 
Ses  contradidions  fur  l'infaillibilité  du 
Pape  XI,  3^.  39.  fi.  Soutient  la  fu- 
périorité  du  Pape  au-deffus  des  Conci- 
ciles  Généraux ,  XL  187.  198-  Recon- 
noit  que  le  Concile  de  Bafle  a  décide 
le  contrahre,  ib.  i%6.  341.  Qu'Adrien  VI 
étoh  du  même  fentiment  ,  ib.  345. 
Soutient  qu'un  Pape  hérétique  perd  (bii 
autorité,  ipfofaSof  31.  32.  Il fe  con- 
tredit ailleurs,  XL  38-54-  401.  En- 
feigne  qu'il  eft  de  l'elfence  de  l'Eglife 
i|u'il  y  ait  des  Saints ,  VII.  798-  Ex- 


plique comment  les  méchants  en  font 
membres  ,  ib.  &  804.  Qiie  les  )uftes 
peuvent  avoir  une  certitude  morHle 
d'être  en  état  de  Grâce,  ib.  833«  JuC 
-tifie  Calvin  d'héréfie  fur  la  Trinité  i 
XXL  2^2.  Aifure  queropinion  de  Àfo-, 
Hua  &  de  Lejji'us  fur  la  Prédeftinfttioir 
&  la  Grâce,  eft  une  erreur  manifefte, 
XVL2SÇ.  Que  les  SS.  PP.  poftérienrs 
au  Pélagianifme  ont  regardé  la  Prédet 
tination  gratuite  comme  un  ardcle  de 
foi ,  29c.  300.  X  V 1 1 L  (>8î.  Qpc  ce. 
que  S.  Auguftin  a  enfeigne  fur  la  Grâce 
comme  appartenant  à  la  foi  doit  être 
défendu  par  les  Théologiens  ,  XVIL 
62f .  Condamne  la  gracè  fufHfante  des 
MoUniftes,  XVIIL  67.  Etablit  les  vraies 
différences  entre  la  Loi  &  TEvangile, 
XVIL  730. 7ÎÇ.. 

BELLEGARDE  (Oûave  de)  Archevêque 
de  Sens,   l'un  des  Prélats  de   France 
le  plus  eftimé,  XXV.  279.    Son  Au- 
guftinus  per  fe  docens  ^  établit  le  vrai 
fentiment  de  ce  Saint ,  XVIL  90.  Ana- 
lyfe  de  ce  Livre ,  374  &  fuiv.    Loue    - 
par  Habert,  ib.    Blâmé  par  les  Jcfuî-  ^ 
tes,   ib.   37f.    M.  Amauld   défavotie^Q^ 
d'en  être  l'Auteur,  ib.  376.    Il  lecic^^ 
avec  éloge,  L  22.  XVL  311.   Ecrite 
M.  Amauld  en  lui  envoyant  fon  ap^^ 
probation  pour  le  Livre  de  la  Fréquent    ^ 
Communion ,  XXVIIL  55^. 

BELLIEVRE  (Premier  Préfident  du  Parler 
ment  de  Paris)  defire  qu'on  rende  |H»* 
blique  la  première  Lettre  de  M.  Ar- 
nauld  à  un  Duc  &  Pair,  XIX.  xxxff- 
Fait  l'éloge   des  Dodleurs  oppofants  i 
la  Cenfure  de  M.  Amauld  ,  ib.  lxxtHï* 
Fermeté  de  ce  Magiftrat,  XXL  vi. 

BELLISYCMad.  Angran  de)  offre  un  afyl« 
à  M.  Ar nauld ,  L  220.  M.  Arnauld  \^ 
écrit  fur  la  mort  de  fa  fille ,  Lettre  lOf 
L  218-220.  Elle  renouvelle  fesofitt^» 
ib.  f  23.  M.  Arnauld  lui  écrit  de  m^ 
veau,  ib. 

BELLUM  POETICUM.  Ecrit  de  M.  0^" 
traet,  pour  la  juftificaiion  des  prcte^ 
dus  Janféniftes  ;  pièce  fart  jolie  &f(^ 
folide  ,  félon  M.  Arnauld ,  II.  509.  p^^ 
5^7- 543. 111- ^49. 
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Foî,  ib.  LVi.  Item  T.  V.  xv.  Ap- 
prouve les  Conftitutions  des  Filles  de 
PEnfance,  XXX.  6oi. 

BERTHIER  (Antoine  François  de)  Eve. 
que  de  Rieux,  approuve  le  Livre  delà 
Perpétuité  de  la  Foi ,  V.  xix. 

BERTRAM.  Son  Livre  Ju  Corps  &  du 
Saitg  du  Seigneur  y  différemment  inter- 
prété, XXXL  433.  434. 

BERULLE  (Cardinal  de)  craint  que  les 
Jéfuites  ne  faifent  quelque  fchifme  dans 
l'Eglife,  XXL  LX.  Son  éloga,  XIX. 
483.  Son  union  avec  M*  de  S.  Cy- 
ran ,  XXX.  166.  On  le  fait  affifter  à 
la  prétendue  Aifembice  de  Bourgfon- 
taine  &  inditucr  TOratoire  pour  en 
exécuter  les  projets ,  XXXV.  141.  Il 
fait  réloge  de  5.  Auguftin ,  XXX.  22. 
Supporte  les  calomnies  avec  générofîté. 
Meurt  empoifoiifté,  XX VIII.  609. 

BEURRIER ,  Curé  de  S-  Etienne  du  Mont 
à  Paris:  conduite  qu'on  lui  fait  tenir 
à  regard  de  M.  Pafcal  au  lit  de  la  mort, 
XXI.  CXLI.  &  fuiv.  Défavoue  tout  ce 
qu'il  avoit  avancé  de  faux  à  ce  fujet  , 
ib.  cxLiii. 

BEUVE  (^Sainte)  Voy.  Sainte. 

BEZE  (Manufcrit  grec  de)  dépofé  à  Cam. 
bridge ,  ouvrage  d'un  fauflaire.  Difler- 
tation  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet,  IX. 
431-47^.  Les  Savants  de  Paris  en 
font  irès-fatisfaits ,  IIL  737.  Ses  erreurs 
furlajuftification,  XIL  ç82.  XnL2îi. 
^25.  52^.  Ç30.  ^50.  923.  924.  XIV.  6. 
Il  admet  la  Miffion  extraordinaire  dans 
les  premiers  Réformateurs  ,  ib.  goç. 
XIIL  9.  Ecrit  avec  indécence  contre 
un  Miniftre  Luthérien,  XIIL  82 >  & 
"  contre  les  Minillres  de  l'Eglifc  Romai- 
ne ,  ib.  499. 

BERITHE  (Pierre  de  la  Motte  Lambert 
Evèque  de)  facré  à  Paris  Vicaire  Apot 
tolique  delà  Cochincliine,  part  en  1660. 
XXXIIL  284.  Calomnié  par  les  Jéfui- 
tes,ib.  291.  Ordonne  des  Prières  pu- 
bliques  en  i<>70  pour  leur  converdon, 
ib.  289-  Il  les  excommunie  pour  leur 
opiniâtreté  (en  1675)  297.  298.  Ses 
premiers  voyagr^s  au  Tunquin  &  à  la 
Cochiachinc,  XXXIV.  74f.  746.    Il 


eft  perfccutc  à  Siam,  747.748.  T.XXXH 

LXIII. 

BIBLE  franqoife  de  Louvain,  imprimée 
plus  de  deux  cents  fois,  VIL  17.  iço. 
M.  Arnauld  en  prend  la  défenfe  contre 
Veron,  If9«  Traduite  en  Italien  & 
imprimée  à  Venife ,  VIII.  xxxi.  (Voy. 
Ecritm-e  Sainte,) 

BIBLIOTHEQUE  univerfelle.  Son  Auteur 
étoit  Socinien,  III.  530. 

BIDAL  (l'Abbé)  Agent  du  Roi  à  Ham- 
bourg  ,  bon  ami  de  M.  Arnauld,  IIL 

449. 

BIEN  (fouverain)  Quelles  qualités  il  doit 
avoir,  XL  53^.  Quel  ell  le  fouvenun 
bien  de  Thomme^  537.  En  quoi  les 
Philofophes  Payens  le  faifoient  confil^ 
ter,  XVIL  ^16.  Principe  des  erreurs 
de  l'homme  fur  fon  vrai  bien ,  XLL 
162-  167.  Biens  véritables,  1  629. 
Explication  de  ces  maximes:  Il  ne  tient 
qiià  nous  de  faire  le  bien ,  XXIII.  9Î- 
Nous  ne  devons  nous  en  prendre  qtii 
nous-mêmes  y  fi  nous  nefaifonspas  /pto» 
98*  Il  "'y  A  point  de  bien  qui  ne  vienne 
de  Dieu  ,  XVIIL  368. 

BIENS  de  TEglife  communs  à  touslesfi* 
deles,  I.  50.  Ne  peuvent  fans  facrilege 
être  appliqués  à  des  ufages  profineSt 

XXX.  6i2. 6ii.  111^726.  , 

BIENHEUREUX.  Ils  font  libres  même 
dans  famour  qu^ils  ont  pour  Dieu,  X 
N.  XV.  ib.  p.  441.  618.  6ii.  XVIL 
671.  Sentiment  fur  ce  fujet  des  an- 
ciens Scholaftiques ,  X.  244.  Leuriio- 
peccabilité  vient  de  l'abondance  de  leur 
charité ,  XL  626.  Etat  de  leurs  corps 
après  la  réfurredlion ,  XL  82Î. 

BIGNON  (le  Confrère)  Conliillcr  JE- 
tnt,  demande  des  avis  à  M.  Arnauld 
fur  rétude  de  l'Antiquité  ecciéfiaftique: 
ce  Dodleur  le  renvoie  à  M.  Nicôtei 
IL  Ç32.  533. 

BIGNON  (Avocat  Général  du  Parlement 
de  Paris)  retufe  de  donner  descondo- 
fions  pour  fenrégiftrement  d^un  Bref 
de  Rome,  &  pour  une  Déclaration  du 
Roi  confirmative  de  ce  Bref,  XIX- 
XXXV.  T.  XXIL  2 If.  216.  Aftoiblc 
par  ordre  du  Parlemeut  la  Faculté  de 

.     Droit 
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D  fujet  (F^neThefe,  contenant 
icipes  Ultramontains  ,   XXL 

(  Lettre  à  M.  )  fuppofée  à  M. 
,  m.  76t.  762.  ly.  I  &  fuiv. 
onie,  mais  peu  de  jugement ,  6. 
rard)  Jéfuite.  Sa  doctrine  erro- 
fchifmatique  fur  l'autorité  du 
KVL  LVi. 
RIE  :    ce  que  c'eft  ,   XXXIU. 

.(le  P.)  Bénédiâin,  Editeur 
livres  de  S.  Auguftin.  M.  Ar- 
li  adreâe  des  correâions,  IL 
).  XL  N.  XXVIL  ïracafleries 
rouve  pour  avoir  inféré  dans 
ivres  l'Analyfe  du  Livre  de  la 
on  &  de  la  Grâce ,  faite  par 
luld ,  X.  Lxxvui.  T.  IIL  414. 
Voy.  le  Blanc.) 

L  (Miniftre  Calvinifte)  foutient 
confentement  de  toute  TEglife 
!S  Apôtres  n'efl;  point  une  preuve 
de  vérité.  Conféquences  hor- 
B  cette  prétention,  XIL  77  & 
ait  une  hiftoire  extravagante 
éjtendu  changement  de  TEglife 
hariftie,  87-  Se  contredit,  97. 
uc  que  le  Pape  tient  ion  auto- 
TEglifc  &  qu'il  en  eft  en  pof- 
epuis  treize  à  quatorze  fiecles , 

Petrete^  didlon  en  ufage,  dès 
CXIX.  662. 

(Jacques)  Dodleur  de  Sorbon- 
îduit  en  françois  la  Cenfure 
[acques  Vernanf,  X.  X  L  i  v. 
ntre  ta  Bulle  approbatrice  du 
Vernant  &  d'AviaJeus  Gtiime^ 
,e  P.  Moya)  ib.  XLViii.  Ap- 
le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
XLV.  T.  XIL  76.  M.  Arnauld 
ouchant  la  paix  de  Clément  IX, 

(Nicolas)  Sieur  Defpréaux, 
neilleurs  amis  de  M.  Arnauld , 
,  IV.  6.  61.  Bon  mot  de  Boi- 
Tu  jet  de  ce  Dodeur,  IL  i8i. 
donne  les  derniers  traits  à  un 
lue  M«  Arnauld  dit  n'avoir  que 


croqué,  IV.  iço.  Ce  Dodeur  fait  PA- 
pologie  de  la  Satyre  contre  les  femmes , 
IIL  772.  IV.  6-24.  Il  regarde  cette 
Satyre  comme  pouvant  faire  beaucoup 
de  bien,  III.  760.  Boileau  le  remer* 
cie  ,  IV.  60-^3.  M.  Boifuet  n'approuve 
point  cette  Apologie,  73.  Son  Ode 
Pindarique  eftimée  des  meilleurs  Poé- 
tes ,  IV.  22* 

BOIS  (m!  du)  Cpré  d'Hailuyn.  Voyez 
Halhiyn; 

BOIS  (Philippe  Guibaud  Sieur  du)  de  l'A- 
cadémie Franqoife.  Part  qu'il  ^a  à  la 
Tradudlion  du  Nouveau  Tcftameift  de 
Mons,  L  5ÇÇ  &fuiv.  Plan  Général  de 
Remontrances  au  Roi  quUl  envoie  à 
M.  Arnauld,  XXIV.  x ci.  (Voy.  ce 
Plan,  T.  XX\:.  3Ç7-3«o.)  Son  éloge 
par  M.  Arnauld,  L  Ç54.  ÇÇÇ.  Eloge 
de  fa  Tradudion  des  Lettres  &  Ser- 
mons  de  S.  Auguftin ,  IV.  60.  M.  Ar- 
nauld le  félicite  fur  fa  place  à  l'Acadé- 
mie Françoife,  IIL  679..  Il  réfute  fa 
Préface  fur  les  Sermons  de  S.  Auguf- 
tin, XLIL  N.  V.  T.  XLL  ix.  Satra- 
duélion  de  deux  Lettres  de  S.  Auguf. 
tin  fur  les  Oonatiftes ,  avec  une  belle 
Préface  y  IL  589.  Sa  mort,  IV,  60.70. 

BOIS  (Nicolas  du)  ProfeiTeur  de  l'Ecri. 
ture  Sainte  à  Louvain.  Ses  intrigues 
à  Rome,  IL  190.  191.  192.  Intrus 
dans  4'Univerfité,  IL  711.  712.  Son 
portrait ,  &  différents  traits  de  fa  con- 
duite, IL  322.  323.  348.  36î-  3^7. 
382.  Ç38.  54?-  S49.  7H-  IX.  Appcn- 
dice,  p.  18.  19-  XXXVIL  712.  713. 
Filouterie  pour  atti^aper  le  Doyenné  de 
S.  Pierre,  IL  Ç28.  ^38-  Ecrit  de  M. 
Arnauld  à  ce  fujet ,  XXXVIL  N-  XXL 
Son  Ecrit  pour  les  Gentilshommes  Hol- 
landois  fur  le  droit  de  Patronage,.  IL 
348.  Calomnie  de  M.  de  WUte,  IIL 
3.  6.  Le  premier  de  Louvain  qui  écrie 
contre  les  quatre  Articles ,  X.  lui. 
Reçoit  défenfe  de  Rome  d'écrire  de 
nouveau  fur  ce  fujet,  IL  3^7.  IIL  4. 
X.  LUI.  T.  XL  371.  519.  Moyens  de 
le  réprimer,  IL  375-  54^-  Protège  un 
Préfident  de  Collège  accufé  d'inconti- 
nence »  ib.  f  88-  589-  Approbateur  bannal 
E 
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de'  toutes  fortes  de  méchants  Livres  , 
VI IL  470.    En  approuve  de  furietix  ^ 

XXIV.  608.  61  r.  612.  XX V^.  253. 
Le  Redleur  de.rUniverfité  veut  procé- 
der contre  lui  5  il  l'arrête  par  fes  info- 
Icnces,  ib.  609.  XXV.  210.  Approuve 
la  Concorde  des  Evangiles  de  M.  Ar- 
nauld ,  V.  11.  Détruit  les  devoirs  des 
fidèles  envers  leurs  ParoiiTes,  IX.  Ap- 
pendice, 28.  Envoie  à  Rome  des  Mé- 
moires contre   le  Nouveau  Teftament 

>  de  Mbns  ,  VIL  xi.:  Ecrit  contre  cette 
:    iVtrfion  ,  ib.  XXiil. 

B0IS.LE-DUQ  Hiftoire  abrégée  des  Eve- 
ques  &  Vicaires  Apoftoliques  de  cette 
Eglife,  IV.  160  Conduite  de  M.  Steyaert 
dans  ce  Vicariat  ^  IIL  53c. 

BOISIC  (l'Abbé  de)  (le  P.  Pintereau  Jé- 
fuite)  XXIX.  SS9'  Auteur  du  Libelle 
'■'  intitulé:  Impoftnres  &c.  de  F  Abbé  de 
S.  Cyran  &c.  XXX.  173.  174.  186. 

BON,  fignification  &  étendue  de  ce  mot, 
XIV.  211. 

BONA  (le  Cardinal)  M.  Arnauld  lui  écrit 
pour  le  remercier  de  fon  Livre  fur  la 

.  Liturgie,  L  693.  Fait  fon  éloge,  ib. 
L'un  des  plus  grands  hommes  du  facré 
Collège ,  IX.  244.  Il  répond  à  M.  Ar- 
nauld, L  69^.  Il  lui  fait  donner  des 
témoignages  d'eftime,  V.  Liv.  Il  prouve 
que  dans  la  primitive  Eglife  on  faifoit 
l'Office  divin  en  langue  vulgaire,  VIIL 
Iï6.  Il  approuve  que  le  peuple  lifc 
l'Ecriture  Sainte  &  loue  la  Morale  du 
Pater  ^  I  X.  244.  Les  Proteltants  de 
Hollande  font  beaucoup  de  cas  de  fes 
ouvrages,  XIV.  789.  Les  Jéfuites  le 
calomnient,  IL  219.  288-  327.  328. 
344.  34^.  Idée  qu'il  donne  de  ceux 
que  les  Jéfuites  appellent  Janféniftes , 

XXV.  23.  Item  des  Cafuirtes,  XXXL 

BONAVENTURE  (S.)  Le  Pfeautier  im- 
primé fous  fon  nom  n'eft  pas  de  lui , 
XIV.  690.  Appelloit  rfcgiife  de  fon 
temps  Ecclefiamfinalem^  XX VIL  128. 
Ses  maximes  fur  la  Communion  ,  ib. 
Ï06.  279.  &  fuiv.  306.  3Î4.  580. 
XXVIIL  4!. 

BONAVENTURE  (le  Frère)  »éformc  fept 


ou  huit  Mslifons  de.  S;  François  ,    & 
meurt  en  odeur  de  fainteté,  IL  476. 

BONIFACE  (S.)  Abrégé  de  fa  vie,  XIL 
187- 

BONIFACE  L  (Pape)  Grande  idée  qu^it 
avoit  de  S.  AugulHn,  XVI.  78- 

BONIFACE  II  confirme  le  Concile  d'à 
range  ,  &  condamne  les  erreurs  des  Se- 
mipélagiens,  XVL  238. 

BONIFACE  VIII    (Pape)    Excommunie 

Philippe  le  Bel,  XXIL  208.  Cette  Ex. 

communication   parolt  }g(le-aux  Jéfi/i- 

■  tes ,  ib.  Elle  n'étoit  Teffet  que  des  en- 

.:    treprifes  ambitieufes  de  ce  Pape,  tb. 

BONIS  (le  P.  de)  Jéfuite  Italien.  M.  Ar- 
nauld publie  fes  Ecrits  fur  la  Péniten- 
ce ,  pour  appiiyer  fon  Livre  de  la  Fré. 
qucnce  Communion  ;  XXVIIL  N.  Xlt 
&  XIIL  T.  XXVL  Lxvii.  &  Lxviii. 
Item  T.  XXX.  47-  Abrégé  de  fciAb- 
ximes,  ib.  344.  34^-  Sur  les  abus  dei 
Abfolutions  précipitées,  XXVIIL 4JJ 
&  fuiv.  XXX.  341  &  fuiv. 

BONZES  (Prêtres  de  la  fedle  des  Idoles  i 
la  Chine)  XXXIV.  419. 

BONZI  (le  Cardinal  de)  Archevêque  (k 
Touloufc,  approuve  les  Conltttutions 
des  Filles  de  TEnfancc ,  X  X  X  W 
Leur  donne  un  témoignage  authentique 
après  une  vifitc,  ib.  606.  607. 

BOKDE.  (Voy.  la  Borde.) 

BORGIA  (S.  François)  Général  des  Jéfui- 
tes. Prophctife  la  décadence  de  ft  So- 
ciété ,  XXXIII.  57.  58.  Sa  Prophcde 
faKifîée   dans    les    dernières  éditions  t 

BOSC(le  P.*  du)  Cardinal.    Pourquoi  on 
n'a  pas  répondu  à  fes  Libelles,  XXXlU. 
I2Ç.   Le  plus  impertinent  de  tous  les 
Ecrivains  employés  par   les    léfuttei, 
XXIL  473.  6î8. 

BOSCUS  (Thomas)  Enfcigne  que  le  don 
des  miracles  c(t  particulier  à  TEglifc  Ca. 
tholiquc,  XXIU.76. 

.BOSaUET  (du)  Evèque  de  Montpenîet. 
Attefte  qu'Innocent  X  lui  a  dit,  qn'en 
condamnant  les  V  Propoljtions  ,  il  n'a 
voit  pas  prétendu  condamner  la  Graa 
efficace  ,  XIX.  xin.  Prcfcnte  au  Pap 
une   Lettre  de  l'Ademblcc  du  Clerg 
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de  ItfV4r  où  il  eft  dit  qu'elle  a  décidé 
que  les  V  Propofitions  font  dans  Jan- 
lénius,  ib.  xxxiii.  Nie  que  S.  Mar- 
tial  ait  été  Tun  des  roixante-&-dou2'e  Dit 
ciples,  XXL  84.  Très'favant  dans  THif- 
toire  EccIéfialHque  &  le  Droit  Cano- 
nique,  XXXVII.  582.  Non  furpccfl  & 
à  ménager,  I.  80.  gî. 

BOSSUET  (Bénigne)  Evèque  de  Condom 
&  cnfuite  de  Meaux.  Son  Approbation 
(n'étant  que  Dodleur  &  Doyen  de  Metz) 
du  premier  Volume  de  la  Perpétuité  ('e 
la  Foi ,  V.  XLI.  Choifi  par  le  Roi  après 
la  paix  de  Clément  IX  ,  pour  approu- 
ver avec  deux  autres  Fvêques  les  au- 
tres ouvrages  de  M.  Arnnuld  ,  XI I. 
XXVII.  Il  approuve  en  conréquencc 
les  deuxième  &  troifieme  Volume  de  la 
*  Perpétuité  de  la  Foi ,  la  Réponfe  Générale 
au  Miniftce  Claude,  le  Reuverfement  de 
la  Morale  par  les  Cahhnjles ,  V  Impiété 
de  la  Morale  des  Calvinijies ,  V.  LUI. 
T-  XlII.  915.  XIV.  887-  Son  eUime 
pour  M.  Arnauld,  II.  313.  V.  Lix.  lx. 
T.  XII.  XLill.  Fait  reloge  de  les  Re^ 
marques  fur  uve  Lefh-e  de  M.  Spon , 
îb.  XLII.  De  Tes  Réjkxmis  fur  le  Pré- 
fervatif  &c.  ib.  XLin.  Le  f.iit  inviter 
à  compofer  V Apologie  pour  les  Catholi- 
ques^ ib.  Lix.  Fait  de  cet  ouvrage  le 
plus  grand  éloge,  ib.  lxx.  lxxi.  Ap- 
prouve la  neuvième  Partie  des  Diffi- 
cultés à  M.  Steyaert,  III.  6^\.  Se  dé- 
clare contre  le  P.  Mallcbramhe  ^  II. 
loi.  Ss6.  î7f.  Fait  exhorter  M.  Ar- 
nauid  à  réfuter fon  Traité  de  la  Nature 
^  de  la  Grâce,  IV.  171.  XXXVIII. 
XXXII.  XXXiil.  Loue  fon  Traité  des 
Idées  ^  ib.«&  T.  IV.  171.  Penfe  comme 
M.  Arnauld  fur  les  Explications  Philo- 
ibphiques  du  Myftere  de  l'Eucliariftie  , 
&  fur  la  Métaphyfiqtife  de  Defcartes  , 
XXXVIIL  xxiii-xxvi.  Condamne 
le  lyftème  de  M.  Nicole  fur  la  Grâce 
générale,  IV.  2.  Improuve  la  Lettre 
de  M.  Arnauld  à  re^rauU ,   fur  la  Sa- 

»  tyre  des  femmes,  IV.  73.  Fait  l'Apo- 
logie de  Y  Amour  Pénitent,  IL  313.  374. 
Il  défend  la  Grâce  chrétienne  &  S.  Au- 
guftin,  UL  281.  661.  La  dodrine  de 


TEglife  fur  Tamour  de  Dieu  ,  XXXL 
404.  40^-411.   Approuve  lai  edure  du 
Nouveau  Teftament    de    Mons,  VII. 
x  X  X  l.    Revoit  cette  verOon  avec  fes 
Auteurs,  VIL  XV.   Se  plaint  de  la  con- 
dîimnation    de   la   Tradudion  du   Bré- 
viairc  Romain,  VI IL  ix."- Se  déclare 
pour  les  Verfions  de  TEcriture  Sainte, 
VIIL  XXVIII.  T.  IX.  XIII.   Confeille 
aux  Supérieurs  des   Millions   étrangè- 
res de  réfuter  les  Livres  des  Jéfuites  , 
X.  XIII.  Evite  d'avoir  des  démêles  avec 
ces  Pères,  XXXL  404.   Rédige  les  qua- 
tre Articles  de  1682,   X.   L  i.    Réfute 
deux  ouvrages  de  Scheiftraate,  ib.  LVill. 
Son  jugement  fur  raffiiire  de  la  Réga- 
le, XXXV'^L  LViii.    Tâche  cnvain  de 
faire  approuver  par  l'Aflemblée  de  17CX5, 
fon  fyRème  de  la  Grâce  adluelle  don* 
née  à  tous  les  Juftes ,   XIX'.  Lxxxiv. 
Fait  le  portrait  de  AI.  deMarca,  XXIV. 
130.   Donne  à  Louis  XIV  un  confeil 
falutaire  au  fujct  de  Mad.  de  Montef. 
pan,  IIL  723.    M.  Arnai>ld  lui  expofe 
fes  diverfes  penfées  fur  la  Grâce,  IIL 
6C\'^66^.    Ce  Dodeur  fait  reloge  de 
fon  Difcours  fur  PHjJloire   Vuiverfelle , 
IL  144.    De  fa   Conférence   avec  le  Mi^ 
nijlre  Claude  ,  ib.  183.  De  fon  Hijloire 
des  Variations,  IIL  310.  351.    De   fon 
Apoca-ypfe,  III.  256.    De  fon  Expliça- 
tion  des  Pfeatimes ,   ib.    J47.   3^1.    De 
fon  cinquième  Avertiffenient ,  IIL  295. 
De  fon  Expofîtion  de  la  doThhte  Catho* 
lique ,   IL    172.  4Î9.   4.^51.   474.    N.    S. 
aux  Lettres,  p.  27.  XII.  XLV.  ib.  N.  V. 
T.   XIV.   591. -624.    Eloge  qu'on  en 
fint  à  Rome,  IL  4^1.  474.  494.    Dé- 
chaînement  des  Proteftants  contre,  XIV. 
592  &  fuiv.    Cet  ouvrage  fauflement 
attribué  à  M.  Arnauld  ,  XILxLV.  Re- 
gardé   par   M.  Arnauld   comme  foute- 
nantla  caufe  de  TEglife  contre  les  Pro- 
teftants avec  le  plus  de  fuffifance  &  de 
2ele,   XXXL  406.    Sa  foibleffe  quand 
il  s'agifToit  de  parler  à  Louis  XIV  fur 
les  injuftices  qu'on  lui  faifoit  commet* 
tre,  IIL  310. 
BOUCHER  (Curé  de  S.  Benoit  à  Paris) 
Un  dcsplus  furieux  Ligueurs,  XÏV. 3 3  3. 
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Fait  un  Livre  cîcceftable  contre  Henri  III, 
ib.  334^ 
BOUCHER  AT  (le  Chancelier)  homme 
iVmie  gi-andç  probité.  M.  Araauld  lui 
écrit  pour  lui  escpofer  fa  lituation  & 
fa  conduite»  S;  rengager  de  parler  au 
Roi ,  IL  62 3 -(53 4- 
BOUHOURS  (Dominique)  Jéfuite  *  le 
*  plus  illuftre  des  cinq  ou  Jix  Jefuites 
Grammairiens,  XXXV.  içr.  Carac- 
tère général  de  Tes  ouvrages  ,  XXXL 
2û8.  209*  Ecrit  contre  l'Abbé  de  la 
Trappe  ,  IL  ^^4.  Son  premier  Libelle 
contre  Port  Royal  (Leitrc  /î  mt  Seigneur 
de  la  Cmtr)  ib*  322.  Horribles  calom^ 
mes  qu'il  y  avance,  223-228.  Ana- 
lyfe  de  ce  Libelle,  XXIV.  184.  487- 
Rufe  donc  il  fc  ferc  pour  obtenir  le 
Privilège  pour  la  réimpreffion  de  fes 
Ouvrages  contre  Port  Royal,  ib,  igy, 
Accufé  de  crimes  honteux,  ib.  185. 
Opiniâtreté  à  foutenir  fes  calomnies, 
XXXV.  151-183.  Trait  d'audace  (ans 
exemple,  XXXL  ^ly*  516*  Réfutation 
de  fa  Lettre  à  un  Seigneur  de  la  Cour, 

XXXIV.  N.  V.  p.  48 r  &  fuiv.  On 
s'abftient  de  la  fkire  réimprimer  ,  par 
égard  pour  le  Duc  de  la  Fcuillade  & 
PArchevèque  d'Embrun  fon  frère  »  HL 
296-  297.  Calomnie  M-  de  Gomîrm  Ar* 
chcvèque  de  Sens ,  XXIV*  f  22.  Au- 
teur des  Lettres  lur  le  péché  Philolb* 
phique,  XXXL  vi  &  fuiv,  k  p.  ijï. 

XXXV.  112.  D'un  Libelle  contre  le 
Nouveau  Tert.imejit  de  Mons,  VIL 
XXIX.  Réfutation  de  ce  Libelle,  V'IIL 
N.  X 1 1.  ib.  X-  Sa  Verfion  du  Nou- 
veau Teflament  mal  reque,  VIL  xxx. 
Autre  f.ibclle  de  ce  Jéluite,  inntulé  : 
Leme  dhm  Cavaiier ,  à  TAuteur  du  Li- 
vre intitulé:  La  àMonvtlk  Héréfie  dam 
Al  Morale  ,   IIL  308- 

BOURD AILLE.  Sa  Théologie  Morale  de 
S.AuguJUn^  repréhenfible»  IIL  1I-3I. 
Déférée  il  rAflemblé.e  du  Clergé  de  1700, 
ib.  29.  Deux  Lettres  (les  629  &  €30) 
de  AL  Arniiukl  à  ce  fujet,  ib,  14^-29. 
Deux  autres  Lettres,  ib.  29^^31. 

BOUaOALOUE  (le  P.)  Jéfuite.  Repris 
ptr  1»  PrincelTe  de  Comi  pour  avoir 
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déclamé  contre  les  prétendus  Rîgorifl 
tes,  XX VL  17*^,  Dit  que  les  Janîl- 
ni  [les  font  des  hérétiques  très  -  daage- 
reux,  XXV,  347. 

BOURDEAUX  (  Univerfité  de)  Ap- 
prouve Ja  propodcion  de  Droit  de 
M.  Arnauld,  XX.  827*  Idée  hifto- 
rique  de  ce  qui  s'y  palia  au  fujct  des  _ 
Provinciales^  XXL  xxii  &  fuiv.  Les  ■ 
Profeifeurs  en  Théologie  de  rL^niver- 
fité  donnent  une  Atteitatîou  favorable 
à  ce  Livre,  &  font  acculas  de  Janle-  A 
nirme,  XXIV,  107.  Défenfe  de  leur  ■ 
conduite,  io<J  &  fuiv.  Ce  qui  s'y  pfli 
au  fujct  du  Décret  à2  la  Facuîic  de 
Théologie  de  Paris ,  &  de  la  D^lari- 
tion  dii  Roi ,  contre  les  in)uftes  pré- 
tentions de  Id  Cour  de  Rome ,  XXIL 
377  &  fuiv.  Première  ^  fecmtde  Dé^ 
fenfe  des  Profeffeurs  en  Théologie  Je  Bùur- 
deanxy  XXL  N,  XL  Leurs  injullcs 
plaintes  de  leur  Défeufcur,   L  208* 

BOURDEAUX  (le    Parlement  de) 
damne  le  Livre  intitulé:    Théologie 
raie  des  Jéfnites  ^  XXIX.  96. 

BOURG  (Moyfedu)  Jéfuite.  Son  HijlQirf 
dît  Janfénîfme  remplie  de  calomnies  # 
IL  15.  XXtV.  ^33^-^35.  XXX.  48^. 
490.  ï^9. 

BOURGEOIS   (Jean)   Dofleur   de   S^f- 
bonne.    II  écrit  à  M,  Arnauld  tu  fu)» 
des  Sermons  du  P.  Nouet,    XXVltL- 
609.  Idée  de  fa  vie ,  ib.  66%.    Sa  Di^ 
piitacion  à  Rome  pour  le  Livre  dt  U 
Fréquente  Communion, XXVl.  XLlI- 
LU.   T.  XXVIIL  609-  673,  674.  Ca- 
raélere  de   ce    Dodeur  ,   XXVL  u 
Relation  de  Ion  voyage,  ib*  6tff*-726. 
Succès  de  fa  négociation  ^  XX\1.  Lï. 
Il  s'uppofe  à  la  Cuncluilon  du  4  No- 
vembre i6ss%   pour  la  Cenfure  de  M- 
Arnauld»  XIX.  xliil    Lettre  à  k  Fa- 
culté, Deux  Ecrits  pour  la  De  fenfe  de 
AL  Arnauld,  ib.  XLV.    Protefte  contre 
la  Cenfure  de  la  Propofitioii  de  fîiit, 
KLViiJ.  Idée  de  fon  Avit  en  ^veur  de 
M-  Arnauld,  ll  Cet  Avi$  en  etîiier. 
XX.  428-435^  Sa  mort,  IIL  ju 

BOURGES  (rAifembléede)  Rêconnokl© 
Concile  de  Bafle,  XI.  29U   £Uc  dreiô 
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les  Sacrements  à  ce  Seig^neur  pour  ce 
fujet ,  ib.   312.  34.2.    Travaille   à   ac- 
commoder Taifaire  de  M.  Arnauld  eu 
Sotbonne  ,  XLVI.    Eft  regardé  par  les 
Prêtres  de  S.  Sulpice  comme  auflS  hé- 
, rétique  qUe  Calvin,  ib.  347.    Eft  Au- 
teur  de  pluHeurs   bon»  Ecrits  fur   la 
Grâce  •  ib.   Traite  de  controverfc  avec 
les  Proteftants  3    avec   fuccès ,    XIX. 
367.  ?68.' 

BOUTILLIER,  Archevêque  de  Tours, 
chef  de  la  Commilïîon  pour  Pexamen 
du  Livre  de  Jânfénius  ,  à  rAflembIce 
de  1654.  Se  retire  de  PAflemblée  , 
XXI.  5. 

BRAÎNE  LALLEU  (Vov.  Flemal  Curé  de) 

liREDA  (Ant.  de)  Dodeor  de  Sorbon- 
ne  ,  Curé  de  S.  André  des  Arts  à  Pa- 
ris, un  des  Examinateurs  pour  Texa- 
men  de  la  féconde  Lettre- de  M.  Ar- 
nauld, XIX.  613.  Ennemi  déclaré  de 
ce  Dodeur  &  de  la  Dodrine  de  S-  Au- 
guftin,  ib.  XLii.  T.  XX.  387-  H  ap- 
prouve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi,  V.  xxxv. 

BREFES  Coyiftderatioms.  Bon  Ecrit  de 
M.  du  Vaucel  contre  le  Qiiietifme , 
IL  770.  Addition  à  cet  Ouvrage  ,  IIL 
52. 

BREVIAIRE  Romain,  traduit  en  fran- 
çoispar  M.  leTourncux,  IIL  loi.  104. 
139.  Condamné  par  TOfficial  de  Paris, 
VIIL  251.  ib.  IV  &  fuiv.  Se  vend  li- 
brcment,  malgré  la  condamnation  ,  IIL 
139.  Scandale  qu'elle  caufe  aux  nou- 
veaux convertis,  IIL  101.  106.  Ni  les 
Curés  ,  ni  les  Evèques  ne  rcclamenc 
contre,  lOf.iii»  Ecrit  de  M.  Arnauld 
pour  ft  Dcfenfe ,  VIIL  N.  XL  ib.  iv. 
&  fuiv.  Traduit  en  Allemand  ,  IV.  54. 
S6.  67.  Le  Bréviaire  contient  des  faits 
faux  &  apocryphes,  XL  30.  Ancien- 
nes Leqons  de  la  Fête  de  S.  Léon,  XL 
51.  79.  Altérées  dans  la  fuite,  254. 
Légende  de  S.  Sylveftre  du  Bréviaire 
Romain ,  corrigée  dans  celui  de  Paris  , 
XL  30.  Bréviaire  de  Paris  trac!uit  en 
françois,  VIIL  x.  On  peut  dire  fon 
Bréviaire  cnfranqois  en  fon  particulier, 
VIIL  40Ç.  405.  757.    On  doit  le  dire 


aux  heures  défignées  par  rEgHre,X 
545.  Pratique  louable  des  Laïqi 
lire  le  Bréviaire,  VIIL  7Ç5. 
BREUIL  (du)  Oratorien  ,  Curé  de  F 
Son  Hilloire,  IL  \6i.  igi.  \%2 
à  la  Ballille  pour  avoir  fervi  à  fai 
trer  en  France  V Apologie  pour  i 
tholjques,  XIL  Lxiv.  LXV.  VWes 
tes  de  M.  Arnauld  à  ce  fujct ,  I 
18^.  197-  394-  in.  29s.  3S8.  4«^ 
M.  Arnauld  ne  veut  pas  rêve 
France  qu'il  ne  foit  mis  en  li 
IL  39Î.  m  4T9.  S  ri.  Ses  Coi 
l'abandonnent,  IL  igr.  i82. 
Prince  follfcitè  en  vain  (a  délivi 
ib.  204.  Exilé  pour  la  (ixierae 
quatre  -  vingts  ans  ,  IIL  314. 
Aleurt  en   odeur  de   fainteté  , 

LXV. 

BRIAS  (Jacques  Théodore  de)  Ai 
que  de  Cambrai.  Le  Confeil  pi 
Bruxelles  lui  renvoie  le'  Jugcmi 
Procès  des  PP.  de  l'Oratoire  de 
VIIL  XVI.  Nomme  des  Comm 
pour  examiner  cette  affaire,  : 
Conftate  Tinnocence   des  accuf 

&T.  m.  312. 313.  xxx\r.ç7.. 

fentence  déplaît  aux  Jéfuites,  i 
quête  des  Jéfuices  &  de  leurs  adi 
au  Confeil  de  Mons  contre  cctt 
tence,  ib.  ^17-519.  Leur  Gcp 
défaprouve,  ^21.  Seconde  Sente 
ce  Prélat  en  faveur  des  PP.  de 
toire,  XXV.  306. 

BRIDIEU  (Ant.  Roger  de)  Arch 
de  Bcauvais,  exilé  en  i587à  Qti 
IIL  II.  53.  Enfermé  à  la  Battil 
262.  Caufes  de  fon  emprifonni 
ib. 

BRIENNE  (le  Comte  de)  Pcn 
tre  du  Bailli  de  Valencey ,  au 
de  Bri-Mine  ,  fur  les  difpolition 
nocent  X,  dans  fi  Bulle  contri 
Propoficions ,  XIX.  xiii.  ib.  4^ 

7S3' 
BRItNNE  (le  Comte  de)  fils.  S» 
d'Etat  au  Département  des  affiiircs 
gères.    Ecrit  diverfes  Lettres  à 
de  Pontchaceau   fur  le  Théiiire 
quff  &c.  inférées  dans  la  Morale  R 
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KytXlL.  XX.  ib.'p.  II.  12.  Se  ionne 
tout  à  Dieu  ,  I.  578.  î8o.  Entre  dans 
J'Oratoire  &  veut  rétradler  la  fignature 
du  Formulaire.  M.  Arnauld  lui  écrit 
à  ce  fujct,  I.  Ç09.  5ro.  Enfermé  pour 
qiiclqu'égarement  d'efprit ,  &  délivre, 

III.  5ï«^ 

BRIQUET  (fia  Sœur)ReIigieure  de  Port 
H-oyal.  Son  éloge  ;  fa  mort ,  III.  260. 
BRIS  ACIER  (Jean;  Jc^uice.  Son  Hiltoire, 
XXX.  i.  &  luiv.  E!t  envoyé  à  Rome  au 
ftijet  du  Livrodc  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  XXVI.  XLix.  Hilcoire  &  idée  de 
Ton  Livre,  intitulé:   Lr  Jmifivifmecùfi-  - 
fontUi  &c.  ib.  iTi-x.  XXXV.  locv-i  16. 
Cenfure  de  ce  Libelle  par  T  Archevêque 
de  Paris  (J.  F.  de  Gondi)  XXIX.  613. 
€14.  Difenfede  cette  Ceujvre,  ib.  N.VIL 
'■  p.  '5 37--59Î.  'Extrnit des  prwcijuUfS  'inju- 
res ,  fatijfetés ,  vienjouges ,  impùjlures  du 
lÀhelle^  ib.  597.^10.  Jugement  avanta- 
geux qu'en  font  les  Jcfuitcs,  ib.  6ir. 
6t2.  Lille  des  impo(lures  diï  Libelle  , 
XXX.  ^--12.  Image  raccourcie  de  fes  ex- 
cès, XXIX.  f4ï.    VlmjfKeme  ê?  Ai  Vé-  - 
riti  défendue  contre  ce  Libdie^  ib.  N.  V^III.  - 
p.  13-378.  Recueil  de  pièces  y  relatives, 
379-430.  Réfutation  d'un  nouvel  Ecrit 
du  P.  Brifacier  ,  ib.  N.  IX.  p.  43 1-45  f. 
Le  P.  Brifacier  abandonné  &  condamné 
■    par  fes  parents ,  XXIX.  Ç94.  XXX.  94. 
Avoué  &  récompenfé  par  fon  Corps, 
XXX.  V.  ib.  p.  84.  8T.  XXXIIL  223. 
XXXV.  114^1  itf.  Tour  infîgncdefour- 
beric  de  ce  Jéfuite,  XXX.  7?.  y6.  Abré- 
gé de  fes  impoftures ,  ib.  90.  XXXV. 
IOO-.116.  II  prend  la  dcfcnfe  des  Cafuif- 
tes  par  une  Requête  à  T  Archevêque  de 
Rouen,  contre  leur  dénonciateur,  XXX. 
XIV.   Convaincu  d'ignorance,  XXX. 
a24&fuiv.  229&fuiv.  2^i&fuiv.258. 
Ses  erreurs ,  274.  3 19.  328.  329  &  fuiv. 

33î.349.35î.3^i. 
BRISACIER  p.  C.  de)  Doclcur  de  Sor- 
bonne,  Supérieur  du  Séminaire  des  Mid 
fions  Etrangères.  Approuve  la  Défenfedes 
KmveauxChrétiens du  P.Tellier,&  rétrac- 
te fon  Approbation,  XXXIL  cxxxii. 
CXXXiii.  Réflexions  de  M.  Arnauld  fur 
cette  Approbation,  XXXIIL  28Z-308. 
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BROUSSE  (Jacques)  Dodteùr  de  Sorbon- 
ne ,  Chanoine  de  S.  Honoré  à  Paris.  Dé- 
puté  à  Rome  pour  Talfaire  des  V  Propo- 
fîtions,  XIX.  XI.  75.  Opine  en  Sorbon- 
ne  en  faveur  de  M.  Arnauld,  l.  Porte  à 
TAflemblée  de  la  Faculté  TEcrit  de  M.  Ar- 
nauld ,  dans  lequel  il  juftifie  faPropofi. 
tion  de  Droit,  XX.  108.  Son  Aiffrage 
en  faveur  de  ce  Dcdeur,  ib.  409.  M. 
Arnauld  lui  donne  des  avis  cbaritables,L 
705.  707.  II  fe  défend  contre  le  P.  Bou- 
hours,.  XXIV.  185. 

BRUEYS,  MiniftreProteftant,  converti. 
Horribles  «calomnies  avancées  contre  Itii 
par  Jurien  &c.  vidorieufement  réfutées , 
XL.  16.  17. 

BRUGES  (Evêque  de)  Voy.  Precipiauo. 

BRUGUIER ,  Miniitre  Calvinitte  de  Ni- 
mes.  M.  Arnauld  réfute  fon  Livre  fur 
rinamiflîbilfcéde  la  Jultice,  XIV.  N.VIL 
Il  défend  mal  la  dodlrine  de  fa  Se<fte,XlL 
XLVUI.  Y  ajoute  de  nouvelles  erreurs , 
XV.  6.  En  impofe  à  S.  Bernard ,  XIV.  77. 
255.  Dillîmule  les  preuves  auxquelles  il 
ne  peut  répondre ,  ib.  2Ç  r.  Soutient  très- 
•  clairement  l'inamiflîbilité  de  la  Juftice  , 
XV.  91.  127. 

BRUIT.  Le  bruit  populaire  infufïîfant  pour 
croire  un  accufé coupable  ,  VIIL  ç^ç. 

BRUNETTI(Canmo)  Gentilhomme  Sien- 
nois,  entretient  Alexandre  VII  fur  Port 
Royal  &  M.  Arnauld,  XIX.  xli. 
Procure  des  amis  à  AI.  Arnauld  à  Ro- 
me, XIX.  LXV.  &  fuiv.  Donne  occa- 
fjonàla  Diflertation  quadripartite  de  M. 
Arnauld,  ib.  LXix.  Alexandre  VII  lui 
témoigne  fon  ellimc  pour  M.  Arnauld, 
ib.LXX.  Atterte  que  le  Cardinal  Barberin 
protège  ce  Dodleur ,  XX.  793. 

BRUNO  (S)  N'cll  point  Auteur  du  Cora- 

•  mentaire  fur  les  Pfeaumes  qu'on  lui  at- 
tribue, X.  359- 

BRUSEAU  (fAbbé)  Bon  Controverfifle  ^ 
CathécHjie.llL'iS'i'  IV.56.143.  Xli.Ç3o. 

BRUTUS  (Stephanus  Junius)  Principes  de 
ce  Livre  contre  la  Souveraineté  des  Rois, 
XIV.  301. 

BUCHANAN  (George)  L'un  des  plus  ha- 
biles &  des  plus  zélés  Puritains  d'Angle- 
terre, XIV.  297.  Entreprend  de  juditier 


40 


TABLE      GENERALE 


la  révolte  cîes  Calviniftesct'Ecoffb  contre 
leurs  Rois,  ib,  &  fuiv.  Etablit  des  prin- 
cipes feditieux  &  propres  à  foulever  les 
fujets  contre  leurs  Princes,  ib.  Prétend 
que  les  Rois  n'ont  pas  le  pouvoir  de  faire 
des  Loir»  mais  que  ce  droit  appartient 
au  peuple  ,  ib.  Qu'ils  font  fournis  aux 
Loix  comme   le  re(ie  du  peuple,  258- 
Qu'il  n'y  a  point  de  Rois  Icgicimes  que 
ceux  qui  font  fournis  aux  Loix,  ib. 
BUFFIER,  Jéfuite.   Soutient  audacieufe- 
ment  Théréfie  du  Péché  philofophique, 
XXXL  xvih  xvjir, 
BULLES,  rendues  nulles*  i*^.  Par  une  er- 
reur intolérable ,  VL  787.  &  ftiiv,  2°, 
Par  un  folccilme,  VL8i3-  Défauts  qui 
empêchent  leur  réception  en  France  , 
XIX.  xix.  Formalités  nucelfaires  pour 
leur  validité,  5ÔCL61  &  fuiv.  69* 
BULLES  pour  le  Sacre  des  Evèques,  XXL 
4^3.    On  peut  s^cn  paifer  dans  le  cas  de 
iiéceflké,  XXXI V.  ig- 19*  8^.  r2L  I22- 
126,  Caufes  légitimes  du  refus  des  Bulles, 
IIL  91.  92.r  17.  Maux  que  caufeen  Fran- 
ce le  refus  des  Bulles  aux  Députés  de  l'Af* 
femblée  de  i6^z.  XXX VL  Lxxxv,  & 
fuiv.  SouïTïilfion  au  Pape  par  les  Evèques 
non  bulJéï,  IIL  282.  Moyens  d*y  remé- 
dier, XXX  VIL  N;  XIX.  Injurtice  de  ce 
refus  ,  li*  673.   V^U3S  de  Politique  de  la 
Cour  de  Rome  pour  la  Concelîionou  le 
refus  des  Bulles  f  IIL  93,  94*  1 17, 
BULLES  contra  foilicitantis  y  XXX.  127, 
XXXL  179-  XXXVi.4C3,  Bulle  rw  Cmta 
Domun  non  reque,  XXXVL  238-  235?. 
Sur  timmaciiUs  Comepiion,  XXllL  ^41 
&  futv, 
BULLES  de  Grégoire  VU,  Urbain  VIII, 
Injiocent  X ,  Alexandre  VII ,  Alexandre 
VllI  &c,  Voy.  les  Articles  de  ces  diffé- 
rents Papes,  &  ceux  de  Baïus  &  de  Jau- 
fénius, 
BURG  (Albert)  Voy.  Alhm  Burg. 
EURIGNON  (Antoinette)  Dévote  du  P. 

Lecort  derOratoire,  L  J97. 
BURLUGAI  (J.  BJ  Dodeur  deSorbonne, 
Curé  des  Trousc,  près  Port  Royal  Abré- 
gé hidorique  de  fou  procès  à  rÔlîicialité 
de  Paris,  XXL  civ.  &  fuiv.  Lettres  pu- 
bliées foUi  iâ  defenfe,  attribuées  à  M. 


Arnauld ,  iK  cf  ni-  II  loge  chez  lui  MM. 
de  Tillemont,  du  Foiré  fcc.  M*  de  Gon^ 
drhif  Archevêque  de  Sens»  le  fait  Théo- 
logal &  Supérieur  de  fon  Séminaire ^  ib. 
CïX.  il  vit  &  meurt  comme  ua  Saiiit, 
XX-gi9. 
BUSSE  AUX  O'Abbé  de)  fort  honnête  hom- 
me,  bon  Chrétien  »  ami  de  M  Arnauld, 
Veut  avoir  &  obtient  fon  portrait  >  IIL 

i2^ 

BUSSY  RABUTIN,  écrit  à  la  prière  de  K 
de  Vialart  une  Lettre  contre  les  Bsls  t 

IV.  3  î^ 
BUZEN  VAL  (Nicolas  de)  Eveque  de  Beau. 
vais.  Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  V.  xxiL  Publie  un  Mande- 
ment où  ii  didingue  le  fait  &  le  droit  au 
fu  jet  du  Livre  dejanfénius»  XXL  XCVIK 
Idée  de  fa  conteftiition  avec  le  Chapitre 
de  fa  Cathédrale  ,  au  fujec  de  ia  lignatii- 
re,  XXI [*   531,   (Voy,    Bffauvtmj  Son 
Mandement  pour  la  fignucure  du  formu- 
laire elt  fupprimépar  Arrêt  du  Confeilt 
ib.  S9i*    Abus  &  nullités  de  cet  Arrêt, 
ib.  &  fuiv.  M.  Arnauld  admire  fa  géné- 
rofité  dans  la  pcrfécution  qu'il  foulfre 
pour  les  iirtaires  de  PEglifc  ,  L  221— 224, 
Projet  de  Lettre  fur  les  matières  de  h 
Grâce  relatives  aux  V  Propolit  ion  s,  ib, 
231.  Lettre  de  M.  Arnauld  fur  f  état  du 
Diocefe  de  fieauvais  &  les  grandes  qui>^^ 
Utés  de  fon  Evèque  (en  i66z)  L  j{6S^^ 
468.  Autres  fur  la  mau vaife  conduite  à^aumm 
Evèque,  ib.  704.  70Î.   Autre  pour  Ti^--^ 
horter  à  venir  en  Cour  fe  plaindre  au  Rut  ^1 
des  vexations  exercées  dans  fon  Dioce/V  ^^ 
jb.720,  721.  MM  Arnauld  &  Heroïiii^^ 
compofcnt  à  fa  prière  l'Ecrit  intitwic 
La  Conduite  Camuique  de  rE^lîJi  fmr  Imitât 
réception  du  Filies  ^  XXXVL  xxi3t^— 
ftL  Arnauld  répond  à  une  Confuloitio*^^ 
de  ce  Prélat  fur  une  penliou  k  meftfci^i  m 
{nn  Evèché,  jb.  xxxii.  T.  XXXVIM.  d 
N,  XL  I 

(Voy,  au  mot  Evèque f ,  Taffairc  d^qw»-   " 
tre  Evèques  ,  touchant  leur  Mandensf»^ 
pour  la  dilHndion  du  fait  &  du  Droit*^ 
BUZENVAL  (Mlle,  de)  Nièce  de  lEvcqtK^ 
de  Beauvais.  M.  Arnauld  lui  écrit  «i^^ 
Lettres  de  piété,  L  70-73.  77- 7*-    ^ 

CABARET» 
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V^ABARET.  Ordonnances  qui  le  dé- 
fendent  aux  domiciliés ,  XXXVI.  409. 
412.413.420. 

CACHET  (Lettre de)  Abus  qu'on  en  fai- 
foit  fous  Louis  XIV  ,  IL  5^4.  IIL  438. 
439-70Ç.  Les  Rois  ont  défendu  d'y  avoir 
cgard  dans  les  chofes  importantes^  XXL 

lOÎ. 

CAOMUS ,  enfeigne  aux  Grecs  à  lire  &  à 
écrire,  VIIL  54. 

CAEN  (Ccnfure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
giquede)  contre  le  Livre  d'un  Bénédic- 
tin, en  faveur  des  quatre  Articles  ,  IL 
7^3.  Fanatiques  de  Caen:  M.  de  Ber- 
nîeres  leur  chef,  IL  77c.  Vœu  de  ces 
fanatiques,  combien  il  eft  déteftatle  , 
XIX.  324.411  &ruiv.4i6&  fuiv.  L'U- 
niverfité  &  le  Préfidial  (de  Caen)  cou- 
damnent  un  Libelle  Jéfuitique  ,  X.  L. 

CiACHEUKS  d'argent ,    blâmables,   IIL 

^744  74T. 

[^AJETAN  (le  Cardinal)  Donne  une  idée 
précifc  du  fchifme,  IIL  148-  XXIL  481. 
Eft  un  des  premiers  qui  enfeigne  la  fu- 
pcriorité  du  Pape  au-delTus  du  Concile  , 
XL  4J3.  Enfeigne  qu'un  Pape  héréti- 
que peut  êtfe  dépofé  par  l'Eglile ,  ib.  3 1- 
401.  Il  nie  pourtant  que  l'Eglife  foit 
iupcrieure  au  Pape,  32.  Réfuté  là- def- 
fus  par  Bellarmin  ,  33.  39.  Son  opinion 
fur  le  pouvoir  prochain ,  &  fa  confor- 
mité avec  celle  de  Janfénius,  XIX.  91. 

^  XX.  142.  199. 

-'ALAGHAN,  DodeurdeSorbonne,  Curé 
de  Cour-Cheverny.  Sa  conduite  dans  fa 
Cure,  XXX.  II.  &  p.  23-34. 40c.  Son 
Hiftoirc,  ib.  gi.  Î9T-  XXXV.  100.  In- 
jures  des  Jéfuites  contre  lui,  XXX.  6. 
7,2.  28-  Î4.  68.  69-73.  Sa  noblelfe ,  ib. 

^«cx  393. 

•^ALATIN  (Nonce  in  Pape  aux  Pays  bas) 
Fait  une^  Ordonnance  pour  impofer  fi- 
lence  aux  Jéfuites  &  à  l'Univerfité  de 
Louvain ,  jufqu'à-ce  que  le  Pape  ait  pro- 
noncé fur  l'objet  deleurs  difputes^XVIL 


Î19  &  fuiv.  En  appellant  Tobjst  de  ces 
dilfjiites  des  articles  de  faim  do&rine ,  il 
n'applique  pas  plus  ces  termes  à  la  doc- 
trine des  Jéfuites  qu'à  celle  de  TUniver- 
fité  y  ^20. 

CALIGULA.  Excès  d'impiété  de  ce  Prin- 
ce ,  XVIII.  ^63.  Ses  débauches  &  fa 
cruauté ,  ib.  8^4- 

CALOMNIE  (Idée  véritable  de  la)  XfX. 
330.  XXIV.  484. &  fuiv-  XXX.  493. 
494.  Règles  pour  juger  de  ce  qui  eft  ca- 
lomnie, XXXV.  10  &  fuiy.  VIL  842. 
On  eft  coupable  de  calomnie  quand  on 
accufe  fauflement  un  autre  ,  XXX. 
xxxvn.  Les  calomniateurs  refponfables 
des  calomnies  qu'ils  empruntent  d'au- 
teurs  ditfamés,  XXX.  508.  V'î&fuiv. 
Peine  du  talion  contre  les  calomniateurs, 
ib.  14.  48^.  Peines  Canoniques  contre 
les  Calomniateurs  ,  XXXVL  i^^.  Pei^ 
nés  Civiles ,  XXX.  483.  484-  48<î.  489- 
490. 

Calomnie,  péché  mortel  par  fa  nature, 
ib,  474.  475.  507.  Ç08.  533.  ^34.  Péché 
véniel  au  plus  fclon  les  Jéfuites,  XXXIL 
382.  385.  XXXIIL  i4f.  14^.  220.  2ZJ. 
Obligation  de  les  réparer,  VI.  669-  672. 
XXX.  508  &  fuiv.  5  ï7  &  Tuiv.  Règles 
des  SS.  Pères  pour  cette  réparation ,  IL 
61  f.  Jéfuites  calomniateurs  de  profeC- 
fîon ,  VI.  66^.  68+.  La  calomnie  a  tou- 
jours été  leur  principale  reflburce  con- 
tre leurs  adverfaires,  XIX.  549-TÎ3- 
Calomnies  des  Jéfuites  contre  les  pré- 
tendus Janféniftcs  ,  I.  3or.XXXV.  N. 
XXXIII.  en  entier.  M.  Arnauld  calom<. 
nié  à  l'occafion  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVL  xxvii.  xxviiï. 

LX.  LXIX.   LXX  I.  LXXU  I.  LXXXI*- 

Lxxxiv.  Lxxxvii.^eiii.  T.  XXXV. 

117.  I7I--I73. 

Accufé  d'intelligen«  avecCromwcl,  I. 

301. 
............  avec  M.  le  Prince,  durant  la  guerre 

des  Princes,  XXIV.  Î2r. 

, avec  le  Cardinal  de  Retz,   du 

F 
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temps  de  la   Fronde,   IL   317.    43Î- 

....r. avec  M.  Fouquet  Sur  -  Intendant 

des  Finances ,  I.  300  &  fuiv. 

d'avoir   alfifté   à   rAflemblée  de 

Bourgfontaine,  Pajjimy  T.  XIX.  N. 
XXII.  T.XXX.  N.  XI.  &c.  Voy.  Bourgs 
fontaine. 

de  ne  pas  croire  le  Myftere  de 

rEucharillie ,  VL710&  fuiv.  VII.  40Ç 
&  luiv.XlI.  xiv-xvii.  T.XIV.61S- 
632. 

, d'avoir  confpiré  contre  l'Etat  avec 

iîx  Chanoines  de  Beauvais.  Voy.  Beau- 
vaif. 

d'avoir  aflîfté  au  Sabbat,  XXXIII. 

124. 

Abrégé  de  ces  calomnies,  I.  301.  302. 
612.  6ti.  741..744.  7S6.  7Ç7.  T.  II.  s- 
13.  14,  278.3*0.  Ç77.  Ç78.  Ç82.  XIX. 
547..Çf4.  SS7-  Î58,  577  &  f^^^.  ^83- 
584.  XXXVe.  Volume  tout  entier. 
Maux  que  caufent  les  calomnies  des  Je- 
fuites.  Nécellîté  d'y  remédier,  III.  74- 
77.  Exemples  de  Saints  qui  doivent  con- 
foler  les  calomniés,  XIX.  354- 3î8' 
XXIX  177^179.206-212. 

CALVIN  (Jean)  &  fes  Secftateurs.  Leurs 
erreurs  (fur  PEglife)  XII.  895-  XIIL 
507.  527.  Qii'elle  avoit  péri  peu  après 
les  Apôtres ,  743.  Que  de  fon  temps 
elle  étoit  toute  tombée  dans  l'Apodafie , 
XIL  494.  (Sur  Lï  JujUfication)  qu'il  fuf- 
fit  de  croire  qu'on  ell  jufte  pour  être 
juftifié,  XIIL  483.  701.  Qu;il  faut  le 
croire  d'une  certitude  de  foi  divine  , 
438.  666.  66j.  685.  689.  723-  725.  770. 
788.  790.  VL  758.  759-  VIL  617.  Qjie 
tous  les  péchés  font  mortels  de  leur  na* 
ture  ,  &  quMls  ne  font  que  véniels  dans 
les  fidèles,  XIV.  9.  124.-132.  XIIL  171. 
193.  393.  XXIIL  397.  XXVIL  321  & 
fuiv. 

(6m-  le  Bipthne)  Qu'il  n'eft  pas  nécef- 
faire  aux  enfants,  XIL  471.  574-  577- 
Ni  aux  adultes,  XIIL  457.  XlV.  9. 
124-  132.  227--  246.  Qiie  les  enfants 
élus  ne  font  quelquefois  régénérés 
que  dans  leur  vieireife,  XilL  525.  530. 
580.  737.  C^uc  la  Julhce  elt  inimiiliîble, 
XIIL  ?aliim,&lpecialeraent,  380.737. 
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92i.  XIV.  N.  VIL  T.  XV.  N.  IX.  Im- 
piété de  ce  dogme,  XIV.  207-214, 
257-270.  Que  les  péphés  les  plus  énor. 
mes  ne  dominent  point  les  régénérés 
&  ne  leur  font  point  perdre  la  Juftice  » 
VL  7^7-782.  XIIL  122.  190.  Qpe  la 
vraie  foi  n'eft  que  dans  les  Prédeftinés , 
VL  78^-784. 

(Sur  la  Liberté)  Qu'elle  eft  entièrement 
détruite  ,  VIL  693.  Que  les  Comman- 
dements de  Dieu  font  abfolumenc  im- 
polfibles ,  IIL  428.  XIIL  95.  XIX.  22. 
197.  488. 

(Sur  rEuchariJlie)  XIL  N.  L  IL  &  IIL 
& fpécialement p.  8i.82&fuiv.  178. &c. 
472&fuiv.  533.  538. 
Sur  la  célébration  des  Fêtes ,  XV.  114. 
Sur  les  Sacrements  en  général^  XIIL  45^. 
Sur  le  Culte  des  Saints  ^  des  Reliques , 
XIL  521-53 1-  XIIL  462.  487. 
Sur  la  Prière  pour  les  Morts  ^  XIL  479- 

481.492. 

Sur  la  Hiérarcbfe,  VIL  81 2.  XIL  548- 
Sur  la  fidélité  due  aux  Souverains  ,  XlV. 
296.331.  Il  les  rends  Juges  de  la  Doç* 
trine,  XXIV.  532. 
Sur  les  Miracles  ,  XXIIL  34. 
Calvin  accufé  du  crime  abominable.  Les 
plus  honnêtes  Catholiques  croient  Tac- 
cufation  faufle,  IL  543. 
CALVINISTES.  Idée  de  la  Controvcrfe 
avec  les  Calviniftes  en  France,XILi-iii. 
Ecrits  de  Port  Royal  contre  les  Calvi- 
niftes,  ib.  1 1 1.  &  fuiv.  &  N.  I-V.  T. 
XIIL  N.  VL  T.  XIV.  N.  VIL  &  VIIL 
T.  XV.  N.  IX.  Raifons  de  leur  nom , 
XlIL73&ruiv.  x\L  Arnauldlcsjuftific 
des  faufles  imputations  de  M.  Mallet, 

711.7^3-715.721.731.743-745.  Qu«^ 

ques-uns  renoncent  aux  erreurs  de  leur 
Scéle  fur  le  Baptême ,  XIIL  5  30.   Senti- 
ment  d'Hofpinien  fur  le  Baptême  des 
enfants,  ib.  520.    Idée  précife  de  leur 
hcrclie  fur  la  jultification,  VL  758.  759* 
VIL  617.  XIIL   s 39.    M.  Arnaiild  les 
convainc  de  trois  hcrélîes  fur  ce  fujec, 
II.  579-  580.  Ils  font  partagés  fur  k  na* 
ture  lie  la  certitude  de  la  foi  juftifiante  , 
XIIL  681.  685.  74'>.    Regardent  leur 
doclrine  fur  la  Jultiéc^tion  comme  i*u% 
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CANON  (Droit)  Son  étude  auflî  utile 
que  la  Schbiattique  ,  IL  78^.  Divcrfes 
Collerions  des  Canons,  concernant  le 
Jugement  des  Evêqucs,  XXIV.  Ç51. 

CANÇN  (de  la  Meiîe)  Preuves  de  fon 
antiquité,  XII.  44.  Anciennement  il 
étoit  lu  à  haute  voix ,  IX.  Appendice , 
p.  III.  Traduélions  du  Canon  en  lan- 
gue  vulgaire ,  IL  788.  Utilité  de  ces 
traductions  ,  ib.  773.. 

CANTiaUES.  Utilité  du  chant  des  Can. 
tiques,  III.  Ii^. 

CANUS  (Mcichior)  Regarde  les  Jéfuites 
comme  les  Précurfeurs  de  l'Antechrill, 
XXXIL  4.  Leur  applique  les  premiers 
verfets  du  Chapitre  troiHeme  de  la  fé- 
conde Epître  de  S.  Paul  à  Timothée , 
ib.  13. 

CAPIZUCCHI  (Le  Cardinal)  publie  un 
mauvais  Livre  contre  VAmor  Pœnitem , 
IL  4r4.  Son  opinion  fur  Tancienne  Pé- 
nitence  ,  ^42. 

CAPUCINS  (Décret  d'un  Chapitre  gé- 
néral des)  pour  défendre  aux  Capu- 
cins de  Flandres  d'enfeigner  certaines 
Propofitions  qui  étoient  formellemenc 
dans  S.  AugulHn  ,  IL  sso.  648.  IIL 
385.  Ce  Décret  condamné  à  Rome  , 
ib.  Notes  fur  ce  Décret,  IIL  38Ç.  Dif- 
pofitions  pacifiques  des  Capucins  de 
Bruxelles,  IL  ^50.^5:3.  736.  737.  Èx- 
cellent  Livre  d'un  Capucin  Allemand, 
(Tfeudo-pœmt.)  IL  Ç^o.  III.  480.  494- 
Capucins  du  Diocefe  de  Narbonne  at- 
tachés aux  maximes  relâchées ,  XXXV I. 
466.  Leurs  excès  contre  M.  Pavillon 
Evèque  d'Alet,   ib.  467-4^9. 

CARAMUEL  foutient  que  la  dodrine  qui 
approuve  les  Défenfes  meurtrières  eft 
la  feule  véritable,  VIL  8S9.  Grand 
partifan  de  la  Société  &  de  fes  Cafuif- 
tes,  XXXIIL  191. 
CARDENAS  (Rcrnardin  de)  Francifcain, 
Evèque  du  Paraguay.  Son  Hiltoire  , 
XXXIL  xxxvi.  &  T.  XXXIV.  N. 

■  XXX.  I.-  i<53.  Ses  qualités  &  fes 
vertus  perfonneiles ,  iç- 20.  Charte 
trois  fois  de  fon  Diocefe  par  les  Jé- 
fuites (en  1644.  1647.  1^5x0  ih.pajmi. 
U  elt  élu  Gouverneur  du  Paraguay ychafle 


les  Jéfuites  de  la  ville  de  PAflbmptIon  ; 
veut  les  chaûTer  du  Paraua  &  Uraguay  , 
ib.  pttjjim.  Raifons  de  cette  dernière 
conduite,  ib.  pajjtm^  &  p.  i29.-itfi. 
Voy.  Paraguay. 

CARDINAUX.  On  ne  faifoit  autrefois 
rien  de  confidérable  à  Rome  fans  leur 
avis,  IX.  42$.  Cardinaux  bien  inten- 
tionnés  au  Conclave  d'Innocent  XI, 
IIL  34^. 

CARÊME  d'inftitutîon  Apoftolique,  XIL 
491.  XV.  113.  Comment  on  doit  jeû- 
ner en  Carême ,  XXVII.  los  &  fuiv. 
Le  Carême  ferc  de  préparation  â  la 
Communion  Pafchale,  ib.  106.  Jeûnes 
des  premiers  temps  ,  XXXIL  40S  & 
fuiv. 

CAREME  Chrétien  (par  M.  le  Tourncux} 
IL  649. 

CARISY  (Concile  de)  ou  de  Qtiercy.  Dcor 
AlTemblées  de  ce  nom  :  la  première 
contre  Gotefchalque  :  la  féconde  pour 
recevoir  les  quatre  fameux  Articles  de 
Carify,  XVI IL  43c.  Impertinences 
du  P.  Brifacier  fur  ce  Concile ,  XXX. 

CARLAT ,  Prieur  du  Chapitre  Régulier 
de  Pamiers,  exilé  au  fuiet  de  la  K^ 
le,  XXX  VIL  607.  Meurt  dans  fon 
exil  fix  mois  après,   ib. 

CARMELITES  ,  refirent  à  un  Bref  de 
Rome  contraire  à  leurs  Conftitutionst 
XXL  431^436.  Perfécutions  qu'elles 
éprouvent  à  ce  fujet,  XXIIL  41^. 

CARMES  Décbaufés  J^ Anjou:  leurfcuift 
atteftation  fur  la  fuble  de  Bourgfontai^ 
ne,  IIL  570.  Ç92.  634.   Voy.  RaziUy. 

CARMES  (difpute  des  Jéfuites  BullatidiP 
tes  avec  les)  Les  Jéfuites  avoient  ccr-^ 
tainement  raifon,  (elon  M.  Arnauld» 
IL  237.  IIL  S98.  T99. 

CARATES  François,  établis  en  Hollande ♦ 
IV.  \66. 

CARON  (François)  Préfident  du  Comj^— 
toir  Hollandois  au  Japon,  fufcite  uft^ 
horrible  perfécution  contre  les  Chré^ 
tiens  ,  XXXIL  370  &  fuiv.  XIV.  75 ï^^ 
7^4  &  luiv.    Sa  fin  malheureufc  i  it^^ 

CAKPEGNA  (le  Cardinal)  Ses  fcoruir^ 
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^iPpoCtions  pour  M.  Arnauld  &c.  IIL 

€as  propofé  par  uir  Do&eur  &c.  (à  M. 
TEvèque  d'Alet)  touchant  la  première 
Bulle  d'Alexandre  VU,  T.  XXI.  N.  I. 

CARTHAGE.  Savante  difcu/Tion  d\in  Ca- 
non du  Concile  de  Carthage  de  41g. 
fur  la  conduite  des  Evèques  &  des 
Empereurs  à  Tégard  des  Donatiftes  , 
XXL  Lxxxvii.  T.  XXII.  493-50^. 

CARTESIANISME.  Voy.  Defcarfes. 

CARTIER,  Echevin  de  la  ville  de  Liège. 
Grandes  obligations  que  lui  a  M.  Ar- 
aauld,  IIL  492.^0^. 

CAS  RESERVES  au  Pape.  Leur  origine, 
XL  494.  Cas  de  confcience  (réfolu- 
tions  de  divers)  XXVL  N.  m-.V.XV. 
XVL 

PASANATE  Qe  Cardinal  autrement  M. 
Albin.)  Son  eftime  pour  M.  Arnauld , 
V.  ux.  Il  protège  le  Livre  de  VAmor 
Tomitens  ^\l.  414.  42^.  44g.  &  Ton  Au- 
teur «  498*  Il  approuve  la  diftinâion 
•du  fait  &  du  droit  dans  la  fignature 
du  Formulaire,  IIL  460. 481. 586.  61%. 
<7S.  6%z.  583.  729.  751-  Protège  les 
]V1iflîonnaires  des  liides  contre  les  Jé<- 
fuites ,  IL  504.  Sa  capacité  &  Ton  éru- 
dition, IL  414.'  425.  IIL  Ç45.  554. 
Applaudit  au  Livre  intitulé:  Fantôme 
du  Janfénifme  &c.  XXIV.  6o2.  Em- 
^  pèche  qu'on  ne  renouvelle  le$  défenfes 
de  lire  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vul- 
gaire, IIL  43  f. 

CASAUBON  ,  quoique  Proteftantde  pro- 
feifion  ,  fort  attaché  à  l'Antiquité  ,  & 
désapprouvant  bien  des  chofes-dans  fa 
Sefte ,  XV.  74.  Sa  docftrine  fur  les  mi- 
racles,  XXIIL  39. 

I2ASONI  (Secrétaire  des  Brefs  d'Inno- 
cent  XL)  Son  eftime  pour  M.  Arnauld, 
V.  Lviii.  Lui  écrit  fur  la  mort  de  M. 
Favoriti,  IL  <9^.  Elevé  du  Cardinal 
Botta ,  IV.  167.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  la  mort  de  M.  de  Néercaflei ,  I  L 
674.  Il  répond,  ib.  676.  677.  Succède 
«ux  charges  de  M.  Favçyi'iti ,  auprès 
^'Innocent  XI,  IL  179.  Ses  bonnes 
intentions  pour  Port  Royal,  IL  505. 
5 If.  5^3.  Ses  préventions  contre  MM» 
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de  Louvain,  IL  ^62.  ^53.    Veut  enga- 

f[cr  M.  Arnauld  à  écrire  contre  le  Je- 
uite  Maimb^urg,  X.  LVii. 

CASSINIs  on  lui  impute  une  opinioni 
folle:  que  la  terre  s'ell  approchée  du 
pôle ,  IIL  649. 

CASTANAGA  (le  Marquis  de)  Couver- 
neur  des  Pays- bas  en  t587-  Pro-^ge 
M.  Arnauld  ,  IL  777.  IIL  194.  209. 
213.  M.  Arnauld  lui  écrit  pour  l'en 
renriercier ,  200.  Il  retire  fa  protedion, 
îb.  283.  289.  M.  Arnauld  lui  écrit  à 
ce  fujet,  ib.  283-  Haï  à  Bruxelles, 
pourquoi ,  301.  Le  Marquis  de  Moutcayo 
lui  fuccede,  292. 

CASTIGÀTIOMES  Libri  cofifejponwn  D. 
AuguJUniy  XL  N.  XXXVL 

CASTORIE  (M.  l'Evèque  de)  Voyez 
NéercaJfeL 

CASTREDE ,  Colporteur  mis  à  la  Baftille. 
IIL  189. 

CASTRO  (D.  Matthieu  de)  Evèque  aux 
Indes  Orientales ,  perfécuté  par  les  Jé^ 
fuites,  XXXI L  159.  XXXIIL  1^2^ 

CASUÏSTES.  Idée  de  leur  relâchement^ 
VIIL  472.  62^.  Attaqués  par  les  Let- 
tres Provinciales,  XXX.  xii  &  xnu 
Dénonciation  de  leur  Morale  aux  Evè- 
ques de  France  par  les  Curés  de  Pa- 
ri«  3  ib.  xiii-XL.  Jugement  proviGo- 
nel  de  TAflembléc  du  Clergé,  ib.  xviii. 
Xix.  Apologie  pour  les  Cajuijles  ^  par  le 
P.  F/>o/,  autorilee  par  les  Jéfuites,  ib. 
Dénonciation  &  condamnation  univer- 
felle  de  cette  Apologie,  xix.  &  fuiv. 
Dix  Ecrits  des  Curés  de  Paris  à  ce  fu- 
jet, xxvïii-XL.  M.  Arnauld  Auteur 
de  cinq  de  ces  Ecrits,  ib.  La  Morale 
des  Cafuiftes  condamnée  par  Alexandre 
VII  &  fcs  fuccefleurs ,  ib.  XL  &  XLï. 
T.  VIIL  480.  Cette  condamnation  re- 
<;ue  dans  l'Eglife  avec  Fapplaudijfement 
de  tout  l'Ordre  Epifcopal,  XXXL  409. 
Opiniâtreté  de  la  Société  à  foutcnir 
ces  Cafuiftes ,  XXX.  xxviii.  xxxix- 
XL.  Condamnés  univerfellement  par 
les  Evèques  de  France,  IL  326.  Let- 
tre des  Jéfuites  contre  les  Cenfures  des 
Evèques^  réfutée,  XXX.  XLI-XLV» 
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Projet  d'une  nouvelle  Dénonciation  de 
la  Morale  relâchée  des  Cafuiftes  à  In* 
nocent  XI,  par  plufieurs  Evèques  de 
France,  &  nommément  par  MM.  d'Ar- 
ras  &  de  S.  Pons,  IL  3.  &  fuiv.  21.  & 
fuiv.  Lettres  de  M.  Arnauld  à  ce  fu- 
jet,  ib.  Projet  de  Cenfure  contre  les 
Cafui lies  échoué  à  rAflembléc  de  1682, 
&  exécuté  en  celle  de  1700,  XXXVL 

LXX.  LXXI. 

CATECHISMES.  Leur  utilité  tant  pour 
les  enfants  que  pour  les  Catéchiftes , 
IIL  35f .  Catéchlime  des  Trois  Evèques^ 
dénoncé  à  Rome  &  juliifié,  II.  494. 
544.  54^.  XIV.  69f.  Catéchifme  d'Or- 
léans  revifé  par  M.  Arnauld ,  IIL  713. 
Catéchifme  de  Meaiix.  Difficultés  con- 
tre, propofées  par  M.  Arnauld,  111/ 
739-.743.  756.  7Ç7.  Catéchifme  de  la 
Fénitettce  juftifié  par  M.  Arnauld,  VIL 
€8 S.  6%6.  Catéchifvie  Je  M.  de^S.  Cy- 
ran  i  juftifié  par  le  même,  XVL  lotf- 
iio.  XVIL  4^.  47.  XXIX.  29c.  296. 
299.  Caticbifine  de  M.  Fleury.  Voyez 
Heury. 

Catéchifme  ou  Ecclairciflements  fur  la 
Grâce ,  XVIL  839  &  Tuiv.  Réflexions 
fur  un  Décret  de  P Inqtiifition  y  qui  le 
condamne,  ib.  N.  IIL  Explication  vé- 
ritable de  ce  Décret^  ib.  N.  IV.  Hif- 
toiie  de  cette  condamnation,  XVL 
Xix-xxv.  Catéchifme  de  Douai,  XV^IL 
71^.  Ses  erreurs  Pélagiennes,  724.  731. 

.  73<f-  748.  749.  7Î5.  7^2.  764.  n6s. 
770.  774.  783.  797.  Catéchifme  du  F. 
Hazart f  Jéjuite,  IL  413.  Dénoncé  à 
Rome,  503.  Catéchifme  des  Jcfuites 
de  Hollande  pour  la  première  Com- 
munion, plrtn  d'erreurs,  IIL  193. 
XXXL   n.  loi.  3ÇO. 

CATECHUMENES.  Etymologie  de  ce 
mot,  XVII  L  638.  Ils  ont  un  com- 
mencement de  foi  ,  ib.  639.  Ils  doi- 
vent  embrafler  la  Pénijence  ,  XXVIII. 
236.  Piuolcs  de  Tertullien  contre  ceux 
qui  négligeoient  de  faire  pénitence» 
parce  qu'ils  fe  fioient  feulement  au  Bap- 
tème ,  240  &  fuiv.  Ils  font  auflî-bien 
obligés  de  régler  leurs  adions  que  les 
kaptifé$,  242.    U  elt  dangereux  pour 


eux  de  s^aflurer  trop  fur  ta  vertu  du 
Baptême ,  243. 

CATHERIN  ,  prétend  que  les  enbnts 
morts  fans  Baptême  ne  feront  pas  dam- 
nés,  mais  jouiront  fur  la  terre  d'une 
certaine  félicité ,  XIV.  244.'  Que  cha- 
que jude  peut  être  aflfuré  de  fa  juftifi- 
cation,  269.  Eli  le  premier  des  Scho- 
laftiques  qui  ait  ofé  attaquer  la  doc 
trine  de  S.  Auguftin  fur  la  Prédeftina- 
tion  &  la  Grâce,  XVL  247.  &  fuiv. 
Condamné  par  les  Théologiens  de  foa 
Ordre  &c.  ib. 

CATHOLIQUE.   Vrai  fens  de  ce  nonir 
XIX.  391.  XXX.  231.  232.  Toujours 
donné  à  la  véritable  Eglife,  XIIL  72. 
Ils  peuvent  être  divifés  en  trois  clat 
fes,  XVIIL  883.    Ont  droit  aux  Sa- 
crements, XIX.  312.    Avantages  (fdt 
Catholiques  fur  les  Proteftants ,  XIII. 
14.  XIV.  771  &  fuiv.   Motifs  que  b 
Catholiques  ont  de  rerter  dans  TEglifer 
XIIL  17.  XIV.  720i    Ils  y  trouvent 
dans  fon  autorité  le  repos  de  leur  cent 
cience,  XL    135.    Ils  font  plus  mal- 
traités en  Hollande  que  les  Proteftants 
en  France ,  XIL  566  &  fuiv.    Ils  gar- 
dent la  fidélité  qu'ils  doivent  à  leur 
Souverain   dans   les    circonftances  la 
plus  critiques,    tandis  que   les  Protêt 
tants    font   toujours  prêts  à  fe  révol- 
ter, 572.  Les  Catholiques  font  les  feuîs, 
avec  quelques  Protcftants  Epifcopauir 
qui  aient  combattu  les  principes  fcdi- 
tieux  de  Buchanan  &  des  autres  adver- 
faires  des  Rois,  XIV.  314.   Un  grini 
nombre  demeure  fidelle  à  Henri  III  4 
à  Henri  IV,   même  avant  fà  conver* 
fion  ,   329.     Sont  partagés    pendant  h 
Ligue,  3fg.    Sont  faullcmenc  accufo 
d'avoir  confpiré  contre   le    Roi  d'An- 
gleterre (Charles  II)  377  &  fuiv.  Leur 
innocence   reconnue  par  ceux  mènie9 
qui  font  perfuadés  de  la  vérité  de  b 
confpiration  ,    XIL   L  X  1 1.     Faufiè^ 
ment  accufés  de  croire  qu'on  n'eftpt» 
obligé  de  garder  la  foi  aux  hérétiqueSr 
XIV.  5:05.  Leur  fubordination  &  kur 
docilité  dans  les  Provinces-unies,  f'f» 
quoiqu'on  ne  leur  eût  riea  teau  de  cff 
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qu^on  leur  avoît  promis  dans  les  Trai- 
tés, XII.  ^67.-569.  Les  Catholiques 
ne  font  pas  les  feuls  auteurs  de  la  Con(l 
piratioa  des  Poudres^  XIV.  Çi5.  Ri- 
gueurs qu'on  exerce  contre  eux  en  An- 
gleterre, 519  &  fuiv.  Ont  plus  de 
«de  que  les  Proteltants  pour  la  con- 
verfîon  des  Infidèles,  73 Z  &  fuiv.  Ce 
2ele,  preuve  de  la  véritable  Eglife,  ib. 
Perfécution  horrible  qu'ils  éprouvent 
au  Japon,  75 1.  Comparaifon  entre  les 
Catnoliques  &  les  Proteftants  touchant 
la  fainteté  ,  757-798-  Différence  en- 
tre leurs  Livres  de  piété  &  ceux  des 
Proteftants  ,  788-  Plus  de  Proteftants 
qui  fe  font  Catholiques  que  de  Catho^ 
Jiques  qui  fe  falTent  Proteftants ,  84^- 
Sincérité  de  la  converGon  de  plufîeurs 
Je  ces  derniers  ,711-  730.  On  cefle 
d'être  Catholique  aux  yeux  des  Jéfui- 
tes  dès  qu'on  leur  eft  oppofé,  XXIX. 
551.  5f2.  Marques  pour  connoîtrc  un 
Catholique,  XXIV.  476.  Queftion  fi 
on  peut  traiter  les  Catholiques  avec  la 
même  force  que  les  hérétiques ,  réPo- 
luc.,  XXVH.  2S  &  fuiv-  Deux  fortes 
de  Catholiques  qui  combattent  la  véri* 
té,  27.  Les  Saints  Pères  ont  traité 
plus  fortement  les  Catholiques  paffiou- 
nés  que  le  commun  des  hérétiques  ,  29. 

C^ÀULET  (François  Etienne  de;  Evèque 
de  Pamiers ,  reconnu  uniyerfellement 
pour  un  Saint,  IL  222.  223.  232. 
XIV.  3U-  XXXV.  74-  XXXVILÇ19. 
On  Tinvoque  comme  un  Saint  après  fa 
mort,  IL  340.  343.  Il  refufede  fi^ner 
la  Lettre  de  M.  de  Vabres  au  Pape 
iContre  les  V  Propofitions ,  XIX.  viii. 
Témoignage  en  faveur  de  M.  de  S.  Cy- 

.    /fan,  XXXilL  66-68.  &  contre  les 
Jéfuites,  ib.    163.   164.    11  en  exconi- 

*  «îunie  trois.,  XXV.  22^.   Ecrit  deux 

î-ettres  circulaires  à  ce  fujet ,   XXXV. 

3^«    Horribles  calomnies   des  Jcfuites 

^ntcelui,  ib.  30.  31.   35-    Item  du 

?•  Rapin,  XXV.  22 ^  XXX VL  lxxxi. 

.&  fuiv.  Ses"  démarches  communes  avec 

Mm.  d'Alet,    d'Angers   &  de  Bcauvais 

pour  Tatfaire  du  Formulaire  ,   XXIV. 

l}}  &  fuiv.  (Voy.  l'affaire  des  quatre 


Evêques  au  mot  Evéqves)  Sa  prétend  je 
Proteftation  contre  là  fignature,  IIL 
Î70.  587.  60s.   Ses  fcrupules,  L  624- 
62f.   Sa  conduite  ds^ns  l'affaire  de  la 
Régale,  Xiy.  353.  XXXVL  lvi.  & 
fuiv.  Réduit  à  l'aumône  pour  ce  fujet, 
XXXVIL  Ç19.  Bon  mot  de  Louis  XIV 
à  cette  occaHon ,    IL    igg.    M.    Ar- 
nauld  prend  fa  défenfe,  XXXVL  LXXI 
&  fuiv.    Traité  de  la  Régale  imprimé 
par  ordre  de  ce  Prélat,   ib.  LXXlX* 
Ses  Députés  à  Rome  accufés  fauffenient 
d'y  avoir  préfenté  de  fauffes  Lettres, 
XXXV.  68.  XXXVL  LXXI  II.    Son 
Succeffeur  rejette  h  Regale ,  IIL  74S.  ^ 
M.  Arnauld  dedre  un  abrégé  de  fa  vie* 
IIL  306.    Ce  qu'il  dit  à  ce  Doâeuc 
fur  les  Jéfuites,  IL  28T.   Sur  la  Grâce , 
3Ç7.   (Voy.  Pamiers.) 

CAUMARTIN  (le  Fevre  de)  Evèque  d'A- 
miens. Son  zèle  pour  la  doélrine  de 
S.  Auguftin  fur  la  Grâce,  XVI.  xx. 
Engage  M.  Feydeau  à  écrire  u\\  Caté- 
chifme  fur  la  Grâce,  XVIL  706.  Eii- 
gage  les  DiPciples  de  S.  Auguftin  à  dé- 
fendre ce  Catéchifme  contre  les  enu 
portcments  des  Jéfuites,  707. 

CAUSES  majeures ,  portées  au  Pape  par 
Appel,  XXX.  217. 

CAUSSIN  (Jéfuite)  Confeffeur  de  Louis 
XIIL  Compofe,  malgré  lui,  l'Apologie 
pour  les  Religieux  de  la  Compagnie  dé 
Jefus,  XXIX.  96.  Bon  homme  mal- 
traité par  la  Compagnie,  ib.  170.  Chalie 
de  la  Cour  pour  avoir  travaillé  à  la  ré- 
conciliation du  Roi  avec  la  Reine  » 
XVIL  160,  &  pour  avoir  nié  la  fuffi- 
fance  de  l' Attrition  ,  XVIL  755^.  XXXL 
249.  Le  Jéfuite  k  plus  Jincere  &  te 
moins  Jéfuite  i  XVIL  76p.  Idée  de  ft 
vie ,  XXIX.  yiï. 

ÇELESTIN  (le  Pape  S.)  Confîdérations 
fur  fon  témoignage  en  faveur  de  S.  Au- 
guftin  ,  XVII.  tf02 -6i6.  Abus  qu'en 
fait  le  P.  Petau^  627.  637.  Falfifica- 
tion  d'une  de  fes  Décrétâtes ,  X  X  X. 
302.    Condamne  les  Prêtres  de  Mar- 

•  feille  pour  avoir  accufé  S.  Auguttiii 
d'excès  fur  la  Çrace,  XV  L  78.  237. 
XIX.  1,8.  Explique  la  dodrine  de  S.  Au- 
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gufti'n,  XVIII.  H8.  Reconnoît  que 
les  Evèques  tiennent  leur  JurifdiAion 
de  J.  C.  XL  497.  Recueil  qui  lui  eft 
attribue  ,  un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  PAntiquité  fur  la  foi  de  PE- 
glife    Romaine    touchant    la    Grâce  , 

xxxix.  313. 

CELIBAT  des  Prêtres  n'eft  que  de  Droit 
Eccléfiaftique.  Défenfe  de  ^obligation 
que  PEglife  en  fait  aux  Ecclélîalliques 
&  aux  Religieux,  VIL  2^6.  247.  258, 
XIL  490.  XXVIL  249.  L'ulage  en  ell 
très-ancien,  ib.  484.  Diftindion  fur 
ce  fujet  entre  les  Prêtres  Juife  &  les 
Prêtres  Chrétiens  ,  ib.  47  r.  Il  honore 
le  S.  Miniilere  &  lui  donne  plus  de 
poids,  XIV.  780.  781.  Erreur  de  Jo- 
vinien  &  de  Luther  lur  le  célibat  »  VIL 

Cella  Dei.  Ce  Livre  défère  par  les  Je- 
fuîtes  au  S.  Office,  IIL  71^.  729.  Le 
Jéfuite  Terillus  n'a  pu  le  combattre  qu« 
par  des  maximes  horribles,  719. 

CELLIER  (Elizabeth)  Relation  de  fa  dé- 
tcntion  dans  les  prifons  d'Angleterre. 
Courage  avec  lequel  elle  fe  défend , 
XIV.  5Î7&  fuiv. 

GELLOT  (^ Jéfuite)  Son' ouvrage  de  la 
Hiérarchie ,  la  renverfe  &  contient  plu- 
fieurs  erreur»,  félon  le.Clergé  de  Fran- 
ce, XX VL  Liv.  T.  XXIX.  87-90. 
XXX.  17t.  Entrepris  pour  la  défenfe 
de  toute  la  Société ,  XIX.  382.  Sa  ré- 
tradatioii,  XXIX,  152.  Ses  erreurs 
lur. l'amour  de  Dieu,  XXIX.  6.  Sur 
Famour  du  prochain  ,  8«  Sur  l'ancienne 
Loi ,  XVIL  107.  732.  734.  74^.  750. 
XXIX.  77.  Sur  les  vœux  du  Baptême, 
.  XVIL  82.  Son  Livre  condamné  à  Ro- 
me y  ib.  701  ,  &  par  rAifemblée  du 
Clergé,  XIX.  38Z.  Eft  fait  Redleur  de 
h  Flèche,  XVIL  702.  Indulgence  de 
la  Sorbonne  à  fon  égard,  XX.  91. 

CENE  des  Calviniftes.  L'ufage  en  doit 
être -fréquent  félon  Calvin,  IL  603, 
On  comptoit  (en  168^)  la  moitié  des 
Calvmilles  dans  les  Provinces- unies 
(jui  ny  participoient  pas  ,  5oo.  M.  des 
Mabh 9 Minidre  converti,  faitplufîeurs 
Ecrits  £ur  la  Cène ,  {8f  r  Livre  de  la 


,  Cène  faufTement  attribué  à  S.  Cyprieir^ 
XXVn.  20f. 

CENSURES  vagues.  Leur  danger,  IL 
574.  Seize  exemples  de  CeaTbres  va- 
gues ou  injuftes,  IX.  284-317.  378* 
Non  obligatoires,  ib.  317-3ZI.  Voy. 
Inquifitiou. 

Cenfures  des  Facultés  de  Paris ,  Louvaia. 
Voy.  Facilité  &  Lonvain. 

CÉRÉMONIES.  Utilité  de  celles' de  b 
Religion,  XIV.  787. 

CERINTHE.  Son  opinion  au  fujet  de  h 

félicité  des  Elus  après  cette  vie,  XVIL 

438  &  fuiv.    Idée  de  cet  héréfiarque, 

'441.   Différence  entre  les  Cerinthiens 

&  les  autres  Millénaires,  442. 

CERLE  (le  R)  Grand  Vicaire  de  ?«• 
mters.Ses  perfccutions,IL  128.XXXVE 
604.  Bref  d'Innocent  XL  qui  rcncou- 
rage,  XXXVIL  LXin.  Condamné  à 
mort,  IL  13^,  14^.  444.  IIL  72f. 
XXX  ViL  619.  623.  Son  Ordonnance 
fur  le  Jubilé ,  ravijfante ,  IL  14^.  HL 
306.  Ecrit  à  M.  Arnauld  ,  II.  128. 

CERRI  ^^Urbain)  Secrétaire  de  la  Frop»- 
gande.  Extrait  de  fon  Etaf  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  &c.  (en  I678)XXX11I- 
30Ç-308.  Son  Mémorial  de  Pan  t<77» 
XXXIV.  infne. 

CERTITUDE  morale  itu  Saint.  Seiîtimcflt 
des  Catholiques  fur  ce  fujet,  VL679* 
680.  VIL  833.  Certitude  des  ventés 
naturelles,  XXVL  202.  A  fuiv.  XLl 
VIII.  Des  vérités  de  la  Grâce,  IL  iS^ 
XXiX.  462-464,  Certitudes  raotale» 
équivalentes  à  des  démonllratîons  m^^ 
thématiques,  VIlL  411.  XXVL  20Î- 
208.  Règles  de  la  certitude  humaioc 
des  faits  hiftoriques,  XXXIIL  649-* 
fuiv. 

CERULARIUS  écrit  deux  Lettres  trcs4f- 
grès  contre  PEglife  Latine ,  XIL  384»  ^ 

CEVICOS  (Mémorial  de  Dom  Jean  àO 
Prêtre  Commidaire  du  S.  Office,  Ch^* 
noine  de  la  Cathédrale  de  Manille,  É^^ 
briqué  par  les  Jéfuites,  XXXU.  2tî#^ 
281-284.  3Î3.  Défavoué  par  Ccvicos  ^ 
282.  3f  3.  XXXUL  331.  371-  374-37^^ 
XXXIV.  632. 

CEZALRE  (S.;  Evèque  d'Arles.  Exhorta 
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fes  Au(îitcurs  à  lire  TEcriture  Sainte, 
VIÏI.  6so.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  38- 
Réfute  les  ouvrages  de  Faulte  de  Riez 
fur  la  Grâce,  XVI.  183.  Sa  dodrine 
fur  la  Pénitence,  XXVII.  411. 

CEZAIRE  (Abbaye  de  S.)  à  Arles.  Vio. 
lences  exercées  contre ,  XXXVII.  660. 

CHA ALONS  (Félix  de  Vialart  Evèque  de) 
Voy.  Vialart. 

CHABANNE  (Antoine  de)   Evèque  du 

•  Puy.  Moyens  qu'il  emploie  pour  fe  dé- 
fendre dans  une  procédure  criminelle  , 

•  XXIV.  30Î. 

CHAISE  (le  P.  delà)  Jéfuite,  Confef. 

'  fcur  de  Louis  XIV,  Auteur  de  la  det 
truâion  des  Filles  de  l'Enfance,  III. 

'  Sy.  116.  Moyens  qu'il  emploie  pour 
cet  effet,  XXX.  619  &  fuiv.  Son  gé- 
nie dans  cette  affaire,  726.  Conduit 
toutes  les  affaires  ecqléfialliques  fous 
le  nom  du  Roi,  &  de  concert  avec 
TArchevèque  de  Paris,  IL  144.   194. 

■  734!  XXXVL  LXXii.  &  fuiv.  Sufcite 
Taffaire  de  la  Régale  pour  venger  la 
Société  contre  'les    Evêques   d'Alet  & 

•  de  Pamiers,  ib.   Lix.  lx.  &  fuiv.    Il 
'  adopte  une  calomnie  horrible  contre  M. 

Arnauld ,  XIL  xvi.  Portrait  qu'en  fait 
au  Roi  le  Pape  Innocent  XI ,  T.XXX VL 

CHAISE  (l'Abbé  de  la)  Auteur  de  la  Vie 
de  S.  Louis.    M.  Arnauld  lui  étrit  à  ce 

•  fujet,  III.  73.  78-80.  8^. 
CHALCEDOINE   (Concile  de)  Difcuf- 

fion  hiftorique  de  ce  qui  s'y  paffa  re- 
lativement àThéodoret  Evèque  de  Cyr. 
XXL  132.  &  fuiv.  XXII L  697. 
&  fuiv.  Relativement  à  l'affaire  des  trois 
Chapitres,  XXIL  i^  &  fuiv.  Rekti^ 
▼ement  aiux  Evéques d'Egypte,  XXIIL 
709.  &  fuiv.  Condamne  les  Annates» 
3^1.  Sageffe  de  fa  conduite  envers  Euty- 
che2,  XXIX.  398- 

-CALCEDOINE  (Evèque  de)  perfécuté 
par  les  Jéfuites  d'Angleterre ,  XXIX. 

^^i.  472. 

HAMIER  (Miniftrc  Calvinifte)  Eloge 

^u'en  font  les  Calviniftes ,  XIII.  ici. 

323.    Accufe  fauffement  M.   Vigor  de 

calomnie»  ib*  170.  XIV.  9*   Enfeigne 


que  tous  les  fidèles  font  affurés  de 
foi  divine  d'être  fauves  ,  673.  692* 
Accufe  le  Concile  de  Trente  de  folie 
pour  avoir  attribué  aux  Proteftants  une 
dodlrine  extravagante  fur  la  Juftifîca- 
tioo,699.  Forcé  de  dire  pour  l'éviter, 
que  la  jullification  précède  la  foi  ,7702. 
Enfeigne  l'inamiffibilité  de  la  juftice  , 
921.  XIV.  6.  Faux  raifontiement  de 
cet  Auteur  contre  l'invocation  des  Saints 
réfuté  ,  yo6. 

CHAMILLARD  (Gafton)  Dodeur  &  Pro- 
feffeur  de  Sorbonne.  Réfutation  dé  fes 
deux  Lettres  touchant  la  propofitïon 
de  droit  de  M.  Arnauld,  XX.  s^^— 
563.  Caraélere  &  hiftoire  de  ce  Doc- 
teur, XIX.  LXXiv.  &  fuiv.  Autre 
Réponfe  au  même  Do<fteur  ,  ib.  lxxv. 
Réfutation  du  fens  bizarre  qn'il  d')nr»e 
à  la  féconde  Proportion  de  Janfénius, 
XXL  lis  &fuiv. 

CHAMILLARD  le  jeune.  Vicaire  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet.  Ses  préven- 
tions, L  741.  Un  des  plus  empoités 
calomniateurs  de  M.  de  S.  Cyran,  XXIX. 
XXV.  T.  XXXV.  97.  98.  Déclame  con- 
tre la  leâure  de  l'Ecriture  Sainte,  IIL 
loi.  Sa  conduite  fanatique  à  Port  Royal, 
I.  741.  M.  Arnauld  lui  adreffe  à  ce  fu- 
jet une  Lettre/  f^g^^  fi  forte  &c.  ib. 
fii.  Sa  Commiffion  contre  les  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal  cft  un  abyme  de 
malheurs,  XXIIL  177.  200.  Sou  en- 
tretien avec  ces  Religieufes,  24a  & 
fuiv.  340.  &  fuiv.  3^5.  &  fuiv.  Ecrit 
contre  l'Apologie  de  Port  Royal,  IL 
220.  XXIIL  XVI 1.  XXI.  Réponfcs  fouç 
le  titre  de  Chamillardes  ^  ib.  xx.  XXf. 
Convient  que  les  Reli^eufes  de  Port 

•  Royal  ne  refufent  de  figner  que  par 

délicateffe  de  confcience ,  XXIIL  400. 

Rapporte  infidellement  la  conteftation 

entre  M.  Pafcal  &  les  Théologiens  de 

Port  Royal,   XXL  cxxxviii.  cxlk 

Soutient  l'infaillibilité  du  Pape  même 

dans  les  faits,  XXIIL  211.  242.  L'in- 

féparabilité  du  droit  &  du  fait,  ib.  Ed: 

exilé  en  i582 ,  pour  n'avoir  pas  voulu 

figner  les  quatre  Articles  du  Clergé  % 

XXIIL  XXI. 

a 
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^^HAMPAGNE  CPeintrc)  Préfente  à  TAr- 
çjtiev^que  de  Paris  deux  Adtes  des  Re- 
ligiçMfes  de  Port  Royal,  XXIII.  370. 
Son,  éloge  \  fa  mort.  M.  Arnauld  écrit 
à  fa  veuve,  IL  113.-115,  Son  portrait 
de  M.  Arnauld  le  plus  reflemblant,  IIL 
524.  Sa  fille  guérie  miraculeufenaent  à 
Port  Royal,  I.  291. 

CHANCELIERS  de  Brabant.  Voy.  Chyf^ 
tein  &  Eierland. 

CHANOINES  (Obligations  des)  IL  701. 
•Hiftoire  fcandaleufe  de  deux  Chanou 
nés  de  Notre  Dame  de  Paris,  II.  S 10. 
Les  Chanoines  devroient  demeurer 
iivec  leur  Evèque,  félon  le  véritable  ef> 
prit  de  l'Eglife  ,  pour  ne  faire  qu'un 
corps  avec  lui ,  XXX VL  23. 
Canonicat  incompatible  avec  une  Cure , 
félon  tout  droit  divin  Sf,  bqmain  , 
XXXVL  59. 

CHANTAL  (la  Mère  de)  liée  d'amitié 
avec  la  Mer.e  Angélique,  XIII.  i.  S. 
François  de  Sales  lui  confeille  de  corn* 
munier  tous  les  jours,  XX VIL  89. 

CHAPELAS,  PodeurdeSorbonne,  pXr 
jéfuite,  nommé  Examinateur  des  V  Pro- 
portions dénoneées  par  Cornet  ^  en  1649^ 
Se  retire  parce  qu'il  reconnoit  que  c'eli 
une  confpiratfon  9  XX.  423.  Nommé 
Examinateur  de  la  féconde  Lettre  de 
M.   Arnauld,  XIX.  XLil.   Récufable» 

XIX.  ^73.  Qpine  contre  M.  Arnauld, 
en  citant  la  Confeffion  de  Pelage  pour 
un  Sermon  de  S.  Auguftin,  1.  85.  Faux 
raifonnement  pour  la  condamnation  de 
la  première  Propofition  de  M.  Arnapld  » 

XX.  ^42. 

CHAPELET  fecret  du  S.  Sacrement  Idée 
de  cet  Ouvrage  &i  de  fou  Auteur  , 
XXIX.  190.  191.  ln')u(ltce  de  fa  Ceur 
fure,  ^7^-577.  s8Ç;  XXX.  I8d-i89> 
Les  Cenfeurs  fe  rétraâent^  le  Pape 
l'approuve,  XXIX.  Ç76-Ç88.  Son  Au- 
teur ,  ib.  57Ç  &  fuiv.  XXX.  Ii6. 

CHAPELET.  Sa  récitation  utile,  XXX, 
220.,  Ëft  en.  ufage  à  Port  Royal ,  ib. 
4Ï0. 

CHAPITRE  Cathéiral.  N'cft  pas  plutôt 
le  Confcil  de  l'Çvèqgte  que  les  Curés, 
L  299.  Indigne  d'être  fan  Confeil  dé$ 


qu'il  fe  prétend  exempt  de  fa  JuriflicJ 
tion,  ib.  299.  Son  autorité  durant  la 
vacance  du  fiege,  ib.  La  ûmple  dé- 
million  d'un  Evèque  avant  la  prife  de 
polfefUon  de  Ion  fuccefleur  ne  rend 
point  le  Siège  vacant ,  &  ne  donne  au. 
cun  droit  au  Chapitre  de  gouverner  le 
Diocefe,  XXL  461^467.  Les  ChapU 
très  ne  doivent  rien  innover,  Sedevt^^ 
cante^  ib.  468-473.  N'ont  qu'un  droit 
précaire  d'élire  les  Evèques,  XXXVIL 
Ç^q.  Les  exemptions  des  Chapitres 
contraires  a  l'ordre  établi  par  J.  C» 
XXXVL  1 10  &  fuiv. 

CHAPITRE  de  Notre  Dame  de  Paris, 
ufurpe  le  Gouvernement  du  Diocefe , 
après  la  démiffîon  du  Cardinal  de  Ret2f  _ 
XXL  411.  Ordonne  la  fignature  du  For- 
mulaire ,  ib,  Nullités  &  irr%ularités 
de  fon  Ordonnance,  ib.  N.  XXIII  & 
XXIV.  Faififie  la  Conltitution  du  Pape 
contre   Janfénius,  ib,  478.  488- 

CHAPirK£i>  (Atihires  des  trois;  eftune 
preuve  que  les  Conciles  mêmes  Géné-.^^ 
raux  fe  peuvent  tromper  fur  les  fidt^^ 
qu'on  appelle  Doctrinaux,  XIX.  4f^ 
&  fuiv.  XXL  308  &  iuiv.  XXU.  iÇ" 
Sl  fuiv.   Difcullion  hiltorique  de  cette 
affaire,    ib.    51    &  fuiv.  482  &  fui^- 
Cette  affaire  ne  prouve   rien  pour  la 
fignature  du  Formulaire,  ib.  &  T.XXID» 
760  &  fuiv.   Les  Défenfeurs  des  trois 
Chapitres  n'ont  jamais  paffé  pour  b^ 
rétiques,  ib. 429.  (Voy.  aumot^l(/^t 
fa  faiilibilité  fur  les  faits.) 

CHARirÉ.  Les  SS.  PP.  appellent  dcce 
nom  toute  forte  d'amour  (incere  d^ 
Pieu,  X.  42c.  Il  eft  depuis  devenu 
équivoque,  ib.  383.  Les  Scholaftiquei 
entendent  ordinairement  par  ce  mot 
la  charité  qui  jujiifie  ^  XXIX.  2Ç8.  S» 
vraie  définition,  XVIL  310.  Ceft/i 
charité  commencée,  &  non  Pbakituelk  ^ 
juJHjiante  qui  doit  être  le  principe  àî 
toutes  nos  aidions ,  pour  qu'elles  foie^^ 
exemptes  de  péché,  IX.  325.. XL  S**» 
XVIL  309.  352.  36<î.  En  quel  lins 
elle  renfeime  toutes,  les  vertus,  VlU* 
37(^-^378.  XVLiO(5~iio.XXIX.25?- 
^Cl.  Tous  .les.  Commandenacau  &<'^ 


DES      MATIERES. 


U 


Confeils  fc  rapportent  à  la  Charitc  , 
XL  843.  XVI I.  358.  Elle  eft  Ibule 
principe  du  mérite,  XVI.  io6  &  fuiv. 
Là  charité  envers  Dieu  efl:  la  règle  de 
celle  qu'on  doit  au  prochain ,  XIII.  450. 
Doit  tout  régler  dans  la  vie  Religiéufe , 
XL  585-  XIV.  715.  (Voy.  Amour.) 

CHARLAS  (  Antoine  )  Eccléfiaftique  de 
Pamiers  envoyé  à  Rome  par  M.  de 
Caulet  avec  M.  Dorât,  IlL  533.  Nom- 
mé grand  Vicaire  de  Pamiers,  Sede  va- 
cante, XXXVH.  604.  Son  Livre  de 
Uhértatibits  Ecclefid  Gallicane  &c.  IL 
495.  Ç4^.  Le  Cardinal  d'Eftrécs  attri- 
bue  fans  fondement  ce  Livre  à  M.  Ar- 
nauld  ,  627.  M.  de  Néercaflel  évite  de 
s'expliquer  fur  ce  Livre,  IV.  183.  II 
y  avoue  que  le  Pape  n'eft  point  infail- 
Jible  en  tait  de  Loix  de  Police,  IX. 
J4.  275.  276.  Son  Ecrit  fur  les  fran- 
chifes  défavoué  par  fes  amis,  III.  533, 
Idée  de  ces  deux  Ecrits ,  X.  LXX. 

CHARLES  (S.)  Borromée.  Sa  prière  pour 
TEglife,  IL  S46.  IlL  331.  Blâme  la 
conduite  relâchée  des  Confelfeurs,  V^IIL 
582.  XXV  IL  113.  ^11  autorifc  Tan- 
cicnne  pratique  deJa  Pénitence  par  plu- 
fieurs  de  fes  Ordonnances,  XX VIL 
^74^  513.  Il  avoit  dans  le  cœur  de 
porter  la  difcipline  à  un  plus  haut  de« 
gré,  ib.  Ç15.  Exemples  de  fa  vie,  ibr 
Confomiité  de  fes  Ordonnances  avec 
celles  du  Concile  de  Trente  ,  ib.  H8- 
520.  Parallèle  entre  S.  Charles  &  S* 
François  de  Sales,  ib.  520-Ç24.  Veut 
lâire  modifier  la  quatrième  Règle  de 
rindex ,  7Ç6.  Ses  Règles  fur  la  Péni- 
«tence ,  imprimées  par  ordre  du  Clergé , 
XXX.  xvill.  Ordonne  que  les  Con- 
feâeurs  étudient  les  anciens  Canons  y 
XXVIL  93.  Eft  l'interprète  du  Con- 
cHc  de  Trente  fur  la  Pénitence ,  XXVIL 
lOg.  Idée  de  fes  travaux,  ib.  &  109. 
Son  zèle  à  ce  fujet,  109^113.  Extrait 
de  fa  harangue  &  de  fes  inftruâions 
fur  la  Pénitence,  XXVIIL  432 -44c. 
Sa  difcrétion  &  fa  condefcendance  » 
XXVIL  116..120.  Modèle  de  TEglife 
ea  ce  point  j  ib«  115.  Feifécuté  à  cette 


occadon ,  ib.  I20.    Imité  par  plufieurs 
Evèques,  129. 

CHARLES  le  chauve,  fe  laiflè  gouverner 
par  Hincmar,  XVIIL  43c.  Demande 
îe  fentiment  du  B.  Loup  Abbé  de  Fer- 
rieres  fur  la  Prédeftination  &  la  Grâce , 
479.  Oblige  Ratramne  à  écrire  fur  la 
même  matière,  482. 

CHARLES  I  (Roi  d'Angleterre)  Canfes 
de  la  fin  tragique  de  ce  Prince,  XIV. 
3^0.  370.  Ce  font  les  Calviniftes  qui 
le  condamnent ,  443.  La  Nation  fait 
amande  honorable  à  Dieu  de  l'attentac 
commis  contre  lui ,  XXXVIL  719- 
721.  Prétextes  de  cet  attentat,  ib.  731. 
(Voy.  Angleterre) 

CHARLES  II  (Roi  d'Angleterre)  Sa  fuite 
&  fa  délivrance  des  mains  des  Presby- 
tériens, XIV-  Ç40  &  fuiv.  Envoi  d'ar- 
gent à  ce  Prince  daiis  fa  difgracc ,  L 
JS3.  IS4.  Sa  bienveillance  pour  M. 
Arnauld,  ib.  M.  Arnauld  s'excufe  de 
lui  écrire,  ib.  Meurt  Catholique,  If. 
691.  Confpiration  contre  lui.  (  Voy. 
Angleterre.) 

CHARLES  V,  Empereur,  veut  que  le 
peuple  life  l'Ecriture  Sainte,  IX.  243r 
Appelle  du  Pape  Clément  VII  au  tueur 
Concile,  XI  274.  3 13.  34f.  SVilie  tan- 
tôt  avec  les  Proteftants  &  tantôt  avec 
les  Catholiques,  XIV.  324,  Prend  le 
titre  de  Roi  du  vivant  de  la  mère  Jeanne 
la  folle  :  qdel  jugement  on  doit  en  por--> 
ter ,  XXXVIL  364.  3«^  4W-  4^o. 

CHARLES  IX,  Roi  de  France,  défend 
les  libertés  de  TEglile  Gallicane  contre 
Pie  IV,  T.  XXrV.  2ÏI..2Î4- 

CHARMOT,  Procureur  Général  des  Mif. 
fions  Etrangères,  pourfuit  à  Rome  la 
condamnation  des  Idolâtries  Chinoifes. 
&  robtient,  XXXII.  cxxx.  &  fuiv^ 

CHARMOYE  (l'Abbé  de  la)  défend  M. 
de  S.  Cyran ,  XXIX.  374-  37Ç- 

CHARONNE  (Monaftere  de)  Sa  fonda- 
tion, XXXVIL  6^2.  Violences  cxer^ 
cées  contre,  ib.  539.  645-^79' 

CHARPENTIER;  Inftituteur  de  la  Cociw 
munauté  du  Mont  Valerien  ,  ami  par» 
ticulier  de  M.  de  S.  Cyran ,  XX1X.444» 
G    % 
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.  n  rengage  à  écrire  contre  les  Calvinit 
tes,  XII.  II. 

CHARPY  de  Ste.  Croix.  M.  Arnauld  écrit 
•  contre  fon  Ancienne  Nouveauté  &c.  V. 
N.  III.  Hiftoire  de  fon  Ecrit  &  de  fa  vie , 
ib.  m- VI. 

CHARS  (dans  le  Vicariat  de  Pontoife  ) 
Nullités  de  l'interdit  (fîngulier)  du  Curé 
de  Chars,  pour  le  refus  de  figner  le 
Formulaire  (1662.)  XXI.  liv. 

CHARTREUX.   Louanges  de  cet  Ordre , 

XXVIII.  74-76.   Leur  difcipline  dans 
:  la  célébration  de  la  Mefle ,  ib.  72. 

CHASSEBRAS ,  approuve  le  Livre  de  la 

.  Perpétuité  de  la  foi ,  V,  XJÇXix. 
CHASTETÉ  exigée  pour  Tencrçe  dans  le 
Sacerdoce  &  pour   l'exercer,    L   730. 

XXIX.  279-284.  Calomnies  infâmes 
du  P.  Maimbourg  fur  la  çhafteté,  con- 
tre les  Traducteurs  du  Nouveau  Tef- 
tament  de  Mons,  VI.  5^0-656.  6^y 
&  fuiv.  Item  de  M.  Mallet  contre  les 
mêmes,  VII.  176-309.  Vm  de  Chafteti 

.inviplable,  VIL  281. 

CHATEAUNEUF,  Secrétaire  d'Etat,  li- 
vré aux  Jéfuitesj  perfécute  ^.  d'Angers, 
PCXV.  339.  34^344- 

CHATEL  (Jean)  l'Arrêt  du  Parlement  qui 
le  condamne  eft  mis  à  l'Indpx ,  1  X» 
301. 

CHATILLON  (le  Cardinal  de)  Arrêt  qui 
Jexondamne,  XXIV.  2Ç2. 

CHERON.  Officiai  de  Paris.  Son  por, 
trait,  VI bL  2^7.  Condamne  la  Tra- 
ducflion  du  Bréviaire  Romain  par  M, 
JeTourneux,  ib.  261,  Réfutation  de 
fes  motifs,  269-  339.  Il  prend  pour 
héréfie  ce  qui  fe  trouve  mot  pour  mot 
dans  un  livre  de  Prières  recueillies  par 
.  ordre  de  fon  Archevêque ,  ib.  340  & 
fuiv.  Le  Public  indigné  de  ft  Senten- 
ce, 38}.  392.  L'Omcial  veut  la  julH- 
fier  devant  le  Synode  ,  ib.  Prefque 
tous  les  Evèques  en  font  révoltes,  au- 
cun u'ofe  ouvrir  la  bouche  pour  la  cei> 
furcr,  \-U\  IX. 

CUEI^rEiVIS,  Chanoine  de  S.  Thomas 
.du  Leuvre,  mis  à  la  Baftille  pour  l'A- 

Îiologip  des  Catholique;,   \\\.  66^.  ï.\\ 
brt,  IL  172* . 


CHEVREUSE  (Mad.  de)  reproche  an  Sîear 
Péan  d'avoir  infulté  M.  Arnauld,  XIX. 

344. 

CHIFFRE  (Lettres  en)  Ufage  légitime 
qu'on  peut  en  faire ,  L  489.  XXV. 
292. 

CHIMERE.  En  quel  fens  PEglife  ne  con- 
damne  point  une  chimère  en  condam- 
nant des  propoûtions  que  perfonne  ne 
foutient,  XIX.  439-443.  Chimère  du 
Janfénifme.  Voy.  Fmtàme. 

CHINE.  Martin  de  Rada,  AuguQin,  y 
prêche  le  premier  l'Evangile  en  IÇ7Ç. 
Matthieu  Ricci ,  Jéfuite,  en  \%%i.  Les 
Dominicains  en  1Ç87  t  XXXIIL  43. 
XXXIV.  31  ï.  Les  Jéfuites  n'y  font 
pas  feuls,  43-f2r  Eglifes  des  Domini- 
cains à  la  Chine,  XXXIIL  46.  Pro- 
grès  du  Chriitianifme  i  la  Chine ,  IL 

775. 

flmpice  de  la  Chine  envahi  on  1644 
par  les  Tartares ,  &  entièrement  fubju* 
gué  en  1653.  XXXI V.  $23.  La  pcN 
jccution  cefla  en  1672.  Petit  nombre 
des  Midionnaires  qui  y  peuvent  entrer, 
ib.  624.  Premier  Millionnaire  féculier — 

que  l'Evcque  de  Beryte  y  envoie,  pct^ 

iécuté  par  les  Jéfuites,  XXXIV.  ^\i^^ 

747. 

Religion  des  Chinois  divifes  en  trc^^s 
fedes,  XXXIV.  303.  Les  deux  dc-:^- 
nieres  introduites  après  l'ère  ohrétie^^^ 
ne ,  342.  34f .  418.  L'Athéifme  de  ** 
Sedle  de  Lettrés,  ib.  304.  XXX.  Jlî 
Livres  Cladiques  des  Chinois  très-ai 
ciens ,  auffi  facrés  que  l'Ecriture  Saintr^ 
parmi  les  Chrétiens,  XXXIV.  44^ 
Culte  qu'ils  rendent  aux  morts ,  XXV  ' 
?2Ç.  233. 

Idée  de  la  conduite  des  Jéfuites  de 
Chine,  XXXIL  217  &  fuiv.   Les  prc-^ 
miers  Jéfuites  condamnent  d'Idolâtrie 
les  Cultes  des  Chinois,  XXXIV.  _ 
311.  44 j.  444.    Leurs   fuccefTeurs  le 
permettent  après  1628 ,  XXXII.  217. 
^76.  417.  462.  4^3.  XXXIIL  7Ç2-7Ç4. 
XXXIV.  32CU334,  340.-371. 471-486. 
Cruciiix  caché  pendant  cinquante  ans 
aux  Chinois  par  les  Jéfuites,  XXXIL 

242^24^.  XXXIV.  527^1539. 
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cérémonies  duBaptêmc  &  Extrcme-Onc- 
tion  omifes  aux  femmes  par  les  Jéfui- 
tes,  XXXIT.  220-  XXXIV.  h<^-  H?- 
Commandements  de  TEglife  diilîmulés 
aux  Chinois  par  les  Jcfùites  pendant 
plus  de  foixante  ans,  XXXII.  2i8- 
XXXIV.  Ç39-Ç4Ç.  Pourquoi ,  ib.  Ceux 
mêmes  qui  font  fondés  fur  le  droit  na- 
turel, 6iç.  Ils  n'y  veulent  point  d'E- 
vèque  qu'il  ne  foit  Jéfuite ,  XXXII. 

431-438. 

Récapitulation  de  neuf  preuves  par  lef- 

quelles  on  a  démontré  que  les  Jéfuites 

ont  autorifé  les  trois  principales  ido- 

latries  de  la  Chine  dont  on  les  avoit 

accufés,  XXXIV.  S09-518. 

Hiftoire  des  conteftations  des  Jéfuites 

-  avec  les   Dominicains   &   les   Francit 

cains,   fur  les   Cpltes  Chinois,  avant 

Tan  1633,  XXXIV.  302-311.  depuis 

1633  jufqu'en  1638.  ib.  311-318.   En 

1638  &  1639  3  ib.  319-371-  En  164Ç, 

ib.  372-.39^-   En  i^49>  ih.  39S"^o6. 

En  1656,  ib.  407.    En  i66i  jufqu'en 

J6699  ib.  465-48^.  Depuis  1669,  ib. 

<486  &  fuiv. 

Les  Dominicains  &  les  Francifcains 
perfécutés  &  chaifés  de  la  Chine  par 
les  Jéfuites  en  1637,  XXXIV.  574- 
58Ç.  La  même  perfécution  depuis  1649 
jufqu'en  1662  ,  ^8^.  Item  depuis  i66S  » 
pour  empêcher  que  d'autres  qu'eux  ne 
travaillent  à  la  Million  de  la  Chine,  616. 
Les  trois  premiers  Evèques  Vicaires 
Apoftoliques  ,  &  autres /Mifiîonnaires 
François  envoyés  à  la  Chine ,  XXXII. 
CXXIX.  Diftrid  d'un  chacun,  ib.  Per- 
sécutes par  les  Jéfuites,  XXXI V.  73 Ç- 
788.  XXXII.  LII-CXXV. 
Le  bien  qui  fe  fàifoit  à  la  Chine  ruiné 
par  le  Privilège  accordé  au  Roi  de  Por- 
tugal d'y  nommer  des  Jéfuites  pour  Eve- 
qucs.  (Voy.  Portugal.) 
Décrets  de  Rome  contre  les  Cultes- Chi- 
nois ,  XXXII.  257. 
Décret  de  1645,  XXXIV.  37i-39^ 
Ce  Décret  fupreptice ,  XXXIII.  243. 
.jl94^298. 

-Décret  de  i6Çtf,  XXXIV.  407.  41  !• 
^^..424.  448-4^5^ 


Décret  de  1669  y  XXXIV.  412-4  î^ 
Autres  Décrets,  XXXII.  257.  289. 
462.  XXXIII.  244.  XXXIV.  490.^09. 
XXXII.  cxxvTii-cxxxiv.  (Voy.  la 
Morale  Pratique  ,  T.  XXXII.  202.  20^. 
217.  224-.380.  XXXIII.  203-29^.  La 
Préface  hiftorique  du  T.  XXXII.  &  le 
Tome  XXXIV.  N.  XX5CI  &  XXXII.) 
Etat  du  Chriflianifme  k  la  Chine  , 
XXXII.  2Ç8.  &  fuiv.  XXXIII.  45.  & 
fuiv. 
CHIN-HOAN.  Idole  des  Chinois,  re- 
gardé  comme  le  gardien  des  viltes.  Culte 
qu'on  lui  rend  ,  XXXII.  229.  XXXIV. 

330-332.  338.  344.  34?-  378.  493.  49^. 
Çoo.  (Voy.  Confucius.) 
CHOISEUL  (Gilbert  de)  du  Pleflis-Pras- 
lin,  Evèque  de  Commehges  &  enfuite 
de   Tournai  ,    recommandable  par   fes 
bonnes  qualités ,  fa  naiflance ,  fa  fcien- 
çe,  fa  piété,   I.  309.   310.  321.  324. 
327.  329.  330.  IX.  289.  Sonjlyle  no^ 
ble ,  clair ,  facile ,  I.  489.    Ses  foiblef- 
fes ,  I.  331.  34c  &  fuiv.  Trait  de  mau- 
vaife  humeur,  IL  291.     Ses  démêlés 
avec  les  Jéfuites  &  la  Cour  de  Rome 
à   l'occaÛQn  de  fon  Mandement  pour 
l'acceptation  de  la  Bulle  d'Innocent  X, 
T.  XIX.  XX.  T.  XXII.  199  &  fuiv. 
Tâche  d'accommoder  l'affaire  de  M.  Ar- 
nauld  en  Sorbonne ,  X  I X.  X  L  v  1 1. 
Opine  en  fa  faveur,   ib.  LV.   Son  fuf- 
frage ,  X  X.  49^.    Idée  abrégée  de  fa 
conduite  dans  raccommodement  de  166^ 
I.  342-349.    Ecrits  fur  cet  Accommo- 
dement, XXI.  N.  XXIX-XXXIV.  T. 
XXII.  N.  XXXV.  XXXVI.  XXXDC. 
XLI.  Son  Hiftoire,  XXI.LXix-LXXXii. 
Sa  brouillerie  avec  M.  Arnauld  à  cette 
occafion.  II.  147.  i8Ç.  291.  Sa  Lettre 
à  Alexandre  VII,  en  lui  envoyant  les 
cinq  Articles  de  dodrine  de  MM.  de 
Port  Royal,   XXII.  632.   Sa  Lcfctrcatt 
Cardinal  Barberin  fur   l'AOTemblée  du 
2  Ocftobre  1^63,  ib.  5Ç2  &  fuiv.    Sa 
Lettre  au  Roi  pour  conduGon  de  l'ac- 
commodemçnt,  XXH.  3î7-3^5-  In^ 
dignement  trompé  par  lés  Jéfuites  dans 
cette  affaire ,   XXII.  178  &  fuiv.    Il 
a  toujours  honoré  les  Difciplefi^de  Sr 
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i^uguftin  de  Ton  amitié,  I.  476.  M.  Ar- 
nauld  lui  fait  préfent  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi ,  I.  667.  Il  Tapprouve ,  V. 
XIX.  Ses  deux  Lettres  à  M.  Gilbert 
Profefleur  de  Douay.  Remarques  de  M. 
Arnauld  fur  ces  Lettres  ,  XXXV.  78- 
S3.  Sufped  à  la  Cour  de  Rome  au  fu- 
jet  des  quatre  Articles,  IL  475.    Sa 

.  Lettre  à  M.  Steyaert  fur  ce  fujet,  X. 
LXX.  Sa  Lettre  à  Innocent  XI,  T.  IL 
179-  i8Ç.  IIL  277.   Sa  Lettre  à  M.  Ar- 
nauld  en  iC^Or  V.  157.  IX.  290.  Son^ 
diftérend  avec  M.  Arnauld  au  fujet  de 
Tes  Ecclaircijfetntnts  fur  la  Pénitence  , 
U.  257,  IV.  43-173.  Ecrits  de  M.  Ar- 
nauld  fur  ce  iujet,  XXVL  N.  XIX. 
XX*  XXL  ib.  VI  -xv.   Autre  Ecrit  de 
ce  Doâeur  pour  la  Défeiife  des  Ecclair- 
lijfemtnts  contre    un    Théologien  Fla- 
mand, XLIL  Ç13-S37.  Sa  Lettre  à 
Mr  de  Néercaflel  fur  ce  différend,  V. 
17J»  Hillotre  des  contellaiions  qu'oc- 
cafionne   PEcrit    des   EcclnirLijfements  ^ 
XLIL   fiJ-TiÇ.    Son   fentiment  fur 
l'efficace  de  TAbfolution,  IIL  743.  Or- 
donnance contre  la  fréquentacion  des 
cabarets  ,    critiquée   par   les  Jéfuites  , 
IIL  6%o.  XXV.  2g2.   Renouvellement 
de  cette  Ordonnance  &  fes  bons  effets , 
283*  ^84-  Rapporte  comme  une  preuve 
de  la  Religion    Chrctiennc  le  miracle 
de  la  Ste.  Epine,  XXIIL  VL   Va  à 
Alet  &  à  Pamiers  pour  y  propofer  le 
plan  de  la  Paix  de  Clément  IX,  XXIV. 
150.    Approuve   les  Conftitutions  des 
Fille»  de  l'Enfance,  XXX.  603.   Loue 
TAbbé  de  Cyron,  ib.  611. 

CHRÉTIEN  (Idée  d'un)  XIIL  3^4.  f  so. 
5f3-  S€6.  ^76.  ^80.  XXVIII.  15a 
2S6  &  fuiv.  361.  Ses^  qualités  elfen- 
tielles,  1.70^73,  135,  Doit  être  faint 
&  exempt  de  crimes ,  IL  99.  133.  377. 
37S.  VU.  795.  XIIL  133'  i38-  iÇî- 
IÇJ.  iÇÇ.  15<5.  Ç»2-Ç9a.  XV.98.  818- 
XXVIIL  IJ7.  Doit  vivre  dans  une 
pénitence  continuelle  ,  XXVIIL  34^ 
&  fuir. 

JLéponfe  à  rObjedion  tirée  de  la  fin 
du  Chapitre  VII  de  PEpître  aux  Ro- 
«atoft»  XUL  3^o-379«  I^e  générale 


de  fes  obligations,  XXVIIL  150-15^, 

Idée  des  premiers  Chrétiens,  XIÏI.  27. 
XX VIL  190  &  fuiv.  Leur  charité» 
XIV.  729.  Leur  défintéreflèmenc ,  IL 
174.  Leur  fidélité  &  leur  foumiilîon 
envers  les  Princes ,  XIIL  33.  XIV.  29Z. 
Différence  entre  l'état  fous  la  Loi  & 
fous  la  Grâce,  ou  entre  les  Juifîs  &  les 
Chrétiens,  IX  271.  XIIL  334-35o. 
En  quel  fens  le  nom  de  Chrétien  con- 
vient aux  Juftes  de  TAncien  Teltament, 
X.  J  5a  408^  XV IL  127^-131.  En  quel 
fens  S.  luitin  le  donnoit  à  quelques 
Philofophes  Payens,  ib.  136.  £*.at  d;:s 
Chrétiens  au  quatrième  fiecle  >  XL  579 
&  fuiv. 

CHRÉTIEN  intérieur.  Livre  rempli  de 
faufles  fpiritualités  &  des  illufions  des 
Quietiftes  (oompofé  par  M.  de  Bernée- 
res ,  grand  Vicaire  de  Qiiebec)  IL  77/. 
Condamné  à  Rome  le  19  Mars  1692, 
XXXIV.  689.  «90. 

CHRÉTIEN  Dr/6^;wtfr,  Religieux  de  Cor- 
bie,  fort  &vajat,  du  neuvième  fiecle» 
XIL  5Î.  Çtf. 

CHRYSOSTOME  (  S.  Jean  )    Celui  de 
tous  les  Pères  qui  a  le  mieux  parlé  fsi 
TEuchariftie,   XIL  20.   126.   Sur  futi- 
lité de  la  ledure  de   TEcriiure  Saim 
pour  tous  les  fidèles,  VilL  76.  217*:- 
647.    6^1.    6^6.     Sur   les  difpofitioi^^ 
pour  la  Communion,  XXVI I.  2^  3' 
228.  507.  330.    573.    Ses   expreifiv^ 
foiblcs  &  ambiguës  fur  la  Grâce  d<^^ 
vent  être  expliquées  par  cetles  des  m^^ 
très  Pores,  VIL  286.  496.  çça.  55  ^ 
Explication  de  fa  Propotltion  fur  iacb  ^ 
te  de  S,  Pierre,  XX.  330.  ^19.    R^ 
ponfe  aux  objcdions  tirées  de  fes  oe-^ 
vrages  fur  la  nécellîté  de  la  foi  en  J^^ 
fus  Cbrift,   X,   153..  165.  J6».    Idé    ^ 
des  calomnies  &  des  perfecutioas  qu^c 
a  fouffertes,   XX.  87-  XXIX,   17I 
Ces  paroles  de  S.  Chryfoft6me: 
mtinicate  fed  }tolite  fubfcrihere  ,  non  fufc^^'^ 
peâcs ,    mais  authentii^ues  ,    X  X I  ~ 

CHRYSTEIN,  Chancelier  deBrabuitSa 
Requête  au  Roi  d'Efpagne  pleine  d'inju. 
xes  &  de  calomnies»  XXV.  3io-*}ii» 
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lenaîres  ,  XVIL  431.  Enfeignc'qiic 
Moyfe  a.  appris  aux  Juifs  l'art  de  l'E- 
criture, VIII.  37. 

CLÉiVIENT  VII  (Pape)  met  le  Cardinal 
d'Arles  au  nombre  des  Bienheureux  , 
quoiqu'Eugene  IV  l'eût  traité  de  Fils 
de /perdition.  XXL  525. 

CLÉMENT  Vm  (Pape)  fait  tenir  les 
Congrégations  de  Aiixiliis^  XVI.  m. 
•T.  XIX.  188.    Improuve  la  dodrine 

.    des  Jéfuites,   193.  &  XVII.  Ç37-  5>on 

,  Ecrit  en  latin  ^  en  François  ,  XVIL 
641-^88.  Il  contient  en  abrégé  toute 
la  dodlrine  de  S.  Auguftin  fur  la  Gra- 
ce,  ib.  193.  19^  199-  ^'H.  631.  XVL 
xvïii/  On  ep  voit  l'original   (igné  de 

.  fa  main  à  Paris,  VIL  63K  Vérité  de 
Ion  difcours  prouvée  contre  le  P.  An- 
nat,  XIX.  239.  ^HO.  XVL  80.  81. 
Veut  qu'on  prenne  pour  règle  la  doc- 

.  trinede  S.  Auguftin,  XVIL  531.641. 
&  fuiv.  Comme  étant  la  dodrine  de 
ï'Eglifc,  X  VL  80.  XVIL  379.  Ç30. 
Avoit  pris  la  réfblution  de  condamner 
,  le  Molinifme,  ib.  534  &  fuiv.  Reprend 
le  Jéfuite   Valentia  en  pleine  Congré- 

.    gation,  XVIL  39c.  Approuve  une  Ver- 

;  iîon  Polonoife  de  la  Bible,  VIIL  729. 
Ajoute  à  la  quatrième  Règle  de  Tin- 
dex,    66s.    Modifie   la    défeiife  que  le 

.  Concile  de  Trente  avoit  fait  d'impri- 
mer  de&Kvres  fans  nom  d'Auteur,  VIIL 

.    272.  ^96.  (Voy,  Auxiliis) 

CLEMENT  IX  (RofpigIiofi>  Son  carac- 
tère ,  XXIV.  140.  Le  peuple  Romairk 
le  prie  de  ne  point  prendre  les  Jétui- 
tes  pour  fès  Dircdeurs,  ib.  Condamne 
par  un   Bref  la   Traduélion  du  Mou- 

.  veau  Teftament  de  Moiis,  IX.  Appen- 
dice, p.  36.  Mémoije  contre  ce  Bref,. 
38.  Reçoit  la  Dédicace  du  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi ,  V.  xk  Parle  de 
M.  Arn^auld  avec  une  affedion  fîngu- 
liere^  Liv.  On  lui  furprend  des  Brefs- 
contre  les  quatre  Evèqucs  ,  X  X  I V^ 
145.  f  42-545»  Lettre  de  dix-neuf  Eve* 
ques  de  France  à  ce  Pape  en  leur  fa* 
▼eut,  ib»  Négociation  pour  la  paixr 
ÛK  140  &  fuiv.  Lettre  des  quatre  Eve- 
(liiçftpom:  la  coaduûw  dç  cette  paû» 


ib.  558-570.  Bref  en  réponfe,  ^77. 
Eclairciirement  fur  ce  Bref,  ib.  165» 
Autre  Bref  aux  Médiateurs  de  la  paix  , 
57g.  Il  veut  abolir  la  (ignature  du  For- 
mulaire ;  fa  mort  l'en  empêche,  XXIV. 
169.   (Voy.  Paix.) 

CLÉMENT  X  (Altieri)  Idée  de  ce  Pape, 
XXIV.  169.  Il  fait  réloge  du  Livre 
de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  I.  703.  Il 
parle  avec  eftime  de  TAuteur ,  V.  liv. 
M.  Arnauld  lui  écrit  pour  lui  préfen« 
ter  fcs  ouvrages,  708-710. 

CLEMENT  XI  (Albani)  Protège  la  noir. 
velle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Augus- 
tin,  &  condanuie  les  Libelles  contre,. 

X.    LXXXÏV. 

CLÉMENT  (le  Cardinal  de  S.)  Son  2cle 
pour  la  dodiine  de  S.  Auguftin^XXVIIL 
595  &  fuiv.  Son  humilité  dans  le  Con- 

.   clave ,  698.    Empêche  le  Tribuna/  du 
S.  Office  de  confirmer  k  projet  de  Cen* 
fure    de   quelques    Doéleurs  de  Paris 
contre  les  V  Proportions,  XIX.  yii. 
Parle  fortement  au  Pape  en  faveur  d«  ^ 
M.  Arnauld  au  fujec  de  la  Cenfure  de^^ 
Sorbonne   contre   ce  Doâeur ,   XX^^ 

7?J- 

CLÉMENT  (le  Prince)  de  Bavière.  (Vo)%ç^ 
Bauiert.) 

CLENAERTS  (le P.)  Auguftin,  fouti«n^« 
une  Thefc  monftrueufe,   IL  621» 

CLERGÉ  (Voy.  AJfemklées  du) 

CLERGÉ  de  France.    M.  Arnauld  pren  ^c 
la  défcnfe  contre  le  Libelle  de  Juricu^r-, 
intitulé  :    Politique  du  Cierge  de  France      > 
XIV.  N.  VIIL  Le  plus  lavant  dctouc  ^ 
l'Eglife  fur  la  fin  du  dix-feptieme  ûcclr^ 
(Voy.  Frame.y 

CLERMONT  (Tonnerre  Evèqucdc' 
Noyon)  publie  un  Mandement  oài* 
diftingue  le  {ait  &  le  droit  au  fujec  d? 
la  Bulle  &  du  Formulaire  d'Alexandre 
VII,  T.  XXL  xcvii.  SonMandcmcnC 
fupprimé  par  Arrêt  du  Confeil,  XXIt 
Ç9^XXIV.  ijs.  Abus  &  nullités  de 
cet  Arrêt ,  ib.&  fuiv.  La  Cour  hiiayint 
&it  faire  des  reproches  au  fujec  de  b^ 
Mandemrnt,  il  le  rétrade  en  <|uelq|i^ 
forte,  XXIV.  133.  Approuve  les ConSi- 
tutioas  desFjyUes  de  l'Enfance^XXX^^ 
COCHINCHINE. 
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COCHINCHINE.  L'Evêque  de  Béryte  y 
envoie  des  Millionnaires.  Us  y  meii« 
rent  II  y  en  envoie  deux  autres.  Il  y 
vaenperronne;  y  fait  des  Ordinations, 
&  en  emmené  quinze  EcclédalHques  • 
XXXIV.  744-74^.  On  apprend  à 
Siam  vers  1^74,  qu'on  y  a  plus  de  li- 
berté que  par  le  palTé.  Ou  en  profite 
pour  y  envoyer  de  nouveaux  Miifion- 
naires,  ib.  7^2.  Progrès  admirables 
qu'y  fait  le  Chriftianifme,  XIV.  73^. 
73ÎJ.  Preuves  du  fchifme  que  les  Jéfuites 
y  avoient  introduit,  &  de  leur  opiniâ- 
tre oppofition  aux  tvèques  Vicaires 
Apoftoliques  jufqu'aux  années  1689  & 
I690,  ib.  781-788.  794"797*  Lestrou- 
•  blés  y  renouvellenc  la  perfécution  en 
J690,  ib.  787-  788.  Item  T.  XXXiL 
cxiJh  &  fuiv« 

20DDE  (Pierre)  Elu  Archevêque  d'U- 
trecht,  lU.  113.  133.  M.  Arnauld  lui 
écrit  à  ce  fu jet ,  ib.  1 3^.  Son  Sacre  à 
Bruxelles,  ib.  179.  Ses  difpofitions  pour 
M.  Arnauld,  ib.  Sollicité  à  fon  Sacre 
par  rinternouce  Dcivia  defigner  le  For-^ 
mulaire;  le  rcfufe  ,  ib.  442.  Obtient 
juftice  de  rinternonce  de  Bruxelles 
contre  quelques  entreprifes  des  Régu** 
Jicrs ,  ni.  <- 

^CDEFFETEAU,  Dominicain,  nommé  à 
l'Evèché  de  Marfeille.  Combien  la  lan^ 
sue  françoife  lui  eft  redevable  ,  VIIL 
4^6.  Eufcigne  que  TEglife  n'eft  pas 
infaillible  dans  les  faits  non  révélés  , 
"XXV.  6g- 

COÉMANS  CJéfuite)  Accufe  deNeftoria- 
nifme  en  Chaire  les  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  Mons  &  M.  de  S.  Cyran ,  VIII. 
499'  EftchalTé  en  conféquence  du  Dio- 
Cefe  de  MalineS)  for. 

COLBERT  (Miniftre  d'Etat)  Veut  faire 
'nonimer  fa  fille  Abbcfle  de  Port  Royal 
de  Paris,  IL  &9-  Chargé  de  finir  Taf- 
fkire  du  Janfénifme ,  XXL  LXXXix. 

COLBERT^  Archevêque  de  Rouen ,  con- 
damne le  P.  Bujii}'  Jéfuite  fur  le  péché 
phiiofophique  i  XXXI.  xvii. 

COLBERT,  Evèque  de  Luçon ,  approu- 
ve le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi  ^ 


COLBERT  (Evèque de  Montpellier)  Fait 
reloge  de  M.  de  S.  Cyran  ,  XXIX.  xxv. 
De  M.  Arnauld,  L  Avis  de  l'Editeur, 
VI.  &  Vil.  Réfute  le  fyllème  de  Tin- 
faillibiliré  du  Pape,   XXI.  LXIX. 

COLEMAN,  Gentilhomme  Anglois,  con- 
damné à  mort  &  accufé  d'avoir  voulu 
rétablir  la  Religion  Catholique  par  Ta 
diilolution  du  Parlement,  &  un  Edic 
de  liberté  de  confcience  juftifié  par  M. 
Arnauld,  XIV.  383-39^-  Juftifié  fpé- 
cialement  de  l'accufation  d'avoir  voulu 
attenter  à  la  vie  du  Roi  (Charles  II) 
ib,  392-40^.  Abrégé  de  fa  juftifica- 
tion ,  IL  472.  473  ,  &  de  fon  procès , 
XIV,  Î79  &  fuiv. 

COLERE.  Il  y  en  a  de  )uftes ,  VL  ^91.- 
693.  VIL  867^8^9.  872.  XIIL  77. 

COUGNI  (Voy.  Odet)  Evèque  de  Beau- 
vais. 

COLLADO  (Diego)  Dominicain,  Supé- 
rieur des  Miflionnaires  du  Japon  h  o\i^ 
tragé  par  le  JP.  Tellier,  IIL  568.  57^. 
Son  Mémorial  prcfenté  au  Roi  d'Ef- 
pagne  (Philippe  IV)  contre  les  intri- 
gues lies  Jéiuites  du  Japon,  XXXIL 
327-367.  Extrait  de  ce  Mémoire  cité 
par  le  P-  Luc  Wadwg,  ib.  28  t.  282. 
Sa  jfiftification  ,  XXXIIL  329-33<5. 
XXXIV.  ^38-669.  Chargé  d'informer 
fur  les  Martyrs  du  Japon  de  1^97  f 
XXXIL  3^4.  XXXIV.  tf4f .  Calomnié 
par  les  Jéfuites,  XXXIIL  33i-33tf» 
XXXIV.  639.  %6%.  Son  Apologie  par 
le  P.  Queirade  ,  IIL  675.  Son  Hiftoire, 
XXXIV.  639-668..  Sa  mort,  XXXIL 
328.  XXXIIL  33^  Son  éloge  par  leo 
Atlatius,  XXXIIL  329.  330. 

COLLECTIO  qmriwtdam  Graviiim  Aiic^ 
torum  &c-  contre  les  verrons  en  lan- 
gue vulgaire,  par  Louis  d'Attichi  Evo- 
que d'Autun  ,  réfutée  par  M.  Arnauld  , 
IL  9Ç.  VIIL  II.  ib.  284  &  fuiv.  302. 

334* 
COLLEGES  (Philofophie  des)  peu  utile. 

Il  246. 
COLLOREDO  (le  Cardinal)  Grand. Pé- 
nitencier à  Rome,  IIL  88-  On  le  fol- 
licite  pour  les  PP.  de  l'Oratoire  de 
Mun5>  IIL  278.  H  n'<^^e  parler  à  Ale- 
H 
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xâncire  VlII  au  lit  de  la  mort,  îb. 
336. 

COLOGNE.  Bref  d'éligibilité  à  P Arche- 
vêché de  Cologne.    Voy.  Bavière. 

COLOGXE  (Concile  de)  deiî3<5-  N'ap- 
puye  point  le  (yftème  de  la  Grâce  fuf- 
fifante  Molinienne,  XVIII.  59Ç. 

COLONNES  (Ecrit  à  trois)  "préfenté  à 
Innocent  X,  T.  XIX.  76.  Idée  hillo- 
rique  de  cet  Ecrit ,  XXIL  Ç27. 

COMBEFIS  (Dominicain)  Son  Hiftoire 
de  rhéréfie  des  Monothélites  mife  à 
l'Index ,  IX.  302 ,  prouve  que  les  Ac- 
tes du  fixieme  Concile  n'ont  point  été 
falfifiés,  XXL  139. 

COMBLAT  (le  P.  Vincent)  M.  Arnauld 
lui  confcille  de  fe  retirer  dans  un  Mo- 
naftere ,  (ans  fe  mêler  de  diriger  les  au- 
tres    IV.  I2f. 

COMEDIE  ^  Opéra.  Leur  danger ,  IL 
433.  IV.  14.  XXXIX.  380.  Obiiga. 
tion  de  n'y  point  alfiller ,  XXVIIL  410. 
Juftification  de  la  çomparaifon  de  l'An- 
cien Teftament  à  une  grande  Comédie , 
XVIL  111..120. 

COMINES  (Philippe  de)  Le  plus  jud^ 
cieux  de  nos  Hiftoriens  ,  XXXIX, 
268. 

COMMANDE  (Abbayes  en)  Leuf  danger, 
IL  106.  440.  XXXVIL  679. 

COMMANJDEMENTS  DE  DIEU.  Leur 
poffibilité.  (Voy.  PoJJibilité.) 

COMMERCE  entre  les  différentes  Eglir 
fes.  Ses  avantages,  XXIIL  468.  XXXL 
46. 

COMMERCE  marchand.  Défendu  aux  Ecr 
cléfiaftiques  &  fur-tout  aux  Millionnai- 
res ,  XXXIL  LV.  LVi.  &  449.  4ÎO, 
Défendu  par  plufieurs Bulles,  XXXIV. 
5SO--559.  Les  Jéfuites  exercent  un  corn- 

.  merce  énorme  dans  leurs  Millions  , 
XXXIL  33.  35.  J47.  148.  164.  174.. 
179. 191.  247.  355.  3S5.  ib.  xxxviii, 
XXXIX.  XLI.  LV.  LYI.  T.  XXXIIL 
74.  678.  679.  T.  XXXIV.  14c.  162. 
i8o^i9<5.  249.  2Ç7.  Ç50..561. 625.  6Z6. 
€63.  66s.  791-  794» 

COMMUNIOxV  (Livre  de  la  Fréquente) 
XXVII.  N.  III.  Relâchement  prefque 
général  fur  ce  fujet  avant  la  publication 


de  ce  Livre,  IL  Î9Î-  HI-  ^H8-  249^ 
Les  Contellîons   &   les   Communiont 
plus   fréquentes    qu'elles    ne  Tavoient 
été  depuis  cinq  -  cents  ans ,  lorfque  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  pa* 
rut,  &  les  vices  &  les  défordres  plus 
exceflîfs,  XX VIL  708.  705.  7i4-7itf* 
Hiftoire  de  ce  Livre,  XX VL  xxii--lt« 
Sa  défenfe  contre  les  Sermons  du  P* 
Nouef,  T.  XXVIL  N.  IV^VL  T- 
XXVIIL  N.  VII  &  VIIL  Applaudiffc 
ment  général  à  ce  Livre,  XXVIL  73f, 
Déchaînement    des    Jéfuites    contre  » 
XXVL  xxxv-xxxvii.    Ordre  à  TAii- 
(eur  d'aller  à  Rome  pour  fe  défendre, 
ib.    Cet  ordre  contraire  au  droit  nai» 
turel ,  XXVIIL  479.  Réclamations  con- 
tre,   XXVL  xx*xviIî--xl.    Defleinf 
des  Jéfuites  à  ce  fujet,  ib.  xlikxliik 
Déclaration   de  M.  Arnauld  couchant 
fon  Livre   de   la   Fréquente  Commu- 
nion, XXVIIL  3<f-38.  XXVLxLiJi. 
Lettre  à  la  Reine  fur  fa  retraite,  ib. 
XLii.  XLHI.  Hilloire  de  la  Traduâioa 
ktine  de  ce  Livre  ,  lxv.   Tradition  de  ^ 
TËglife  fur  la  Pénitence  &  la  ComoiiK. 
nion,  T.  XXVIIL  N.  X.  &  p.  39-4*V 
Hilloire  de  cç  dernier  Ecrit ,  XXVL 
XLiv-XLVil.  Ecrit  de  M.  Arnauld  aii 
fujet   de  fon  Livre    de   la   Fréqucntf 
Communion  ,   XXVIIL  N.  Xi-XIV^. 
461.-599.  T.  XXVL  LXwi^LXXiu 
Recueil  de  pièces  approbativcs  de  ce       ; 
Livre,  ib.  Ç99-733.   La  dodlrinc  de 
ce  Livre  tient  le  milieu  entre  le  reli-       1 
chement  &  la  rigueur  exceflive,  XXVtt      ^ 
651.  XXVIIL  SU  &  fuiv.   L^Autcur 
fufpeâ  plutôt  de  trop  de  foibled'e  que 
de  trop  de  rigueur  dans  cet  ouvrage  i 
XXVL  xcvii.  Exemples  des  deux  e^ 
trèmités  de  rigueur  &  de  relâchemeoti 
ib.  Députation  de  M.  Bourgeois  à  Ko- 
me  par  lesEvèques  Approbateurs*  pou^ 
la  défenfe  du  même  Livre,  XXVt 
XLix-.Lr.   Relation  de  cette  Dcpu»^ 
tion,  XXVIIL  665 -.72c.    Dénoncia- 
tion &  défenfe  de   la  Proponuon  de* 
deux  Chefs  qui  n'en  font  qu'un,  tiré* 
de  la  Préface  du  Livre  de  la  Fréquent^ 
Communion ,  XXVL  LV-*LXIV.  ËÇ(>*' 
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-pour  &  contre  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVLlXxii  -lxxxviii.. 
Fruits  produits   par  ce  Livre,  IL  il. 
m.  248. 249. 2^4. 2Î5.  XXVL  Lxxxix. 
Triomphe  des  vérités  établies  dans  ce 
Livre  i  les  Jéfuites  mêmes  obligés  de 
changer  de  langage ,  IL  574  SJS-  ^9^- 
VIILîsg.'XIX.  372-382.  XXVL  xcii. 
&    17c.    Recommandé   par  le  Jéfuite 
Elizaldi  i  IIL  388.   Tentatives  inutiles 
pour  le  faire  condamner  à  Paris ,  XXVL 
rxxxix  -XCviii.    Condamné  par  Clau- 
de d'Achcy    Archevè^jue    de   Befançon 
&  fort  eftimé  par  fon  fuccefleur ,  XXV* 
398-    Condamné   par  l'Archevêque  de 
Malines,  XXVIII.    667.    Approuvé  à 
Kome ,  ib,  &  710  &  fuiv.  XXIV.  473. 
Le  Livre  &  fon  Auteur  vengés  des  in- 
iiiUw  du  P.  Pichon,  XXVL  xcvL 
Jlvis  &  règles  fur  la  Fréquente  Com- 
jnunion,L  137- 140.^49 -651. XXX VIL 
197.  198.  206.  214.  219.  223.  231.279. 
708  &  fuiv.  XXV  IIL  411  &  fuiy- 
Quel  égard  on   doit  avoir  aux  péchés 
véniels  à  ce  fujet,  XXVIL  238.  289 
'&  fuiv.  XXV IIL  19^.    Difpolitions 
pour    la    Communion    quotidienne  , 
XXVL  20.  On  ne  peut  blâmer  la  pra- 
tique de  ceux  qui  s'en  abftienneut  pen- 
dant quelque  temps  parhumilité,XXVIL 
296  &  fuiv.  608.  700.   XXIX.  3Î2-^ 
3^0.    Exemples  de  S?ints  fur  ce  (ujet, 
XXVIL  700-702.   Exemples  de  ceux 
•qui  voiidroient  ditFérer  la  Communion 
jufqu'à  l'article  de  la  mort,  XXVIL 
$9.  Les  Jéfuites  fe  vantent  d'avoir  ré- 
tabli Pufage  de  la  primitive  Eglife  fur 
k  Fréquente  Communion,  XXXI  L 
90-9V.  Abus  en  Efpagne  &c.  au  fujet 
de  la  Communion,  VIIL  696.  Abus 
en  France  fur  le  même  fujêt  avant  la 
publication   du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  IIL  248.  249.  2^4.  2ÇÇ. 
Néceflité  de  la  Communion,  XXXVL 
403.  DifpoHcions  pour  la  Communion, 
XXVIL  78-  303-Ç47.   Difpofitions 
plus  particulières,  ib.c47.-tf 38.  XXVIIL 
129.  i6s. 
^OMMUNIO.V  (première)  Difpofitions 
peut  s^  préparer >  lit  34^  &  fuiv« 


432.  Elles  ne  font  pas  de  lîmplcs  con- 
feils  de  bienféance,  XXVIIL  14^ 

COMMUNION  Pafchale.  Efprit  de  TEglife 
dans  le  précepte  qu'elle  en  a  fait,  XIL 
30.  XIV.  783.     . 

COMMUNION  ne  peut  être  refufée  pu- 
bliquement qu'à  ceux  qui  y  ont  été 
condamnés  par  leur  Juge  légitime,  XIX. 
312.-327.  34Ï-  342.  3ÎI-372. 

COMMUNION  fous  une  feifleefpecc  îuf. 
tîfiée,  XIL  492.  XXVIIL  T4Î. 

COxMMUNION  Eccléfiajiique.  Pourquoi 
on  ne  peut  pas  blâmer  les  Miflîonnai- 
res  de  la  Chine  de  n'avoir  pas  rompu 
de  Communion  avec  les  Jéfuites  qu'ils 
accufoient  de  permettre  les  cultes  ido- 
lâtres, XXXIIL  265^267.  On  ne  doit 
pas  la  rompre  avec  ceux  que  l'EgUfe 
tolère,  XVL  xiii.  ib.  3*2.  313.  XIX. 
326-329.  382-38<^.  Néceflàire  en  au- 
tre chofc  qu'aux  dogmes  de  foi ,  VIL  l5. 

COMMUNION  des  Saints  (Idée  de  la) 

.     XXVIIL  ^38. 

COMPARAISONS.  Ufage  qu'il  en  faut 
faire,  XVIL  iiç. 

COMPENSATIONS.  Deux  condition^ 
pour  les  rendre  juftes ,  XXX VIL  504. 
SOS. 

COMPLICES.  Cas  ou  Ton  eft  obligé  de 
les  révéler,  XXXVL  314.  31  f. 

CONCEPTION  immaculée  (faux  zèle  des 
Jéfuites  pour  la)  XX XIL  198.  T99. 
Hiftoire  des  conteftations  fufcitées  en 
Efpagne  fur  ce  fujet  par  les  Jéfuites, 
XXIIL  540  &  fuiv.  Fourberie  pour 
Tautorifer  ,  IL  47^.  L'Eglife  a  défendu 
de  traiter  d'héréfie  tant  le  pour  que  Fe 
contre,  XVL  31.  (Voy.  Lamina  Gra^ 
natenfes.) 

CONCEPnONISTES  (Religieufes)  fous 
la  conduite  des  Récollets,  très -relâ- 
chées ,  IIL  299.  Leur  Abbefle  envoie 
un  Mémoire  à  Rome  pour  demander 
leur  réforme,  ib.  385.  38Ô.  M.  Ar* 
nauld  écrit  plufieurs  lettres  à  Rome 
pour  la  folliciter  ,  ib.  409.  411.  412. 
424.   II  fol  licite  la  permilfion  pour  une 

''Religieufeçonceptioniftç,  de  paâerdans 
un  Couvent  d'une  plus  étroite  obfer- 
vaace>  296.299. 
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CO^^CÎLE^  Généraux.    Différence  entre 
les  Ecritures  Canoniques  &  les  défini- 
tions  des  Conciles,  XXL  i2^.   Leur 
infaillibilité  fur  la  foi  &  les  mœurs, 
IL  3îi.  V.255.30(Î.422.XL  N.XXVL- 
XXIX,  pajjîm.  FauiTe  conféquence  de 
Tautoricé  de  ces  Conciles  en  faveur  des 
Etats  Généraux,  XXIL  227.    Ils  font 
fupcrieurs  aux  Papes,  V.  23.  XL  349. 
395^  40tf,  XXIL  446  &  fuiv.    Nou- 
veauté  de  l'opinion  contraire  ,  XL  433. 
Doivent  être  libres,  V.   115.    Ils   ne 
tiennent  leur  autorité    que   de  Jefus 
Chrift,  ib.  23.   XXXVil.  68 î-   Con- 
firmation  du  Pape  non  nécelfaire,  XL 
2^.  2^4.  26Ç.  419.-42^.    Selon  le  P. 
Cellot  Jéfuitc,   les  Abbés  &  les  Gêné- 
raux  d'Ordres  y  ont  voix  définitive  par 
cette  qualité,    &  non  par  celle  du  Sa- 
cerdoce ou  par  commiilîon  des  Evèques. 
Examen  de  cette  Propofition,  XXIX. 
143- Ï48.    Les  Conciles  généraux  poil 
tcrieurs  dérogent  quelquefois  aux  pré- 
cédents, ou  les  corrigent,  XIX.  502. 
XXIIL  604.    Leur  nécellité  pour  tous 
les  points  importants  de  foi  ou  de  dil- 
cipline,  XXXVIL   684  &  f"iv.    Ca. 
nons  qui  ordonnent  d'en  aflembler  fou^ 
vent,  ib.  534-536.  684-    La  puiffance 
du  Pape  doit  y  fuppléer,  ib.  672-675. 
Dans  les  neuf  ou  dix  premiers  fiecics, 
Pagrément  du  Pape  n'étoit  pas  nécel- 
faire  pour  les  Conciles  Provinciaux  ou 
Nationaux,  hors  les  Provinces  fubur- 
bicaires,  XXXVIL  685;  La  permit 
fion  du  Prince  n'ell  pas  nécelTaire  pour 
les  Provinciaux ,   ib.  673.   674.    698- 
Vues    que  devroient  fe   propofer   les 
Conciles  s'ils  étoient  rétablis,  ib.  697» 
698.  Confentement  unanime  néceflaire 
pour  les  décidons   de  foi,  XX.  351* 
747.  Le  P.  Cellot  Jéfuite,  trouve  dan- 
gereufe  la  convocation  des  Conciles  gé- 
néraux ,  XXIX.  141-143. 

ÇONCLVSIONESpbilofQpbica,  XXXVIIL 
N*  L 

CONCORDAT  entre  Léon  X   &  Fran- 

miil.  injulte,  VIL  8- XXXVIL  689. 

'•^^^^Rédamations   contre,    VIL  8. 

mCVIL  6q6.  La  France  peut  y  re«> 


noncer  dans  un  Concile  Provmcial  oti 
National  fans  rétablir  les  Elevions  Ca- 
noniques ,  félon  M.  Talon  ,  II L  69, 
XXXVIL  683.  M.  Arnauld  cft  tfun 
autre  avis,  ib.  688  &  Aiiv»  Qualités 
qu'il  exige  pour  l'Epifcopat,  IIL  9f. 
Ne  préjudicie  point  au  droit  des  Ëvi- 
ques  d'être  jugés  par  leurs  Comprovin- 
ciaux,  XXIV.  555. 

CONCORDE  Evangélique ,  par  M.  Ar- 
nauld.  (Voy.  Evangile) 

CONCOURS.  Dodrine  des  Théologien» 
fur  la  manière  dont  Dieu  concourt  dans 
les  péchés  des  hommes,  XIL  45^. 

CONCOURS  pour  remplir  les  Bénéfices. 
Utilité  de  Ton  écablifTement  à  Liège,  IL 
262.  340.  710.  711.  IIL  554. 

CONCUPISCEîSrCE.  Sa  définition,  XVIL 
3 10.  Ses  premiers  mouvements  indéli- 
bérés ne  iont  pas  des  péchés ,  ib.  26^.- 
278.    Ils  font  néanmoins  mauvais,  ib. 
161.  271.  274-^278.    Les  trois  conçu- 
pifccnces,  fources  de  tous  les  péchés, 
XI.  729.  Surmontées  par  JcTus  Chriiè, 
ib.    Remèdes  contre  les  trois  concuptC 
cences,  730.  Elles  nous  avertilfenc  de    < 
chercher  Dieu,  755.    Source   de  leur   ^ 
dérèglement,  756.     Sont  un  effet  do^ 
péché  d'Adam ,  XVIL  766.    Ne  p^"-,^ 
vent  être  entièrement  détruites  en  cctr 
vie,  841*   Leurs  ctFets,  846.  Objet d< 
la  concupifcence  des  yeux  ou  de  la  ci» 
riofité ,  XL  750. 

ÇONDÉ  (le  Prince  de)    Ses  remarquear 
fur  le  Livre  de  la  Fréquente  Comfflu- 
nion ,   XXVL  lxxxiii.  lxxxit.  T. 
XXX.  209. 

COxNDITIONNEL  Propofitions  condi- 
tionnellcs  dont  la  condition  eft  poli^ 
ble,  &  d'autres  dont  elle  ne  Teft  pas» 
XIIL  401  &  fuiv.  Règles  pour  les  dit 
cerner ,  405. 

GONDOLE AxVCE  (Lettres  de)  Ecritei 
par  M.  Arnauld,  ï.  I.  Lettres  VU 
LXXXIIL  CIV.  CXXVIILCXXX^ 
CCXXXVIL  CCLXIL  CCLXXlL 
CCLXXVIIL  CCLXXIX-  CCLXXXIL 
CCLXXXIII.  T.  IL  Lett.  CCCXXXlX. 
CCCXLIV.CCCCLXVLCCCLLXWII 
CCCCLXXVL  CCCCLXXVllf 
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CONFIRMATION  des  Evêques  par  le 
Pape.  Voy.  Evêques. 

CONFUCIUS  ou  KUN.FU-ZU.Le  plus  ce- 
lebre  Philofophe  des  Chinois ,  XXXIV, 
303.  336.  Piuneurs,  même  Jéfuites , 
le  croient  athée,  ib.  SOg.  U  a  queU 
ques  peniées  raifonnables  fur  la  Mo» 
rale  &  la  Politique,  XXXIV.  43 !• 
Culte  qu'on  lui  rend,  ib.  30Ç.   327- 

330.  337-  338.  343.  344-  379-4^- 
425.  430.  434.  492.  Ce  culte  eft  une 
idolâtrie,   XXXII.  224-229.  233- 

XXXIII.  247..2Ç3-  258-  374~a8x 

XXXIV.  337.  338.  343-  344-  H  vi- 
voit  plus  de  trois-cents  ans  avant  Jeius 
Chrirt ,  XXXIV.  447.  473.  474-  50i. 
504.  (Voy.  Cb>ie) 

CONGREGATION  Religieufe.  Concours 
des  deux  Puiffances  néceflàire  pour  fon 
ctabliirement  légitime  &  pour  fa  fup- 
prelfion,  XXX.  668.  669.  675.  676. 
678.  Caufes  légitimes  de  iuppreflion , 
ib,  710, 

CONGREGATIONS  Romaines.  Idée  de 
leur  procédé  ordinaire  dans  la  prohi- 
bition des  Livres,  il.  235.  236.  243. 
313.  314.  441.  577-  ^}?'  XXIV.  563. 
Ufage  que  font  les  Jéfuites  de  leurs 
Décrets,  IL  318.  On  n'eft  pas  obligé 
de  croire  qu'ils  font  tous  juftes,  IX. 
275-284.  Seize  Exemples  de  Décrets 
injuftes,  ib.  284 -3»7-  I;^ée  des  Con- 
fulteurs  qui  ont  examiné  le  Livre  de 
Janfénius  &  fcs  V  Propofitions ,  XXL 
55.  Motifs  ordinaires  de  ces  Décrets 
contre  de  bons  Livres ,  ib.  281-284. 
Leur  autorité  n'eft  point  reconnue  en 
France,  X VIL  823. 

CONGREGATIONS,  de  Aitxilus.  Voy. 
Auxiliis  &  Clément  VIII. 

CONGRUISME ,  plus  dur  que  le  Thomif- 
me,  XXXL  134.  i35-  Divifion  de  la 
Grâce  félon  les  Congruiftes  ,  VIL  454. 

CONGRUISTES.  Excufés  de  Sémi-péla- 
gianifmc,  IIL  281.  De  quelle  manière 
ils  expliquent  la  gratuité  de  la  Préde& 
tinarion ,  VII.  456.  Expofé  de  leur  fyt 
tèmc»  XVIIL  7Ç8. 

ÇON&IUS  (Florent)  Archevêque  de 
caiffkad««  i/L  Aroauld  jftéùde 


à  rîmpreflîofi  de  Ton  PereFrinus  H!e^ 
rocontinus  &  le  traduit  en  franqois,  I. 
23.  X.  Lxxxvii.  T.  XVL  60.  XXX. 
548.  Idée  de  ce  Prélat  &  de  quelques» 
UDS  de  fes  ouvrages,  X.  Lxxvi.ii.  De 
celui  qui  a  pour  titre:  De  ftaiu  Par^ 
vulorunty  XXX.  271.  Etudie  S.  Au^ 
guftin  durant  feize  ans ,  XVL  263. 
26±.  Mort  en  grande  réputation  de  faio* 
tête ,  XXIX.  267. 

CONSCIENCE.  Bonheur  d'une  bonne 
confcierlce ,  XXL  484.  Tout  (busTrir 
plutôt  que  d'en  trahir  les  lumières» 
XXIV.  471.  XXVL  I6ç. 

CONSENTEMENT.  Le  confentcmefle 
unanime  de  TEglife  depuis  les  Apôtrei 
fur  un  article  de  foi  e(t  un  argument 
invincible  contre  les  hérétiques,  XIL 

.  77.  En  quel  cas  le  confentemenc  tacite 
fuflRt  pour  autorifer  un  Co^icile,  XL 

CONSÉQUENCE.  Comment  on  peut 
fonder  de  juftes  reproches  à  un  parti 
de  Religion  fur  des  conféquences  qui 
réfultent  des  principes  qu'il  avoue  $ 
XIIL  6i  &  fuiv.  Méthode  pernicieuft 
d'attribuer  les  conféquences  défavouçes» 
IL  303.  304,  XXV.  214. 

CONSÉQUENTE  (Volonté  de  Dieu)  Ce 

-   quec'ell,  XVIII.   110  &  fuiv.    (Voy. 
Volonté.) 

CONSEIL  (Arrêt  du)  qui  fupprime  les 
Mandements  de  MM.  les  Evèqucs  d'A» 
Jet ,  d'Angers ,  de  Beauvais  &  de  Noyoïk 
XXII.  59Ç.  Preuves  qu'on  a  furpris  It 
Religion  du  Roi  pour  obtenir  cet  Ar- 
rêt, ib.  II  dépouille  les  Evèqucs  de 
leur  Jurifdiâion,  S96.  Autres  abus  & 
vexations  qu'il  entraîne,  Ç97  &  fuiv* 
Arrêt  en  faveur  de  M.  TEveque  d'Alet, 
XXIV.  277.  Autre  Arrêt  qui  fuppri- 
me  la  Lettre  circulaire  des  quatre  Evè- 
qucs aux  autres  Evèquesdu  Royaume  1 
ib.  14g.  Autre  pour  la  paix  de  Clé« 
ment  IX,  ib.  1^9.  571  &  fuiv.  Autre 
pour  le  rétablifiement  des  Chanoines 
de  Beauvais,  ib.  i62.  Arrêt  du  camp 
de  Ninove  ,  587.  Incompétents  pour 
juger  de  la  doélrine  ou  pour  dépouil- 
ler les  £vê^ues  de  leur  Jurifdiâion  fpÎ! 
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CONSTANCE  (Lettre  fur  la)  Traitée  de 
féditieufe,   XXIV.    i8î-  470-472. 


JulHfiée,  ib.  Î14.  Çiç. 

:OxN 


CÔNS TANTINOPLE  (fécond  Concile 
de)  Cinquième  General.  Examen  de  ce 
qui  s'y  paiFe  au  fujet  des  trois  Chapi- 
tres ,  XXIII.  7Ç0  &  fuiv.  Cet  exem- 
pie  ne  prouve  rien  en  faveur  de  ceux 
qui  penfent  qu'on  ell  obligé  de  fout 
crire  les  faits  décidés  par  Th^glife  ,  lors 
même  qu'on  ne  les  croit  pas,  76Ç  & 
fuiv, 

CONSTANTINOPLE  (TroifiemeConcr. 
Jc  de)  Sixième  Général.  Examen  de  ce 
qui  s'y  palfe  au  lujct  de  Sergiuf ,  Qy- 
riis  &  Homriusy  XL  48.  &  XXI IL 
778  &  luiv.  Cet  exemple  ne  prouve 
lien  en  faveur  des  partifans  du  Formu- 
laire, ib.  Les  Ades  n'en  ont  point  été 
fallîfiés,  XL  is.  27.  48.88. 

CONSTITUTIONS  Reli^ieufes.  Raifons 
de  ne  point  les  changer  par  autorité  , 
XXXVIL  556-660. 

CONTARIN  (le  Cardinal)  Prouve  que 
la  Philofophie  ne  pouvoit  pas  guérir  la 
corruption  de  la  nature  humaine»  XVIll 

CONTENSON,  Dominicain.  Ce  qu'il 
penfe  des  prétendus  Janfénilles,  111. 
383-  Rapporte  le  miracle  de  la  Sainte 
Epine  en  preuve  de  la  Religion,  XXIIL 

CONTES  (M.  de)  Grand  Vicaire  de  Fa- 
ris,  fous  le  Cardinal  de  Retz,  approu- 
ve en  cette  quali:é  la  Tradudion  du 
Miflel  Romain  ,  IX.  1  1.  Publie  une 
Ordonnance  pour  le  plaindre  de  la  con- 
damnation de  cette  Traduction  par  l' Af- 
fembl^e  du  Clergé ,  comme  d'une  en- 
treprife,  ib.  v.  Signe  une  première 
Ordonnance  pour  la  (ignature  (expli- 
quée) du  Formulaire ,  XXL  XLV.  In- 
trigues pour  la  lui  faire  rétradler,  ib, 
&  fuiv*  Seconde  Ordonnance  du  31 
Oâobre ,  ib.  L.  Il  confeille  aux  Reli- 
gieufes  de  Port  Royal  de  la  figner,  ib, 
331.  Sa  bonté  pour  ces  Rcligieufes, 
330  &  fuiv.  Voy.  Vicaire}  Généraux. 
Hadenc. 

COJNII  (le  Prince  de)  Saiiâiâé  fous  la 


conduite  de  M.  l'Evèque  d'Alet,  IL  22 

Reftitue  aux  pauvres  ce  qu'il  leur  ave 

fiiit  perdre  pendant  les  guerres  civilei 

Xiy.  354-  XXIV.  472.  XXXV.  18 

Idée  de  fa  piété,  ib.  772.  778-    Rci 

témoignage  des  fentiments  de  laFran 

fur  l'inquintion ,  IX.  426.   Ses  Letcr 

au  P.  Defchantps^  IIL  174.  Ses  Thel 

de  Théologie  ibus  la  Préddence  de 

Jéfuite,  XXVL  Lxxxiii.  Le  P-  D. 

champs   fait   femblant    d'en    récrad 

quelques   proportions ,  XVL  IK.   S 

derniers  fentiments.    Sa  mort,  XX 

613.    Extrait   de  fon  Oraifon  funeb 

par  M.  de  Choifeul,  XXIV.  472* 

CONTl  (la  Princelfe  de)    Sa  vertu  cr 

mente,  XIV.  778.  XXX.  61  w    A' 

qu'elle  donne  au  P.  Bourdaloue,  VI 

482.    C'elt  à  fa  prière  que  M.  Voi 

traduit  le  Miifel  Romain,  IX«  U 

CONTINENCE.     Sens  du  confcil  q 

S.  Paul  donne  de  fe  marier,  à  ce 

qui  font  trop  foibles  pour  la  garde: 

VII  276.-283.  Sens  propre  de  ce  nu 

ib.  207  -2iîJ. 

COxVTRADIC FIONS  ordinaires  aux  1 

rants,  XXXL  23^.236. 
CONFRADICrOIRb:  r  Jugement)  1 

quoi  ilconfilk,  XXX VIL  s89* 
CONTRAKIETÉS  ifpp.îreutes  qui  fe  tro 
vent  dans  le  juile  iur  la  terre ,  XXVII 
167.-172. 
CON  FREFACTIONS  de  Livres.  Pbi 
tes  mal  fondées  des  Libraires  de  tu 
à  ce  fujet,  IIL  287. 
CONTRITION.  Idée  de  la  véritattc 
f  XXVIL  383-  Adles  de  contrition  bon! 
mais  infuiHfanrs,  XXVIL  382  &ftî 
38v  Elle  confilte  dans  Tamour  de  Dît 
plus  que  toutes  chofcs  ,  XXVLî 
XX m.  &  p.  98.  100.  22.J.  237.  ! 
nécelliré  pour  é-rc  jultifié  dans  le  S 
cremcnt  de  Pénitence,  IIL  74a XX^ 
N.  X  X  1 1 1.  XXVL  98.  224  &  fui 
XXIX.  229  &  luiv.  376,  CcTiiiu 
de  cette  vérité  ,  XXVL  98.  99-  '^ 
203.  Elle  appartient  à  la  foi ,  quoiq 
ceux  qui  la  contetienc  ne  doivent  poi 
être  taxés  d'héréiîe ,  XXVL  lol-K 
12^.  J87*  i8S«  La  comcltaciou  ne  ic 
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pour  avoir  confère  les  Ordres  à  Paris 
fans  la  permiilion  du  Cardinal  de  Retz 
en  16Ç5.  XXXVIL  Ç37-  Ruine  le  Se- 
minaire  de  Valogne  &  en  interdit  les 
Profefleurs,  XXVI.  347.  3Ç2. 

COUTUMES  contraires  à  la  Loi ,  abud- 
ves  &  fimplement  tolérées,  XX VIL 
lOi.  106.  130-133. 160.  Ç4(î.  XXVIIL 
9g.  Ceft  la  vérité  &  non  U  coutume 
qui  fait  la  règle ,  144.  On  peut  fans 
témérité  n^  pas  fuivre  une  coutume 
commune ,  ib.  546  &  fuiv.  Toutes  les 
coutumes  nouvelles  ne  font  pas  de^ 
abus ,  XXVIIL  94.  Utilité  de  la  con. 
iioifTance  des  anciennes  coutumes  de 
TEglife,  124-127.  131  ^  141.  Coutu- 
mes non  écrites  de  même  autonté  que 
les  écrites,  XXXVIL 447. 

CRAINTE  filiale.  Sa  définition  ,  X I V. 
218.  253.  Marque  de  Tamour  de  Dieu  » 
I.  123.  Crainte  des  Saints  dans  le  Ciel» 
XIIL  ^54.  Crainte  fcrvile:  fa  défini- 
tion, XVII.  75  ç.  XXIX.  9.  Son  in- 
fuffifance  pour  vivre  chrétiennement  p 
IX.  Appendice,  p.  179.  XIV.  715. 
XVII.  358.  Pour  être  juftifié  dai|s  les 
Sacrements.  (Voy.  Attrition.) 
Crainte  légitime  d'être  damné  »  dé- 
truite par  les  Calvinides ,  XIII.  (^44- 
746.  Son  utilité ,  XIIL  647  &  fuiy.  Ses 
efi*ets,  ib. 

Crainte  de  l'enfer    n*eft  pas  toujours 
furnaturelle ,  IX.  3-24. 
Crainte  exceffivc  (Avis  fur  la)  I.  9^ 
99.  10^.  122-124.  167,  16%. 

CONSIDERATIONS  pour  une  ame  abat, 
tue  par  une  crainte  excejjîvç ,  X  X  V I. 
N.  IL  p.  9-ïi- 

CRANEMBERG.  Le  P.  diî  la  Fontaine  , 
Jéfuite ,  caché  fous  ce  nom ,  III.  427. 
ÎEcrit  contre  les  cinq  Articles,  ib.  En- 
gage  l'Archevêque  de  Malines ,  fon  pé- 
nitent ,  à  condamner  le  Livre  de  la  Fré- 
quence Communion,  XXVIIL  66^, 

CRASSET  (Jéfuite)  Son  Libelle  fur  l'in^ 
vocation  des  Saints,  objeâé  à  l'Eglife, 
XIL  Ç2I.  Le  plus  cbitif  copifie  gj^  le 
flus  outré  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fiir 
fifigeif  ib.  532.    Mp  Arnauld  en  îbU 


licite  la  condamnation ,  IL  349.  V.  I6lp 
N.  S.  aux  Lettres  p.  23. 

CRÉATION.  Ceft  la  produûion  d'une 
fubftance ,  &  non  une  modification , 
XXXVIII.  347.  348. 

CRÉATURES.  Bonnes  en  elles-mêmes  & 
dans  l'ordre  de  l'univers ,    X  L  774. 
Elles  doivent  nous  élever  à  la  connoiCi 
fance  du  Créateur ^  ib.  713.  Comment 
on  doit  les  confidérer  pour  cet  effet, 
ib.  739.  Elles  ne  le  peuvent  fans  gncc 
intérieure,  XVIIL  532.  631.   On  ne 
doit  en  aimer  aucune  pour  elle-mènie, 
jXVIL  31  ç.    Nous  devons  les  aimer 
d'un  amour  d'ufage ,  XXXIX.  46.  34f 
&  fuiv.  Pourquoi  Pieu  s*cn  fert,  4S. 

CRÉDULITÉ,  commune  &  dangereuff 
chez  les  grands,  XV IL  700. 

CREVE-CŒUR  (la  Marquife  de)  Fac 
tum  pour  les  Religieufes  de  Port  Royal 
contre  cette  Marquife,  XXIIL  xiir. 
T.L  2gi.  Elles  lui  rendent  quatre-vingt 
mille  livres^  plutôt  que  de  la -recevoir 
à  Profeffion ,  ne  la  croyant  pas  appel- 
lée,  XXL  J84. 

CRIMINELS  (interceflîon  des  Evèques 
pour  les  )  XXVIL  42*. 

CRITIQUE  (idée  générale  de  la)  IX.  lo?. 
106.   117.    122.    Sa  définition  &  foa 
objet,    IX.   lOÇ.     JRegles  de  critique 
fuf  le  vrai  fens  du  Texte  facré,  lort 
que  le  Grec  diffère  de  la  Vulgatc ,  VI 
730  &  fuiv.   Règles  (de  critique)  pour 
difcerner  les   bonnes   &  les  mauvaifcs 
Tradudions  de  TEcriture ,  VIIL  N  XIL 
p.  42Ç-465,  pour  juger  4'un  raanut 
crit,  IX.  482.   De  la  foi  due  aux  Hit 
toriens,  XXXVIL  7^9-?7î.   Les  cri- 
tiques des  ouvrages  de  Littérature  pat 
fent  pour  innocentes,  lorfqù'on  n*y  mê- 
lent ni  calomnies,  ni  injures  perfoo- 
nelles    IV.  21. 

CROCIÙS  (Profêffeur  en  Théologie,  ÙU 
vinide)  Explique  en  quel  fens  les  JuC 
tes  ne  pèchent  pas ,  félon  les  CalviniC 
tes  ,  même  en  commettant  les  plus 
grande  crimes,  XlII.  301. 

CROIX*  Le  titre  de  la  Croix  de  Jefui 
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Chnfk  ctoît  écrit  en  fyriaque  (Se  non  Réguliers ,  X.  L  x  X  l.   fiénoiicfent  lar 

en  ancien  hébreu}  en  grec  &  en  latin,  Thefe  des  Jéfuites  (de  i66ï.)  fur  Tin* 

VIII.  104-  faillibilité  du  Pape ,  XXL  lxi.    Leur 

CROIRE.  Ce  que  c'eft  que  croire  en  Dieu^  Facftim  fur  ce  fujet,  compofé  par  M. 

VIL 796.  Voy.  Foi.  Arnauld,    N.  XXVllL  ib.  XLViir. 

CROMWEL   (M.   Arnauld  &  fes  amis  Rendent  témoignage  à  l^applaudilfemeut 

accufés  d'intelligence  avec)  L  301.  Ré-  du  premier   Mandement  des   Grands- 

futation  de  cette  calomnie,  ib.    Four-  Vicaire»  fur  le    Formulaire,    XXL 

berie   qu'il    emploie    pour    fe   rendre  XLVill. 

maître  du  Roi  Charles  I,  &  le  perdre»  GUYPER,  Doyen   de  Matines.    Sa   na- 

XIV.  370-375.  Sa  ^ït  fort  belle  ^  IL  mination  à  ce  Bénéfice  malgré  Tinter^ 

721.  nonce,  II.    614.    Perfécuté,  ib.  ^13. 

CRYSTEIN,  Chancelier  de  Brabant.  Voy-  6^6.  643.651.  668.    Juftifie  les  fept 

Chryjlein.  Points»  IX.  316.   Approuve  Potivrage 

GULExMBURG.    Scandales  donnés  pat  les  ^e  M.   Arnauld,  intitulé:   Le&ure  de 

Jéfuites  Millionnaires   de  cette  ville  y  t  Ecriture  Sainte.  &c.  VIII.  4.  lxxi«^ 

il.  46Ç.  LXXIV. 

CUNERUS  ,  réfute  les  opinion^  féditîeu-  CYNIQUES.   Maximes  brutales  de  cette 

fes  de  Buchanan  &  des  autres  enne--  ,    feéle»X.3{2.                                 \ 

mis  de  la  Royauté,  XIV.  314.  CYPRIEN  (SJ    Wée  de  fa  vie,  Xït 

CURCELL^|p[S.    N'ofe  excufer  les  Ca^  7  &  8-  Sa  modération  fur  la  Péniten- 

tholiques  d'irfolâtrie,  XIL  ^22.  &  ex-  ce,  XXVI.  136!   Sa  vigueur  pour  Tob- 

pofe  leur  doôrtne  fur  Tinvocation  des  fervationdes  règles,  VIII.  igi.  XXVIL 

Saints  avec  plus  de  fincérité  que  les  au-  ^05.  397  &  fuiv.  Ç19.  XXV^Ilf.  2ÇJ 

très  Proteftaftts ,  523.  &  fuiv.   Le  Livre  de  la  Cène  du  Sei- 

CURÉS   (Içs)    ne   doivent  agir  que  d'e  gneur  lui eftfaulfement attribué,  Xn.7.^ 

concert  &  avec  la  dépendance  des  Eve-  Ses  fenciments  fur  la  préfence  réelle  ,1 

ques;  &  c'eft  un  droit  in(eparable  du  XIL  8- 

earadere  Epifcopal ,  XXX.  xvi.    Ils fur  îa  néceflîié  de  la  foi ,  X.  f  r. 

'  font  les  Prêtres  les  plus  foumis  &  les     fur  rinamiffibilité  de  la  Jullice^ 

plus  refpedtueux  pour  la  dignité  Epif.  XIV.  153* 

•  eopale  ,  ib.    Et  prefque  la  feule  por- fur  TEpifcopat,  XI,  498. 

tion  du  Clergé  qui  leur  refte  attachée, fur  régalité  de  pu iflancet  entre 

Jb.  Xvii.    Conduite  qu'ils  doivent  te-  les  Apôtres,  XXIV.  429^ 

fiir  dans  Tadminittration  de  leurs  pa- fur   les  libeilatiques  y  XXVIII. 

roiâes,  XXX.  29.    Peuvent  impofer  404. 

ées  pénitences  publiques ,  ib.  55".    Un  Son  amour  pour  Tunitéy  XXII.  489. 

Cure  qui   a  refigné  demeure   Pafteur  Sa  fagefle  &   fe  fermeté  dans   fa  dif- 

E|ulnu'à.ce   que  fon   fucceffeur  ait  pri*  pute  Air  la  validité  du  Baptême,  XXIIL 

fieflion,  A XI.  46c.    Les  Curés  de  435.  N'a  point  péché,  au  moins  mor- 

ris  &  de  pludeurs   autres  Dio'cefes  tellement ,  dans  cette  difpute,  XXIL 

dénoncent  la  Morale  relâchée ,  XXX.  480^493.  (Voy.  Baptkne,) 

XllI  &  fuiv.    Idée  des  dix  Ecrits  de»  CYRAN  (S.)  Voy.   Vergier  &  Barcos. 

.  Curés  de  Paris  contre  l'Apologie  des  CYRILLE  (S.)  Evèque  de  Jerufalera.' 

Cafùiftes,  ib.  xxviii-XLi.  Leurs  der-  Idée  de  (a  vie  &  de  fa  doârine  fur  l'Eu- 

niers  Ecrks  contre  cette  Apologie,  dé-  cbariftie,  XIL  13. 

ineurés  fans  réponfe,   XXX  L  264.  CYRILLE,  Archevêque  d'Alexandrie.  Sa 

XXXIL  383.  Leur  Journal  ou  fepiie-  dodrine  fur  TEuchariftie ,  XII.  27.28. 

ine£erit,ib.  382.    Les  Curés  de  Pa-  Eccliûrcijfênrent fur  le  Jiférrnt  de ce^îiint 

xis  fouttennent  leurs  droits  contre  les  &  de  Jean  d'Antioche ,  XXL  N,  XIX» 
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&  p.  3Ç0'&  fuiv.  Se  juftifie  contre  les 
Neftoriens,  XXIX.  487.  Difcuflîon 
hidorique  de  fa  conduite  envers  les 
Orientaux  au  fujet  du  Neftorianirme , 
XXIII.  <S63  &  fuiv.  Faufles  conféquen- 
ces  qu'en  tirent  les  fauteurs  du  Fprmu- 
Taire.  Leur  réfutation  ,  ^gi  &  fuiv. 
Comparaifon  de  la  conduite  de  S.  Cy* 


rille  envers  Jean  d'Antioche  &c.  &  celle 
qu'on  ttent  avec  les  prétendus  JanféniC 
tes,  ib.  6S9  &  fuiv. 
CYRILLE  Lucar.  Chaâe  pluHeurs  fois  de 
fon  Siège ,  &  étranglé  par  ordre  dE 
Grand  Seigneur  «  V.  xxi.  Sa  Frofe(l 
fion  de  foi  fur  l'Euchariftie  condamnée 
par  TEglife  Grecque ,  XIL  xxxix. 


p. 


U AILLÉ  (MiniftreProteftant)  ^n 
caradlere,  IIL  348.  349.  Le  plus  fa- 
vant  de  fe  feifte ,  XIL  ^31.  Son  Traité 
De  objeSfo  Religioji  culius ,  réfuté,  IIL 
348  &  fuiv.  357.  Eft  un  des  plus  mo* 
dérés  de  ce  parti,  Xlll.726.  Ènfeigne 
comme  les  autres ,  que  chaque  fidèle 
doit  croire  de  foi  divine  qu'il  eft  jufte, 
&  qu'il  fera  fauve,  ib.  Extravagances 
qu'il  avance  à  ce  fujet,  72^  &  fuiv. 
XIV.  79c.  Sa  Réfutation,  729  &  fuiv. 
Admet  néanmoins  des  doutes  quelque* 
fois  dans  les  juftes  fur  leur  juftinca. 
tion,  ib.  8^3»  &  une  certaine  crainte, 
XIV.  263.  '  Convient  que  TEglife  Ro- 
maine  eft  d'accord  avec  les  Calviniftes 
fur  les  points  fondamentaux, XIL ^31. 
Qii'il  ne  faut  pas  attribuer  au  Corps 
les  opinions  des  particuliers ,  X I  V. 
JBoi.  Ecrit  fort  bien  fur  le  pouvoir  phy- 
fiquc,  X.  S^7'  i^S. 
DAM/VSCENE.  (Voy.  Jean  de  Damas.) 
DANDAURE,  illégitimement  nommé 
grand  Vicaire  de  Pamiers ,  XXXVIL 

DANIEL  OePr)  J^fuite,  reproche  à  M. 
Arnauld  dans  fon  Voyage  du  monde  de 
Defcartes ,  de  n'avoir  point  répondu  à 
divers  Ecrits,  &  d'avoir  écrit  contre 
le  P.  Mallebranche  pour  faire  diver. 
fion.  Injuftice  &  maUadreCe  dç  ce  re- 
proche, IX.  2Ç~27.  Il  entreprend  de 
prouver  qu'il  y  a  des  impoftures  dans 
les  Provinciales }  réfuté  par  D.  Petit 
Didier,  XXXV.  I83- 

DANSES,  défendues  tout  le  jour  aux  Fê- 


tes annutlles  &  folemnelles  par  les  Offt 
donnances  Synodales  de  Narbonne  (^ 
d'Alet)  autorifées  par  Arrêt  du  Parle* 
ment  de  touloufe,  XXX  VL  397, 
412.  420-424.    Invention  diaboliquci 
ib.  409.  Proftitution  publique  de  la  pu- 
dicité  de  la  jeunefle ,  ib.  412.   Dan/e| 
fcandaleufes  du  Diocefe  d'AIetaboKeSf 
ib.  474-478.  490.   Dangers  des  dao- 
fes  ,  IL  250.  274.  Innocent  XI  les  fint 
défendre  4  Rome  pendant  le  Jubilé  ^ 
Ç07. 
DANTE  (Poëte  Italien)  forme  la  langue 
italienne  avec  deux  de  fes  amis ,  VIIL 

45  S. 

DAVIA,  Internonce  à  Bruxelles,  mono» 
de  bonnes  difpoûtions,  IL  781.  S^o^ 
pofe  à  M.  Huygens ,  IIL  3.  Idée  de 
fa  conduite ,  ib.  f .  Veut  réparer  fet 
fautes  &  fe  brouille  avec  l'Archevêque 
de  Malines  ,  IIL  493.  Son  auditeur  Fi- 
gliardi  le  féduit,  ib.  6$f. 

DAVID  (le  Sieur)  Le  Clergé  de  France 
l'oblige  de  reconnoitre  que  le  Pape  ni 
les  Conciles  ne  font  pas  infaillibles  dini 
les  faits,  XXL  LXIX. 

DAUVET  (Jean)  Procureur  Général  Al 
Parlement,  ^e  Paris.  Appelle  au  futiiK 
Concile  d'une  Bullç  de  Pie  II ,  XL  27)« 
298» 

DEBONNAIRE.  Donne  une  nouvelle  é^i-" 
tion  des  Remof-cpies  de  M.  Arnauld  cM^^ 
tre  un  Livre  du  Vifionnaire  Charfy  i^ 
Sainte  Croix,  V.  y.    Idée  de  ftf  oVk^ 
vrages.  Sa  mort,  ib.  vi» 

DECISIONS  fur  rintçntion  du  Miniftrc^ 
des  Sacrements»  }^  H.  XX  &  XXL. 


DES      MATIERES.  gf 

.ARATION  de  M.  Arnauld  touchant    DÉFENSE  abrégée  de  l'Ecrit  Gcométri- 
.ivre  de  la  Fréquente  Communion ,        que  &c.  X.  N.  XIIL 

:Vni.  N.  IX.  Ju  Jugement  équitable,  &c.  XL 

.ARATION  du  Roi  de  France  pour        N.  XXVIIL 

reptation  de  la  Bulle  d'Innocent  X     de  la  Propqfition   (de  droit^  de 

tre  les  V  Propolîtions ,  XIX.  xix.        M.  Arnauld  ,  XX.  Appendice  p.  Ç£2- 
jet  de  déclaration  pour  faire  (jgner         540. 

brmulaire,  XXI.  xv.   Dangers  de    de  la  (première)   Ordonnance 

e  déclaration  ,   fi  elle  avoit  lieu  ,         des  Grands  Vicaires  de  Paris  &c.  XXL 
&  fuiv.  XXIL  îi6  &  fuiv.    Me-        N.  XX. 

res  de  M.  Arnauld  fur  diverfes  Dé«    • (première  &  féconde)^  des  Pro^ 

stions  du  Roi  touchant  TafFaire  du        feâeurs  de  Bourdeaux  &c.  ib.  N.  XL 

[enirme,  XXL  N.  IV~VL  IX.  X.     de  la  Bulle  d* Alexandre  VIL  &c. 

XXIL  N.  XLII-XLIV.  XLVL        XXIL  N.  V.  727  &  fuiv. 

r^IL  T,  XXIL  d37-.64i.  T.  XXV,    de  la  Lettre  circulaire  des  quatre 

-3Ç3.  T.  XXL  xiv.xvin  xxi.        Evêques,  XXIV.  357-455.  ^    • 

II.  L  X  X  X  V  1 1 1 .-  x  p.  T.  XXIV.     ,  delà  Vérité  Catholique &c.XKVltU 

N-XIV. 

ETS  de  Rome.  NI  acceptés  ni  pu de  la  Cenfure  contre  Erifader  &Q. 

\  n'ont  aucune  autorité ,  XXXVIL        XXIX.  N.  VIL 

1  ne  fuffit  pas  qu'ils  aient  été  pu-    .^^ de  M.  Arnauld  ^  de  fin  Livre 

I  à  Rome,  9  &  luiv.  des  vraies  &  fanjfes  idées,  XXXVIIL 

ETALES.  Toutes  faufles  depuis  S.         N-  VL 
lent  jufqu'à  Sirice,  XI.  2g.    Sont 

»urce  des  prétentions  exorbitantes        (JOuvrages  fius  le  titre  de  Défenfe»  qui 
I  Cour  de  Rome,  ib.  29.  Ricûl-  w  font  f  as  de  M.  Arnauld) 

Evêque  de  Mayence,  en   répand 

colledlion  dans  toute  TEglife,  IX.    DÉFENSE  delà  Perpétuité  de  la  Foi,  par 
Introduifent  un  droit  nouveau  fur        M.  TAbbé  Renaudot,  XII.  xxxiv. 

igement  des  Evêques ,  XXIV.  f  52.    •p de  la  foi  des  Religieufes  de  Port 

Itères   Çolledionç  de  Canons  01^        Royal  &c.  XXIIL  xxi. 

fpnt  inférées  ,  ib.  f^i.    Recrues    ••.. dçs  Religieufes  de  Port  Royal  & 

»rd  (ans  réclamation,  I.  714.  IX*  de  leurs  Diredeurs,  ib.  &  XXXV. 97* 
Hincmars'en  défie,  IX. 44^.  Apo-  9g.  Demeurée  (ans  réponfé  ,  ib. 
bes  quoiqu'autorifées  par  plufieurs  ••.....:...•  des  nouveaux  chrétiens  &c.  Va- 
%,  XXIIL  4g3.  On  ne  peut  en  nations  dans  les  diverfes  éditions ,  IIJ. 
nir  la  vérité  fans  fe  deshonorer,  32.  3^.  710.  71  ç.  XXXIIL  \66.  167^ 
îftf.  1^9-173.   Remarques  générales  (d'uqi 

Romain)  fur  ce  Livre,  III.  ^3^.  Sont 

rages  de  M.  Arnauld  fius  les  titres  Analyfe ,  14}.  144.  L'Auteur  convaincu 

fuivafits)  d'avoir  fabriqué  &  produit  trois  fauC- 

fes  pièces ,  XXX.  ç  19.  XXXIIL  232- 
ISE  de  la  TraduAion  du  Nouveau  «3^-  ^38  &  fwv.  XXXIV.  317.  Ré- 
ment »  imprimé  à  Mons»  VL  ponfe*à  la  féconde  Partie  de  la  D^/erii/â 
\  &c.  XXXIIL  367^ i9S'  6^Z^66S. 

(nouvelle)  contre  Mallet ,  VU.        Quatre  faufles  Lettres  produites  dan» 
.Généralement  eftim^e,XXXVIIL        cette  Défenfi .  XXXIV.  ^69.^70.  Le 

p.  Tellier  fe  fait  connoitre  pour  Au^ 
des  Verfions,  VIII-  N.  XL  teur  de  cet  ouvrage ,  ib.  474.  Pourquoi 
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il  avoic  d'abord  paru  fans  nom  d^Au-* 
tcur ,  XXXV.  .tf.  Condamnation  de 
cet  ouvrage,,  II I.  459.  471.  476.  711. 
XXX IL  XVI.  XVII.  Artifices  &  cor- 
reélions  pour  l'empêcher,  ib.  xxvi.  & 
T.  m.  54^.  ^42.  Avis  Gontradiâoires 
des  Examinateurs,  IIL  623.627.  71  !. 
M.  de  Lionne  Evèque  de  Rofalie  le 
trouve  rempli  de  fautes,  XXXII. 
cxxxi.  cxxxii.  Prétendue  troifieme 
édition  de  cet  ouvrage,  IIL  715.  MM. 
Brifacier  &  Courcier  révoquent  leur 
Approbation,  XXXIL  cxxxiu  &fuiv. 
Ce  qui  dans  la  féconde  Partie  méritoit 
le  plus  d'être  dénoncé,  IIL  518-  5I9» 
Voy.  Tellier. 

DÉFENSE  des  Profrofitiom  de  la  féconde 
Colonne  &c.  Cet  Ecrit,  compofé  de  con- 
cert avec  M.  Arnauld,  contient  uaMé^ 
moire  de  lui ,  XXL  c-cir. 

..é, de  la  Foi  de  PEgtife  touchant  l'Eu- 

charillie,  citée  avec  éloge  par  M,  Ar- 
nauld ,  VIL  419.  XIL  XXIX. 

^ de  la  Conftitution  d'Innocent  X- 

Analyfe  abrégée  de  cet  ouvrage  ,  XIX. 
XXXI.    Son  Auteur ,  ib. 

DEFINITIONS  arbitraires  des  chofcsw 
Danger  de  les  prendre  pour  principe 
dans  des  Ecrits  Polémiques ,  X.  482- 

484- 

DEFINITION  des  mmf.  Leur  néccflît^ 
&  leur  utilité,  XLL  170-177.  Diver- 
fes  fortes  de  définitions  des  noms,  ib. 
i?8-'*8î-  Différences  entre  les  défini- 
tions des  mots,  &  les  définitions  des 
chofes,  ib.  374-376. 

DELBECQUE  ,  Dominicain  ,  Théologien 
de  la  Minerve.  Son  Ecrit  contre  le  pé- 
ché philofophique,  XXXL  xix.  Per- 
fccuté  par  ibn  Confrère  le  P..  Hamey^ 
IIL  34i. 

D'ELBENE.  (Voy.  Eibene.) 

DELECTATION  ria>  ou  le  plaifir  vic- 
torieux ,  détermine  efficacement  la  vo- 
lonté, félon  les  Difctples  de  S.  Augut 
tin ,  X VIIL  760.  Difficulté  contre  ceu;c 
qui  la  font  confifter  dans  un  mouvement 
indélibéré  ,  X.  620.  Janfénius  s'ell 
trompé  fur  ce  paint ,  1 1 L  636.  Ma- 
ÛBce  erronée  d'expU^ucr  la  déleOatioa 


viâorieufe  ;  employée  par  le  F.  Malfe^ 
branche ,  XXXIX.  109-^  1 1 3. 1 16.  Vojr* 
Grâce  efficace^ 

DEMENCE  i  &  autres  infirmités  de  corpt 
ou  d'efprit,  ne  font  point  perdre  la  pro^ 
prié  fi  des  fouverainetés  ou  autres  biens, 
XXXVIL  194-  I9Ç-  i47-  37»»  &  en 
particulier  p.  3^9.  3^7- 4^9-  4^2.  464» 

DEMETRIADE  (Lettre  à)  Son  Auteufr 
XVIIL  46  &  fuîv. 

DEMETRI A  DE  (Ste.)  S.  Jérôme  lut  donne 
des  avis  fur  les  Origéntlles ,  XIX.  36f . 

DÉMOCRATIE.  Sa  définition,  XXXVIL 

737.  738. 

DEMONS.  Ne  font  pas  mauvais  de  leur 
nature,  XL  6^7.  Caufe  de  leur  chuter 
ibr   Pouvoir  qu'ils  ont  fur  tes  -infidè- 
les, &  pour  tenter  les  fidèles,  XXXVIIL 
703.   Sur  les  Chrétiens  vicieux,  XL 
7^2.    Dieu   met   les   bornes   qii'ii  luf 
plaît  à  leur  pouvoir,  XXXVIIL  703. 
DilFérentes  manières  dont  ils  nous  ten- 
tent, ib.  XXVIL  318.  XXVIIL  244*  , 
Servent  à  la  beauté  générale  de  Funi^i^ 
vers,  XL  732.    N'ont  pas  connu  qu^ 
Jefus  Chriftfùt  le  Meffie  avant  (a  mort, 
VIIL  83.    Leurs  peines  feront au|. 
mentées  au  jour  du  Jugement ,  Vil 
7f  8» 

DEMONSTRATION.  Règles  des  dctnonC 
trations,  XLL  369.  Leur  explication f 
384  &  fuiv. 

DENETZ,  Evcquc  d'Orléans ,  approuve 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
XXVL  IÇ7.  Ecrit  une  lettre  en  fi  &■ 
veur,  XXVIIL  633' 

DENIS  PAréopagite  (S.)  Faux  ouvra^ 
cités  fous  fon  nom  ,  X.  197.  XXVU 
&  XXVIIL  pajjîm.  La  plupart  des  fr; 
vants  reconnoiflent  que  les  œuvres  qui 
lui  font  attribuées  ne  font  que  du  qu*" 
trieuse  ou  du  cinquième  liecle,  XIL  49^ 
XXXL  433.  Doûrine  des  ouvrage» 
qui  lui  font  attribués  ,  fur  le  îA^ 
des  Payens,  X.  197-aotf.  Sur  les  dit 
pofitionspour  bien  communier,  XXVU* 
N.  IIL  pajint.  &  fpécialement  p.  S1\ 
T.  XXVIIL  227-230.  Pour  affiftcr^ 
la  Melfe,  XXVIL  194.  57f. 

DENIS  (SJ  Archevêque  d'Âlenodrie- 
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Idée  de  fa  vie ,  XII.  8.  89-  Etablit  la 
'  Foi  de  TEglife  fur  la  vertu  de  la  fainte 
Communion ,  ib.  Juftifié  des  fauiTes 
imputations  d'erreur  fur  la  Trinité  , 
XIX.  314.  XXIX.  177.  Condamne  Sa- 
bellius,  XXII.  472. 
DENIS  le  Chartreux.  Attefte  que  félon 
toutes  les  Univerfités ,  le  Pape  eft  au- 
deflbus  du  Concile  Général»  XI.  409. 
Son  fentiment  fur  cette  matière,  410. 
Idée  de  fes  Commentaires  fur  S.  Paul. 
XVIIL  Ç33.  Sa  dodrine  fur  la  Pré- 
deftination  &  la  Grâce  ,  ib.  Enfeignc 
que  TEglife  n'cft  pas  infaillible  dans  les 
wits  non  révélés ,  XXV.  66.  Défend 
la  Théologie  myftique  de  Rusbrock  con» 
trc  la  Critique  de  Gerfon  ,  XXIX.  Ç77. 
Ecrit  contre  l'ufage  de  recevoir  de  far- 

{;ent  pour  la  réception  des  Novices  dans 
es  Monafteres,  XXXVIL  89. 

PENIS  R^mmi.  Son  Livre  intitulé  : 
Eclaircijjetnent  du  fait  &  4ti  fens  de 
Janfùiius^  ]ugQ  invincible  ^  XXII.  28^- 
Son  Réfutateur  ne  peut  y  trouver  au- 
cune erreur ,  XXL  507.  Il  a  pour  Au- 
teur Claude  Girard^  XXL  xix.  XX, 
Idée  de  cet  Ecrit,  ib.  x:^xiv. 

DENONCIATIONS  (cinq)  du  péché  phi- 
lofophiqut,  XXXI.  N.  Xiy. 

PEPUTATION  des  Difciples  de  S.  Au- 
j[uftin  à  Rome  fous  Innocent  X ,  pour 
lui  demander  de  ne  point  condamner 
les  V  Propofîtions  fans  diftinguer  le 
fens  bon  &  mauvais  dont  elles  étoient 
fufceptibles  ,  IL  229.  XIX.  xii  &  fuiv. 
XXX.  20  &  fuiv.  Divers  Ecrits  pré- 
parés pour  être  préfentés  au  Pape,  XDÇ 
XV.  Difficultés  qu'ils  éprouvent  à  Ro- 
lue  pour  avoir  audience  du  Pape ,  & 
ne  peuvent  obtenir  qu'on  les  entende 
contradiâoirement  avec  les  Députés 
des  Moliniftest  XIX,  xii.  Préparent 
£inq  Ecrits  diâTérents  pour  fe  défen* 
dre  >  au  jcas  qu'on  veuille  leur  permet- 
tre  de  difputer  contre  les  Députés ,  ib. 
XV.  Le  troifieme  de  ces  Ecrits  com- 
pofé  par  M.  Arnauld ,  T.  XIX.  xiv- 
X  l  X.  ib,  N.  IV.  p.  77  -  145.  Ils  de- 
mandent  une  conférence  que  les  au- 
ties  t|ichpat  d'éviter ,  ib.  7;.    Ils  ob- 


tiennent feulement  une  audience  pu- 
blique  en  Tabfcnce  de  leurs  adverfai- 
res ,  7^.   Ce  qu'ils  y  expofent ,    ib. 

DESCARTES.  Faux  portrait  de  ce  Phi^ 
lofophe,  XXXV.  131,  Son  vr&i  por* 
trait,  XXXVIIL  137.  Son  éloge,  IX, 
307.  Hilloire  abrégée  de  fes  ouvrages, 
principalement  de  fesRéponfes  auxOb- 
jedions  de  M.  Arnauld,  XXXVIIL  n 
&  fuiv.  Objedlions  de  ce  Doéleur ,  avec 
les  Réponfes,  ib.  N.  II  &  III.  Eft 
vengé  contre  une  accufation  de  M.  Tho* 
mas,  ib.  x  1 1 1.  Son  fyftème  fur  Tet- 
fence  de  la  matière  n'eft  point  contraire 
au  myftere  de  TEucharirtie ,  I  L  24T. 
XXXVIIL  IP7  &  fuiv.  Ni  à  Tétat  des 
corps  glorieux ,  124  &  fuiv.  Combien 
il  a  été  utile  à  l'Eglife  contre  l'irréli- 
gion, IIL  395-398.  40tf.  ST7-Î90. 
IX.  305-307.  XXXVIIL  n6  &  luiv. 
1 50.  Prouve  la  fpiritualité  &  l'immor. 
talité  de  Tame,  612  &  fuiv.  Son  fyG 
tême  fur  le  mouvement  de  la  terre  au-^ 
tour  du  foleil  n'efl;  point  contraire  i 
l'Ecriture  Sainte  ,  IIL  ÇÇ7.  Sa  dodlrine 
fur  l'union  de  l'ame  avec  le  corps  , 
XXXVIIL  140  &  fuiv.  Mauvais  Théo- 
logien  ,  L  671.  Safoumiilion  à  la  foi» 
îCXXVni.  90  &  fuiv.  Contribue  à  la 
^onverûon  de  la  Reine  de  Suéde,  9^. 
Ses  ouvrages  mis  à  Y  Index  ^  ib.  xix. 
Jnjuftice  &  danger  de  cette  cenfure  » 
III.  39^.  Ne  croit  pas  qu'une  idée, 
pour  être  claire,  doive  renfermer  tou- 
tes les  propriétés  de  fon  objet,XXXVIIL 
305.  Oppofé  à  Mallebranche  fur  la  na- 
ture des  idées,  3g5.  Sa  Philofophie 
vengée  des  mauvaifes  imputations  de 
M.  le  Moine,  90  &  fuiv.  Sentiment 
de  M.  Arnîîuld  fur  le  Cartéfianifme , 
ib.  X  -  X  X  y  I  I.  Ecrit  de  ce  Doûeur 
pourMa  défenfe  de  Defcartes,  ib.  N.  IV. 

DESCHAMPS,  Jéfuite.  Voy.  Conti. 

DESCHAxMPS,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie,  élevé  à  Port  Royal.  Sa  mort, 
IL  ÇÇ4. 

DES  ESSARTS  (Prêtre  Normand)  Eta- 
blit la  régularité  dans  le  Monaftere  de 
Juvigny,  IIL  727.  IV.  54.  Vient  de- 
meurer avec  M.  Arnauld.   Sps  bonnes 


7* 


TABLE      GENERALE 


qualités,  IV.  3.  2g.  41.  52.  54.  ff. 

DES  GABETS  (Bénédidin)  Son  fyltème 
fur  TEuchariftie  ,  I.  670  -  6y2.  Im- 
prouvé  par  M.  Arnauld ,  XII.  XLi. 
T.  XXXVIII.  xxi~xxiii. 

DESIR  (pèches  de)  XX  VL  2Ç  &  fuiv. 
XXVIIL  23^ 

DESHONNÉTE.  Idée  d'une  cxpreffion 
deshonnète,  IV.  g-  9-  î2.  13. 

DESIRANT  (le  P.)  Auguftin.  Ses  em- 
portements contre  M.  Van  Efpen  au 
lujet  du  Pécule,  II.  ^45.  Ses  excellî- 
ves  opinions  fur  le  Pape ,  ib.  6^s*  X. 
717.  XL  Ç19.  Ufurpe  la  Chaire  d'Hif- 
toire,  III.  278-  Ses  intrigues  à  Lou- 
vain  pour  faire  cenfurer  la  Verfîon  de 
Mons,  VIL  XXXI.  Sa  Députation  à 
Rome  par  M.  Steyaerc  fous  Innocent 
XII,  T.  IIL  6\i.  XXIV.  60%.  Ecrit 
contre  les  cinq  Articles ,  ib.  &  p.  614. 
616.  617.  6x9.  637.  647.  Di:efle  le 
projet  d'une  Bulle  horrible  fur  le  For- 
mulaire, ib.  621.  Sa  mauvaife  foi, 
^33*  634.  Sa  mauvaife  conduite  à  Ro> 
me ,  ib.  ^42.  Son  impudence  ,  6^4. 
6%6.  ib.  Défavoue  quelques  libelles  , 
XXIV.  613.  XXV.  272.  Réduit  au  G- 
lence  par  les  Dilciples  de  S.  Auguftin , 
ib.  270. 

DESLIONS,  Doyen  de  Senlis,  travaille 
à  rétablir  en  Sorbonne  M.  ÂrnauKl  & 
les  autres  Codeurs  exclus  à  fon  occa- 
fion,  I.  22Ç.  383.  388-  Négociations 
àcefujet,  XIX.  lxxii.  lxxiii.  Ecrit 
de  M.  Arnauld  fur  un  Mémoire  de  M. 
Deslions ,  XX.  N.  XX.  Lettres  de  M. 
Arnauld  au  même,  au  fujet.de  fa  Nièce 
(Mlle.  Deslions)  XXX VIL  N.  XVL 
T.  XXXVI.  xxxviii-Lii.  T.  XXXV. 
124.  125. 
DESMARtS  (le  P.)  de  l'Oratoire,  ce- 
lebre  par  fes  Prédications,  L  41.  XXXV. 
16.  Aimé  du  Cardinal  de  Bérulle  pour 
fes  talents  &  fa  piété ,  ib.  Conféren- 
ces  avec  le  P.  de  S.  Jofeph  Feuillant , 
XVL  xxx^xxxvi.  Eli  député  à  Ro- 
me pour  l'afFaire  des  V  Propofitions , 
XIX.  X I.  Ecrit  en  faveur  de  M.  Ar- 
nauld contre  le  Profcfleur  Chamillard , 
ib.  Lxxv.  Sa  lettre  aux  Dgâeurs  de 


'  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  cou* 
tre  la  privation  des  droits  durant  leur 
vie,  &  des  prières  d'ufage  après  leur 
mort ,  aux  oppofants  à  la  Ceniure  con- 
tre M.  Arnauld,  XX.  741-76^.  il  y 
relevé  les  faufletés  &  les  nullités  de 
cette  Cenfure ,  743  &  fuiv.  Le  Duc 
de  Liancourt  le  prend  chez  lui ,  YSA. 
XXXVII.  Les  Jéfuites  le  calomnient 
honteufement ,  aXX.  yz.  93.  XXXV. 
16.  17. 

DESMARETS  (Jean)  de  S.  Sorlin.  Sa 
Réponfe  à  l'Apologie  des  Religieufes  de 
Port  Royal  réfutée  dans  les  Vifionné» 
res^  II.  i%o.  XXIIL  xviii.  Son  por« 
trait  par  lui-même,  XXXL  33&  337. 
Calomnie  les  Religieufes  de  Port  RojaL 
XXXV.  17. 

DESMARETS  (Samuel)  Miniftre  &  Pro. 
fefleur  à  Groningue ,  y  fait  imprimer 
le  Cutéchifme  fur' la  Grâce  avec  une 
Préface  calomnieufe,  XVLxxiv.XXX. 
IX  &  X. 

DESORDRES.  On  peut  sMIever  contre 
les  délbrdres  publics  des  Supérieurs 
fans  manquer  au  refpedt  qu'on  leur 
dgit,  XXIf-  419.  ^2.6. 

DESORDRES  commis  aux  Fays-basdai» 
fadminidration  du  Sacrement  de  Péni^ 
tence ,  IIL  473,  On  peut  reprocher  i 
quelqu'un  de  grands  défordres  par  cba^ 
rite,  XXXIIl.  9f. 

DESFENCE  (Claude)  Ancien  Do<ftcur  de 
Paris ,  une  des  plus  grandes  lumieret 
de  fon  fiecle,  recommandable  para 
dodrine  &  par  fa  naillance.  Son  ref* 
peél  pour  S.  Auguftin ,  XIX.  41.  Exa- 
minateurs nommés  pour  le  cenfureti 
614.  tfif. 

DESPLANTES  (Bernardin)  Soutient  une 
thefe  fur  les  principes  des  Uîtraraofr 
tains,  XXL  lxvi.MI  lui  cil  dcfcnth 
par  Arrêt  du  Parlement  de  prendre  au- 
cun degré  pendant  cette  licence ,  ib- 

DES  PORTES.  Correûion  d'un  de  f« 
Sonnets.  Son  autorité  eft  grande,  L  '(9* 

DESPRÉAUX.  Voy.  Boile.tiL 

DESSEINS  (les)  des  Jéfuites  refrifenthi 
rAjfemblée  du  2  OStobre  I663,  XXlI- 

N^  xxxyui,  _^ 

destouchp 
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ISESTOUCKES  (le  Chevalier)  Bon  mot 
de  Louifi^XlV,  au  fujet  de  Paumônie 
qu'il  avoit  faite  à  M.  PEvèque  de  Pa« 
miers,  II.  ig8«  S  obtient  la  permiiSon 
de  refter  à  S.  Gyran,  ib.  339. 

D'ESTRÈES.  Voy.  Eftrées. 

DESTROPES  ,    chargé    des  affaires    de 

.  Nordftrand  ,  reconnu  pour  un  trom- 
^peur  &  un  efcroc ,  III.  44^.  570.  On 
CD  avoit  (Vabord  conçiu  des  idées  plus» 
favorables,  IV.  172. 

DEVOTION.  Dévotions  populaires  con*^ 
damnées  par  les  plus  grands  hommes 
ëel*Egli£e,  XI^^,^89.    Différence  de 
h  vraie  dévotion  d'avec  la  &ufiè,XXVII. 
588  &  fuiv.   La  fauife  compatible  avec 
la  fréqueiitation  des  Sacrements ,   ib.. 
S94  &  fuiv.  tfoi  &  fuiv.    Dévotion  né*- 
œflaire  pour  communier  avec  fîruit  ^ 
ib-.  fTO.^Ç5&  ?88  &  futv.    Les  fau- 
i  tes.  d'un  dévot  donnent  oecafjon  de  dé<^ 
crier  tous  les  autres»  XXIX^  404. 

OEYDIER.  (  Provicaire  Apoftolique   diK 

•  IVaquin)  Ses  démêlés  avec  les  Jéfui- 
tes,  XXXII.  LJUX&  fuiv./E.  XXXIIL 
«88  &  fuiv.. 

SaACRES..  Ne  font  point  Mîniftres  or- 
dînaires  du  Baptême ,  XXIX.  S2 ,    ni 

•  de  la  diftribution  dîi  corps  de  Jefus. 
Ghrift,^  83-  En  font  Mîniftres  extraor- 

^dinaires,  XIV.  229e 
DIALEGTIQJJE.  Règles  dé  la  bonne  Dia^. 

leéKquCy  XLII.  fi8-Ç37- 
PIAS  (le  P.)  Cordelier.  Son  portrait.  Câi 

•  lomniateur  dé  nmuvaife  foi,  IlL  626I 
.  Dénonce  un  recueil  de  propofitions  ma- 
lignement extraites  d^   plùfieurs  bons* 
livres»  fous  ce  titre  :  Tropofitiones  fer 

.  BelgiumdijJentiMatii.  Idée  de  ce  Recueil r 
.  IIL  4Ç0.'  60^..  6i,6.  66i. 

DIDYME  r  prend  plufieurs  erreurs  d*Oî 
rigene  pour  dés  vérités  catholiques  »f 
XaIII.  ^47.  Interprète  fes  erreurs  fur 
la  Trinité  d'une  manière  catholique,  ib. 

!^I£(J.  DémonftVation  de  fon  exiC- 
tence  la  phjs  belle  &  la  plus  folide  ,. 
XX XV IIL  ç.9a  Gomment  on  peut 
dire  qu'il  eft  par  fel-  même  pofitive- 
nent  &  comme  par  une  caufe ,  Çj. 
M  la  fourcc  de  tout  être»  XXXDC 


203.  XL.  226.  Il  nV  a- point  de  dé« 
iàut  dans  fes  Ouvrages ,  XXXIX.  20f . 
Son  deâein  dans  la  création  de  l'Uni* 
vers ,  XXXIX.  430.  Son  idée  innée 
en  l'homme ,  XXXVIH.  387.  X  L  L 
M^  &  iuiv.  Ceux  qui  n'ont  jamais  en- 
tendu parler  de  lui  ne  lé  connoiifene 
pas  comme  vérité  &  comme  [ufticc  i 
XL.  238  &fuiv.  Idée  des  Philofophes 
Payens  fur  fe  nature,-  X  X  XL  109. 
XXXVIIÏ.  598.  Les  quinze  feiziemes 
des  Payens  n'avoienlt  aucun  moyen  de 
le  connoitre,.  XXXL  107-111.  Dieu 
ne  fe  fait  connoitre  ordinairement  aux 
hommes  que  par  des  moyens  humains. 
Raiibns  de  cette  conduite»  125-  I28»' 
La  connotâance  naturelle*  de  Dieu  ne 
fuffit  pas  pour  le  falut,  X.  293.  Ce 
qu'on>  entend'  par  les-  idées  qu'on  ad. 
met  en  lui,  XXXVIIL  243  &  fuiv. 
Idée  de  fon  immenfiié ,.  XI.  740.  Xll. 
t40.  XXXIX%  148-153*  Comment  les 
créatures  font  en-  lui ,  XXX VUL  2^  f. 
Faufle  idée  des  Manichéens  fur  1-im. 
menfité  dé  Dieu,  f45%  Incompréhen* 
fibilité-  de  (es  jugements  ,  XL  616^ 
XIX.  572:  XXXIX.  212.  489--  Sa  li- 
berté, VIL-  704.  XXXIX.  248  ..2Ç7. 
Sa  conduite  dans  la  création  &  le  gou- 
vernement  du  mondé,  ib.  46".  193.  214-. 
247.  257-294.  Son  immutabilité,  XL 
6Sï.  696.  Sa  puiflance ,  XXXVIIL  87^ 
1^14.  Sa  beauté  fouveraine  ,  ib.  1 30  & 
fuiv.  Sa  bonté,  XIV.  2112.  Eft  la  pre- 
miere  vérité,  XL.  I22.  La  lumière 
univerfelle  des  efprits ,  XL  717.  737. 
On  ne  doit  craindre  que  lui,  XXXIX. 
3 ça  Dieu  efl:  le  fouverain  bien  de 
l'homme,  ib*  370.  Faufle  idée  de  f» 
providence,  félon  le  P.  Mallebranche » 
ib.  3ri  ik  Idée  de  fa  providence ,  félon 
la  raifon  &  la  révélation,  ib.  279-303^ 
Dans  les  choies  naturelles  &  relatives 
i  la  Religion,  314.  Dans  les  miracles 
de  l'ancienne  Loi,  XXXVffl.  N.  VU. 
XXXIX.  1^16.  2ff..44.  &  xxxm  & 
foiv.  La  brovidenee  de  Dieu  s'étend 
à  toutes  cllofes,  XL  S28-  XII  447» 
4ÇI.  XVIIL  204.  XXXIX.  197-203. 
397*  4p6-  &  £uiv»    Réponfes  aux  ob- 
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:  jetions,  XXXIX.  406.  Difficulté  d*aci 
corder  la  Providence  avec  la  liberté , 
ib.  303,  314.    Ce  qui  eft  ou  n'eft  pas 

;  renfermé  dans  l'idée  de  l'Etre  parfait , 
ib.  237.  43f.  4^8.  447-4^1.  Dieu  ai- 

.  me  néceflairement  ceux  qui  Paiment, 
I.  97.  Sn  ûti  dans  fes  adions  ad  extra  , 
XXXIX.  428 -44a  II  eft  la  fia  de 
toutes  les  vertus  ,  XL.  147.  Doit  ètrô 
jiotre  fin  dernière,  XXXIX.  394. 
Source  des  murmures  des  hommes  con- 
tre Dieu,XLL  211.  Comment  on  doit 
fe  mettre  &  fe  main|;enir  en  la  préfence 
de  Dieu, XXVI.  22.  (Voy.  FrédejHna^ 
tiorti  Salut 9  Science,  Volonté.) 

PIËUX.  Lçs  Démons  Dieux  des  Gen- 
tils, X.  33Ï.  C'eft  en  vain  qu'on  veut 
excute.r  leur  pulte,  332.  339.  Ce  que 
c'eft  que  les  Divinités  des  Payens,  335. 
L'ame  du  mpnde  eft  Ip  Dieu  de  quel- 
ques Philofophes,  ib, 

PIFFAMATION,  On  ne  peut  diffamer 
quelqu'un  fans  unp  grande  utilité  pU- 
plique^  &  fans  avoir  des  preuves  cer- 
taines de  cç  qy'on  ayance ,  XXXVIIL 

4î3. 

PIFFICyLTES.  Il  s'en  trouve  dans  les 
plus  grandes  vérités,  &  pourquoi ,  XII. 
102  &  fuiv«  Difficultés  propofées  à  M. 
Steyaert  fur  divers  fujets.  Première  , 
cinquième  Parties,  T.  VJII.467.  jufqu'à 
la  fin.  Sixième  &  neuvième  Parties  , 
T.  IX.  1-.428.  Hiftoire  de  cet  Ecrit, 
T.  VIII.  jfiu-xxvi.  Difficultés  pro- 
pofées au  même  fur  le  Formulaire , 
XXV.  N.  VIÏ.  T.  XXIV.  p.  607. 

DIGRESSIONS,  permifes  quand  elles 
font  utiles ,  XL  54. 

ÇILEMME.  Remarques  fur  les  Dilemmes, 
XLI.  299. 

DIMANCHE.  Difficile  à  prouver  que  la 
ceflation  du  travail  foit  de  droit  divin, 

'  II.  439  &  fuiv.  Ordonnance  du  Séné- 
chal de  Limoux  fur  l'obfervaiion  du 
Dimanche,  XXXVI,  411.  Canons 
jdes  Conciles  fur  cçttc  matière,  418. 
Articles  de  TOrdonnance  d'Orléans  fur 
Je  même  fujet,  42Q  &  fuiv. 

pIMjE.    Procçs  ^ntre  Dpm  Jean  dp  Pa- 


lafox  &  les  Jéfuites  au  fujet  des  Dîmes» 
XXXIII.  478. 

DINET,  Jéfuite.  Sollicite  les  Evoques 
de  France  à  demander  au  Pape  la  con- 
damnation des  cinq  fameufes  Propofi* 
tions,  XIX.  VII  &  fuiv.  ib.  p.  4c. 

DIOGENE  le  Cynique.  Ses  maximes  im« 
pies,X.  3f2.  Ses  adions  brutales,  Sfg. 
Son  orgueil,  3^9.    Sa  mort,  ib. 

DIOSCORE  (Patriarche  d'Alexandrie  chef 
des  Eutychiens)  Son  erreur  fur  l'unité 

.  de  nature,  XII.  307.  Hiftoire  de  (a 
condamnation,  XXIII.  724^734.  Son 
exemple  ne  peut  autorîfer  la  condam* 
nation  des  Défenfeurs  de  Janfénius,  ib. 
728  &  fuiv. 

DIOSCORE  (Légat  du  Pape  Hormifdat) 
Sa  conduite  au  fujet  des  difputes  fur 
cette  propofîtion:  Unus  de  TrinitM 
crucifixus  <?/,  XXI.  42  c  &  fuiv.  Se 
fait  Antir-Pape,  425.  Son  hiftoire» 
XXIII.  73tf. 

DIPHTONGUE.  Ce  que  x:'eft  ,  XLL  lO^ 
Quantité  fç  font  perdues  des  anctec^- 
ne«  langues,  ib.  Les  langues  vivantes 
en  ont  plufieurs,  ib. 

DIRECTION  des  âmes.    Ses  difficultés  , 
I.  H-  60.  73.  I5Î.  IÇ«*  XXVIL  99- 
100.  Vocation  néceflairç  pour  la  direc- 
tion ,  I.  is6.  XXX.  23-2^  28  &  fuiv. 
Difpofitions  nécelfaires  aux  DireâeurSi 
IV.  g7.  XXVIL  100.  259.  Règles  qu'iïs 
doivent  fuivre ,  ib.  142,  Quatre  condf. 
tions  d'un  bon  Diredleur,  XXVI/# 
260..262.    Néccflîcé  d'un  bon  Direc- 
teur ,  ib.  257  &  fuiv-   Difficulté  de  le 
trouver ,  ib.  2Ç9.  Direftion  par  lettrci. 
Ses   inconvénients,    I,  54.   IÇ5.  202. 
204.  Idçje  des  Diredeurs  de  Port  Royal» 

"  XXIII.  3o>  &  fuiv.  XXVIL  T^f- 
727. 

DIRECTEUR  7>fr//ttf/.  Cet  Ecrit  contient 
fur  Taumône  des  chofes  à  faire  treffl- 
bler,  III.  408. 

DIROIS  (Théologien  du  Cardinal  SU^ 
trées)  Fauflement  accufé  d'erreur  l*^ 
M.  Cornet,  XIX.  9.  Soutient  ca  Sot- 
bonne  que  TEglife  ne  demande  pas  * 
perfuafîon  intérieure  des  faits  ^u*eto 


decidei  XXIII.  390.    Prétend  qu'on  (juefois  des  chafes  que  JfeFùs  ChriR  a 

cft  toujours  obligé  de  fouTcrire  les  faits  inftituces,  XXVIII.  545. 

dont  TEglife  demande  h  fignature,  en-  DISPUTES  Théologiqttes.   Règles  à  y  ob- 

•  core  même   qu'on   ne  les  croie  pas  ,  ferver,  III.  624.  62^.  XIX.  3Ç4.  383* 

ii^  &  fuiv.    Il  engage  M.  du  Hamel  408.  XXXVIII.  476  &  fuiv.  XXXIX- 

à  ftgner  le  Formulaire,  XXI.  xxxix.  7.-1 1.  i6.   Exemple  dd  S.  Augiittin  fiic 

Son   Livre  de  la  Vérité  de  la  Religion  ce  fujet,  XXXVIII.  478.    XXXIX.  7 

Chrétienne^  II.  709.  Il  approuve  le  Li-  &  fuiv.    Dieu  les  fait  fervir  à  l'avan- 

▼re  de  la  Fréquente  Communion  ,  V.  tage  de  là  vérité ,  XVIII.  ^9.  XXVII. 

Xlix.    Suit  le  Cardinal  d'Ëftrées  à  Ro-  3.    Pourquoi  elles  conduifent   fi  rarc^ 

me  &  rempêche  de  faire  bien  des  là-  itient  à  fa  connoiffance ,  XLI.   335  & 

:  cfaetésé    Meurt  en  retournant  en  Fran-  fuiv.   Moyens  de  les  terminer  félon  le 

de,  III.  ^40.  Cardinal  du  Perron,  IX.  400-  XIX- 

DISCIPLINE  (Ancienne)  de  reglife.   Lô  49Ç.  Moyens  d'appaifer  celles  du  Jaû- 

'    Concile  de  Trente  a  eu  intention  de  fénifme,  XIX.  39.  XXL  i8a  &  fuiv. 

la  rétablir,  XXVII.  \q6.    Travaux  &  A  qui  on  doit  avoir  recours  pour  les 

aclc  de   S.  Charles  Borromée  pour  le  terminer,  49^.    On  doit  dans  les  dif- 

tétabliiTement  de  l'ancienne  difcipline  ,  •     putes  foutenir  la  vérité  fans  faire  fchif- 

Ib.  108  &  fuiv*    (Voyez  8.  Charles.^  .   me,  XX.  Ï7.  XXX.  XLiii.   Formes 

On  ne  peut  condamner  ceux  qui  défi-  qu'il  faut  obferver   dans  les  difputcs 

irent  ce  rétabliifement ,  Î13.  Un  grand  Icholaftiques,  XXL  çç  &  fuiv*  XXIL 

nombre  d'Evëques  tâchent  de  la   re<  444  &  fuiv.  XXIIL  41^.  Difputes  iit- 

nouvelkc,  124.    On  peut  en  defirer  le  ternes  entre  MM.  dePortRoyaL  Ecrits 

rétabliflcment  fans  haïr  TEglife  ,  13a  furcefujet,  XXIL  N.  I-VIII,    Hif- 

(Voy.  Péfùtence)  toirô  de  ces  Ecrits ,  XXL  CXV-GXLVIII. 

DISCOURS  hijlariqtte  ^  apologétique &c.  &  LX7a-LXXXlh 

touchant  la  Cenfurc   de   165^,    XX.  DISQUISITIO  UtrurH  jima  S.  ThotnaM 

77^-83  ^  &c-    Amor  Beatijkus  fit  liber  &c.  X. 

DISCOURS   que   M.  Arnauld  prononça  N.  XV. 

au  mariage  de  Mlle-  le  Maître ,  XX VL  DISQUISITIO  Patdi  trenai  &c.  (Ouvrage 

..    N.  XIV.  de  M.  Nicole)  IL  S7S'  XXL  xviii. 

DISCOURS  d'un  DoSetir  en  Théologie  fur  DISSERT ATIO  Tbeolùgica  quà  po&pomtur 

Jesfentitnents  duP.  deBonis  &e.'XXVllL  verafenieniia  S.  ThdmA  de  Sacramenfo 

N.  XIIL  P«m/^w//aî,  XXVL  N.  XXIIL 

DISERIN  rjéfuite)  Préfente  un  Mémoire  DISSERTATIO  Theohgica ...  quadriparti^ 

à  TEcotàtre  de  Liège  contre  les  Prêtres  ta  &c.  XX.  N.  XVIIL 

tie  rOratoire,  VIIL  496.    Va  à  Mons  DISSERTATIObipartita  &c.KLsN.XllL 

'folliciter  les  Echevins  de  répondre  au  DISSERTATION  critique  &c.  fur  le  ma^ 

Chapitre  &  auxBourguemeftres  de  Lie-  nufcrit  de  Beze^  IX.  N.  XIV. 

•  -ge  conformément  à  les  vues,  497.  ...<•.. m.^.  félon  la  méibode  des  Géomètres  pour 

blSPENSES.   Danger  de  les  demander,  la  jujlijieâtim  des:terfHâs  qtu  le  monde 

.  I.  18?.  Données  fans  caufe^  ne  valent  ejlime  durs  ^  XXVIL  N,  IL 

Î[u'au  for.  extérieur ,  U.  352.    Difppn-    *,v Tlyéologiqne  fitr  le  Commandement 

es  fimoniaques ,  ib-  61  ç.   Abus  remar*  d^aimer  Dieu  y  XXIX-  N.  IL 

.  /quablesnie  Difpenfes,  ib.  746.  UL  190-     ., *..  fitr  le  prétendu. bonheur  des  flçnprf 

:  Diffpecfes  d'un  t<Eu  perpétuel  de  chat  des  fins  <  XL  N.  XL 

leté  même  fecret*  réfervées  au  Pape  ^  DISTINCTIONS,  bonnes  &  mauvaises, 

XXX.   704.   7of-    Le  Pape  ne  peut  Combien  ces  dernières  font  nuifibles  k 

difpenfer   du  droit  naturel  &  divin,  la  vérité^  II,  329.  330.  XVIIL  I3-15« 

XXXIII*  730. .  L'Eglife  difjpenfe  ^ueU  ^48-6$ V< 
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DISTINCTION  du  fait  &  du  droit  ou 
des  points  de  doârine  de  ceux  de  fait, 
XIX.  4Ç^  &  fuiv.  Voyez  aux  mots 
Fait^  Formulaire^  EviqueSj  Paix  de  Clé- 
ment IX* 

DIVISION.  Remarques  Fhilorophiquec 
fur  la  Divifion  dans  les  fciences  &  dans 
les  difcours ,  XLL  240  &  fuiv. 

DIURNUS  Romanomm  Pmtifiaim.  Ex- 
.celieat  monument  de  TAntiquité,  XJ. 

DIX  Mintoires  Jur  la  caufi  des  quatre  JEvl- 
qties^  XXIV.  193-^^61. 

DOCTEURS.  Leurs  devoirs -^  T.  132- 43 î- 
74c  &  fuiv.  7Çi.  IL  38<.  XXXIX.  17Q. 
A  quoi  leur  ferment  les  oblige ,  X.  vu. 
T.  XX.  7.  XX  VIL  7^.  Ne  doivenic 
point  fuivre  le  plus  grand  nombre  con- 
tre leur  confcience ,  XX.  10.  Ne  peu- 
vent donner  qu'un  jugement  ^oâriuaU 
ib.  348. 

DOCTRINE.  La  connoiifance  de  la  doo- 
.trine  appartient  à  TEglife  feule,  XXVIIL 
47.  XXIX.  193.  J94-  Princes  qui  ont 
Tefufé  de  Ven  rendre  Juges,  XK.  8* 
>57  &  fuiv.  Il  y  a  des  points  de  doc- 
trine non  décidés  par  TEglife  auxquels 
on  doit  demeurer  fermement  attaché., 
XXVI.  100  &  fuiv.  ^Moyens  de  con- 
noitre  fi  ceux  oui  foutiennent  une  doc- 
«trine  erronée  iont  ou  ne  font  pas  hé- 
drctiques ,  XSXIX.  aoC  &  fuiv. 

DOGME.    Sa  définition  ,  XXL  157. 

DOGMES  £cclifiaJHqne$  (\t  Livre  des) 
Cet  ouvrage  cft  attribué  à  Gennadep^c 
tous  les  favants.,  XXVIL  2M. 

©OMAX.  Eloge  defon  Livret/  Loix ci- 
viles, îll.  258.  2S9'  Jl  répond  à  un 
Ecrit  de  M.  Arnauld  fur  Pintelligencc 
de  la  Bulle  d'Alexandre  VU  M.  Ar- 
nauld le  réfute,  XXII.  N-  V.  &  T. 
XXL  cxxXfi.  &fuiv. 

DOMINATION  (Idée  de  la)  Interdite 
par  Jefus  «irift  à  fes  Difciples,  L  147. 
829-  IH.  579.  IV.  131.  ï  3».  IX.  271. 
»72.  419.  XXIL  574.  XXIIL  129  & 
•fiiiv..402  &  fuiv.  XXIV.  410  *  fuiv. 

**  Cèmbien  elle  eft  nui^Ue  au  bien  Aes 

ûkmcB ,  L  4^8.  IfL  ûm.  VI.  «28.  8^9- 
'Ccft  une  véritable  héréfieV  XXIIL 


40(--4if.  L'une  des  plus  pemid 
àPEglife^  II L  4f3.  46^.  469. 
La  «conduite  qu'on  a  tenue  dan 
faire  du  Formulaire  tfeft  fondée 
fur  rhéréfie  de  la  domination ,  X 
40i-4iÇ.  XXIV.  409-415.  ^ 
juftice  de  Tattribuer  à  PÈpifcoMt 
lieu  de  Tattrihuer  à  quelques  £fl 
particuliers,  IL  285.  287.  L'Eoi 
M.  là  Nm  blâmable  par  joet  4BMh 
ib. 

DOMINICAINS.  Gloire  iiu'ik  «t 
quife  en  défendant  la  Grâce  de  I 
Chrift^  IL  179.77^-  XVIL331AÎ 
^31  &  foiv.  XXIX.  ÎQ4.  XXXI 
376.  La  €étriifent  par  leur  ibtbkl 
lll.  578.  S79.  ConOdératioA  de 
;Arnauld  pour  i;et  Ordce,  ib.  34f.f 
il  defke  leur  ouiion  avec  les  Ouqj 
.de  S.  Auguftin^  L  29J.  IIL  «f  77:4 
Af.  Arnauld  fe  plaint  qu'ils  n^émi 
;pas  aifez  S.  Thomas^  îb.  66%.  Col 
renée  .des  Donrinicains  de  Rom  i* 
M.  Rallier  fur  les  V  Pxopofidpi 
XIX.  88-  Atteft-eut  que  perfeane 
ifourientces  Prepofîtions.,  XX1IL4Î 
Leur 'entrée  à  la  Chine  &  le  bien  ^ 
y  font,  X XXIIL  4c  &  fuiv.  U 
difputes  avec  les  Jéfuices  dans  cet! 
pire,  XXXIV.  28 1  &  fuiv.  UutH 
vaux  pour  la  converGon  des  Zambd 
246.  248.  Leur  conduite  enveis 
Xîonfervateurs  de  leur  Ordre  notft 
par  les  Jcfuites  pour  fe  fouftrttr 
Tautorité  de  TEvëque  d'AngélopoI 
XXXIIL  490. 

DOMITIEN  (L'Empereur)  Scftitip 
1er  Dieu,  XVIIL  8^3-  Ses  débuc 
&  fa  cruauté ,  8^4* 

DONATISTES-  Leurs  erreurs,  IIL 
Deux  objets  de  leurs  difputes  avec 
Catholiques,  VIL  798.XIIL  i^^ 
iieurs  rentrent  utilement  dans  Vf\ 
par  la  .crainte  des  Edics  Irapéril 
XiV.  717.  Charité  héroïqvedeil 
^ues  Catholiques  d'Afrique  pMT 
iaire  rentrer  dans  TEglife,  XIX.  \ 
XXL  4^3  &  fuiv.  XXIL49Ç.&1 
Conférence  entr^eux  &  les  Evèques 
tholiques,  4SS^  ^^^v.  Violeiicct  q 
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rocnt  contre  les  Catholiques,  494 
uiv.    Idée  hiftorique  de  leur  fchi& 
&  de  &s  fuites,  5^2  &  fuiv.  XXIIL 
.  £31  &  fuiv.   Remarques  de  S«  Au- 
in  fur  leur  fujet  appliquâmes  aux 
tèffations  du  Janféaifme,  XXL 
•çtf7.  XXIIL  619^63%.  Différence 
e  la  conduite  de  TËglife  à  leur  égard 
slle  qu'on  tient  envers  les  préten- 
fanféniftes,  XXIL  493-Çoç.XXnL 
&  fuiv.  XLIL  421-Ç09. 
T,  Archi[M:ètre  d'Ax ,  Diocefe  de 
ters.  Son  éloge,  ILzoï.  Dépofledé 
un  Régalifte,  XXXVIIL  6^2.   Se 
ne  à  Rome  &  efl;  protégé  par  le 
final  Alboftiy  IIL  772.    Refufe  de 
er  Rome,   que  Taffaire  des  Cha« 
es  de  Pamiers  ne  foit  terminée  , 

3.4- 

T,  Curé  de  Mafljr,  Diocefe  de  Pa- 
[âterdit  prononcé  contre  lui,  pour 
r  (igné  le  Formulaire  avec  dilHnc- 
»  XXIV*  157.^  Requête  pour  être 
é  de  ion  interdit,  ce  qu'il  obtient, 
82.  XX  Vil  ji.   Abrégé  hiftorique 
\  Procès ,  XXL  cv.  &  fuiv. 
r.  Doyen  du  Parlement  de   Pa- 
meurt  chrétiennement  ^  IIL  ^28- 
RECHT  (b  Synode  de)  La  plus 
le  &  ta  plus  célèbre  Aflemblée  des 
îs  Calviniftes,  XVIL   113.   Qnq 
ipaux  points  décidés  dans  ce  Sy- 
contre  les  Remontrants  ^  ib.  104 
iv.  Sa  doârine  fur  l'inamiflibilité 
Juftice,  XHL  N.  VL  paJPm,  & 
4^.114.  2^3.  6^9,  ^60.  821.  8^4. 
57  &  fuiv.  XV.  15-62.  Le  Sy- 
nttional  des  Calviniftes  aiTemblé 
is»   oblige  tous  les  Miniftr^s  de 
oir  la  dodrine  du  Synode  de  Dor- 
t,  XIIL  115.  726. 921.  XIV.  6ç 
iv.  XV.  6i  &  fuiv.    Sa  doArtne 
Prédc{!ination  &  la  Réprobation 
rme  &  celle  des  Thomiftes,  XXX. 
Ezpofé  véritable  de  la  doârine 
Synode ,  XIU.  8^2  &  fuiv.  XV. 
fuiv. 

THÉE  (la  Sœur)  Abbefle  intrufc 
i  Royal  de  Paris ,  I.  540.  Nulli- 
fon  éUâion,XXIlLxi(ii.xxx?ii. 


106  &  fuiv.  118  &  fuiv.  Son  oppofi. 
tion  à  la  réunion  des  deux  Maifons  de 
Paris  &  des  Champs,    ib.   xxviii  & 
fuiv.   Injuftice  du  partage  qu'elle  veut 
qu'on  fafle  du  bien  des  deux  Maifons, 
XXIV.  29-33.  Ï04  &  fuiv. 
DOT  (Exaftîon  de)  pour  Pentrée  en  Re- 
ligion illicite,  L  Î26.  IL  6^^-    Voy. 
le  Traité  intitulé:    La  conduite  Canoni^ 
que  de  PEglife  pour  la  réception  des  filles 
dans  les  Monafieres ,  XXXVIL  N.IX. 
p.  33*- 160.'  Les  Monalleres  riches  ne 
peuvent  rien  exiger  fans  limonie ,  ib. 
1 17-123.   Les  Monalleres  pauvres  ne. 
peuvent  exiger  que  le  néceffaire  pour 
l'entretien,  128-137.    Ce  que  doivent 
fair«  les  MonaUeres  pauvres  félon  les 
Loix  de  l'Eglife^  138. 
DOUAY  (Cenfure  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de)  en  ïç88.  XVL  2S7-.253. 
Defenfe  de  cette  Cenfure,  XVIL  510— 
S}7*  XVIIL  53^-547.   Erreurs  prin- 
.    cipales  qu'on  y  condamne  ,  XVIL  783 
&  fuiv.  XVIIL  si^.  XIX.'  f  38.  XX. 
199.  Approuvée  par  le  S.  Siège,  XXXI. 
490.  Le  plus  bel  ouvrage  qu'elle  fit  ja« 
mais ,  XVIL  782. 
DOUAY  (rUniveriîté  d^)  Ecrit  au  Roi 
pour  s'excufer  de  recevoir  les  quatre 
Articles  de  1^82  »  IL  207.  Elle  ed  dé- 
favouée  par  les  principaux  Doâeurs , 
ib.  144.    M.  Arnaild  lui  écrit  à  ce  fu* 
jet,  ib.  208-214. 
DOUAY  (Fourberie  de)  (Commencée  en 
Juin  1690  &  continuée  jufqu'en  Juil- 
let 1691.)  Ecrits  de  M.  Arnauld  à  ce 
fujet,  XXXI.  N.  XVn^ XXIIL  & 
xxx^xuv.    Autres  Ecrits  auxquels  il 
renvoie ,  ib.  593-624.  &  XLiv-LViii. 
Commencement  &  occafion  de   cette 
fourberie,  420.  42 !•    Abrégé  hiftori*. 
que  des  principales  circonftances,  xxiy 
*  &  fuiv.  420-431.  M.  Arnauld  ne  con- 
.  noifloit  aucun  de  ces  Meffieurs  de  Douay 
&  n'avoit  aucun  commerce  avec  eux.» 
XXXL  434*    Procédure  à  ce  fujet  de« 
vant  TEvèque  d*Arrfls  »  ib.  Çtfo  &  fuiv. 
Chef,  d'oeuvre  de  la  fourberie  Jéfuiti- 
que  5  fans  exemple  dans  THiftoire  fa* 
crée  ou  profane  1  XXXL  438*  44i* 
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XXXV.  40.  Cette  fourberie  conduite 
par  plufieurs  Jéfuices,  47c.  487  &  fuiv* 
&  xxiY.  XXV.    Deux  principaux  im- 

Î^ofteurs  ,  XXXV.  y6.  Ils  en  produi- 
ent  un  faux  Auteur  (Tourneljr)  à 
Louis  XIV,  T.  XXXI.  487.  ÇÇ*.  & 
xxxvi.  Ils  la  juftifient  comme  une 
très^bonnc  œuvre,  ib.  p.  441.  442.  Ç2tf 
&  fuiv.  564.  A  caufe  du  but  qu'ils  fe 
propofoient  &  des  effets  qu'elle  avoit 
produit ,  444  &  fuiv.  46b  &  fuiv.  L'e- 
xemple de  M.  Pafcat  follement  allégué 
à  ce  fu}et,  522.  524.  Décadence  de 
rUniveriîté  de  Douay  depuis  cette  four- 
berie ,  les  Jéfuites  s'en  étant  rendu 
maîtres,  ib.  lviii-lx. 

DOULEUR.  Remarques  fur  h  nature  & 
le  (lege  de  la  douleur,  XLL  158  & 
fuiv. 

DOUTE.  On  ne  doit  pas  agir  dans  le 
doute  fi  l'on  pèche,  XX.  32. 

DOULEURS  (Réponfe  à  l'Ecrit  intitulé: 
Les  Sept}  KenfaUe,  mais  fanglanfe  s  lïL 

DOUZY  (Concile  de)S*oppofe  aux  pré. 
^  tentions  des  Papes  au  fujet  des  Juge- 
ments des  Evèques,  XXIV.  ÇÇ2. 

DRAPIER  (M.)  Licentfé  de  Sorbomne 
très-habile.  Renonce  au  Dodoratpour 
ne  pas  figner  la  Cenfure  de  M.  Ar- 
nauld.  Auteur  du  Livre ,  intitulé  :  Ke- 
glts  impertantcs  contre  M.  de  Marca, 
XX.  820. 

DRELINXOURT  (Mintftre  Catvtnifte) 
Elt  obligé  de  corrompre  l'Ecriture  Sain- 
te pour  défendre  le  dogme  de  rinamifl 
fibiltté  de  la  Juftice,  XV,  157  &  fuiv. 
Tombe  en  comradidion ,  161. 

DRIEDO  ,  Dodeur  de  Louvain.  Son  fen- 
timent  fur  la  fupériorité  du  Concile 
général  au-dcifus  du  Pcipe  1  XL  347. 
449  .450. 

DROUET  de  Villen^fuve.  Soutient  en 
Sorbonne  les  maximes  des  Ultramon- 
tains ,  XXI.  lxv.  Cette  thcfe  eft  fi>p. 
primée  par  Arrêt  du  Parlement,  lxvi. 

DUBOIS.  Voy.  Bois. 

DU  BREUIL.   Voy.  BreniL 

DUEL.  Pratique  barbare  &  antichrctîen- 
xie>  IL  %6i.  Z69.  28i«  ?}!*  3^2,n  Edit 


contre,  ib.  &  IIL  9f.  Homicide  d 
prochain  &  de  foi-mème  »  XXX.  U04 
Idées  de  quelques  peuple»  de  r£urop 
fur  ce  crime  <  XL.  222. 

DUFFI,  Récallet,  enfeigne  le  péché  ph 

lofophique,  IIL  25^.  XXXI.  IÇ3.  Di 

nonce  à  Rome  plus  de  quatre^vingt-di 

'  Propositions  des  Doâeurs  de  LouVaia 

ib, 

DUGUET  (M.)  Se  retire  auprès  de  B 
Arnauld ,  II.  5.  23.  Retourne  en  Frià 
ce,  ^29.  56^.  Lettre  où  il  réfute 
fyflème  de  M.  Nicole  fur  la  grâce  ^ 
nérale^  X.  Ç53-^^3*  Fait  changer  J 
Arnauld  d'opinion  fur  Teâence  de 
liberté,  ib.  xxx.  xxxi.  Faii  Téloge  c 
la  M.  Angélique  de  S.  Jean,  XXi  C 
N.  XXVU.  Eft  envoyé  à  Strasbour 
pour  y  fonder  une  Maifon  de  VOm 
toire,  IV*  i6i. 

DUMAS  (Doâeur  de  Sorbonne)  Adopta 
THiftoire  Jéfuitique  des  V  PropofîdonSi 
XIX.  Lxxxiii.  Réfutation  des  faufe- 
tés  qu'il  y  a  avancées  au  fujet  de  iM 
CenUire  contre  M.  Arnauld,  XX. 77^ 
&  fuiv.  Eft  le  premier  défenfcur  é^ 
cette'  Cenfure-,  776.  Accufe  fauflemeril 
M.  Arnauld  d'avoir  voulu  juftiâer  dao# 
fa  lettre  le  Livre  de  Janfénius,  777^ 
S'oppofe  lui  feul  en  Sorbonne  a  C9 
qu'on  mette  en  délibération  la  CoH 
fure  des  PropoHtions  favorables  à  l'îA^ 
latrie  chinoife ,  783.  Preuves  de  (à  oui' 
vaife  foi,  787. 

DUPIN  (Ellies)  Publie  le  Livre  deb»^ 
ceffité  de  Fa  foi  de  AT.  Arnauld,  X^ 
yin  &  fuiv.  Tracalfé  au  fujet  de  fa* 
Livre  :  De  mitiqua  Ecclefix  Jifciflini  9 
IL  ,734.  Sa  naiflance  ;  fes  études,  74Î* 
749.  Son  opinion  bizarre  fur  la  gt«^ 
(qu'il  tenoft  du  Dodcur  Lcmmï)  ^ 
futée  par  le  P.  Quefnel,  III.  Ç31.  S^ 
Dcfenfe  contre  Richard  Simon,  I3t- 
log.  &  fuiv. 

DUi'LEIX.  Rétrafte  ce  qu'il  avôîl  p^ 
blié.^  que  le  porc  de  M.  Arnauld  éc^* 
mort  hérétique,  XXX.  487.  . 

DU  PLESSIS  Gtiencgattd,  Secrétaire  d'^ 
tat.  Sadifgracc,  I.  629. 

DUPlUr  Ue  Cardinal)  Fait  aflcmbl^ 
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loncîlc  contre  Luther,  XXVH. 
Son  caraâere  ambitieux ,  injufte, 
im  nequijjhnus  ,  VIL  8*  Meurt  de 
in,  ib. 

Termes  durs)  Diflertation  fur 
s  des  termes  que  le  monde  efti- 
ifs,  III.  3.  4.  XIII.  ço-70. 
U.  N.  IL  T.  XXVL  XIX..XXI. 
été  ne  permet  pas  de  les  con- 
»*  toujours,  VIL  844.  Ils  n& 
Kts  toujours  un  iïgne  de  colère, 

77  &  fuiv.  Pourquoi  bien  des 
les  împrouvenc,  89*  Conditions 
âir^s  pour  pouvoir  en  faire  ufa- 
3.  En  quoi  confifte  la  dureté  des 
Sons ,  XII.  398-  La  charité  les 
ie  quelquefois,  XXIL  232.  £e- 
i  conduite  des  SS.  Pères  à  ce  fu- 
KXVIL  N.  L  &  fpécialement, 

&  fuiv.  UL  4.  72.  502.  çof. 
N  (Dom)  Procureur  Général  des 


Bénédîdlins  à  Rome.  Ecrit  à  M.  Ac- 
nauld  fur  les  dirpoficions  favorables  des 
Romains  à  fon  égard,  II.  19.  64.  6s* 

DU  REU ,  Dominicain  (M.  jArnauld  lui- 
même)  Ecrit  en  faveur  de  la  dodrine . 
de  S.  Thomas ,  ib.  404.  460. 

DU  VAL  (Dodeur  de  Sorbonne)  Trèsu 
cftimé  à  Rome.  Reconnoic  qu'on  peut 
fans  erreur  &  fans  témérité  nier  Tin. 
faillibilité  du  Pape,  IL  172^  XL  294. 
XXL  ç  I  ç.  L'infaillibilité  du  Pape 
avoit  avant  lui  peu  de  partifans  dans 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  ib, 
122.  Son  fentiment  fur  le  Concile  de 
I^tran,  X.  295.  301.  Sur  l'infaillibi* 
lité  de  TEglife  dans  les  faits  non  ré- 
vélés^ XXL  83.  122.  XXV.  69.  Sur 
les  fondements  &  les  objets  de  la  foi, 
XIX  2q6.  XXL  124.  Abus  que  font 
les  Jéfuites  d'un  paifage  de  ce  Doâeur 
fur  l'amour  de  Dieu,  XXIX.  38- 


E. 


Province  ,  XXIX.  398-  Chaque  Ecole. 

fiaftiques.    Ne  peuvent  traduire  fiaftiqucdoitfuivreravocation,XXXIIL 

femblables  devant  des  Juges  Laïcs  199  &  fuiv.    Livres  à  confeiller  à  un 

des  caufes  purement   eccléfîalti-  .     EccléHaftique ,  IL  3^7.    Dodrine  des 

XXXIIL  199  &  fuiv.   Mais  ils  Pères  &  des  Conciles  au  fujet  de  ceux 

:foumis comme  les  autres,  quand  qui  pafifent  leur  temps  dans  les  places 

mmectent  des  crimes  qui  trou-  &  les  carrefours,  XXXVL  lOi.    , 

l'ordre  public,  XXIV.  393-  ^Hs  ECLAIRCISSEMENT  fur  ces  mots  :  iSTma 

ent  pas  fournis  anciennement  à  la  vos  conduxit  ^  IX.  126-129. 

ince  publique  ,    au  moins   pour     ..^ fur  l'autorité  des  Conciles  Génc« 

laire,  XXV IL  3<5o.   Pénitence  raux,  XL  N.  XXVL 

ée  aux  Eccléliaftiques  qui  durant    ,... fiir  un  Paifage  de  S.  Auguftin  &c. 

ge  ne  s'abftiennent  pas  de  répan-  XII.  445-467. 

:  fang  des  ennemis  ,  361.   A  ceux fur  Quelques  nouvelles  objedions 

i>nt  tombés  dans  des  crimes  fe-  &c.  XIX*  N.  VIL 

362  &  fuiv.  XXVIIL  391  &     ..„ ,..  fur  cette  queftion  morale  &  ec- 

XXIX.  279  &  fuiv.    Ceux  qui  cléfiaftique  &c.  XX.  N.  XIV. 

)ient  dans  des  crimes  d'impureté    .,... fur  le  différent  de  Jean  d'Antio- 

'çoient  plus  les  fondions  de  leurs  che  &c.  XXL  N.  XIX. 

?s,  XVIIL496.  Procéduïes  Ca*     de  quelques  difficultés  des  Rcli- 

[ues  contre  un  EccléGaftique,  320.  gîeufes  de  Port  Royal  &c.  XXIV. 

.  14.  En  Afrique  ceux  qui  avoient  N.  XXIV. 

ïndamnés  par  les  premiers  Juges    fur  le  Sacrement  de  Pénitence  &c. 

wnc  appcller  au  Concile  de  la  par  M.  de  ChoifeuK  Ecrits  de  M.  Ar- 
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nauldàce  fujet,*XXVL  N.  XIX^XXI. 

vi-xv. 
ECLAIRCISSEMENT  fur  quelques  faits 

calomnieux  &c.  XXXVI.  N.  IL 
fur  la  défenfc  des  danfes  &c.  ib. 

N.  IV. 

fommatre  fur  le  procès  intenté 

par  des  Gentilshommes  du  Diocefe  d' A« 
let ,  ib.  N.  V, 

ECRITS»  Règles  pour  bien  juger  des 
Écrits  polémiques  dans  les  matières  de 
fbience  ,  XL.  IS3  &  fi^iv. 

ECRITURE  SAINTE-  Ses  avantages  pour 
la  Religion au*deâus  des  autres  Livres» 
VllL  6ZI.  62i.  tfji  &  fuiv.  6S6.  Elle 
eft  à  la  portée  de  tous  les  efprits  ,  ib.  87» 
199.  60}.  6JI.  tf39.  6^6.  6ço.  6^6. 
.  660,  Sa  double  autorité  divine  &  hu» 
maine ,  IX.  ^9-77.  Autorité  du  texte 
hébreu ,  V  I.  Çtf i.  Autorité  du  texte 
grec,  ib*  ç6i.  çtfa,  VIL  99  &  fuiv. 
102.  106.  107.  no.  Autorité  des  ori- 
ginaux des  Livres  iàints»  ib  2$:-Z7. 
Les  originaux  ne  font  pas  (ans  queU 
oue  faute,  ib.  100.  i02.  104.  Ils  ne 
font  pas  corrompus ,  ib.  103.-10^.  739. 
XL  57^.  Autorité  de  la  Vulgate.  (Voy. 
Vulgate)  Vraie  notion  de  Ttnfpiralion 

^   des  Livres  faints  défendue  contre  les 

Jféfuites  &c.  IX.  50-10^.  Pourquoi 
'Ecriture  eft  pleine  de  figures  &  d'obC 
.  curités,  XL  ^41*  XVL  169.  204. 
Ce  qu'on  doit  principalement  chercher 
dans  l'Ecriture»  XL  558*  Elle  n'a  point 
la  clarté  que  les  Calviniftes  lui  actrU 
bucnt ,  XIV.  849  Se  fuiv.  Règles  pour 
la  vraie  intelligence  de  TEcriture  ,  VIL 
481.  487-  579.  XL  7^3-  XIV.  178. 
Idée  de  fon  îens  littéral ,  V.  34^.  Né- 
ceflîté  de  ta  Tradition  pour  Ibn  inter- 
prétation, XIL  42c.  XX.  173.  Uti- 
lité de  fa  leâure  en  langue  vulgaire 
pour  tous  les  fidèles ,  VIIL  N.  X.  & 
p.  7Ç.  I7f.  178.  183.  188-  t?02.  616. 
622.  ib.  I  - 1 1 K  XXVII.  &  fuiv.  ib. 
p.  599-7«^-  IX.  2Î7-.268.  Détendue 
aux  mal-difpofés  par  le  droit  naturel , 
VIL  42.  49.  Principales  raifons  Au 
cette  utilité,  IV.  68.  Ordonnée  aux 
Juifs,  VIL  98«  A  l'exception  de  queU 


ques  endroits  pour  les  jeunet  gent 
VIII.  6^.  Aux  Vierges  con&crées 
Dieu,  VUL  611.  XXXIX.  ÇJ.   To^ 

les   Chrétiens  ont  droit  &  dbligatio 
de  la  lire,  VIIL  84-  «37*  ^74-  ^î 
728.  X  L  754.    Cette  obligation  n'c 
pas  abfolue,  XIV.  761  &  iuiv.  Mam: 
que  caufe  la  défenfe  de  la  lire  en  bu 
gue  vulgaire,  lïL  233.  234.  319.  ^^ 
816.  VIIL  677.   Cette  défenfe  emp 
che  la  réunion  des  ProteftantSt  ib.  73^ 
736.  7Ç^.    Divers  changements  (ait^ 
la  quatrième  Règle  de  V Index  toucha: 
cette  défenfe,  tb.  d6f.    Circonftan^ 
qui  ont  donné  lieu  à  cette  Règle ,   i^ 
6is.  691.  719.  76O;  Elles  nefubfiftei 
plus,  72a   Cette  défenfe  ne  s'obfèr^ 
plus  dans  un  grand  nombre  d*Egb(cf 
îb.  728.   L'utilité  de  la  leâure  de  J'£L 
criture  Sainte  toujours  reconnue,  ib» 
28^   Interprétation  favorable  de  cectt 
défenfe,  XXXL  176.   Le  P.  Vcrofl 
Tautorife ,  IL  1Z7.    Difpofitions  poor 
la  lire  avec  fruk,  VIIL  241.    Ecriti 
contre  ta  leâiure  de  l'Ecriture  Sainte 
en  langue  vulgaire,  ib.  xxi-XZXlH- 
Excès  de  M.  Mallet  fur  ce  fujet,  IL 
187-  VIIL  182.  Ordonnance  de  PB- 
Têque  de  Bruges  contre»  U.  49x51'* 
S33«  S4CX   Difficulté»  propdees  ï  ce 
Prélat  fur  cette  Ordonnance,  VIILxxi- 
£numÀ:^tion  èe^  diveries  VerGons  i^ 
FEcrimce,  VL  i.  Vojr.  Verjms. 

EDGAR,  Rot  d'Angleterre.  Idée  de  fi 
vie  pénitence,  XIL  192. 

EDMOND  (S-)  Son  horreur  contre  P«a- 
trée  fimoniaque  dans  les  Monafteres» 
XXXVIL  79- 

EDUCATION  des  Enfants.  Voyexft- 
fants. 

EGLISE.  Signification  de  ce  mot ,  Vu* 
790.  L*erreur  qui  la  détruit  eft  le  pi* 
grand  de  tous  les  excès,  XXIX.  25Ç^ 
Ses  caraderes  felôn  S.  Auguftin,  i*J 
465.  4tf6.  Sa  Vifihiliti,  VIL  %oi.  X^ 
49  Ç.  XIIL  628.  629.  Sa  CatbolidtiB^' 
VIL  790.  Son  nom  de  Catholique 
preuve  de  fa  vérité,  XL  676.  XIV.  1if>^ 
Marques  de  ùl  Catholicité»  UL  32»  3^ 
Son  zèle  pour  prêcher  TEvin^  ti«^ 

infidèle 
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infidèles  ;  une  de  ces  marques ,  XIV.  ne  doit  pas  tou)ours  être  égalée  à  Is 

732  &  fuiv.  décifion  d'un  Concile  général ,  XXIL 

Son  Unité  y  VII.  790  &  fuîv..XVII.4r.  221.  Opinions  qu'il  faut  combattre  avec 

XXX.  i8-    Nulle  raifon    de  s'en  fépa-  fermeté  avant  même  In  déciûon  de  Të- 

rer,  XIV.  769.    On  n'en  p^n  êtrefe^  glife,  VIII.  626. 

paré  malgré  foi  ,   XIX.   333.  XXIX»  Elle  n'eft  point  infaillible  fm- les  fait f  non 

469.    En  quoi  elle  confifte,  VII.  790.  révélés  j  L  195.  249.  3i9-  H-  207.  76^8. 

Sa  Sainteté.  En  quoi  elle  confifte,  VIL  IX.  279.  X.  N.  XXII  &  XXIII.  T. 

793  &  fuiv.  XXX.  196.   L'Eglife  doit  XIX.  4Ç5-4(?(Î.  XXI.  63.  83  &  fuiv. 

être  toujours  fainte,  XIII.  34.  Exem-  119-  123.  490.   599-  ^49-  6Ç4.-6ç5^ 

pies  de  Saints  qu'elle  a  toujours   eu,  XXIII.  217-221.429.  448  &  fuiv.  490. 

XL  Ç79  &  fuiv.  XIV.  774  &  fuiv.  560.  6Ù4,  &  fuiv.  760  &  fuiv.  XXIV. 

Elle  Joit   être  inèlée  de  Saints  &  de  211.  232.  XXV.  4^-48.  ^4-72.  80- 

méchsnts,  V.  348.  VIL  799.  VI  IL  m.  121.   179.  380-383.   47^.  543. 

«37.  XIIL  62s.  XIV.  709.  XXVIL  i8^-  Nouveauté  de  l'opinion  contraire,XXiII 

Les  Saints  font  fes  vrais  membres,  VIL  209-211.  Suites  dangereufes  du  fenti« 

798.  808.  XIII.  627,  En  quel  fens  les  ment  contraire,  XXL  83  &  fuiv.  123.. 

méchants  lui  appartiennent,  VIL  804-  ^^S*  On  peut  le  taxer  d'héréfie,  XXL 

Xr.  401.  XIV.  115.  N.  XVL  XXVL-XXVIH.  ib.  Liv.  lv. 

Immuable  dans  fou  efprit ,  I.  49.  XXVIL  274.  381.  ^73«  Réponfe  aux  objeaions 

127.  443.  514.  XXVIIL   52.    Son  ef-  tirées  de  différents  faits  de  l'Antiquité ,. 

prit  eft  un  efprit  de  douceur,    XIX.  XXIII.  ^82-78^-    Difculfion  particu- 

326  &  fuiv.  XXL  5<^7-57i.    Elle  eft  Itère  des  faits  à'Eufebe  &  de  Theognis^ 

ennemie  des  rigueurs  &  des  violences  ^  XXL  13Ô.  131. 

■  XXIII.  249.    Genre  de  peines  qu'elle    -...»  de  S.  Atbanafe  ^  XXI IL  tf02— 

inflige  à  fes  enfants,  XXIV.  4^9.  In-  619.- 

corruptible  dans  fa  foi,  non  dans  fes     des  Origénijles ,  ib.  tf38-^fT- 

mœurs  ni  dans  fa  difcipline,   XXVIL de  Théodoret  ^  des  trois  Chapû 

131.  Maux  de  TEglife  dont  fes  enfants  très,  XXL  132-136.  307..310.  XXIIL 

doivent  gémir ,  XXIL  401.  XXVIL  .  tftf 3-703.  760-77^ 

130  &  fuiv.    Peinture  qu'en  ont  fait     /i'Ho«oW/£j,  XXL  içô- 15  8»  304- 

les  SS.  Pcrcs ,  XXIL  402.  XXVIL  1 36.  306.  XXIII.  778  &  fuiv- 

Son  état  déplorable  dans  le  dix-feptie-    ^ des  Donutijles,   XXIIL  619-c 

me  fiecle,  XXIL  146  &  fuiv.  402.  «38. 

Réforme,  but  de  la  plupart  des  derniers  ............  de  Jean  d^Antioche  &  de  S.  Cy- 

Conciles,  XXVIL137.   Cette  réforme  rille,  XXL  N.  XIX.   Rcponfe  à  d'au- 

doit  être  l'ouvrage  des  Evèques,ib.  142.  très  objedlions  ,  XXL  128-139.   içS- 

XXVL  142.  Autorité  de  TEglife  pour  la  décifion  de 

Sa  tolérance  pour  les  abus  qu^elle  im-  plufieurs  faits,  légitime,  quoique  non 

prouve,  XIV.  689.  8of.  XXVIIL  107.  infaillible,  XXIIL  216.  217  &  fuiv. 

XXX.  12.  22  &  fuiv.  Quel  genre  de  foumiffîori  elie  exige  en 

&)if  fff/ài7//^////ff' fur  lado<flrine,IL  249.  ee  cas  pour  fes  décifions,   2i£.  390. 

XL  42.  274.  XXIV.  349  &  fuiv.  3Ç8-  449-  5^o.    L'Eglife  a  le  pouvoir  de  ft. 

XXVin.  92.  93.  xer  le  langage  fur  les  dogmes,  XXIIL 

Son  infaillibilité  humaine  diftinguée  de  482.   Sa  fageffe  dans  la  condamnation 

celle  de  privilège ,  XII.  368.    ^n  con-  des  Livres,  IX.  Appendice  p.  7.    L'Ê- 

fbntement  unanime,  preuve  infaillible  glife  ne  jug«  point  des  chofes  cachées» 

dé  vérité  même  fans  Concile  général,  XXIIL  260;  ni  des  fimples  foupçons , 

XIL  77.  XXVIIL  483.    L'acceptation  ib.  475  &  fuiv.    Ne  commande  point 

d^iine  Bulle  par  les  Ëvèques.  difpexiés  la  foi»  mais  la  perfuaile»   XXL  42;.* 
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XX ni.  48t.  Idée  de  fon  gouverne- 
ment  félon  rinftitution  de  Jeius  Chrift, 
XXI.  4«3  &  ftiiv.  XXIV.  428.  &  fuiv. 
Chaque  Miniftre  doit  y  exercer  le  Mi- 
niilerc  auquel  il  a  été  appelle ^  XXXIIL 
199  &  fuiv.  Dans  quel  efprit  Tes  af- 
faires doivent  être  conduites,  I.  3o8« 
361.  483  &  fuiv.  XXXVn.  if.  Uor- 
dre  des  Magiftrats  difpenfe  de  fes  Com. 
mandements^  XXXIV,  542.  Diffé- 
rence  entre  les  prières  de  i'Eglife  & 
celles  de  Jefus  Chrift,  XVIII.  302. 
Comment  elle  prie  pour  la  converHon 
des  infidèles  &  des  hérétiques ,  ib.  £f« 
ficace  de  fes  prières,  XXVIIL  538- 
S^attacher  au  gros  de  l'Eglife.  Sens  de 
cette  expreflîon  ,  XXVIL  73a 

EGLISE  de  France.   Voy.  Frauce. 

EGLISE  Grecque.   Voy.  Grec(pie. 

ELBENE  (M.  d')  Evèque  d'Orléans.  Rc- 
fufe  la  dépûtacion  à  rAffemblée  gêné- 
raie  du  Clergé  de  1660  9  prévoyant  qu'il 
n'y  auroit  aucun  bien  à  faire,  XXL 
xXYiii.  Ju(Uâe  les  Urfulcnes  contre 
l'accufation  de  Janfénifme,  XXX.  466. 
Fait  Tapologie  de  la  dénonciation  de 
la  mojrale  dés  Cafuiftes  ^ar  les  Curés 
de  Paris,  XXX.  XVL 

ELCESAITES.    Leurs  erreurs,  III.  22. 

ELECTEURS  d'Allemagne.  Leurs  droits, 
ilL  140. 

ELECTION.    Voy.  Pridefiinathn. 

ELECTIONS  Canoniques ,  établies  par 
tous  les  Canons;  fupprimées  par  Les  ré- 
ferves  des  Papes  &  les  C-oncordats, 
XX XV IL  687.  <f88.  On  n'a  pu  en 
.dépouiller  TEglife  fans  injuftice,  ib.  693. 
Kécellîté  de  les  rétablir  fi  l'on  fuppri- 
tne  le  Concordat,  ib.  6^9,  693.  Ce 
rétabliifement  devroit  fe  faire  par  un 
Concile  national,  ib.  &  T.  IIL  s6î. 
Les  Chapitres  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
céder  ce  droit  aux  Souverains ,  n'en 
étant  pas  propriétaires ,  X  X  X  V  IL 
<^89**^9ï«  ^f-  ^^-  L'abus  des  élec- 
tions n'en  doit  pas  empêcher  le  réta- 
bliifement, ib.  691.  692,  Devoirs  des 
Elecflcurs,  &  difficulté  de  les  remplir, 
ib.  <;93.  (^94.  (Voy.  Bénéfices) 
Les  bons  Rois  doivent  délirer  d'être 


déchargés  de  la  nomination  aux  Evè« 
chés  &c.  ib.    il  n'elt   point  permis  de 
fe  donner  fa  voix  dans  les  Eleâions, 
m.  6u  62.  XXXVIL  70^-710.  71Ç. 
ELIË ,  Arehevèque  de  Crète  au  huitième 
.  fiecle,  très-favant  &  très <- Catholique. 
Ses  Ecrits,  XIL  s 2. 
ELIZALDI,  Jéfuite.  Recommande  le  U^ 
vre  de  la  Fréquente  Communion  au  Car- 
dinal  d'Aragon  ,   pour  la  reforme  des  - 
.  mœurs  des  Efpagnols,  IIL  388- 
ELOaUENCE  (Ufage  de  la   véritable) 
XIII.  $3  &  fuiv.   Réflexions  fur  Télo- 
mience  des  Prédicateurs,  XLIL  N.  V. 
T.  XLL  IX.  X*   Dangers  de  la  &ufle 
éloquence ,  342.    Préceptes  de  S.  Au* 
guftin  fur  rélo(}uence  de  la  Clnire» 
XLIL  3«o. 
ELOY  (S.)  Evèque  de  Noyon.  Idée  de 
fa  piété  &  de  fes  Ecrits ,  XIL  47.  Ex- 
plication d'un  Paflage  de  ce  S.  Evèque 
fur  ka  Pénitence ,  XXVI  ï4(x  II  éta. 
blit  la  dilhnâion   des  péchés,  mortels 
des  véniels,  XXVIL  323.  Difcours 
qu'il  adrefle  aux  Pénitents,  dansleqod 
il  leur  repréfcnte  le^.difpofîttons  où  ils 
doivent  être  pour  recevoir  la  grâce  de 
rAbfulution,    367.    Avertit   les  Péni- 
tents de  ne  fe  point  préfenter  pour  re» 
cevoir  TAbfolucion ,  s'ils  n'ont  aupara. 
vaut   fait   une  véritable   pénitence  de 
leurs  péchés ,  XXVllI.  3^5. 
ELUS-   Voy.  Prédtjiinés. 
EMBRUN  (PArchevêque  d')   en  1^87. 
Se  plaint  des  calomnies  &  de  la  mé-  ««1 
chante  conduite  des  Jéfuites  »  IL  166.  ,^ 

EMBRUN  (la  Feuillade  dMubulToii  Ar 

chevèque  d')  Voy.  AubuJifon. 
EMl'ECHEMENT  ,  diriiuant   du  crim^« 
fondé  fur  la  loi  naturelle.  XX XH^  — ; 
6l<). 
ENDURCIS  (Pécheurs)  Idée  qu'en  donn  ^^ 
S.  Bernard,  VIL  653.  X.  51a  î'^-^ 
ÉâTets  de  l'endurciifement ,  VIL  ^^« 
Ils  font  privés  de  la  grâce'  aéluelle,  y^^ 
470.  471.  XVL  283.  XVIIL  7:^^ 
fuiv.  %62  &  fuiv.  883.  89<^.  XIX 10»  - 
En  quel  fens  Dieu  aveugle  &  endutc»^ 
les  pécheurs,  VIL  51 1.  «57.  673.  W^* 
6%%.  XVL  284*    DeiTcins  de  Di«^ 
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Arrts   rcndnrcîflement  ,   V 1 1.  67c  & 
•fuiv. 
ENÉE,   Evèquc  de  Paris.   Profcflîon  de 
foi  qu'on  exige  de  lui  avant  fon  Sacre , 
XVI.  135. 
ENFANCE  (Congrégation  des  Fjllcs  dç  T) 
Idée  de   cette  Congrégation ,    XXX. 
LXV.   ib.  710.    Son  hiftotrc  abrégée  y 
jb.  595  &  fuiv.    Elles  tnftrmfoieiTt   à 
Touloufe  douze-cents  filles ,  69^.  Il  y 
avoir ,  lors  de  leur  deltruâion  «  deux 
cents  Maitreâes,  dont  plus  de  foixante 
avoiein  été  reçues  gratuitement ,  64J. 
■  Idée  de  leurs  Conilicutions,.  ^96.  6jl^ 
674.    Elles    Tout  approuvée»  par  dix. 
buic  Evècpes  &  cinq  Dodeurs ,  ib.  6cyo^ 
Par  leurs  Ordinaires ,    597.  606.  607. 
6c%  61%.   Par   le  Pape.   f9g.    Leurs 
vœux  irrévocables,  704.  XLIL  540- 
:  f45.   Preuves  de  TinjulHce  de  leur  def- 
troâtoii  i  623.  666  &  fuiv.   Le  Janfé- 
nifme ,  prétexte  de  cette  deftru^ion  « 
ib.  Lxvi.  &  T.  II.  691.  697.  XXX. 
tj^.   Ecrits  en  leur  faveur,  IL  741. 
Vinnocence   opprhnée   ou  bijioire   de   la 
CoftgrégMtioft  des  Filles  del'tnjance.'XXX. 
N.  XIU.  Relation  drelTée  par  elles-niè. 
mes,  m.  217.    Innocent  XI  nomme 
rfes  Commiflaires  pour  examiner  leur 
«flKnre  ,  1  L  739.    Fait  imprimer  leur 
^éfcnfe,  770.   Violences  exercées  con- 
er^cllcs,  657.  6^9.  71a  &  fuiv.  Dou2c 
«13  fermées  au  Pont  S.  Efprit,  IIL  139. 
X^es  Jéfuites  feuls  auteurs  de  cette  def- 
trA^âion,  ib.  87-    Us   s'en   déchargent 
fil  K-  Louis.  XIV,  ib.  116.   L'Evèque  de 
Vaaîfon  perfccnté  à  leur  fujct,  ib.  139. 
'♦S-  178.  \%6,    Cruauté  de  leurs  per- 
sécuteurs, XXX  IIL   148.    Faufl'e  in. 
*o»-mation  contr'elles  en   \666^  renou- 
Y^^tce  vingt  ans  après,  XXXV.  8Ç.  8^- 
_CV"oy.  Afondouville.) 
ENFANTS.   Néceffité  du  Baptême  pour 
y?*    enfants,  XIV.  227- 24?.    Les  en- 
.  ^'Jts  morts  fans  Baptême  punis  de  la 
P®»nc  des  fens,  X.  222.  274.  XVIL 
'^'S-  779.  78 ï.  XVIII.   144  &  fuiv. 
71^  XXIX.  2^^268.  XXX.  à7ï  -275. 
•    *^criture  ne  marque  rien  à  leur  fu- 
^^  »  ^SUL  537.  Erreurs  des  Calviuiftes 


touchant  le  (àiut  des  enfants  morts  fans 
Baptême,  ib.  4îÇ  &  fuiv. 
Règles  pour  l'éducation  des  enfants,  L 
161.  itf?.  2iy.  298.  II.  66^.  66^.  IV. 
95-99.  XXX.  203  &  fuiv.  Utiîité  d'une 
éducation  chrétienne,  X  X  I  i  L  191, 
Dangers  d'une  mauvaifc,  XVIIL  901. 
903.  XXIII.  ïpr.  Règles  de  vie  pour 
les  enfants  ,  HL  ^a  &  fuiv.-  En  quel 
fens  <m  doit  fe  rejouir  Je  leur  naii^an^ 
ce,  I.  aço.  297.  Ils  font  obligés  d*ho. 
norer  leurs  parents  même  ijijuftes.ib» 
f  28.  Reglet  de  leurs  devoirs  à  ce  fu- 
jtet,  XXX VIL  49Ç.  495.  Les  enfants 
majeurs  deviennent  maîtres  d'eux-mè* 
mes,  rb.  497-500.  Vraie  idée  de  i'ai^. 
lorité  paternelle  fur  les  enfants  ,  ïb* 
502.  503.  Barbarie  de  piuHeurs  pcu^ 
pies  au  fu)et  de  leurs  enfants  ^  X  L» 
2ir. 

ENFER.  Difficile  à  prouver  par  le  feul 
Ancien  Teftament ,  XII.  476  &  fuiv. 
Deux  fortes  de  peines  de  i'enfer,  les 
fenfibles  &  les  fpirituelfes  ,  XXXI.  50. 
92-94^  Grandeur  de  la  peine  du  dam 
pour  ceux  qui  fentent  le  prix  de  Ta* 
mour  de  Dieu,  ib.  96.  97.  Eternité 
des  peines  de  l'enfer,  X.  366.  XL  838* 
Proportion  de  ces  peines  avec  les  cri- 
mes, XL  757.  Dodrine  des  Théolo- 
giens fur  ce  fujet ,  XXXI.  90  &  fuiv. 

ENGAGEMENT.  Faux  honneur  pour 
ne  pas  revenir  de  fes  engagements, 
XL  289.  291.  XXIV.  202-265. 

ENNEMI  déchri  (Un)  Ne  peut  être  reqii 
ni  pour  accufateur  ni  pour  juge,  XXIX. 
3^  I. 

ENTHYMEME.  RemarqtJes  fur  les  Eiu 
thymèmts,  XLI.  «9^  &  fuiv. 

ENVIE.    Ses  effets,  XXX.  2^.  26. 

EPLNLIEU  (bonne  Abbeflè  iV)  Demande 
}a  réforme  6a  la  tranflacion ,  III.  143. 

M3.  184-  199.  4ï6-  4»8- 
EPHfcSE  (Concile  d')   Difcuflîon  hifto- 

rique  &  critique  de  ce  qui  s'y  palfe  au 

fujet  de  Neftorius,  XXI.  350  &  fuiv. 

XXIII.  66i  &  fuiv. 
EPHESE  (Second  Concile  d')  Idée  de  ce 

Concile ,  XXIII.  721. 
EPHR.EM  .  Diacre  d'Edefle.  Une  partie  d^ 
L  a 
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fes  ouvrages  rcftcs  mauufcrits  au  V^a- 
tican ,  XIL  12. 

EPICHLREME.  Remarques  fur  cette  cf. 
pece  de  raifonnement ,  XLI.  297. 

EPICURE.  Nie  la  Providence,  XXXIX. 
282.  Place  le  fouverain  bieu  dans  la 
volupté,  363.  Jugement  de  Ciceron 
fur  là  peribnne  &  ïk  doûrinc ,  38ç  & 
fuiv, 

EPICURIENS.  Idée  extravagante  qu'ils 
^voient  de  Dieu  &  du  bonheur  «   X. 

.    112.  470.  XVIIL  873.  XLI.  322  & 

-  fuiv.  Idée  prccifc  de  leur  {yftème  fur 
le  bonheur,  XXXIX.  383-387-  Pour- 
quoi  ils  nioienc  }a  fpiritualicé  &  fim* 
mortalité  de  Pâme,  XXX  VII L  307. 
Leur  dodrine  fur  la  juftice,  XL,  219. 
Nioient  la  divifibilicé  de  la  matière  à 
Pinfini,  210.  Prétendoient  que  tout 
étoit  obfcur  &  incertain  ,  XLI.  3îî- 

EPIPHANE  fS.)  Archevêque  ide  Salami, 
ne.  Abrège  de  fa  vie,  XII.  18.  At>- 
tefte  que  pludeurs  Evèques  de  fon  temps 
ctoîent  infeûés  des  erreurs  d'Origene , 
XXI IL  639.  Paifage  de  ce  Père  mal 
traduite  mal  cité,  XXVIL  202.  Faut 
fement  accufé  de  l'erreur  des  Antro- 
pomorphites^  XXIX.  178-  Preife  Jean 
JEvèque  de  Jerufalem  de  fe  purger  du 
foupqon  d'Origénifme  «  XIX.  4^7. 
Confcille  à  quelques  Moiiies  de  ne  pas 
communiquer  légèrement  avec  lui,  458« 
Sa  conduite  improuvée  par  beaucoup 
d'Auteurs  catholiques ,  ibid. 

EPISCOPAT.  Voy.  Evéques. 

EQJJATION.  Principes  de  géométrie  fur 
les  équations,  XLÎl.  34. 

EQUlPAGt.  Vraie  fignification  de  ce 
mot,  VIIL  XII.  &  p.  43P-434-  IX. 
40. 

EQUIVOQUE.  Equivoques  auxquelles  il 
jRaut  prendre  garde  <lans  les  dilputes  , 
XL.  224.  Remarques  fur  les  termes 
équivoques,  XLL  1^3  &  fuiv. 

ERASME.  Sa  Tradudion  du  Nouveau 
Teftament  approuvée,  IL  2Z3.  VL  7ÇI. 
VIL  23.  III.  112.  Juftifiée  contre 
Mallet.9  ib.  173.  Il  écrit  une  lettre 
très-forte  en  faveur  de  la  préfence  réel- 
le» XII.  ^4.   Autres  ouvrages  fur  k 


même  fujet,  ib.  62.  Juftement  repris 
d'avoir  appelle  Socrate  un  Sainte  X. 
337.  Reproches  qu'il  fait  aux  Proced 
tants.  l^  De  ne  pouvoir  faire  des  mu 
racles  pour  confirmer  leur  MîlEon  » 
XIV.  741.  2^  D'avoir  rendu  les  prc* 
tendus  Réformés  pires  que  les  Catholi- 
ques, ib.  769. 

ERIGENE  (Jean)  Hibernois décrit  contre 
Gottefchalque  à  la  follicftation  d'Hiac- 
mar ,  XVIIL  432.  Reconnoie  que 
la  Grâce  n'ell  pas  donnée  à  tous  les 
hommes,  433.  Fait  un  livre  plein  fer- 
reurs,  432,  qui  efl;  condamné  par  les 
Conciles  de  Valence  &  de  Langres ,  ib. 

ERNEST  (le  Prince)  de  Heffe  Rhinfeli. 
Voy.  Hejfe. 

ERNEST  Ruth  d'Ans.  Voy.  Ruth^iAns. 

ERREURS  Çfource  de  nos)  XL  72Î.XLL 
106  &  fuiv.  Il  y  en  a  d'indiffircntcs, 
ib.  778.   Il  y  a  des  erreurs  comte  la 

.  foi  qui  ne  font  pas  des  héréfîes,  XXVL 

ESCLAVE.   En  quel  fens  les  Prophètes 
&  les  Apôtres  (ont  appelles  efclaves  de 
Dieu,  IX.  226.  On  eftefclave  deTob- 
jet  de  fon  amour  dominant»  XL  72?* 

ESCOBAR.,  Jéfuite.  Imprimé  trcnte.neiâ€ 
fois  comme  bon ,  avant  les  Lettres  Pro- 
vinciales! &  une  quarantième  fois  aptc^» 
comme  mauvais,  IX.  423. 

ESPAGNOLS.  Leur  caradere  les  poit^ 
auftylehyperlio!ique&  exoeillf.  (Exek»- 
pies  de  S  te.  Thérefe  &  de  Jean  de  P-^»- 
lafox)  XXXIIL  594.  Calomnie  coar* 
tre  la  Reine  d'Efpagne,  IL  çjf.  IL'- 

ESPECES  impreffes-Ce  que  c*eft,XXX\HÏ 
40Î.  406. 

ESPEN.   V&y.  VafuEfpen. 

ESPÉRANCE.   Les  Chrétiens  ne  la  <t<>^ 
vent  mettre  qu'en  Dieu  ,  XL  8+0.  To«^ 
ce  que  nous  efpérons  eft  compris  à^^\ 
Ja  Prière  du  Seigneur,  ib.    Voy.  C<^*^ 
fiance.  j 

ESPINLIEU  (l'Abbaye  d')  à  Mons.  D^ 
feins  de  réforme ,  IIL  147.  L'Abbr^ 
donne  fa  démiflîon,  ib.  203.  Déft^ 
dres  de  ce  Monallere,  ib.  218. 

ESPRIT  (S.)  Sentiment  des  Grecs  fur 
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firoceflion,n.  519.  Dons  du  S;  Erprît, 
Vl.  6Ç0..6Ç2.  VIL  242.  Sa  Divinité, 
XL  5.ÇI.  80Ç.  Pourquoi  la  Conception 

.   de  Jefus  .Chrifl:  lui  eli  attribuée ,  ib. 

797,  En  quel  fens  il  eft  appelle  Vicaire 

•de  Jefus  Chrift,  IX.  Appendice,  içr. 

ESPRIT.    L'erprit  de  l'homme   fe  porte 

.  néceflai-rement  vers  ce   qui   lui  paroit 

.  irrai,  JCXL  20.  Trois  opérations  de 
notre  efprit ,  X  L  L  16.  Combien  il 
îroporte  d'avoir  refpritjulte,  105.  Cotte 
juftefle  eft  rare ,  10^.  Ne  peut  conce- 
voir  la  raifon  d'une  infinité  de  chofes 
.très  -  certaines  ,  3f8  &  i^v«  Voyez 
Ame. 

ESPRIT  (le  p.)  Oratorîen.  Son  entre. 
tien  avec  les  Rcligieufes  de  Fort  Royal 
fur  te  Forniulaire^  XXIII.  340^345. 
3V2  &  fuiv.  373  &  fuiv. 

ISPRIT  de  M.  Arnaiild.  (par  Jurieu)  Idée 

de  cet  Ecrit,   IL  382.   XXX IL  y. 

'T.  XXXIII.  14.  If.     Condamné  par 

îcs  Etats  Généraux,  IL  473.  XIV.  Ç78. 

ZKXXIII.  IÇ.    Indigne  de  réponfe,  IL 

-^i.i.  473.  Ç72.  XXXIII.  19.  Pourquoi 

jtf.  Arnauidn'y  a  pas  répondu ,  ib.  113. 

114.  Motifs  de  Ton  Auteur,  IlL  32. 

:SSARTS  (des)  Voy.  des  EJfaru. 

STANG  (Maynard  Doyen  d'Alet)  HiC 
'Coife  de  Tes  démêlés  avec  M.  Pavillon 

:ron  Evèque,  XXXVL  N.  I^IIL 

S  TAIN /Louis  d')  Evèque  de  Clermont. 
Xdée  dé  fon  Mandement  pour  la  iigna- 
^ure  du  Formulaire,  XXI. 410. 

STHER  (Tragédie)  M.  Arnauld  en  fait 
l'éloge,  IIL  I7Î..I84. 

STIUS  (Guillaume)  Doâeur  &  Chan- 
oelier  de  TUniverfité  de  Louvain.  Le 
plus  eftimé  des  Interprètes  de  l'Ecriture 
Sainte,  VL  ^g8-  L'un  des  plus favants 
théologiens  du  quinzième  fiecle,XVIU. 
S  46.    Rejette  la  grâce  fuffifante  Moli- 

-siîenne,  i6&fuiv.  EnTeigne  la  même 
cloârine  que  Janfcnius  fur  la  grâce , 
^KIX.  203.  XX.  199.  Sur  la  Prédefti- 
«ation,XVL  248.  Sur  la  poflîWKté 
des  Commandements  de  Dieu  ,  XX. 
^98.  302.  Sur  la  mort  de  Jefus  Chrilt 
pour  tous  les  hommes ,  X  X  X.  249. 


Foible  fur  l'obligation  de  rapporter 
toutes  fes  aâions  à  Dieu,  IIL  480. 
Sa  doârine  fur  les  dots  des  Religieux, 
XXXVIL  107.  Douze  points,  qui  fé- 
lon fes  maximes,  ne  peuvent  paffer  que 
pour  autant  d'erreurs  &  d'héréûes  » 
XVIL  782. 

ESTRÉES  (Céfar  d')  Evèque  de  Laon  & 
Cardinal ,  parle  fortement  dans  l'AG 
femblée  ginérale  du  Clergé  de  1661 , 
contre  le  Formulaire,  XXL  xxix.  ib. 
237.  Aifitte  (en  1663)  à  une  des  Con- 
férences entre  les  Jéfuites  &  MM.  de 
Port  Royal ,  au  fujet  des  V  Propofî* 
dons  ,  ib.  LXXii.  Médiateur  de  la  paix 
de  Clément  IX,  T.  IIL  tfSf  XXIV. 
<îXLV.  CLVi.  Le  Pape  lui  écrit  un  Bref 
de  félicitation  à  ce  fujet,  ib.  578.  At- 
tefte  que  la  Relation  de  la  Paix  de  Clé« 
ment  IX,  par  M.  Vare^y  ell  très-exac- 
tc^  XXIV.  139.  Part  pour  Rome  dans 
de  i)onnes  dilpoHtions,  L  6^6.  M.  Ar. 
nauld  lui  écrit  fur  fon  Cardinalat,  L 
699.  Réflexions  fur  la  lettre  du  Roi  à 
ce  Cardinal,  IIL  14c.  S'oppofeà  la  cen- 
fure  de  la  dernière  des  trente -une  Pra< 
poGtions,  jcondamnées  depuis  par  Ale- 
xandre VIIL,  IL  53^.  Il  change.de con- 
duite, 579.  64a  684-  ^8Ç.  Protège  la 
Défénfe  des  nouveaux  Cbritiens  du  P.  TeU 
Jier^  IIL  4Î9.  613.  621.  XXXIL  xvi. 
Mémoire  bas  ^  rampant  fur  l'affaire 
des  quatre  Articles,  IIL  429.  Trahit 
les  intérêts  de  la  France,  IIL  479.  481. 

.  Se  déclare  contre  les  Dénonciateurs  du 
péché  philofophique,  ib.  640.  Certifie 
le  décri  des  Jéfuites  à  Rome,  où  ils 
n'ont  pas  un  feul  ami  de  marque ,  au 
moins  dans  les  naturels  du  pays ,  IV. 
27.  S'exouie  d'avoir  agi  contre  M.  Ar- 
nauld  fur  les  ordres  de  la  Cour,  ib. 
Déclare  qu'Innocent  XI  vouloit  faire 
M.  Arnauld  Cardinal ,  IIL  738.  IV.  28. 
Origine  de  ce  bruit,  ib.  ^i.  Agit  à 
Rome  contre  ce  Doâeur ,  744.  Fait 
réloge  du  Bref  d'Innocent  XIL  7^0. 

ESTRIX,  Jéfuite.  Voy.  Bcirix. 

ETATS  (les  deux)  de  l'homme,  ybwx  la  loi 
&  fous  la  ^race^  décrits  par  S.  Paul ,  dé- 
truits par  les  Calviniftes>XIIL333^34â. 
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ETATS  (  les  quatre  )  de  rhomme  avanù 
.  la  loi-,  fous  la  loi^  fous  la  grâce ^    & 

dam  la  paix ,  décrits  par  S.  Paul  &  S. 

Au&uftia ,  VI.  777.  X.  477.  XIII.  347- 

359. 

ETAT  (affaires  d')  Lcs^  Ecclcfîaftiqtics 
n'en  doivent  parler  qu'avec  retenue, 
IL  143. 

ETAT  (Criminel  d')  :On  ne  Teft  point 

.  pour  contrevenir  à  des  Ordonnances 
des  Princes  iur  des  chofes  fpirttuelles  , 
XXIV.  393-398-  403-409.  47'-  Vraie 
idée  d'un  crime  d^Etat,  ib.  398-403- 

ETATS  (les)  d'^un  Pays,  tant  que  la 
force  n'en  décide  pas ,  font  Juges  corn- 
pétents  entre  les  contendantsà  ta  Sou- 
veraineté, XXXVIL  i%6.  189-  '99-' 
201.  21S.  220*223.  251.252.  264^-267. 
405.  40tf. 

ETATS  Généraux  en  France,  en  1^14. 
Le  Tiers -Etat  y  propofe  une  loi  fon- 

.  damentaie  en  faveur  des  Rois  y  XIV. 
341.  Le  Cardinal  du  Perron  sV  op- 
pofe  au  nom  du  Qergé,  itk  342  & 

.  fuiv. 

ETENDUE  intelligible  du  P.  Mrilebran- 
che.  Ce  que  cet  Auteur  en  dit  eft  in-^ 
digne   de    Dieu  ^    on    fe    contredit  f 

•  XXXVIL  247  &  fuiv.  Inutile  pour 
fervir  de  moyen  de  voir  en  Dieu  les 
chofes  que  nous  ne  connoiflbns  pae  , 
259  &  fuiv.  Contraire  à  l'expérience, 
26ç.  Autres  réfutations,  5^1  &  fuiv. 
XXXIX.  121  &  fuiv.  IÎ5  &  fuiv. 
C'ett  Tefpace  des  Gaifendiftes  ,  122. 
131.  143.  147.  Ëft- elle  en  Dieu  for^* 
meilementou  éminemment?  XXXVIIL 
255.-258.  286.  287.  Le  P.  Mallcbran- 
.  ©he  foutient  qu'elle  y  eft  formellement , 
51(5.-520.  XXXiX.  120  &  fuiv.  Le 
fyftème  du  P.  Mallebrancbe  réduit  à 
trois  points,  283.  284. 

ÉTERNITÉ  (Idée  de  F)  immuable  &  in- 
divifible,  XL  752-  Apres  le  Juge- 
ment tout  demeurera  éternellement  s 
ib.  838. 

ETHIOPIE.  Les  Jcfuites  s'en  font  chafler, 
IL  519.  XX  X 1 1  L  154.  Ils  y  traitent 
d'erreur  l^ncien  Jeûne  de  l'Eglife  , 
XXXIL  405  &  fttiv« 


ETIENNE  (S.)  Premier  Diacre 
de  la  force,  avec  laquelle  il  trake  I 
XXVIL  32. 

ETIENNE  (Pape)  Sa  difpute  fui 
tême,  XXII.  451  &  fuiv.  El 
nie  les  Evèques  qui  ne  font  pfl 
fentiment,  452.  Sa  fentence  n 
effet  ,45  j.  Voy.  Baptême  &  & 

ETRE»  ce  terme  eft  équivoque  ,  ^ 
&  furv.    M  Arnauld  avoic  a^ 
contraire  dans  des  thefes  de 
phie    &   le   rétraâe  ,    XX]» 
I  &  II. 

ETUDE.  Mémoire  fur  le  réglcn 
Etudes  des  belles  lettres ,  X  L 
fuiv.  But  qu'on  doit  fe  propoj 
les  études,  105. 

EV  AGRES.  Idée  de  fon  Hiftoire  i 
tique,  XIL43. 

EVANGEUSTES.  Us  ne  fe  corn 

.  qu'en  apparence,  V.  21*27.  2| 
59^.  Du  deifein  de  Dieu  da: 
contradiâion  apparente,  V.  : 
gnité  de  THiftoirede  l'Evaiigile 
Concorde  des  Evangiles  ^  par  M.  h 
V.  N.  IL  Utilité  de  cette  coi 
ib.  33.  Applaudiifement  qu^elle 
l-iil.  Diverfes  éditions,  ib.  ] 
des  autres    Concordes   Evaugé 

37  -  40^ 

EVANGILE*  Il  ne  faut  pas  emp 
force  pour  l'introduire  dans  ui 
XXXIL  450.  Explication  de  ce 
neque  méent^  neqtie  nubeiitnr^  X}j 
132.  De  ces  autres:  Erunêficu 
Deij  136. 

EUCHARISTIE   (Tradition  de 
fur  r)  XIL  in..v.    Table  hi; 
&  chronologique  fur  ce  fujet,  i 
V.  VI.  T.  XII.  82. 
La  (petite)  Perpétuité  de  la  Foi  f 
chariftie,  ib.  N.  IL     Hilîoire 
Ecrit,  ib.  V-.XV11.  Idée  des  a\ 
&  de  la  folidité  de  l'argument  < 
cription  qui  y  eft  employé,  ib. 
fuiv.  m.  xviii.^xx.  T.  XIV 
685*   Cet  argument  réduit  à  ui 
gifme,  IX.  133» 
Hijloire  de  la  (grande)  Perpctuiti 
XVII  ~  XXX.    Cet  ouvrage  fin, 
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ment  applaudi  à  Rome,  ib.  XX  ▼  l- 

XXIX.  n     ^^r     r 

Hijioire  des  Ecrits  faits  pour  fa  defenle 
ou  à  fon  occalîon,  ib.  XXX -XL.  Ap- 
probations dont  ileft  muni,  ib.  XXlll- 
XXV.  T.  V.  XH  &  fuiv.  L'Auteur  dit 
pciifé  de  Paupiobation  des  Cenfeurs  or- 
dinaires, t.  XIL  XX vu-  T.  VIL  6i. 
Cet  ouvrage  refté  proprement  Glm  rc- 
.ponfc,  T.  XIL  xxxn  &  fuiv. 
Eclûirdjffment  fur  un  pajfqge  de  S.  Au^ 
lufiin^  cite  dans  la  Perpétuité  &c.  ib. 
44f.  44^.  XIII.  Relation  fidelie  delà 
aifpiite  avec  M.  Claude  fur  ce  fujet , 
XIV.  633  -  644.  Difcuflion  des  opi- 
nions  philofophiqucs  pour  .  «impliquer 
le  myfiere  de  rLucbarîliie ,  XIL  x  L. 
XLI.  T.  XIV.  6ï^  632.  T.  XXXVUL 

X}.  XXVI  L  &  103.  104.  112,  11.4. 
Ecrits  de  NL  Arnauld  fur  ce  fujet  i>  ï. 
XL.  N-  XIV.  ï.  HL  670^72.  (Voy. 
Defgabeis.) 

L'opinion  qui  met  TeiTence  de  h  ma- 
tière dans  rétendue  a'eft  pas  contraire 
à  la  Foi  de  ce  myftcre,  XXXVilL  107. 
Comment  les  habiles  Contro  ver  dites 
«ont  défendu  ce  dogme,  log.  Soumit 
fion  des  Pères  à  cet  article  de  foi,  1 14. 
-Réponfe  à  quelques  objcdlions  philo- 
ibphi^tHCs  desProteftants,  fur  les  pa- 
roles de  riiiftitution  de  TËuchariitie, 
XLL  184-,  .ï?»-  228.  237  &  fuiv.  An- 
cienne dàcipline  de  TEglilè  fur  la  lé- 
paration  de  Ttuchariftie  ,  X  X  V  I L 
^59  &  fuiv.  On  ne  IViccordoit  qu'a- 
prés  la  réception  du  Sacrement  de  Con- 
firmation, ib.  39f.  L'EucharilUo,  fccau 
>de  la  rémidion  des  péchés,  XX  VIL 
348.  Les  fidèles,  dans  les  premiers 
fiecles  la  recevoient  dans  leurs  mains  , 
XIL  60. 

EUCHARISTIE,  difpofuions  pour  la  re- 
cevDÎr.  Voy.  Communion. 

EUCOURT  <le  Marquis  d')  Voyez  Heu. 

EUDES  <lc  Perc)  Ses  déclamations  fan- 
guinaircs  contre  les  prétendus  Janfénif. 
tes,  XXL  XXVI II. 

EUDOXIE  O'Impératrice)  n'a  point  ^té 
excommuniée  par  Innocent  l,T.XlL46i . 


ÉVÉNEMENT.  Règles  pour  conduire  no. 
tre  raifon  dans  la  foi  qu'on  doit  aux 
événements  hiftortques  &  autres,  XLL 
397  &  fuiv. 
EVEQUES  (les)  tiennent  leur  jurifdic- 
tion  de  Jefus  Chrift  immédiatement, 
H.  19«-  XL  136  31Ç-  31*.  iSS  &  fuiv. 
473.-^03.  XXXVL236.  274.  XXX VIL 

.  i8.  ^8f  •  DeiTein  de  jefus  Chrift  dans 
leur  f  niUtutton  •  XXL  453.  Sont  Vi- 
caires de  Jefus  Chritt,  XL  jdo.  499. 
XXXVL  109-  iio.  Ne  fotu  point  les 
(impies  exécuteurs  des  ordres  du  Pape, 
XXIV.  377.  428.  43 Ç-  Ont  droit  d*e- 
xaminer  fes  décifions  &  de  s*y  oppo- 

Ter,  XXXVIL  12..  Nouveauté  de  la 
Formule:  Eviqne  par  la  grâce  du  S^ 
Siège,  XL  3  *4  &  fuiv.  iSS-  3<f  r.  XXIV. 
224.  Fulbert  (Evèquc  de  Chartres)  ea 
écrivant  au  Roi  de  France,  prend  ia 
qualité  d*£vèque,  pair  U  grâce  du  Roi, 
XL  3^2.  Diliingués  des  Prêtres  &  leurs 
Supérieurs,  VIL  8 '2  &  fuiv.  IX.  (49. 

.XXX.  178-  i Peuvent  les  aftreindre  à 
fe  confeâer  à  certains  Confeifeurs  par 
eux  déii§nés«  &  oou  à  d*aucres,  XXXVL 
103. 

Vniti  de  ttyifcopat ,  les  obligations  en 
font  fplidaires ,  L  470.  499.  çoo.  ÇO^, 
76Î.  VL  804.  XVIL  40-44. 
DevfArs  des  Evèques  en  général ,  1. 279. 
373.  IL  22.  135.  I3«  Î9I.  7»^  IV. 
47.  XXIIL  405.  433.  434-  43«-  En 
quel  fens  ils  doivent  être  m-éprébefifim 
Ues,  XXIX.  280.  Ils  doivent  veiller 
fur  toute  ri^^glife,  IL  9.  Se  concerter 
entr'eux  fur  les  affaires  générales,  ib. 
26.  XXIIL  4Î8.  XXI  y.  143.  144. 
f^o.  S^entr'aider  pour  réprimer  ceux 
qui  outragent  leur  dignité,  XXXVL 
153.  Rendre  témoignage  à  la  vérité  & 
à  Pinnocencc,  L  373.  470.  ço^  76^. 
XXIV.  200.  434.  482.  48«.  XXXVIL 

:  564.  f  $f .  Accompagner  leurs  comman- 
dements de  rinftrudlion ,  XXIV.  503. 

«.Conduite  qu'ils  doivent. tenir  dans  les 

•;qiie(Hons  de  doétrine^ion  décidées  par 
TEglife,  XXV^L  102.  Ooiv'ent  tenir 
des  Conciles  Provinciaux  ,  XXXVIL 
535.    Ne  doivent  faire  des  ioix.que 
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dans  ctes  Conciles  «XXL  471. 
Quaiitis  néceflaires  des  Evèques ,  1. 6^. 
UL  141.  XXIX.  ago.  Fermeté  nécef- 
faire  aux  Evèques,  L  24$.  247.  Doi- 
vent favoir  accorder  l'amour  de  la  dit^ 
cipline  avec  le  refped  dû  aux  Princes, 
XXXVII.  544.  Etendue  de  leur^ouvohr, 

XVU.  40. 

Droits  des  Evèques  »  de  choidr  leurs  Coo- 
pératetirs  les.  plus  capables,  XXII.  S9^ 
&  fuiv.    De  les  examiner,"  XXXVI. 
112.  IIÇ;  De  conduire  par  eux-mêmes 
tous   leurs   Diocéfains ,    s'ils   le   pou- 
voient,  ib.  109.  110.  D'être  Juges  en 
première  inftance  des  caufes  de  la  foi, 
XIX,  XXI  &  fuiv.  ço  &  fuiv.  XXIV. 
.445.  XXV L  114.  D*çtre  Juçes  en  la 
propre  caufe»  non  de  leurs  intérêts  per- 
fennelsr  mais  des  intérêts  de  leur  di- 
gnité, XXX VL  443.  Si  quelqu'un  ap- 
.pelle  de  fon  Evèque  au  Métropolitain' i 
.  au  fujet  d'une  affaire,  il  ne  laifîe  pas  de 
demeurer  fournis  à  fa  jurifdidion  pour 
.toutes  les  autres,  27.    Ont  droit  d'c- 
aaminer  les  Bulles  des  Papes,  XXIV. 
.193   &  fuiv.  428  &  fiiiv.  43^  437. 
XX VL  111.    D'en  appeller  au  Concile 
:  général,  XXIV.   2^9.    Us  font  Juges 
.dans  les  Conciles  des  erreurs  qu'ils  ont 
réfutées ,  .lorfqu'ils  n'ont  pas  été  récU- 
fés*,  XX.  88.  Ils  ont  le  droit  dt  fo«. 
der  de  nouvelles  Eglifes,  XL  489*  & 
fuiv.  Ç02.  Courage  néceflaire  aux  Evè- 
ques, XXXVI L  5^4.    Portrait  d'un 
Evèque  ferme  dans  l'amour  de  fes  de- 
voirs, ^4Ç.  D'un  Evèque  complaifant, 
549.    Ceux  qui   négligent    le  foin  de 
leur  Dioccfe  (ont  inexcufables ,  XLL 

299. 

Nécefjité  des  EvêqrpeSyXXl.  4^4  &  fuiv. 
XXXlî.  315..319.  322.  3S4-3^^.  43Î- 
437.  XXXVII.  6i6.  Liée  de  l'Epifco- 
pat,  XXL  4^0-465.  Idée  d'un  Evè- 
que, XVL  67.  Portraits  d'un  Evèque 
Apoftolique  &  d'un  Evèque  courtifan, 
XXX  VIL  HS-SSO.  Refpeadûà  la 
dignité  d'Evèque ,  XVIL  29  -  37.  Les 
crimes  ne  leur  font  point  perdre  leur 
.autorité,  XIIL  629.  Les  Evèques  cta- 
vlbjis  dans  les  neuf  ou  dix  premiers  ÛJ^ 


des  fans  confirmation  du  Pape ,  Xt 
84-  47<î.  XXIL  149  &  fuiv.  XXXVII 
68f .  Inconvénients  de  cette  confirma 
tion  ,  6g7.  6gg.  Information  de  vie  j 
mœurs-'  des  Evèques  nommés  par  1< 
Roi ,  ib.  687.  ^88.  Leur  éleâion  ap 
partient  à  leur  Eglfe,  ib. 690.  Incon 
•  véniems  de  leur  nomination  par  le  Roi 
ib.  6*92.  é^ 3.  Genre  de  foumillion  qc 
leur  eft  dae  en  matière  de  doârine 
XXVL  159.  En  matière  de  difcipUnd 
ib. 

Abus  des  tranflations  ,   XXIL  çtfJ 
XXXVII.  68^.  694. 

^•.  de  la  pluralité,  IL  3<2.  IIL  118 

119.  140. 

....« de  la  Souveraineté  temporelle 

IL  jçl  58ff. 
........'...;  de  la  domination.    (Voyez  Di 

mination.y 

Un  Evèque  coupable  d^wn  crime  tfifi 
pureté  doit  defcendre  de  fon  Siège 
XVin.-  495.  Formes  à  obferver  poB 
fe  démettre  d'un  Evèché,  XXL  460 
463.  Ancienne  difcipline  de  FEglii 
fur  le  jugement  des  Evèques,  par  I 
Concile  de  leur  Province ,  tou)ours  cl 
•fervéeen  France,  XXIV.  195.  23^ 
254.  302-307.  3 J8.  sso.  Item  196  i 
fuiv.  X.  371.  415-422.  ÇÇO-ççS.  S 
eonformité  avec  les  Canons,  XXTh 
5^1 '^553.  Refped  &  zcle  de  M.  A- 
nauld  pour  l'Epifcopat,  I.  70f.  XI> 
ii.-Ç4. 

Mandement  des  quatre  Evèques  (d*^ 
let,  de  Pamiers,  d'Angers  &  de  Bcai 
vais)  pour  la  dilHn(flion  du  fait  &  J 
droit,  XXIV.  Ç57--S40.  Hiftoircabn 
gée  de  cette  affaire  ,  ib.  129  - 192 
Idée  du  mérite  &  de  la  piété  de  d 
quatre  Evèques,  ib.  19Ç-.410.  XXXV 
35  &  fuiv.  Rome  ne  témoigne  d'i 
bord  aucun  mécontentement  de  ce  Mar 
dément,  ib.  134.  Les  fculs  ,}éfuit« 
s'^clevcnt  contre  ,  ib.  Leurs  Mandeftiem 
•  fupprimés  p-ar  Arrêt  du  Confeil,  ij^ 
Par  llnquifition  Romaine,  137-4^ 
&  fuiv.  Dix  Mémoires  (dont  cinq  *^ 
M.  Arnauldj  pour  leur  délenfe,  ib.  19J 
361.  Onzième  Méraoicc  demeuré  ni^ 

aufai  ' 
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EXAMEN  de  la  Lettre  circulaire  de  PAf- 
femblée  du  z  Odobce  166^,  XX IL 
N.  XL. 

;, ^....  d'un  Ecrit  qui  a  pour  titre  :  Traité 

Mrijfence  dey  corps  &c.  XXXVIIL 

i de  cdue  queftion  :  Si  les  Evêqrtes 

ont  droit  d'exiger  une  foi  humaine  &c« 
XXI.  c. 

EXCOMMUNICATION.  Diftinôion  de 
deux  fortes  d'excommunications  majeu- 
re &  mineure,  XXVIL  «48^^90.  Ex. 
communication  majeure  ;  Tes  effets  , 
XXVIL  328.  XXXVL  78-  Spirituels 
&  temporels  ^  ib.  240-243.  94g.  L'E- 
glife  n'excommunie  qu'à  regret ,  XIX. 
326.  Effets  de  l'excommunication  ipfo 
faBo.  XXXVL  248.  IIL  log.  ïP9. 
EfFets  de  l'excommunication  lata  fen^ 
tentiA^  XXXVIL  63 r.  Quelles  font 
les  perlbnnes  juftement  excommuniées 
qu'on  doit  éviter ,  XIX  319.  L'ex- 
communication ^eft  la  plus  grande  peine 
de  l'Eglife,  XL  644.  DeflTein  &  charité 
de  l'Eglife  lorfqu'ellc  excommunie  , 
XIX.  420.  Ne  peut  avoir  lieu  que 
pour  un  péché  mortel,  XXL  48T-48^- 
494.  XXIII.  401.  L^excommunicatioa 
manifeftement  nulle  n'a  aucun  etifet» 
XXL  499.  XXIX  4^9.  XXXVL  81. 
g2.  91^  Elle  n'eft  point  à  craindre,  VX 
S37.  Elle  eft  nulle  quand  eHe  eft  pro* 
nojacée  après  un  Appel  légitîme,XXXVL 
21-83.  220.  Excommuniés  injuliement 
demeurent  membres  de  l'Eglife,  IIL 
çi.  XL  674.  Danger  de  Texcommu- 
nication  des  perfonnes  puiflantes ,  ib.  69. 

EXCOMMUNICATION  (mineure)  ou 
retranchement  de  l'Euchariftie ,  XXVIL 
328  &  iuiv.  C'étoit  la  partie  la  plus 
importante  de  la  pénitence  ,  ib.  %i.  %6. 
230.  4^6  ,  &  la  plus  indifpenfable , 
îZi8  &  fuiv.  407.  478-  Elle  avoit  lieu 
pour  tous  les  péchés  mortels.  (Voy. 
Pénitence  Canonique.)  Les  pécheurs  ne 
4ubiflbient  cette  excommunication  que 
de  leur  confentement ,  329.  En  quel 
fens  les  Princes  &  les  Magiftrats  ne 
peuvent  être  excommuniés,  XL  305. 
52a  XXXVL  240.  Les  Magiftrats  peu- 


vent connoltre  du  violement  des  Ou 
nons  dans  les  excommunioadons  in. 
juftrs ,  ib.  244.  Excommunication  ma- 
jepre  8c  mineure  chez  Les  Calviniftes» 
XIII.  237.  242.  251.  On  peut  excomu 
munier  ceux  qui  le  méritent  après  leur 
mort,  XXIIL  73 f.  L'Ecrit  intitulé  ; 
De  P Excommunication ,  compofê  par  M» 
Arnauld ,  forme  la  cinquième  des  Let- 
tres imaginaires,  XXL  xciil. 

EXEMPTIONS  de  l'autorité  desEvftqueii 
contraires  au  droit  commua  &  primw 
tif,  XXXVL  116. 

EXERCICES  fpirituels  des  Jéfmtes  (Dvem- 
fes  éditions  des)  XXXIL  196. 197. 

EXHORTATION.  Eft  utile  quoique  la. 
grâce  pour  faire  le  bien  ne  {bit  pafl 
donnée  à  tous  les  hommes ,  X  V 1 1 K 
489.  Suffit  pour  nous  rendre  îaexcqt- 
fables  •  û  nous  n'en  pro6rons  pas  >  %9è^ 

EXORDE.  Ses  règles^  IL  772. 

EXOMOLOGESE.  Ce  que  jcomprenoiu 
cette  cérémonie  »  XXVIL  402.  XX  VinH 

EXPECTATIVES  des  bénéfices.  Leur  oiM 
gince  I.  397-  XI  480.  48 1. 

EXPOSITION  de  la  foi  de  M.  Bofluec 
Eloge  qu'en  fait  M.  Arnauld ,  II.  459^ 
46Q.  4^1.  Menace  de  la  mettre  à  V\nm 
dex ,  49  4..  Voy.  Bojfuet. 

EXTREMÉ^ONCTION.  Preuves  de  am 
Sacrement  par  les  paroles  de  TEpitre  do* 
S.  Jacques  (V.  14.)  foit  qu'on  tradaifS 
qu^ils  prient  pour  lui ,  ou  fur  lui  »  VL- 
^92-^96.  702. 

EXTRIX  (le  Fere)  Jéfuîte.  Sa  Diatrihe^ 
La  Sorbonne  veut  la  cenfurer  ,  IL  307^ 
XXV.  333.  348.  352.  Soutient  le  pé- 
ché philofophique  ,  IIL  60^.  Ecrit  coiw« 
tre  Petrus  Aurelius  ^  XXVI.  117.  Ai»— 
teur  du  libelle  intitulé  :  De  fraudihcM 
hareticorum,  XXXV.  42.  l.e  P.  Rapics 
en  fait  une  traduâion  libre,  ib.  IleCS 
fait  Provincial  en  i687.  H-  778- 

EXUPERE  (S.)  Evèque  de  Touloulb.  Corm- 
fuite  le  Pape  touchant  les  pécheurs  ira^ 
continents  qui  demandent  leur  recon- 
ciliation à  rheure  de  la  mort,  XXVEI* 
418. 

EYMERE.  Etrange  perfécution  faite*  ^^ 


SMSMATlÉRggs  n 

.ftlnt  Prêtre,  XXXVII.  }7f  &  Oiîv.  EZECHIEL  (Explication  é&  devnc  PafTa- 
Réfutation  des  accurations  formées  con-  ges  importants  d')  XVÏII.  izz.  XXVIJ. 
tre  lui,  381  &  fui?*  50Ç- 


F. 

FÉxcftipïés  rfe  dlrvérfes  cïe  fcS  CclifutreyJ 

ABlÔLË.   Idée  de  fa  pénîtericé  pouf  XX.^  129.  130.   Son  Décret  contre  le» 

avoir  quitté  fon  mari  à  caufe  d'adul-  Jéfuîtes,  de  IÎÇ4,  XXX IL  35^  Se» 

tere^  &  s'être  remariée  <  XIX.  579^  Articles  de  la  foi  catholique  contre  Liù 

XXVII  3ÏÇ.  XXVIII.  33S  &  fuiv.  ther  &c.  XXI.  6z.  XXII.  522.  Sa  Cen- 

I^ABRI  (Honoré)  Jéfuîte.  Idée  générale?  fure  de  i^5a,  touchant  quelques  Pro-» 

lie  fcs  Ecrits  i  XXXI.  248.  249.  2^4.  pofitionfs  fur  laf  Grâce  &  la  Prédcftîtiav 

XXXV.  92.  SesNouin  Notas  Wen^  tion,  XVI.  lîf^Xi.    Cotffidérations  de? 

drocbUi  H.  219.    Condamnées  à  Ro-  M.  Arriauld  fur  cetteXenfurè',  ib.2Çw 

«ne,  344.  IX.  282-r  Entreprend  de  ré^  88f.   Autre  Ccn fure  contre  la  Prédefti^ 

pondre ^ux  Provinciales  i  II.  219.  Ecrie  nation  après  la  prévifion  de&  mérites^ 

contre  VAmor  pœnitem^  ib.  523.  Ç^o^  XVII.  lo. 

Son  Prodromus  veritatis  contre  le  Car-  Décret  du^f  Ef^cemïire  *Çf4,  contrat 

rfinai  Noris ,  IX.  280.   Agent  du  P.  An-»  les  Coriftitutions  des  Jéfuites ,  XXXIL 

liât  à  Rome  pour  TafFaire  du  Formu-  ^6^ 

hirci  XXI V.  221.   Fait  mettre  les  ou-^    ^. •..  du  a  Mai  ïtfç2,  pour  exclure  de 

▼rages  de  Defcartesir/ix^fx,  XXX VIIL  fon  Corps  tout  Jéfuite,  ou  tout  fujet 

iix.  ^ui  Tauroit  été,  XXX.  2i. 

fACULTE.  Bon  &  rtiaùVais  nfage  qu'on  ^-.f. ......  contre  Henri  Itl,  extorque  par 

peut  faire  de  ce  mot ,  XXX VIB.  291.  les  fadlieux  &  contredit  par  les  An-r 

ffACULTÉ  de  Théologie  de  Paris.  SesCen-  ciens  Dodeurs,  XIV.  33^334-  XIX* 

fores  ne  forment  qu'un  jugement  doo-  6t%   Sa  doârine  ancienne  fur  la  Gra- 

Irinal,  XIX.  «18-620.  XX.  348.  Dif.  ce^  XVII.  8-  lô.  tu    Ne  veut  poinC 

ierefice  entre  fes  Cenfures  &  les  Con-  prendre  part  aux  difputes  fur  le  Livre 

fultations  d'Avocats  i  ib:  829.   Ancien  de  Janfénius ,  ib.  9.    Refufe  de  rece^ 

.  ordre  obfervé  dans  fes  Jugements,  ib^  voir  la  Bulle  h  Eminenti  ,71.  T.  XVL 

§ça  82^î.  XXI.  244.  Sa  difcipUne  pour  1 1 1  f.     . 

^approbation  des  Livres,  VIII.  278.  Sa  Cenfure  contre  le  Jéfuite  GaraJJif 

XVU.  6  &  fuiv.  9  &  furv.   Rend  les  XlX.  630.  XX.  94; 

Approbateurs  refponfables   des  Livres contre  le  F.  Bauny,XXIX.  ï- 

^u'ils  approuvent,  VIII.  3.    Eft  enne-  Voy.  Bauny. 

«rite  de  la  violence,  XVIL  19.  Formes contre  le  P.  Cellot ,   XX.   9r. 

Qu'elle  obferve  dans  fes  Cenfures,  XVI.  Voy.  Cellot. 

iy^  Elle  n'en  fait  que  d'une  voix  prêt contre  la  MiKetiere  ,   XX  VL 

Îi^unanime,  IL  12.  XÏX.  «18.  619*  hXX^ 

>i.  148.  XXV,  34.    Après  avoir  in-    .......r contre  Merlirt,  XX.  88- 

'î«iué  &  examiné  les  propofitioris  cen- contre  les  Jéfuites  d'Angletenref 

firrables,  608.609.  Ces  règles  donnent  XIX.  6.  XXI.  46^- 

*m     poids  à  fes  Cenfures,   618.    N'eft contre  deux  Propofitîons  fur  la 

f^ïwt  dans  l'ufage  de  les  faire  figner ,  Prédeftinatioil  &  la  Grâce,  XVL  24^. 

p^C.  157.  Sa  modération  dans  fes  Cen-  XVIIL  92i. 

***'«s,  XIX.  5  &  fuiv.  604.   614*  Son  projet  de  Ùnftire  contu  Us  cin^iG^^ 
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meufes  Propofïtions ,  XIX.  i.  &  fuiv. 
Injurieux  au  Pape  &  aux.£vêques  de 
France,  ib.  33  —  39-  Rejeté  à  Rome» 
XIX.  VII.  Efforts  des  Jéfuites  vers  le 

.  même  temps  pour  affoiblir  cette  Faculté 
&  y  introduire  leur  dodrine ,  ib.  ii  & . 
fuiv*  En  conféquence  elle  rcfufede  con- 
damner le  Bâillon  des  Janfiniftes  pair  le 
P.  Véron ,  XIX.  ÊOÇ,  &c. 
Cenfure  contre  M.  Arnauld,  Voyez 
Amatdd. 

I, contre  TApoIogie  des  Cafuiftes, 

XXXI.  XXI.  XXVI.  Idée  hiftorique  de 
ce  qui  s'y  paifa  à  Toccaiion  de  la  ligna* 
tur'e  du  Formulaire  du  Clergé ,  aXI. 
xxxvii.  243  &  fuiv.  Elle  tombe  dans 
une  Ibrte  de  mépris  &  fe  livre  entié* 
remeht  aux  Jéfuites  après  TexcUidon 
des  Doâeurs  qui  ne  veulent  point  ii« 
gner  la  Cenfure  contre  M.  Arnauld  , 
ib,  L  1 X.  N'a  pas  le  courage  de  con- 
damner la  thefedes  Jéfuites  fur  Tinfail- 
libilité  du  Pape,  lviii.  &  fuiv.  I^es 
Moliniftes  y  font  foutenir  plufieurs  the* 
fes  félon  les  principes  des  Ultramon- 
tains,  LXV.  Déclaration  de  cette  Fa- 
culté contre  les  opinions  Ultramontai- 
nes,  en  fix  Articles, LXVii.'& T.  XXII. 
378.  Voy.  Articles. 

Condamne  en  \66v  la  Tradudlion  du 
Milfel  de  M.  de  Voifin,  IX.  viii  & 
fuiv.  Motifs  qui  Y  y  engagent ,  ib.  280. 
28^«  Montre  une  grande  palCon  dans 
cette  affaire,  IX.  Appendice  131  & 
fuiv.  Revient  de  fes  préventions  fur 
ce  fujet,  VIII.  293.  743. 
Cenfures  contre  Jacques  Vernant  & 
Amadous  Guimenius  ,  X.  X  L  1 1  i  -  L. 
740.  XVI.  XLiv.  Son  Jugement  au 
fujet  de  la  dot  des  Religieux,  XXXVII. 

FACULTÉ  de  Droit  de  Paris.  Elle  empê- 
che qu'on  n'y  foutienne  une  thefe  Ul- 
tramontaine,  XXI.  lxvi. 

FACUNDUS.  Nullement  fufped  d'héré- 
fie  ,  quoiqu'il  ait  pris  la  défenfe  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  condamné  par 
le  cinquième  Concile  général ,  XXllI. 
477.  Compataifon  entre  les  Jéfuites  & 
cet  Auteur,  ib.&  fuiv.  11  excufc  ^««/o/iw 


d'avoir  parlé  trop  favorablement  de  Dîot 
core,  72  Ç.  726.. 

FAES,  Grand  Vicaire  de  Liège,  tris^ 
pieux ,  m.  ifÇ.  Sa  mort  &  îbn  éfoge, 
IV.  29. 

FAGEL,  Grand J^enfionnaire  d'Hollande, 
y  arrête  la  perfécution  contre  les  Ca- 
tholiques, IL  If 2. 

FAGNAN  (Profper)  Son  crédit  auprès 
d'Alexandre  VII,  L  29Î.  Prend  copie 
de  la  lettre  du  B.  Palafox  à  Innocent  X, 

XXXIII.  3Î4. 

FAIM.  Sa  caufe ,  XL.  ^4. 

FAITS.  Règles  pour  juger  de  leur  ce& 
titude ,  XXX.  643.  ^49.  6Ç2.  XXXVIL 
769  de  fuiv.  Andas  de  preuves  qui  met 
les  feits  dans  une  aufC  grande  évidence 
que  ce  qui  efl;  démontré  par  les  Géo- 
œetfcs,  IX.  131  &  fuiv. 
Dtjference  entre  les  points  de  Bût  &  les 
points  de  droit,  XIX.  4^  Ç.  Entre  ceux 
qui  appartiennent  à  la  foi  &  ceux  qui 
ne  lui  appartiennent  pas ,  XX  L  8f. 
1 19.  Aucune  autorité  humaine  ne  peot, 
par  elle-même ,  obliger  à  la  croyance 
d'un  fait  douteux,  XXIIL  2I4.XX\^. 
149.  179.  Règles  pour  juger  quand 
des  nièces  produites  pour  vérifier  des 
faits  doivent  être  regardées  commff 
vraies;  &  en  quel  cas  celui  qui. s'en 
fert  peut  être  obligé  à  montrer  qu'elles 
ne  font  pas  fuppofées ,  XXXIIL  22^ 
&  fuiv.  Ceft  un  fophifme  propre* 
autorifer  toute  forte  de  calomnies,  d*ap- 
porter  pour  preuves  d'une  accufation 
qui  regarde  un  fait,  des  exemples  d'au- 
tres perfonnes,  XXXV,  62  &  fuiv. 
Le  fait  de  Janféntus  eft  pour  le  moins 
douteux,  ib.  Il  n'a  pas  été  décidé  ptf 
Innocent  X ,  T.  XX.  808.  Ni  examiné 
à  Rome,  XXL  4.  3T  &  fuiv.  53  * 
fuiv.  Ni  en  France,  ib.  5.  6.  Co©- 
mencement  &  progrès  des  difputes  fur 
ce  fait,  XXIV.  261.  Impolfibilité  de 
prouver  par  des  raifons  folides  la  vé- 
rité^ de  ce  fait  à  ceux  qui  ne  favent 
pas  le  latin  ,^XXIIL  2ÇO  &  fuiv.  La 
îignature  de  c]p  fait,  inutile  pour  s'af- 
furer  de  la  pureté  de  la  foi  de  ceux 
qui  le  fîgnent,  ib.  38 1  &  fuiv.  i^u 
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La  diftincflton  du  fait  &  du  droit  dans 
la  Ggnature  du  Formulaire  ne  peut  être 
fufpede  d'héréfie ,  XXL  87.  XXIIL 
yo8.  XXIV.  285.  Réfutation  des  pa- 
radoxes  Jéfuitiques  fur  ce  fujet,  XXIIL 
583.  ^02.  609.  610.  6s9.  661.  7^4- 
791.  Sa  légitimité  &  fanéceffité,  XIX« 
45 T.  466.  XXL  N.  XVL  4I9-424• 
473-47^•  486..489.  49Î-499.  ^oo. 
60Ï.  XXIIL  821  &  fuiv.  XXIV.  207. 
214-231.  271 --283-  286-309.  343- 
362.  374-  43T-439.  XXV.  48-52.  Ses 
avantages ,  XXL  507.  XXIL  6bo.  616. 
«17.  XXV.  64  &  fuiv.  46  &  fuiv. 
Prefque  unanimement  approuvée  en 
France,  XXIV.  133.  Spécialement  à  la 
paix  de  Clément  IX,  T.  XXV.  N.  IV. 
Elle  a  toujours  été  permife  lorfqu'il  a 
été  queftion  de  faits  douteux ,   XXI V. 

^  a8o.  294  &  fuiv.  308  &  fuiv.  343  & 

.  fuiv.  L'Églife  n^a  jamais  exigé  la  croyan- 
ce des  faits  non  révélés,  que  lorfqu'ils 

.  ëtoient  notoires  &  évidents ,  X  X  V. 
149.    Abfurdités    de  tinféparabiliti  dm 

•  fait  &  du  droit,  XXL  8Ç  &  fuiv.  i6^- 
17s.  219.  220.  383.  389.  Î35-"Ç37- 

-XXIIL  283.  78Ç  &  fuiv.  XXIV. 47f. 
Le  fiUfJce  fur  les  faits  non  révélés  & 
non  évidents  eft  tout  ce  que  TEglife 
peut  exiger ,  XIX.  456.  466.  XXL  I99- 

.  201.  M.  Arnauld  n'ofoit  décider  qiie 
les  Evèques  puflent  s'y  âflujettir,  XXL 

.  CM^VIIl. 

FALCONILLE.  Sa  délivrance  des  enfers , 

fabuleufe,  X.  167. 
FACSUS  &  verus  Jijomifmus  &c.    Ecrit 

.  de  Tirfe  Gonzalez.    Voy.  Gonzalez. 
FAMILIARITÉ  (Talent  de  la)  Obligation 

d'en  faire  ufage,  II.  586.  IIL  370.  477, 

688. 

FANATISME  dans  l'interprétation  de  TE- 
criture,  V.  362. 

FANTOME  du  fanfénirme,XXV.  N.  IV. 
T.  XXI.- XXV.  pajjint.  M.  Arnauld 
s'en  avouok  publiquement  TAuteur,  III. 
223.224  Voy.  Janfémfme. 

FARGIS  (  la  More  du  )  Abbeife  de  Port 
Royal.  Ses  talents.  PbiTede  la  fcience 
des  Saints ,  IL  450.  Difcours  admira- 
j^le  fur  la  mort  de  la  Mère  Angélique 


de  S.  Jean,  ib.  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  la  mort  du  Cardinald  de  Rètz  foa 
coufin ,  ib.  59.  Sur  les  obligations  des 
Grands,  iio.  Sur  la  mort  de  la  Mère 
Angélique  de  S.  Jean,  398. 

FAUCONNIER,  très^-favant  Oratorien.  . 
Réfute  admirablement  le  P.  Thomaffln 
dans  un  Traité  de  la  Grâce,  IIL  561. 

FA VORITr  (Secrétaire  des  chiffres  &c. 
dTnnocent  XI.)  Ecrit  à  M.  Arnauld  ,. 
IL  20.  87-  88.  Calomnié  pour  avoir 
procuré  Tapprobation  de  TExpoIîtion  de 
la  foi  de  M.  Boffuet ,  ib.  494.  Son  dé- 
iîntéreflement ,  ib.  174.  17c.  XXXVL 
LXXXil.  Son  eftime  pour  M.  Arnauld , 
V.  Lv.  Sa  mort,  IL  174.  IV.  167.  Soa 
maufolée,  ib.  181. 

FAURE  ,  Evêque  d'Amiens.  Calomnie 
groffîérement  M.  Arnauld;  foninconf- 
tanot,  XXV.  347.  351.  Cenfure  le 
Nouveau  Teftament  de  Mons ,  ib.  331. 
33a.  VIL  xi^.  XX.  T.  IX.  10.  VIL 

XIX. 

FAUSTE  Manichéen.  Accufe  de  paganif- 
VM  rbonneur  rendu  aux  Reliques  des 
Saints,  XIV.  76^ 

FAUSTE  de  Riez.  Sa  lettre  à  Lucide  (Se- 
mipélagtenne)  attribuée  faulTemenc  à  un 
Concile  d'Arles,  XVL  177.  178-184. 
281^291.  300.  XVIL  463-Çio.  XXX. 
2Ç 1-257.  Son  caradere  {profundacaU 
Hditatisvirum)2^^\  Ses  fentimcnts  con- 
damnés, XVL  183.  XVIL  465.  Re- 
connu pour  le  Chef  des  Sémipélagiens, 
XVIL  464  XVIIL  152.  410.  Calom- 
nie S.  Auguftin ,  XVL  22i.  XVIL  503. 
Prononce  anathème  contre  la  Prédefti- 
nation  gratuite,  XVI.  291.  Oblige 
^Lacide  de  la  rétradler  comme  l'héréne 
du  Prédeftinatianifme,  XVIL  Ç03.  Idée 
qu'il  a  de  la  pénitence  différée  jufqu'à 
la  mort,  XX VIL  422  &fuiv.  Ses  Ecrits 
qualifiés  d'héréfle  par  Jean  Maxence  ^ 
XVL  183. 

FAUTEURS  de  crimes ,  auflî  coupables 
que  ceux  qui  les  commettent ,  XXX. 
475.  Fauteur  négatird'hércGe  ne  doit 
pas  être  traité  comme  fes  auteurs,  XU 
76.  . 

FELIX  IV,  Pape,  envoie  aux  Eveques 
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de  France  les  principales  maximes  de 
S.  Auguftin  fur  Ja  Grâce,  pour  leur  fer- 
Mx  de  règle,  XVI.  go.  238.  XVII. 
597  &  fuiv;  Approuve  les  ouvrages 
de  S.  Cefaire  d'Arles  contre  Faufte , 
ib.  183- 

FELIX  V.  N'eft  point  reconnu  pour  Pape 
légitime  en  France ,  XI.  itfÇ.  Ne  doit 
pas  néanmoins  être  traité  de  &ux  Pape  , 
ib.  287^ 

FELIX  Diacre ,  Défcnfeur  des  trois  Cha- 
pitres, eft  déclaré  Catholique  par  S.  Gré- 
goire, Pape,  XXIII.  429. 

FELON,  Théologien  de  Louvain.  Publie- 
un  excellent  Livre  (Converfio  peccatorhy 
XX\1.  171. 

FEMMES.  Part  qu'elles  doivent  prendre 
,  aux  affaires  de  Religion  r  XXXL  193. 
194.  Ont  droit  comme  les  hcmime»  de 
lire  l'Ecriture  Sainte  &  TOffice  d«  ITEU 
glife  en  langue  vulgaire,  VIH.  246  & 
fiiiv.  331.  606.  6ii.  6Çf.  IX.  Appen- 
dice iif.  Leur  pudeur,  remède  à  leur 
foibleffcXVlIL  8S^r. 
Femmes  perdues  y  image  dé  leur  licence 
effrénée ,  ib.  891-895.  Exclues  de  la- 
Communion,  XX VIL  52Ç,  Caraâere 
général  des  femmes ,  XVIIÎ.  Z^i.  Les^ 
femmes  adultère»  n'étoient  pas^  mifes 
en  pénitence  publique  ,  XXVII.  359. 
Jugement  de  M.  Arnauld  fur  hfatyre 
/t  \\i*^nhgié  des  femmes;    Voy.  Boileau 

FENtI  0\  (le  Comte  de)  demande  au 
l^ar»;  Je  Commandement  d'un  de  fes  Ré- 
gime us  contie  les  Turcs  (en  i6%^.y 
Il    SOT. 

FLRE f  0«  P)  Oratorien.  M.  Arnauld 
Ici  écrit  fur  un  cas  de  oonfcience,  L 

FFXCtUSON,  Miniftre  Proteftant.  Con- 
fadeiudu  Oiicde  Montmouth,  condamné 
à  èrrc  éc-rteîc  pour  crime  de  haute 
trahifon,  XXXVIII.  733. 

ftRON  CB.  î.)  Premier  Diredleur  de  M. 
Arnaiii.! ,  î  3  Approuve  le  Livre  de 
la  Fréqueîi..;  Communion,  XX  VIL 

FERON  (  Phi'ippç  le  )  Archidiacre  de 
Saintes,  &. depuis  OHicial  éc  grand  Vi^ 


caire  deRheims,  un  des  meilteon  zttâi 
de  M.  Arnauld  9  IH.  584.  Défend  fou 
tidement  le  Livre  du  Eenverfement  iê 
la  Morale t  ib.  24.  XIL  XLVill.  XL1X« 
Ecrit  contre  M.  le  Fcvre ,  ib.  lit-lvi^ 
Approuve  le  Livre  de  h  Théologie  Mo* 
raie  de  M.  Bourdaille,  IIL  14.  M.  Ar^ 
nauld  lui  écrit  à  ce  fujet ,  ib. 

FERRERIUS ,  Cardinal.  Travaille  au  ré^ 
tabliflement  de  Tancienne  difciplioe  fitf 
la  Pénitence ,  XX VIL  124. 

FERRIER  (PAbbé  du)  Grand  Vicaire  ft 
Théologal  d'Albi.  Rapporte  à  quatre  oil 
cinq  Evèques^  de  Languedoc  le  Juge^ 
ment  que  M«^  Je  Solnrim^ac ,  Evèque  dff 
Cahors^  portoit  des  Je  fui  tes,  félon  Itf 
commijQîon  que  ce  Prélat  lui  en  avoii^ 
donnée.  XXL  f 6^g.  XXXII.  44a  441^ 
XXXIIL  1^4»  Vérité  de  ce  témoignage 

^  défendue  contre  le  P.  TelHer,  XXXL 
foj.  XXXIU.  ïerj^itfg.  XXXV.  f.J. 
39*  40*  Ce  témoignage  confirmé  pa^ 
M.  TEvèque  dé  Pamiers  (Caulet)  iljt 
Par  M.  TEvëque  de  Commenges  (Choi- 
feul)  XXL  çtfg.  Par  M.  Courcier  fhéik 
k>gal  de  Paris,  IIL  660.  XXXtlL  i«^ 
Perfécutions  qu'il  éprouve,  XXXI& 
i6s.  XXXVIL  609.  Témoignages  reiw 
dus  à  fa  fuHïianee  ,•  &  piété  ^  &  ûnck^ 
rite,  XXXIIL  164^166.  Par  les  pluii 
&ints  Evèques  de  Languedoc ,  XXXL 
503.  XXXV.  5.  6w  Meurt  à  la  Baftiite 
en  odeur  de  fainteté,  X  X  X  fl  L  li^ 

-  166.  197.  XXXV.  ç.  6.  39.  40. 
FERRIER  CJéfuite;  Profelfeur  de  ThccK 
logie  à  Touloufe.  Son  premier  Ecrit  cr* 
faveur  de  la  Probabilité,  XXIL  2jïj 
DHciple  &  ami  du  P.  Annai ,  dcitioo^ 
à  être  Confèfleur  du  Roi  après  lui ,  ik^ 
Engagé  pour  cet  effet  dans  l'accommiK 
dément  de  1^3 ,  XXL  lxx.  Sa  maiK 
vaife  foi  dans  cet  Accommodement,  L 
48î.  XXi.  LXX^LXXxviir.  &pa(i!nu 
N.  XXIX..XXXI.  XXXIIL  T.  XXIL 
N.  XXVIII.  Réfutation  de  fa  fiiuft 
relation  de  cet  Accommodement,  XXIL 
N.  XXXIX.  M.  de  Commenges  le  m^ 
nage  exceflîvement ,  I.  318.  338-  XXL 
Lxxxv-Lxxxviii.  Il  approuve  les  ci04 
Articles,  XXL  Î7i-  ib.  lxxi,  11^ 
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if^mhBk  enruîte.  XXII.  240. 28%  292 
Si  fuiv«  Réfutation  de  et  qu'il  y  op« 

i>o&,  Ib.  296.  3 If  &  fuiv.  FavoruQ 
es  paifioQS  de  Louis  XIV»  IlL  72|. 
Fcotege  le  P.  Extrix  foo  confrère,  XXV. 
048-  Autorîfe  les  équivoques  XX IL 
334  &  fijiv^  Infigne  fourberie  recon* 
iiue  pir  lui-même»  351  &  fuiv.  Re- 
jeté le  premier  fondement  des  Libertés 
Çallicanes^  397  8ç  fuiv.  Apprend  à  FiU 
ieau  laFabledeBourgfontainet  XXIV. 
622. 

K:STES.  Manière  de  les  fandifier^  IL 
^$9^  XXVL  23.  XXXVL4I8-  419. 
(.'Églife  a  le  droit  d'en  étabUr»  XIL 
482.  Elle  célébroit  celles  de  Jefus  Chrift 
&  des  MarQrrs  dès  les  premiers  fiecles  « 
;XV.  114.  La  célébration  des  Fêtes  9 
|>rtncipalement  celle  des  Myfteres^  eft 
^UH  grand  fecours  aux  Catholiques  « 
XIV.  78«- 

KlUILLADE  (la)  Voy.  Auhifon. 

F£UQyiER£S  iCle  Marquis  deJSon  épou- 
ib,  ooufine  germaine  de  M.  Arnaulds 
là  Mkiille  ^  II.  66^.  CouHn  germain  du 
.^larquis  d^Heucourt^  ib.  $95.  Sa  con« 
«ireriion,  ib.  66^.  695.  7^3.  Sa  femme 
le  fait  catholique,  ib.  753.  Eft  envoyé 
Ambafladeur  en  ETpagne,  ib.  746. 7^3. 
Sa  mort  (en  i6iy.)  Son  fils  lui  fuc- 
cede  t  ib.  6€$.  Il  avoit  trois  fœurs.  M* 
Arnauld  s'éioit  d'abord  trompi  à  ce  fui- 
<èt,  HL  521.528- 

rEVRE(le)  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
Jogie  de  Parts,  fous  Henri  II L  Son 
«éloge»  XIX.  482..  S'élève  fortement 
4^ntre  le  Décret  de  fon  Corps  qui  dé- 
vdare  ce  Prince  déchu  du  trône ,  XIV. 
'  Sil'  Reconnoit  les  Percs  pour  fidelles 
-  A  uniques  interprètes  de  TEcricure  » 
XXX.  269.  311.  Sa  fcience  &  fa  pié- 
^c,  ib. 

ÏEVRE  (le  P.  le)  Oratorien,  Théologal 

^TOrléans,  Approbateur  du  Livre  de  la 

Fréquetfte  Communion  y  XX  VIL   1*76. 

Sa  idence  &  fa  piété  reconnue  de  tout 

i^  monde^  XXX.  311.    Sa  vie  péni- 

^l'^te^  ihu  Fait  écrire  à  M.  Arnauld  des 

^ruoignages  d'eftime  &  d'amitié.   M. 

Arxxauld  l'en  fait  remercier,  L  igi.  i8;8. 


Il  faifoit  peu  de  cas  des  IMi/Hons»  ib# 

FEVRE  (le)  Dodeur  de  Sorbonne.  Ac 
cufe  M.  Arnauld  de  n'avoir  pas  exac* 
tement  expofé  la  doârine  des  Calvin 
fiiftes^  fur  rinamifSbilité  de  la  Juftice , 
XV.  2.  Sans  avoir  lu  le  Synode  de 
Dordrecht,  3.  M.  Bof&iet  ^it  corri- 
|[erfes  Motifs  invincibles ,  IL  142.  Mt 
Arnauld  lui  écrit  fur  ce  fujet,  ib.  247 
&  fuiv.  Ce  Doiîlcar  compofe  contire 
lui  le  Livre  intitulé  :  Le  Caivimfme  con* 
vaincu  de  nouveau  &c.  X  V.  N,  I X. 
Convaincu  d'avoir  mal  entendu  les  Au« 
ieursCalviniftes,  ib.  D'avoir  confonda 
les  £pifcopaux  d'Angleterre  avec  les 
Presbytériens ,  4.  Hilloire  de  cet  ou- 
vrage, T.  XIL  XLix-^LiT.  Réplique 
,  4e  M.  le  Fevre ,  réfutée  par  M.  le  Fe« 
«Ml.,  ib.  jLiv-tyiL 

FEYDEAU ,  Théologal  de  Beauvais.  Idée 
hiftorique  de  fon  Qatéchifme  fur  la  Gra* 
ce^  X  VL  XX.  T.  XVIL  ^66  &  fuiv. 
Texte  de  oe  Catéchifrae,  XVIL  839 
&  fuiv.  Ecrits  de  M.  Arnauld  pour  le 
défendre,  ib.  N.  IV.  &  V.  M.  Arnauld 
lui  écrit  fiir  fou  «xiU  L  7Z0.  N.  S. 
aux  Lettres ,  19.  ft  20.  Il  fait  Iblliici- 
ter  fon  rappel ,  liL  301.  302. 

FIERLAND  ,  Chanoelier  de  Brabant,  li- 
vré aux  Jéfuites.  Publie  un  livre  difEw 
matoire  contre  tes  Théologiens  de  Loii« 
vain,  IL  ^66.  666.  XX^.  309-311. 
XXX.  Lvi.  LYiL  Idée  de  ce  libelle» 
H.  658.  6S9'  666.  XXV/  *0.  308.  31a 
M.  Huygens  lui  fait  un  procès  à  ce  fu« 
jet,  IL  6^g.  Les  Jéfuites  ont  beaucoup 
de  part  à  ce  libelle  ,  ib.  ^84.  Sa  mort 
arrête  le  procès ,  700.  736. 

FIGURE.  Le  peuple  Juif,  figure  des  Chr£. 
tiens,  VIL  s 66.  ^67.  Etat  figuratif  des 
Juifs,  XVIL  97-127.  Principes  géo- 
métriques fur  les  figures  ,  XLIL  27  Se 
fuiv.  30Ç  &  fuiv. 

FILES AC,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie  de  Paris,  zélé  pour  TEpifcopat» 
a  doâement  écrit  en  fa  faveur ,  XXX. 
168-  Parle  en  faveur  de  Petrus  Aurelius^ 
î)5.  169.  Improuve  la  nomination  du 
Sieur  Cornet  pour  Syndic,  XIX.  il 
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FILLEAUj  Avocat  du  Roi  à  Poitiers, 
fils  d'un  meflager  de  cette  ville,  XXX. 
LUI.  Publie  le  Roman  de  Bourgfon- 
taine  en  16Ç4,  II.  14.  XIX. 431.  Son' 
zèle  fanatique  pour  les  Jéfuites ,  &  fort 
hiftoire  abrégée,  XXX.  Liv.  ib.  52a 
521.  527.  528.  T.  XXIV,  621  &fuiv. 
Reçoit  la  fable  de  Bourgfontaine  du  P. 
Verrier,  XXIV.  622.  Réfutation  de 
ce  Roman.  Voy.  Bourgfontaine  j  ami 
intime  du  P.  Meyniery  Jélliite,  Auteur 
du  Libelle  intitulé  :  Port  Rpyal  &  ff^- 
jteve  d'intelligence  &c.  XXIV.  62^. 
XXX-  5^0.  Meurt  (ans  fe  rétrader , 
II.  770.  771.  Les  Jéfuites  de.Bourdeaux 
lifent  fa  Relation  en  chaire ,  XXL 

FLAVIE  (la  Sœur)  reçue  par  cbàmé  à 
Port  RoyaU  XXlII.  iSgf.  f84.' Trahit 
fes  fœursi   fon  caraâere  fôurtiç  &  dif- 
fimuléi  fonhiftoire, XXIV.  Ç26.  ^29. 
Son  difcours  calomVtieux  fur  M.  PaC 
cal ,  XXL  cxxxviii.  cxXxfx.  Four-* 
nit  de  faux  manufcrits  fur  ce  fùjet,  ib. 
FLAVIGNT  Cyaleriendé)   Dodkeur  de 
.  Sorbonne.  Approuve  la  Livre  dé  la  Fré- 
quçnte.  Communion,  XXVIL  i54,  & 
,     le  Livre  de  "  la  Milletiere  fur  le  même 
,  'fujet,  :XXVL  LXix.    Eft  exclu  de  la 
Faculté  pour  n'avoir  pas  voulu  rétrac- 
ter cette  dernière  Approbation ,  ib.  Ca- 
•   ^raaere  dé  ce  Dodeur,  XXL  lxvik 
FLEMAL  ^  Pafteur  de  Braine-lalleu.    M. 
'Arnauld  le  vilîte.    Idée  de  fa  conduite, 
'IL  2S9  &  f"iv.  273.  354-  358.  3^o. 
^597.  IIL  509.  XXVL  33.  M-  Arnauld 
^fait  parjcr  en  fa  faveur  à  la  Princeffe 
de  Lillcbonne  Dame  du  lieu,  IL  358. 
'*3'6o.  N.  S-,  aux  Lettres,  44.  45.    Sa 
mort,  ib.  314.  Son  éloge  fum.bre,  VIIL 
485  &  fuiv.    Son  portrait,  XXV.  227. 
Le  bien  qu'il  avoit  fait  dans  faparoilfe 
ruiné  après  fa  mort ,  IIL  474- 
FLEURY,  Dodeur  de    Sorbonne.    Son 
Approbation  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion  y.  XXV II.   168.    Fait  Con- 
fefleur  de  la  Reii.c  de  Pologne,  &  en- 
'  voie  à  M.  Arnauld  les  Adles  d'une  Con- 
ftrcnce  entre  les  Catholiques  &  les  Ffo- 
teltants,  XI IL  898*   Item  des  Appro- 


bations du  Livre  de  la  Fréquenfe  Com^ 
'  monion ,  XXVI.  Lxv.  Ecrit  à  TAbbeflê 
de  Port  Royal,  XXVIII.  6S9. 

FLEURY  (Claude)  Corredions  faites  i 
fon  Catéchifme ,  IL  3^3.  354.  371.  377. 
Sa  méthode  pour  les  études  châtiée  par 
complaifance.  pour  quelques  pédants, 
IL  721.  Son  Injlitution  au  Droit  (^ 
nonique  citée  avec  éloge»  III.  9a.  XL 
471.  474. 

FLOIGNY  (Vicaire  diC  ^afly)  Idée  hit 
torique  de  fon  procès  au  fujet  de  la  fi* 
gnature  du  Formulaire,  XXI.  CT.  & 
luiv. 

FLORE»  Moine  d'Adrumet,  explique  b 
dodrine  de  la  Grâce  félon  les  enfeigne- 
sients  de  S.  Auguftin ,  XVIL  f  oa  C^el- 
ques  Moines  s'en  fcandalifent,  ib.  D 
va  trouver  Sw  Auguftin  par  ordre  de 
fon  Supérieur  »  &  il  eft  trouvé  crés- 
orthodoxe,  ib.  501.  XIX.  3ÇÇ. 

FLORE  (Diacre  de  Lyon)  Son  autorité 
dans  l'Eglife,  XVIIL  4^9.  470.  Uw* 
fute  les  erreurs  de  Jean  Erigene  ou 
PHibernois,  XVIIL  433.  Enfeigotque 
la  grâce  itfeft  pas  donnée  à  tous  les  hom- 
mes, 470.  Défend  la  foi  de  l'Eglife 
fur  TEuchariftie  contre  les  Stercoranit 
tes,  ib.  Faute  gliflee  dans  l'extrait  d^oû 
de  fes  Sermons,  ib.  Défend  la doârioo 
de  la  Grâce  contre  Goctefchalque,  XVD. 
çoç  &  fuiv.  XVIIL  459  &  iuiv. 

FLORENCE  (Concile  de)  Il  n'eftpasr^ 
gardé  par  tous  les  Catholiques  contins 
vraiment  général,  XL  6.  277.  290  & 
fuiv.   Pourquoi ,  ib.  293.  416.  417. 

FLORIOT.  Prétend  que  les  Canons  ne 
foumettoient  pas  les  péchés  mortels  ft* 
crets,  ni  tous  les  péchés  mortels  p^ 
blics  à  la  pénitence  publique  ,  XXVIlL 
568  &  fuiv.  Réfutation  de  cette  opi- 
nion ,  ib.  N.  X  V.  Hiftoire  de  cette 
Réfutation ,  XJCVI.  xcix. 

FOL  Ce  que  c'eft,  XLL  355.  Remar- 
ques fur  ce  que  nous  connoiâbns  pat 
la  foi ,  foit  divine,  foit  humaine,  39f« 
Règles  pour  bien  conduire  fa  railbn 
^dans  la  créance  des  événements  qui  à^ 
'^pendent  de  la  foi  humaine,  357.  Dé- 
fendu d'accuftr  perfonne  de  mauvaife 
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foi  fur    des   foupçons ,   X  L.    19.    & 
fuiv. 

FOI  divine.  Sa  nature  &  fa  définition  , 
X.  8S.  XVIIL  629.  Son  objet,  XL 
773  &  fuiv.  Ses  fondements  :  1°.  Des 
faits  certains  ,  XXVI.  204.  20,  L'au- 
torité de  Dieu ,  X.  87-  X  V  H  I.  ^29, 
XXL  tiy.  517  &  fuiv.  XX  IL  a±i. 

•  3^'  L'antiquité,  XXXVIIL  93. 
Foi  en  Dieu,  XX VL  64c.  838-   Foi^ 
en  Dieu  ne  peut  être  fans  la  foi  en  Je-- 
f^  Chrift,  XVIIL  64^ 
Foi  en  Jefua^  Chrift.    €•  que  c'cft/,  X. 
119.  133.    Sa  néceflîté  pour  être  fauve' 
(Traité  exprès)  X.  N.  IIL  Hiftbire  de 
cet  ouvrage,  ib.  viii-XiV.   Deux  au- 
très:  Ecrits   fur  le    même   fujet ,    ib. 
N.  IV.  &  V.    Leur  hiftoire,  ib.  xv. 
Foi  explicité  &  implicite,  X.  43.' Moyens 
ordinaires  dont  Dieu  (è  fert  pour  don* 
rtcr  la  foi,  XVIIL  630  &  luiv.  640: 
Accor-itéc  à  quelques  Pàyens  fans  l'en- 
fremife  des  Prédicateurs,    ib.   633. 
La  foi'  dans  fon  commencement  &  fa^ 
perfedioii'  eft  un  don  de  Di&u ,  X.  432. 
XVIL  3^Ç3-  3^^-  XVIIL  6o^  622.  649 

.  &  fuiv. 
Foi.  Première  grâce',  IX*  366.  XVIL 
354.  3 Ç5.  XVIIL  627.  La  grâce  de  la 
foi  eft  auffi  efficace  que  les  autFes,XVIIL 
761  &  fuiv.  8i3.  Il  n'y  a  point  de 
vraie  foi  fans  un  commencement  d'à» 
mourdeDieu,  IX.  358*  X.  43 3.  XXIX. 

>  2S7^'26i.  Séparablc  de  la  charité  ha- 
bituelle, XII L  140.  Tout  ce  qui  ne 
procède  pas  de  la  foi  e{l  péché,  XVIL 
J22  &  fuiv.  3:54.  627: 
Foi  diabolique,  XXIX.  25J. 
Foi  morte,  XIIL  I4(f. 
Foi  juftifiante  ;  elle  doit  être  accompa- 
gnée des  œuvres,  X.  104.  1^7.  XII. 
483-  XIIL  sçtf.  XIV.  114,  Erreur  des 
Calviniftes  fur  la  foi  juftifiante ,  VIL 
730-734.  X.  130.  XIV.  114.  Difïe. 
rents  ordres  des  vérités  de  la  foi ,  XVI. 
61Ç.  616.  628-631.  XXVL  loi.  122. 
XXXIX.  10s- 108.  Règle  de  la  foi  di- 
vine,  XIX.  138.  Règle  importante  fur 
la  foi  des  myfteres ,  X  X  X.  240.  La 
foi  conduit  à  Tiiitelligence ,  XL  678^ 


Différences  entre  la  foi  divine  &  la  foi 
humaine,  XXL  21.  XXIIL  606. XLL 

3r95  -  397. 

Toute  foi,  foit  divine  foit  humaine, 
eft  fondée  fur  le  témoignage  des  hom- 
mes ,  ou  infpirés,  ou  purement  honi- 
mes ,  XLIL  398.  Différence  entre  la 
foi  &  rintellig«nce ,  ib. 

Soi  humaine.  Règles  pour  bien  conduire 
la  raifon  dans  la  créance  des  événe- 
ments qui  en  dépendent,  XLL  397- 
40J. 

••  Exigée  pour  les  faits  douteux  & 

non  révélés  par  une  nouveauté  inven- 
tée pour  détruire  Port  Royal,  L  498. 
Mandement  de  M.  de  Perefixe  fur  ce 
fujet,  XXL  XCL  Réfutation  de  ce  fyf- 
tême  dans  le  Traité  de  la  foi  humaine 

6  ailleurs,  ib^  Analyfe  de  ce  Traité, 
XXIIL  215  &  fuiv.  Son  çloge  par  M* 
Arnauld ,  IIL  4^0.  M.  de  Perefixe ,  le 
féul  dans  TEpifcopat  qui  fe  foit  déclaré 
le  partifan  de  la  foi  humaine,  ib.  xcii. 
Il  Tabandonne  dans  la  fuite ,  ib.  45  r. 
453.  458*  4^2:  699.  Ses  variations  fur 
GC  fujet,  XXV.  92-110.  Réfutation 
de  la  Réponfe  du  P.  Annat  au  Traité 
de  la  foi  humaine ,  XXIIL  214-221. 
Preuves  de  la  nouveauté  de  cette  doc- 
trine ,- 2  r2- 22  ç.  XXVI  92- 110.  Foi 
due  au  témoignage  d'un  chacun  fur  fes 
difpofitions'  intérieures,.  L  14c,  175. 
17^^.  IL  282. 

FOIBLESSES,.  les  Jéfuites  mettent  de  ce 
nombre  des  cr4mes*abominables,XXVIL 

7  f  6.  717. 

FOIX  (leP.de)  Jéfuite.  Ses  cfxtravagan- 
ces  fur  la  foi  divine  pour  les  faits,  ré- 
ftitécs,  XXIIL  583^ &  fuiv.. 

FONTAINE  (le  P.  de  la)^  Jéfuite.  Voy. 
^Cranemberg  &  Oropegai 

FONTAINE  (Jean  de  là)  Veut  dédier 
un  conte  obfcene  à  M.  Arnauld  s  fes 
amis  Tempèchent,  XLL  xi. 

FONTANGE  (PAbbé  de)  Trahit  indi- 
gnement fon  Libraire,  IIL  189. 

FONTEN Y  (M.  Varet  de)»  retient  la  gran- 
.  de  Lettre  de  M.  Arnauld  à  M.  Perrault; 
M.  Arnauld  la  fait  retirer  de  fes  mains» 
IV,  67.  7U 
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FONTPERTUIS  (Mad.  Angran  de)  Une 
des  perfonnes  de  taris  des  plus  liées 
avec  des  perfonnes  riches  &  pîeufes  , 
m.  589-  Services  qu'elle  rend  à  M.  Ar-- 
nauld  avec  la  plus  grande  géncrofîté  , 
II.  245.  Elle  entretient  un  commerce 
affidu  de  lettres  avec  lui  depuis  fa  for- 
tie  de  France,  paj[pm,  T.  IL  III.  &  IV. 
Occafion  de  fa  liéifon  avec  M.  de  Pom- 

Î^onne ,  III.  3^3.  Avis  de  M.  Arnauld 
ur  fes  auftérîtés  exceffives,  U.  34.  35. 
IÇ3.  214.  666.  M.  Arnauld  Texhorte 
de  fe  réconcilier  avec  la  MarquiCà  de 
Roucy  •  ilu  5t^.  31.  96.  449.  SoV  pre- 
*  tnicr  voyage  à  Bruxelles  pour  voir  M. 
Arnauld  ,  II.  563.  San  dernier  voyage 
pour  le  même  objet  defiré  par  M.  Ar- 
nauld ,  III.  620.  Exécuté ,  ib.  678.  Cri- 
tiqué par  les  amis,  683- 

FORBESE,  Evêquc  ifEdimbourg.  Cher- 
xb.e  à  réunir  les  Calviniftes  avec  les  Caw 
tholiques  ,  XV.  tfg.  fcft  décrié  en  con* 
féquence  parmi  les  Calviniftes ,  ib. 

-FORBIN.    Voy.  Janjon  &  Beauvais. 

FORME.  Remarques  fur  la  forme  -des 
chofes,  XLI.  309.  Réfutation  de  la 
forme  fubftantielle  imaginée  par  quel- 
ques Philofophes,  3^2. 

FORMOSE.  Sa  mémoire  àfesOrdina- 
tions  condamnées  par  Etienne  VI,  & 
rétablies  par  Jean  IX ,  T.  XXII.  564. 

FORMULAIRE.  Il  n'y  a  qu'une  auto- 
rite  infaillible  qui  ait  droit  de  drefler 
des  Formulaires  de  foi,  XXI.  48^. 
Formulaire  fur  les  V  Propofitions  dreflc 
par  l'Aflcmblée  du  Clergé  de  16^6^ 
XIX.  XXXVI.  &  fuiv.  Quatre  maniè- 
res différentes  dont  il  a  été  dreflc,  XXV. 
I T2  &  fuiv.  263  &  fuiv.  XXI.  VI.  &  p.  82. 
N'eft  point  approuvé  par  tous  les  Evè- 
ques  de  rAflemblée,  XXL  iv.  T.  XXIL 
1^0.  12^.  Leurs  raifons  principales., 
Ç32.  Cas  propofé  à  M.  TEvèque  d'A- 
let  par  M.  Arnauld  fur  le  Formulaire  , 
XXL  N.  L  &  IL  Improuvé  par  plu- 
fieurs  Evèques,  XXIL  iio.  ï2Ç.  XXL 
lY.  Réflexions  fur  Tordre  du  Roi  aux 
Evèques  d»?  faire  (îgner  le  Formulaire, 
XXL  N.  X.  Difficultés  contre  ce  For- 
mulaire, ib.  N.XIV.  XV.  XVL  &  T. 


XXIV.  268  &  fuiv.  Mémoires  fur  la 
Déclaration  du  Roi  pour   faire  figner 
le  Formulaire,  ib.  N.  XL  IL  XLIIL 
XLIV.  Manière  dont  il  a  été  reçu  dans 
ia  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  ib. 
243,  ib.  xxxYi.   Trois  opinions  fur  la 
•Cgnature  de  ce  Formulaire,   XXIIL 
rf02  &  fuiv.  if 45  &  fuiv.  XKIV.  131. 
Réfutation  de  deux  de  ces  opinions  1 
4b.   çc2^559.  Çtfi.    Réfutatioii  Spéciale 
.de  l'opinion  qu'en  peut  figner  le  For- 
mulaire fans  croire  le  fait,   XXL  N. 
«L  X  VH.  XVIIL  T.  XXIL  N.XXXVL 
Pourquoi  cette  opinion   eft  embradee 
par  beaucoup  de  monde,  XXL  XI L 
X.  XXIIi:  î37  &  fuiv.   SS2  &  fuiv. 
Deux  fortes  de  partifans  du  Formulai* 
re,  XXIV.  284 -28^.  Deflcin  dcsvraii 
Auteurs  du   Formulaire,   XXIIL  417 
&  iuiv.  Formulaire  de  Lou vain  de  raa 
16^0.   Ecrit  de  M.  Arnauld  à  cefu)ec« 
XXfl.  $J.  XXXVL   Formulaire  d•Al^ 
xandre  VIL  Hiftoire  abrégée  de  fiiniiC 
îance  &  de  fes  progrès,  XIX.  XJt^^ 
T.  XXL  cxiii.  &  fuiv.  T.  XXIU 
417  &  fuiv.  T.  XXIV.  129  &  >wi^- 
.2^5.  283.  XXV.  N.  VL   Ses  ditfercn. 
CCS  d'avec  le  Formulaire   du  ClcrgCi 
XXIV.   132:    La  Cour  de  Rome  ncfe 
réfout  qu'avec  peine  à  en  ordonner!» 
îîgnature,  XXV.  fç.    Preuves  que  II 
signature  pure  &  fimple  du  ForitiuUi^ 
emporte  la  créance  du  fait ,  XXt  N. 
XVIIL  331  •-  340.  37<5.  T.  XXIL  N. 
XXXV.    Deux  Mémbires  aux  Evc^ucs 
fur  le  Formulaire  d'Alexançire  VU,  T. 
XXIL  N.  XLVL    Mémoire  pour  1» 
Magiftrats  fur  le  même  fujct ,    ib.  N* 
XL  VIL    Lettre  d'un  DoAeurfurle 
ferment  contenu  dans  ce  Formulaire  1 
ib.  N.  XL  VII L   Trois  chofes  quV)» 
bleflbit  par  cette  fign«iture,  la  doârioe 
de  S.  Auguftin,   la  fincérité  ,  la  difci- 
pline  de  l'Eglife,   L    185-    Si«.   ^8' 
Ncceifité  d'avoir   certitude  du  fait  ie 
Janfemus  pour  pouvoir  en  confcieace 
figner  le  Formulaire,  XXIIL  50}* 
fuiv.  5S9-îtf7.  XXV.  197.  R«Po«f« 
aux  objedtions  contre  la  figivacure  avec 
diftlnâion  du  fiûc  &  du  droit ,  XXL 
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JïT-330.  383-39Î.  Devoirs  des  Eve- 
q.ues  au  fujet  du  Formulaire ,  L  2^8* 
2tf9.  587.  M.  Aruauld  ne  faifoit  point 
de  procès  à  ceux  qui  le  Hgnoient  de 
bonne  foi ,  IL  706.  La  paix  de  Clé- 
ment IX  en  fait  tomber  Texadlion,  XIV^ 
167  &  fuiv.  60s  &  fuiv.  X  X  V.  14a. 
Avis-  de  pluGeur»  Evèques  pour  la  to. 
taie  fuppreilion  de  la  (ignature  du  For- 
mulaire ^  XXIV.  CLXViiL  cLXix.  Sein 
exadion  nuifiWe  r  37^*  439-  573*  In- 
jjufte,  XXL  249  &  fuiv.  Inutile,  fpé- 
èialement  pour  diftingues  les  orthodo^ 
xesdes  non  orthodoxe»,  ib.  213  &  fuiv. 
216.  495.  &  fuiv.  Néceffité-  de  le  fup- 
primer ,^  IIL  763.  Tentatives  des  Je- 
fiiites  pour  introduire  le  Formulaire 
dans- les  Pays-bas:  ratfons  qui  sV  op- 
pofent,  IL  54^-549.  Ils  y  réuffiflent 
quelques  années^ après,  IIL  4f2«  453. 
.  XXIV.  (f04.&  fuiv.  607  &  fiiiv.  XXV. 
147  &  Rjiv.  Maux  effroyables  qu'au- 
.  roit  caufé  cette  introduélion ,  IIL  439 
&  fbiv;  442  &  fiiiv^  Rome  défend  de 
Vy  mettre  en:  ufage^ib.  527.  Ecrits  de 
M.  Arnauld  à:ce  fujet ,:  XXV.  N.  V-VIL 
Bref  d-Innocent  Xli ,  d'après  lequel  il 
paroh  notoire  que  Rome  n'exigeoit 
point  la^  croyance  du  fait,  &  qu'ainfi 
en  pouvoit  figner  le  Formulaire  fans 
le  croire,  XXV.  N.  IX.  &  X.  T.  XXIV.. 
514^-517.  Tentatives*  pour  l'introduire 
à  Trêves ,  IV.  fj.  ^8.  69. 

FORNICATiON.  Pénitence  impofée  à^ 
un^  Prêtre  coupable  de  fornication  , 
XXVH.  361.  Les^  fornicateurs  &  les- 
adultères  plus  coupables  que  ceux  qui 
durant  la  perfécution^  avoient  pris  des 
billets  des  Magiflrats  infidèles,  404* 
Erreur  du  Doéleur  Steyaert  fur  la  for- 
nication, VIIL  xx.  Idée  des  Payens 
fijr  ce  crime ,  XL.  221-. 

E'QSSÉ  (Thomas  du)  Ses  bonnes  quali^ 
tés  ,1.  55.  76'.  Rend  témoignage  à  la 
part  qu-a  eu  M.  Arnauld  à  la  petite  & 
k  la  grande  Ferpituiti  de  la  foi,  XIL 
T  I.  XX.  Difoourâ  de  M.  Arnauld  au* 
aiariage  de  Mlle;  le  Maître  avec  M. 
liu  Foilede  Boi&- Roger,  XXV  L  N. 
XIV. 


FOUOpET  (Surintendant  des  Finances) 
Empêche  le  Parlement  de  rendre  juf- 

'  tice  en  16^6  à  M.  Arnauld,  L  300. 
XIX.  XLI  Y.  On  attribue  fes  VaEltims 
à  M.  Arnauld.  II  les  défavoue,  L  300. 
301.  Mémoire  qui  lui  efl;  préfenté  au 
fujet  d^un  projet  de  déclaration  fur  le 
Formulaire,  XXL  N.  V.  xv.  &  p.  67. 

FOUQÎJET  (Evêque  d'Agde)  Relègue 
de  Villefranche  à  lilbudun  ,  IL  ^54. 
S'oppofe  au  Formulaire  de  l'Oratoire  , 
IV.  \%\.  Protège  les  Filles  de  TEn fian- 
ce, II.  74g.  Approuve  leurs  ConlHtu- 
tion»^,^  XXX.  ^00.  &  la  Perpénûté  de 
la  Foi  y  V.  xviii.  Condamne  le  péché 
philofophique,  XXXL  xiv. 

FOUR  (Charles  du)  Curé  de  Rouen,  le 
premier  qui  dénonce  au  Synode  la  Mv* 
raie  relâchée  des   Cafuittes  ,   X  X  X. 
.  X  1  v* 

FOURBERIE  Je  Douay.    Voy.  Douay. 

FOURCROY,Do<fteurdeSorbonne.  Son 
avis  en  faveur  de  M.  Arnauld  ^  XX.  499 
&  fuiv.   Item  XIX.  lyu 

FOURNIER  (Louis  de)  Chapelain  de  lai 
Ste.  Chapelle,  Ggne.  le  Formulaire  en 
r66tf  avecdiftinéliondu*fait&  du  droit, 
XXL  civ;  ev.  Procédures- contre  lui 
à  ce  fujet rib.  eix-,  cxiiu  Fa£ium  en 
fa  faveur  attribué  à  M.  Arnauld,  ib.cxiv. 
Ses  Mémoires  manufcrits^  cités  pajint 
dans  ies^  Préfaces  hiftoriques  »  fpécialc^ 
ment,  XXIV.  ç82.. 

FRAISIER  (M.)  avoitconi^u  M.  Arnauld 
à  Paris,  XIL  jLXirV.  Ecrit  à  ce  Doc- 
teur fur  l'affaire  de  M.  Somirmel  ^  & 
rend  témoignage  des  fentiraents  du  Roi 
Jacques  II  pour  M.  Arnauld  r  U.  669.. 
M.  Arnauld  lui  répond,,  ib.. ^70: 

FRANCE  (l'Eglife  de)  Idée  de  cette  Eglife 
au  dixième  fieclcy  XIL  157^  Notion 
de  divers  Conciles  de  France  r  ib.  29— 
3(.  Il  y  avoit  plus  de  (avants  Prélats* 
(en  1682.)  que  dans  tout  le  refte  de 
l'Europe,  IL  192.  Plus  de  piété  &  de 
connoiûhnce  de  la  Religion  qu'ailleurs, 
IIL  173.  17Î.  La  plus  favante  &  la' 
mieux  inftruite  de.  la  doârine  des  Con- 
.  ciles  &  des  Canons,  XL  330.  3^7. 
Concile  national  le  plus  célèbre  qui  & 
N    2 


T    A    ^    L    E      GENERALE 


fût  tenu  c!q)iîis  un  fiecle  contre  les  er- 
reurs  des  Jéruitcs d'Angleterre  en  i6$l , 
XX V>I.  XXX.  Sa  dodlrine  couftante  fur* 
la  fupériorité  des  Conciles  j;énéraux  au 
cleflus  du  Pape,  X.  720.  XL  4.  387- 
41  S' Outragée  par  les  jéfuites  de  Douay, 
XVII.  709.  Le  Jéliiite  Guillemin  dit 
que  les  deux  tiers  des  Evéques  de  Fran- 
ce  font  Janféniftes ,  &  qu'il  faut  s'en 
défier.,  XXV.  347.  Voy,  Libertés  df 
VEglife  de  France. 

FRANCE  (Royaume  de)  Le  moy«n  le 
plus  propre  à  en  afliirer  la  tranquillité 
eft  le  maintien  de«  loix  qui  en  règlent 
•la  fucceflion,  XIV.  354. 

FRANCHISES  des  quartiers  des  AmbaC 
fadeurs  à  Rome  ,  abolies  par  Innocent 
XL  Idée  hiftorique  de  cette  affaire , 
XXXVL  Lxxxv.  &  fuiv.  Sentiment 
de  M.  Arnauld  fur  ce  fujet ,  I  L  77c. 
IIL  ôÇ.  92.  98.  Louis  XIV  y  retionce, 
ib.  25f.  Influence  de  cette  af&ire  fur 
les difpofitions  de  la  Courde  France &ç. 
XXL  LXi.  &  fuiv. 

FRANÇOIS  (Ordre  de  S.)  Louis  XIV 
nomme  d'autorité  les  Supérieurs  de  cent 
Monafteres'  de  cet  Ordre ,  XXXVIL 
540."  Vont  aux  Miflîons  de  la  Chine, 
XXXIV.  309.  Six  fouffrent  le  marty- 
re  ^  630.  Voy.  à  fm-ticle  Jéfuites  leurs 
démêlés  avec  ces  Religieux, 

FRANÇOIS  (S.)  de  Sales.  Son  amitié 
pour  la  famille  des  Arnaulds ,  XXIIL  i. 
T.  XXX.  5Ç8-  Dirige  la  confciencc 
de  M.  d'Andilly  &  donne  la  bénédic- 
tion à  M.  Arnauld  qui  n'avoic  que  fix 
ou  fept  ans,  IL  744.  Sa  dodrine  fur 
la  Pénitence  juftifiée,  XX VIL  238  & 
fuiv.  284  &  fuiv.  29Î  &  fuiv.  302. 
523.  551.  Confeille  à  la  Mère  de  Chan- 
tai de  communier  tous  les  jours,  XVL 
89.  Sa  dodlrine  fur  les  obftacles  que 
le  péché  véniel  peut  porter  au  fréquent 
ufagc  de  TEuchariftie,  238.  Qualités 
qu'il  exige  dans  un  Diredteur  des  âmes , 
259.  Veut  qu'on  le  cherche  entre  dix 
mille,  ib.  Parallèle  entre  lui  &  S.  Char- 
les Borromée  ,  520.  DirpoGrions  qu'il 
Awxàtiàc   pour  commuuier   fouvent  t 


XXVIIL  J79  &  fuiv.  Pour  la  Cor 
munion  de  tous  les  jours,  4^^.  Poi 
celle  de  tous  les  quinze  jours,  45 
Montre  comment  le$  péchés  véniels  pe 
vent  être  un  jufte  iujet  de  retranch 
la  fréauente  Communion,  4^7.  Sa  do 
trine  lur  les  vertus  des  Payens ,  X-  37 
Sur  les  fôupçons,  XIX.  40Ç.  Surf 
béiflance  due  aux  Supérieurs,  'XXII 
^2^.  Il  n'ayoic  pas  étudié  particuliéi 
ment  la  doârine  de  la  Gr^ce,  XVU 
791.  La  Mère  Angélique  donne  1 
Ecrit  pour  fervir  à  fa  canonifatioa, 
69. 

FRANÇOIS  I,  Roi  de  France,  fàitdn 
fer  par  la  Sorbonne  les  Articles  gén 
taux  de  la  foi  catholique  contre  I 
Proteftants,  XXI.  6\.  (52.  XXII.  ça 
DircuiEon  de  ce  qqi  fe  pafle  fous  fc 
règne  au  fujet  des  procédures  conti 
les  Evëques  dû  Puy  &  d'Aucun  aoc 
fés  de  confpiration  contre  FEtac,  ^Xl^ 
3QÇ.  ConFere  à  Boulogne  avec  Leoa) 
T.  XI.  302.  Idée  de  fon  Concordat  fiv 
le  Pape,  XXXVI.  6%s  &  fuiv. 

FRANÇOISE  (la  langue)  a  commence 
fe  former  avant  S.  Bernard,  VIIL  4 
La  dernière  des  nouvelles  langues  q 
eft  arrivée  à  fa  perfedion,  ib.  4c Ç.  A 
teurs  qui  Tont  perfedionnée ,  455. 

FRA  PAOLO.  xM.  Arnauld  le  regarde  coi 
me  Pratejlant  fous  un  froc^  VIU.  66 
Judicieufement  réfuté  par  un  Domin 
cain  fur  le  Concile  de  Trente ,  I 
673.  M.  Elie  Mince  ^  un  des  plus  m 
ciens  &  des  plus  refpeSlables  DoSfeurs  â 
Sorbonne,  (XIX.  Li.)  fait  l'éloge  d 
fes  ouvrages  en  opinant  pour  M.  Ai 
nauld .  ib.  lx. 

FRESILLIERE  <M.  de  la>  Evèque  dcl 
Rochelle.  Sa  piété,  IV.  55.  69. 

FROxVTEAU  (le  P.)  Genovefain,  offr 
de  défendre  M.  Arnauld  devant  FAI 
femblée  du  Clergé  de  16^6 ,  l  lOi 
Fait  confulter  ce  Doâeur  fur  la  Bull 
d'Alexandre  VII,  164.  itfç.  Il  préfer- 
le  jugement  de  ce  Pape  au  fien  fur  U 
fait  de  Janfénius,  &  eft  prêt  de  fig»^ 
le  Formulaire ,  XXIL  32S« 
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ÏRUMENTIUS.  Eft  ordonné  Evèquc  par 
S.  Athanafe  &  envoyé  dans  les  Indes 
pour  y  prêcher  la  foi ,  XL  492. 

rUCITI  (Dominique)  Jéfuite,  Miflîon- 
naire  des  Indes ,  Tun  des  plus  violents 
ennemis    des    Vicaires    Apoftoliques  » 

XXXII.  LXX.  LXXIV.  LXXIX.  LXXXV. 

.  Regardé  comme  un  Saint  par  le  P. 
Tachart,  XXXIII.  3^0.  31Z.  Eft  rap- 
pelle du  Tunquin  par  le  Pape.  Re- 
fufe  opiniâtrement  d'obéir ,  ib.  xcii. 

FULBERT,  Evêquè  de  Chartres  au  on- 
2Îeroe  fiecle.   Son  éloge,  XII.'  iSi. 

fULGENGE  (S.;  Son  éloge,  XII.  37.. 
3g.  Réfute  les  ouvrages  de  Faufte  de 
Riez  fur  la  Grâce,  XVI.  i83-   Expli- 
que  en  quel  fens  il  eft  dit  que  Dieu 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
ves, 187.  XVIII.  84.  8Ç.  130.    Mon- 
tre par  des  exemples  que  ces  termes, 
jtous&nulj  font  fouventdans  les  Ecri- 
tures fans  qu'on   doive   les   entendre 
^généralement  &  fans  aucune  exception» 
;S(p^^   Prouve   que  la  grâce  n'eft  pas 


donnée  à  tous  les- hommes,  223.410^ 
Défend  la  doûrine  de  S.  Auguftin  fur 
la  Grâce  contre  les  Semipélagiens ,  238» 
Enfeigne  la  gratuité  de  la  Prédeftina- 
tion,  296.  La  néceflité  de  la  Guce 
pour  tout  bien,  3fo,  XX,  154.  Lq^ 
néceflité  de  la  foi  en  Jefus  Chrift,'X. 
59.  Les  deux  amours,  XVIL  30j5., 
Qu'il  n'y  a  que  les  fidèles  qui  aiment' 
véritablement  Dieu,  322. 

FURSTEMBERG  (le  Cardinal  de)  élu 
Coadjuteur  dé  Cologne  à  vi|igt-un  ou 
yingt-deux  ans:  Vues  humaines  de  la 
Cour  de  Romo  dans  lé  refus  de  fon 
éledion,  IIL  94.  119.  122.  1^3.  Ecrit 
contre  ce  Cardinal,  ijo.'  Ce  qtie  la 
Cour  de  Rome  auroit  dû  faire,  131. 
Ecrit  pour  ce  Cardinal,  très  -  fort  di£. 
ficile  à  y  répondre,  139-142,  Il  fau- 
droit  aller  à  la  fourçe  du  mal  ,  ib. 
Partialité  de  la  Cour  de  Rome  dans  ' 
fon  oppofition  à  ce  Cardinal,   148- 

FUTUR.   Jugement  qu'on  doit  faire  des 
accidents  Jmturs  >  XLL  408  &  fuiv* 
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^ABËTS,  Bénédhain  de  S.  Vannes, 
Vôy.  des  Gahets. 

GABRIELIS  (leP.)  Religieux  Bogard. 
Son  livre  intitulé  :  Spicimina  TheologU 
Moralis  ,.  &  £es  Thefes  très  ^  jiidicieufes 
&très^folides,  XXVI.  17Z.  Idée  de 
fes  talents  &  du  bien  au'il  &it,,  itx 
174^  Son  ouvrage  dénonçeL&  condamna 
à  Rome-  t  r  ▼»  pour  Te  juffifier,.  II. 
aaî.  2ÇO.  asa.  452.  660.  M.  Arnauid 
demande  à  M.  de  NeércaiTel  de  proté* 
ger  fon  ouvrage  &  fa  perfbnne.  N.  S. 
auxLettres».  p«  10.  21.  Cenfurede  foa 
ouvrage,  ib.  48. 

GALIL]^,  découvre  les  taches  du  (bîeiU 
IVl  II.  Son  opinion  fur  lei^ftèmeda 

.  inonde  mat- à- propos  condamnée  pac 
rinquifition ,  K.  307  &  fuiv. 

GALLÂRDO.  Hîftoire  fcandaleufe  de  cet 
homme,.  XXXIV^.  174  &  fuiv. 

GALLART  (exceHçnt  Prêtre  &  Maître 
de  Penflon  à  la  Flèche)  Exilé»  IL 
2Çf. 

GALLIA  CHRISTIANA.  Suppreflîon  de 
réloge  de  M.  de  S.  Cyran ,  inféré  dans 
le  Gailia  Cbrijiianay  XXI.  11. 

GALLlApurfurataJLQxit\é^\}it\({yjLe^X}nî. 

GALLICANE  (Eglife)  \royez  Eglifi  & 
France. 

GAMACHES.  Enfeigne  que  là  fuffifance 
de  l'attrition  n'eft  pas  une  opinion  (ûre 
dans  la  pratique  ,  &  que  PEglife  n'a 
rien  défini  fur  ce  fujetvXVI.  96.  104. 
M.  Habert  Théologal  de  Paris  abufe  de 
fes  cahiers  manufcrits ,  XVIL  3^3. 

GAND  (M.  de  Hornes  Evêque  de)  Or- 
'  donnance  contre  la  ledure  de  TEcriture 
Sainte»  IIL  Z  33-  233.  Seconde  Or- 
donnance fur  le  même  fu;et»  ib.  388. 
Difficultés  fur  cette  Ordonnance  ,  ib. 
T.  VI IL  XXI.  &  XXII.  T.  IX-  250- 
26%. 
Jugement  en  faveur  de  deux  £ccléiîa£> 


tiques  de  Gand ,  accufes  de  Rigorifrâ^ 
&  de  Janfénifme,  XXV.  290.  /jiJC 
truElions  pour  tes  Confejfem's  de  TEvé- 
chéde  Gmà^  fort'beÛe.  IFL  494.  Ses 
bons  principes  fur  là  coUarion  des  Bé- 
néfices ,  639. 
GAND  CFourberîes  de)  pour  furprendre 
la  Religion  d'Innocent  XI  contre  let 

f^rétcndus  Janfeniftes»,  XXV.  300  ft 
uiv. 

GARASSE  CJéfuite)  Modération  de  k 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  U 
condamnation  de  (a  Somme  Théologi- 
que ,  XX.  94-  Î29.  Réfutation  de  cette 
Sonime  par  M.  de  S.  Cyran  ^  XXIX 
XII.  Traits  de  relâchement,  ib.  75. 
78.  Ses grolïîeres injures  contre  Ëtiennr 
Pafq^uier,  XXX-  IJ3.  134.  Son  éloge: 
par  le  Jéfuice  AlegamBe,  13c. 

GARCIAS  CJeanji  Dominicain  Miffion- 
nake  à  la  Chine:.  Sa  lettre  où  il  rend 
compte  die  l'état  de  la  ReligioM  Chré^ 
tienne  à  la  Chine,  XXXH  2i8.  27^ 
Preuves  de  la  vérité  de  cette  lettre  con- 
tre Pimpofture  du  P.  Tellicr,  XXXIV. 
3^0-371.  Eloge  de  ce  Religieux, 
XXXII.  27Î.  &  XXXIV.  347.  îM. 
3Ç9  -  37».  Mort  Martyr ,  3^1  -  3tfg. 
40Ç.  472. 

GARNIER  (Jéfuite)  Son  ftntimcnt  far 
Honocius,  XL  ff.  Il  &it  imprimerie 
Diurnus  Romanorum  Fontificum  dans  \t 
def&rnde  juftifier  ce  Pape,  35.  Il  croit 
que  ce  Pape  n*a  point  été  hérétique» 
mais  feulement  fauteur  de  lliérélie 
par  fa  négligence  ,  5c  &  fuiv.  %6.  B 
convient  qu'il  a  été  jullement  condam- 
né ,  87.  Très-favant  Ecrivain  &  de  bcan- 
coup  d'efprit,  ib^  Ç4. 

GASSENDI.  Ses  ouvrages  contre  DcP 
cartes  conduifent  à  l'Athéifme  &  à  TE' 
picuréifnie,III.39Ç.  IX.30Î..XXXVIIL 
xviii.  &  fuiv.  Prétend  que  toutes  n^ 
idées  tirent  leur  origine  des  fens,  XlJ» 
13 î.  Réfutation,  iU  &  (uiv.  Faux0^ 


DES     MATIERES. 
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Tonmment  de  ce  Philofophe  pour  prou- 
ver  qu'il  y  a  du  vuide  dans  la  nature  » 
319. 
GASSENDISTES.  Efpace  des  Gaflendiftcs, 

xxxvni.  402.  XXXIX.  122. 147.    . 

GAUDENCË    (S.)    Evèque   de   Breâe. 

Idée  de  fa  vie  &  de  fes  Ecrits  ,  XIL 

20. 
GAUDIN,  Officiai  de  Paris.  Idée  hitto- 
.  jrique  des  vexations  qu'il  exerce  contre 
•  «quelques  Curés  au  fu)et  de  la  figna* 
.  ture  du  Formulaire ,  XXI.  c  1  v.  & 
,  fuiv, 
G^4UrFRE  (  le  )  Licencié  de  Sorbonne. 

Son  éloge.    Amateui:  de  Janfénius ,  L 

GAULT  (Euftache)  nommé  Evèque  de 

Marfeille.  La  fainteté  de  fa  vie  attef. 

tée  par  des  miracles,  XVIII.  793. 

XXilI.  8-  34-   Décrit  excellemment 

Tambition  des  Jéfuites  dans  la  gloire 

des  fciences ,  XXX.  270. 

GAZETTE.  Celle  de  France  la  plus  fidelle 

&  la  plu«  exaâe ,  (en  1689.;  IIL  234. 

GELASE  (Pape)  Rejette  les  ouvrages  de 

Faufte  de    Riez  comme   apocryphes  , 

^VL   183.    Approuve  la  dodrine  de 

S.Aiiguftin  fur  la  Grâce,  237.    Cite 

l' Autour  «du  Traité  de  la  vocation  des 

(Gentils  comme  un  des  Mairres  de  TE- 

giife,  xvm.  38. 

GELEE.  Pourquoi  les  vafes  pleins  d*eau 
fe  fendent  a  la  gelée,  XLL  314. 

CEMARIS<Etienrte)  Chartreux  d'Orléans. 
Confole  M.  Arnauld  dan3  fes  perfécii- 
tions.  Ce  Doâeur  Ten  remercie,  J.  181- 

GÉN^ROSITÉ  (vraie  idée  delà)  l.  284- 
çoo.  521.  XXX.  203.  204. 

GENES  (Doge  de)  Fait  fatisfadion  à 
Louis  XIV  en  i«8î  ,  IL  Çu.  U^* 

GENET  (Françoiç)  Théologal  d'Avignon, 
nomme  à  TËvéchéde  Vailbn  ,  IL  f8i* 
'611.  Prend  la  défenfe  des  Filles  de  TEn- 
fiuice»  7ÎI.  Cède  à  Tordre  de  l'Inten- 
dant, 768.  7^9.  778.  Eft  enfermé  à 
Pierre  -  encife  ,  1 1 L  1 39.  Conduit  à 
VlÛe  de  Rhé,  14^.  Retourne  dans  fon 
Diocefe«  276.  Sa  Théologie  Morale 
généralement  elUnice^  ib.  245.  IV.  176.  . 


Approuvée  par  Innocent  XI  &  par  les 
Cardinaux  Grimaldi  &.  U  Camus ,  ib. 
&  XXXI.  173.  Son  eftime  pour  M.  Ar- 
nauld, IL  581. 
GENET ,  frère  du  précédent.  Prend  à 
Rome  la  défenfe  de  YAmor  Tœnitens  ^ 
IL  442.  IV.  ifj6.  Il  eft  nommé  Agent 
du  Cardinal  Grimaldi,  454.  Va  avec 
le  Nonce  Dadda  en  Angleterre  comme 
fon  Théologien,  664.  XXIV.  602. 
Mis  en  prilon  à  fon  retour  en  France 

B)ur  l'affaire  des  Filles  de  l'Enfonce, 
I.  139. 

GENNADE,  Prêtre  uo  Marfeille.  Au- 
teurdu  Livre  des  Dogmes  Eccléfiafiiques  ^ 
XXVIi.  221.  Excellent  paflage  de  cet 
Auteur  fur  les  difpofitions  requifes 
pour  la  Fréquente  Communion,  231. 
DifculSon  d'un  paifage  du  même  Au- 
teur fur  la  diftindiôn  des  péchés  , 
XX  V  IIL  578  &  fuiv.  Dénature  les 
fentiments  de  S.  Auguftin  pour  les  ren- 
drc  odieux»  XVIL  499. 

GENRE.  Remarques  fur  le  mafculin,  fé- 
minin &  neutre ,  XLL  22. 

GENTILS.  Tous  les  Gentils  abandonnés 
à  l'idolâtrie  avant  la  venue  de  Jefus 
Chrift,  X.  24Î.  Leurs  Dieux  font  des 
démons,  331.  Que  quelques  Gentils 
oiu  pii  être  fauves  par  la  fui  en  Jefus 
Chrilt ,  204,  De  qui  on  doit  le  croire  9 
3^3.   Voy.  Payens. 

GENTILS  (Traité  de  la  vocation  des) 
Les  Moliniftes  en  abufent,  XVIÏL  317. 
322.  Qui  font  ceux  à  qui  on  l'a  attri- 
bué ,  ib.  Il  n'eft  point  de  l'Evèque  Prof 
per  qui  a  foufcrit  aux  Conciles  de  Car- 
pentras  &  de  Vaifon,  39.  N»  de  S. 
Profper  Evèque  d'OiléansJb.  Ni  dTîi- 
laire  compagnon  de  S.  Profper,  ib.  La 
xlodliine  &  les  fentiments  de  cet  Au- 
teur  font  conformes  à  ceux  de  S.  Prot 
per,  compagnon  dHilaire,  42.  Mais 
il  n'ett  pas  de  lui,  44.  Son  ftylc  eft 
femblable  à  celui  de  la  .lettre  à  Dcmé- 
triade ,  4(î.  Temps  auquel  cet  ouvrage 
a  été  écrit ,  50.  Il  paroit  que  l'Auteur 
n'étoit  pas  François ,  mais  Africain , 
ib.  Principales  maximes  de  cet  Auteur 
fur  la  Grâce  ,  Çi  &  fuiv.    Sur  la  ne- 
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ceflîté  de  la  foi  en  Jefus  Chrift,  X. 
369,  Sur  la  volonté  de  Dieu  pour  le 
falut  de  tous  les  hommes,  XVill.  7^. 
La  grâce  générale  dont  il  parle,  n'eft 
qu'une  gracc^^xtérieure  &  naturelle  y 
317.  349.  Diftiiiguce  de  la  vraie  grâce 
de  Jefus  Chrift,  33Ç  &  fuiv.  341  & 
fuiv.  Traduction  inèdelle  de  cet  ou- 
vrage  par  le  Jéfuite  Girard ,  réfutée , 
XVIII.  g.  7f/87.  9^.  93.  &c. 

GENTILS  HOMxMES  d'Alet.  "Voyez  Phif. 
toire  de  leurs  démêlés  avec  l^ir  Evè- 
que  à  rarticlc  Pavillon,  \ 

GEOMETRIE  i( Nouveaux  éléments  de) 
par  M.  Arnauld,  XLIL  N.  IVMiit 
toire  de  cèt^puvrage ,  XLI.  v.  &  fuiv. 
XLIL  î  &  fuiv.  Additions  &  correc- 
tions à  y  foire,  III.  401.  IV.  24.  25. 
6^3.  149.  Celle  du  P.  Lami  n'eft  que 
ce  même  ouvrage  pouffé  }ufqu'à  la  Sté^ 
riométrie^  IV.  24.  Défenfe  de  celle 
d'Archimede  contre  Scaliger,  X.  461. 
Utilité  de  la  géométrie  ,  XLIL  3.  Abus^ 
qu*on  en  peut  faire,  ^. 

GERBAIS.  Son  Livre  de  Cattfîs  majoribm 
eft  approuvé  par  le  Clergé  de  France, 
XXLlxix.  t.  XXIV.  190.  Il  feitré- 
loge  des  quatre  Evèques  &  de  jejirs  Dé- 
fenfeurs ,  \^  Il  infère  dans  fon  livre 
de  CcHifis  ntajorihiis  les  deux  lettres  des 
dix  -  neuf  Evêques  au  Pape  &  au  Roi 
fur  TafFai-re  du  Formulaire  ,  XXV. 
119. 

GERBERON  (le  P.)  Béncdidlin.  Ses 
Ecrits  :  Le  véritable  Pénitent ,  IL  6'i6. 
Réponfe  aux  Préjugés  légitimes  contre  PE- 
glije  Romaine  Ae  Jixncu^  IIL  310.  Dif- 
ficidtés  propofées  à  M.  PEvêque  de  Gand 
&c.  VIIL  XXI.  VEglife  de  France  af 
jiigée&c.  Sentiment  de  M.  Arnauld  fur 
cet  ouvrage.  N.  S.  à  fes  Lettres ,  30- 
J2.  XXXVL  LXXXi.  Réfutation  du  Ca- 
tcchifme  du  P.  Hazard,  IV.  177.  Fre- 
mier  Fa&nttf  pour  les  parents  de  Jan- 
fénius,.  XX'X.  481-  Juftification  des 
plaintes  de  la  conduite  de  TArchevêque 
de  Malines,  III.  475.  Editeur  de  rinf* 
truâtdn  fur  la  Grâce  de  M.  Arnauld, 
•  X:  XTii.   Connu  en  Hollande  fous  le 

"nom  de  Defpréaax Se  de Kerké ,  lié  avec 


M.  de  Neercaflcl,  IV.  1^3.  169.  X7a 
On  lui  propofe  de  pafler  à  S.  Gel.  Avis 
de  M.  Arnauld  à  ce  fujet,  IIL  36.  54. 
S6.  70. 
GERMAIN  (S.)  Patriarche  de  Conftan. 
tinople.   Sa  géivérodté  à  défendre  la  doc- 
trine cfe  TEglife  touchant  lés  faintes 
Images,  XII.  50, 
GERSON,  Chancelier  de  rEgUfe  de  Pa- 
ris.   Son  éloge,  IX.  407.  XL  io5w  107— 
Son  fentimenc  fur  les  Traduâions  d^ 
l'Ecriture,  ib.   Appendice,   125.  &  T— 
VIII.  28(5.  Envoyé  par  le  Roi  de  France 
au  Concile  de  Conllancc,  XL  106.   IT 
n'a  jamais  manqué  de  fermeté  ni  de 
courage,   113.   Sa  dodtrine  fur  Ja  fupé— 
riorite  du  Concile  au-deifus  du  Pape^ 
XL  133.  197.  4otf.   Sur  VExcommuni— 
cation  injulle,  2^9.   Sur  TAppcl  au  fu- 
tur Concile  y  270*   Sur  un  grand  nom- 
bre de  dévotions   populaires ,  X I  V— 
^89.    Il  enfeigne  que    deux  ou  trois 
Théologiens  donnent  quelquefois  pluz 
de  poids  à<  une  opinitMi  ou  à  un  décret 
que   deux  cents*  d'un  avis  contraire 
XIX.  62a    Qu'on  n'eft  pas  obligé  dm 
déférer  à  la  ièntence  d'un  Juge  feuves 
rain  lorfqu'elle  eft  manifeftement  ina 
)ufl:e,  IX.  404.  XXL  48.    a"e  l'Eï 
glife  n'eft  pas^  infeillible  dans  la  décr- 
non  des  ftiits  non  révélés,  XXV.  6^ 
Vengé  de  l'abus  que  font  quelques  Je 
fuites  d'un   paflage  de   cet  Auteur  mu 
fujct  de  l'amour  de  Dieu ,  XXIX  JSt 
Il  n'approuve  point  la  Théologie  myf 
tique  de  Jean  Rusbrock,  577,  Eft  comp- 
té entre  les  Saints  de  la  viile  de  Ljoa 
par  le  P.  Théophile  Ray naud  Jéfuite i 
XI.  40Ç.    Il  avoir ,  félon  M.  ArnauUi 
beaucoup  d^efprit  ^  de  fcience ,  jwnt  i 
une  grande  fié:é^  XL  40?. 
GEVRES  (le  P.  de)  Bénédicflin.  Preni 
la  tléfenfe  de  VAnalyfe  du  Livre  de  S. 
Auguftin  de  la  Correftion  &  de  laGricc 
par  M.  Arnauld,  contre  les  Libelles  des 
Jéfuites,  X.  LXXXii. 
GERTRUDE  (Marguerite)  Religieufe. 
d'abord  à  Rouen  &  enfuitc  à  Port  Roy*|' 
M.  Arnauld  lui  écrit  neuf  lettres  decoflf- 
cience,  L  i«-65.  14^151.  San'flog«> 
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.  f^O.  Sa  chute  &  fa  converfion,  ib«  ^49- 

GERVAIS  ET  PROTAIS  (les  SS.)  Mi- 
rades  opérés  lors  de  rinvention  de  leurs 
Corps,  XIV.  76Ç. 

GIBIEUF,  Ddôeur  de  Sorbonne ,  une 
des  plus  grandes  lumières  de  la  Con- 
grégation de  rOratoire.  Son  Livre  de 
la  Liberté  de  Dieu  &  de  la  Créature , 
(approuvé  par  M-  Habcrt)  XVL  iv. 
62.  73.  T.  XVIL  250  &  fuiv.  404  & 
fuiv. 

GILBERT,  Dodeur  de  Douay.  Perfir- 
cuté  pour  Ton  Traité  de  la  Grâce ,  il»^ 
764.  XXXL  XXVI.  xxvii.  Remxirques 
de  M.  Arnauld  fur  fa  lettre  à  M.  TE- 
vèque  d'Arras  à  ce  fujet,  ib.  Sur  la 
cenfure  de  ce  Traité,  ib.  liv.  lv.  578. 
XXXV.  40.  75-83.  Ses  divers  exils  , 
XXXL  XLViii.  XLix.  M.  Arnauld  n'a- 
voit  jamais  vu  ni  faperfonne,  ni  fon 
Traité,  ib.  Ç78. 

GIRARD  (Claude)  Licencié  de  Sorbonne. 
Renonce  au  Dodlorat  pour  ne  pas  fi- 
gner  la  Cenfure  de  M.  Arnauld,  XX. 
82a  Auteur  de  l'Ecrit  publié  fous  la 
nom  de  Denis  Raymond,  XXL  xix. 
XX.  xxxiv.  T.  XX.  820.  Nommé  en 
1^63  pour  traiter  de  raccommodement 
entre  MM.  de  Port  Royal  &  les  Jéfui- 
tes  au  fujet  des  V  Propofitions ,   ib. 

.iiXXh  Signe  une  Procuration  par  la- 
quelle  M.  de  Commenges  eft  autorifé  à 
envoyer  à  Rome  les  cinq  Articles ,  &  à 
garantir  la  foumiflîon  des  Difciples  de 
S.  Auguftin,  Lxxiii.  Ses  Ecrits  fur 
cet  Accommodement,  LXXV.  Son  exac- 

*  ritude  à  obferver  les  conditions  qu'on 
s'étoit  impolces ,  XIL  242  &  fuiv.  Ne 
s'engage  point  à  une  foumiflîon  abfo- 
lue  dans  la  procuration  qu'il  donne  à 
M.  de  Commenges,  251. 

GIRARD  (Michel)  Abbé  de  Verteuil, 
frère  du  précédent,  écrit  contre  l'Or- 
donnance  de  M.  dePerefixe  fur  le  Nou- 
veau Teltament  de  Mons,  VIL  i.  Con* 
(re  celle  de  M.  l'Archevêque  d'Embrun, 
ni*  T.  XXIV.  146.  Contre  celle  de 
PArchevèque  de  Rheims,  VIL  i.  &  v. 
Fait  réloge  d'un  Ecrit  de  M.  Arnauld 


contre  le  Mandement  des  grands  Vi- 
caires de  Parts,  XXL  lui.  liv.  Sert 
d'entremetteur  entre  ce  Dodleur  &  les 
Profefleurs  de  Bourdeaux,  en  1660  ^  I. 
208.  211. 

GIRARD  (jéfuite)  Sa  Tradudlion  du  H- 
vre  de  la  Vocation  des  Gentils  convain- 
cue de  plufieurs  erreurs  &  infidélités  , 
XVIIL  8-  7^  87-  93.  108.  110.  193. 
199.  217.  297.  317.  Six  falfiâcations 
fpéciales  ,  332  &  fuiv.  Prend  une  ob- 
jeftion  pour  le.  vrai  fentiment  de  S.  Au- 
guftin ,  92.  Falfifie  un  paflage  de  S. 
rrofper,  y<^  209.  Abufe  d'un  paflage 
de  S.  Auguftin  ,  expliqMé  dans  fes  Ré- 
tradlations,  98* 

GLOBO;  Inconvénients  des  condamna- 
tions m  Globo^  IX.  378* 

GLORIEUX,  Qualités  des  corps  glorieux, 

XXX  Vin.  124^136. 

GNOSTIQyES.  Honoroient  les  images 
des  Philofophes  Payens,  X.  371. 

GODEAU  C  Antoine)  Evèque  de  Vence. 
Son  zèle  pour  la  vérité  &  pour  le  ré- 
tabliflement  de  la  difcipline  de  TEglife 
fur  la  pénitence,  XXVIIL  600.  Efti- 
me  qy'il  faifoit  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  ib.  Fait  Péloge 
de  Petrm  Aurelius,  &  eft  traité  indi- 
gnement à  ce  fujet  par  deux  fatyres 
du  P.  Vavafleur,  XXX.  1 1 1.  ib.  66, 
67.  173.  182.  Le  libelle  de  ce  Jéfuite 
(GoJelitts^  an  Poeia  &c.)'  brûlé  par  la 
main  du  bourreau  ,  IX.  43. 44.  Il  écrit 
à  Innocent  X  en  feveur  de  la  doélrine 
de  S.  Auguftin  &  des  droits  de  l'Epid 
copat,  XIX.  XI,  Soutient  les  mêmes 
droits  dans  TAflemblée  du  Louvre  crr 
r6S3.  ib.  XX,  S'cleve  avec  force  con- 
tre les  infidélités  de  M.  de  Marca  dans 
la  lettre  que  cet  Archevêque  avoit  écrite 
au  Pape  au  nom  du  Clergé  de  France, 
X  X.  Ecrit  une  lettre  circulaire  pour 
Pacceptation  de  la  Bulle  dlnnocent  X, 
ib.  Tâche  d^âccommoder  TalRire  de  At 
Arnauld  en  Sorbonne,  xlvi.  jléfute 
le  rapport  feit  par  M.  de  Marca  a  TAd 
femblée  du  Clergé  de  16^6^  au  fuiet 
du  Livre  de  Janfénius,  XXI.  m.  tft 
Auteur  de  la  Lettre  circulaire  de  TAi^ 
O 
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'  femblée  ile  16^6,  XXX.  xviii.  Enfei- 
gne  la  faillibilité  de  TEglife  dans  les 
laits  non  révélés ,  XXV.  68.  Se  plaint 
des  opérations  de  TAflemblée  de  l66i, 
XXLiv.  Soupçonne  que  laThefe  des  Je- 
fuites  fur  rinfaillibilicé  du  Pape,  même 
dans  les  f^its ,  a  été  concertée  avec  la 
Cour  de  Rome,  L  y.  Se  plaint  amère- 
ment de  cette  thefe  ,  L  i  X.  Approuve 
les  Conftitutions  des  Filles  de  l'ËnFan* 
ce,  T.  XXX.  6oo.  Rend  témoignage 
ao  mérite  de  TAbbé  de  Cyron,  ib.  6i2. 
Ordonne  en  mourant  que  fa  Théologie 
morale  foit  .examinée  par  M.  Arnauld 
avant  fa  publication  ,  IL  778.  78^  III» 
g.  &  9.  Ce  Dodeur  y  trouve  des  dif- 
ficultés, 40.54.61.  Remarques  de  M. 
Arnauld  fur  cet  Ecrit ,  XXVI.  lx  &  lxi, 
Sa  publication,  ib.  Il  dédie  à  tous  les 
fidèles  fa  Tradudlion  du  Nouveau  Tef- 
tament,  Vlîl.  6.  IX.  42.  Méthode  de 
ce  Prélat  dans  cette  Tradudlion ,  VII, 
161.  Sa  conduite  épifcopale  à  ce  fujet, 
IX.  Appendice,  89.  Auteur  du  Livre 
intitulé  :  Idée  d'un  bon  Magijirat,  XXXV. 
a8-  Approuve  le  Livre  de  la  Perpémité 
de  la  Foit  V.  xvi.  Celui  intitulé:  La 
conduite  de  PEglife  pour  la  réception  des 
Filles  dans  les  Monajieres ,  XXXVII. 

37. 

GOMARISTES.  Leurs  erreurs  fur  la  juf- 
tice  chrétienne ,  VI.  662.  Idée  de  leur 
conteflation  avec  les  Remontrants  ou 
Arminiens  fur  cinq  points  principaux , 

;  XIIL  404  &  fuiv.  XIV.  57  &  fuiv.  XV. 
76  &  fuiv.  Ils  chaflent  ces  derniers  de 
leur  Corps  dans  le  Synode  de  Dordrecht, 
ib.  Ce  Synode  approuvé  folemnellc 
ment  par  les  Miniftres  de  France ,  XIIL 
11^  &  fuiv.  Voy.  Dordrecht. 

GOMZE  (Diacre  de  Liegej  calomnié  par 
les  ennemis  de  la  (aine  dodrine  ,  & 
juftifié  par  fon  Evêque,  VIII.  Ç97. 

GONDI  (Archevêque  de  Paris)  Publie 
la  Bulle  In  eminenti^  XVL  yiil.  Son 
Mandement  eft  puiflamment  réfuté ,  ib. 
Fait  avertir  par  deux  fois  le  P.  Nouet 
de  ceifer  fes  Prédications  contre  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  ,  & 
il  ii'ed  pas  écouté,  XX VL  xxix« 


Comment  on  vient  à  bout  de  furpren- 
dre  de  lui  un  Mandement  contre  la 
Théologie  familière  de  M.  de  S.  Cy. 
ran ,  qu'il  défavoue  ,  XXIX.  f  88-  0 
donne  un  Mandement  contre  les  Ser. 
mons  de  M.  Habert,  XVL  40.  41. 
XV IL  544  &  fuiv.  11  approuve  les 
Conftitutions  de  Port  Royal,  XXUL 
180.  Cenfure  le  Livre  du  P.  Brifadert 
&  déclare  les  Religieufes  de  Port  Royal 
exemptes  d'erreur ,  ib,  ^77.  (Voy.  cette 
Cenfure,  XXK.  613  &  fuiv.)  Défenfe 
de  cette  Cenfure,  ib.  N.  VIL  ÇVoy. 
^rifacieTf) 

Il  honore  jufqu'à  la  mort  d'une  bien-^ 
veillance  &  d'une  eftime  particulière  1» 
Maifon  de  Port  Royal  ,  X I X.  360^^ 
362. 
GONDREN  GeP)-  Général  de  l'Oratpi— 
re.    Craint  que  les  Jéfuites  ne  (aflent^ 
quelque  fchifme  dans  fEglife  »  X  X  L«- 

LX. 

GONDRIN  (Louis  Henri  de  Pardaillan^ 
de)  Archevêque  de  Sens ,   foutient  de-— 
vant  le  Nonce  le  droit  des  Evèques  ,.^ 
violé  par  la  lettre  de  l'Evèque  de  Va— 
bres  au  Pape  contre  les  V  Propo(itionSf.M 
XIX.  X.  M.  Arnauld  s'excufe  d'écrire -^ 
en  fa  faveur  contre  les  entreprifes  des^^ 
Réguliers ,  L  67.  68,  Il  interdit  les  Jé-^ 
fuites  &  eft  approuvé  par  tout  le  Clergé^ 
de  France,  IL  284.  Idée  hiftoriquede 
fon  démêlé  avec  la  Cour  de  Rome,  à. 
Poccafion  de  la  Bulle  d'Innocent  X» 
XIX.  XX.   Açcufe  de  faux  le  rapport 
fait  par  M.  de  Marca  à  l'Aflemblée  de 
1656  de  l'affaire  de  Tanfénius  ,  XXI 
III.   Se  laifle  intimider  par  M.  de  Mar* 
ca,  &  fe  foumet  à  toutes  les  opérations 
de  cette  Affemblée ,  y.  Forme  le  deflein 
de  s'oppofer  avec  d'autres  Evèques  aix 
opérations  de  l'Aflemblée  de  i66i,ib, 
XXXI.  Donne  une  idée  des  principaux 
membres  de  cette  Aflemblée,  XXXIU* 
Se  plaint  à  l'Archevêque   de  Cambrai 
d'un  Sermon  du  P.  Caret  Jéfuite ,  tn 
faveur  de  l'infaillibilité  du  Pape  dans 
les  faits,  lxix.  Condamne  l'Apologie 
des  Cafuiftes  dans  une  Aifemblee  Pro« 
vinciale,  T,  XXX.  xxv.  Expofcdaw 
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îe  procès  verbal  de  fon  Synode  quel- 
ques^nes  des  plaintes  que  les  Evèques 
avoienc  à  faire  contre  la  féconde  Bulle 
d'Alexandre  VII ,  T.  XXIV.  132.  Empê- 
che  qu€  rAflcmblée  du  Clergé  ne  con- 
damne  les  Mandements  des  quatre  Evè- 
ques, 134.  Forme  le  projet  d'écrire  à 
Clément  IX  en  faveur  des  quatre  Evè- 
ques, 141.  Idée  de  fa  lettre,  142. 
Propofe  au  Nonce  du  Pape  fes  idées 
pour  la  paix  de  TEglife  &  en  eft  écouté 
favorablement,  145.  Se  plaint  amère- 
ment de  l'Arrêt  du  Confeil  qui  fuppri- 
me  la  Lettre  circulaire  des  quatre  Evè- 
ques aux  autres  Evèques  de  France  , 
148.  En  parle  fortement  au  Roi,  149. 
Ecrit  à  M.  d'Alet  pour  lui  expofer  le 
plan  d'accommodement  ,  ib.  Divers 
mouvements  qu'il  fe  donne  pour  par- 
venir  à  la  paix,  150  &  fuiv.  Item  I. 
619^627.  Approuve  le  Livre  de  la  Per- 

Sétuité  de  la  Foi ,  V.  x  1 1 1.  Préfente 
L  Arnauld  au  Nonce  après  la  conclu- 
don  de  la  paix,  ainfi  que  MM.  de  La- 
lane&  Nicole,  XXIV.  157.  Eft  obligé 
de  fe  retirer  de  la  Cour,  158*  Solli- 
cite  la  Déclaration  du  Roi  que  les  Mi- 
-  niftres  avoient  promile,  laquelle  devoit 
contenir  les  conditions  de  la  paix,  163. 
Défavoue  rimprelîîon  qu'on  l'accufoit 
de  faire  faire  de  l'hiftoire  de  cette  paix  , 
&  fe  plaint  des  infractions  multipliées 
desjéfuitesaux  conditions  quiy  avoient 
été  arrêtées,  ^83  &  fuiv.  Ecrit  direc- 
tement  au  Roi  fur  ce  fujet,  58S.  Sa 
lettre  à  M.  de  Pomponne  fur  la  préten- 
due impreflîon  de  l'hiftoire  de  la  paix 
de  Clément  IX  &c.  XXV.  33  ï-  Hor- 
ribles  calomnies  débitées  par  les  Jéfui* 
tes  contre  lui,  XXIV.  çza.XXX.  461. 
4^2.   Sa  mort ,  L  732. 

GQNTIN.  Hiftoire  abrégée  de  fcs  démè- 
lés  avec  M.  Deslions,  XXXVL  XLiii 
&fuiv.XXXVIL  s  12. 

SONZALEZ  (Tyrfe)  Général  des  Jéfui- 
tes.  Ecrit  contre  la  Probabilité ,  II.  781. 
M.  Arnauld  ne  veut  point  fe  mêler  du 
différent  que  cet  Ecrit  occafionne  avec 
les  autres  Je  fuites ,  IIL  ^44.  Il  caufe 
un  fchifme  dans  la  Société ,  XXX.  24$. 


2<?ç.  XXXIV.  5^9.  XXXV.  198.  199. 
Son  caradlere,  IL  781.  Le  Prince  Er- 
nert  &  M.  Arnauld  lui  écrivent  pour 
qu'il  oblige  le  P.  Hazard  9  fe  rétrader , 
XXX.  Li.  LU.  Le  Jéfuite  Fofa  lo  donne 
pour  un  Saint,  quoiqu'il  ait  embrafle 
les  plus  méchantes  caufes  de  fa  Corn- 
pagnie  ,  IIL  539.  Son  Ecrit:  Falftis 
&  verus  Thomifmnsy  66%.  Sa  Réfuta- 
tion ,  672. 

GORIN  (de  S.  Amour)  Voyez  Saint 
Amour. 

GOTTESCHALaUE.  Principal  fujet  de 
fa  difpute  avec  Jean  Erigene,  XVIIL 
432.  Ce  qui  lui  donne  occadon  d'écrire 
fur  les  matières  de  la  Prédeftination  & 
de  la  Grâce  ,  47^^.  Eft  condamné  à  Ca- 
rify  par  les  intrigues  d'Hincmar ,  43^. 
La  Prédeftination  des  réprouvés  à  la 
peine  &  des  élus  à  la  gloire ,  qu'Hincmar 
a  condamné  en  lui  comme  une  héré- 
fie ,  eft  une  vérité  conftante  ,  439  & 
fuiv. 

GOUVERNEMENT.  Différence  entre  le 
gouvernement  politique  &  eccléfiaftique, 
IX.  270.   Voy.  Domination. 

GRACE  (Inftrudion  fur  la)  par  M.  Ar- 
nauld ,  X.  N.  VIL  xvii. 
De  ta  Grâce  viBorieufe  &c.  Excellence 
de  cet  Ecrit,  XIX. 71. 

GRACE  d'Adam  &  des  Anges  foumife 
à  la  volonté  ,  &  fa  différence  de  la 
grâce  de  l'homme  tombé,  la  plus  grande 
difficulté  de  la  Théologie  ,  I.  169  & 
fuiv.  291  &  fuiv.  X.  44<5.  XL  633  & 
fuiv.  XVL  112  &  fuiv.  XVIL  167.- 
180.  196.  839  &  fuiv.  XVIIL  763. 
79Î  &  fuiv.  XXXIX.  101-104.  Ex- 
plication de  PAiixiliîim  qtio  &  de  PAu^ 
xilium  fine  qtio  de  S.  Auguftin,  XVIIL 
20 9-2 12.  XXXIX.  102  &  fuiv. 

GRACE  de  Jefus  Chrift  ou  de  la  Nou- 
velle Alliance.  Sa  définition  ,.  IIL 
6i6.  X.  387-  XVIL  186  &  fuiv.  839- 
840. 

Son  caraSïere  propre,  IL  ÇÇ8-  VI.  775'-' 
X.  294.  XVL  6S.  XX.  49  &  fuiv.  167. 
XXIX.  259.  C'eft  une  infpiration  de 
l'amour  de  Dieu ,  IIL  636.X.  414.  421. 
428.  XVIL  60^-606. 
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Sa  nîcçffki.  Il  ne  fufHc  pas  de  la  recon- 
noitre  en  termes  généraux ,  X VIL  603. 
604.  Il  faut  la  reconnoître  pour  toute 
aâion  exempte  de  péché,  I.  70.  108 
&  fuiv.  130.  III.  Ç75.  57^-  X.  282. 
391.  429.  434.  XL  601.  XVL  28^  & 
fuiv.  XVIL  3ÇI-  ^lo-  ^12.  673-843. 
XVIiL  63.  (Si.  907  &  fuiv.  XIX.  514. 
S66  &  fuiv.  «80-690.  XX  62  &  fuiv. 
72-172.  XX VL  632. 
Sa  néceffiié  pou^  le  commencement  de 
la  foi  &  pour  la  prière ,  I.  228-  XVIL 
676.  XVIIL  365-37Î-  Î<î4  &  f"iv. 
756-8465  &  fpécialement  608  &  fuiv. 
918-921.  XX.  289-296.  Abfurditésde 
l'opinion  contraire,  XVIIL  847-920. 
(Voy,  le  Moine) 

Qiie  la  Grâce  de  la  Prière  n'eft  pas 
moins  efficace  que  toute  autre  grâce  , 
XVIIL  761-778.  NéceiTaire  pour  la 
perfévérance,  VIL  449.  XVIIL  790 
&  fuiv.  391  &  fuiv.  397  &  fuiv. 
Les  pécheurs  qui  n'ont  pas  la  Grâce  ne 
font  pas  néceflîtés  à  pécher.,  XVIL 
2Î8-268.  La  Grâce  de  Jefus  Chrift  n'çft 
pas  néceflaire  pour  pécher ,  mais  pour 
éviter  le  péché,  II L  578.  600.  668. 
XX.  270-274.  XXXL  IIS  &  fuiv. 
Elle  n'ell  pas  néceflaire  pour  ôter  toute 
excufc  au  pécheur,  VII.  632.  653.  X. 
473.  518-^24.  Ç90.  XVL  129  &  fuiv. 
XVIIL  730  &  fuiv.  921.  XIX.  iio. 
XX.  270  &  fuiv.  SU'  XXX.  129. 
Prières  de  TEglife ,  preuves  de  la  né- 
ccÂTité  &  de  l'efficacité  de  la  Grâce, 
VIIL  364.  XVI.  267  &  fuiv.  XVIIL 
826-836.  XX.  203, 
Adions  de  grâces ,  preuves  de  la  né- 
ceffité  de  la  Grâce,  XVIIL  83 *• 
La  dodlrine  de  la  néceflîté  de  la  Grâce , 
fondement  de  Thumilité  chiétienne , 
XIX.  S^6^  L'ame  de  la  piété,  XX.  139. 
Son  efficacité  infaillible,  mais  non  né- 
ceffitaiitc,  VIIL  355.  364-  IX.  Appcn. 
dice,  231.  XVIL  66s.  XX.  S^  (Voy. 
tiécejjité.  )  Admirablement  expliquée 
par  S.  Bernard  ,  X  X  X  1  X.  114.  1 1  ç. 
Toute  Grâce  de  Jefus  Chrift  eft-elle  ef- 
ficace ?  Queftion  ambiguë  i  fou  déve- 
loppcmcnt,  XXXIX.  627-630.   Elle 


cfl:  toujours  efficace  pour  TefFet  pour 
lequel  elle  eft  donnée  par  une  volonté 
abfolue,  ib.  &  VIL  628.  XVIL  19^ 
&  fuiv.  202.  20f.  232  &  fuiv.  606. 
XX.  51.  5  ^  XXL  666  &  fuiv.XXIL 
7J^  &  fuiv.  Son  efficacité  tirée  de  la 
Toute-puiflance  de  Dieu ,  XL  642. 6^). 
XVI.  283.  XVIL  649.  653.  XIX  204. 
Deux  manières  dont  les  Thomiftes  ex> 
pliquent  fon  efficacité,  XX.  233  4^ 
fuiv.  En  quel  fens  il  y  en  a  d'ineffica- 
ces  &  auxquelles  on  réfifte ,  X.  476. 
XVIL  180-189.  205  &  fuiv.  212.226. 
227.  784-786.  XX.  î9.  62.  211.  La 
grâce  la  plus  efficace  laiife  le  pouvoir 
de  n'y  pas  confentir,  XXXIX.  7Î-8*. 
Son  omnificence.  Elle  opère  tout  ce  qu*ii 
y  a  de  bon  dans  Thomme,  le  pouvoir 
&  Paâion ,  la  volonté  &  le  coufente. 
ment,  VIIL  355.  XVIL  6>3.  XVIIL 
6Ç.  iço  &  fuiv.- 204.  XX.  232.  239^ 
Son  accord  nvec  la  Hberté.  Traité  ex- 
près, X.  N.  VIIL  Item  IL  ^59.  X. 
43^  616.  XVIL  182.  ^26.  XVIIL  66. 
XX.  S6S  &  fuiv. 

Coopération  à  la  Grâce,     Deux  mani&. 
res  de  l'exprimer,  XVIL  219.  22a 
XVIIL  756  &  fuiv.    En  quel  fens  00 
peut  faire   le  bien  fans  la  grâce  ;  ea 
quel  fens  on  ne  le  peut,  XX.  64.  %(X. 
137.  213.   223.    Juftification  de  cette  ^s 
cxprcffioii  :  fans  la  Grâce  ejjtcace  on  ne^^ 
peut  rien  ,  XIX.  634.  670  ~  690.  706_ 
XXXV.  79^83. 

Le  partage  de  l'Evangile  ;  fans  moi  votu^- 
ne  pouvez   rien  faire ,    entendu  de  la 
Grâce  efficace  par  tous  les  Pères,  les 
Conciles  &   les  Théologiens  Thomf 
tes,  XX.  172^209.  224-229.  243.294. 
Voy.  PoJJibilité. 

Explication  du  fcMis  compofé  &  do  ftns 
divifé,  IL  I8r  X.  617.  6l8.  XX.S6S' 
S  66. 

Le  fentiment  de  la  Grâce  effic^ice  re- 
connu  orthodoxe  par  les  adverfaircs  àt 
Porc  Royal,  XXX VIIL  375.  Soutenu 
à  Rome  au  Collège  des  Jéfuites,  4*^ 
Fqit  partie  de  la  foi ,  XXXIX.  8t  & 
.fuiv. 
Sa  gratuité,  VIIL  343-  IX.  Appendice • 
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€09.  610.  674.  XVIIl.  717^723.730-' 
736.  La  préparation  à  la  grâce  e(t  un 
effet  de  la  grâce,  XX.  57.  58-  62. 
Dijlribution  de  la  Grâce  de  Jefus  Chrifi. 
Elle  n^efl:  pas  donnée  généralement  à 
tous  les  hommes,  VIL  ^53.-657.  IX. 
368.  X.  220  &  fuiv.  395.  473.  î6i. 
XVL  12^.1 3Ç.  220-229.  s^9*  XVIIL 
310-75Ç,  &  ipécialement  341  &  fuiv. 
397-  405  &  fuiv.  660  &  fuiv.  921. 
XXIX.  2 ç  1-257.  E"c  n'étoit  pas  don- 
née  avant  Tlncarnation  aux  Juifs  fure^ 
ment  Juifs ^  X.  478-  XV  IL  97-^ilU 
745-749;  XIX.  5 19-522.  XXIX.  26%^ 
273.  Ni  aux  infidèles^  X.  298.  299, 
473.  478-480.  XVIIL  553  &  fuiv. 
€22  &  fuiv.  XIX.  516^519.  523. 
XXXL  III  &  fuiv.  136  &  fuiv.  Ni 
,  aux  endurcis  ,  X  V  I.  283  -  ^90.  XIX. 
522.  523.  525-527. 
Explication  de  cette  maxime  :  Que  Dieu 
ne  refufe  jamais  fa  Grâce  à  ceux  qui  font 
tout  ce  qu'ils  peuvent^  IIL  303.  X.  226. 
112%.  La  grâce  aduelle  n'eft  pas  toujours 
accordée  aux  jujies  mêmes  ^  lorfqu'ils  pè- 
chent, XV  IL  790  XIX.  III.  527- 
529.  %66.  6o\.  709-718.  .Cette  vérité 
reconnue  par  quelques  Moliniftes,  XVL 
^78-282.  Elle  â  manqué  à  S.  Pierre 
^ans  fon  reniement,  L  14^-  192.428. 
XIX.  581-593.  ^ii'  Voyez  Pim-e. 
La  grâce  de  la  Prière  n'eft  pas  due  à 
tous  les  hommes,  XV IL  762-764. 
La  grâce  donnée  à  peu  de  perfonnes 
avant  rincarnation ,  XXIX.  268-273. 
Explication  de  ces  façons  de  parler  : 
Dieu  ejl  toujotm  prêt  à  nous  donner  fes 
traces  &c.  XXIIL  97. 
Dillinaion  entre  la  grâce  offerte  &  la 
grâce  donnée,  X.  467.  532.  533;  La 
première  caufe  de  la  privation  de  Thom- 
me  ne  vient  pas  de  Dieu ,  mais  de  Thora- 
inc,  XVIiL  748^  &  fuiv.  XX.  66-73. 
La  raifon  pourquoi  la  grâce  eft  donnée 
à  Tun  plutôt  qu'à  Tautre  impénétrable, 

-  XVL  311.  xviL  672.  xvm.  53.  67. 

373-397.  Ce  difcernement  du  côté  de 
Dieu  n'établit  point  un  dejlin,  ni  une 
acception  de  perfotpies ,    XVIL  668- 


(Voy.  Acception.^  Ne  porte  point  au 
défefpoir,  XVT  265.  Certitude  de  la 
dodrine  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce. 
Un  Concile  général  ne  la  condamnera 
jamais,  IL  350.  XXV  L  106-109. 
XXXIX.  71.  84  &  fuiv.  Importance 
des  vérités  de  la  grâce ,  XXXIX.  468- 

485. 

GRACE  habituelle  &  jujlifiante.  Sa  natu- 
re ,  XX.  40^42.  XXIX.  259.  Ses  et 
fets,  XX.  42-45.  Ne  fuffit  pas  pour 
faire  le  bien  fans  la  grâce  adluelie,  XX. 
46.  Donne  un  pouvoir  de  faire  le  bien , 
I.  89  &  fuiv.  lOg.  (Voyez  Pouvoir.) 
Dividons  de  la  grâce  en  grâces  de  vo* 
lonti  ^  d^ entendement ,  X.  465  &  fuiv. 
XXXL  145.  En  opérante  &  coopérant 
te ,  XVIL  64|.  XX.  49. 

GRACE  Pélagienne,  X.  419  ..421.  ^26. 
527.  Différente  en  quatre  points  de  la 
grâce  catholique,  (fa  nature,  fon  effi- 
cace, fa  gratuité,  fa  néceflité  pour  évi- 
ter le  pé<:hé)  XVIL  604.-612.  Corn- 
battue  principalement  par  S.  Auguftin, 
XVI.  147  -  149.  La  difpute  regardoit 
la  grâce  adluelle,  non  rhabituelle,XVIIL 
660-665.  Diverfes  erreurs  des  Pela* 
giens  fur  la  grâce,  XVIL  351  — 359. 
Hiftoire  abrégée  des  dernières  difputes 
fur  la  Grâce,  XVL  m  &  fuiv.  Moyens 
de  les  appaifer.  i*.  Conférences ,  XIX. 
59.  2®.  Examen  du  Livre  de  Janfé- 
nius,  58.XXLN.XIIL  Queftion  fur 
la  néceliîté  d'écrire  touchant  cette  ma- 
tiere,  ib.  N.  VIIL 

GRACE  fuffifante.  Différents  fens  de  cette 
exprcffion  ,  XIX.  82.  83-  89-  107, 
XX.  245.  Prife  dans  un  fens  différent 
par  les  Pères  &  par  les  Scholaftiques , 
XX.  247  -  249.  Par  les  Thomiltes  & 
par  les  Moliniftes,  ib.  249-251. 

GRACE  fuffifante  générale  ^  indéterminée. 
On  ne  peut  l'admettre  comme  un  ar- 
ticle de  foi ,  fans  en  expliquer  le  fens, 
qu'on  ne  ruine  la  néceliîté  de  la  Gra^*e 
efficace  par  elle-même,  XVI.  xxvi, 
&  fuiv.  XIX.  119 -125.  On  ne  peut 
la  définir  en  aucun  fens  comme  un  ar- 
ticle  de  foi,  XIX.  125-137.  139-  SI3 
&  fuiv.  659  '66Z. 
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TABLE     GENERALE 


Réponfe  à  Tautorité  de  quelques  Tho- 
milles  fur  ce  fujet,  ib.  137-145.  Ce 
qui  efl:  de  foi  &  ce  qui  ne  l'efl;  pas  fur 
cette  matière,  ib,  140.  Divers  fenti- 
ments  des  Moliniftes  fur  cette  grâce  , 
XV^Iil.  6j.  Quatre  opinions  des  Théo- 
logiens  modernes  à  ce  fujet,  ib.  757. 
760. 

GRACE  fitffifante  au  fens  des  Moliniftes, 
VII.  284.  XXIX.  251.  257.  XXXL 
113-ir^.  Sa  nature  &  fes  effets,  VIL 
629.  65c.  Sa  nouveauté,  XVI.  247 
&  fuiv.  Incompatible  avec  la  doélrinc 
de  S.  Auguftiii,  ib.  114.  1 27- 129.  Inu- 
tilc  pour  le  falut,  XVI.  110- 119. 
Conduit  au  Pclagianifme  &  au  Sémi. 
péiagianifme,  XVI.  2îÇ  &  fuiv.  XVIIL 
924-928.  Réfutation  générale  de  cette 
grâce,  ib.  847-941-  Combien  la  grâce 
luflfifante  Molinienne  eft  diftinguée  de 
la  Thomiftique ,    XIX.  114.  11 8* 

GK\CE  ftiffifanfe  dam  le  fens  des  Tlyomif. 
tes 9  fa  nature  &  fes  effets,  VII.  619. 
«92.  XVIIL  525.  7î8.  XIX.  84^  Cette 
exprefîion  impropre  en  elle-même,  ib. 
lo5  &  fuiv.  Oppofée  au  langage  des 
Pères  ,  ib.  Ç13  &  fuiv.  XX.  247. 

; de  S.  Thomas,  XX.  606  &  fuiv. 

611  &  fuiv.  638  &  fuiv.  673  &  fuiv. 

4 des  anciens  Thomittes ,  XIX. 

142.  Convient  mieux  à  la  grâce  habi- 
tuelle qu'à  Taduelle,  XX.  252-257. 
673  &  luiv.  Cette  grâce  inutile  pour 
établir  la  poflîbilité  des  commandements, 
XX.  631.  Diverfes  opinions  des  Tho- 
miftcs  à  ce  fujet,  XIX.  90  &  fuiv. 
En  quel  fens  elle  ne  donne  pas  le  pou- 
voir complet  &  parfait  pour  agir,  ib. 

108.  Elle  n'eft  pas  toujours  préfente 
aux  pécheurs  quand  ils  pèchent,  XIX. 

109.  m.  XX.  261.-270.  XXIX.  251 
&  fuiv.   ni  aux  juftes  en  toute  occafion , 

'XIX.  IM.  Injurtice  d'exiger  qu'on 
l'admette  ;  on  peut  néanmoins  le  faire 
en  un  bon  fens,  XX.  257.  258-  IIL 
577r  Néceflîté  de  l'expliquer  ,  IIL  622. 
627.  633.  VIL  629.  M  Arnauld  lad* 
met  en  l'expliquant  dans  fa  Dijfertation 
quadripartite.  Raifbns  &  avantages  de 
cette  conduite,  L  52t.  522.  XIX.  LXX. 


Ne  l'admet  jamais  fans  addition,  II] 
6^2. 

GRACE  congrue  ,^  VIIL  3<5<- 
Réfutation  abrégée  du  fyftème  particn 
lier  de  M.  le  Moine  Dodeur  de  Sorbon 
ne,  fur  la  Grâce,  XVIIL  313.  7i«- 
917.  Expofé  &  réfutation  plus  ample. 
789  &  fuiv.  Germe  du  péché  Philofo 
phique  renfermé  dans  ce  fyftème ,  ib 
916  &  fuiv. 

Réfutation  du  fyftème  du  P.  Tbomajpn 
(que  la  converfion  &  la  perfcvéranc 
finale  font  prcdeftinces,  &  Tcffet  d*U) 
fecours  efficace  infupei'ahili ,  &  non  cou 
tes  les  autres  adtions  de  venus)  X 
N.  IX.  446  —  452.  ib.  xviii.  &  XIX 

GRACE  générale  de  M.  Nicole;  (à  réfu 
tation,  X.  N.  X-.XIIL  XL-  nj 
Principes  donc  on  ïe  fcrt ,  ib.  &  fuiv 
Lettre  de  M.  Duguet  lur  ce  fujet,  ib 
5S3-^i3-  Hiftoire  de  cette  difpute 
ib.  XIX. -XXIX.  On  convient  de  pu 
&  d'autre  de  n'en  point  faire  iroprimei 
les  écrits,  IIL  6C4.  6$^  Dangers  i^ 
ce  fyftème,  ib.  382.»  L'unique  fonde 
ment  de  ce  fyftème  eft  un  principe  er- 
roné ,  X.  473.  48 ï  &  fuiv.  Voy.  NtcfJe. 
Réfutation  du  fyftème  du  P.  MalUbratr 
che  fur  la  nature  &  fur  la  grâce,  XXXIX 
N.  VIIL  &  IX.  T.  XL.  N.  XIL  Hif 
toire  de  cette  difpute,  XXX  VIIL 
XXVII-XXXVTU.  ;  Voy.  MalhbrancbeJ 
Syftème  des  Calvinijles  fur  la  Grâce, 
XIX-  488  &  fuiv.  (Voy.  Calvin  & 
Calvinijies.) 

Divifions  entre  les  Proteftaiits  fur  b 
Grâce,  XIV.  8^0. 
La  doctrine  de  la  grâce  méconnue  & 
reconnue  par.  les  Philofophes  PaycnSi 
Pourquoi?  IX.  Appendice,  i^i. 
Néceflîté  d'inftruire  les  fijcles  fur  h 
dodrine  de  la  Grâce,  XL  596.  Deux 
manières  de  le  faire,  l'une  fage.  Tau- 
tre  imprudente ,  X  V  L  53  -  5Î.  *>• 
13c  .144.  XLIL  372-37Ç.  Véritcsqu'il 
faut  croire  au  fujet  de  la  Grâce,  XXXIX- 

/  106.  469.  Les  vérités  de  la  Grâce  coft- 
folantes  &  humiliantes  tout  -  à.  la  •  foiSi 
XXXIX.  108.  Elles  encouragent  rhom- 
me  à  faire  tout  ce  qu'il  peut,  XU^ 
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371.  Plan  de  Dieu  dans  la  diftribution 
de  fcs  grâces ,  XXXIX.  4<53-458. 

GKADl  CrAbbé)  Ecrit  contre  la  Probabi- 
lité,  II.  244. 

GRAMMAIRE  générale  ^  raifomtée  &c. 
XLI.  N.  I.  Hiftoire  de  cet  Ecrit,  ib. 
1  &  fuiv.  Cinq  queftions  fur  ce  fujet, 
IV.  I2Ç-  130.  Extrait  de  cette  Gram- 
maire dans  la  Logique  de  Port  Royal, 
•  XLI.  193^194.  On  peut  enrichir  la 
grammaire  par  de  nouveaux  mots:  re- 

fies  fur  ce  fujet,  II I.  79^  I  V.  I2Ç. 
lémoire  envoyé  par  M.  Arnauld  à  TA- 
cadémie  franqoife  fur  la  grammaire, 
VIII.  XII.  Les  Grecs  &  les  Romains 
avoient  des  Maîtres  de  grammaire,  VIIL 
37.  Cfftadere  de  certains  grammairiens, 
Xm.  91.  Règles  de  grammaire  fur  la 
Anraie  fignification  des  mots ,  VIIL  N. 
XIÏ.  430  &  fuiv. 

GRAN  (l'Archevêque  de)  Voy.  Strigonie. 

CRANA  (le  Marquis  de)  Gouverneur  des 
Pays-bas,  protège  M.  Arnauld,  IL  Ç31. 
Le  Prince  Erneft  lui  écrit  en  faveur  de 
i^cDoâeur,  ib.  270.  287.  ÎÇÇ.  U  con- 
tribue à  la  réforme  de  l'Abbaye  de  ReU 
duCi  ib.  787.  Sa  mortj  fon  éloge,  ib. 

»87-  3î5.  530.  531- 
SRANDEUR.     Principes    de    géométrie 

fur  les  grandeurs  en  général,  XLIL  17 

&  fuiv. 
SRANDEUR  de  P Eglife  Romaine  &c.   Cet 

ouvrage  eft  très  avantageux  à  Rome. 

Grande  faute  de  l'avoir  cenfuré ,   I  L 

749.' 
GRANDIN,  Profefleur  &  Syndic  de  Sor- 
bonne,  refufe  de  dénoncer  à  la  Fa- 
culté une  thefe  favorable  à  l'Ultramon- 
tanifme,  XXL  ixviii.  Réprimandé 
&  interdit  pour  ce  fujet  par  le  premier 
Préfident  du  Parlement,  ib.  Lix.  Idée 
hiftorique  de  fes  démêlés  avec  les  Car. 
mélites  ,  ib.  431  &  fuiv.  Sollicite  vai- 
nement M.  des  Lyons  de  foufcrire  à 
la  Cenfure  coatre  M.  Arnauld,  XIX. 
LXXiii.  Motifs  qu'il  allègue  pour  l'y 
engager,  XX.  333.  Réfutation  de  ces 
motifs ,  ib,  &  fuiv.  Veut  rétablir  M. 
Arnauld  &  les  autres  Codeurs  exclus , 
I.  383*  Approuve  la  Perpétuité  de  la 


Foi ,  XIL  45'8.  Sa  réputation  d'un  mé- 
rite extraordinaire,  ib. 

GRANDS.  Expofés  à  fe  laiffer  furprendre, 
XXL  4i(î.  XXIV.  549  &  fuiv. 

GRATIEN.  Reprend  Grégoire  1 1  pour 
avoir  porté  atteinte  à  l'indiffolubilitc 
du  mariage  ,  IX.  3ÇÇ.  Remplit  fon  Dé- 
cret de  fauffes  pièces ,  X  L  28-  Il  eft 
fuivi  par  les  Canoniftcs,  30.  (Voy. 
Décrétâtes,) 

GRAVINA  (l'Abbé)  Profefleur  de  la  Sa- 
pience.  Fait  l'éloge  de  M.  Arnauld,  V. 
Lxv.  T.  XLL  II.  Enfcigne  que  l'E- 
glife  n*eft  pas  infaillible  dans  la  déci- 
fion  des  faits  non  révélés ,  XXV.  71. 

GREC.  Progrès  étonnants  de  la  langue 
grecque ,  VIIL  48.  72.  C'étoit  la  plus 
vulgaire  de  toutes  les  langues  du  temps 
^cs  Apôtres,  91.  iç8-  Elle  eft  encore 
aujourd'hui  la  langue  vulgaire  de  plu- 
fieurs  villes,  91.  Etoit  parlée  commu- 
nément à  Rome  du  temps  des  Apôtres» 
147.  Préventions  répandues  dans  l'E- 
glife  catholique  au  feizieme  fîecle  con- 
tre  ceux  qui  la   connoiflbient  ,   28^* 

287. 

GREC  du  Nouveau  Teftament  non  cor- 
rompu ,  V  I L  102.  738.  Préféré  à  la 
Vulgate  par  quelques  Auteurs,  3.  21» 
23.  116  &  fuiv.  Verfions  fur  le  grec 
approuvées,  VIL  22.  35.  La  meilleure 
édition  de  la  vcrfionde  Robert  Etienne, 
Majori  forma  excufum^  VIL  108.  no. 
Celle  d'Erafme  louée  par  Léon  X,  ih^ 
III.  VerJîon  d'Aquila,  de  Simon,  de 
Théodoret,  VIL  113.  Grec  vulgaire 
&  non  vulgaire,  ib.  106. 

GRECQUE  (l'Eglife)  Son  accord  avec 
TEglife  latine  fur  la  préfence  réelle  & 
la  tranlfubftantiation ,  IX.  122.  XIL 
m  &  fuiv.  ib.  N.  L  2SS'  263.  Sincc- 
rite  de  fes  témoignages  fur  l'Eucharif- 
tie,  XIV.  643  ,  &  fur  les  autres  points 
capitaux  conteftés  par  les  Proteftants , 
XIL  493.  494.  Sa  difcipline  fur  le  ma- 
riage des  Prêtres,  XIL  490.  En  quoi 
elle  diffère  de  l'Eglife  latine  au  fujet 
de  la  confécration ,  XIL  272.  Moins 
inftruite  fur  la  matière  de  la  grâce  que 
l'Eglife  latine,  XI.  387.  XVIL  S79-583. 
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Regarde  la  Prédeftination  gratuite  corn* 
me  un  article  de  foi,  XVI.  297. 

GRECS.  Accord  des  Pères  grecs  &  latins 
fur  la  Grâce ,  XXXIX.  470. 

GRECS  Schifmatiques.  On  ne  fatisfait 
point  au  précepte  en  entendant  leur 
Mefle,  I.  678.  Quelques-uns  vont  aux 
Eglifes  des  Catholiques  dans  les  lieux 
où  ils  n'en  ont  point  de  leur  commu- 
nion ,  XII.  295.  On  ne  peut  aflîlter  à 
la  Meffe  de  ceux  qui  ont  l'efprit  de 
fchifrae,  I.  679.688.  Réfutés  par  Ra- 
tramne.  Voy.  Ratramne,  Objets  de  dif- 
férents aifcs  à  terminer,  II.  519. 

GREGOIRE  (S.)  Pape.  Sa  dodrine  fur 
la  nécelEté  de  la  foi  en  Jefus  Chrill , 
X.  60.  Sur  la  Grâce ,  la  volonté  de 
Dieu  &  la  mort  de  Jefus  Chrift  pour 
tous  les  hommes ,  X  V  L  239.  284. 
X  V  IIL  82.  222.  419.  Sur  les  deux 
amours,  XVII.  306.  Sur  le  rapport 
de  toutes  les  adions  à  Dieu  par  amour, 
VIII.  378.  Sur  la  nccefficé  de  la  pé- 
nitence, XXVII.  366.  412.  499. 
XXVIIL  387- 

Sur  les  trois  parties  de  la  Pénitence, 
XXVII.  387;  XXVIIL  39 r. 
Sur  Tautoriré  des  Prêtres  pour  Timpo- 
fîtion  de  la  Pénitence,  XXVII.  93. 
340. 

Sur  les  difpofitions  pour  la  communion, 
ib.  293.  300.  Î78. 

Sur  la  ledure  de  l'Ecriture  Sîiinte,  VIII. 
89.  206.  670. 

Sur  Taccufation  téméraire  d'héréfie  , 
XIX,  3  s  s.  440.  11  en  excufe  la  Prin- 
cefle  Théotifte  ,  ib.  3 1  ç  ,  le  Prêtre  Jean  , 
ib.   3ï6,   le   Diacre  Félix,    XXIII. 

449. 

Additions  à  deux  de  fes  lettres ,  I  X, 
II I.  Publie  un  Rcfcript  île  l'Empereur 
préjudiciable  au  bien  des  amcs  ,  en  lui 
faifant  des  remontrances  ,  XXI.  286. 
Compare  TEglife  à  un  vaiflcau  pourri , 
XXII.  147.  Approuve  les  quatre  pre- 
miers Conciles  généraux,  XXII.  1  r. 
Reconnoit  que  le  Pape  n'a  pas  feul  le 
droit  d'envoyer  des  Mulî  .>nnaires  chez 
les  infidèles ,  XI.  493.  S\  réputation. 
Abrégé  de  fa  vie,  XII.   43.    Oppofé  à 


refprit  de  domination,  XXI IL  481* 
Condamne  dans  les  Papes  la  qualité  d'K. 
vèque  univerfel,  XXXVIL  19.  Em- 
ploi  qu'il  fait  de  fes  biens ,  5^.  Ex- 
plique comment  les  perfonncs  de  piété 
&  les  gens  du  monde  jugent  diverfe- 
ment  de  la  vertu,  XL.  235. 

GREGOIRE  VII.  Le  premier  auteur  des 
Excommunications  des  Princes,  &  des 
interdits  généraux  de  leurs  Etats,  IIL 
15  T.  Se  fait  prêter  ferment  de  fidélité 
par  les  Métropolitains,  XX IL  MF, 
Maintient  les  appels  au  S.  Siège,  ib. 
1Ç5.  Appelle  TEglife  de  fon  temps, 
Senefcentem  mtmdumy  XX VIL  llg. 
Son  zèle  pour  la  pénitence  »  ib.  500 
&  fuiv.  XXVIIL  397.  Sa  doAcine  fur 
les  difpofitions  pour  la  Fréquente  Corn- 
munion,  XXVIL  309  &  fuiv.  Tient 
un  Concile  contre  l'héréfie  de  Berengetr 
XU.  63. 

GREGOIRE  XI ,  défend  tout  paâc  pc- 
cuniaire  pour  la  réception  des  filles 
dans  les  Monafteres,   XXXVIL  89- 

GREGOIRE  XIII,  accorde  aux  Jéfuitfs 
feuls  d'aller  prêcher  au  Japon,  XXXIV. 
629.  Sa  Bulle  révoquée  par  Clément  VlH 
630. 

GREGOIRE  JJV,  foumct  les  Réguliers 
àla  jurifdidion  des  Evèques,  XXXVI. 

GREGOIRE  (S.)  Thaumaturge.  Accufe 
de  Sabellianifme,  XXIX.  i77.S.Bafic 
le  juftifie,  ib. 

GREGOIRE  (S.)  de  Nazîanze.  Idée  de 
fa  vie,  XII,  14.  IS'  Extrait  de  fon 
difcours  fur  les  péchés  commis  après 
le  Baptême;  XXVIIL  289.  D'un  autre 
fur  la  pénitence  qu'il  appelle  un  kif' 
téme  laborieux,  292.  Fauflement accule 
d'avoir  écrit  à  Théodore  de  Mopfucltct 
XXIX.  177.  Empêche  les  Evèques  Je 
fa  province  de  rétradlcr  réledion  d'Etf- 
f-be  Archevêque  de  Cefarce,  XVIl 
45  c.  Lettre  Epifcopale  au  Gouverneur 
de  la  province  fur  ce  fu jet,  ib.  Sa  vé- 
nération pour  Eufebe ,  486.  Son  fcn- 
timent  fur  la  néceilîté  de  la  foi  en  Je- 
fus Chrift,  X.  54-  Sur  la  dignité  Jo 
facrificc  de  la  Medc»  XiL  15.   Sur  'a 
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conduite  qu^on  doit  tenir  dans  les  dif- 
putes  de  Religion,  XIX.  408* 

GREGOIRE  (S.)  de  Nyfle.  Idée  de  fa 
vie  &  de  fes  Ecrits,  XII.  ï6.  17.  Ho- 
mélie fur  la  réparation  des  Sacrements 
après  le  péché,  XXVIII.  294  &  fuiv. 
Extrait  d'une  autre  fur  la  manière  de 
faire  pénitence,  303.  Sa  doctrine  fur 
la  diftindion  des  péchés  &  fur  la  pé- 
nitence qu'on  devoit  en  faire,   S83  & 

'  fuiv.  Raconte  la  maniéré  chrétienne 
dont  (a  mère  élevoit  fes  enfants,  VIII. 
174.  Utilité  des  Pfeaumes,  2ii.  Prouve 
la  foi  de  TEglife  fur  la  Tranûubftantia- 
tion,  ib.  I2Î. 

GREGOIRE  deRimini.  Son  attachement 
à  la  dodlrine  de  S.  Auguftin  fur  la  Gra- 
pe,  XVI.  245.  Enfeigne  que  la  Grâce 
n'efl;  pas  donnée  à  tous  les  hommes, 
XIX.  133.  Que  Dieu  ne  veut  pas  que 
tous  les  hommes  individuellement  foient 
fauves,  ib.  Quelles  juftes  ne  peuvent 
vaincre  les  tentations  fans  le  fecours 
de  la  Grâce  efficace,  XX.  198.  Qns 
toutes  les  œuvres  des  infidèles  font  des 
péchés,  XVII.  352. 

GREGOIRE  de  Tours.  Rend  témoignage 
à  la  foi  de  l'Eglife  fur  l'Euchariftie  , 
XH.  41.  Parle  avec  force  &  fagelfe  au 
Roi  ChilperiCj  XIV.  365. 

GRENADE  CLouis  de)  s'élève  contre  Ta- 
bus  des  communions  facrileges,  XXVIL 
543.  Biens  &  maux  qu'a  fait  la  Philo, 
fophie  aux  Chrétiens ,  félon  lui ,  99. 
Ce  qu'il  penfe  de  la  pénitence  des  mou- 
rants, Ç04, 

GRENET,  Dodleur  de  Sorbonne.  Curé 
de  St.  Bénok  de  Paris.  Approuve  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion  y 
XXVII.  174,  &la  Perpétuité  de  la  Foi, 
V.  XXXVII.  Eft  fait  Supérieur  des  Re- 
Kgieufes  de  Port  Royal,  &  leur  rend 
un  témoignage  complet,  XXIV.  649^ 

GRENOBLE  (Morale  de)  Voy.  Genêt. 

^•v- (Evèque  de)  Voy.  le  Camus. 

..- (Parlement  de)  Sa  partialité  con- 
tre le  Promoteur  d'Alet,  XXXVI.  41 
&  fuiv.  Confirme  une  Ordonnance  du 
Sénéchal  de  Limoux  fur  la  célébration 
fki  Dimanche  &  des  fêtes  9.414. 


GRIMALDI  (Jean)  Nonce  en  France, 
Archevêque  d'Aix  &  Cardinal ,  un  des 
plus  grands  ornements  de  PEglife  Romaine 
8^  Gallicane^  XXX.  634.  Se  plaint 
de  ce  que  les  Jéfuites  ont  fait  impri.. 
mer  la  Bulle  In  eminenti  ^  XVI.  vi. 
Demande  qu'elle  foit  publiée  par  l'Ar- 
chevêque de  Paris,*  VIII.  Tâche  vai- 
nement de  la  faire  recevoir  par  la  Sor- 
bonne ,  ib.  Défend  au  P.  Defchamps 
Jéfuite,  de  faire  foutenir  des  Thefes. 
fur  la  Grâce ,  XVI.  ixi.  Protedeur  dé- 
claré du  Livre  de  la  Fréquence  Com- 
munion ,  très-puiifant  à  Rome  dont  il 
avoit  été  Gouverneur,  XXVIII.  713. 
Reçoit  les  Filles  de  l'Enfance  dans  fon 
Diocefe,  XXX.  609.  Jugement  avan- 
tageux  qu'il  porte  de  leur  conduite ,  ib. 
&  fuiv.  634.  6si.  654.  670.  70tf.  707. 
£(l  accufé  fautfement  d'avoir  dit  que 
les  Catholiques  d'Angleterre  vouioient 
tuer  leur  Roi,  XIV.  445.  Idée  de  ce 
grand  Evêque ,  ib.  &  fuiv.  Ecrit  à  In- 
nocent  XI  en  faveur  de  VAnior  Fœni' 
tens,  IL  5:24^  Son  éloge,  638* 

GRIMANI,  Patriarche  d'Aquilée,  hom- 
me de  grand  mérite.  Sa  Lettre  fur  la 
Prédeftination,  VII.  Î94.  555. 

GROOT  (  Gérard  )  Renouvelle  dans  la 
province  d'Overiifel  la  ferveur  des  pre- 
miers. Chrétiens,  VIII.  S92. 

GROPPERUS,  Cardinal.  Son  excellent 
difcours  pour  le  rctabliiTement  de  la  Pé- 
nitence ,  XXVIL  52a  &  fuiv.  XXVUL 
419  &  fuiv. 
.  GROriUS  (Hugo)  Poufle  vivement  les 
Calviniftes  fur  leur  erreur  de  la  foi  juù 
tifiante,  XllL  99.  708.  Sur  celle  de 
ta  certitude  du  falut,  7Ç8.  Les  accufe 
d'avoir  violé  en  HoFande  tous  les  Trai- 
tés faits  avec  les  autres  fujets  de  la^  Ré- 
publique, XI  L  5^8.  Raconte  la  ma- 
nière dont  s'eft  formée  cette  Rcpubii>. 
que,  &  combien  les  Calviniftes  en  ont 
violé  les  loix  fondamentales,  XV,  78. 
S'échappe  de  la  prifon  où  les  Gomarif. 
tes  favoient  fait  condamner  injufte- 
ment,  &  n'a  plus  depuis  avec  eux  ni 
avec  les  autres  Eglifes  Proteftantcs  au- 
cujie  communion  eoclcfiaftique ,  XV.. 
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77.  82*  Juftîfie  contre  Rivet  un  grand 
nombre  de  points  de  la  doArine  catho- 
lique, ib.  7i-77.  Promet  à  M.  Bignon 
qu'il  fera  profeilion  de  la  Religion  Ca- 
tholique après  fon  retour  de  Suéde  où 
il  alloit  rendre  compte  de  fon  Ambaf- 
fade,  79.  Sa  réfolution  à  ce  fujet,  IX. 
299.  Embra0e  le  fentiment  des  Catho- 
liques fur  la  manière  d^interprèter  les 
Ecritures ,  X  V.  80.    Coufeille  au  Mi- 

.  niftere  de  Suéde  de  ne  jamais  permet- 
tre que  les  Calviniftes  puiflent  s'y  éta- 
blir ,  79.  Témoignage  fur  fes  derniè- 
res difpofitions ,  IL  694.  III.  250.  2^8- 
2S9'  Çi<î.  IX.  300.  XV.  8ï.  82.  Son 
erreur  fur  riufpiration  des  Livres  faints, 
JX.  56.  71.  Déclare  publiquement  que 
la  foi  de  TEglife  Catholique  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus  Chrift  au  irès-faint 
Sacrement  de  l'Autel  «  ell  la  foi  de  tous 
les  anciens  Pères  ,  XI I.  43.  Explique 
très-exaâement  le  paflage  de  l'Ecriture 
fur  le  pouvoir  qu'auroit  le  Roi  que  les 
Ifraëlites  demandoient,  XIV.  299.  Rc^ 
proche  aux  Proteftants  une  conduite 
horrible ,  XIII.  40.  Se  déclare  contre 
prefque  tous  les  points  qui  fcparent 
les  Calviniftes  des  Catholiques,  II L 
2Ç0.  2î8.  3t59.  516.  530.  Poulie  vive- 
ment les  Calviniftes  au  liijet  de  la 
crainte  de  l'enfer  ,  XIH-  ^59-  Un  des 
plus  habiles  de  fon  temps  dans  les  lan- 
gues,  Vil.  ;i2Ç  Un  des  plus  favants 
Interprètes  de  l'Ecriture ,  VIII.  148. 
Idée  de  fon  Commentaire  fur  l'Ecritu- 
re, lîl.  517. 

,, de  fon  Traité ,  de  Jure  belli  ^ 

pacis,  ib.  238.  IX,  299. 

de  fon  hiftoire  de  la  guerre  des 

Pays-bns,  ib.  joo.  Croit  révocables  les 
Ordonnances  des  Rois,  telles'^que  l'E- 
dit  de  Nantes,  IL  694. 

GUELPHE.  Son  caradere ,  II.  1 10.  Sert 
de  Secrétaire  à  M.  Arnauld  pendant 
vingt  ans,  III.  344.  On  veut  pour  ce 
fujet  le  conduire  à  la  BaUille,  II,  56^. 
III.  160.  IV.  184.  Un  Chanoine  de 
Notre  Dame  fon  perfécuteur,  II.  çio. 
Qjiitte  M.  Arnauld  en  1690,  III.  301. 
4'83-  5tÇ-  Mal  reçu  de  M  de  Pomponne  » 


ib.  499.  M.  Arnauld  le  juftifie ,  ib.  fof . 
512.  519.  Ce  Dodleur  pourvoit  à  là 
fubfiftance  après  (à  mort  ,111.  f  83- 

GUÉMENE  (  Anne  de  Rohan  veuve  de 
Louis  de  Rohan)  fe  mec  fous  la  con- 
duite de  l'Abbé  de  S.  Cyran.  Commu- 
nie au  bout  de  trois  mois,  XX VIL 
729.  M.  Arnauld  compofe  à  fon  occa- 
fion  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  XXVI.  xxii.  Il  lui  donne  quel- 
ques avis  iUr  l'éducation  de  fon  fils , 
IV.  9Î. 

GUÉNEGUAUD  (du  Plcffis)  Secrétaire 
d'Etat,  intime  ami  de  M.  d'Andilly.  M. 
Arnauld  écrit  à  ce  dernier  fur  fa  dil^ 
grâce ,  L  629. 

GUERRE  de  Religion.  Ce  que  c^ft,  IIL 
241. 

GUERRERO  (Dom  Fray  Hermando)  Ar 
chevëque  de  Manille.  Relation  fuccinte 
de  la  perfécution  que  les  Jéfuiccs  lui 
font  foufFrir,XXXIL  170-  J  74.  XXXllL 
1^4.-157.  709.  LeP.  Tellier  convaincu 
d'avoir  fabriqué  une  lettre  fous  fon  nom, 
ib.  258  &  fiiiv.  XXXiV.  289. 

GUILLAUME  (Comte  de  Poitou)  Hif- 
toire  abrégée  de  fa  vie,  XVIII.  889« 

GUILLAUMECSimon)ChanoinedcS.Th(v 
mas  du  Louvre.  Idée  hillorique  de  fou 
procès  à  rOflficialitcdc  Paris,  au  fuK^ 
de  la  fignature  du  Formulaire,  XXL 
Cix  &  fuiv. 

GUILLAUME  IILStathouder  de  Hollande. 
Roi  d'Angleterre,  Son  véritable  pwtréi 
&c.  par  M.  Arnauld,  XXXVII.  X. 
XXIL  Hiftoire  de  cet  ouvrage,  XXXVL 
xcii-ci.  Idée  que  M.  Arnauld  donne 
dans  fes  Lettres  du  détrônement  qu'il 
fit  de  fon  beau-pere  Jacques  II ,  T.iU- 
135.  142.  146.  148.  152.  içg.  i6U 
177,  Proteltation  de  trente  -  huit 
Lords  contre  fon  entreprife  ,  171.  172» 
Sa  mauvaife  foi ,  i%6.  Son  apelogie 
par  Jurieu  ,  204.  208.  Il  domine  la 
République  de  Hollande,  XXX VIL 
739.  740.  La  Cour  de  Rome  le  favo- 
rife,  XXXVL  xcviii  &  fuiv.  UL  I4Î- 
163.  iga.  190. 
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GUILLEBERT,  Doûeur  de  Sorbonnc. 
M.  Arnauld  defiroit  de  lui  procurer 
une  Chaire  de  Sorbontie  ,  I.  22.  Il 
approuve    le    Livre  de    la    Fréquente 

.  Communion,  XXVII.  174.  Proteftc 
de  nullité  contre  la  CenlUre  de  M. 
Arnauld  »  X  X.  397.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  M.  Singlin^  I.  474. 
Il  demande  de  conférer  avec  lui  fur 
un  Ecrit  de  M.  Je  Ecircos  ^  XXL 
cxxii.  cxxiv.  Eft  d'abord  de  Pavis 
de  cet  Abbé  fur  le  Subjicimus  ,  ib. 
LXXiii.  Entre  dans  l'accommodement 
négocié  par  M.  de  Commenges,  XXL 

.  .  ^66.  Ç90  &  fuiv.  617.  L  343.  M.  Ar- 
nauld  lui  écrit  en  confidence  fur  M. 
de  Barcos  ,  546  &  fuiv.  Abrégé  de 
fa  vie,  474.    Sa   mort  &  fon  éloge, 

GUILLORE  (Jéfuite)  Dénonciation  de 
fes  faufles  &  tout-àfait  horribles  fpi- 
ritualitcs,  IL  545.  766. 


GUIMOND  (Archevêque  d'Averfe>  Ecrit 
contre  Bérenger ,  XII.  62.  80.  Carac- 
tère de  ce  Prélat  le  plus  éloquent  hom- 
me de  fon  temps ,  ib. 

GUSMAN  ,  Dominicain  Miflîonnaire. 
Ses  bonnes  intentions,  IIL  304.  310. 

GUYART  (  Claude  )  Intrigues  pour  fa 
nomination  au  Syndicat  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  ,  afin  de  par- 
venir à  TexpulHon  de  M.  Ar^uld  de 
la  Sorbonne,  XIX.  xlii.  xlui.  ib. 
603.  606.  608.  Signifie  aux  oppofants 
leur  cxclufion  des  droits  ordinaires  & 
des  prières  du  corps,  XX.  741. 

GUYART  ,  Provicaire  général  de  TE- 
vèque  de  Bérythe  à  la  Cochinchine  ; 
fes  démêlés  avec  les  Jéfuites,  XXXIL 
Lxvi  &  fuiv. 
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.ABERT  Clfaac)  Théologal  de  Paris 
(depuis  Evèque  de  Vabres)  Ses  pre- 
mières dirpodcions  favorables  à  la  bonne 
dodlrine,  XVL  xi.  Il  approuve  une 
excellente  Thefe  fur  la  Grâce  &  le  Li- 
vre du  P.  Gibieuf,  ib.  T.  XVII.  iStf. 
249.  404.  Change  de  difpofitions  pour 
devenir  Evêque.  Approuve  deux  mau- 
vais ouvrages  du  P.  Tves  &  un  du  P. 
Sirmond,  ib.  3^4.  370.  407.  5^3.  Dé- 
clame  contre  Petrus  Aurelius^  fol  licite 
le  Chancelier  d'en  faire  faifîr  les  exem- 
plaires &c.  XXX.  175,  Se  déchaîne 
en  Chaire  (en  1^42)  contre  le  Livre 
de  Tanfénius  &  lui  attribue  quarante 
hérefîes  ,  XVL  xiii  &  fuiv.  Première 
Apologie  de  Janfinius  par  M.  Arnauld 
contre  fes  Sermons,  ib.  N.  IL  II  ré- 
pond  à  la  première  Apologie  par  le  Li- 
vre intitulé  :  Défenfe  de  la  Foi  de  PE- 
glife.  La  Sorbonne  fe  plaint  publique- 
ment de  ce  Livre  &  en  défavoue  les 
Approbateurs ,  XVIL  6:  g.  9.  M.  Ar- 
nauld  lui  oppofe  la  féconde  Apologie  , 
XVIL  N.  IIL  Hiftoire  de  cette  fe- 
conde  Apologie,  XV.  xiv  &  fuiv.  De- 
venu  Evèque  de  Vabres ,    il   fabrique 

^  avec  le  P.  Dinet  Confeffeur  du  Roi, 
&  l' Evèque  de  Màcon  fon  frère ,  une 
lettre  au  Pape  au  nom  de  TAflemblée 
du  Clergé  de  France  pour  lui  dénon- 
ccr  les  V  fameufes  Propofitions ,  XIX. 
VII  &  fuiv.  Il  eft  défavoue  par  TAflem- 
blée  &  par  pluHeurs  autres  Evèques  , 
ib.  X.  Confidérations  fur  cette  Lettre 
par  M.  Arnauld,  ib.  N.  VIL  11  pro- 
nonce en  16^4  une  fentence  indigne 
contre  M.  TEvèque  d'Alet,  L  s  07.  508. 

HABITUELLE (connoiflance)  Ceft  le  pro- 
pre de  la  connoiifance  habituelle  de  de* 
venir  adluelle  quand  nous  voulons  , 
XXX.  332fc. 

HACHE  (M.)  Chargé  de  remettre  les  let- 
tres de  M.  d'Angers  au  P.  Hilarion ,  I. 
189.  198.  ^96. 


HAINQUES  (Miffionnaire  à  la  Cochin. 
chine)  Y  fait  des  fruits  admirables, 
X  X  X 1 1 L  287.  Les  Jéfuites  veulent 
l'en  chafler,  mais  n'y  réuiiiflent  pis, 

•    288. 

HALLIER  ,  Doâeur  de  Sorbonne,  mon 
Evèque  de  Cavaillon.  Aime  M.  Ar- 
nauld, L  33.  Lui  fournit  des  Mémoi- 
res fur  la  Morale  des  Jéfuites,  XXIX. 
v.  M.  Arnauld  lui  écrit  en  ami ,  L  31- 
33.  Il  réfute  le  Livre  de  la  Hiérarchie 
du  P.  Cellot  Jéfuite ,  ib.  32.  Se  li?re 
au  parti  Jéfuitique,  XIX.  ii«  Député 
à  Rome  par  ce  parti  pour  folliciter  la 
Cenfure  des  V  Propofitions ,  ib.  x  h 
Sa  méchante  opinion  fur  la  Grâce,  L 
22.  31. 

HALLUIN  (M.  du  Bois  Curé  d')  Lun 
des  meilleurs  du  Diocefe  de  Beauvais, 
relégué  à  cent  lieues  ,  fans  aucune 
charge  contre  lui,  IL  129.  137.  IIL 
392. 

HAMEL  (Henri  du)  Dodleur  de  Sorbon- 
ne. Demande  confeil  à  M.  de  S.  Cy- 
ran  dans  le  dcflein  de  fe  détacher  d' 
tous  les  intérêts  du  monde  &  de  n« 
fervir  que  Dieu,  L  20.  21.  Devient 
Curé  de  S.  Maurice,  Diocefe  de  Sens» 
&  y  travaille  avec  beaucoup  de  2clc 
pour  le  falut  des  âmes ,  XXVII.  140 
&  fuiv.  729.  Approuve  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion ,  ib.  lyç.  Juf- 
tifié  fur  fa  conduite  à  l'égard  de  Mlle 
de  S.  Maurice .  XXVI.  lxxxii.  Revient 
à  Paris,  eft  fait  Curé  de  S.  Mery,  fr 
gne  le  Formulaire,  I.  243.  Lettres  de 
M.  Arnauld  à  ce  fujet ,  ib.  240-  24Î. 
248.  249.  2ÇI.  252.  255.  2^5.  Al.Ar- 
nau!d  réfute  fes  mauvaifes  raifons  A 
celles  de  quelques  autres,  XXI.  N.  XVIL 
ib.  XXXIX.  &  fuiv. 

HAMELLV  (  Mad.  )  Hôteife  de  M  Ar- 
nauld. Il  lui  écrit  fur  la  mort  de  foa 
mari,  I.  663.  Il  donne  des  avis  i  M. 
Hamelin  fon  filleul ,  IIL  322.  34^ 

HAMON,  Médecin  de  Port  Royal.  Eloge 
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^e  fcs  Ecrits,  III.  17c.  Leur  critique, 
206.  M.  Ârnauld  lui  adrefle  une  deci- 
fîon  fur  les  penfées  faies,  XXVI.  N. 
IV.  Sa  mort ,  IL  757. 

HARLAY  CAchillc  de)  Evèquede  S.  Ma- 
lo.  Approuve  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIL  IÇ7.  \ 

HARLAY  (Roger  de)  Evêque  de  Lodeve. 

.  Signe  la  lettre  des  dix-  neuf  Evèques. 
Ecrit  à  M.  Arnauld  pour  le  féliciter  fur  la 
paix  de  Clément  IX ,  T.  I.  660.  Ré- 
ponfe ,  661.  Approuve  le  Livre  de  la 
Perpétuité  de  la  Foi ,  V.  Liv- 

HARLAY  (François  de)  Archevêque  de 
Rouen,  oncle  de  celui  qui  fuit.  Ap- 
prouve un  projet  d'Ordonnance  en  fa- 
veur du  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion &  contre  le  P.  Nouet  y  &  l'en- 
voie aux  Evèques  aflemblés  à  Paris , 
XXVIIL  60^. 

HARLAY  (François  de)  Archevêque  de 
Rouen  (&  enl'uite  de  Paris)  renvoie  à 
TAflemblée  générale  du  Clergé  le  Ju- 
gement de  la  Morale  relâchée  des  Ca- 
iuiues  que  les  Curés  lui  avoient  dénon- 
cée,  XXX.  XIV.  Il  renvoie  à  fes 
Grands- Vicaires  l'examen  de  l'Apolo- 
gie des  Cafuiftes  qui  lui  fut  pareille- 
ment  dénoncée,  ib.  xxiii.  Il  eft  un 
des  derniers  à  condamner  cette  Apolo- 
gie ,  ib.  XXIV.  &  XXV.  Fait  décider  la 
Sgnature^du  Formulaire  dans  TAflem- 
blée  Provinciale  de  1660,  pour  coni- 
plaire  aux  Jéfuites  &  devenir  Préfîdent 
de  TAflemblée  générale,  XXLxxviii. 
Conduite  qu'il  y  tient,  ib.  x  X  i  X.  & 
fuiv.  Fait  exécuter  avec  violence  dans 
fon  Diocefe  les  réfolutions  de  cette  At 
femblée,  ib.  xxxiii.  Cenfure  trente- 
huit  ouvrages  des  prétendus  Janféniftes , 
XXXIX.  L'ame  de  l'Aflemblée  du  Cler- 
gé de  1661.  11  y  fait  condamner  la 
Tradudlion  du  Miifel  Romain  ,  IX.  m 
&  fuiv.  Eft  Auteur  d'un  galimatias  par 
où  commence  une  Lettre  circulaire  de 
cette  Aifemblée,  XX XV IL  ^16.  Se* 
^déclare  vivement  contre  les  Mande- 
ments des  quatre  Evèques  pour  la  dif. 
tindion  du  fait  &  du  droit ,  X  X I L 
59Î.  XXIV.  134.  I3f.  Sert  de  Media- 


teur  pour  la  paix  de  Clément  IX,  'ib. 
163.   Envoie  au  Cardinal  Rofpligliofi  à 
Rome  un  Mémoire  où  il  propofe  la 
fuppreffion  de  toutes  fignatures  du  For- 
mulaire comme  entièrement  inutiles  , 
ib.   168.  169.    Eft  fait  (en  1671)  Ar- 
chevêque de  Paris.   S'y  montre  pacifi- 
que au  commencement,  I.  45$.  6i6. 
Reçoit  fouvent  des    fignatures   expli- 
quées >  &  en  approuve  une  pareille  dans 
la  perfonne  de  M.  Vihet^  XXV.  132. 
M.  Arnauld  lui  écrit  deux  lettres  ,pour 
fe  plaindre  de  plufieurs  infradions  fai- 
tes  à  la  paix  de  Clément  IX ,    L  741. 
744.  Trompe  indignement  M.  l'Evèque 
d'Angers  &  M.  Arnauld  fon  frerc ,  en 
faifant  donner  l'Arrêt  du  Confeil  du 
camp  de  Ninove  qui  renouvelle^  tous 
les  troubles,  XXV.  Ç87.  588.  UL  458- 
510.  Se  conduit  en  tyran  depuis  cette 
époque,  L  70c.  721.  XXXVIL  51^. 
531-  539-   Se  joue  de  tout  le  mondes 
II.  97.    M.  Arnauld  fait  fon  portrait 
au  Roi,  IL    180.  278.   Donne  lieu  à 
M.  Arnauld  de  fortir  de  France  &  de 
lui  en  exppfer  les  raifons,  IL  45-iO. 
Perfonnage  qu'il  fait  dans  rAflTemblée 
du  Clergé  de.  1680  &  dans  les  affaires 
qui  en  furent  l'objet,  XXXVI.  LIX. 
LX.  Lxxii  &  fuiv.  XXXVIL  Î14.  M. 
Arnauld  réfute  fa  lettre  au  Roi»  pleine 
de  menfonges  &  de  déguifements,  T. 
XXXVIL   N.  XVII.  &  fa  conduite 
dans  l'affaîre  de  la  Régale   &  de  Cha- 
ronnè,  ib.  N.  XVIIl.   Portrait  qu'en 
fait    Innocent   XI    à    cette  occafion  , 
XXXVI.  Lix.  XXXVIL  517.   M.  Ar- 
nauld ne  peut  fe  fier  à  lui ,  ni  confen- 
tir  à  lui  rendre  vifite  ,  I  L  14^.   1 1  L 
458-  510.    Raifons  principales  de  M. 
Arnauld,  IL  135.  136.  143.  içi.   M. 
d'Alet  ne  lui  fait  point  préfeht  de  fon 
Rituel,  IL  272.  M.  Arnauld  n'eft  point 
d'avis  qu'on  lui  donne  V Amor  pœtiitens ^ 
ni  autres  marques  d'amitié  &  d'eftime, 
ib.    Sa   déteftable   politique ,  ib.  278. 
Fait  condamner  la  Tradtdion  du  Bré- 
viaire, IIL  lo^.  ie6.  yiIL  301.   Fa- 
vorife  les  ppflions  de  Louis  XIV,  III. 
723.  Il  accorde  de  bons  ConfeiTeurs  i 
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Port  Royal,  IL  39c.  Continuation  de 
fon  crédit ,  ib.  4Z7.  Le  Roi  le  nomme 
Cardinal  (en  1690)  lll.  282.  La  Cour 
de  Rome  lui  refufe  le  Chapeau;  pour- 
quoi, 42^.  Ses  mauvaifes  mœurs,  L 
721.  XXXVL  Lxxiii.  T.  XXXVIL 
^riy.  522.  527.  528.  H3-  Dénoncia- 
teur  auprès  du  Roi  des  prétendus  Jan- 
féniftes,  L72r»742.  Son  acharnement 
contre  M.  Arnauld,  tl.  leîç.  173-  197* 
Principal  motif  de  fa  haine  contre  ce 
Dodeur,  X  X  I  V^.  588.  S'érige  en 
Souverain  pour  opprimer  fes  Confrè- 
res, IL  27.  II L  4î8.  Çio.  710.  Per- 
fuade  au  Roi  de  ne  point  permettre 
que  les  Evèques  lui  écrivent  en  com- 
mun, à  moins  qu'ils  ne  foient  aflem- 
blés,  XXXVIL  534  Autres  mauvais 
confcils  qu'il  lui  donne,  î39-  Par  quel- 
les voies  il  a  acquis  tant  de  crédit  au- 
près de  ce  Prince,  52c.  Sentence  in- 
jufte  qu'il  prononce  contre  un  Prêtre , 
530.  Son  caradere  fourbe ,  Ç  3  r.  Prin- 
cipnl  auteur  de  tous  les  maux,  IL  148- 
178.  180.  Ne  fait  qu'un  cœur  &  qu'une 
ame  avec  les  Jéfuites ,  ib.  84*  Prati- 
ques  Qmoniaques,  XXXVIL  543.  Î4J.. 
Louis  XrV.  ne  fe  décide  fur  les  attai- 
reg  Ecclélîaftiques  que  par  fon  avis  & 
celui  du  P.  de  la  Chaife,  144.  194 
734.  Menacé  d^ètre  difgracié  pour  avoir 
écrit  un  peu  librement  au  Roi  fur  le 
P.  de  la  Chaife,  XXX.  621. 

HARNEY  (Dominicain)  PubMe  un  mau- 
vais Livre  fur  la  ledlure  de  l'Ecriture 
Sainte,  IL  737.  IIL  2.  6\o.  611.  IV. 
6^  IX.  2^.  27.  3a  Critique  le  Nou- 
veau Teftament  de  Mons  »  ib.  27.  M. 
Arnauld  le  réfute,  ib.  jufqu'à  la  p.  32» 
Attaché  aux  Cenfures  de  Louvain  con- 
tre  les  Jéfuites  &  aux  cinq  Articles, 
KL  416. 

HASLÉ  (M.)  Doreur  de  Sorbonne,  Prow 
feifeur  de  Théologie  au  Séminaire  de 
Beauvats,  três-pieux,  très-échivé  ^  très-- 
déjintirejféy  L  4^7.  Ses  fenciments  fur 
le  Formulaire ,  XXL  CXLVII. 

HAVANE  (la)  La  clef  des  Indes  Efpa- 
gnolôs,  fortifiée  par  Jean  de  Palafox, 
XXXUI.  47a. 


HAVERMANS,  Chanoine  Régulier  de 
Prémontré.  Exadlitutle*dc  fon  Tyroci^ 
nium  JluoL  Mor.  XXVI.  161.  i-jz. 
Libelle  contre  lui  publié  fous  le  nom 
de  M.  Fierlant  Chancelier  de  Brabant, 
XXV.  310.    Voy.  Fiiyliint. 

HAYE  (M,,  de  la)  Dofteur  en  Théologie* 
Négocie  un  accommodement  avec  le 
Nonce  Bargellim,  M.  Arnauld  lui  écrit 
à  ce  fil  jet,  IL  17^.  18  3*  Hiftoire  de 
cette  négociation,  X.  XL.  XLi.  Exilé 
à  Kimûer  fans  aucune  fourni,  Sl  quoi- 
qu'il  le  fùtaffoibli,  L  188. 

HAZARO.  Il  w^y  en  a  point  à  l'égard  de 
Dieu,  L  297. 

HAZARD  (Corneille)    Jéfuite  d'Anvers. 
Son  caractère,  XXX.  XL  vu  1.  Son  zèle 
amer  éclate  dans  les  titres  de  pluileurs 
de  fes  ouvrages,  ib.  Idée  de  fon  Trioi}u 
fhe^des  Pontifes  de  Rome  ^    ou  de  fon 
grand  Catéclyifme.   Avis  (de  M.  Arnauld) 
fur  quelques  propofthons  de  cet  onm-age^ 
ib.  XLViii.    Diverfes  Réponfes  qui  y 
font  faites,  ib.  &  T.  IV.  177.   Il  eli 
rempli  d'errears   (Jcatet  e^roribus)  fc 
Ion  M.  de  Neercailel,   IL  6%6.    Il  cft 
dénoncé  à  Rome  comme  tel ,  496.  Ç03. 
Fait  un  très  «méchant  Ecrit  où  il  dé- 
clame contre  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,    ib.  27.  271.  289.  49& 
503.    Contre  Janfénius  &  fes  parents, 
ib.  49(^.  609.  610.  XXX.  XL VII.  & 
XLViii.  481.  48X  488.  490.  XXXIL 
467.  468.  Les  petits  neveux  de  ce  Pré- 
lat lui  en   demandent  la  réparation: 
quatre   Pa&ums   à    ce    fu)et ,   XXX. 
N.  X  I.    Hi (luire  de   ce   procès ,  il>« 
XLVii-Lv.  T.  III.  6.  10.  3f.  3î.  Ri 
ponfe  anonyme  aux  deux  premiers  Ftf- 
/m/i/,  ib.  39.  40.  66.  70.  71.  Il  refufe 
de  comparoitre    &    eft   menacé  d'être 
condamné  par  coucumace,  ib.  24CX  D 
renouvelle   la    calomnie   de  Bourgfon- 
taine;   modèle  de  rétra<fbtion  à  ce  fo- 
jet  que   lui    propofe   le  Landgrave  Je 
Hefle,  II.  581.  Î87.  609.  620.  XXX. 
ÎOi.   SaRéponfe,  608.  6^2.   Scandale 
que  caufe  fon  Livre  contre  la  Icâure 
de  l'Ecriture  Sainte,  11.  Ç39.  541.^49' 
IV.  182.  XXX.  XLviii.  M.i« 
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Néercaffel  le  réfute ,  1 1.  549.    Il  fou- 
tient  le  péché  philofophique,  III.  603. 

HEAUVILLE  (  l'Abbé  de  )  Bon  îimi  de 
Port  Royal,  III.  115.    Ses  Cantiques 
•Jur  le  eatéchifnie  &  Thiftoire  de  plu- 
fieurs  myjleres  en  beaux  vers ,  ib. 

HEBREU  (Idiome)  On  ne  peut  fixer  le 
temps  où  il  a  cefle  d'être  entendu  du 
commun  des  Juifs,  VIII.  44.  Se  li- 
foie  fans  points  du  temps  de  S.  Jérô- 
me, ib.  69. 

HEBREU.  Antiquité  du  peuple  Hébreu» 
X.  149. 

HÉGÊSIPPE.  DifTer-tation  fur  ce  qu'il 
raconte  de  S.  Jacques  Evèque  de  Je* 
rufalem,  XXXVIi.  N.  XXIV. 

HELIOPOLIS  (François  la  Palu  Evêquc 
d')  Le  premier  &  l'un  des  principaux 
Evèques  François  Miilionnaires  des  In- 
des,  XXXII.  Lin  &  fuiv.  Il  y  cft  en- 
gagé  par  le  P.  Bagot  &  deux  de  f es  fre- 
res  Jéfuites ,  XXXIII.  284.  Sacré  en 
I6s8»  ib.  Ses  premières  difpoHtions  fa- 
vorables aux  Jéfuites,  XXXII.  789. 
790.  Son .  changement  à  cet  égard  & 
fes  motifs ,  ib.  Difcours  que  lui  tient 
un  Jcfuite  pour  le  détourner  de  l'œu- 
vre   des   Milfions  ,    ib.    433.    &  fuiv. 

.  XXXIII.  20Ç.  Extrait  de  fon  Livre 
Jes  Mijj-ons  Apoftoliques  ^  XXX.  44^ 
&  fuiv.  Occaiion  de  cet  ouvrage ,  ib. 
LXi.  Perfécutions  que  les  Jéfuites  lui 
fufciient,  XXXIII.  28s'&  fuiv.  299- 
304.  Mémoriaux  qu'il  préfente  contre 
eux  à  ce  fuj«t,  XXXII.  lui  &  fuiv. 
T.  XXXIV.  735-780.  Sa  Lettre  à  M. 
Slujius  Secrétaire  des  Brefs  (depuis  Car- 
dînai)  XXXIL  lxxvi.  Bulle  d'Inno- 
cent  XI  en  fa  faveur ,  ib.  LXXix.  Sa 
fupplique  à  ce  fujet,  Lxxx.  Réponfe 
aux  prétentions  du  Portugal  compofée 
fur  fes  Mémoires ,  ib.  LXXXi  &  fuiv. 
Réplique  de  ce  Prélat  aux  Ecrits  des 
Jéfuites,  Lxxxvii.  Autre  en  réponfe 
a  celui  du  Général  Oliva  ,  x  c  1 1 1  & 
fuiv.  Les  Jéfuites  par  leurs  menaces 
l'engagent  à  écrire  à  Rome  pour  folli- 
citer  des  adouciflements  aux  Décrets 
prononcés  contr'eux.  Ses  lettres  y  font 
mal  reçues,  ib.  ci.  cii.   Les  Jéfuites 


appellent  héliofolitains  MM.  des  Mit 
fions  étrangères,  III.  55J.    Du  Traité 
intitulé:  Eeligiojus  negcciaior  &c.  faut 
fement   attribué    à    M.    d  Héliopolis  , 
XXXII.  LV-LVii.  Sa  moit  édifiante  en 
1684.  XXXIIL  178. 
HENNEBEL  (Libert;  Dodeur  de  Lou- 
vain.   E(l  député  à  Rome  par  TUniver- 
fité  de  Louvain,  XXIV.  608.    Y  pré- 
fente requête  contre  le  libelle  intitulé: 
Janfenifinus  ontttem  dejlrtiens  Religicmnti 
6 II.   On  ne  lui  reproche  à  Rome  que 
d'avoir  foutenu  la  jurifdidlion  des  Evè- 
ques de   droit  divin ,  II.  566.  Il  défie 
publiquement  le  P.  Dcfirant  de  juftifier 
aucune  de  fes  accufations,  &  réduit  ce 
Religieux  à  garder  le  filence  ,  X  X  V. 
270.    Idée  de  ce  qu'il  fait  à  Rome  au 
fujet  de  la  fignature  du  Formulaire  , 
325.   Témoignages  en  fa   faveur,   ib. 
S'élève  contre  la  dodrine  du  Péché  Phi- 
lofophique, XXXL  11.  &  5.  Ses  The- 
^  fes ,  de  Sacerdote  lapfo ,  très-belles  ,  IIL 
268.    Corredions  à  faire  à  un  de  fes 
Mémoriaux,  IIL  758-  Sa  Thefe  fur  le 
Sacrement  de  Pénitence,   VI  IL  570. 
M.  de  Nécrcafl'el  n'ofe  le  nommer  Pré- 
fident  de  fon  Collège  de  Louvain,  IL 
243.  Beaux  Mémoriaux  pour  Sa  Majeltc 
Catholique,  IIL  320.  32c.  560.  L'Am- 
^baifadeur  d'Efpagne  &  trois  Cardinaux 
écrivent  à  Madrid  en  fa  faveur,  718. 
Le  Gouverneur  des  Pays  bas  (l'Eledeur 
de  Bavière)  le  nomme  à  la  place  de  Cen. 
feur  Royal.    Oppofition  de  l'Archevè 
que  de  Malines,  IV.  41.  42.  4^. 
HENNEaUINES  (  Mlle.  )    Eft  accufét 
fauffement   par   les  Jéfuites  de  Nefto 
rianifme,  VIIL  500  &  fuiv.  XXXV. 
54  &  fuiv.   Juftifiée   par  fentence  de 
fon  Archevêque ,  XXV.  305.  XXXV. 
37  &  fuiv. 
HENRI  III  (Elmpereur)  Son  éloge,  XIL 

183. 
HENRI  IV  (Roi  de  France)  Abfous  avan 
l'abfolution  du  Pape,  VIL  12.  Faufleti 
de  fa  harangue  préteifdue  en  faveur  dei 
Jéfuites,  XXXIIL  143  &  fuiv.    Set 
fentiments  fur  ces  Religieux ,  ib.  144^- 
145. 
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HERAUT  (Jéruîte)  Sa  dodrine  fangui- 
naire  fur  le^ciuquieme  Comaïaiidement, 
XXIX.  79I  18^.  Condamné  par  Arrêt 
du  Confeil  à  av^)ir  le  Collège  pour  pri- 
fon,  166.  171.  i8ff. 

HERESIE,  Hérétique.  Ce  qui  forme  l'hé- 
récique  n'eft  pas  Terreur  ,  mais  To- 
piniâtreté,  XVI.  iço.  XVII.  42?  & 
fuiv.  XXXV.  V2.  XXXIX.  106.  Ori. 
glne  delà  plupart  des  hérédes,  I.  92, 
Caufcs  du  progrès  des  dernières  héré- 
fies  5  V I.  95.  VIII.  739.  7ÎO.  On  en 
compte  plus  de  foixance  fedles  dans  le 
feizieme  (iecle ,  XXIX.  44$.  Caraâere 
des  hérédarques,  II.  231.  Leur  efprit, 
diflfétent  de  celui  des  Saints ,  XXVIL 
136.  En  quoi  ils  reâemblent  aux  Phi. 
lofophes ,  &  en  quoi  ils  en  différent , 
XXXVIIL  92'  Aucune  fede  des  héré- 
tiques  nouveaux  n'eft  la  vraie  Eglife 
de  Jefus  Chrift,  VIL  791.  Aucune 
n'ofe  prendre  le  nom  de  Catholique  , 
XIIL  ig.  Leurs  artifices  pour  éludeç 
les  vérités  catholiques  »  X.  66.  Il  y  en 
a  de  trois  efpeces,  XI.  401.  Qui  font 
ceux  qui  ne  tiennent  qu'extérieurement 
i  l'Eglife,  ib.  Ils  ont  coutume  de  re- 
préfenter  la  dodrinc  de  rEglife  autre 
qu'elle  n'ett,  Ç45.  Les  vices  des  mau- 
vais Catholiques  ne  doivent  pas  leur 
fervirde  préteicte  pour  blâmer  les  bons, 
&  fe  féparer  de  l'Eglife  ,  XL  58S.  On 
ne  peut  traiter  comme  hérétiques  ou 
fchifmatiques  ceux  qui  n'ont  pas  été 
déclarés  tels  par  l'Eglife  >  IL  238.  HL 
455.  Le  reproche  d'héréfie  ne  doit  pas 
fe  fouffrir,  IL  10.  IIL  84.  XXIV.  477- 
500^  XXVIL  2a  Pourquoi,  XXX. 
482.  Héréfie  comparée  k  l'adultère  » 
XXVIL  21.  Les  héréfies  fervent  à  l'é- 
dairciflemcnt  des  myfteres  ,  VIL  ^66. 
XL  679.  X  VL  30Î.  Dieu  les  permet 
pour  découvrir  les  fcns  cachés  dans  l'E- 
criture, ib.  204.  Un  fauteur  négatif 
d'une  héréûe  ne  doit  pas  être  traité 
comme  fon  auteur ,  XL  76.  On  doit 
tenir  parole  aux  hérétiques  ,  IL  53.2. 
XIV.  505.  Mauvais  moyens  employés 
pour  leur  converdon,  ib.  13^.  32c. 
3îO.  Ç68*  774*  UL  477.  Moyens  iégi. 


times,  IL  690.  N.  S.  aux  Lettres,  2 r. 
22.  XIV.  713.  728.  Il  n'eft  point  pcr- 
mis  pour  les  découvrir  de  feindre  qu'on 
efl:  de  leur  parti ,  XXXL  446.  Mais 
bien  de  les  fecourir,  XIV.  718.  728^ 
M.  Arnauld  ne  lifoit  les  livres  héréti- 
ques  que  pour  les  réfuter ,  X.  528.  S^^- 
Principes  de  S.  Auguftin  fur  les  pei- 
nés  qu'on  doit  infliger  aux  hérétiques »' 
XL.  II.  4fO.  On  ne  peut,  fans  aban- 
donner l'efprit  du  Chriftianifme  ,  les 
condamner  à  la  mort ,  469.  Source  gé- 
nérale des  héréfies,  XXXVIIL  94- 

HERMAN  (Archevêque  de  Cologne)  Se 
fait  Calvinifte ,  XL  35. 

HERMANT(Godefroi)Chanoinede  Beau. 
vais,  un  des  plus  [avants  hommes  de  tE* 
glije ,  L  467.    Approuve  les  deux  Let- 
tres de  M.  Arnauld  à  une  perfonne  de 
condition,  &  à  un  Duc  &  Pair,  XIX. 
f  ^9.    Conferve  à  la  poftérité  un  détail 
curieux  de   l'accommodement   projeté 
en  \66Z  entre  les  difciples  de  S.  Au* 
guftin  &  les  Jéfuites,  XXL  f  6ç  &  (u\^. 
Lettres  de  M.  Hermant  &  de  M.  Ar- 
nauld ,    contenant  la  narration  de  ce 
qui  fe  paifoit  dans  cet  accomnuxiement, 
572  &  fuiv.    il  fait  le  portrait  de  AL 
de  Raconis  Evèque  de  Lavaur ,  XXVL 
LXXiv.    Auteur  de  V Apologie  point  il. 
Arnauld  au  fujet   de  fon  Livre  de  U 
Fréquente  Communion ,  LXXXI.  Ucc 
de   cet  ouvrage,  ib.    &  fuiv.    Réfute 
deux  libelles  de  Jean  de  Labadie ,  XXlX* 
xxxni.    Auteur  de  la  Définfe  des  Evi- 
qnes  Approbateurs  du  Livre  de  la  iW* 
quente  Communion ,  ib.  421.  M.  Arnauld 
en  rapporte  un  long  extrait,  ib.  43ï- 
425.    Il  réfute  une  longue  Préface  qu^ 
Samuel  Defmarets   a  voit  mife  à  11  the 
du  Catéchifme  de  la  Grâce ,  &  y  donn^ 
pour  titre  :  Fraus  Calvinijlarum  dettS* 
&c.  XXX.  X.    M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  un  projet  de  M.  l'Evèque  de  Beiu- 
vais  &  de  M.  des  Lyons ,  L  2}i.  Suf 
les  efibrcs  qu'on   (àifoit  pour  zShii^^ 
ce  Prélat ,  24c.    Sur  une  lettre  de  M- 
l'Evèque  de  Chàlons  fevorable  au  For* 
mulaire,  274.    Ses  Mémoires  manuj- 
crics  fur  Thiftoire  du  Jau(cmfmeiJ|' 

tel 
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tk  fêjjîm  dans  les  Pré&ces   hiftorû 
ques. 

HERMAS.  Sentînwnt  de  cet  Auteur  fut 
leBapcème  des  morts ,  X.  170.  Rejette , 
îb. 

HERRERA.  Ses  démêlés  avec  PArchcvè. 
que  &  le  Vice-Roi  de  Mexique,  XXXIIL 
491. 

HERSENT  (Dodleur  de  Sorbonne)  Idée 
de  ce  Théologien  &  d'un  Livre  qu'il 
publia  contre  celui  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVI.  lxxxv. 

HESIQU E  (S.)  Prêtre  de  Jeruftlem.  Idée 
de  fa  vie;  fon  éloge,  XII.  34.  3c. 
Rend  témoigiiage  à  la  foi  de  l'tglife 
fur  l'EucharilHe,  ib.  126. 

HESSE  RHlNhELS  (Emcft  Landgrave 
de)  Sa  géréalogie  «Se  fa  convcrljon  , 
II.  69Î.  6^6^  par  le  P.  r/r/fi-/>«  Capu^ 
cin,  111.  197.  Les  Jcfuircs  y  contri- 
buent au(fî,  m.  327.  S'inltrnit  à  fond 
avant  d'entrer  d'ans  l'Eî{life,  XIV.  857^ 
Confie  aux  Jéhiites  l'éducaiion.  de  fes^ 
enfants,  II.  527.  ^06,  66^.  664.  Ses- 
talents,  fcs  difpoiîtions  ,  ib.  356.  515. 
Idée  de  fes  Ecrits  en  général,  ib.  23^- 
241.  695.  696.  Ils  font  A\m  Jlylc  fort 
tdrbare ,  mais  de  fort  bonfens ,  ib.  203, 
N.  S.  aux  Lettres,  30. 
Idée  de  frs  Ecrits  en  particulier  t  des 
motifs  de  fa  converfion  ,  XIII.  49.  XIV. 
S57.  De  fa  Réplique  à  DrelÎMCOiiU  ^  XIIL 

39. 

De  fon  VeriiS  fincerus ,  Ç^  difcretus  O?- 
AoUcus^   L  719.  720.  II.  3^. 
•De  fon  Ecrit  contre  lie  Miniftre  Ctinmis^ 
IL  3^. 

De  fon  ParétYiefts  r  ib.  237-239. 
Ecrit  en  faveur  des  TraduAions  dé 
PEcriture  Sainte  en  langue  vulgaire, 
-ru.  Ï13,  M.  Arnauld  l'a  connu  à  Pa- 
ris en  1-670,  XV.  4^  Son  amitié  pour 
ce  Doâieur,  IL  157.  195-198.  406^. 
Première  Lettre  (imprimée)  de  M.  Ar- 
«fiuld  à  ce  Prince  (du  15  Janvier  1674) 
r.  719.  Il  envoie  à  M.  Aniauld  les  œu- 
-vres  de  MM.  de  Wallenbourg ,  XV.  45. 
11  fait  accueil  à  M.  du  VauccI,  IL  196. 
B  offre  .à  M.  Arnauld  une  retraite  chez 
%if>  ib»ao6.  465.   M.  Ainauld  lui  fait 
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préfent  de  fes  Livres,  ib.  198.  Son 
jugement  fur  les  Moliniftes  &  les  pré. 
tendus  Jfinfcniltcs,  ib.  282  &  fuiv.  Son 
voyage  à  Rotterdam,  en  168Ç,  If.  ssr. 
f52.  Son  fécond  mariage,.  IIL  27^. 
CMort  en  Juin  1692.) 
Lettres  principales  de  M.  Arnauld  à  ce 
Prince. 

Les  410.  4ri.  (T.  IL  217  &  fuiv.) 
pour  réfuter  les  calomnies  du  P.  Joberc 
contre  les  prétendus  îanféniftes. 
La  412.  (ib.  228-235)  pour  juftifier  le 
Prince  de  la  protedlion  qu*il  accordoit 
aux  prétendus  Janféniftes. 
La  414.  (ib.  23<^.24r.)  Sur  fon  Ecrit 
intitulé  :  Paritnefis  fur  les  Jcfuites  &  les 
prétendus  Janfcnilles,  s'ils  ont  tort  ûu 
également  tort  tous  les  deux.  Item  la 
418.  (ib.  252  .2ÇÇ.) 
La  422.  (ib.  263  &  fuiv.)  La  429,  la 
43^»  1347»",  &  la  478,  qu'on  ne  peut 
pas  attribuer  à  palEon  ce  que  les  pré- 
tendus Janféniftes  ont  écrit  contre  les 
léfijites,  &  qu'on  ne  peut  en  excufcr 
les  Jéfuites. 

La  43  r.  (ib;  292-.297.)  fur  les  calom- 
nies des  Proteftants  contre  M.  Arnauld» 
&  (es  difpofitions  à  ce  fujet. 
La  434  &  441.  (ib.  302  &  fuiv.).  Re- 
pliqne  au  P.  Jobtrt  fur  l'accufation  àe. 
Janfénifme  &c. 

La  444.  (ib.  3ÎO-3  55.)   Sur  la  cerlî* 
rude  de  la    dodlrine  de  S.  Auguftin , 
les  abus  des  Eglifcs  d'Allemagne ,   &  la 
manière  de  les  réformer;  la  441Ç.  (ik 
590)  fur  ce  dernier  objet. 
La  485.  (ïb.  4çf  &  fuiv.).  Sur  lé  Li- 
vre de  Vigor  &  Tautoritc  du  Pape. 
La  çio.  (ib.  ^16  &  fuiv.)  fur  divers:^^ 
fujets. 

La  542.  543,  &  544-  0^.  Çgi  &  fuivO 
Sur  le  P.  Hazard  ^  &  les  plaintes  in* 
juftes  des  Huguenots  &c.  (Zèle  de  Ce 
Prince  pour  la  rétradation  du  P.  Hà- 
zard)  XXX.  lj.  ib.  50K  ÇI7. 
La  558.  (ib.  646.)  Sur  Uihiitzjk  le 
P.  Hazard. 

La  575-  (ib.  6gi.)  M.  Arnauld  y  )uC 
tifie  V/iMor.  Pmnitens  contre  un  Jéfoi.e. 
de  Trêves* 
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La  Ç77.  T79  &  î8o.  (ib.  (î88-tf9^.) 
Sur  divers  objets.  La  tfoo  ,  la  6%^- 
rib.  742-74Î.)  Sur  le  flmtôme  du  Jan- 
icnifme  &  les  calomnies  du  P.  Hazard. 
La 604.  (ib.  7Î2-.7H)  Sur  une  Lettre 
à  Leibnitz,S<,c. 

La  61  ç.  (ib.  774.)  Sur  la  révocation 
de  TËdit  de  Nantes  &  la  queftion  des 
Franchifes. 

La  ^21.  (ib.  782.)   Sur  la  Répohfc  à 
Leibnitz  touchant  Tes  opinions  de  Phy- 
(îque  &  fur  le  Traité  de  VllMÙé  de  PE- 
glifây  par  M.  Nicole. 
La62î.   (T.  m.   1..5.)   Sur  la  Faculté 
de  Théologie  de  Louvain  &c. 
La  634.    (ib.,  41..47.)    Sur  le  Théâtre 
Jéfuitique ,  le  P.  Hazard  &c. 
La  635.  (ib.  47-49.)    Al  ArnauM  lui 
demande   ta  permiifîon    de   publier  la 
préccédente, 

La  636.  (ib.  49-Çi.)  Réponfc  à  qu^l- 
ques  doutes  de  Leibnitz  fur  le  Concile 
de  Trente  &c. 

La  ^44.  (^5-^7)   Sur  la  queftion  des, 
Franchifes  &c. 

La  647.  (71-73.)  Sur  l'ufage  des  ter- 
mes durs. 

La  6^6.  (84-8^0  Ratfons  de  répondre 
à  la  Défeïjfe  des  Nouveaux  Chrétiens. 
La  66\.  (96)  Sur  I^  Tcadudtion  en  AU 
lemand  des  EiHûs  de  Morale  de  M.  Ni- 
cole &c, 

La '66^^  (1P4-ÏO8.)  Sur  la  condamna- 
tion  de   la   Tradudion  du  Bréviaire  , 
par  M.  le  Tourneux  &c.   • 
La  66%.  (1IÎ.-117.)  Sur  Thumeur  ja- 
Joufe  des  Jéfuites. 

La  672.  (123.)  Sur  l'éledîion  du  Prince 
Clément  à  rArehevècbé'de  Cologne  &c. 
La  689-   (  15^-158.)  Sur  le  détrône- 
Dl^nt  du  Roi  d'Angleterre. 
La  697.  (Ï74.)    Il  excufe  fon  ,fiîence 
.  fur  roppofitîon  de  leurs  fentimcnts  tou- 
phaiu  Vafïaire  d^Ang^ctcrrc. 
La  714.  (207-209.)   Siir  divers  Ecrits 
f]e  M.  BoflTueti  fur  le  P.  Petcrs  &  PA- 
pologîe  de  Guillaume  111,   pnr  Jurieu. 
JLa  733.  (241.)   Sur  les  cara^àeres  d'une 
guerre  de  Religion, 
UESSÈL  (  Jean  )    Doûeur  d^  touvaiiu 


Son  éloge  &  celui  de  fan  Catécfiifme  ^ 
XXXVIL  104.  St  dodlrinc  fur  U  fain. 
teté  de  TEglife,  VII.  79Î.  Sur  les  ima. 

fes  de  la. Divinité,  iX.  387.  Sur  le 
liniftere  des  Evèques  &  Putîlitc  des 
Conciles ,  XIl.  84.  Sur  le  défîncérct 
femeut  uéceiTaire  aux  Religieufes  dans 
la  réception  des  Novices  ,  XXXVil. 
104. 

HEUCOURT  (le  Marquis  d')  Coufin  ger- 
main  du  Marquis  de  Feuquieres  •  con- 
verti  à  la  foi  catholique ,  If.  655.  Dé* 
favoue  une  lettre  injurieufe  à  la  fa- 
mille de  M.  ArnauKi  &c.  1 1 L  4^9. 
471.  476.  521.  Ç23.  Ç27.  Î28.  Î29. 
661. 

HEURES  de  Port  Royal  (par  M.  Dumont) 
Idée  &  fuocés  de  ce  Livre,  lll.  IIJ. 
XXiX.  Ç23.    Les  Jcfuites  les  font  coo- 
damner  à  Rome,  IIL  113.  3J9.  IX. 
2i6.  Comment  &  pourquoi,  XXX 
140-142.   Injures  du  P.  Brifader  cob^ 
tre  ce  livre ,  XXIX.  609.   Réfutation 
de  ces  injures,  XXX-   '37  &  fuiv. 
fleures  que  lo  P.  Adam  Jéfuite  7  op. 
pofe,  XXX.  141.   Oraifons  du  P.  Ott- 
ton ,  jointes  à  l'Office  de  la  Ste.  Vier- 
ge, dans plufieurs  éditions,  fuppriroétt 
même  par  le  P,  Adam  ,  ib.  142.  Pic  V 
-  condamne  toutes  le§  Heures  ea  langue 
vulgaire,  HT.  339. 

HEURES  Df/W/^a:/,  en  Flamand,  fort 
eftimées ,   l6z. 

HIERARCHIE  Ecdéjlajlique  de  droit  di. 
vin,  XII.  ^45-^53.  Contradiction  fur 
ce  fujet  entre  deux  célèbres  Gilvinilles, 
il),  sîo.  Çi4. 

HILAIRE  (S.)  Evèque  de  Poitiers.  Son 
éloge ,  XII.  10  &  j  I.  Montre  les  grands 
avantages  qu'on  retire  de  la  lecture  des 
Livres  Saints,  VIIÏ.  189-  Expoîe  la  foi 
de  TEglife  fur  rEucharKHc,  XIL  la 
Explication  d'un  paifagc  où  il  fcmblç 
dire  que  Jefus  Chfift  a  foutîèrt  inv(^ 
lontairemcnc  des  douleurs  corporelles, 
XXIII.  803-80T. 

HILARION  nuncati.  Irlandois,  Abbc 
de  Ste.  Croix  dç  Jerufalem  à  Roroe, 
furnommé  Crevatis,  un  des  plus  habi- 
les Théologieas  de  Rpmc ,  1. 197.  W- 
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Opfne  fûiWement  Tar  hfaufle  Cenfure  289-297.  Le  P.  de  la  Mirande  rend 

de  la   Faculté  de  Paris   contre  les  V  témoignaije  à  fd  fincéritc  &  à  fes  boiu 

Propofittons^  XIX.  vu.  Son  attache-  nés  dilpolîcions,  29^     II  ne   répond 

ment  à  la  faine  docflrine,  L  29^.  Pré-  pas  à  AI.  Ariiaiild,   &  pourquoi,   297. 

venu  d'abord  contre  M.  Arnauld,  rb.  HILARION  (le  Mouhr)  Bénédiélin  ,  ré- 

280.     Le  Cardinal  François    Barherin  fute  le  fyftème   de  M.   Nicole  fur  la 

veut  le  lier  avec  ce  Dodeur,  XFX.  Grâce  générale,  X.  xxii. 

LXVi.   Ce  Dodeur  lui  écrit  en  confé.  HILDEGARDE  (Ste.)  Sa  Prophétie  ap- 

-quence,    Tcxhorte  à  défendre  la  doc-  pliquée  aux  Jéfuit^s ,  XXXI  L  xxi. 

trine  de  la  Grâce  auprès  du  S.  Siège,  Itf-i8.  Vérité  du  Commentaire  de  La-" 

lui  fait  rhiftoire  de  fa  Cenfure,  &  lui  nuza   fur  cette  Prophétie,   ib.  x  x  i— 

-envoie  quelques  Ecrits,  imprimés  &  xx»v.  T.  IIL  68 r.   Prédit  les  héré- 

manufcrits,  ib.  &  I.  112-11Ç.    Le  P.  fies  de  Luther  en  punition  de  la  mau- 

Hilarion  répond  ^  exhorte  M.  Arnauld  vaife  vk  d«s  Chrétieirs  &c.  XXVIII. 

i  la  paix  &c.   ib.  116.    Lit  avec  fatis-  416. 

fedion  l'Ecrit  du    Vrai  fentintent  des  HINESTROSA.    Violences    qu'il   exerce 

Tiiomifles  fur    la   Grâce  faffijante   &c.  dans  le   Paraguay,   XXXIV.  21  & 

XIX.  Lxvi.  Lui  fait  dire  par  M.  Bru-  fuiv. 

fietti  de  ne  point  faire  imprimer  des  HINCMAR  ,  Archevêque  de  Rheîms  , 
Ecrits  fut  ces  Contcrtations ,  ib.  LXVii.  '  ignorant  dans  THiftoire  Eccléfiàftique, 
jlXix.  11  fait  un  Ecrit  contenant  des  XXX.  500,  &  la  Théologie  dogmati- 
tlilBcultés  fur  les  Articles  XI  &  XII  que,  XVIII.  440.  A  eu  quelque  cou- 
de TEcrit  du  Vrai  fentimetit  &c.  M.  noiflance  dei  CanoiTS,  ib.  Idée  hift'o- 
Brunetti  engage  un  Théologien  Ro-  rique  de  ce  qu'il  a  fait  contre  Gottet 
«lain  à  y  répondre,  XIX.  LXix.  LXX.  chalque,  ib.  435"4<?2.  XXX.  2^9.  En 
M.  Arnauld  éclaircittres  difficultés  dans  «'écartant  de  la  dodrine  des  Anciens  , 
fa  DiJJertation  quadripartite  9  qu'il  kïi  il  reconnoît  la  Prédcftination  gratui- 
envoie  manufcrite ,  ib.  T.  XX.  1^9.  te,  XVL  298.  Rend  témoignage  à  la 
L'Abbé  Hilarion  en  fait  un  Abrégé  qu'il  foi  de  PEglife  fur  l'Euchariftie  ,  XH. 
préfente  au  Pape,  en  déclarant  cette  9^.  Se  défié  de  Tanthenticité  des  Dé- 
Diflertation  très-orthodoxe  ^  XIX.  LXX.  crétales  ,  mais  n'ofc  la  coinefter,  IX. 
Il  écrit  en  Juin  i«Ç9  à  l'Évèque  d'An-  445.  Son  fentiment  fur  la  néceflîté 
gcrs,  défend  fon  innocence  auprès  du  de  la  foi  en  Jefus  Chiift,  X.  61. 
Pape,  loue  fa  foi  &c.  &  lui  rend  fer-  HISTOIRE  des  Edits  de  pacification^  If. 
vice  dans  TafFaire  des  Réguliers,  I.  i89«  270,  283- 

J98.    Conçoit  d'injuftes  foupçons  fur    du  Janfinifine  (par  un  Jéfuitc) 

M.  Arnauld,  ib.  199.    M.  Arnauld  lui  ib.  57^.^ 

répond  par  l'entremife  de  M.  l'Evêque    .« ^  Concordia  EvartgeHca  &fi.   V. 

^'Angers,  ib.  200*. 204.    L'Abbé  Hi-  N.  VL 

larion  lui  feit  propofer  par  le  P.  de  la    ^ dtt  Forrtntlaire  &c.  XXV.  N.  VI. 

Mirande  d'écrire  au  Pape  une  lettre    deD.Jenn  de  Palafbx  &C.XXXIÏL 

de  foumiflîon  fur  le  fait  de  Janfénius ,  N.  XXIX. 

ib.  280  &  fuiv.    Il  appelle  M.  Arnauld    de  D.  Bernard  de  Cardenas  &  de 

Vir  Catbolicus  ^  do&us,  ib.   11  eft  ft-  D.  Phlippe  Far  do  &c.  XXXIV.  N. 

tisfiiit  de  M.  Arnauld  fur  la  oueftion  XXX. 

ide  fait,  &  témoigne  une  grande  eftime    des  différents  entre  tes  /iijfîonnau  . 

pour  lui,  ib.  28Ç.    Il  eft  Auteur  delà  res  Jiftiites  ^  ceux  des   Ordres  de  S. 

X^nfure  Romaine  contre  Y  Apologie  des  ■  Dominique  &  deS.  François  y  XXXIV. 

4}afiiijles,  ib.   M.  Arnauld  li'efperé  ao-  N,  X50CI.  XXXIÎ.                           / 

Clin  accommodement  par  £>a  oUial»  •.^..«.mm.  dtsvuvraps  desSavams ,  parfldT- 

CL  a 
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nage.    Camâere  &  dangers  de  cet  ou- 
vrage, IIL  20 1.  202.  227. 
HISTOIRE  de  Janfénius  &  Je  S.  Cyran^ 

III.  472.  47<?.  49Ç.  49^- 

HOBBES.  Réponfe  à  un  faux  raifonne- 
mcnt  de  ce  Philofophc ,  pour  prouver 
la  matérialité  de  Tame ,  XLI.  130. 

HOC.  Remarques  fur  ce  pronom,  XLL 

183.  225. 

HODENC  (Alexandre)  Curé  de  S.  Se- 
vérin.  Vicaire  Général  du  Cardinal  de 
Retz.  Publie  le  miracle  opérée  Port 
Royal  par  la  Ste.  Epine,  XXIII.  3. 
Approuve  la  Tradudlion  du  Alilfel  par 
M.  de  Voijin  ,  IX.  1 1.  Donne  avec  fou 
Collègue  (M.  de  Contes)  une  Ordon- 
nance pour  défendre  d'avoir  aucun  égard 
à  la  condamnation  qu'en  avoit  fiite  PAt 
femblée  du  Clergé,  ib.  v.  Cfttc  Aifcm- 
blée  le  déclare  aulii-bien  que  fon  Col* 
lègue,  incapable  d'y  avoir  voix  adive 
&  paflîve,  ib.  v  i.  Il  donne  avec  fon 
Collègue  en  1661  une  Ordonnance  fut 
le  Foiinulaire  avec  la  dilHnâion  du  fait 
&  du  droite  XXII.  ^07^609.  Hiftoire 
'  de  cette  Ordonnance ,  XXI.  x  L  v  & 
fuiv.  Ecrit  au  Pape  fur  ce  fujct  ,  ib. 
XLYlll.  La  crainte  de  l'exil  Tengagc  à 
ligner  une  féconde  Ordonnance  dont 
il  a  une  extrême  confufion ,  ib.  l. 

HOLDEN  (Henri)  Dodeur  de  Sorbonne. 
Optfie  fur  la  quclHon  de  fait  d«  M. 
Arnauld,  qu'on  devoit  le  renvoyer  ah- 
fms  ^  XIX.  LU.  LUI.  Er  fur  la  queC 
tion  de  droit ,  que  s'il  l'entend  de  la 
Grâce  efficace  par  elle-même ,  elle  eft 
t^'is  -  orthodoxe  ,  ib.  Son  vœu  ,  X  X. 
440^445.  Il  Hgne  la  Cenfure  contre 
M.  Arnauld  i  n^is  il  publie  une  lettre 
ion  il  fe  déclace  nettement  pour  le  fond 
^de  fa  doiflrine.  M.  Arnauld  envoie  fa 
lettre  à  Rome  &  lui  écrit  pour  l'en  re- 
«nercier.  M.  Holden  lui  répond  hon- 
aiëtement  &  perfévere  néanmoins  dans 
fon  fentiment  pour  la  (iguature ,  ib. 
•XX  iT  &  fuiv. 

lïOLLANUE.  Comment  fe  forme  cette 
'iU^i^iii^ue  &  comment  les  CaLviniftes 
ont  viole  les  accords  fntts  avec  les  Çn- 
les^JUL  4^7vXlK  507  *  4»ilî. 


(Voy.  Grotfus)  Les  Hollandois  envoimt 
des  Miuiltres  ppur  pirècher  la  foi  aox 
infidèles^  qiù  ne  font  a^cun  fruit,  îb. 
733.  Font  le  commerce  au  Japon,  en 
renonçant  extérieurement  au  Chriftia- 
nifme,  751  &  fuiv.  Occafionnent  une 
vive  periécution  contre  les  Catholiques 
4le  ce  Royaume ,  en  dénonçant  les  Re- 
ligieux Miifu)nnaires,  XXX IL  jor. 

3".  338.  339.  344-  34S.  370.  37'- 
XXXlll.  27.  Rejettent  la  caufe  de  la 
perlecutioa  fur  Tinjuttice  des  Portu* 
guais ,  XIV.  754. 

Defcription  de  la  Mollaade  par  M.  Ar- 
nauld^ H.  104. 

Perfécution  des  Catholiques  de  Hol- 
lande par  les  Protelbnts  ,  I  L  If  X 
Eloge  du  Clergé  &  des  fidèles  Cathoti- 
ques  de  Hollande,  IL  447.  641.  6yj. 
712.  XXX.  433-  434-  1  roubles  caules 
en  Hollande  par  les  Kéi^iiers  Milfion- 
naircs,  IL  697.  712.  763. 

HOMMt;.  Excellence  de  la  nature  &  de 
fa  rai  fon  ,  XXV^IK.  294.  Sa  béaricade 
dans  rétat  d'innocence.  Sa  chute  [mt 
fon  péché,  X.  113.  220.  232.  XVIL 
329  &  fuiv.  Son  état  miferable  en  eS 
la  jui^e  punition,  X.  ^i.'Xi  6XJ. 
700.  XV'IL  142.  Il  s*e(l  perdu  par  fi 
propre  volonté  en  fe  livrant  à  lès  pit 
lions ,  XXVIIL  29^.  ^6^.  DeGrc  na- 
turellement  d'être  heureux  -,  X.  498- 
585,  &  d'être  puiffant  &  invincible, 
XL  742.  Se  rend  efclave  de  ce  quil 
prend  pour  Tobjet  de  la  béatitude,  )h> 
729.  Ëft  libre  néanmoins  dans  toutes 
fes  aâions ,  X.  s 94-  N'eft -jamais  (M 
Timpiiiflluice  phytiifue  de  faire  le  biefl« 
X.  49 f.  Peut  furmomer  une  palE^a 
par  une  autre,  XXlX.  532.  DieufinA 
peut  le  retirer  de  cet  état*,  XVIL  32> 
XX  VI IL  359.  Divers  états  par ^ 
Die^  fait  pafler  IHiomme  avaat  de 'le 
rétablir  dans  fa  première  fancé.,  XL 
707-  733-  Dîeu  ue  rétablit  pas  rbt|9- 
me  en  cette  vie  dans  une  paiAite  li* 
berté,  VIL  704.  11  nç  fera  pleine 
ment  Kbre  ^ue  lerfqu^il  ne  poitffa  ^ 
j>écher,  XL  6^1.   il  4iVft  jaoMiisâPf 

*    fÀ^  fU»s  f»  m^.t  X  iHft,  XML 
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)  &  fuiv.  Ne  peut  comprendre  la 
Ibn  &  la  caufe  d'une  infinité  de 
^festrès-certaines,  XLJ.  3^8  &  (uîv. 
t  d^  aâions  machinales ,  XL.  177. 
I  hommes  divifés  en  deux  Sociétés, 
e  de^  méchants  &  celle  des  bons , 
71a  Affedions  des  bi^ns  &  des  mé« 
ints,  XL. 75 8*  £>éÊnition  de  Thom. 
par  les  Platonictens,  XXXV II L 

0  <Ie  P.  de)  de  l'Oratoire  de  Bra. 
tt.  Étrange  aventure  qui  lui  arrive, 

2II-214.  219.  Elu  Prévôt  de  fa 
agrégation,  ib.  28f.  Il  prête  Ton 
efle  à  M.  Arnauld,  IL  237,    Un  de 

fpeilleurs  amis  dans  les  Pays-bas  , 

DURAS.  Voy.  Merlo. 
NtUR.  Il  faut  le  rendre  à  tous 
X  a  qui  ileft  dû,  VIL  850.  Règles 
ce$te  matière,  854-  En  quoi  on 
i  mettre  le  véritable  honneur  »  IIL 
^  On  peut  rendre  à  Dieu  un  hon- 
r  digne  de  lui  fans  l'honorer  infi- 
icnt,  XXX IX.  43&   Voy,  Ength 

ORJUS  (Pape)  condamné  après  fa 
:t  pour  crime  d'héréfîe,  XL  15.  5^ 
liv.  69  &  fuiv.  73.  7^.  81.  Ce  point 
ré  *  fond,  XXL  I3<f.  IÇ8.  Vérité 
Aâes  du  /ixieme  Concile  général 
iCe  fuiet,  ib»  140.  149  &  fuiv.  Le 
IrvamifT  &  autres ,  prétendent  (s^uf- 
ent  qu'il  .n'a  été  condamné  que  com- 
fouwtrd'héréfie^  ib.  48.  iÇ  &  fuiy, 
de^uences  de  cette  opinion»  88- 
3K1US  jRf^my,anagramme  de  Geor- 

1  Hornf u8 ,  Profefleur  Calvinifte  i 
:dc3  tl  écrit.cantre  les  Epifcopaux, 
L   f32./Ç33. 

TAL^(fléglement  pour  un)  I.  j^j.< 
l£E.  Fait  la  defcription  d'un  hoi^ 
fafsvceux,:  XXXIX.  371,  .  r 
tfISOAS  (Pape)  Examen  de  fa  nco- 
Dn.de foi,  XXIIL  753  &  A^iV. 
nen  de  cette  queftion  :  S'il  a  cou- 
mi  ^Jes  fuc^cejfeurs  d'Acace  ?  ib..it)i- 
m  que  cauic  cette  affaire  en  Orient, 

&  fuiv.  Reçoit  un  grand  nombre 
lequètes  du  Clergé  d'Orient  avec 


des  Lettres  de  rEmpcreur,fur  tes  moyens 
de  terminer  ce  différent ,  757.  Com- 
ment il  le  termine,  758-  Cet  exemple 
ne  favorife  nullement  les  ennemis  de 
Janfénius»  ib.  &  fuiv.  Il  renvoie  à  S. 
Auguftin  pour  s'inftruire  fur  les  ma- 
tières de  la  Grâce ,  XVL  79.  237.  Con- 
iidérations  fur  ce  qu'il  dit  de  l'autorité 
de  ce  Saint  touchant  la  Grâce ,  XVIL 

589- 

HORNIUS.  Difcours  calomnieux  &  em- 
porté de  cet  Auteur  contre  Schioppius  > 
XXXIIL  63. 

HOTEUDIEU  (Devoirs  des  Religieufes 
del')  L  137- 

HOUDENCOURT,  (Voy.  la  Motte.) 

HOUSSAYE  (M.  de  la)  Neveu  de  M. 
De$touches.  Sa  mort  édifiante,  fous  la 
conduite  de  M.  Arnauld ,  L  735-738* 

HOUVAjRT  (Milord)  Envpyé  du  Roi 
d'Ahgleterr/B  (Jacques  II)  k  Rome  pour 
négocier  l'accooimodementavec  la  Frsm* 
ce ,  IIL  Ij28, 

HUET  (Evéquc  d^Avrancbe)  Danger  de 
fon  fyftème  fur  la  nature  de  l'ame  jk 
la  MétaphyliquedeDefcartes,  111.393. 
395. 425.  42tf.  Horrikle  dattger  de  fon 
Ecrit  dt  raccord  de  h  rarfoti  &  dt  la 
foi ,  ib.  400.  402.  404.  Il  introduit  un 
ridicule  py^i'honifnte ,  X.  4^2.  463. 

HUGUES  (Evèque  de  Langrcs)  Abrégé 
de  fa  vie,  XII.  61.  Ecrit  un  Livre  con- 
tre Bérenger  ,  &  le  lui  adreffe,  79. 

HUGUES  de  S.  Vidlor.  Liée  de  cet  Au- 
teur ,  Xll.  70. 

HUMAINS  (moyens)  Les  hommes  apoC 
toltuues  ne  doivent  pas  y  mettre  leur 
confaance,  XXXI L  447.  452.  453- 

457- 
HUMBEKT  (Moine  de  Cifteaux)  Sa  pru- 

idenre  &  fa  connoiliance  du  cœur  hu- 

maiu  ,    au    rapport   de    S.    Bernard , 

.XXV IL  94. 

HUMILITÉ.    En  quoi  elle  confîfte,  X. 

99.  XXIIL  265.  271.  Idée  de  la  vraie 

humilité,  IL  487.    Elle  coinienc  lîcux 

parties,-  X.  59  &  fuiv.   Doit  ncceilai- 

.remoïu  aç<y\mj?iîgnçr  la  foj  en  Jefus 

Chrift,  89  &  fuiv.  Inconnue  aux  Payons, 

89-«iii.   Il  n'y  a  aucune  vertu  fans 
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rhumîlité,  123.  NéccïTaire  pour  faire 
le  bien ,  lOÇ.  Elle  eft  le  fondement  de 
]a  p^nicence  &  de  la  juftiRcation  , 
XXyiil.  337.  Comment  Dieu  aflîfte 
&  élevé  ceux  qui  s'humilient  devant 
Jui,  338.  Moyens  pour  tenir  fon  et 
prit  &  fon  cœur  dansThuAiiliré,  XXVI. 
23.  Elle  «ne  doit  point  nous  faire  -tra- 
htr  ni  la  vérité  ni  notre  confcicncc, 
I.  124.  227.  IL  487  >  ni  nous  aveu- 
gler, I;  241.  Elle  doit  ètie  fondée  fur 
.  Ja  vérité  &c.  VIL  840.  X  VIL  225. 

XIX.  s^ry. 

HUS  (Jean)  N'écoit  point  Cal  vinifte  , 
X 1 1.  498*  Le  fauf-conduit  que  hii 
donna  l'Empereur  Sigifwortd  «tant  en 
fimne  ordinaire  ^  n'en>pêcho1t  pas  qu'oit' 
ne  pût  le  condamner ,  XIV.  505. 

HUYGENS  (Gummarc)  DoAeur  deLou- 
=  vain.  Son  éloge,  IL  191.  261.  gfcJ.  31Ç. 
35?.  68^  IIL  280.  Ses  Thefes  fur  la 
^^ace,  IL  21^.  244.  Décret  de  Rome 
contré.  Réflexions  de  M>  Arnàald  à  ce 
fujet,  56a  5^1.  «14.  Sa  Methoius  dU 
mittefidi  &  retimndi  peccata ,  &  fa  Tra- 
dudlion  en  François  parfaitement  bien 
reçue  du  public,  XXVL  471.  Fruits 
qu'elle  produit,  IIL  249.  Condamnée 
par  une  infîgne  calomnie  des  Jéfuites , 
IL  267.  268.  XXVL  xciv.  Son  zèle, 
IL  711.  Biens  immenfes  qu'il  fait  à 
Louvain,  IL  711.  712.  IIL  31.  83- 
280.  Sa  Thefe  fur  la  vue  des  vérités 
en  Dieu,  IV.  44.  Différente  du  fyftè- 
me  de  Mallebranche  ,  XL.  114.  Dit 
fertation  de  M,  ArnauM  contre,  XL. 
N.  XIIL  T.  XXXVIIL  XXVIII.  Son 
opinion  fur  Tamour  de  la  vertu  ^  réfu- 
tée ,  224.  Thefes  des  Jéfuites  contre 
celles  de  M.  Huygens ,  Ji  iujiirieufes  ^ 
ft  envenimiis  que  ceU  fait  horreur  ^  lï. 
310.  Ils  y  prétendent  que  la  doélrine 
des  Cenfurcs  de  Louvain  a  été  con- 
damnée dans  les  V  PropoGtions  ,  312. 
Il  eft  exclus  de  fon  droit  à  la  Faciileé 
«troite,  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  dé- 
<:laré  contre  les  quatre  Articles  du  Clergé 
de  France,  ib.459*UL  iZz.  2,00.  Oa 


lui  préfère  le  Dojfteur  Steyaert»  49Ç. 
Admis  enfin  dans  cette  Faculté;Cen  1687) 
Itl.>2.   jWémôir^  fort   bien  faii,  qpi 
'prouve  la  oofifirmation  de  fon  cle^OA 
par  le  Confeil<}'Etat,  36.  37.  iig.  Le 
Nonce  d'Ëfpagne  lui  fait  tin  crime  d'è- 
tPelRttaché  »ux  quatre  Articles  &  à  la 
éodrine  de  M.  Arnauld,   37.  3^.  iga» 
•  ItécÀ-it  line  Mie  ^  bonne  lettre  i  Ro- 
me fur  ce  fujet,  if4«   Maintenu  jnr 
te  Confeil  de  firabant.   Sa  prife  de  {râC 
feflîon  fufpendue,  182.  i83-    Le  Coo- 
feil  d'Etat  écrie  à  Madrid  en  lafjveurt 
199.  200.  iSOw   Mauvais  elFets  de  Pifi* 
juftice  qu'on  lui   fait,  ib.    Décret  de 
rinquintion  pour  défendre  à  M.   Fm 
Viane  de  lailfer  M.  Huygens  enfeigner 
à  fa  place,  413.  421.   Calomnié  fur  It 
fecret  de  la  Confeiiion  ;  fa  juftification, 
IIL  77>    Nommé  (en  1689)  pour  Ar- 
chevëque  de  Malines  dans  la  Confulte 
du  Chapitre,  222.   Lirbelle  calomnieux 
contre  lui,  41^.  Autre  libelle  du  Chan- 
celier Fierland  contre  lui,  {Voy.  fur. 
Jand.  )   Sen  .  innocence  défendue  dans 
les  Notes  fur  la  lett}^  de  M.  Steymt 
à  l'Archevêque   de  Cambrai,  474.  Sa 
Lettre  au  Cenfeflcur  du  Roi  fEfpi- 
gne  parfaitemem  ielle^  560.    Sa  juftifi- 
cation  (ur  l'eifeiKe  de  la  liberté,  ibw  f7f« 
On  n'en  eft  pas  content  à  Rome,  59^ 
M.  Arnauld  trouve  trop  févere  fon  fcn- 
timent  fur  les  pécheurs  qui  dificreiit 
de  fe  convertir ,  IIL  Soo. 

HYDRE  À  fept  tHes  (L')  Libelle  oontr» 
les  Jéfuites.  Voy.  Mari  &  St^pffitim 
de  pièces. 

HYPERBOLE.  Tout  ce  qui  eft  hypei^ 
bolique  u'eft  pas  faux,  VIIL  23a  L'E- 
criture en  ufe  fouvent,  XVII.  f5^ 

HYPOCRISIE.  On  ne  peut  en  acculer 
perfonne  fans  en  avoir  des  preuves  m** 
nifeftes,  XXV,  228-  XXXV.  «7-?^ 
20;  Dangers  de  la  conduite  contrair^^ 
XXXV.  40.  Beaux  paflages  de  S.  Augi»- 
tin  fur  l'accufation  d'hypocrific,  ihirt» 
&  fuiv.  35  &ruiv.  Item  p.  40-4:^ 
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LUES  (S.)  le  Majeur.  ContraJte- 
des  Papes  fur  fa  Prédication  en 
rne ,  XXI.  84. 

fES(S.)  le  Mineur,  Evèque  de  Je- 
em.  Explication  de  ces  paroles  de 
£pkre  :  Conjitemini  alterutrum  pec^ 
yefira,  XXVlll.  Ç41  &  fuiv.  Dit 
:îon  de  M.  Arnauld  fur  ce  qu'en 
ite  Hegefippe,  XXXVII.  N.XXIV. 
lire  de  cet  tcrit,  XXXVI.  en. 
lES  (S.)  Du  haut  pas.  Idée  du  bien 
b  fait  dans  cette  paroifle ,  XXIV. 

^ES  H,  Roid^Angleterrc.Sa  conver- 
i  la  foi  catholique  n'étant  que  Duc 
rck,  XIV.  8î8-    Ses  bonnes  qua-. 

II.  172.  XXXVII.  724.  728. 
7fO.  Ses  fautes  dans  le  Gouver- 
nt^  III.  14$.  16*4.  Les  faveurs 
dées  au  P.  Peters  ^  prefque  fon 
je  fiute,  167,  171.  222.  Ses  dit 
ons  de  bienveillance  &  d'amitié 
Ht  même  que  Duc  d'York,  pour 
irnauld  i  il  rend  juftice  à  fa  droi- 

II.  470. 47t.  ÎT2.  Ç14.  665.  6yo. 
II.  LXiii.  T.  XIV.  ^79.  Le  fait 
rcier  de  fes  ouvrages  &  inviter 
inir  en  Angleterre,  II.  669,  670. 
.rnautd  eit  alarmé  des  premiers 
iratifs  du  Prince  Guillaume  de 
u  contre  Jacques  H  fon  beau  père , 
3c.  146.  Détrôncment  de  ce  Prin- 
;a  fuite  en  France,  ib.  IS2.  I53- 
-IÇ7.  Rentre  en  Angleterre,  ib. 
172.  Se  trouve  en  Irlande  à  la 
le  foixame-dix'. raille  hommes,  ib. 
188.  Etat  de  fcs  affaires  en  EcdC* 
92.  194.  202.  Un  Royaume  pour 
(Plrbnde)  les  deux  autres, brouil- 
108.  Efpcrances  de  fon  rétabliife- 
,  22 î.  Proteltations  de  trente- 
Seigneurs  ProtettaHts  contre  la  dé- 
Aéti  du  trône  vacant,  III.  177. 
;  dès  Priiices  d'Allemagne  contre 


lui,  favorable  à  la  Religion  Proteftante 
&  préjudiciable  à  la  Catholique  •  ib.  148. 
177.  La  guerre  du  Prince  d'Orange 
contre  Jacques  II  étoit  une  vraie  guerre 
de  Religion ,  241.  Le  Prince  d'Orange 
déguife  fon  vraidefleiu,  162.  M.  Ax- 
nauld  trouve  étrange  que  Rome  favp- 
rife  le  Prince  d'Orange  ,  &  pcnfe  qu*il 
feroic  plus  digne  du  Père  commun  des 
Catholiques  qu'il  favorifàt  le  Roi  Jac- 
ques ,  &  engageât  les  Princes  Catholi- 
ques i  fe  déclarer  en  fa  faveur,  III. 
IÇ6.  158.  I<îO.  180.  184.  220^222. 
Le  Nonce  Dada  accufc  d'avoir  trempé 
dans  Tentreprife  du  Prince  Guillaume, 
182.  M.  Arnauld  fait  l'apologie  du  Roi 
Jacques  contre  les  divers  reproches  que 
les  Romains  &  autres  lui  font ,  ib.  1^3^ 
J67.  170^  172.  I8f.  186.  204.  Il  pu- 
blie le  véritable  portrait  de  Guillaume 
Henri  de  Naflau  &c.  XXX  VIL  N.XXIL 
Hiftoire  de  cet  Ecrit,  XXXVL  xcii- 
Cl.  Divers  autres  Ecrits  publiés  en  fa- 
veur du  Roi  Jacques.  Jugement  qu'en 
porte  M.  Arnauld  ,  III.  174.  202.  204. 
222.  Apologie  du  Prince  Guillaume, 
par  Jio'ieti^  où  il  fait  regarder  le  Roi 
Jacques  comme  incapable  d'être  Roi 
id'iAngleterre  à  caufe  de  fa  catholicité, 
IIL  204,  Idée  de  cette  Apologie,  fon- 
dée  fur  deux  chefs:  Calomnies  ^  ma-^ 
wnes  fernicieufes  au  genre  humain ,  208. 
M.  Arnauld  cefle  d^écrirc  au  Prince  de 
Hefle,  parce  qu'il  ne  peut  entrer  dans 
fcs  fcntiments  contre  le  Roi  Jacques  » 
IIL  174. 

JACQUES  Aniré  (Miniftre  Luthérien) 
Com6at  avec  force  les  erreurs  des  Cal- 
viniftes  fur  le  Baptême,  XII L  4b3[. 
48f.  52^.  XIV.  (J. 

JANNIN  (l'Abbé)  M.  Arnauld  lui  conu 
munique  fon  projet  de  Remontrance  au 
Roi,  IV.  138. 

JANSÉNIUS  (Cornélius)  Evèquc  de  Gand, 
iport  en  1576  ,  XXXffl.  64.  Soi>  fei\« 
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tintent  fur  ces.  paroles  :  Ta  es  Petrus  &c. 
XL  $6S.  Sur  le  don  des  mirades  par- 
ticuliers à  l'Eglife  Catholique ,  XXIIL 
76. 
JANSÉNIUS  CCorneille)  Eveque  d'Ypres, 
né  de  parents  Catholiques  ,  XXIV. 
6ii.  XXX-  482-484-  48^-  49 v  Î34* 
53c.  XLIX.    Détails  édifiants  de  fa  vie, 
XXX.  491.  49Z.^   Il  ell  déclaré  Pre. 
mier  de  l'Uni verfité  de  Louvain,  XXIV. 
634,   &  PréfiJent  du  Collège  de  PaU 
chérie,  ib..Ses  deux  Députaciuns  en  Kf- 
pagne  en  1624  &  162s  >  ib.  &  XXX. 
4S9.  432.   Ç69.  Ç70.    Sa  nomination  à 
une  Chaire  de   Louvain  &  à  TEvèché 
d'Ypres,  il>»  491.    Contr.ididlions  dans 
l'accu  ration  d  avoir  aflîllc  à  l'AiIemblée 
de  Bourgfontaiiie  à  fon  retour  d'Efpa- 
gne,  XXX.  491.  &  fuiv.  52?  &  fuiv. 
Ses  Ecrits  contre  les  Proteftants  &  en- 
particulier    fon,    /tlexipbarfnacum    &c. 
contre  les  Miniftres  de  Hollande,  XVL 
^S    XVIL  Ç62.  XXIX.  439.  440.  447 
&  fuiv.  467.  XXX.  423*  48  î*    Excel- 
lence de  foh  Commentaire  fur  les  Evan- 
giles, VIL  S96^  VIII.  631.  XVI.  8Ç.. 
Brûlé  à  Rouen  fur  une  calomnie  atroce- 
de  M.  Maîlet,  V 1 1.    275,   299»:.    Son, 
Mars  G^illicus ,  XVII.  44.    On  lui  en 
fait  injurtement  un  crime,  ib.  42.  71a 
Calomnie  fur  ùm  attachement  au  Roi 
d'Efpagnc  ,  XXX. V.    134.   135.    Ses 
lettres.    Hilloire  de   leur  publication , 
XXX.  545;   Il  étudie  profondément^ S. 
Auguftin  ,  XVL  s6.  XVII.  571  &  fuiv. 
Il  avoit  lu  dix  (x)is  tous  fês  ouvrages , 
&  trente  ceux  fur  lîi  Grâce  ,  XV^I.  s  6. 
Idée  générale  de  fon  Augnftinus,  XVL 
58-^0.  230.   2^1.    Le  premier  delfcin 
de  ce  Livre  conqu  à  B»r/i)ni)e,  XXX. 
Ç44.   Ses  approbations,   Xi.  Ç5.  XVL 
43.  S7'  î8.  XVIL  5S-64,  Son  deifcin 
en  Iccompofant,  ib.  571  &  fuiv.  XXX. 
448-  Il  foumct  fon  Livre  au  S.  Sicge, 
XVL  44.  XXIV.  352. 
Premières  attaques  Faites  au  Livre  de 
Janfénius  à  Louvain,  XV'I.  iv  &  hiiv. 
liulle  d'Urbain  V  1 1 1  à  ce  fujet,  ib. 
XVIL  6î   &  fuiv.    Ecrits  de  M.  Ar- 
Muld  fur  cette  Bulle,  ib.  N.  I  &  IL 


Hiftoire  de  cette  BuUe»  XV^L  ▼•hb: 
Les  premiers  Examinateurs  de  fon  LU 
vre  n'y  trouvent  point  d'erreurs,  i\k. 
5.    Ceux  qui   l'ont  enfuite  condiimnif 
l'ont  mal  interprété,  XXL  4:  La  Bulb 
Jp  eminettti  ne  conJanvne  point  là  doc- 
trine, XIX.  54.     Déclamations  de  ifi 
Hahèrt  Théologal  de  Paris  contre  Jaa. 
fënius,  ib.  xi  &  fuiv;    Première  Apo*^ 
logie  de  Janfénius  contre  ces  Déchim^ 
tions  par   M.   Arnauld,  ib.   39  ..312. 
Seconde  &  troifieme  Apologie ,  T.XVIL 
1-640.  Hiiloire.de  ces  Apologies,  XVL 
XI  &  fuiv.    Principales    calomnies  dé- 
bitées par  M  Habert  contre  Janfénius, 
ib;  2jL  293.  30K  Caufes  fecrettes des^ 
attaques  livrées  à  Janfénius,  XnL4J. 
Pourquoi  on  a  pris  la  déFenfe  de  Jan- 
fénius par  ces  Apologies,   XIX.  44J. 
Première  dénonciatii>n  des  V  Propot 
tions  attribuées   à  Janf  nius,  Riitc  ca 
Sorbonne.  Coujidérafious  de  M.  Arnauld 
à  ce  fuiec,  XIX.   xN.   l    Hîjliâfc  de 
cette  dénonciation  ,.  ib.   i  &  fuiv. 
Première  dénonciation   des  V  PropoB- 
tions  fiiite  à  Rome,  rejcttée,  XiX.3J- 
34.  ib.  vil. 

Seconde  dénonciation-  par  M.   ffâheri 
Evêque  de  Vabr  s.    Conlidératioiis  de 
M.  Arnauld. a  ce  fujet,  XIX.  N.  H.  ib.. 
vil  &  fuiv.    DéputAtion  faiie  à  Rooic. 
par  plufîcur^  Evèques  pour  demander 
qu'on  ne  condamnât  pas  les  V  Propo- 
/irions  fans  les  expliquer ,  ib.  xi  &  fuiv. 
Hiftoire  abrégée  de   la    condamiiatiott 
du  Livre  de  Jinfénius^  XX.  138-  & 
fuiv.  808  &  iuiv.  XXIV.  258- &  'w^- 
XXV.  IS5  &fuiv.  Relation  abrégée &c 
par  M.  Arnauld,  XIX.  N.  III.  Idée 
des    Confulteurs    prépofés  a  l'cxaflien 
<les  V  Propofitions,- XXI.  5î.  ûi- 
coHilances  principales  de  cette  condam- 
nation.    1?.  Les   V   Propolitions  coiK 
damnées  ne  font  point  dans  fon  Livre. 
Ecrirs   faits  par   M.  Arnauld   pour  le 
prouver,  XIX.  N.  V.  VIII.  Xib. 
ISI   &  fuiv.    Janfénius  a  en  feigne  te 
contraire   des  hércGcs  des  V  pfopot 
lions,  XVIL  26î.  XIX.  içtf.  1Ç9-»^^ 
228.  2f  î.  XXI.  27  &  fuiv,    av.  flk* 
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t'^quivoques  &  rurccptibles  de  cti£ 
nts  fens,  XIX-  ao.  27.  J<>.  Per- 
le  ne  les  foutenoit,  ni  ne  lesafou* 
les  dans  leur  fens  propre  &  natu* 

XIX.  3 If.  327.  439  &  fuiv.  443 
u\\\  XXII.  Ç27.  XXIV.  ÇOO-502- 
«-50g.  Principal  but  de  la  Cour  de 
be  dans  cette  condamnation  ,  XXIL 

&  fuiv.  Il  eft  .contre  Tufage  de 
life  de  condamner  des  Propoutions 

pcrfonne  ne  foutient ,  XlX.  S  & 
\  Néceflîté  au  moins  de  les  expU- 
r  avant  de  les  condamner,  ib.  29. 
[L.240--  242.  Sens  hérétiques  & 
I  catholiques  de  la  première  Propo* 
n  i  expliquée  dans  le  bon  fens  par 
[énius  &  fes  défenfeurs  ,  XV IL 
.  XIX.  21.  2^2^29^.  598.  6^  & 
:  ^0-704.  XXIII.  gos.  Sens  d$ 
fimus  :  termes  énigmatiques  \  pour* 
î  on  ne  les  veut  pas  expliquer  , 
L  89  &  fuiv.  22â^22g.  408-415. 
IL  X12.  115.  520.  On  a  voulu  y 
^ermer  la  quinteffence  de  Théréfie 
endue  du  Tanfénifme  »  ib.  T.  XIX. 
^n.  Diviuons  des  Théologiens  fur 
rns  de  ces  mots ,  XXI.  5g.  Leurs 
:radiâions,  i83  &  fuiv.  Difficulté 
l  y  auroit  à  en  fixer  le  fens,  XXII. 

&  fuiv.  Véritable  intelligence  de 
mots:  Se7îS  de  Janfinius^  dans  la 
e  d'Akxandre  VII,  T.  XXU.  N.  V. 

&  fuiv.  Ils  contiennent  un  fait 
m  droit ,  827  &  fuiv.  Le  fait  de 
rénius  n*a  point  été  examiné  à  Ko- 
,  XIX.  213.  XXI.  4,  ni' jugé, 
.  450.  808.  XXI.  713  -720,  fous 
aux  prétextes,  XXII.  138  &fuiv. 
V.  260.  Il  n'a  pns  été  examine  en 
it«,  XXIV.  261  &  fuiv.  Idée  des 
mblécs  du  Clergé  fur  ce  fujet ,  XlX. 

&  fuiv.  T.  XXI.  n.  &  fuiv.  Les 
tites  ont  quelquefois  prétendu  que 
ait  de  Janfénius  avoit  été  révéU» 
X  176  &  fuiv.  Les  Jéfuites  falfi- 
:  le  Livre  de  Janfénius  pour  y  trou* 
les  V  Propofitions.  XIX.  N.  XX. 
XVIL  93.  T.  XXL  v.  Variations 
es  advcrfaires  fur  T^ttribution  des 
ropofîiioas  à  fon  Livre  ^  XIX.  208^ 


ai2.  XXI.  183  &  fuiv.  XXIIL  8î8. 
(Voy.  les  mots  Fii/V,  formulaire,^ 
Le  deffein  des  Jciuices  a  été  de  faire 
retomber  fur  la  doârine  de  S.  Auguf- 
tin  &  de  S.  Thomas  la  Cenfure  des  V 
Propofitions.  Mémoire  fur  ce  fujet, 
XIX.  N.  VL  Item  9  &  fuiv.  12^18. 
30>-32.  214-223.  Il  il'eft  pas  toujours 
à  propos  de  manifefter  ce  deflein ,  I. 
450.  51^.  52 f.  Idée  abrégée  de  la  doc- 
trine du  Livre  de  Janfénius,  XVII. 
374.  626.  Conformité  de  la  doftrine 
de  fon  livre  avec  celle  de  S.  Auguftin, 
XVIL  81.  157-  ><^3  &  fuiv.  167.  XIX. 
aoa  271.  Règles  pour  en  juger ,  ^b. 
8^-92.  XVIII.  ir.  Cette  conformité 
avouée  parles  Jéfuites,  XVL  311. 
Conformité  de  la  dodlrine  de  Janfé* 
nius  avec  celle  des  Thomiftes,  XVIL 
187  &  fuiv.  XXL  cxx.  Janfêniusn'a 
pas  rejeté  la  réalité  de  la  grâce  fuS^ 
fante  des  Thomiftes  ,  XX.  8.4-9^  Sa 
domine  plus  éloignée  de  celle  des  CaU. 
viniftes  que  le  (yftème  des  Thomiftes  « 
XVIL  154-  Sa  mûdératioib  à  régarcî 
des  Moiiuiftes,  ib.  38S  &  fuiv.  Ex;* 
plique  mal  la  doârine  de  S.  Auguflin 
iiir  Tamour  de  la  juftice  qui  doit  ani* 
mer  nos  aâions ,  XU  241  &  fuiv.  Il 
meurt  en  fervant  les  petlif%rés,  XIV. 
780.  Son  éloge,  XVL  43. 5r-.c7.XVIL. 
5^2.  XXX.  4aî. 
JANSENIECLibellc intitule:  h  Piysdcta) 
dS^i  en  thème  par  les  Jéfuites  »  XXXV. 

JANSENISME  Cle>  eft  un  fiuit&me,  en 
ce  (èns  que  perfonne  n'a  jamais  foutenu 
rhéréfie  des  V  Propofkians,  XXL  Ï17, 
XXV.  17  &  fuiv.  Cette  vérité  dé- 
montrée dans  le  livre  intitulée  Vcna^ 
tome  du  Janfinilmt  &c.  XXV.  N.IV. 
Hiftoire  de  cet  ouvrage ,  XXïV.  ^97,., 
604.  RefJé  fans  réponfe»  XXXV.  7^. 
Autres  jpreuves  que  le  Janfenifme  efl 
un  fantôme,  VIL  Î98.  XXIL  X7J. 
fin.  XXIIL  472.  XXIV.  494.  XXV. 
27  &  fuiv.  XXXL  44c  &  fuiv.  Il  eft 
comparé  à  un  Iwp  garoit  donc  om  ef- 
fraie les  fîmples ,  X  X  V.  5tfi.  Maux 
^ue  caufe  le  £uit6xne  du  Janfcnifuie» 
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ÏL  ^43.^44.  Cette  propofition»  lejan- 
finifnii  ejl  un  fantôme ,  condamnée  par 
le  Clergé  de  France  en  1700.  Circonf. 
tance  de  cette  condamnation,  XXIV. 
603  &  fuîv.  L*Ecrit  du  P.  Fontaine 
Jéfuite  ,  intitulé:  Difquifitio  &c.  an  Jau- 
jenifmm  fit  vrum  fAutaïma  y  condamné 
à  Rome,  ih.  tfoj. 

JANSENISME  (le)  confondu,  par  le  P. 
Brifacier  Jéfuite.  Sa  réfutation,  XXFX. 
N.  VIL  Idée  de  ce  libelle,  ib.  592. 
(Voy.  Brifacier). 

JAKSENISMUS  evertens  omnem  Relifio^ 
n^m.  Placard  approuvé  par  Nicolas  du 
Bois ,  III.  627.  Loué  par  Steyaert , 
adopté  par  TArchevèque  de  Matines 
(^Precipiano)  ib.  629.  Idée  de  ce  lihei- 
le ,  ib.  630.  Ecrit  de  M.  Arnauld  con- 

.  trc ,  XXV.  N.  V  1 1 L  Hiftoi're  de  cet 
Ecrit,  XXIV.  507.614. 
Second  Placard  :  Janfenifmus  fltirimas 
hxrefes...  defendens  &c. 
ïroifîeme  Placard  :  Janfenifmus  in  muU 
fis  exoticè  rigidus.  Leur  réfutation  & 
leur  hiftoire,  ibidem.  M.  Arnauld  fe 
rend  le  dénonciateur  de  ces  Placards  ; 
en  quel  fens ,  lU.  637.  649.  Ils  font 
condamnés  à  Rome ,  XXIV.  603.  Le 
Phrenefis  Molinifiica  &c.  contre  le  pre- 
mier  Placard,  compofé  fur  les  Mémoi- 
rcs  de  M.  Arnauld ,  III.  6^0. 

JANSENISTE.  Mot  équivoque ^  captieux ^ 
oiietix ,  Vni.  560.  On  ne  fauroit  dire 
ce  qu'on  entend  par  ce  mot ,  X  X  I. 
217  &  fuîv.  Idée  que  les  Jéfuites  en 
donnoientdès  1644,  XXIX.  187.  Jan- 
fcnius  n'efl  point  Janfénifte  dans  ce 
iens,  XVI.  309.  Les  Difciples  de  S. 
Auguflin  ont  toujours  rejeté  ce  nom 
comme /;i;Mri>Mx,  ib.  XXIX.  494.  49 f. 
Dénotant  une  feUe ,  une  faSion  chimé- 
rique y  XVII.  4.  XIX.  394.  44c  ..4Î0. 
Idée  des  Difciples  de  S.  Auguilin  qu'on 

?|ualifie  de  Janfénijies ,  XXIL  660.  Dif- 
érente  de  celle  de  leurs  adverfaires  « 
XXU.  146.  XXV.  2Î7.  26i.  XXX. 
332.  Voy.  Difciples  de  S.  Au^ujHn.  Il 
rCy  A  jamais  eu  de  fentencc  juridique 
qui  les  ait  condamnés  pour  avoir  fou« 
tenu  rhéréfic  des  V  Propofitious ,  U. 


25ii.  N>nt  point  d'autre  foi,  &  ne 
tiennent  pas  d'autre  conduite  que  le» 
vrais  Catholiques,  XIX.  319.  Leur 
dodrine  reconnue  pour  faine  par  Ale^ 
xanJre  VII ,  T.  XXII.  44F.  XXlIL4»r. 

XXIV.  47c.  N'ont  jamais  été  convain* 
eus  d'aucune  erreur,  XXIIL  274.429. 
47^  &  fuiv.  En  quel  fens  ils  font  corpsà 
IL  41.  Ils  font  unis  à  TEglife  par  tout 
les  tiens  poflîbles  de  communion,  XDC 
319  &  fuiv.  XXX.  1-21.   Leur  amour 
pour  l'unité,  XIX.   33 1-  XXX.  17. 
Ne  font  point  attachés  à  la  perfonne 
de  Janfénius  comme  Auteur  particulier, 
&  ne  le  prennent  point  pour  leur  Mal. 
tre,  XIX.    327-  343-    On  ne  peut, 
fans  attentat,  les  traiter  d'hérétiques  oa 
de  fchifmatiques,  XVL  ifO-lfS-XVIL 
411  &fuiv.  XDC  3^9-372.  389-4oa 
4ça-4^f.  XXIL  480.   Contradiâioa 
dans  l'idée  que  les  ennemis  des  pré- 
tendus Janféniftes  veulent  en  donner, 
IX.  Appendice,  48.  XXIX.   fig.   Ils 
abufent  de  ce  nom  pour  perlecuter  les 
plus  gens  de  bien ,  VIIL  î5o.    U  n'y 
a  point  d'exemple  depuis  Conftancin, 
d'injuftices  &  de  violences  pareilles  i 
celles  qu'on  a  exercées  contre  les  pré- 
tendus Janféniftes ,  XXIIL  tf  ig.  XXIV. 
30g  &  fuiv.    La  conduite  à  leur  égard 
condamnée  par  celle  que  l'on  a  tenue 
dans  l'Eglifc  dans   ces  fortes  de  difpu- 
tes,  XXL  345  &  f"îv.  41  j  &  fuiv. 
424  &  fuiv.  4^3  &  fuiv.  XXIIL  481. 
603.  618.  631  &  fuiv.  64T.  649  &  fuiv. 
Oppoficion  encre  la  conduite  des  pré- 
tendus Janféniftes  &  celle  des  divers 
hérétiques  qui  ont  paru  dans  l'Eglife» 
XXUL  6S2  &  fuiv.  On  emploie  con- 
tre les  prétendus  Janféniftes  les  accu* 
fations  ci-devant  intentées   contre  les 
défenfeurs  de  la  Grâce  de  Jefus  Chrift* 

XXV.  216.  Preuves  qu'ils  ne  refiifefli 
pas  d'attefter  que  les  V  Propolitioas 
font  dans  Janfénius ,  pour  foutenir  us 
jour  le  fens  hérétique  qu'elles  renfer- 
ment, XXIV.  3g4-  XXV.  f3  &f«i^-' 
Juftifiés  de  l'accufation  d'incri^ue  & 
de  cabale  contre  l'Etat,  XXIV.  ^ 
&  fuiv.    Principales  Galomnies  coot^ 
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retendus  Janféniftcs  ,  réfutées  , 
.  207  &  fuiv.  218-227.270-277. 
.  N.  IX,  T.  XXXV.  N.  XXXIil. 
ircnd  lujet  de  les  maltraiter  de 
li  dcvroit  les  faire  ellimer  ,  1 1. 

N  (Forbin  de)  Evcque  de  Mar- 
»  enfuite  de  Beauvais  &  Cardinal  y 
re  TApoIogie  pour  les  Cafuifles, 
;.  XXVI.  Approuve  le  Livre  de  la 
ituité  de  la  Foi,  V.  xxviii,  & 
jnftitutioiîs  des  Filles  de  l'Enfan- 
KXX.  600.  Son  pouvoir  fur  Pet 
l'Innocent  XII,  IV.  39.  40.  Ses 
aifesdifpoHtions,  I40--I4i.  Voy. 
fais. 

.  Il  contient  foixante-fix  Royau- 
&  plus  de  deux-cents  Provinces  > 
XII.  279.  Les  Francifcains  font 
remiert  qui  y  prêchent  ia  foi  vers 
,  XXXIL  304.  30Ç.  ii6.  33a 
369.  S.  François  Xavijer  y  prêche 
ngile,  XXXIL  438  */uiv.  Voy. 
•r.  Les  Jefuttes  s'y  introduifent 
le  t^mps  après  &  y  font  feuls  du- 
trenteans,  ib.  2^2.  XXXIIL  43. 
excitent  des  fédicions  qui  les  en 
ohalfcr  en  1^87»  comme  des /ow- 
SJ  Jes  trompeurs i  XXXIL    163- 

Six  Francifcains  y  entrent  en 
,  XXXIIL  43.  Les  Jéfuites  y 
cutent  les  autres  Millionnaires  & 
int  y  être  fei^n,  XXXIL  2Ç2. 
^07.  319-330.  351.  XX  XIV. 
640 ^6si.  ^6S.  Les  Jéfuites  en 
bannis  peut  la  féconde  fois  en  1 604, 
CIL  337.  Item  en  1697,  ib.  335. 
ahiifent  les  Rots  à^Omura  ^  d'A-- 
,  convertis  à  la  foi,  XXXIL 

16  î.  La  foi  y  étoit  fol ide ment 
îe  après  1593»  XXXIL  335.  336. 

Ox\  ycomptoit  en  1623,  un  mil- 

de  Chrétiens,  ib.  332.  XXXIIL 
Ces  chrétiens  répandus  par  tout 
pire,  XXXIL  302.  303.  313.  L^ 
ites  n'y  ont  eu  qu'un  Evèque,  ib. 
280.  Il  n'y  ordonne  en  cinquante 
)ue  trois  Prêtres  Japonots ,  ib.  427. 
l'y  ont  qu'un  Martyr  (qui  étoit  Ja- 
isj  daas  U  premiece  jpeffécutioH 


en  iî97j  ib.  252.  2^3.  331.  Ils  y  don^ 
nent  pour  Martyr  un  Jéfuite  apoftat, 
XXXIIL  258.  Ils  y  perf(}cutent  le  B. 
Sotelh  Francifcain,  X  X  X  I  L  293  & 
fuiv.  Deux  perfécutions  en  1622  & 
1624.  Courage  admirable  de  ces  Chré- 
tiens, XXXIV.  622.  Idée  de  leurs 
perfécutions  &  de  ce  qui  tes  a  caufees  , 
^43.  On  y  compte  plufîeurs  Martyrs i 
huit  Dominicains,  quatre  Francifcains, 
cinq  Jéfuites ,  un  Auguftin  ,  XXXII. 
299.  3CO.  302.  31^*  3Î2.  341.  Caufc'8 
de  ces  perfécutions ,  XIV.  753.  XXXIL 
369  &  fuiv.  Idas  Mazuraene,  Roi  d'O- 
xus  dans  le  Japon,  fe  fait  Catéchumène 
&  députe  à  Paul  V,  Philippe  Fraxe^ 
cm-a ,  Grand  de  fa  Cour,  avec  le  B.  So- 
telle  y  XXX  IL  291.  Ils  font  favora- 
blement  requs  à  leur  retour.  Zèle  de 
Fraxecura  pour  attirer  fes  parents  à  la 
Religion  Chrétienne,  &  fa  mort,  ib. 
3JO.    Néceflîté   d'y  établir    des   Eve- 

ques,  XXXIL  3ÏÎ-3Ï9.  32i-3?T- 
3^4.. 355.  Les  Jéluites  ne  font  point 
accules  de  favorifer  l'idolâtrie  au  Ja» 
pon,  mais  à  la  Chine,  XXXIIL  37- 
40.  43.  Etat  de  cette  Eglife  en  1674  , 
XXXIV.  62Z.  Hijioire  du  >Japon  par 
Loziis  Gufman  JéiUitt,  XXXIL  252 
&  fuiv.  334.  Hijioire  de  la  ptrficution 
des  Chrétiens  du  Japon  ^  par  Léonard 
Campeny  XIV.  7îï-7^7-  Relation  du 
Japon,  par  Tavernier^  XXXIL  369— 
380.  Juftifice,  XXXIIL  395-  397- 
JARRIGE  (Pierre)  Jéfuite.  Hiftoire  abrc. 
géc  de  fonapoftalîe,  XXIX.  400.  Re- 
vient dans  le  fein  de  TEglife,  &  ré- 
trade  un  grand  nombre  de  menfonges 
qu'il  avoit  avancés  pour  juftifier  loil 
apoftafie,  436.  Idée  qu'il  donnoit  de 
la  Société,  4^2  &  fuiv.  Motife  dé  croire 

Î|ue  plufîeurs  des  chofes  qu'il  en  dit 
ont  vraies  ,  ib.  Violences  qu'il  faut  fc 
jfâire  pour  ne  pas  les  croire,  XXX. 
133.  134.  XXXIL  8.  XXXIIL  119. 
IBAGNEZ  (Bonaveinure)  Francifcain, 
compagnon  du  P.  Antoine  de  Ste.  M», 
rie ,  Miflîonnaire  de  la  Chine.  (Sa  re. 
lation  de  fon  voyage  de  1^49)  XXXIV. 
403-  ^^^  ç87-«ii.    ^ 
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ÏBAS  (Voy.  Chapitres.  Affaire  iks  trois  ) 

ICONOCLASTES.  S'expriment  mal  fur 
le  fujet  de  U  préfence  réelle  de  Jcfus 
Chrifl  dans  PEuchariftie ,  fans  néatiw 
moins  abandonner  ta  foi  de  TEglife 
Cathodique,  XII.  93.  1^8-  Combien 
leur  foi  fur  ce  fujec  eft  différente  de 
celle  des  Calviniftes,  497. 

IDÉMS  (Nature  des)  Matière  farouche  9 
fort  abjlraite  &  métaphyfique  ^  IL  4^8- 
Traité  des  vraies  ^  fautes  idées  &.c. 
XXX Vni.  N.  V,  Difenfe  de  ce  Traité. 
ib.  N.  VI.  Hiftoire  de  ces  deux  Ecrits  , 
ib.  xxviii^xxxi.  &  T.  XL.  94  * 
fuiv.  M.  Arnauld  convient  qu'il  n'eft 
pas  da  fentlmenc  de  S.  Auguftin  fur 
la  nature  des  idées  &  de  la  vue  en  Oiea 
des  vérités  éternelles ,  XL.  72.  &  fuiv, 
U  n'en  cft  pas  de  même  de  la  vue  des 
corps  &  objets  fenfîbles ,  ib.  70.  7f  • 
8^-9  f.  Voy.  Mallebr anche.  Principes 
de  Philofophie  fur  la  nature  &  les  ob. 
jets  de  nos  idées^  XLL  f2(  &  (tiiv. 

IDOLATRIE  <Idée  de  T)  Ceft  attribuer 
à  une  4n:éature  que^qu'attribut  divin* 
oit  lui  demander  &  en  attendre  quel- 
que  chofe  que  Dieu  feulpeut  donner, 
XXL  Çig.  XXXIV.  442.  443.  601. 
Origine  de  Tidolàtrie,  XXXIX.  3f8. 
Divers  degrés  par  lefquels  les  hommes 
jrfoffttomliés,  XL  727.  Quelle  cft  la 
plus  dangereufe,  728*  Sévérité  de  l'an, 
ciemie  Loi  contre  ceux  qui  portoienc  à 
Tidolâtrie ,  XIX.  973.  Impiété  de  Pi- 
dolàrrie,  X.  310.  Exen»p)es  des  cha- 
timents  de  Dieu  fur  des  chrétiens  qui 
avoient  fait  des  aâions  d'idolâtrie  ^ 
■'  iXXVIIL  270.  Les  Chinois»  coupables 
d'idolâtrie  dans  le  culte  qu'ils  rendent 
i  ConfuctHS  &c.  Voy.  ConfucHa  &  Chine. 
Dans  ceint  qu'ils  rendent  à  lents  dé- 
funts, XXXIV.  44?.  Les  Jcfuites  les 
en  excufent  fous  divers  prétextes , 
XXXI  IL  20«.  208.  2iO.  237-2ÇÎ. 
XXXIV.  426.  43(^43«.  f 09- 5*7.  Elle 
Be  peut  être  ex<cufée  fous  prétexte  de 
s'accommoder  aux  loix  ^  de  ne  pas  trou* 
îler  le  Gouvernement,  X.  &g*  32S» 
D'adorer  le  vrai  Dieu  fous  diférenti 
«oms^  ib.  L'adoration  de  jefus  Chcift 


au  S.  Sacrement  eft  une  fuite  de  h  prl* 
fence réelle,  de  l'aveu  des  Calviniftes , . 
XIL  fSf  &  fuiv«   Elle  né  leroit  ppi 
une  idolâtrie  quand  même  le  (yftême 
des  Luthériens  (èrott  vrai  «    ib.  539. 

54Ï- 

IDOLE.  En  quel  fens  il  eft  défendu  par 
le  premier  Commandement  d'en  (àirsi 
XXX.  139- 

JEAN  rS.)  l'Evaogélifte.  Refufe  de  de. 
meurer  avec  Cerinthe  »  XiX.  344.  Or* 
donne  aux  fidèles  de  fuir  les  héréti- 
ques ,  353.  Modèle  des  Gonfefleurs  dam 
la  Pénitence  qu'il  impofe  i  un  jeune 
homme,  XXVIL  523.  XXVIlLMf. 

JEAN  X  (Pape)  Donne  l'Archeviclié  de 
Rheims  à  un  en&nt  de  cinq  ans,  XXL 

^22. 

JEAN  XIL  Le  plos  méchant  de  tous  lai 
Papes,  XL  5^3.  Eft  dépofê  pour  fes 
crimes ,  404.  Meurt  d'une  mort  inb» 
me,  40s. 

JEAN  XXU  (Pape)  Décide  ^ue  iet  «m 
purifiées  ne  verront  Dieu  qu'après  le 
Jugement,  XI.  44^.  Se  réferve  b  no» 
mination  à  tous  les  bénéfices  des  Ca- 
thédrales de  toute  la  Chrétienté ,  481. 
Exige  les  Annatcs  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  la  Cour  de  Rome,  XXIL 

JEAN  XXin.  S'oblige  de  renoncer  à  la 
Papauté  quand  il  en  fera  requis  par  le 
Concile  de  Conftaiipe,  X  L  130.  Rfr 
connoit  l'autorité  de  ce  Concile,  143. 
Eft  dépofé  par  le  même  Concile  pour 
fa  mauvaife  conduite,  192.  Il  éioic 
vrai  Pape ,  &  non  un  Pape  deutevx'i 
lors  du  Concile  de  Conftance,  391  ft 
imv. 

JEAN,  Patriarche  4'Anthcbe.  Fxtairdfi^ 
mefit  fur  fon  diflTéreiit  avec  S.  Cyrille 
Patriarche  d'Alexandrie,  XXL  N.XlX. 
&  T.  X X IIL  66i  &  fuiv.  Cette  dit 
pute  fut  aflbupie  en  laidiint  à  part  tous 
les  points  défait  qui  éteient  conteftéii 
XXL  367  &  luiv.  Cembien  il  a  éti 
4ivantageux  i  l'Eglife  qu'il  n'ait  coitdadH 
4ié  l'héréûe  de  Neftorius  qu'après  avoir 
•éclairci  la  foi  dos  deux  oatures  en Jefr< 
Chcift ,  370. 
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JEAN  Je  Dantas  (S.)  Prêtre  &  Religieux.  Son  rcfpea  pour  les  Taîntes  Reliques» 

Idée  de  fa  vie  &  de  fes  Ecrits ,  XIL  297.   Grande  idée  qu'il  a  de  S.  AuguC. 

f  I.  Sa  doélrine  fur  le  falut  des  Payens,  tin ,  XVI.  77.   Il  le  regarde  conime  le 

X.  155-171.  Sur  le  culte  desiroages,  premier  qui  ait  terrafle  les  Pé!agienst 

XII.  51,  Sur  TEuchariftie  ,  ib.  90.  Sur  148.   Sa  difpute  avec  ce  Saint,  XML 

h  dcfcentc  de  Jelus  Chrift  aux  enfers,  32.  XXX)X.  Ç.  Avec  Jean  de  Jeiufa- 

X.  166.  170.  Sur  ceux  qui  font  morts  lem,  XIX  465-472.    Avec  Théophile 

en  état  de  péché  ,  159.  Le  Sermon  des  d'Alexandrie ,  XXIII.  645.     Maximes 

morts  lui  eft  fàuflement  attribué,  ib.  fur  l'éducation  des  filles,  VII L  177* 

Endroit  d'une  lettre  qui  lui  eft  attri.  193. 

buée ,  faliifié  par  U  Miniftre  Claude  ,  Son  fentiment  fur  la  néceflité  de  la  f<»i 

Xn.  419.  en  Jéfus  Chrift,  X.  ^4.  36s. 

JEAN  (rEcoJfois)  Le  Concile  de  Verceil    fur  l'Euchariftie,  XII.  2%. 

condamne  fes  livres  au  feu,  XIL  99.    .• furies  fentiments  que  doit  avoir 

Reconnoit  la  gratuité  de  la  Piédeftina»  un  Pénitent,  XXVIL  41  t. 

tion,  XVL299.  fur  les  difpofîtiors  pour  appro- 

JEROME  (S.)  Corrige  la  verfion  latine  cher  de  TEuchariftie ,  574. 

du   Nouveau   Teftament  fur  le  teite    fur  h.  vertu  de  Fabiole  Dame 

^rec,  VII.  739.    Confeilïe  à  tous  les  Romaine  &  là  pénitence  publique  pouç 

Chrétiens  la  leâure  de  TEcriture  Saiti-  Vètre  feparée  de  fon  man,  &  remariée 

te,  VIII.  Ig3. 193.  I9f.  Déclame con-  de  ion  vivant,  XXVIIL  33^  &  fuiv. 

tre  les  ignorants  qui  fe  mêlent  de  Vtx»  £fi  accufé  d*un  commerce  infâme  avec- 

laquer,  182.  &  IX.  257.  Donne  des  Ste.  Paule,  &  enfuite  juftifié  par  fin 

règles  pour  la  traduâion  de  TEcriture  faux  accufateur ,  XXIX.  20^.  Af cnace 

Sainte,  ib.  14^.  XIL  448-   Regarde  de  mort  par  un  Moine,  sHl  fe  juftifié 

les  exemplaires  grecs  du  Nouveau  Tef-  des  calomnies  qu'il  avoit  avancées  coft* 

ttment  comme  plus  fidèles  que  les  la-  tre  lui,  XVII.  69^.  6$6. 

tins,  IX.  455.    Explique  ces  paroles  JERUSALEM  (Conci!e  de)   Idée  hifto. 

de  TEvangile:  nequenubent^  nequenu^  rique  de  ce  oui  s'y  pcfla,  XXL  ^dL 

tamtr^  XXXVI IL  1^2.    Aflure  que  le  Dieu  y  a  tracé  la  forme  au^on  doit  ful- 

Carème  eft  d'inftitution  Apoftolique ,  vre  pour  terminer  les  difputes  eocléi- 

XV.  113.  Dit  qu'il  n'eft  pas  permis  de  -fiaftiques,  ib. 

dffltmuler  l'accufation  d'héréfle,  XVU.  JERUSALEM  cile/le  (parties  de  la)  X. 

38-  XXVIL  20.    Le  catalogue  des  hé-  72. 

réfies  connu  (ôos  fon  nom  n'eft  pas  de  JESUITES.    Jugement  de  l'Evèque  &  de 

lui,  43?.   Enfêigne  comment  on  doit  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  fur  la 

ie -conduire  avec  les  hérétiques,  XIX  Société  naifiante ,  X X X  H.  gS.   Item 

^7.    Avertit  Ste.  Démétriade  de  fuir  de  pluGeurs  autres  grands  oerfonnages* 

i&B  Origéniftes ,  3^5:.  Sa  conduite  à  leur  ib.  4  &  fuiv.  13.  16  &  iuiv.  IL  26^ 

égard,  XXIII.  ^49.    Reprend  les  er-  Réclamation  contre  leur  nom  de  Jéfui* 

ttvn  d'Origene,  ib.  640.  Sur  la  Tri-  tes,  XXXIL  70-^75.  Caraâere  de  leur 

nité,  647.  648.  Sa  modération  envers  politique,  IL  26%.  307, 73c.  XXL  I97* 

Hufin  fur  ce  fujet,  ^41.  Rend  juftice  XXV.  23a  231.    Ils  louent  ou  bli. 

aux  Moines  de  Nitrie,  64^,  à  Eufebe  ment  félon  leur  intérêt,  XXVIL  727- 

ée  G^farée  Se  à  Dydime ,   646  &  fuiv.  729-    Secret  de  leurs   Coafticutions  , 

itfÇT.  «Y4.   E(f  celui  de  tons  ies  Pères  XXXUL  74c.  Leurs  vceux,  XXXfV. 

qui  a  fait  le  plus  d'ufiige  de  la  raille-  ^676.  On  eft  leur  ennemi  quand  on  ne 

de,  XXVIL  g.    Avec  quelle  force  il  fe  déclare  pas  leur  ami,  XXV.  30& 

défend  les  vérités  chrétiennes  &  la  ré-  XXVIIL  3*    Leur  carsiâere  pke  que 

fiicatîofi  des  pcrfonnes  veartutufeSf  3^  <^lui  des  Fharifiens  auxquels  ils ^e  coo^ 
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parent,  XXV.  2^8  &  fuiv.  Leur  hu- 
meur  jaloufc,  III.  if2.  Partrait  gé- 
néral lie  la  Société  par  M.  Arnauld  » 
XXXllI.  68-  80.  Son  crprit  d'orgueil 
'&  de  domination.,  principale  eau  Te  de 
Tes  défordres,  ib.  73.  Infcription  de 
leur  grand  Collège  à  Paris,  changée. 
Epigrammeà  ce  fujet,  II.  182.  La  gloire 
de  la  Société  cft  leur  idole ,  VIL  407. 
XXXL  56.  XXXIL  4Ç  &  Tuiv.  XXXIIL 

73.  100.  203.  XXXV.  192.  193.  Il 
n'y  a  point  de  gouvernement  d'Ordre 
Religieux  plus  monarchique  que  celui 
desjéfuitcs,  XL  468.  469.  Inconvé- 
nienis  de  ce  defpotirme,  XXXIIL  751. 
Empire  tyrannique  qu'ils  exercent  fur 
tous  les  Religieux,  XXIX.  504.  fo^ 
Ils  veul<?nt  être  feuls  dans  leurs  Mit 
fions,  XXXIL  246.  279.  294-  303- 
306.  329-  333. 334-  344-  3^2-  XXXIIL 

74.  181.  752.XXXIV.  140.  54c.  Ç67. 
6i6.  tf2Ç.  629-637.  677-691.  Ils  ex- 
torquent pour  cet  effet  une  Bulle  de 
Rome  &  un  Edit  du  Roi  d'Efpagne 
pour  le  Japon,  XXXIV.  629  &  fuiv. 
Uune  &  l'autre  fonc révoqués,  ib.  65 Ç 
&  fuiv.  Principal  motif  de  cette  am- 
bkion,  afin  que  leur  conduite  &  leur 
commerce  ne  fuifent  pas  connus  en  Eu- 
rope ,  XXXIL  246  &  fuiv.  xxxiy. 

049  Se  fuiv.  ExcefTives  louanges  qu'ils 
donnent  à  leur  Société  tlans  leur  Inta^o 
pymi  fxculiy  XXXIL  45-9Î-  Réfle- 
xions  fur  ce  fujet,  9s  -  no.  Se  van- 
tent fauflfcment  d'avuir  été  les  rcftau- 
rateurs  des  fciences ,  XXIX.  508-5*0. 
Ils  veulent  le  rendre  maîtres  des  Im- 
primeries ,  &  anéantir  tous  les  Ecrits 
de  leurs  ad verfaircs,  XXXIIL  554- 
556.  Coupables  dé  félonie  en  ce  genre , 
XXVUL  737.  Leur  énorme  crédit  fur 
fcfprirdts  Princes  &c.  IL  52î.  XXIL 
39S.  XXX.  7C8-710.  XXXL  38- 
XXXIIL  679.  680.  719. 
Leurs  rLhejfes  immenfes  ;  l^  Au  Me- 
xiquf  9  ib.  479.  480.  677.  678.  692. 
2\  Au  Pérou,  ib.  ^^2. 
3°.  A  là  Grenade ,  ib. 
4*.  Au  Paraguay,  XXXIV.  138.  139. 

Ma. 


Leur  Eglife  de  Paris  bâtie  aux  frais  du 

public,  XXIX.   507. 

Leur  commerce.    Voy.  Commerce. 

Prefque  tous  de  balTe  extraâion  en  165  u 

XXIX.  497. 

Calomniateurs  de  profefiîon  &  de  maii- 

vaife  foi,  XXV.  292  &  fuiv.  XXX. 

390.  4Ç2.  X  X  X  V.  N.  XXXIIL  ea 

entier.  Leurs  maximes  fur  kcaloronie, 

XXIX.  479  &  fuiv,  XXXIIL  22Q.  221. 

Excufent  la  calomnie  au  moins  de  p6> 

ché  mortel,  iX.4.  XVIL  69}.  XXIX. 

480.  Permettent  de  tuer  un  calomnia- 

teur,  XVIL  694.   Leur  opiniâtreté  à 

foutenir  les  calomnies ,  IIL  63.  XXX. 

«2. 209  aia.  383.  ib.  x&fuiv.  XXXIIL 

103. 

Lifte  abrégée  des  principales  ealomntet 

de«Jéfuites  contre  MM.  de  Porc  Koyàl, 

XXXIIL  32a  XXXV.  N.  XXXIIL 

En  1638,  XXIX.  5Ç8. 

En  1643,  ib.  96  &  fuiv. 

En  1644,  (Voy.  Arnauld   &  Vergîcr 

de  S.  Cyran.  ) 

En  165 1,  ib.  393  &  fuiv.  479  &  fuiv. 

En  Î652,  le  Janfiïtifme  confondit  &c 

XXIX.  N.  VIL  541  &  fuiv.  XXX. 

N.  VIIL    (Pour  les  années  fuivanteSt 

Voy.  Janfénifne) 

Calomnies  fur  TEuchariftic,  XXXL 

175.  XXXIIL  222. 

Dans  V Apologie  des  Cafuijles  du  P.  P/rofc 

trente   calomnies   réunies,    XXXV. 

92-95. 

Dans  le  Libelle  intitulé:   Secreiie  polh 

tique  des  JanféniJIes^  neuf,  ib.   19a 

Dans  le  Jaufénifine  confondu  du  P.  Bri- 

facier,  plus  de  cent,  ib.  110-113.    . 

Dans  la  Lettre  circulaire  attribuceàMli 

de  Port  Royal,  neuf,  ib.  119.  12a 

Dans  le  P.  Bouhours,  cent,  ib.  ifi- 

183- 

Faulfes  Pièces   inventées  ou  publiées 

par  les  Jéfuites. 

I.  Lettre  fous  le  nom  i^un  0$der  iitk 

garnifon  iArras^  L  613.  XXIX  48^ 

a.  Lettre  Sun  Miniftre  à  M.  Amâidit 

L  613.  XXIX.  483.  484.  XXXL  43S- 

XXXV.  ir7. 

3.  Mwifejle  JU  ia  véritable  doSriatJ^ 
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Janfiniftes,  XXK.  N.  VI;  &  fpéciale. 

ment  p.  479.  484.  ^40.  Idée  de  ce  ma- 

nifefte,  ib.48î.  48^.  492.  XXXI.  438. 

439.  XXXV.  117.  118. 

4.  La  fccrette  politique  des  Janféniftes, 

ib.  123. 

ç.  Lettre  circulaire  des  Prêtres  de  Pbrt 

Royal.  XXX  L  439.  ÇiÇ.  XXXV. 

118. 

6.  Neuf  faux  défaveux  d'Ecrits  vérita- 
blés ,  XXXIIL  638. 

7.  Lettre  pour  iudirpofer  M.  le  Tel- 
lier  contre  Port  Royal ,  1.  61%. 

g.  Libelle  contre  M.  Calaghan^  faufle- 
aient  attribuée  à  ce  Doéleur^  XXX. 

389. 

9.  Procès  &  jugement  final  de  la  caufe 
de  M.  TEvèque  d'Angélopolis ,  IIL  180. 

10.  Trois  fauiTes  pièces  fabriquées  par 
le  P.  Tellier  dans  la  dcfenfe  des. Nou- 
veaux Chrétiens,  XXXIIL  232.  237. 

268.  278. 

11.  Une  Apologie  des  Jéfuites  Anglois» 
contre  la  Cenfure  des  Evèques  de  Fran- 
ce, par  Jean  Floyde  Jéfuite,  fous  le 
nom  d'un  Chanoine  de  S.  Omer ,  XXX. 

488. 

X2.  Faux  titres  donnés  à  plufieurs  Ecrits» 

IL  489.  Î03. 

13.  Lettre  (faulTement  intitulée)  Apo^ 
hgitiquede  M.  Arnaiild^  XXXV.  124. 

14.  Paflages  des  Pères  ou  autres,  fal- 
Cfiés,  XXX.  302.  303.  XXXIIL  242. 
243.  671.  XXXIV.  I2Î.  444. 
Règles  pour  juger  des  pièces  fuppolees, 
XXXIIL  22(5  &  fuiv. 

Libelles  ditlàmatuires  publiés  par  let 
Jéfuites  contre  leurs  adverfaires. 

l^crs  168O.  I.  Vorighie  ^  les  catifes  du  Jan-^ 
fénifme  ,  (  Extrait  des  inconvénients 
iPEtat.  du  Sieur  Maraudé  &  de  la  Let- 
tre circulaire ,  XXXV.  16.  121.) 
2.  Secrettes  infiruSlions  des  Janfénifies^ 
ib.  122. 

t5Ç4.  3.  Ars  &difciplina  Janfenijlarum  &c. 
ib.  1Ç0.&T.XIX.N.X. 

Î677.  4.  Réponfe  à plufieurs.qttejlions  touchant 
les  Janjinijles ,  XXXV.  122. 

:662.  i<S88<  f  •  Le  pays  de  Janfinie  &c.  ib. 
144. 


1^89.  tf.  Vhifioire  de  Janfinius  ^  de  S.  Qr- 
ran ,  ib.  1 3 1- 143  ,  où  Ton  rhabille  la 
fable  de  Bourgfontaine. 

Itf92.  7.  Taile  de  ta  Loi  nouvelle ,  donnée 

f>ar  le  nouveau  Moy fe  au  peuple  dejan- 
ente  &c.  ib.  149. 
1^92.  8-  Lettre  d'un  Difctple  de  S.  Auguf- 
tin  adrclKe  à  M.  vander  Trappe  ^  PaG 
teurà  Oudenarde,  ib.  12}. 
1693.  9.  Janjenifmus  omnem  defirnens  Reii^ 

gionem  &c.  ib.  i  ^O.  I Ç  l. 
1693.  10.  Lettre  à  MM.  de  Port  Royal  fur 
leur  efprit  de  révolte  j  ib.  159.  (réim- 
preflion  d'un  ancien  libelle  du  P.  Bou- 
nours)  ib.  .1^3. 
Principales  rapines  &  ufurpations  fai- 
tes par  les  Jéfuites. 
De  vingt-fix  Abbayes  ou  Prieurés  ett 
France  avant  i6f2,  XXX.  96-99- 
De  plufieurs  Abbayes  en  Allemagne  avant 
le  même  temps,    ib.  102*- J24.   145. 
XXXIL  111-.134. 

De  diverfcs  Stations  ou  Cures  aux  In- 
des, XXXIV.  24^  2Î5. 
Du  Séminaire  d'Ufez  eu  1677,  XXXV. 
87-89. 

De  la  Maifon  des  Clariftes  de  Salins, 
XXX.  475-478. 
des  Urfulinesde  Metï,  XXXII. 

I3T-I4^- 

des  Filles  de  TEnfance  à  Toulou- 

fe,  XXX.  N.  XIII. 

De  diverfes  fucceffions ,  XXXIIL  ^94* 

XXXIV.  170. 

De  divers  dépôts,  XXXIL  lîÇ  1^210. 
Banqueroute  de  Séville,  ib.  245. 

Lifte  de  divers  Evèques  perfecutcs  par 
les  Jéfuites,  XXXIL  440.  XXXIIL 
IÇO-163.  SS7'  59Î.  XXXIV.  276. 

XXXV.  188. 

De  Dont  Bernardin  d^Almanza   Arche- 
vèque  de  Ste.  Foi  de  Bogota,  XXXIL 
167.  XXXIII.  ICI.  IÇ2. 
De  Matthieu  de  Cajlro  Evèque  dans  les. 
Indes  Orientales,  XXXIL  169.  XXXIIL  , 
IÇ2.IÎ4.  XXXIV.  27^. 
De  Hern.  Guerrero  Archevêque  de  Ma- 
nille, XXXIL  17c.. J73.  XXXIIL 
J  54-1 57- 
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De  TEvèqne  de  (hchin  aux  Indes  Orien- 
tales, XXXIL  174-T77. 
De  Dom  Jean  Je  Palafox  Evèque  d*A.fl- 
gélopolis,  XXXIII.  N.  XXIX.  &  fpé. 
€ialement  p.  159.  âgo.  6Si. 
De  Bernardin  de  Cardenas  Evèque  du 
Paraguay,  XXXI V.  N.  XXX.  &  T. 
XXXIiI.iÇ7.  39I-397-  Ç5Ç-XXXIV^. 
l--i6[.  Faits  très-remarquables,  ib.  113. 
De  trois  Evèques  du  Paraguay ,  chailes 
l'un  après  l'autre  de  leur  Siège,  XXXI V. 

îa.  83-  91-  H^- 

D«  Philippe  Pardo  Archevêque  de  Ma- 
nille, XXXIV.  N.  XXX.  Appendice, 
p.  2^7-^266.  Item  T.  XXXUL  161. 
Du  Cardinal  S/fc^Mc  Arcbevèq^ue  de  To- 
lède &  de  Metdhior  Canm  Evèque  dès 
Omaries,  XXXUL  f  53- 
Des  Evèques  de  Lima,  de  Cufca,  de 
Lafcbarcas  &a  XXXIII.  55S-SS7* 
Dea  quatre  Evèquea  de  France  dans 
rafFaire  du  Formulaire,  XXI V.  Ul 
&fuiv.  193-351. 

De  M.  TEvèque  d^Atet  en  particulier, 
XXV.  274- «77-  XXXYl  i  &  fiiiv. 
&  N.  L-VllL  De  ce  même  Evèque  & 
fm^tout  de  M  TEvèque  de  Pamiers, 
dans  l'affaire  de  la  Régale ,  ib.  lu  l- 
LXXXT.  T.  XXXVa  N.  XVIL  & 
XVIII. 

Jéfaites  bannis  de  Veniie ,  XXXIL  4. 
04»  de  Malche,  ib.  i6r,  du  Japon, 
i^  i6i'-l6%  ,  de  la  Ville  de  TAflomp- 
tion  &  du  Paraguay  en  Amérique  en 
i«49,  XXXIV.  ÇK  69.  129.  161. 
(Ils  s'y  rétablirent  à  main  armée,  ib. 
ç  j  «  62.)  De  la  ville  d^  Leyde  ,  I  V. 
i83l-  ^83  »  de  la  France  en  1 594,  XXXIL 

43-  44^ 

Remontrances  du  Parlement  de  Paris 

contre  leur  rétabliÛemetit ,  en  1604, 
XXXIL  4ÛL  43.  44  XXXIIL  143  & 
fuiv. 

FauâTeté  de  la  harangue  prétendue  de 
Henri  IV  en  kur  faveur,  XXXIIL 
143  &  fuiv.  Varemtey  homme  corrompu 
de  moeurs,  contribue  le  plus  à  leur  re- 
tout en  France  p^  fon  crédit  fur  Hen« 
ri  IV,  XXXIL  81. 
Abrégé  de  leurs  intrigues  &  de  leurs 


cabales  pour  ftire  condamner  b  doc^ 
trine  de  S.  Auguftin,  VI.  375.  XIX. 
S9-7Ï;  I9f  &  fuiv.  XXX.  ^9^. 
Les  Jéfuites  Prothées  dans  leur  doc» 
trine,  XVIL  7^7  &  fuiv.  Leurs  er- 
reurs fur  la  Prédeftination  gratuite , 
IIL  ild^XVL  111.  T.  XXIX.  524^ 
Plaintes  de  leurs  Généraux  fur  la  mcw 
raie  relâchée  de  leurs  Cafuiftes ,  XXXL 
57-f9«  (Voy.  Articles  Amour  de  Dieu  ^ 
Grâce  ^  Péché  Philofofbiqtu  ^  FrohabiliU 
&c  &€.) 

Leurs  erreurs  fur  Tliicarnation ,  XXXL 
XL VI.   Sur  la  Hiérarchie  &  Taucorité 
légitime ,  XXVIL  7^1.  72a. 
Leurs  entreprifes  &  leur  doârine  fut 
l'autorité  des  Evèquet,  XVIL  3a50K 
&  fuiv.  XXL  45c.  XXVIII.  8.  9.  ". 
X  X  I X.  89-   148  &  fuiv.  471.  472^ 
XXX.  17a  &  fuiv.  ZLI  &  fuiv.  IDOOSL 
5^4  ^^S*  Enneaii&  de  fËpifcopat  en  _a 
Angleterre,  XIX. «.  XXI.4<^r.  XXDC^- 
82.9^  93*  129^131.  If8-i6&.  471—^. 
47Z.  XXXL  488-  Ne  veulent  poinl^V 
d'Ëvèques  à  h  Chine,  XXXIL  431-^ 
Douse  exemples  de  leur  peu  de  refpe^ 

Ï|Our  les  Evèques,  XXXIIL  543  ~ 
utv. 

Excès  du  relâchement  de  leur  Morale^  , 
XXIX.  N.  UIV.  Ç13..Ç18.  XXX.  133—  - 
XXXIL  321.  34CX 

Enfeignent  aux  Indes  quHl  y  a  deu]^^ 
Dieux,  XXXn.  i6j. 
Liaifons  de  leur  fyftème  fur   ta  grac 
avec  le  Déifme ,  X.  xiv. 
Leur  doârine  fur  le  Régicide ,  XI.  28o^ 
XXIX.  S3I*   Traitent  de  Bienheuretix 
le  P.  Guignard,  XXII  247.  XXXIL 
44.  Sur  Tobéifiance  aux  Rois ,  XXIV. 
348  &  fuiv.   îi^.  XVII.  43. 
Confeffeurs  ou  Inftituteurs  de  trois  aC 
faffins  des  Rois,  XXXIL  69. 
Ecrits  favorables  au  Régicide,  XXXIIL 
145. 

M.  Arnauld  les  excufe  de  la  coafpira- 
tion  d'Angleterre  contre  Chariet  II 1 
XÏV.  S4Î  &  fuiv. 

Leur  zèle  fanatique  pour  les  prétentions 
Ultramontaines,  lorfqu'ils  y  trouvent 
leur  profit,  L  452.  IL  19^.  2ia  76% 

X» 


DES      MATIERES. 


137 


X.  N.  XXn,  XXIII.  XXV-  ib.  xxviii. 

XLIII-XLV.   LïV-LXVI.'T.   XXI.  LIV 

&  fuiv.  tb.  N.  XXVI.  &  XLIII..LV. 
T.  XXII.  N.  XXXVIII.  198  &  Aiiv. 
432  &  fuiv. 

Mépris  quHIs  font  des  Décrets  de  Ro- 
me lorl  qu'ils  tCy  ont  point  intérêt , 
XVII.  701^704.  XX.  796.  XXIV.  Ç03. 

XXXI.  2i6. 

Leur  opiniâtre  réfiftance  aux  Décrets 
de  Rome  aux  Indes  Orieinale^ ,  1 1. 
51^.  7S3.XXXIL  LU  &  fuiv.  ib.  2Ç7. 
XXXIII.  288.  ^^'  3ÏO.  A  Angélopo- 
liSi  ib.  fi8-52Ç.  Comment  ils  gardent 
leur  vœu  d'obéiâànce  au  Pape  ^  XXXII. 
184.  Connus  &  déteftés  à  Rome,  mais 
craints  8c  protégés,  IL  7c 3.  IV.  27. 

XXXII.  XXVI.  &  fuiv.  jufqu'à  la  fin. 
Ennemis  de  tous  les  gens  de  bien  qui 
fie  leur  font  pas  aflujettis ,  IL  3^4. 
III.  84«  Perfecuteurs  des  Univerfîtés 
de  Louvain  &  de  Oouay,  I.  3x2.  53^« 
II.  712.  XXXI.  N.  XVIUXXIIL 
X  X  1  V  &  fuiv.  Proteéleurs  des  mé- 
chants ,  II.  y66.  1 1 L  539.  Leur  haine 
implacable  pour. leurs  ennemis,  VL 
«70.  XXXIII.  195  &  fuiv.  Leur  foû- 
liaitent  la  damnation  éternelle,  IX.  80. 
XIX.  324.  Leur  vengeance  fanguinaire, 
XXVI.  XXXV.  T.  XXXIL  73.  Se  ré- 
jouilTent  de  leurs  malheurs,   XXIX. 

Leur  goût  pour  les  fpeéhiclcs  en  tout 
genre,  XXX.  N.  XII.  LXiii.  Procef- 
iîons  fcandaleufes  à  Luxembourg 9  IL 
Ç34.  XXX.  N.  XII.  Lxni ,  à  Macm, 
XXX.    580.    Ballet  à  Aix,  XXX. 

LXl  V. 

Proceilton  en  mafoarade  à  AngélopoHs 

Eour  décrier  leur  Evêque  Jean  de  P»- 
ifox ,  XXXIII.  soz.  6S9  &  liiiv. 
Défordres  honteux  des  Jéfunes,  XXIX. 
4S  2-.  45  8 -XXXIL  191-196.  254-.2stf5 
&  de  leurs  Ecoliers,  ib    183.  jéfuites, 
qui  fc  marient ,  ib.  194-  196.  254-2^6/ 
Deux  Provinciaux  Jéfuiccs  apoltafient 
&  fc  marient  au  japun,  ib.  254.   Au- 
trc  Apoftat  qu'ils  font  pfifler  pour  Mar* 
_  tyr^  XXXIII.  2-8.   Font  paffer  pour 
Sniic  leur  P«  Cyprieu  ea  Allemagne  » 


quoique  fourbe  &  efpion  connu,XXXIL 
i88-  Befoin  de  réforme  reconnu  par 
les  propres  Supérieurs  de  la  Société, 
X  X I X.  284  -  288.  X  X  X  L  S7-r9. 

XXXIII.  55 ..  (Jo.  740.  742..7^l[. 

XXXIV.  196. 

Trois  principales  caufes  de  leur  relâ- 
chement, XXXIII.  73-76.  203«.-20f. 
Le  corps  de  la  Société  corrompu ,  mal- 
gré les  exceptions  de  quelques  mem- 
bres ,  ib.  69-78.  38?.  XXX.  xxviîl 
&  fuiv. 

Leur  doârine  fur  les  reftrîdlions  men- 
taies  ne  perm^  pas  de  les  prendre  à 
ferment.  Hiftoire  à  ce  fujet,  IL  22 !• 
222.   ' 

Défenfe  de  recevoir  des  Novices  pat 
Innocent  XI,  II.  635.  XXX.  137. 
138.  XXXIL  civ.  T.  XXXni.  137. 
FaufTes  Ambaflades  qu'ils  font  envoyer 
au  Pape  Innocent  X I ,  pour  le  trom- 
per ,  XXXIL  27c.  276.  ib.  cix  &  fuiv. 
Interdits  par  les  meilleurs  Evèques  de 

-  France  vers  le  milieu  du  dix-fepticmt 
fiecte ,  ib.  6f  •  Combien  ils  étoient  nui- 
fibles  à  TEglife,  XXIX.  284  &  fuiv. 
A  quoi  (è  réduifent  les  louanges  don- 
nées à  la  Société,  XXXIIL  77-79. 
2So  &  fuiv.  Bons  Jéfuites  perfecutét 
par  leurs  confrères  •  le  P.  ^  la  Ovéx, 
XXII.  310.  Voy.  hîchofer. 
Ils  ne  peuvent  pas  le  plaindre  s'ils  ont 
été  détruits  fans  procédure  particuliè- 
re ,  XXX.  LXXV.  676. 

JESUITESSES  Oes)  fupprimées,  XXX. 
144.  145. 

JESUS  CHRIST.    S'eft  rendu  femblabte 

aux  hommes  en  tout  excepté  le  péché  ^ 

IX.^  Appendice,  194,    Son  Sacerdoce 

dt  éternel ,  220.    Pourquoi  le  Verbe 

s'cft  fait  chair,  X.68.XIIL  550.  Pour* 

quoi  il  n'eft  venu  que  quatre  mille  an$ 

npics  la  création  du  monde,   X.  yç. 

(Voy.  Incarnation.)   Figures  de  Jefus 

Çhrift  dans  l'ancienne  Loi,  XXXvIIL 

3î>  &  lliiv.    Sa  Divinité  défendue  coni 

tre  les  Sociniens,  VIL    333.  XI.  667^ 

€91.    Ses  deux  natures  en  une  perfon> 

ne,  ib.  793.  794.    Soti  hnpeccabilité  ; 

iX.  441,  Xi.  197-  XVU.  2t«-  Sa  fçimc* 

s. 
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infinie,  XXXIX.  777.  8i7-  XL  107. 
£ft  Fils  unique  de  Dieu  en  l'une  & 
l'autre  nature,  XL  796,  &  non  Fils 
du  S.  Efprit,  795.  Fils  de  Marie  fé- 
lon rhumanité ,  790.  Toutes  les  puif- 
fances  de  fon  humanité  dirigées  par 
la  volonté  divine,  IX.  77.  XXXIX. 
52^2.  672-727.  XL.  io5. 
Pourquoi  il  a  voulu  recevoir  le  Bap- 
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de  l'invocation  de  fon  nom,  XXIX. 
237  &  fuiv.  NéceJJitéâe  la  Foi  en  Jefus 
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toirc  de  cet  Ecrit,  ib.  viii-XiV.  Voy. 
foi. 

Liberté  de  Jefus  Chrift  dans  fa  mort, 
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depuis  le  commencement  de  l'EghrCf 
ib.  407  &  fuiv.  La  manière  adudlc 
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ur  les  péchés  d'ignorance,  XXXL 

fuiv.  Maux  qu'elle  caufe  dans 
,  VL  815.  Différence  entre  l'i-. 
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Indulgences  par  M.  Van  Hcujfin^  II(. 
227. 

INDULGENCE  des  ConfeffeursàTé^rd 
des  pénitents;  en  quoi  elle  conafte, 
XXVli.  211.  212.  i96.  Fauffe  induir 
gence  condamnée  par  les  Pères  ,  ib. 
37«-  379.  400  &  fiiiv.  414.  434. 4Ç7. 
4^0  &  fuiv. 

INFAILLIBILITÉ  de  PEglifç.  Voy.  ^/i/J. 

des  Conciles..  Voy.  Conciles. 

du  Pape.   Voy.  Pape. 

INFERIEUR.  Mefure  de  l'obéiflance  qu'il 
doit  à  fon  Supérieur ,  XXIV.  404  8ç 
fuiv.  Satis&âion  que  fon  Supérieur 
peut  lui  faire  lorfqu'il  l'a  oâTeaie,  XXV, 
327. 

INFIDELES.  Toutes  leurs  aâions  font 
des  pédhés  par  le  défaut  de  rapport  à 
Dieu«  Traites  exprès  fur  cette  queiUon» 
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X.  N,  IV  &  V.  Item  traitée  à  fond, 
T.  XVII.  303-3«3.  XXXI.  ictf-iii. 

Item,  T.  IX.  327.  X.  ^59  &  fuiv. 
XVHL  64.  38CX  «87.  8tf6.  Réponfe  à 
un  Daflage  de  St.  Âuguftin,  XVIL  338. 
&  uiiv.  Cette  qucftion  vis  -  à  -  vis  de 
quelques  Théologiens  de  Louvain  eft 
prefque  une  difpute  de  mots-,  IX.  329. 
366  &  fuiv. 

La  converfîon  des  infidèles  eft  un  dès 
plus  grands  ouvrages  de  Dieu  ,  XVIIL 
808.'  Voy.  Payens. 
INFORMATION.   Exemptes  de  direrfcs 
informations    faites    cQntre    plufîeurs 
Saints  fur  de  grands  crimes  qu'on  leur 
avoit  impofés ,  XXIX.  206  &  fuiv. 
INFRALAPSAIRES.    Ce  que  ks  Calvi- 
niftes  entendent  par  ce  moe  ^  XV.  54. 
INJURES^  Les  qualifications  dures,  mais 
juftes  &  nêceflàires,  ne  font  pas  des 
injures ,  XXXL  495. 495.  (Voy.  Dursi 
ufage  des  termes  durs)    Règles  pour 
difcerner  lorfqu'un  ouvrage  eft  inju- 
rieux,  VII.  84^-844r  Lw  injures  qui 
nous  font  faites  par  des  Catholiques 
font  plus  grandes  que  celles  que  nous 
îeroient  des  Hérétiques ,  XXVII.  2^. 
Nous  devons  oublier  celles  qu'on  nous 
fait  à  hous  •  mêmes-;  mats  non  ceNes 
qu'on  fait  à  Dieu  &  à  fa.vérité,  XVII. 
24.    M  ArnauM  fouffre  fans  peine  les 
premières >  non  les  fécondes»  IL  fiig. 
(Voy.  Pardon  des  Injures^) 
On  peut  repotiilèr  avec  plus  de  force 
celles  qu'on  fait  aux  autres  >  que  celles 
qu'on  nous  fait  à  nous-mêmes,  XX Vif. 
22.   Celui  qui  fait  injure  à   fon  pro*. 
ehaift  doit  être  puni  à  moins  qu'il  ne 
prouve  qu'il  n'^a  pas  eu  intention  de 
nuire,  XX]J.  4^4. 
INNOCENCE.  Il  n'y  a  qot  deux  votes 
pour  aller  au  Cfel,  l'innocence  &   la 
pénitence,  XXVII.  40&.    La   défcnfe 
de  Tinnocence  connue  fait  partie  du 
droit  des  gens,  XXIX.  221. 
INNOCENCE  0-)  ^  '«  -mérité  défendut 
contre  le  P.  Brifacier  &c-  XXX.  N, 
VIIL 
INNOCENCE  (P)  opprimée  &c.  au  XHif. 


toire  des  Villes  de  f  Enfance  &C.  ib.  IS. 
XIIL 
INNOCENT  I  (ou  S.)  Confirme  la  coiu 
damnation  de  Pelage  &  de  CeiefHus, 
prononcée  par  les  Conciles  de  Canhage 
&  de  Mtlevis ,  XXIL  5Ç9-  Regarde  ie 
Pélagianifme  fuflfifamment   réfuté  p» 
une  Lettre  de  S-  Auguftin,  XVl.  77. 
Excommunie  Celeftius ,  149.   Sa  doc- 
trine fur  la  Grâce  incompatible  avec  h 
grâce  fufiifante  des  Môliniftea,  XIX 
S9Z  9  &  pleinement  &vorable  à  la  graoe 
efficace  néceifaire  pour  tMUes  les  ac* 
tions  de  piété,   XX.  17^.    Attefteque 
de  fon  temps  on  accordoit  l'abfoiutio» 
&   la  Communion   aux   pécheurs  qui 
avoicnt  attendu  à  l'heure  de  la  mort 
pour  la  demander,    mais  qu'aux  pre» 
miers  fiecles  il  n'eu  éioit  pas  aiim; 
XXVIL  419. 
INNOCENT  nL    Reconnoit  que  fe  P»* 
pe,  pour   crime  d'héréfie,   peut  kn 
)ugé  par  l'Eglife,  XL  491.    Que  par 
le  péclTc   d^Adftm  Phomme  a  été  cor* 
rompu  dans  te  corps  &  dans  l'aoe, 
XVIL  7((g.  Veut  que  les  Evêquçsok 
tiennent  la  petmiffian  du   Pape  poit 
{abdiquer  la  Charge  Paftorale,  XXL 
451.  ApptWéJlirifconfliUeàmdaeieiêxfis 
MatihicH  Paris  ^  XXIL  160.  Lettre  (b 
ee  Pape  au  fu)et  de  l'entrée  fimonb» 
que  dans  les  Monafteres  »   XXXVIi 
80. 
INNOCENT  X.  Son  Bref  en  rcponfeà 
une  Lettre  des  Evèques  Approbateors 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion  1 
XXVIIl.  649.    Sa  Bulle  contre  la  ti- 
ftdence  des   Cardinaux   non  reçue  ea 
France,  &  pourquoi,  XXI.  6a.  <f- 
Croit  que  tous  les  Papes  font  infpiréi 
pour  décider  lesqueftions  de  foi,  fiuis 
les  avoir   étudiées ,   L  462.    S'eft  €Cà 
infpiré   par  le  S.  Efprit  dans  hi  con- 
damnation des  V  Proposions ,  XlX»  ' 
xii  &  fuiv.  T.  XXL  215   &  fuif. 
XXVIIL  6i9'  «90.   On  convient  qu'il 
n'étoit  pas  Théologien ,  ib.  690.  Al- 
bizzi  avoue ,  que  s'il  avoit  été  favant^ 
il  n'auroit  jamais  condamné  Jânfimm^ 
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ib.  6%^.    Irrégularité  du  procédé  dans 
fa  Bulle  contre  les  V  Propofitions.  Né- 
ceflité  de  la  relever,  IL  4f  i.  452.  Mo- 
tifs de   politique  qui  Tout  déterminé 
dans  cette  affaire,  XXIL  21 1  &  fuiv. 
219.  XXIV.  2S8.  260.    Précis  hiftori- 
que  de  ta  publication  de  cette  Bulle, 
XIX.  XII  &  fuiv.  Item,  T.  XXL  526 
&  fuiv.  XXIV.  2î8  &  fuiy. 
Relation  abrégée  fur  ce  fujet ,   compo- 
fée  par  M.  Arnauld ,  XIX.  N.  IIL  In- 
iioceiu  X  déclare   en   plufîeùrs    occa- 
sions  qu'il    n'a  pas  prétendu  condam^ 
fier  la  dodlrine  de  la  grâce  efficace,  ni 
décider  les  queftions  agitées  dans  les 
Congrégations  de  Auxiliis ,  ib.  x  1 1 1. 
T.  IL  18 î-  320.  XIX-  77.  78.    Preu- 
ves pofitivcs  &  négatives  fur  ce  points 
XXIL  7Ç3^7i[î.  807-809.  Entreprife 
des  Jéfuites  d'ajouter  à  fa  Bulle ,  XIX. 
XXII  &  fuiv.   Défenfe  de  la  Conjlittition 
df Innocent  X ,  ^  de  la  foi  de  PEglife 
Jpr  ce  fujet  9  contre  le  P.  Annat,  par 
M.  de  Lalane  ,  de  concert  avec  M.  Ar« 
aauld^  ib.  xxix  &  fuiv. 
C'eft  bleâèr  l'honneur  de  PEgiife  Ro. 
naine,  que  de  prétendre  comme  ont 
&it  les  Jéfuites,  que  cette  Bulle  con« 
damne  la  doârine  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même,  XIX.  193*  207*  ^29-- 
S  ^4*  607.  Innocent  X  n'a  pas  prétendu 
&ire  examiner  ni  décider  (i  les  V  Pro- 
pofitions  étoient  de  Janfénius  ,  XIX. 
%13.  XXIL  807-809.  XX.  808.  XXL 
4.  Ç25.   XXV.  iÇfl    Raifons  qui  de- 
voient  empêcher  les  Parlements  d'en- 
réffiftrer  fa  Bulle,  XXL  61.   Enrégif- 
trée  par  autorité  abfolue  dans  un  Ht  de 
Juftice,  ib.  xvi.    Reçue  univerfelle- 
snent  quant  au  droit ,  XIX.  ^29.  6io. 
61 1.  XXL  6i.   (Voy.  Janfénius.) 
Donne  un  Bref  en  faveur  de  Dom  Jean 
de    Palafox  ,    Evèque   d'Angélopolis  , 
XXXin.  5^13.  Autre  Bref,  confirmatif 
du  précédent,  5^9. 
NNOCENT  XL  Son  éloge,  L  76S.  IL 
2a  IX.  381.  XXX  VIL  (574-  «7Î- 
Loué  par  les  Proteftants ,  X  l  V.  40^. 
Ses  bons  defleins.  N.  S.  aux  Lettres  , 
i^.  Ai  Acnauld  lui  écrit  fur  fou  élé« 


vation  au  Pontificat ,  I.'  y6^.  770, 
Réponfc  par  le  Cardinal  C/^o,  ib.  771. 
772. 

Seconde  Lettre  de  M.  Arnauld  à  ce  Pape 
fur  les  maux  de  l'Eglife ,   IL  80-8^. 
Réponfe   par  M.   Favoriti  y   ib.  87-   M 
eftime  &  protège  M.  Arnauld ,  XXXL 
f  82.  V.  LV.    Le  P.  de  la  Chaifc  lui  en 
fait  faire  des  reproches    par   l'Avocat 
Général  de  Paris,  ib. 
Lettres  de  plufieurs  Evèques  &c.  pour 
l'engager  à  condamner  la  Morale  relâ« 
chce,  IL  88*   Son  zèle  à  ce  fujet,  ib. 
53  î-   Son  Décret  contre  foixante^înq 
Propofitions  de  cette  Morale,  XXXIIL 
141.  Le  P.  de  la  Chaife  le  fait  fuppri« 
mer  en  France,  ILf2r.  XXXVIL 
676.  Contradiàions^u'il  éprouve  à  cet- 
te occalîon ,  ib.  67s  -  ^79-    Son  zelc 
contre    la  Morale  relâchée,  IL   SiU 
Bref  plein  d'eftimc  &  d'affcélion  à  MM. 
d' A  Ict ,  de  Pamiers ,  d'Angers  &  de  Beau- 
vais,  XXX.  474.    Les  Jéfuites  font 
prier  Dieu  pour  fa  converOoii ,  à  l'oc- 
caGon  de  tes  Brefs    aux  quatre  Ev^ 
ques,  XXX VIL  67^.    Ils  lui  font  vcm 
procher  de  favorifer  les  Janféniftes  , 
III.  73.  87«    Il  étoit  convaincu  que  lo 
Janfénifme  n'étoit  qu'un  fantôme,  IIL 
f(î.  XXIV.  585.   Il  charge  l'Ambaifa- 
deur  de  France  de  faire  connoitre  au 
Roi  fon   Maitre  que   ce   n^eO;  qu'un 
moyen  inventé  pour  peifecuter  les  gens 
de  bien ,  ib.  Fourberie  commife  à  Gand 
pour  furprendre  fa  religion  contre  leai^ 
prétendus  Janféniftes,  XXV.  300  & 
fuiv.   Sa  conduite  dans  l'affaire   de  la 
Régale,  juftifiée, XXXVI.  Lvm-LXiir. 

LXVII.   LXIX.  LXXUI.  LXXIV.  LXXXIT. 

T.  XXXVIL  s  14  &  fuiv.  S9S  6ii  & 
fuiv.  Ses  trois  Brefs  à  Louis  XIV  fur 
la  Régale,  XXXVIL  59^  ^9^.  Sort 
éloge  par  le  Parlement  de  Paris,  ib« 
66^.  Sa  conduite  à  l'occadon  des  qua« 
tre  Articles  du  Clergé  de  France  , 
XXXVL  L XXXV  &  fuiv.  XXXVIL 
682  &  fuiv.  Tâche  vainement  d'enga« 
ger  M.  Arnauld  à  écrire  contre  ces 
Quatre  Articles,  X.  lu.  Difpofé  à  le 
teire  Cardinal,  IIL  738*  Sa  conduite 
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à  regard  des  Franchifes,  XXXVI. 
txxxv  &  fuiv.  Refufe  de  donner  au- 
dience  à  un  Envoyé  de  Louis  XIV  » 
T.  IIL  134.  M.  Arnauld  défapprouve 
ce  refus,  ib.  147.  148.  170. 
Sa  conduite  à  Tégard  des  Jéfuites  Mid 
fionnaires  dans  les  Indes,  XXX IL 
xci-xciii.  CXI.  cv-cvii.  Leur  défend 
de  recevoir  des  Novices ,  ib.  ci.  (Voy. 
Jéfuites.) 

Bulle  contre  les  Auteurs  de  la  dcten* 
tion  de  Pfcvêquc  d'Hélicpolis,  ib.LXXlX- 
LXXXi.  Sa  Lettre  de  compliment  a» 
K  l^erbieft  Jéfuite,  du  3  Décembre  i^r, 
XXXIIL  176.  Il  fe  déclare  pour  les 
Filles  de  TEnfance,  XXX.  LXix  & 
fuiv,  &  p.  6<;4..  tfçç.  Fait  Téloge  dit 
Clergé  de  Hollande,  IIL  55.   Refufo 

V  de  condamner  l*Amor  Pœnitens  de  M. 
de  Caftorie ,  I X.  29«.  Fait  l'éloge  de 
l'Auteur  &  de  Touvragc,  IL  <fÇ9.-65r. 
Condamne  THiftoire  Eccléfiaftique  du 
P.  Alexandre ,  303*  Condamne  le  li- 
vre du  P.  Maimbourg  contre  tes  pré- 
tentions  Ultramontaines»  X.  lth.  Ac» 
Cufé  de  tendre  un  piège  aux  Protêt 
tants  par  fon  Approbation  de  VExjx^ 
ftion  de  M.  de  Meaux,  XIV.  593. 
Fauâement  accufé  d'avoir  autorifé  la 
ionfpiration  contre  Charles  II  Roi  d'An* 
^leterre,  ib.  372  &  Tuiv.  414.  4|a  & 
fuiv.  Sa  conduite  &  fes  fentiments  fur 
le  détr6nement  du  Roi  d'Angleterre 
Jacques  II,  X X X  V  L  X c  v 1 1 1  -c i. 
Plaintes  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet.  (Voy. 
Jacqfies  IL  Sa  mort ,  IIL  239. 

INNOCENT  XIL  Ses  difpofitions  favo- 
rables, IIL  61 8«  Il  réforme  divers  abus , 
ib.  622.  Son  premier  Bref  aux  Evèques 
ées  Pays- bas  (du  l5  Février  1694)  HI. 
750.  753.  75V.  7S6.  7^8 -7«o.  77Î. 
776.  XVL  II.  T.  XXV.  362. 
Décret  du  28  Février  fur  le  même  fu- 
jet,  IIL  749. 

Ce  Bref  efl:  requ  avec  un  appfaudiife- 
ment  univerfel ,  XVL  2.  Ecrit  des  Je- 
,  feitestijj^ntrc  ce  Bref,  IIL  769. 
Mémoire  de  M.  Arnauld  i  ce  fu)et , 
XXV.  N.  IX.  n  perfuadc  à  M.  Ar. 
snld  &  à  d'auttes  Théologiiens  qu'on 


peut  figner  le  Formulaire  fans  diftinc 
tion,  XXIV.  tfif-617.    Ce  Oodeur 
avoit  propofé  dès  i^8T>  i^  projet  d'un 
pareil  Bref»  IL  544.    Il  donne  un  fé- 
cond Bref  (en  1696)  qui  obfcurcit  le 
premier,  XXIV,  663.  ^17.    Y  fui 
entendre   néanmoins  que  le  JanfeniC 
me  eft  un  fantôme,  &  que   perfonne 
ne  foutient  les  V  Proportions  ,  ib.  Mi. 
XXV.' 3<îtf..3^8-^  Eclairciflcment  fur 
ces  Brefs ,  &  le  Décret  du  2g  Février, 
IV.  59.   Innocent  XII  eft  follicîté  d'é- 
çrire  \  Louis  XIV  en  faveur  des  exiléi 
pour  la  Régale ,  IIL  774.  77c, 
INQUISITION.   Ses  Décrets   n'ont  au. 
cune  force ,  s'ils   ne  font  publiés  par 
les  Ordinaires,  XVIL  6^^.  711.  XXX. 
140.  Ils  ne  font  point  regus  en  Fram 
ce,  IX.  425.  XVIL  %%7^%%6.  XX4^t 
I  f  o.  tb.  LXii  -  LXIT.    Son  étran|e  ma- 
nière de  procéder  à  Tégard  de  les  pri» 
fonniers,  XXII.  loi.    N'approuve  ja- 
mais les  bons  ouvrages  poutivement, 
&  feutement  en  ne  les  condamnant  pitp 
IIL  ^6.  XX  VI.  LY.  Ne  rend  jamais 
railbn  de  fes  Cenfures  ,  X  X I L  20i« 
Forme  de  fon  abfoludon  »  XXX.  XUL 
Abus  à  y  réformer,  III.  622.   Impor* 
tance  de  ne  point  exiger  une  déférence 
abfolue  pour  fes  D^rets  »  1 1 L  399» 

409.  435.  ça».  543.  î^i.  55a*  ît*- 

5^8-  589-  590.  Celle  de  Rome  condam- 
ne le  Rituel  d'Alet,  XXX VL  xxiT. 

INQyiSITION.  Mémoire  où  Ton  te 
voir  que  Texécution  de  ta  Bulle  d*Alo- 
sandre  VII  contre  Janfénius  étaUiroit 
une  Inquifition  en  rranoe,  XXL  N» 
IX.  ib.  23U-234.  Letcte  d'un  Avocat 

^  fur  le  même  fujet  »  attribuée  à  M.  P^ 
cal ,  ib.  X  X I.  Philippe  II  ne  peut  fi* 
tablir  dans  les  Pays-bas  à  caiife  du  roo^ 
levement  des  peuples  ,  V I L  19.  Idée 
de  celle  de  Ooa^  IIL  41.  47» 

INSPIRATION.  Exjpofition  de  la  doo* 
trine  chrétienne  fur  finipinitioii  ^ 
Ecrivains  facrés,  XXXVIIL  69*. 

INSTITUTIONS  iivmes  (toutes  te) 
ne  font  pas  invariables,  XXV IIL 

INSlRUCriQN  (S)  oft  b  voie  qu'il  6* 

fuine 
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fuivrè  pour  perfuader  la  vérité  aux 
hommes ,  &  non  la  violence  ,  X  X  L 
42. 

INSTRUCTIONS  Chrétiennes  fur  les  Sa- 
crements &  les  cérémonies  avec  let 
quelles  on  les  adminiftre  (par  M.  le 
Tourneux)  Jugement  de  M.  Arnauld 
fur  cet  ouvrage,   IL  66(X  689.  747. 

INTELLIGENCE.  Ce  que  c'eft,  XLIL 
379.  Comment  elle  dijSere  de  l'imagû 
nation,  ibid.  &  fuiv. 

INTELLIGIBLE,  foleil  intelligible,  corps 
intelligible  &c.  apperçus,  &  non  les 
corps  *eux»mèines,  félon  le  P.  Malle, 
branche,  XXXVIIL  228  &  fuiv.  On 
ne  voit  en  Oieu,  félon  cec  Auteur» 
que  les  eflences  des  cKofes,  les  nom- 
bres &  l'étendue  (en  général)  :  ce  n'eft 
que  par  fentiment  qu'on  connoit  Te^ 
xidence  des  dtres  matériels  &  fingu. 
liers,  ibid.  238  &  f^i^*  On  connoit 
Dieu  fans  être  repréfentatif,  335.  On 
ne  voit  pas  en  Dieu  les  vérités  immua- 
bles ,  ibid.  24a  II  n'efl;  pas  du  fenti- 
ment  de  S.  Auguftin  fur  ce  point,  2S2. 
520^527* 

ÏKTEMPERENT.  Signification  &  étcn- 
due  de  ce  mot,  VIL  21O. 

iNTENTIOxV.  Il  ne  faut  point  fouiller 
dans  le  cœur  des  gens ,  ni  leur  attri. 
buer  des  intentions  qu'on  n'eft  pas  fur 

SuHls  aient  eues ,  X  L  5.  Il  y  en  a 
e  deux  fortes  ,  Paduelle  &  la  virtuelle. 
Ce  que  c'eft ,  XVII.  319.  L'intention 
virtuelle  fuffit  pour  rendre  nos  adlions 
bonnes  &  agréables  à  Dieu ,  ib.  Ce  que 
c'eft  que  rintention  générale,  ib.  L'in- 
tention  implicite ,  320.  L'intention 
habituelle,  319.  Tout  ce  qui  ne  fe 
fait  pas  par  l'intention  d'une  bonne 
foi,  aniÀiée  par  la  charité,  eft  péché» 
XVII.  34^  &  fuiv.  La  droiture  de 
l^intention  peut  rendre  bonnes  &  chré* 
tiennes  les  paroles  &  les  aâions  qui 

Îaroiâent  les  plus  dures,  XXIL  232« 
ntention  extérieure  fuffifante  pour  la 
ipalidité  des  Sacrements.  Ecrits  exprés 
fur  cette  qucftion ,  X.  N.  XX  &  XXL 
T.  L  678.  IX.  3^0.  Décifion  du  Con.. 
xile  de  Trente  à  ce  fujet>  IIL4js^. 


INTERDIT.  Un  Prêtre  interdit  par  fou 
Evêque  peut  appeller  de  fa  fentence, 
XXIV.  225. 
INTERDITS  locaux,  inconnus  dans  l'An- 
tiquité, XXXVL  245.  248.  249. 
INTERNOxVCES  de  Bruxelles  abus  qu'ils 
font  de  leur  pouvoir,   IL   çii.  ç87- 
588.^ «18.  «43-  73Ç-737-    Le  Confeil 
privé  s'y.oppofe,  ^66. 
INVESTITURE,  ^  prife  de  pofejlon^ 
en  quoi  ditlingués ,  XXX VIL  224.  254* 
26S.  392. 
INVOCATION  00  des  Saints,  prouvée 
par  l'Ecriture ,  X 1 1.  Ç2Ç.    Confirmée 
par  des  m  racles,  XIII.  4^2.    La  doc- 
trîiie^  de  i'Eglife  fur  ce  fujet,  expofée 
&  défendue,  XIV.  690  &  fuiv.    Son 
utilité,  XXX.  222J-224.   Ne  peut  être 
taxée  dMdolàtrie,  XII.  523.    Daillé  en 
convient,  XIV.  707. 
Réponfe  à  une  objeâion  fpécieufe  de 
Chamicr,  706. 
JOACHIM  (1  Abbé)  Condamne  une  pro^ 
pofition  de  P.  Lombard ,  que  le  quatriè- 
me Concile  d^  Latran  ju(li6e»   VIL 
77c.    Son  Livre  condamné  au  même 
Concileu  comme  contraire  a  la  foi  de 
la  Trinité  ,  XXIIL  782.   Cet  exemple 
ne  favorife  nullement  les  partiiaos  du 
Formulaire  ,  ib/  &  fuiv.  Il  eft  juftifié 

Ear  un  Auteur  Catholique  (Grégoire  de 
auze  Béncdi(flin)  contre  la  condamna- 
tion du  Concile ,  ib. 

JOB.  A  vécu  avant  la  Loi  écrite,  XXXIX» 
2^4. 

JOBERT  Jéfuite.  Préfet  des  cnfans  da 
Prince  Emeft,  Landgrave  de  Hefle-Rhyn- 
fels,  IL  6^3.  66^.  Ecrit  à  ce  Prince 
(le  g  Février  1683)  une  lettre  pleine 
de  calomnies  contre  les  prétendus  Jan« 
féniftes.  M.  Arnauld  y  ^it  deux  ré« 
ponfes,  ib.  217-23Ç.  Le  P.  Jobert  y 
oppofe  un  Eclaircijfement.  M.  Arnauld 
y  répliqua,  ib.  302-311.  H  calomnie 
les  Ëvèques  d'Alet  &  de  Pamiers  &  le 
Cardinal  Bona.  M.  Arnauld  le  réfute» 
222^224.  257.  288* 

JOLY  (Evêque  d'Agen)  Approuve  les 
Conftitutions  des  Filles  de  TËnfance» 
XJCX.  600. 
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JOSEPH  (le  P.)  Capucin,  fait  nommen: 
M.  de  Raconis  Evèque  de  Lavaur,  XXVL 

LXXV* 

JOSEPH  (Dom  Pierre  de  S.)  Feuillant  ^ 
écrit  deux  méchants  Livres  contre  la 
dodrine  de  S.  Àuguftin ,  XVI.  xvii. 
T.  XVU.  61.  373.  La  conférence  en- 
tre le  P.  Defmares  &  lui ,  XVI.  xxx. 
Il  publie  un  Ecrit  méprifablç  pour  la 
défenfe  de  la  Lettre  de  M.  de  VabreS, 
XIX.  xn.  Combat  la  grâce  efficace 
desThomiftes,  ib.  ilÇ.  Prétend  que 
c^eft  par  grimace  que  JanTénius  enfeU 
gne  que  la  grâce  ne  néceffite  points 
2CXI.  500.  Tâche  vainement  de  faire 
Toir  que  le  fait  de  Janfêaius  ed  inie- 
parable  du  droit,  503. 

;0VIN1EN.   Son  héréfie,  XIH.  609. 

,OUIR.  Oyelles  font  les  chofes  dont  nous 
devons  jouir,  XVIL  315.  Ce  que  c'eft 
que  jouir,  ib. 

JOURNAL  des  Savants  de  TAbbé  ^Taw- 
rio ,  annonce  avec  éloge  le  Traité  de  la 
leâure  de  TEcritore  Sainte,  par  M.  de 
Néercaflel ,  IL  ^42. 

JOURNAL  des  Savants  ,  imprimé  à  Pa- 
ris ;  jugement  qu'en  j>orte  M.  Arnauld., 

11.  484- 
jOYSfeL.  Député  à  Romre  -par  les  Moli- 

niftes  pour  l'afinire  des  V J'ropofitions  » 

XIX.  7V. 

IRENEE  (S.)  Archevêque  de  Lyon.  Idéfe 
de  ce  Saint,  XIL  6.  Soutient  l'opinion 
des  Millénaires,  XVII  430.  Àttcftc 
qu'il  y  avoit  des  peuples  chrétiens  qui 
ne  connoiflbiefft  point  PEcriture  Sain- 
te ,  XIV.  7^3.  Dit  que  le  propre  du 
Chrétien  eft  de  fe  nourrir  de  TEcriturc 
Sainte,  VIII.  igg.  Etablit  la  néceffite 
de  la  foi  en  Jefus  Chrift ,  X.  46.  En- 
voie  pluûeurs  de  fes  Difciples  prêcher 
la  Foi  aux  peuples  voilins ,  XL  491. 

IRENÉE  (François)  Voy.  Lton  de  S. 
Jean. 

.IRLANDE.  Le  Nonce  du  Pape  en  Irlande 

C  Archevêque  de  Fermo)  caufe  de  la 

ruine  de  la  Royauté  &  de  la  Catho- 

*licité  dans  ce  Royaume,  XXX.  398* 

^^S9•  43;9*  Hiftoire  de  cet  événementu 


fous  le  titre  de  Fbilopater  frenéoa  pit 
le  plus  ancien  Evêque  d'Irlande ,  ib. 
399.  Rovfi ,  député  à  Rome  pour  ce 
fujet  y  eft  mal  reçu ,  XVII.  toj.  Les 
Irlandois  prefque  tous  Caiholiques» 
XXXVII.  747. 

IRONiaUE  <te  ftyle)  Il  n'eft  pas  tout 
à-fait  mauvaise  &  n'efl:  pas  C\  bon  que 
la  liberté  &  la  franchife ,  I.  457, 

ISIDORE  (S.)  Evêque  de  Seville.  Saieo^ 
trine  fur  la  fréquentation  de  I^Euchi^ 
^riftie,  XXVIL  311.  Expofe  en  quoi 
•confiUe  la  Pénitence^  413.  yélcveco* 
tre  les  converfions  mal  alFermics,4J|, 
Sa  dodrine  for  la  Pénitence  ,  XXVIIl 
-394  5  far  la  Prédeftination ,  XVL  ajj. 
Sur  la  Grâce,  XVIIL  422.  Décrit  II 
-vie  desRehgieuxdefon  temps,XXXVIl 
•%%.  Drefle  une  règle  pour  leur  condui- 
te, Ç9.    Avis  quHl  y  donne,  ibid. 

ISIDORE  (le  faux)  Public  un  Rccucflde 
Canons  ^  de  faufies  Décrétâtes»  XXIV. 
S^i.  Sa  compilation  eft  mal  reçue  en 
France ,  ib.  (Vcty.  Décrétales,) 

.ISOART ,  Prêtre  de  Marfeille ,  vnri'Con. 
feflcur  de  Jefus  Chrift,  IH.- 21a 217^ 

ITîiLlEN  (langage)  Commentai  îc  fer- 
me i  fe  corrompt  &  fe  rétablit  de  noDi 
veau,  VIIL4ÇÇ. 

JUBILÉ.  En  quelfenson  Soit  entendit 
rindulgence  pléniere  accordée  dans  h 
Jubilé  par  Bonrface  VIII,  T.  XXX. 
3H-  368-  Manière  dont  M.  Pavilloa 
Evêque  d'Alet  le  faifoit  gagner  dans  Cm 
Diocefe ,  XXXVI.  30c. 

JUGE.  Les  ennemis  ou  les  perfonnei 
fufpedles  ne  peuvent  être  juges ,  XIX 
«IÇ.  XX.  87.  XXIX.  HZ.  Enqwîl 
iens  les  Juges  doivent  le  conformer 
auxloix,  XXIV.  42^  &  fuiv.  Ncdaî- 
'vent  point  avoir  égard  en  rendant  juT- 
tice  à  la  qualité  des  perfonnes,XXV« 
214.^  Ne  font  point  obligés  de  fc  ren- 
dre à  la  pluralité  des  fufirages  coflU^ 
leur  propre  lumière,  XX.  10.  Doi- 
vent donner  aux  parties  tout  le  temps 
ncceiruire  pour  Faire  valoir  leur  droit  1 
•III  &  iuiv.  Ne  peuvent  opiner  low 
dur}ugcment  qu'ils  n'aient  amfté  i  w^ 
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rinftrudion  de  rafFaîrc,  354.  En  quel 
cas  on  peut  les  récufcr,  XIX.  61^  8c 
fuiv.  DiiFérence  entre  les  Juges  natu- 
rels &  les  Juges  de  commiifion»  XXXVL 
40.  Il  n^ed  pas  permis  d'appeller  de 
ceux  qu'on  a  choifis  foûmème,XXXVIII 
415. 

JUGEMENT.  Ce  que  c'eft  que  juger  où  fài- 
reun  jugement,  XLI.  17.  ia^.197.  Il  ne 
faut  pas  en  prononcer  légèrement  &  fur 
des  foupçons ,  XIX.  314.  Deux  fortes  de 
>ugements>  l'un  à^autoriti^  l'autre  de 
ratfon ,  XXIII.  490.  Déférence  &  fou. 
miilîon,  due  aux  dtilerents  jugements 
des  Supérieurs,  il>.  49^.  Maximes  fur 
cefujet>  625  &  (uiv.  Source  des  faux 
jugements  &  divers  exemples»  X  L  L. 

"107  &  fuiv.  i6q.  163.  &  fiiiv.  31Q. 
Réflexions  que  les  hommes  ont  faites 
fur  leurs  >tig>ements>  1S7  &  fuiv. 

JUGEMENT  équitable  &c.  Ecrit  où  M. 
Ârnauld  établit  d'après  S.  Auguflin  les 
règles  pour  éviter  les  jugements  téméraU 
tes  &  criminels,  XXIL  N.  XLV.  Hit 
toirc  de^cet  Ecrit,  XXL  xcii.  Deux: 
£}rtes  de  jugements  téméraires,  Tun  à 
xnéprifer,  Pautre  à  détruire  ^  I.  40^. 
43g.  Deux  autres  forces  de  jugements 
téméraires,  fur  le  fait  ou  fur  le  droit, 
,  XXIL.  544  &  fuiv.  ^8  &  fuiv..  Scaitu 
ment  de  S..  Thomas  fur  les  jugements 
téméraires ,  XXIV.  4gç.  DJifcrence 
entre  le  péché  da.  jugement  téméraire 
&'celui  du  meiîfonge  calomnieux,  XXV.. 
•241.    Comment  le  jugement  téméraire 

r    devient  une  calomnie,  XXXV,   10. 

.    Quand  on  juge  témcrairementjXXX VIII 

^472. 

JUGEMENT  équitable  fur  la  Cenfure  d'une 
partie  de  la  Faculté  de  Louvain  de  Tan 
168s,  XL  N.  XXVIL 

JUIFS.  Pourquoi  ils  font  appelles  une 
Nation  fainte,  VIL  79Ç-.  Différejice 
entre  les  Juifs  charnels  &  les  Juifs,  fpi- 
rituels,  XVIL  lOf  &  fuiv.  XX.  577 

.    &  fuiv.    Les  Juifs  charnels  n'avoient 

:  qu'une  juftice'chaYnelle,  XL  710.  Dif- 
férence  entre  les  Joi-ifs  charnels  &  les 
Chrétiens,  IX.  271.  ib.  Appendice, 

'f.  aa6/  La  nation  des  Juifs,  la  feule 


avant  Jefus  Chrift  où  l'on  eût  part  au 
falut,  X.  244,  Juifs,  figures  de  Jefus 
Chrift,  XXXIX.  3^?  &  fuiv-  Leurs 
avantages  au-deifus  des  autres  nations, 
XV 11  98.  Ilsétoient  obligés  d'écrire 
de  leur  propre  main  ou  de  fe  faire 
écrire  un  exemplaire  île  la  Loi ,  VIIL 
^8.  Ils  attribuoient  une  fainteté  par- 
ticulière au  Texte  original  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  ib.  ^3,  Ils  changèrent  la 
forme  des  lettres  après  la  captivité  fous 
Efdras,.  ib.  Cf.  f«.  Ils  entendoient 
communément  l'hébreu  après  la  cap- 
tivité &  du  temps  de  Jefus  Chrill,  ib. 
ço.  53.  La  plupart  l'entendent  encore 
aujourd'hui  y  48.  Le  vrai  fcns  des  Ecri- 
tures leur  étoit  &  leur  fera  caché  juf- 
qu'à  leur  converfion  ,  32.  Pourquoi 
Jefus  Chdft  leur  parloit  en  paraboles , 
8r.  Les  miracles  n'ont  pu  les  conyer- 
tir,  373.  Leur  orgueil  leur  a  faitmé- 
prifcr  l'Evangile,  XVL  2.69.  XVIIL 
87^.  Leur  dodrine  fur  le  Commande- 
ment qui  leur  défendoit  d'avoir  .des 
Images  taillées»  XII.  ^04.  Sur  le  Pur- 
gatoire &  les  prières  pour  les  morts , 
.5b..  477  &  fuiv.  Suc  le  fort  des  âmes 
après  cette  vie,^  478?  Us  avoient  éta- 
bli des  Fêtes  &  des  Jeûnes  fans  Tordiee 
de  Dieu,  482.  XV.  113. 

JULES  1  (Pîïpe)  Ordonne  qu'on  aflemble 
un  Concile  pour  terminer  les  diiférents. 
de^  S.  Athanafe  avec  les  Eufebiens ,  XX. 
51.  Abfout  S,  Athanafe  &  Marcel  d?Anr 
cyre,  XXIII.  664. 

JULES  IL  Pape  belliqueux,  feint  d'aimer 
la  paix  pour  parvenir  au  Pontificat  ». 
XL  297. 

JULES  Céfar.  Epicurien  débauché ,  XXXt. 

JULIARD.    Prévôt  de  la  Cathédrale  de 
T^uloufe,  publie  un  Mémoire  en.  fe-. 
veur  des  Filles  de  l'Enfance,.  &  fait 
condamner  un  Libelle  jéfuitique  contre 
cette  Congrégation ,  XXX.  lxjciv.. 

JULIEN  PJfoftat.  Divers  rapports  des 
Pères  &  des  Hiftoriens  fur  fon*  fujet , 
X.  347.  348.  Ses  fentiments  impies  , 
ib.  55  tf.  Veut,  faire  caffer  Télecaion: 
d'Eufche  Archevêque  de  Céfaréfe ,  XVII,. 
T    4 
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-4f  f.  Artifices  dont  il  fe  fert  pour  per- 
fécuter  les  Chrétiens»  XXIII.  4iS. 

JULIEN  d'Eclane.  Soutenoit  que  les  mou^- 
vements  de  la  conçu pifcence  étoienc 
bons  &  venoient  de  l'inftitution  de  U 
nature,  XVI L  272*  Que  toutes  les 
allions  des  infidèles  n'étoient  pas  des  ^ 
péchés,  334.  Qu'il  y  a  des  vertus  fte^ 
riles  &  de  bonnes  œuvres  qui  ne  fer<P 
vent  de  rien  pour  la  vie  éternelle ,  341* 

JULIEN  (Cardinal)  Préfide  au  Concile 
de  Bafle ,  XI.  27.  Il  écrit  au  Pape  Eu* 
gène  IV  deux  Lettres  très-helles  ^  147, 
Jl  répond  à  deux  harangues  faites  au 
nom  de  ce  Pape ,  1 54.  Il  ne  confent 
pas  à  la  diflblutton  du  Concile  de  Bafle, 
\%6. 

JUPINE ,  domeftique  de  M.  Arnauld.  Il 
lui  écrit  pour  la  confoler  dans  Tes  fouf- 
frances,  II.  132-13^.  Sur  la  mort  de 
fa  Maîtrefle ,  421--423.  Son  bon  carac^ 
tere,  III.  285*  Sa.çhfirité  &  fon  dé- 
fin  téreflement,  423* 

JUREMENT.  Sentiment  des  Philofophes 
Paycns  fur  le  jurement,  X.  iir.  Dé- 
fendu de  jurer  d'une  cho*fe  dont  on 
doute ,  fi  elle  eft  vraie  ou  faufle»  XXIV» 
200.  (Voy.  Sn-ment.) 

JURIEU  (Pierre)  Miniftre  Proteftant, 
Son  caraderc,  IL  55?.  553.  XXXIIL 
10.  II.  IIÇ.  Portrait  qu'en  ont  fait 
les  Proteftants,  111/  3Î3-  3ÎÎ.  XL.  iç. 
Ils  offrent  à  M.  Arnauld  des  Mémoires 
contre  lui,  XL.  ï^.  Ses  emportements 
contre  les  Catholiques,  IL  i87-  59Q- 
Ses  rêveries ,  IIL  66.  MM.  Bofluet  Sp 
Peliflbn  les  mettent  en  poudre,  ib.  25(f, 
Il  écrit  contre  le  Livrd  du  Renverftment 
delà  Mmale  &c.  XIL  XLViii.  Le  plus 
fidroit  des  Minières  pour  cacher  ce  que 
leur  erreur  de  l'inamiflibilité  de  la  juf^ 
tice  a  de  plps  odieux  ,  XV,  88  St  fuiv^ 
M.  Arnauld  réfute  fon  Prifervatif  con* 
tre  le  changement  de  Religion  &c.  XII. 
N.  V.  ib.  XLi)i-XLVi.  Sa  Politique 
du  Clergé  de  France,  XIV.  N.  VIIL 
T.  XIL  LVii  &  fuiv.  Il  eft  le  véritable 

^  Aateur  de  cet  Ecrit,  XXXIIL  13. 
.  J^UKf uoi  AL  Arnauld  uc  répond  pas 


à   fes  autres   Libelles,   ib.   113.  114; 
&  T.  Xa  LU. 

Suite  de  la  Politique  du  Clergé  de  Fran^ 
ce ,    ou  da'fiiers  efforts  de   t  innocence 
affligée,  IL  136.  i37- 
Idée  de  celui  qui  a  pour  titre:   £'^ 
frit  de  M.  Arnauld.  Voy.  Ej^rit  de  M, 
Arnauld.   Ses  calomnies  abuirdes  con« 
tre  ce  Doâeur,  XIL  xiv.  Xuv.  ux 
&  fuiv.  XXXVIIL  4f  ^    Combien  ea 
faus  ce  qu'il  répond  i  l'argument  do 
TApologide  des  Catholiques ,  pris  da 
zeU  dQ  l'Eglife  Romaine  pour  la  con^ 
verfion  des  infidèles  &  des  hérétiques, 
XXXIIL  22  &  fuiv.   Réfutation  de 
fes  menfonges   fur  cette  matière,  37 
^  fuiv,  Veut  que  MM.  de  Port  Royal 
foient  favorables  au  Socinianifme,  XU 
j6.  Son  ob{lination  dans  la  calomnie, 
17.    Accufe  d'idolâtrie  la  doâriae  de 
rÈglife  fur  Pinvocation  des  Saints,  XÙ, 
ICLiv.  Déclame  fans  pudeur  contre  Tfo 

Îqfition  de  M..  BoJTuet,  XIV.  591  & 
uiv.  L'accufe  de  favorifer  le  Déîfmc,* 
599.  Le  Sqcinianifme,  606.  D'altérer 
la  doélrine  çatholioue  fur  le  culte  des 
{mages,  ^03,  &  fur  l'invocation  des 
Saints,  604.  Son  Apologie  pour  GuiU 
laume  III,  uiurpateur  du  Royaume  d'An^ 
gleterre ,  IIL  204.  Ses  calomnies  coq- 
tre  M.  Brueys,  XL.  16. 

IVROGNERIE  (1')  Exclpt  du  Royaume 
de  Dieu,  VIL  2iff. 

JUSTE.  Signification  &  étendue  de  co 
mot,  VIIL  429.  XL.  23c.  Idée  de  l'hoffl. 
me  jufte  félon  les  Catholiques  &  feloa 
les  Calviniftes,  XIIL  If9.  168.  Ci- 
raclere  du  jufte,  X.  5ÇO.  Il  ne  fiiit 
point  la  multitude  pour  faire  le  mal, 
XX.  10.  Si  les  premiers  hommes  oflt 
été  plus  juftes  que  ceux  qui  font  ve* 
nus  depuis ,  X.  2f  g.  Les  juftes  qui 
ont  vécu  fous  l'ancienne  Loi  appart^ 
noient  à  la  nouvelle ,  XVIL  I22.  lO,^• 
746.  Le,)(ufte  n'eft  pas  certain  d'être 
fauve,  XIII.  3Ç0.  La  perfévérance 
n'efl;  pas  commune  à  tous ,  XIX.  ii> 
&  fuiv.  Î72.  574  &  fuiv.  581*  TOtf  * 
fuiv.  Deux  fortes  de  juftes»  X*  §^^ 
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Comment  on  peut  dire  qae  les  juftes 
temporels  appartiennent  à  TEglife,  & 
qu'ils  ne  lui  appartiennent  pas ,  XIII. 
6g^.  Devoir  de  Thomme  jufte  au  fujet 
des  péchés  véniels ,  XXVII.  290.  L'é- 
tat du  jufte  en  ce  monde  plein  de  con- 
trariétés  apparentes,  XXVIII.  1^7.  179. 
L'homme  le  plus  jufte  ne  peut  être  fans 
péchés  véniels ,  17^  &  fuiv.   En  quel 
fens.  XIX.  277.  î7?.XX.276.XVia 
$96.  898*    Fautes  &  imperfeâions  qui 
fe  mêlent  toujours  dans  les  meilleures 
fidlions  des  juftes»  343  &  fuiv.   Com- 
bien les  penfées  des  juftes  font  diffé- 
rentes de  celles  des  gens  du  monde, 
XL.  235.    La  grâce  habituelle  fans  la 
grâce  adluelle  ne  fuffit  pas  aux  juftes 
pour  faire  le  bien  &  éviter  le  mal  , 
XX.  4^.    Sentiments  des  Théologiens 
fur  le  pouvoir  qu'ont  les  juftes  d'ac- 
complir les  Commandements,  ib.  137 
Sl  fuiv.   319   &  fuiv.    Preuves  qu'ils 
n'ont  pas  toujours  le  pouvoir  prochain 
&  accompli  de  le  faire  >  ib.  171  &  fuiv» 
S43-  52c  &  fuiv.    La  grâce  même  ex- 
<:itante  manque  quelquefois  aux  juftes  • 
XIX.  Ç27,  574  &  fuiv.    Etat  de  foi- 
bleâe  où  fe   trouvent  quelquefois  les 
fuftes,  XIX.  21.  ^73.   Caufes  de  cette 
foiblefle,  XX.  66.  733.  &fuiv,  (Voy, 
Grâce.) 
JUSTEL.  Fait  donner  avis  k  M.  ArnauM 
de  fe  méprife  à  l'égard  de  M.  Soutljwel 
dans  fon  Apologie  four  les  Catholiques , 
IL  470.  M.  Arnauld  lui  offre  toute  fa- 
(tisfadion ,  ib.  &  fuiv.    M.  Southwel 
répond  à  M.  Juftel,  &  M.  Arnauld  à 
M.  Southwel,   Çf2-5rf.   Item,  XIL 
jLXii  &  fuiv,  T.   XIV.   f 72  &  fuiv. 
Lettre  de  M.  South^el  à  M.  Juftel  » 
^it).  578. 

JUSTE-LIPSE.  Vn  des  plus  favants  &  des 
plus  judicieux  hotmnes  du  dix-feptieme 
fiecle,  XXIX.  29a 
JUSTICE.  Ce  que  c'eft,  XL.  237.  Idée 
de  la  juftice  chrétienne,  X.  130.  XL. 
941.  Différence  entre  la  vraie  &  la 
fiiufle,ib.  132.  Difpofitions  &  moyens 
{Hnir  l'obtenir,  xoi.  iQ2i.  104.  Ce  qu'elle 


nous  prefcrit,  XL  ^66.  Bonheur  d'v 
être  aflujetti,  VIL  70Ç.  Celle  des  Chré- 
tiens doit  être  plus  abondante  que  celle 
des  Doâeurs  de  la  Loi,  XII L  ^4. 
La  juftice  chrétienne  n'eft  pas  inamifr 
fible,  paJTm,  XI IL  N.  VL  T.  XIV. 
N.  VL  &  Vin.  fpécialement  XIIL  49. 
104.  281  &  fuiv.  380  &  fuiv.  737. 
XIV.  176  &  fuiv.  (Voy.  InamiJfibiHté 
G?  Calvinijles.) 

JUSTICE  imputative.  Suite  néceflaire  de 
cette  erreur  ,  que  Dieu  n'impute  pas  aux 
fidèles  les  plus  grands  crimes ,  dans  le 
tems  mime  qtCils  ne  s* en  repentent  pas  , 
XIIL  195-210.  251  &  fuiv.  Dodlrine 
des  Calviniftes  fur  la  juftice  imputative 
&  la  juftice  inhérente ,  X I  Vi  49  & 
fuiv. 

JUSTIFICATION  (Idée  de  la)  félon  les 
Calviniftes,  XII.  482.  C'eft  une  hé- 
réCe  de  dire  que  toutes  les  œuvres  qui 
la  précédent  font  des  péchés.  Voy. 
Pécheurs.  On  peut  la  faire  confifter  dans 
une  qualité  habituelle  fans  nuire  à  la 
néceiuté  de  l'amour  dominant ,  IL  477, 

478. 

JUSTIFICATION  de  la  pureté  de  la  foi 
^  de  la  conduite  des  Religieufi's  de  Port 
Royal.  Idée  de  cet  ouvrage  s  /GX.  423- 
429. 

JUSTIFICATION  des  ASes  des  Religieujes 
de  Port  Royal,  XXIIL  N.  XV. 

JUSTIN  (S.)  Martyr,  écrit  deux  Apo- 
logies  pour  les  Chrétiens.  Il  y  expofe 
la  foi  de  l'Eglife  fur  l'Euchariftie ,  Xn. 
f.  I2f ,  &  la  vie  des  premiers  Chré- 
tiens, XIIL  27.  29.  Son  fentiment 
fur  la  foi  en  Jefus  Chrift  expliqué , 
X.  13  c.  Hiftoire  de  fa  converfîon  , 
144.  Soutient  l'opinion  des  Millénai- 
res, X  V I L  430.  Sa  dodrine  fur  la 
Communion,  XX VIL  243.  Î72.  Pat 
fage  de  ce  Saint  allégué  maUà-propos  i 
243. 

JUSTINIEN  (Empereur)  Se  laifle  pré^ 
venir  contre  les  Moines  de  Scythie  ; 
XXL  42f .  Approuve  enfuite ,  comme 
eux,  cette  propofition:  IJn  de  la  2Vj« 
ni$ia  M  crucifié  ^  426.  Attefte  que  Dio£. 


ifo 


r  A  ^'t.    E     aKHEKALE 


core  Anti-Pape  a  été  condamné  fans 

2uUl  fût  coupable  d'erreurs  contre  la 
Hy  XXUL  734.  Prouve  q:u'on  peut 
anathétnatifèr  les.  pexfouiies  après  Leur 
mort,,  735. 


JUVIGNY.  Monafterc  de  fiUc&  du  DiV 
cefe  de  Trêves.    Lettre  du  P.  de  la. 
Chaife  à  TEledeur,  contre  ^  IIL  721. 
'  IV.  52-  U. 
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^EAtNITIUS.  Expofe  infîJellement  la 
doâjrine  des.  Catholiques  dans  leur  diC 
pute  avec  les  Protestants  fur  les  ef£ets 
de  la  foi ,  XIIL  66%.  Soutient  qu'afia 
que  nos  péchéjs  foient  remis  ,  il  eft  ué« 
ceflaire  de  croire  qu'ils  nous  font  re- 
mis, 701.  Accufe  fau(rement  le  Con- 
cile de  Trente  d'avoir  défini  que  toutes 
les  œuvres  des-infideles^  ne  font  pas.  des 
péchés,  XVII.  351. 


KEiMPIS  (Thomas  à>  Eft  TAuteur  du  lu 
vre  de  Tlmication  de  Jefus  Chrift».  XIV. 
788.   (Voy.  Itmtation.) 

KIEVir.  Hifloire  abrégée  de  (a  conver- 
fion,  &  du  bien  qui  en  réfulte  pour 
la  Religion  dans  la  ville  de  Rotterdam» 
XIV.  873, 

KOESLIM  (  Dominicain  )  Son  opinion 
fur  la  généralité,  de  la  grâce  >  XIX.. 


I  j  Abadie  (Jean  die)  Hiflx)ire  de  fon  Apof- 

.  tafie,  XXIX-  XX.VII  &  fuiv.  fpéciale- 

ment  p.  393  &  fuiv.  410-  449.  Lettre 

de  M.  Arnauld-fiir  ce  fujet,  ib.  N.  V. 

Informations  faites  à  Bazas  contre  lui, 

417  &  fuiv.  Quitte  les  Jéfuites  à  caufe 

.  des  défordres  de    la  Société ,   XVII. 

5fi.    Prêche  à  Amiens  avec  beaucoup 

de  fruit,  5Ç0,  Calomnié  pour  lors  par 

les  Jéfuites ,  ib.   Devient  fanatique  & 

apoftat,  5^1.    Avoue  qu?il  y  a  plus  de 

piété  parnû  les  Catholiques  que  chez 

.les  Proteftants ,  .X I V.  781.    Seyante 

d'avoir  été  Calvinifte  dans  le  cœur  déjà 

du  temps  qu'il  étoit  Jcfuite,  XVII. 

2^3.  Première   origine  de   &.  perte  s 

£iuâes   vifions  dont  il  s'étoit  rempli 

.fefprit  étant   encore  Jéfuite,   410  & 

fiiiv.    Obligé  de  s'enfuir  pour  fe  fouf- 

.^traire  aux  e&ts  d'une  fentence  rendue 

;XQntxe  lui  par  l'Archevêque  -de  Tou- 

-ioiife»4i2.  Erreurs  qu'il  prèchoitaux 


Urfùlines  de  Bazas,  4r7.  Ses  délbi^ 
dres ,  428.  43  f.  Preuves  qu'il  n'avait 
aucune  liaifon  avec  MM.  de  Port  Royal, 
41 9^  Réfutation  de  £es  menfpiiges  con- 
tre les  difciples  de  S.  Auguftin,  438 
&  fiiiv.  4^8»  4^1-  462.  Reconnoit  qu'ils; 
font  extrêmement  attachés  à  TEglife 
Romaine  ,  449^  Les.  Jéfuites  fe  déclK 
rent  fes  adverfaires  quand  il  eft  dans, 
la  vérité ,  &  non  quand  il  eft  dans  l'er^ 
renr,  XXX.  199. 

L:ABBE  (Marin)  Evèque  de  Tylopolis». 
principal  appui  de  l'Eglife  de  la  Go-^ 
chinchine,  XXXIL  cxjil.  Ses  plaiiw 
tes  à  la  Cour  do  Rome  Contre  les  Je-^ 
fuites,  ib» 

LABBE  (Pierre)  Jéfuite;  Idée  de  cit 
Auteur,  XVI.  xxix.  Il  écrit  contre 
Janfénius ,  ib.  Il  ell  confondu  par  M.' 
de  Ste.  Beuve,  xxx. 
Réfutation  de  fes  falHâcations  gro(&* 
res  du  texte  de  Janfénius,  XVLIK 
N.  VU. 
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ïiABBE  (Philippe)  Jéruitc,  Auteur  du 
libelle  »  intitulé  :  Triumfbtts  i!atlyoliC4t 
•  writatis ,  X I X.  V  K  vn,  &  ile  la  Bi- 
bliothèque anti-jaufénieime,  ib.  Il  y 
Teconnoît  que  le  P.  Seguin  y  fon  cotu 
ftere ,  a  écrit  far  efprit  de  'vengeance  » 
rtcrit ,  intitulé  :  Cauftt  tommotitmis  in 
Rallia  adverfks  Librum  de  Freq.  €om* 
nrnn.  excrtaU,  XXVI.  i:xxix. 

LA  BORDE.  Confident  de  M.  l'Evèquc 

de  Pîmiiers,  envoyé  à  Rome  avec  M. 

-  Dorai.    Trahit   ce   dernier ,   1 1.  780. 

XXX.6Ç8  XXX1II.1S20. ^21.  XXXVJU 

i-xxxu.  T.  XXXVII.  68a 

LA  CHAISE.  (Voy.   Cfcai/i.) 

LACMAN  (Jean)  Doéleur  de  Lt)uvafin, 
Clianoine  &  Archidiacre  de  Malines  9 
Çréfkicnt  du  Séminaire.  Le  Nonce  du 
Pape  Tempeche  d'entrer  dans  la  Faculté 
•étroite  de  Louvain,  fur  des  calomnies, 
•ou  pour  avoir  foutenu  que  la  Jurifdtc- 
tion  Epifcopale  vient  de  Jeftis  Chrift , 
%\.  243.  618.  XL  3d6.  Son^loge  par 
M.  Arnaald,  II.  190.  243. 

lACTANCE.  Son  paflage  fur  la  mort  de 
Socrate,  expliqué,  X.  JJ^. 

liAGAULT.  Député  à  Rome  pat  les  Mo- 

liitiftes,  pour  rafFafîre  des  V  Propofî- 

tions ,  X I X.  X  I.   Y  foutient  comme 

véritable  la  fauiTe  Geniure  de  Sorbonfie» 

-îb.  Ti. 

lAINEZ,  Général  des  Jf fuites,  déclame 
dans  le  Concile  de  Trente  contre  la 
Miflton  divine  des  Evèques  ,  &  la  ré- 
-fidence  de  droit  divin ,  XXIL  174. 

UIQUES.  Utilité  de  la  réchtiUion  de  l'Ofc 
-ficc  divin ,  autant  qu'ils  le  peuvent  , 
Vm.  2^3  &  fuiv/75"5.  Ils  doivent  dé- 
'fendre  la  foi  dans  le -be foin ^  IL  350. 

lALANNEXNoelde)  Doâeur  de  Sor- 

bonne.  Soutient  fes  Thefes  fous  la  Pré- 

-fidence  du  Coadjuteur  de  Paris^  XVII. 

•  4î2.  Se  déclare  partie  contre  quicon^ 
•que  ofera  contredire  la  dodlrine  du 
-Oitéchifme  de  la  Grâce ,  ib.  XX.  Rc- 
•fute  M.  le  Moine ,  ib.  X x  vi.  Eft  dé- 
puté à  Rome  pour  TafFaire  des  V^  -Pro- 

^ipotîtions,  XIX.  XI.  Réfute  la  Lettre 
liu  Pape,  compofée.par  M.  de  V4ibreSf 
ib.  xu. 


Eft  Auteur  de  l'Ecrit  iîititule  :  De  U 
"Grâce  viBcrieufe^  T.  XX.  599. 

..»•. du  Livre  intitulé:  Défenfede  la 

CofiftiÉutim  d^ Innocent  X,  T.  XIX. 
XXXI.  Opine  en  Sorbonne  en  faveur 
de  M.  Arnauld,  lui.  Son  fuffrage, 
XXX.  447.-464. 

Auteur  de  TEcrit  intitulé  :  rindicU  S* 
Tbonta  &c.  XIX.  xxxvi.  Nommé  par 
MM.  de  Port  Royal ,  pour  les  Confé- 
rences fur  l'Accommodement  avec  les 
Îéfuites  au  fii^et  des  V  Propofkions  , 
318.  XXI.  Lxxi.  Signe  une  Procu- 
ration j)ar  laquelle  M.  de  Commengea 
tfft  autorifé  à  envoyer  i  Rome  les  cinq 
Articles,  LXXiii.  Ses  Ecrits  fur  cet 
Accommodement,  ixxv.  Son  exadi- 
tBdc  à  tybferver  les  <:onditions  qu'on 
iTétoit  mutuellonent  impoféesdans  cet 
Accommodement,  XXII.  242  &  fui7* 
Ne  s'engage  point  à  une  foumiffion  ' 
-abfolue  «dans  la  procuration  qu'il  donne 
i  M.  "àe  Commenges,  3fi  &  fui^* 
(Voy.  Girard.) 

Donne  une  féconde  édition  de  PEcrit  ' 
4e  Clément  VIII  fiir  la  Grâce,  XVL 
nmu 

Ecrit  en  faveur  des  Religieufes  de  Polt 
Royal ,  XXIIL  xxi.  Réfute  un  Ecrit 
du  P.  Annat  contre  les  Mandements 
•des  quatre  Evèques,  XXIV.  I3f^ 
Drefle  un  Mandement  général  pour 
l'Accommodement  de  l'anaire  de  Jan- 
fénius ,  135.  Signe  la  Requête  de  MM. 
de  Port  Royal  au  Roi,  14$.  Eft  pré« 
fente  au  Nonce  du  Pape  après  ta  paix 
4e  Clément  IX,  1^7.  M.  Arnauld  le 
met  au  nombre  des  Ecrivains  qui  tri^ 
i^ailloient  de  concert  avec  lui  &*  dont, 
41  garantifibit  les  Ecries,  11.^84.  322. 
N.  S.  aux  Lettres,  31.  Sa  mort,  (le  2f 
Tévricr  1671)  I.  706. 

LALLEM ANT ,  Prieur  de  Sie.  Geneviève^ 
"propofé  pour  Gonfefleur  de  PortRoyaU 
-en  1-657,  L  Î74«  Son  portrait,  74a 

LA  LUTHUMIERE.   Voy.  Luthumiere. 

LAMET,  Doâeur  de  Sorbonne,  ancien 
Camerlingue  du  Cardinal  de  Retz.  Em- 
-pèche  la  condamnation  de  deux  Propd- 
ikions  de  l'Apologie  des  ReligieuTii 
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LAiMI  (  le  P.  )  Bénédidlin  ,  écrit  dure- 
ment contre  M.  Arnauld  fur  la  vqe 
des  vérités  en  Dieu,  II L  SZ'i^ôTS. 
Idée  de  fa  Réponfe  à  la  Dillertation 
de  ce  Docleur,  XL.  ilf.  Lui  écrie 
pour  lui  en  faire  excufe,  669.  6yo. 
Seconde  &  troifieme  Lettre  fur  te  inè« 
me  fujet,  ib.  673.  677.  Lettre  ami- 
cale de  M«  Arnauld  au  même,  ib.  676. 
Ecrit  contre  le  fyllème  de  M.  Nicole 
fur  la  Grâce  générale,  X.  xxii.  Son 
frère  (le  Marquis  dWngennes)  fort  hon- 
nête homme.  Voy.  Augennes. 

LAMINjS  Granatenfes.  Leur  découverte 
pour  autorifer  l'immaculée  Couception, 
IL  475.   Voy.  Conception. 

LAMOIGNON  Ce  Préfident  de)  Ccrti- 
£cac  en  faveur  de  M.  Arnauld»  V, 
Lxvr. 

LA  MOTHE  le  Vaytr.  M.  Arnauld  réfute 
fott  Ecrit  de  la  vertu  des  Payens^  X. 
N.  IIL  IX  &  fuiv.  Son  Horatius  Tt^ 
bero  y  n'étoit  pas  chrétien ,  III.  401. 

LA  MOTHE  HouJancotiri,  Evèque  de 
Rennes.  Il  fignifie  une  lettre  de  cachet 
à  ta  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
pour  lui  faire  fîgner  le  Formulaire  du 
Clergé, XXL  XXXYii.  &  p.  243.  Pro- 
''cédures  étranges  qu'il  fait  à  Rennes  à 
ce  fujet,  ib.  xxviii.  Eft  transféré  à 
rArchevècbé  d'Aucb ,  ib.  li  ,  par  des 
friponneries  ,  félon  M-  de  Gondrin ,  qui 
méritoient  la  dépolîtion*  ib.  xxXill. 
Confeitle  au  Roi  de  faire  fupprimer 
par  un  Arrêt  du  Conieil  les  Mande- 
ments des  quatre  EvèqueSf  pour  la  fi- 
gnature  du  Formulaire f  XaII.  f9Ç. 
Éft  d'avis  que  l'Aâemblée  du  Clergé 
fhiïe  te  procès  à  ces  quatre  Evèques  f 
XXIV.  134.  Aflîfte,  au  Confeil  d^Etat 
où  la  fuppreifion  de  lei^r  Mandement 
eft  ordonnée,  I3f. 

LANCELOT  (ClaudO  Son  feiitiment  fur 
Ja  (ignature  du  Formulaire  «  XXL 
CXLVII.  Ccmpofc  fous  M.  Arnauld  la 
Mammaire  générale  &  fes  Méthodes 
grecques  &  latines  f  XLL  i  &  11.  Ad- 
mit à  U  taUf  du  Roi  Jacques  II  g  T.  IIL 


LANCAN  (M.)  Evèque  de  Metellopoffxi 
fon  2ele  pour  les  Midîons  des  Indes, 
X  X  X I L  cxv.  Perfécutc  à  Siam  ,  ih. 
Les  Jcfuites,  caufes  de  cette  perlécu- 
tion,  en  accufent  ce  Prélat,  ex  vu. 
Il  porte  à  Rome  de  nouvelles  plaintes 
contr'eux,  ib.  cxviii.  cxix. 

LANFRANC,  foutient  la  foi  de  TEgKfe 
contre  rhéréfie  de  Be^enger ,  XII.  (7. 

79. 
LANGLOIS-    Plaide  pour  les  Dodeun 
favorables  à  M.  Arnauld  dans  fon  a£ 
faire  contre  les  Moliniftes  de  SorboanCf 

XIX.  XLIII. 

LANGRES  (Sebaftien  S^amet  Evèque  âe) 
Voy.  Zamet. 

LANGRES  (Concile  de)  Condamne  les 
ouvrages  de  Jean  THibernois  conm 
Gottefchalque ,  XVIIL  433. 

LANGUE*  Les  changements  dans  une 
langue  ne  fe  font  pas  tout  d^un  coupf 
mais  par  gradation ,  VIIL44.  La  grec- 
que &  la  latine  étoient  vulgaires  dini 
prefque  tout  le  monde  connu  du  temps 
des  Pères,  ib.  105  &  fuiv.  La  langue 
latine  étoit  la  langue  vulgaire  de  too« 
tes  les  Provinces  d'Occident  du  temps 
des  Pères,  ib.  I22.  234.  Ne  Teftpluf 
depuis  cinq  ou  fîx  fiecles,  266. 
La  langue  françoife  a  commencé  i  fi 
former  avant  le  temps  de  S.  Bemardi 
VI IL  44.  Elle  a  la  clarté  pour  prin- 
cipal caradere,  VIL  487* 
Réflexions  fur  cette  ntaxime:  L^etf 
ejl  la  règle  ou  le  tyran  des  langues  ^ 
vantes^  VIIL  4î2.  453. 

LANUZA  <J.  B.  de)  Evèque  d'Aibarariff- 
Son  Commentaire  de  la  Prophétie  ih 
Ste.  HildegardcXXXn.  i9..3Ç.Ecliir- 
ciflcment  lur  ce  Commentaire ,  ib.Xlt 
&  fuiv.  T.  XXXIIL  231^236. 

LATILLY,  Evèque  de  Chàlons.  Lespto 
cédures  faitei  contre  lui  prouvent  qi^ 
de  fon  temps  un  Evèque  ne  pouvoir 
être  jugé  que  par  douze  de  fes  Cens- 
provinciaux  ou  de  fes  voifins  »  XXI^^« 

LATRAN  (quatrième  ConcHe  de)  fou* 
Innocent  IIL  Examen  de  ce  qui  s'/ 
paflk  au  fujet  de  TAbbé  Joachim.  Vqf* 
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Joachim.  Règle  la  manière  dont  on  doit 
traiter  les  hérétiques  &  ceux  qui  font 
foup<;onnés  de  l'être,  XIX.  ^^6.    Ex« 
plication  du   Canon   de   ce  Concile, 
Omnis  utriufque  fexAs,  IL  378-  XXVIL 
448  &  fuiv.   Décret  fur  les  Indulgen* 
ces,    XXX.   371.    Pourquoi  il  n'or- 
donne la  Communion    qu'à   Pâques  » 
X I  [.  30.    Il  permet  aux  Prêtres  des 
Eglifes  Orientales  de  célébrer  la  MelTe 
en  langue  vulgaire  »  I X.    Appendice  t 
103. 
LATRAN  (cinquième  Conciîe  de)   fous 
Léon  X.   Réfutation  de  Bellarmtn  ûir 
l'autorité  de  ce  Concile  ,  XL  29Ç--305. 
Il  décide  que  le  Pape  eft  fupérieur  au 
Concile,  XL  295:,  On  répond  en  tiois 
manières  à  ce  Décret  »^  félon  Duvat^ 
ib.  &  fuiv.    Ce  Concile  n'eft  ni  légiti- 
«ne  ni  œcuménique,  297.   Défauts  de 
ce  Concile ,  ib.  &  fuiv*^  U  n'y  avoil 
ni  liberté  ni  fôreté-,  29g. 
lA  TRAPPE  (Monafterc  de)  M.  Afflauld' 
wi   revient  tout  émerveillé,    I.  71,^. 
Eloge  de  ce  Monafter«,  XIV.  774  775- 
iyoy.  Rancé.) 
LAVAROIN  (le  Marquis  de)  Traité  k 
Rome  en  excommunié  à  Poccaiion  des 
Franchifes ,  1 1 L  çg.    Cotifùltation  de 
Doâeurs.    Arrêt  du  Parlement  à  ce  fu* 
jct^  tf«.  Sa  proteftaticn ,  «7.  Plaidoyer 
^  M.  Talon ,  ffg^  69.   M.  Arnauld  re- 
ftife  d'écrire  contre ,  $2.  83*  Ecrits  à 
€e  fuiet,  88-93-  Réfutation  de  la  Ré« 
ponfe  à  Cl  Proteftation,  7^.  Réponfe 
mx  Plaidoyer  de  M,  Tabn^  log.  Ré- 
flexions fur  TAppel  du  Procureur  Gé- 
n^l,  &  fon  ex<;ommunication  &c.  14g- 
tfO.  f  53.  166.  Rappelle  de  Rome,  ib. 
1103.  Réponfe  à  TEcrit  des  Sept  douleurs 
fait  i  ce  fujet,  ifi.  179.   Ceffion  des 
Franchifes ,  2Çf. 
LAVAUR  (Evêque  de)  Voy.  Raconis. 
LAUNOI  (Jean  de)  Doâeur  de  Sorbon- 
ne.  Son  opinion  Hnguliere  fur  la  Gra- 
«e,  IIL  3fi.  XiX.  LXiT.    Ecrit  cou- 
ve M«  Arnauld,  ib.  Autre  Ecrit  con- 
tre ie  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  XXVL  Lxxxvi.  Refufe  en  co». 
iS^uence  d'ai&fter  aujc  Aâemfalées  pour 


la  cenfiire  de  fa  Lettre ,  ib.  Dîverfes 
réclamations  de  fa  part  contre  cette 
Cenfure,  ib.  lxiii.  &  T.  XX-  Ap- 
pendice, 34S-388.  Fait  des  obferva- 
tions  fur  les  Formulaires  du  Clergé  au 
fujet  de  Janfénius,  XXL  vu 

LAUREA  (le  Cardinal)  Ses  premières  pré- 
veutions  contre  les  prérendus  JanféniQ 
tes,  ItL  223.  232.  Ç72.  Soutient  for- 
tement que  le  ferment  ne  tomboit  point 
fur  le  fait,  XXV".  325.  Il  y  fuppofe 
feuifcmenjt  les  Pays -bas  pleins  d'héré- 
tiques Janféniftes,  IIL  584-  Son  Vo^ 
tum  fur  le  Formulaire ,  572.  573.  Ç8* 
593- 

LAURIN  (Mlle.)  Hôtcffe  de  M.  Arnauld 
à  Bruxelles.  Sa  mort  \  ion  épitaphe  » 
II.  421.  {«g. 

LAURUS  (  Cardinal  )  Travaille  au  réta- 
bliflement  de  la  difciplineecclélîaftique». 
XXVIL  124. 

LE  BLANC  (Intendant  de  Rouen)  def- 
titué  à  l'occaûon  de  TApologie  pour 
les  Catholiques  ,  II.  1^9.  XIL  txiv. 

LE  BLANC,  Miniftre  Culvinille  de  St- 
dan.  Prétend  que  les  difpiites  eutr« 
les  Catholiques  &  tes  Proteftants  ne 
font  ,  fut  beaucoii|i  d^arttclcs  «  que 
des  difputes  de  mues,  XIIL  786*  XV. 
x8^*  Accufe  fàu&raent  les  Catholiques 
4l'imputer  aux  Calviniftes  u^e  dodrine 
qu'ils  ne  foutiennent  pas.  XIIL  793, 
Explique  comme  le^  Catholiques  la  con* 
£ance  renfermée  dans  ta  foi  néceâfaine 
à  la  Juftification ,  794.  Prétend  que  les 
Calviniftes  n^ont  point  de  croyance  fi- 
xe fur  la  certitude  de  la  )ufti£cation  & 
de  la  perfévénince,^XV.  16%  &  fuiv. 
Réfuté  par  fes  propres  aveux ^  ib.  ^^9 
&  fuiv.  Avoue  que  le  langage  des  Ca» 
thbtîques  eft  celui  de  tous  les  Pères  » 
ib.  187*  Convaincu  d'abandonner  la 
doârine  confiante  de  fa  Seâc  for  U 
Juftification,  ib.  207.  Ecrit  de  M.  Ar- 
nauld  contre  lui ,  XV.  N.  IX. 

LE  BOSSU,  Bénédiâin ,  Doâeur  de  Sor- 
bonne^  célèbre  à  Rome  &  «n  France 
pour  fa  piété  \  aflifte  aux  Congrégations» 
de  Auxiliis.  Son  manu&rit  à  ce  fujet» 
XVL  80.  S'. 
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LE  CAMUS  (François)  Cardinal  Evêque 
de  Grenoble.  DreiTe  la  CerfTure  de  la 
Sorbonne  contre  le  Livre  de  Jacques 
Verftantf  X.  X  L  i  v.  Ses  préventions 
contré  le  prétendu  Jaaftnifme  avant 
qu'il  fiit  Evèque  ,  X  X  I.  x  X  V  l  i  I. 
Prend  la  défenia.  du  Livre  de  ]a  Fré- 
■  quente  Communion  .XXVL  xci.xcii. 
Approuve  le  Livre  de  la  Perpétiiité  Je 
.  la  Foi,  V.  XLll.  Eft  nommé  Juge  Com- 
tniiTaire  dans  le  procès  de  M.  TEvàque 
.  d'Alet,  XXXVL  ijf.  xix.  xxi.  xxii. 
Rend  témoignage  à  fa  fainieié  ,  1 1  L 
.  680.  XXXV,  36.  37,  Approuve  la  Dé-. 
fenfç  de  la  Pénitence  publique  &c.  par 
M,  Vâret.  XXXVL  xxi.  &  T.  IIL 
6S0.  Nommé  k  TEvèché  de  Grenoble, 
il  confulte  M.  Arnauld  s'il  acceptera» 
l.  6^9.  M*  Arnauld  le  lui  çonieille  , 
ib.  690.  719.  Difficpltés  qu'il  éprouve 
dans  le  gouvernement  de  ion  Dioccfe , 
ib.  696.  717.  722.  Se  brouille  avec  les 
Jéfuircs,  695.  7J7.  719.  753.  Diffi. 
cultes  à  Chambery  ,  L  732.  734.  H  ob^ 
tiçnp  juftice  du"Duc  de  Savoye  ,  L  7^7. 
Il  confulte  M,  Arnauld  fujr  différents 
cas  ,  ib.  689-  ^9â.  (S98.  7PO.  71 1-  7^2, 
716.  732.  734-  739»  7^3*  7^6.  M,  Atr 
nauld  lui  écrit  fur  Ton  Cardinalat,  IL 
707.  713.  Ne  veut  racçepter  que  de 
l'jagrémcnt  du  Roi,  IL  719.  Il  penfe 
à  abdiquer,  L  764.  IL  713-  Sa  vie  pé- 
nitente, ib.  iS^  703-  7^4-  Son  zèle 
pour  la  difcipîine,  ib.  594.  Idée  du 
eouvernement  de  fon  Dioqcfe ,  ib.  Ses 
Staturs  Synodaux,  VIII  çî9-  5^4-î^9. 
<82.  Jugement  qu'en  porte  M.  Ar- 
nauld,' lU-  329-  Il  veuf  que  les  Rcr 
Jigicufcs  lilent  TEcri^ure  Sainte,  IX, 
24s.  M.  de  Ncer:airel  répond  à  fcs 
difficultés  fur  VAmoypjanitetts ,  IL  489- 
491.  Il  écrit  à  Rome  contre  Ip  Décret 
de  l'Oratoire  de  1678,  ibid.  544.  S^9f 
Défenfe  d'aller  au  C<  nclave  après  la 
mort  d'Innocent  XI ,   1\  III.  239.243, 

'  Permiflîjon  d'y  piler  après  celle  d'Ale. 
xandre  VIII ,.  ib.  335.  M.  Arnauld  le 
jBiit  folliciter  en  faveur  de  FEgliTe  de 
jHoUande.  N.  S.  aux  Lettres ,  61.  62. 
Ppnne  un  bon  avis  au  F,  ¥errier  lue 


Louis  XIV ,  IIL  723.    Son  portrait  & 

fon  éloge,  VIIL  563-    - 
LE    COIGxNEUX    (le    Prcfîdent)    Son 

prapos  au  Sieur  Cornet,  XIX.  vr. 
LE    COIGNtOX   (la   Prçfidente)    M, 

Arnauld   lui   écrie  fur  le  mariage  d9 

Mad.  Angrau ,   L  744.  7^. 
LECTURE  de^l'Ecrîture  Sainte  en  ianguo 

vulgaire.  (Voy.  Ecriim-e.) 
LECTURE  (amour  pour  la)  Ses  avanti. 

-gcs,  VIIL  6Ç3. 
LE  DROU  (le  P.)  Auguftin  ,  Sacrifte  do 

Pape ,  foupqonné  de  favorifer  fes  con* 

frères  fur  l'abus  des  Pécules,  UI.  100, 
LE  FERON-   Voy.  Feron. 
LEIBNlTZ(Guillaume  Godefroi  Baron  de) 

II  venoit  voir  fbuvent  M.  Arnauld  i 
Paris,  IL  255»  Sc9  Lettres  à  M.  As. 
naqld  ou  à  fon  fujct,  IV-  I8f-2Q}* 
Idée  qu'il  avoic  des  ouvrages  de  ce  Doe* 
teur ,  V.  L  X  v.  M,  Arnauld  trouve 
de  fort  belles  çhofes  dans  k%  Ecrits  i 
mais  n'a  pas  le  temps  de  s'y  appliquer 
tout-à-feit,  II,  3Ç<.  Il  eft  effr^  de 
/es  pçnfée$  métpphyGqwes,  «46.  Nota 
croit  point  fans  religion^  ni  SochiicHt 

III  259'   Jlefpere  pisii  fà  (:onver6on, 
îb.    Il  eft  effrayé  de  fa  MétaphyCque, 
ib.  6^,  686.  Il  lui  répond ,  IL  733. 
7Ç2.   Leibnitz  avoit   reconnu   PEglift 
Catholique  popr  I4  véritable ,  ib.  547. 
On  Texhorte  à  fe  faire  Qatholique,  U» 
35Î.  IIL  4.  49.  IV,  203.    Il  n'cnpa- 
rojit  point  élotgné  k  H*  Arnauld ,  ib. 
?^Q.    Pair?  pour  Tètre,  IL  49.    Son 
dilcours    fur    un  projet  de  réconcilii* 
tion  des   Luthériens  avec  rEglire  Ro« 
maine,  IIL  46.   {l  ruine  le  péché  ori* 
ginel,   ib.  312.    Son  jugement  de  TA^ 
po'ogie  des  Cathodiques ,  XIL  LXX. 

LE  GRAS  (Mlle.)  Pieufe  veuve  qui  cl^ 
voit  de  pauvres  Biles  poqr  avoir  loin 
.  des  malades,  \.  162. 

PHERMITE  (Jéfuite)  Réfute  le  Caté- 
çhifme  Tur  la  Grâce,  X  VL  xx.  Son 
ouvrage  eft  condamné  par  ri/nivcrCté 
de  Louvain,  jçxi.  Fait  un  libelle  con- 
tre le  Çatothifme  de  la  Grâce,  XVIL 
70g.  Se  déchaîne  contre  les  Difcipltt 
de  S*  Auguftia  &  contre  toqtc  r£#* 
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LEON  Vin  (Pape)  Baronius  &  Bellar- 
min  prétendent  fauflemcnt  qu'il  n'étoit 
pas  un  vrai  Pape.  XL  405. 

LÇON  X  ♦  Pape ,  de  même  caradere  que 
Joies  II >  XL  298-  Il  a  une  conférence 
a  Bologne  avec  Fran(;ois  I,  302.  Il 
charge  d'injures  la  Pragmatique  Sanc- 
tion dans  une  Bulle  faite  exprès  pour 
l'abroger,  ib.  299.  Voy.  Concordai,  & 
François  L 

LÉON  de  S.  Jean  (Carme)  Idée  hifto- 
rique  de  fon  Livre  fous  le  nom  de 
François  Irenée^  contre  celui  de  la  Fré- 
quente Communion  &  des  Réponfes 
qu'on  y  a  faites,  XXVI. ixvi.  Lxvii. 
Lettre  de  M.  Arnauld  contre  ce  libelle, 
XXVIU.  N.  XL  4^1-492. 

LEON  (Sebafticn  de  Léon)  Violences 
qu'il  exerce  ilans  le  Paraguay,  XXXIV« 

LEONIDE  (S)  Comment  il  élevoit  fon 
fils  Origene,  VliL  210. 

LEOPOLD  (l'Empereur)  Prévenu  pour 
les  Jéfuites,  IL  692.  711.  712.  Sa  vie 
par  un  Jéfuite.  A  poffedé ,  étant  Ar* 
chiduc ,  nuit  à  neuf  Evèchés  &  trois 
ou  quatre  Abbayes ,  fans  être  ni  £vè« 
que  ni  Prêtre,  ib.  324. 

LE  PAPE.  Chef.  Préiîdent  du  Confeil 
privé  à  Bruxelles,  livre  aui:  Jéfulub  , 
XL  328. 

LE  PORC  (Oratoricn)  Sn Théologie,  IL 
123.  124.  154.  179-  18^.  3^v  Envoyé 
k  Saumur,  ib.  154.  XXV^.  8.  RcitiCa- 
tion  Je  fon  Livre,   ib.  38-4^. 

LEPREUX.  Les  Loix  Mofuïques  pour  la 
fuite  des  lépreux  ,  figure  de  la  conduite 
qu'il  faut  tenir  eavcr:»  les  hérétiques  , 
XiX.  3S4r 

LERINi  (Vincent  de)  ExpHqiic  Torigine 
&  les  fondements  de  la  foi  ,  XXL 
124. 

LE  ROI  (  Guillaume  )  Abbé  de  Haute- 
fontaine.  Sa  diCpute  avec  l'Abbé  de  la 
Trappe  fur  les  ficlious,  L  71  ç.  IL  2. 
6.  7.  M.  Aruauld  le  prelTe  de  fe  dé- 
mettre d'une  de  fcs  deux  Abbayes ,  L 
Î33.  S7^'  H.  ic6,  107.  Sa  Lettre  à 
rÀichcvcquc  d'I  i.t'  :iin  n;r  colle  ihj  la' 
CouIL.;;:cd::6:: ^,   :^XI\\   r:^ 


Sa  Prière  traduite  par  Jean  de  Pal»(ôr, 
III.  26s.  Son  fentimenc  fur  le  For- 
mulaire, L  2Ç6.-270.  XXL  CXLIT. 
CXLVI.  M.  Arnauld  s'ed  fou  vent  re» 
tiré  à  futi  Abbaye,  L  187.  VL  YIL  Ce 
Doâeur  lui  écrit  fur  TinamilEbilicé  de 
la  juftice,  L  682-- 68S-  Sur  quelques 
autres  Ecrits,  729.  Sur  M.  de  Pont- 
château,  IL  172.  Pour  lui  recommiii. 
der  M.  Nicole,  IV.  173.  178.  Sur  la 
mort  de  fon  neveu  9  ib.  loi. 

LESCOT.  Confefleur  du  Cardinal  de  Ri. 
<:helieu ,  ProfefTeur  de  Sorbonne  ,  ft 
enfin  Evèoue  de  Chartres.    Idée  de  & 
fcience  theologique  ,  X  il.    M.  Ar« 
nauld  étudie  fous  lui  &  lui  préfère  & 
Auguftin  «  ib.    Son  caradere,  XVIL 
24.  XX.  817-    Fropofe  à  l'Aflemblée 
du  Clergé  de  1^54  d'adopter  cinqdofr 
mes  qui  renferment  les  principaux  chcft 
de  la  doârine  de  Molina ,  XOL  xxvu. 
S*oppofe  à  raccommodement  de  Tafiite  ' 
de  M.  Arnauld  en  Sorbonne,  xltil 
Opine  contre  ce  Doâeur  ^  lt.  Tid» 
vainement  de  faire  autorifer  par  leCler* 
"gé  de  France  la  Cenfure  qui  le  con» 
damne ,  L  x  v.    Attefite  que  les  Rdi- 
gieufes  de  Port  Royal  font  dans  TuGiie 
d'aller  i  confefle  toutes  les  femaineit 
XXTX.  3ÇI.  Sa  mort,  XIX.  LX?. 

LESCOr,  Prêtre  de  S.  Euftache  à  Pftrii 
Rend  compte  à  M.  Arnauld  deS  difpo- 
Htions  du  Pape  Clément  X,  &  dei^o* 
(leurs  Cr'>rHinaux  &c.  à  fon  égard,  IL 

700-704.  V.   LIV.   L?. 

LESDIGUIERES  (la  Ouchefle  de)  Nièce 
du  Cardiiial  de  Retz.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  la  mort  de  ce  Cardinal,  IL 
fS>  &  fur  la  mort  de  fon  mari,  98* 
99»  Il  lui  procure  un  bon  Direâeur, 
ib.  m. 

LESSIUS  (  Jéfuite  )  Ses  erreurs  fur  la 
Grâce  &  le  libre  arbitre,  XVII.  I7f' 
783.  787  789-  791.  Condamnées  fU 
rUniverfité  de  Louvain ,  XVL  af7  k 
fuiv.  Il  eft  faux  que  le  Nonce  du  hft 
appelle  fcs  Propoûtions  des  articles  ^ 
faine  doSrine,  XVII.  520.  Le  princi- 
pal point  de  fa  difpute  îivcc  rCm^f^ 
luw'  de  Loyvaûîj  j  j;.  S.-j:::  V  !t  ;!t^*- 
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ide  fur  fa  dodlrine ,  ^26.  Ses  er« 
rs  fur  rhomicide  ,  II.  32^.  Sut  le 
rônement  des  Rois ,  XXIV.  387. 
ELLIER  (Michel)  Chancelier.  Il 
:e  (en  1661)  dans  les  vues  des  J4* 
es  9  avant  d'être  fuffiTamment  au 
des  affaires  eccléfîaftiqucs,  &  reçoit 
Méi^oire  de  M.  de  Marca  fur  les- 
its  des  deux  Puiflàiices,  XXI.  LVii. 
moit  dans  la  fuite  la  mauvaife  foi 
Jéfuitcs ,  ib.  LYUi.  Travaille  à  la 
:  de  Clément  IX,  I.  6i2.  624. 
XXIV.  ICI  &  fuiv.  170.  M.  Ar- 
Id  lui  écrit  fur  fa  nonrination  i  hi 
e  de  Chancelier ,  IL  2%.  Ce  Doc- 
défavoue  une  méchante  lettre  écri- 
ce  Magidrat ,  I.  fii2.  Il  lui  rend 
ice  à  ce  fujef,  ib.  614.  Son  fentt* 
t  fur  raffaire  de  U  Régale,  XXXVL 

ELLIER  (François  Michel)  Mar. 
deLouvain.  M.  Arnauld  lui  écrit 
te  nomination  de  (on  père  à  la 
ge  de  Secrétaire  d'Etat,  L  37.  (Ceft 
erreur  ^qu'on  a  fuppofé  cette  Lettre 
te  à  Charles  Maurice  le  Tellier.) 
ELLIER  (Charles  Maurice)  Coad- 
ur  &  enfuite  Archevêque  de  Rheims. 
tfFeâion  pour  M«  Arnauld  ^  1.1^04. 
aflurances  qu'il  lui  en  donne,  623. 
.  M.  Arnauld  Ten  remercie ,  62s* 

Il  en  donne  de  nouvelles  aâii- 
es  à  roccafion  de  la  paix  de  Clé- 
t  IX,  T.  XXIV.  IT7-  ^64.  Il  ap. 
ve  le  Livre  de  la  Perpétuité  de  la 
,  V.  X  I  V.  Regarde  comme  non 
ues  les  Cenfures  contre  le  Nou- 

Teftament  de  Mons,  VIL  v.  Il 
le  rapport  à  TAflcmblée  de  i^go, 
l'affaire  de  la  Régale,  XXXVL 
I.  LXiv.  LXYi.  ixrii.  Lxix.  Com- 
taire  de  ce  Rapport  par  M.  Ar. 
1,  Lxxvi.  Lxxvii.  &  T.XXXVIL 
&  fuiv.  Ce  Doâeur  lui  écrit  deux 
ss  au  fujet  de  la  faifle  de  l' Apolo- 
es  Catholiques,  IL  160-1^3.  I8<?^- 

11  le  regarde  comme  le  feul  Eve- 
que  le  P.  de  la  Chnife  ne  tenoic 
î.ms  !e  rcrnc<rc ,  îîî.  2-^;^.   Co  Pr '■- 


de  Paris  contre  la  traduAion  du  Bré« 
viaire  Romain  ,  VIIL  vu  &  fuiv.  Ecrit 
deux  lettres  fur  ce  fujet,  ib.  Son  en- 
tretien fmgulier  avec  le  Reâeur  de» 
Jéfuites  de  Rheims,  VIL  iv. 

LE n  (Grégoire)  ne  mérite  aucune  foi , 
IIL  187. 

LE  TOURNEUX  (Nicolas)  Prêtre.  Eclat 
de  fes  Prédications ,  VIIL  41s.  Son 
éloge,  ib.  Son  différent  avec  M.  Ar- 
nauld fur  la  traduâion  dHin  verfet  du 
Nouveau Teftament,  VIL  xxiii.  Tous 
fes  ouvrages  extrêmement  eJHmés  §^  re- 
cbrrcbifj  ib.  267.  273.  Leur  énumé- 
ntioti,  261.  267.  «73.  T.  IIL  lor. 
174.  Ils  ibnt  tous  anonymes,  273. 
Pourquoi ,  ib.  Eloge  particulier  de  les 
inftrt^om  Chrétiennes  fur  Us  SacremenU 
&c.  IL  460.6Z9.  De  fa  Traduâion  du 
Miflel  Romain  à  la  prière  de  Pelifl(>n  « 
VII  t  IT.  De  &  Tradudion  du  Bré- 
viaire  Romain,  IIL  loi.  102.  104» 
VIIL  261.  Utilité  de  cet  ouvrage, 
Ï04.  139*  VIIL  267.  De  fes  Principes 
&  Règles  de  U  Vie  Chrétienne .  IIL  174. 
17^*  De  la  meilleure  manière  d'enten- 
dre la  Meife,  VIJL  319.  Sa  manière 
de  vivre  édifiante ,  II.  763.  Sa  mort» 
(le  7%  Novembre  l6%6)  &  les  cérémo. 
nies  de  fon  enterrement,  747.  Voy, 
Année  Chrétienne. 

LETTRES,  Comment  elles  ont  été  in- 
ventées ,  XLL  6.  Leurs  différentes  et 
peces,  ib.  Confidérées  comme  cîirac- 
ceres,  12.  Leurufage,  ib.  Abus  qu'on 
en  fait,  13. 

Règlement  pour  Pétude  des  Belles-Let* 
treSiXLLgf  &  fuiv.  Abus  des  études  claf- 
fiques  ,  ib.  Inconvénients  de  cet  abus  > 
87.  Moyens  d'y  remédier ,  ib.  Objec 
tions  &  réponfes  ,  92  &  fuiv.  Les  Jé- 
fuites n*ont  point  été  les  reftaurateurs 
des  Lettres,  XXIX.  509. 

LETTRE.  Difierence  entre  la  lettre  de 
PEcriture  Sainte  &  le  fens  littéral ,  IX. 
Appendice,  150. 

dUm  Officier  de  lo  Cour  de  Rome  &c, 

Voy.  F/?ttrf/,Yon  Auteur. 

....i /^fxo^éfijuf  pour    :\f,   AytHtid. 
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VII.  xxviii.  XXIX.  T.  XI  IL  370. 
XXXV.  124.  XXX  VLl. 

LETTRES  //f  cachet.  Les  Souverains 
n'en  doivent  faire  ufage  que  dans  des 
cas  extraordinaires  où  il  y  va  de  la 
fureté  de  leur  perfonne  ou  de  leur  Etat». 
III.  392.  Hors  ces  cas  un  Curé  &c. 
n'en  pas  obligé  de  quitter  fa  Cure  pour 
y  obéir,  IL   137. 

de  compliments.  M.  Arnauld  n'ai- 

moit  pas  à  en  écrire ,  I.  685.  74^. 
IL  34- 

c écrites  etvcommun  par  les  Eve- 

ques ,  le  feul  moyen  de  fuppléer  à  la 
fuppreflîon  des  Conciles  »  XXX  VIL 
534.  IL  9-  a^- 

édifiantes  des  Jéfuites  de  la  Çku 

ne,  pleines  de  fauâe tés,  III.  549^^20. 

.- Provinciales.  Voy.  Pafcal  &  IVen- 

drock.  . 

LE  VÉRITABLE  PÉNITENT,  Excellent 
Livre  du  P.  Gerbefon,  IL  6^6.  637. 

LE  VERRIER,  Codeur  de  Sorbonne , 
Doyen  de  Laval.  Exclus  pour  la  Cen* 
fure  de  M.  Arnauld,  XX.  %\9. 

LEYBURN ,  Auditeur  du  Cardinal  Nwd. 
folk ,  &  puis  Evëque  de  Londres  fous 
.le  titre  A'Adramite ^  bien  intentionné, 
mais  pas  aâez  ferme  ni  aflez  rcfolu , 
IL  719.  IV.  177.  183-  Fait  l'éloge  du 
Livre  du  Ftit/rtwedu  Janfénifnie,XXIV. 

LIANCOURT  (Duc  de)  Hiftoire  abrégée 
de  fa  converfion,  XXV  L  iv.  Avis 
de  M.  Arnauld  pour  ce  Seigneur ,  ib. 
44.  47.  Tentatives  du  Curé  de  S.  Su!- 
pice  pour  le  déiaclrer  de  MM.  de  Porc 
Royal  &  de  leur  doârine.  Conférence 
ménagée  à  cet  effet  en  {à  préfence, 
entre  le  P,  Defmares  &  Doni  Pierre  de 
S.  Jofcph,  XV  L  XXXI  &  fuiv.  On 
lui  refuft  rabfblution  ,  sSl  ne  renonce 
à  fon  union  avec  MM«  de  Port  RoyaU 
T.  XIX.  X  X  X  v  1 1  &  fuiv*  ib.  311  & 
futv.  Sa  juftification ,  338  &  fuiv.  Il 
écrit  lui-même  la  relation  de  ce  refus, 
34^.  Lettre  de  M.  Arnauld  à  ce  Sei- 
gneur fur  ce  fujct,  XiX.  N.  XXL  II 
ofife  um  retraite  à  M.  Arnauld,  L  I02« 


E    N    E    R    A    L    E     , 

Meurt  dans  les  fentiments  où  il  avoir 
vécu,  IL  344- 345- 

UBELLATICI.  Ce  que  ce  mot  fignifie, 
XXVII.  406.  Les  Ubetlatiqiies  auffî 
obligés  à  faire  pénitence  que  ceux  qui 
avoient  facrifié  aux  Idoles,  XXV7IL 
272. 

LIBELLE.  Ceux  qui  publient  des  libel- 
les &  leurs  complices  ,  condamnéf  i 
une  peine  capitale,  XXX.  48$-  Li- 
belles diiiàmatoires  contre  MM.  de  Port 
Rovul.   Leur  modération  à  ce  fu|et, 

XIX.  430^434-  XXXV.  N.  xxxni 

LIBERAT  TArchidiacre  de  Cartbage)  Uie 
de  cet  Auteur  I  XXL  35a  Rapporte  le 
différent  entre  Jean  d'Antioche  &  S. 
Cyrille  Patriarche  4' Alexandrie,  ib. 

LIBERE  (Pape)  Signe  la  condamnatioa 
deS.*Athanafe,  XX.  20.  XXIIL  603. 
Fragment  de  fa  Lettre  aux  Evéque^ 
d'Orient  au  fujet  de  cette  condaiôiuk 
tion,  604. 

LIBERTÉ.  £n  quoi  elle  conliftc  (ekm 
toutes  les  loix,  XXX VIL  7Î0.  Sade. 
.  finition ,  X.  497.  La  nécelfité  ne  lé* 
pugne  pas  à  Teflence  de  la  liberté: 
(Premier  fentiment  de  M.  AmaoM» 
XVI.  32-37-  XVIL238-2Ç8.XLa5^ 
^34.)  (Son  fécond  fentiment,  IIL  3^ 
417-420.  490.  582.  ^07.  61a  66t 
X  N.  VIII.  XIV.  &  XV.  ib.  xxii^ 
XXXI.)  Avantages  que  trouve  M.  Ar- 
nauld dans  ce  lecond  fentiment,  IIL 
.  498-  Sentiment  des  Thomiftes  fur 
cette  queftion,  X.  N.  XV.  XXXî. 
T.  111.  417.  Sentiment  de  S.  AiiguftÎD 
&  des  anciens  Scholaftiquea,  XVL  33« 
XV  IL  238.  2S9.  Sentiment  de  prdt 
que  tous  les  nouveaux  Théologien!  § 
m.  419.  XVII.  250.  S.  Bernard  dif- 
tingue  trois  fortes  de  liberté,  VIL 
702.  La  liberté  eft  une  chofe  de  fen- 
timent &  d'expérience  dont  on  ne  Au* 
roit  douter ,  X.  496.  Les  Théologien* 
attachés  à  la  dodrine  de  la  Grâce  effi- 
cace font  partagés  en  deux  claflès  Itf 
la  nature  de  la  liberté,  611.  Accord 
de  la  grâce  avec  la  liberté,  X.  N.VIIL 
Voy.  Grâce. 
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TÉS  de  PEglife  Gallicane.  En  quoi 
confifteiu  ,   X.    731.   734.   737. 
L  Ç22.  XXIV.  2X6. 217.  XXXVII. 
57a    Leurs  deux  plus  grands  fon- 
mts  :  le  premier  de  ne  reconnoi- 
d'infaillibilité   en  macicre   de    foi 
dans  l'Eglife  &  les  Conciles  gêné- 
qui  la  reprcfentent ,   X  X  I.   6f . 
cond,  d'enfeignerla  fupériorité  du 
;ile général  fur  le  Pape,  XX IL  443. 
ife  des  Libertés  de  PEglife  GaUica* 
^cric  compofé  fur  les  Mémoires  de 
irnauUl  »    mais  auxquels  FAuteur 
a  un  grand  nombre  ae  chofes  très- 
rtinentes  &  très-indifcrectes,  X« 
TraStatusMïbertatibus  Ecclefia  Gal^ 
z  &c.  (pat  M.  Charlas)  Jugement 
\  porte  M.  Arnauld,  IL  49^.  54^. 
627.  IX.  275.  27^.   Yoy.  àiorlas. 
arbine.   Origine  de  cette  exprct 

VÏIL  4^0.  Nous  Pavons  pour 
febien  &le  mal,  XL  ^99.  Créance 
lique  fur  le  libre  arbitre  &  la  Gra;. 
roo.  Pourquoi  les  SS.  Pères  le  d&- 
ïnt  {buvcnt  par  TindifFérence  ou 
uvoir  de  làire  le  bien  ou  le  mal , 
[.  243.  A  été  tellement  corrompu 
^  péché  qu'il  ne  peut  faire  aucun 
que  par  une  grâce  qui  opero^le 
)ix  &  l'aâiôn  «  X  L  789-  Ses  di- 
changements  dans  l'état  d'inno- 
!  ;  dans  celui  de  U  nature  corrom- 

&  dans  celui  de  la  gloire^  834. 
£èra  pleinement  libre  que  dans  le 
XVIL  671.  N'a  point  été  anéanti 
e  péché  d'Adam ,  tb.  264  &  fuiv. 
eut  plus  faire  le  bien  fans  le  fe- 
;  d'uue  grâce  efficace ,  267.  C'eft 
ce  fcns  que  S.  Auguftin  &  les  Con- 
difent  quelquefois  qu'il  a  péri  • 
4';a  pas  aflez  de  force  pour  nous 
aimer  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
même  comme  auteur  de  la  natu- 
131  &  fuiv*  Peut  fur  mon  ter  une 
m  par  une  autre,  XXIX.  622* 
K)pération  avec  la  grâce,   XVIL 

Vérité  de  foi,  XXIX.  î22. 
RNE  (le  Curé  de)  Perfécuté  pour 
nfénifme,  XXL  9?^ 
QIÉS  de  Sorbonue  (Neuf)   Ex- 


dus  du  Dodorat  à  Poccafion  de  la  Cen- 
furc  de  M-  Arnauld ,  XX.  826. 

LIEGEII  Abus  communs  dans  cette  Egli- 
fe  &c.  IL  252.  340.  3î^-  SiS'  Ç37- 
•Ç4Ç.  6ïy  IIL  68-  ÇH-  Abus  des  Brefs 
d'éligibilité  pour  l'Evèché  de  Liège. 
(Voy.  Bavière.) 

Projet  d'établlflement  des  PP.  de  l'O- 
ratoire à  Liège  traverfé  par  les  Jéfui- 
tcs,  VII  L  xiii-xix.  ib.  469.  ÇÇ3. 
XXV.  305-308.  Intrigues  des  Jcfui- 
tes  à  Liège  contre  M.  Arnauld ,  eh  1^90, 
XXXL  ÏS7.  î6?.  f7Ç.  Difpofitions 
favorables  du  Prince  de  Liège  à  fou 
égard,  ib.  473.  577. 

UËN.  Il  n'en  eft  point  de  plus  forts 
que  ceux  de  la  Religion  &  de  la  piété, 
XXIV.  471. 

LIEUX  communs >  Remarques  fur  ce  fu* 
jet ,  XL  L  30Ï  &  fuiv.  Divifion  des 
Lieux  de  Grammaire^  de  Logique  •& 
de  Métaphyfique,  30Ç. 

LIGNE.  Principes  de  Géométrie  fur  les 
diiFéfentes  efpeces  de  Lignes,  XLIL 

LIGNI  (Evèque  de  Meaux)  Traite  avec 
l'Archevêque  de  Paris  de  la  translation 
des  Religteufes  de  Port  Royal  à  Sens  , 
XXIII.  xxiii*  Approuve  le  Livre  de 
la  Perpétuité  de  ta  Foi^  V.  XX IX. 

LIGNI  (k  Mère  de)  Abbefle  de  Port 
Royal  M.  Arnauld  lui  écrit  pour  la 
confoler  de  la  mort  de  M.  Singlin ,  L 
471  &  fuiv.  Sa  Lettre  aux  Grands-Vi« 
caires  de  Paris,  XXUL  331. 

LIGNI  (Profefleur  de  Philofophie  en  l'U- 
niverfîtc  de  Dooay)  Fait  une  harangue 
où  il  foutient  là  dodrine  de  l'Eglife 
(ur  les  matières  de  la  Grâce,  contre  le 
P.  Beckman  Jéfuite,  XXXI  420.  Eft 
menacé  en  conféquence  par  ce  Reli. 
gieux,  421.  ib.  x  x  v.  Analyfe  de  la 
première  Lettre  que  le  faux  Arnauld 
lui  écrit ,  421.  II  eft  le  premier  à  qui 
cetimpoftcurs'adreffe,  ib.  xxv.  Com- 
ment il  rengage  à  fe  démettre  de  fa 
Chaire  &  à  aller  ju (qu'en  Languedoc  , 
où  il  fe  trouve  réduit  à  la  dernière  ex- 
trèraité ,  42Ç  &  fuiv.  Il  eft  exilé  à 
Tour^»  ib«  XLViil.  U  revient  a  Douay 
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&  y  eft  éxpofe  à  de  nouvelles  épreuves, 
îb.  LLX.   Son  hiftoire,  ih. 

LIGUiL.  Celle  de  France  devoit  (a  naiC 
fance  aux  Huguenots,  XIV.  32s*  Les 
Jéfuites  en  furent  les  auteurs  &  prin« 
cipaux  miniftres^  Odo  choin  par  les  feize 
pour  leur  Chef,  XXXII.  42.  43. 

LIGUEURS.  Coupables  d'avoir  voulu  em- 
pêcher Henri  W  de  parvenir  à  la  cou», 
ronne.  Ptufieurs  Catholiques  &  des  Pré-i 
lats  mêmes  étoient  d'un  fentiment  op» 
pofé,  XI V.  3^8. 

LIONNE  (Miniftre  d'Etat)  Actefte  que 
ia  conduite  des  Prêtres  de  S.  Sulpice  à 
l'égard  du  Duc  de  Liancourt  eft  inv- 
prouvée  à  Rome,  XtX.  xxxix.  Ses 
fenciments  Tur  la  ûgnature  du  Formu^ 
laire,  XXL  LXXXix.  Part  qu'il  a  à 
la  paix  de  Clément  IX,  T.  XXiV.  i^ 
&  fiitv.  Fait  conftater  cette  paix  dans, 
la  gazette  de  France  r  ib^.  i^r.  Ecrit 
à  Rome  pour  diiliper  les  calomnies  ré* 
pandues  contre  les  quatre  Evèque»,, 
1^3.  Propofe  d^abolir  toutes  les  /igna«» 
tures  afin  de  pacifier  les  troubles  du 
Janfénifme,  r6%^ 

LIONNE  (Mad.  de)  Fait  paffer  Tes  cha* 
rites  par  M.  Arnauld ,  III.  66%. 

LIONNE  (l'Abbé  de)  Depuis  Evêque  de 
Kofalie.  Sa  Lettre  à  M.  Charmot  con- 
tre  la  Difinfe  des  nouveaux  Chréfiens  du 
P.  Tellier,  XXXI L  cxxxi  &  fuiv. 
Caradere  de  ce  Prélat,  ib. 

LIRE*  Nouvelle  manière  pour  apprendre 
facilement  à  lire  en  toute  forte  de  lan- 
gues^ XLL  14. 

LITOLPHI  Maroni  (Evèque  de  Bam) 
Son  approbation  du  livre  de  la  Fré* 
quente  Communion ,  XXVII.  1Ç8.  Son 
union  avec  MM.  de  PortRoyal,  XXIX. 
419*  Sujet  du  procès  qu'imit  inftruire 
contre  Jean  de  Labadie-^  ib.  413.  &  fuiv* 
Défabufe  les  Religieux  de  la  Graville 
des  rêveries  de  cet  impofteur,  414. 
i/em, quelques UrfuHnes,  417.  Oblige 
cet  impofteur  à  défavouer  en  pleine 
Chaire  quelques  erreurs  qu'il  avoit  prè- 
chics  à  Bourg  Diocefe  de  Bourdeaux , 
A^%-  Sa  juftification  contre  les  calom. 
nie»  daji  Jéiuites  au  fujet  dt  Labadie  1 


41 Ç  &  fuivi  n  congédie  Labadie  &  nt 
veut  plus  le  voir  t  419.  Laifle  après  lai 
une  grande  oJeur  de  piété,  4IÇ. 
LITRES ,  oontrake»  au  refpeâ  dû  i  b 
Maifoa  de  Dieu»  XXX VL  169.  i^k 

LITURGIE.    Pourquoi   TEgUre  Cathdt. 

3ue  n^a  pas  changé  Pancienne  langae 
e  la  (lenne,  VIIL  106.  Lea  Chrétienr 
du  Levant  ne  l'ont  point  changée,  t^j. 
Il  eft  utile  de  la  traduire  en  langue  vul. 
gaire»  299^   312.    Prefque  toutes  ie» 
nations  chrétiennes  ont  des  Lttui|ie> 
traduites  en  langue  vulgaire,  DC  K^ 
pendice,  109.  Toutes  les  Liturgies  aiw 
cienncs   atteftent  la  croyance  de  PE- 
glife  Catholique  fur  TEuchariftie,  XIL 
42. 
LIVONIEN  (gentilhomme)  Woj.  Bruif^ 

LIVRES.    Conduite  que    doivent  tenir 
ceux  qui  en  publient,  XU.  iiç.  Os 
n'en  ^t  faire,  félon  les  Pères,  qœ 
dans  la  néceflîté,  XVHL  3.  4.  Udli» 
des  préfents  qu'un  Auteur  (ait  des  1> 
vres  qu'il  donne  au  public «^  IL  f7« 
Règles  pour  juger  quand  les  Livres  fofll 
trop  courts  ou   trop  longs,  XXXlXi^ 
6 y  &  fuiv.    La  permiflion  des  Ceo» 
feurs  Royaux  fuflit  en  France  pourpoo» 
voir  publier  des  Livres ,  mèiae  fur  la 
Religion,   VIIL  2^9.  274.    Clémeai 
VIII  modifie  la  défenfe  du  Concile  de 
Trente  d'en  imprimer  {ans  nom  tfAu- 
teur,   272.     Ufage   de   la  Faculté  dt 
Théologie  de  Paris  dans  leur  Apfm* 
bation,  27g.    En  quoi  ton  (il te  l'auto 
rite  des  Livres  hiftoriques»  IX.  70» 
On  peut  lire  ceux  qui  (ont  défeadus» 
fi  on  a  de  bonnes  raifons  pour  croire 
qu'ils   ne   contiennent   rien   de  msv* 
vais,  273;    ou  avec  la  permillioii  ^ 
Supérieurs ,  lorfque  c'eCt  pour  en  (sift 
un  bon  ufage ,  Iv.  75.    Rt>me  en  con- 
damne un  grand  nombre  injuftementV 
27^.  Ces  prohibitions  n^obHgent  poioC 
lorfqu^elles  n'ont  pas  été  promulgua 
dans  les  Provinces,   4.10.    Elles  but 
nouvelles,  413.     Elles  font  peu  &»• 
fées  9  414  &.  Aiiv«   On  en  permet  b 
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leâtire  i  *out  le  monde  après  les  avoir 

condatnucs,   421,     Voy.    In^uifithn  y 

Index. 

LIVRES   (  mauvais  )   Le   droir  naturel 

.   t)blige  de  ne  point  les  tire  fans  nécef- 

Uté,  III.  405.  Moyens  d'empêcher  les 

fnaux  que  fait  la  leâu^re  des  mauvais 

livres,  IX.  4t2.    Les  Conciles  &  les 

Evèques  particuliers  ont  toujours  «u 

Tautorité  de  les  condamner  avant  le  ju« 

gement  de  rEgKfc  univerfellc ,  XXX. 

KLXiu    Jugement  qu'on  doic  faire  de 

ceux  qui  ne  défendent  un  mauvais  li- 

vre  que  parce  qu'ils  l'entendent  en  iin 

bon  fens,  XXH.  5S0  &  fuiv. 

LIZET  (Avocat  General  &  enfnitc  pre- 

.  mier  Préfident  au  Paiicment  de  Paris) 

D^niie  des  con'cluiions  favorables  à  Jac- 

3|ues  Merlin^  XX.  89.    Admet  deux 
orres  de  latin  du  temps  des  Apôtres, 
Vm.  92.  Improuve  ies  traduâions  de 
.  l'Ecriture  en  langue  vulgaire ,   18** 
LOGlQiJE  Cla)  oviVArt  de  fettfir ,  XLL 
N.  III.    Hiftoire  de  cet  ouvrage ,  ib* 
iv.  &  V.  lOT.  104.  iio.  Rcponfeaux 
objeâions  qu'on  a  ÊHtes  t^ontre^  iif 
.  &  fuiv.  Règles  de  Logique  fur  les  Pro- 
.  potufons  cxclufives,  quoique  les  tcr- 
,  mes  ne  le  marquent  pas  formellement, 
.  XXX.  2^3-292.   La  Logique  A'Aviflote 
fert  feulement  à  prouver  ce  que  l'on 
ftvoit  déjai  <:elle  de  Lidh  à  dtfcouric 
:  fans  jugera(Hit  de  oe  quVwi^  ne  favoit 
.  pas  ,  XL  139.   Exemples  de  fautes  con« 
tre  les  règles  de  la  Logique,  XLU.  f  ig 
«t  fiiiv. 
liOI    Naturelle  vit  Etemeîh.    Sa  défim- 
.tion  *  X  V  1 1.  î4.    Il  ji'y  a  point  dM* 
•gnorance  de  cette   Loi  qui  excufe  de- 
•vanc  Dieu  ceux  qui  la  violent,  X.  643 
&  fuiv.  X  V  1 1.   279  &  fiiiv.   (ïToy* 
îmorance  inuiiKîhleJ) 
JDieu  devoit  i  fa  fage^e  Se  àfat>omé 
•d'en  imprimer  la  connoilTancc  dans  1t 
premier  homme,  299.  Elle  ne  peut  être 
«ccomplie  fans  la  grâce  ^  XVIII%  730 
»&  fuiv. 
JLOI  de  Moyfe.  Idée  qu^n  en  doit  avoir, 
XVL  100  &  fuiv.  Pourquoi  S.  Paul 
^it  que  la  Lcure  de  ia  Loi  tue  &  m 


fait  que  des  prévnrîcatcuts ,  X.  409.' 
411.  XL  <?oo.  842-  XVL  225.  XVIL 
3^8*  Elle  étoit  bonne  en  elle-même, 
X.  4ïe.  XVIL  734-740.  743-  Ses 
avantages,  X.  97.  39^«  41^  XL  tfoo. 
XVI  IL  tfi2.  Impuiflante  pour  faire 
obferver  la  Loi,  X.  198-  300.  309* 
XVIL  703.  732.  739.  En  quoi  confît 
toit  la  principale  difficulté,  73^. 
Deux  fortes  de  Loix  données  à  Moyfc  i 
la  Morale  &  la  Ch'immiale.  Manière 
dont  elles  ont  été  données,  XXXIX. 
33  &  fuiv.*  Fin  delà  Loi  de  Moyfe, 
X.  97.  XVIL  132*  Différence  de  l'an- 
cienne &  de  k  nouvelle  Loi.  Yoy. 
AHiance, 

Tout  étoit  :figuratif  &  (ymbolique  dans 
l'ancienne  Loi,  XVIL  11 5.  Loi  cé- 
rémoniale  ;  pourquoi  elle  n'obligeoit 
<iue  les  Ifraélites ,  X.  220.  Tous  les 
«cicemplaires  des  Livres  de  la  Loi  n'en 
furent  pas  brûlés  dans  l'embrafemenc 
du  Temple  de  Salomon ,  VIII.  tf2. 
A  été  donnée  par  le  Miniftere  des  An- 
ges, XXXIX.  33  &  Tuiv.  Prefque 
toutes    les  apparitions  y  ont  eu  lieu 

Îjar  leur  miniûerc  ,  XXXVIIL  716  & 
uiv. 
LOIX  imrtatneî.  En  quoi  confifte  la  jut' 
tice  eflentiellc  des  Loix  humaines  , 
XXX VIL  489-491-  Leur  objet  cft 
indifférent  &  11'eS:  pas  iiaturellemenc 
jufte,  il).  430.  Elles  ibnt  juftes  parce 
qu'elles  font  Loix,  ^uoi-^irelles  ne  pa* 
^roiflcut  pa«  conformes  à  fa  rnîfon,  ib.  • 
43 1.  Elles  permettent  de  moindres  maux 
-pourvu  é\'itcr  de  plus  gran:ls,  XXX. 
26i,^26^.  Elles  font  muables  par  leutf 
«ature,  XXXVH.  2^7.28^.  291.292. 
430.431.  489- 499- 6^5.  Elles  doivent 
être  publiées  pour  obliger ,  th.  8-  9- 
Files  cèdent  d'obliger  quand  on  ne  les 
oblèrve  pkts  depuis  long-tcmps  ,  VIIT. 
2^9-  39Î-  707.  Autres  manières  dont 
«lies  ceflcnt  d'obliger ,  yz6.  732.  IX. 
ftS3*  EUes  doivent  *tre  acceptées  pour 
obliger,  XXIIL  40S.  Ne  doivent  pas 
défendre  les 'bonnes  chofes  en  foi,  de 
peur  de  l'abus  ,  VIIL  67S.  Règles  pour 
Vobfervation  des  Lcix ,  iX.  407.  Ou 
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n'ed  pas  obligé  d'obéir  à  une  Loi  no* 
toirement  injufte ,  XXIV.  fio.  Eloge 
des  Loix  civiles  de  Domat^  IIL  25g. 
2S9.  Ce  que  c'eft  que  violer  une  Loi 
par  mépris,  XXIII.  400.  Les  peines 
qui  accompagnent  le  violement  de  la 
Loi  ne  le  rendent  pas  toujours  plus 
criminel,  401. 

LOMBART  (Pierre)  Maître  des  Sentcn- 
ces,  Evëque  de  Paris,  explique  les  trois 
Parties  de  la  Pénitence  ,  XXVIII/407 
&  fuîv.  La  puiflance  des  Confeflcurs , 
409,  Donne  des  règles  pour  la  Con- 
feflion  &  la  Communion,  410.  Ex- 
plique la  coopération  de  la  Grâce  & 
du  libre  arbitre,  VIIL  34.Ç.  La  né- 
ceffîté  de  la  Foi  en  Jefus  Chrift  ,  X. 
63.  Comment  les  œuvres  des  infidè- 
les font  des  péchés,  XVlL  362.  Le 
fens  de  ces  paroles  de  S.  Paul  :  Dieu 
*  veut  que  tous  les  hommes  foient  faui^is , 
XVL.igg.  XVIIL  8î.  9Î-  12^.  Con- 
formité  de  fa  dodrine  avec  celle  de  S. 
Auguftin  fur  la  Prédeftination  &  la 
Grâce,  XVL  242.  XVIIL  Ç12.  Le 
Concile  de  Latran  juftifie  une  de  fes 
Propofitions  contre  l'Abbé  Joacbim  , 
VIL  77^ 

LOMBART  CJéluite)  Ecrit  contre  le  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communiôn,XXVL 
LXXX.  Idée  de  fon  ouvrage ,  ib.  Pafle 
pour  Auteur  des  Lettres  d'Eufebe  n  Po- 
lemarqiie ,  au  fujet  de  la  Théologie  mo- 
raie  des  Jéfuites,  XXIX.  9Ç. 

LÔNGOBARDI  (Nicolas)  Supérieur  des 
M  iffionnaires  Jéfuites  de  la  Chine  après 
Matthieu  Ricci.  Son  excellent  Traité  fur 
rathcifme  de  la  Secîle  des  Lettrés  , 
XXXIV.  304..  306.  Sa  conduite  à  la 
Chine,  590.  591. 

LONGUEVILLE  (Henri  d^Orléans  Duc 
de  )  Marié  deux  fois.  Enfants  de  ces 
deux  mariages;  mort  en  1663,  XXXVII. 
179. 

LONGUEVILLE  (Anne  Geneviève  de 
Bourbon  Condé  Duchefle  de)  Se  met 
Cous  la  direélfon  de  M.  Singlin  &  le 
confuke  fur  les  difputes  du  Janfénif- 
me,  XXL  cxxv.  Remarques  fur  un 
M^nt  dé  M.  de  Barcos  à  ce  lujec,  XXIL 


710 -728-  M.  Arnauld  lui  donne  éet 
avis  de  confcience  en  1 659.  N.  S.  aux 
Lettres ,  Ç.  ^.    Elle  répare  de  fcs  pro- 
pres biens  les*  dommages  qu'elle  avoît 
caufés  dans  la  guerre  civile ,   IIL  ^2. 
XIV.  354.  XXIV.  472*  Préfente  à  M. 
de  Pérenxe  un  Mémoire  pour  le  dé- 
tourner de  comprendre  les  Religieulèt 
de  Port   Royal  dans   fon  Mandement 
pour  la  fignature  du  Formulaire,  XXIIL 
1 22.    Ecrit  à  Clément  IX  pour  le  prier 
de   pacifier   les   troubles   de    TEglifè, 

XXIV.  140.  Précis  de  fa  Lettre,  147. 
Elle  écrit  auflî  au  Cardinal  Azzolin  tut 
le  même  fujet ,  ib.  Combien  elle  étofc 
utile  à  MM.  de  Port  Royal  f  6^6.  Ju. 
gement  qu'elle  porte  de  la  grande  Lee* 
tre  de  M-  Arnauld  à  M.  des  Lyons« 
XXX  VL  LXi.  &  LXii.  Ce  Dodcor 
Gompofe  plufieurs  Mémoires  pour  cette 
Ducheife  contre  M^d.  de  Nemours  t 
ib.  xxxii  &  fuiv.  T.  XXXVILN. 
XII -XV.  .Deux  Mémoires  pour  être 
préfentés  au.Roi  fur  les  infradionsdc 
la  paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV.  î89; 

XXV.  34(î-3i^3.  On  feic  un  crime  à 
M*  Arnauld  des  vifites  qu'il  rend  .à  cette 
Ducheife }  il  en  explique  le  fujet,  II* 
37.  Ses  deux  Epitaphes  par  M.  Dodarti 
IV.  137.  M.  Arnauld  confulte  s'il  par- 
lera  d'elle  dans  l'Apologie  des  Catholi- 

Jjues ,  ib.  142.  Idée  de  fa  vie  pendant 
es  derniers  jours,  &  de  fes  bonnes 
œuvres ,  lï.  240. 241.  XIV.  778-  XXIV. 
47-  ^4<î-^48. 

LORETTE  (N.  D.  de)  Le  plus  augafe 
Sau&uaire  quil  y  ait  an  monde  ^  \el(M 
la  pieiife  créance  des  fidèles ,  XXXUL 
460. 

LORRAINE  (te  Cardinal  de)  Déclare  au 
Pape  que  l'autorité  des  Conciles  Géné- 
raux e(l  fupérieure  à  celle  des  Papes» 
X.  720.  Dit  qu'en  France  on  rccon- 
noit  les  Conciles  de  Conftance  &  de 
Iksle  pour  généraux,  5t  «on  celui  de 
Florence,  XL  5.  Extrait  de  fa  Lettre 
à  fon  Secrétaire  pour  être  montrée  an 
Pape ,  où  il  défend  les  libertés  de  TE* 
glife  Gallicane,  XXIL  443. 

LOUANGES.Danger  des  louanges,XXIl 
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n  y  a  des  occafions  où  Poti  eR; 
;é  d'en  faire  ufage,  ib.  Règles  fur 
s  qu'on  peut  donner  aux  Princes^ 
503.  Ç04.  XLI.  337.  Ou  ne  peut 
conclure  de  celles  qui  font  géné- 
,  ou  attachées  à  uu  certain  fujet, 
re  la  vérité  des  faits  particuliers, 
Ulï.  2g  I. 

5  (S.)  Eloge  abrégé  de  ce  Prince, 
V.  777.  Ne  veut  point  s'expofer 
langer  de  donner  les  Evêchés  & 
îs  Bénéfices  à  charge  d'ames ,  XXIL 

Vie  de  co  Saint  par  l'Abbé  de  U 
*•  ni.  73- 78.  80.  8«. 
!  XIV.  Son  portrait  par  M.  Ar- 
1,  IL  i5ç.  194.  157.  33^-  Séduit 
le  P.  Aïmat^  il  témoigne  un  grand 
contre  le  prétendu  Janfénifme, 
.  m  &  fuiv.  XXIX  &  fuiv.  Trompé 
es  £vèques  courtifans»  ib,  XLVif. 
le  &it  aller  dans  Tes  Déclarations 
re  Janfénkis,  plus  loin  que  les  Pa- 
T.  XXL  î2(5.  Témoigne  du  fcru- 
fur  les  pei-récutions  qu'on  lui  fait 

aux  Rcligteufes  &  aux  Théolo- 
;  de  Port  Royal,  X  X  1 1  I.  5^. 
le  la  paix  à  rÈglife  lous  Clément 

à    Piirfu  des  Jéfuites,  XXIV. 

Il  en  témoigne  une  grande  joie , 

If 4.  If 5.  XXV.  124.  Eft  com. 
à  Cyrns  &  à  David,  XXIV.  491- 
onduite  à  l'égard  des  Proteftants 
larée  à  celle  d^Honorius  envers  les 
itiftes,   IL  690.  VIIL  294.  322- 

On  peut  ^tre  partagé  dans  le  ju- 
ut  qu'on  en  porte,  ^3.]  Médaille 
furcmberg  injurieufe  à  ce  Prince, 
720.  Fait  défendre  aux  femmes 
iniftes  d'employer  d'autres  fages- 
tC8  que  des  Catholiques,  XIL  579. 
hement  paûionné  de  M.  Arnauld 
Louis  XIV,  T-  IL  48.  189.  I93- 
198.  530.  IIL  279.  504. 705. 707. 
XXXV.  125.  Bon  mot  de  ce 
;e,  au  fujet  d'une  perforine  qu'on 
lit  l'engager  à  punir  pour  avoir 
'aumône  à  TEvèque  de  Pamiers^ 
SVL  LViii.  Sa  réponfe  au  fujet 
iaiutes  caloniniçufcs  de  quelques 


genttlshommts  d'Alet  contre  leur  Evè^ 
que ,  287-  ^ 

LOUP.  Abbé  de  Ferrîeres.  Adrefle  deux 
Ecrits  à  Charles  le  Chauve ,  où  il  ex- 
plique les  matières  de  la  Prédeftination 
&  de  la  Grâce,  XVIIL  479.  Explique 
le  paiTage  de  S.  Paul  :  Dieu  veut  que 
tous  les  hommes  foient  fauves  ,  ib.  84* 

LOUVAIN  (Univerlîtéde)  Fondée  par 
Eugène  IV  en  143 1 ,  XL  344.  43  ç  & 
fuiv.  Cette  Untverfité  autrefois  auflî 
oélebre  que  celle  de  Parts ,  VIIL  284. 
Le  rempart  de  la  Catholicité  ,  XXX, 
19.  Les  Doûeurs  de  Louvain  tradui- 
fent  la  Bible  fur  les  Manufcrits  latins 
en  françois  &  en  flamand,  VIIL  28f. 
Imprimée  pi  us  de  deux  cents  fois,  VIL 
17.  iça  Défenfe  de  cette  Tradudion , 
IÇ9.  160.  Cenfure  de  l'an  ïf87  con- 
tre Lejius  Se  Hamelka  Jéfuites*  (Voy* 
Douay,)  Approuvée  de  Rome, ÎL  361. 
Les  Dominicains  «n  prennent  la  dé- 
fenfe, III.  573.  Un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'habileté  dès  Anciens 
Doâeurs  de  Louvain  ;  confirmée  trois 
fois,  XVIL  512.  Ç16.  XX xi.  49CX 
Apologie  de  cette  Cenfurt  &c.  par  le  P. 
Xiuefnel,  IIL  119.  XXXIL  xi.  xv. 
xvi.  T.  XXXIIL  143.  M.  Arnauld 
la  défend  contre  Richard  Simon ,  I X. 
51  &  fuiv.  9tf  &  fuiv.  Dép«tation  de 
deux  Dodeurs  de  Louvain  à  Rome, 
fous  Urbain  VIII ^  à  l'occaCon  du  Li- 
vre de  Janfénius,  &  pour  demander 
l'explication  <ie  la  Bulle  In  eminenti^ 
XVI.  V.  T.  XVIL  66.  XXX.  15.  20. 
Rome  refufe  de  les  entendre,  XIX. 
f  8-  Cette  Univerdté  écrit  à  celle  de 
Paris  fut  le  même  fujet,  VIIL  f28* 
XVn.  ÇZ8-  Cenfure  le  Catéchifme  fur 
la  Grâce  du  Jéfuite  VHer^itey  XV  L 
KXU  Autre  députation  pour  demander 
1^  condamnation  de  vingt^deux  Propo- 
rtions injurieufes  à  S.  Auguftin ,  XVIL 
66.  Bref  d'Alexandre  VII  à  l'Uni  ver- 

.  fité  de  Louvain,  pour  l'exhorter  à  s'at- 
tacher aux  dogmes  trés-f/ns  de  S.  Au- 
guftîu,  VIL  21.  XXIL  2C0,  Formule 
de  foufcription  pour  la  condamnatioa 
X    ^ 
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des  V  Fropofîtions  de  l*an  1660 ,  XXI. 
^01.  Ecrit  (de  M.  Arnauld)  fur  ce 
Formulaire  ,  où  il  examine  sHl  e(l  per- 
mis.  d'eu  faire  ufage,  I.  344.  XX  IL 
99-108.  Rejetce  par  le  P.  Ferrier, 
L  34f.  Moyens  par  lefquels  la  paix 
s'eil  confervée  long-temps  à  Louvain 
fur  l'affaire  des  V  Propofitions  ,  VU. 
20.  Zi.  Collèges  dé  Louvain ^  difcipli- 
nés  comme  les  Séminaires  les  plus  ré-r 
formés,  II.  53^.711.  Idée  de  fes  Etu* 
diants  fur  la  £n  du  dernier  fiecle  , 
auilî-bien  que  de  plufîeurs  paroifles  du 
Brabant ,  XXXVII.  714.  71 Ç.  Renou- 
tellement  de  piété  dans  cette  Univer- 
iité»  par  b  miniftere  de  MM.  Van  Viaue 
Huygens  &c.  H.  191.  19^.  203.  207. 
244.  261.  25f.  458.  4Ç9.  47?-  482r 
5îtf,  Ç60.  71  !•  78^-  Députation  à  Ro- 
ute fous  Innocent  XL  (Voy.  Van  Vianc) 
Lettre  à  Innocent  XI ,  du  4  Mai  1^83  • 
au  {àijet  de  la  dénonciation  de  plus 
de  quatre-vingt-dix  Propoûtipns,JtXXL 

Ancienne  doârine  des  Doâeurs  de  Lou** 
vain  fur  la  fupériorité  des  Conciles 
Généraux  ao-deifus  du  Pape,  XL  312* 
437.  XVIL  438.  La  Cour  de  Rome 
lui  refufe  fa  proteftion,  parce  qu'elle 
ne  veut  pas  la  condamner  ,  I L  26f • 
S60.  ^61.  Intrigues  des  Jéfuites  &  du 
Nonce  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  Fa- 
culté de  Théologie ,  &  pour  en  exclure 
les  meilleurs  fujets  ,  IL  î55.  587-  588- 
IIL  I.  2.  83.  XL  309.  325.  XVL  Lix. 
Les  Etats  de  Brabant  prennent  la  dé- 
fenfe  des  exclus,  XL  381.  Item  le 
Confeil  privé,  IL  566.  Cenfore  de  la 
dodrine  du  Clergé  de  France  extor- 
quée par  le  Nonce  d'une  partie  de  la 
Faculté,  en  168Ç ,  X.  LXi  &  fuiv.  T. 
XVL  Lix.  Ecrits  de  M.  Arnauld  con- 
tre cette  Cenfure,  XL  N.  XXVI L- 
XXIX.  Notions  de  fes  plus  habiles 
Ecrivains  fur  la  Morale  qu  on  ne  peut 
taxer  de  rigorifrae,  XXVL  171..17Ç. 
Opinion  des  Théologiens  de  Louvain 
fur  l'cfficaoc  de  TAbfolution ,  XXVL 
XT*  8i«  difficultés  de  M.  Arnauld  fur 
cette  opinion  ,*  ib.  N*  XXIL 


Intrigues  pour  introduire  fa  (ignatare 
du  Formulaire  d^Alexandre  VII  dans 
cette  Univerfité.  (  Voy.  Formulaire.  ) 
Députatfqn  à  Rome  à  ce  fujet.  Voy» 
HemtehL  Cenfure  laVerfion  de  Mens, 
VIL  XXXI.  Cette  Cenfure  fuppriflaée  i 
Rome,  ib.  XKXM. 
LOUVOIS  (M.  de)  Miniftre  &  Sccre- 
taire  d'Etat.  Il  fait  t'éloge  de  la  Re. 
quètc  de  MM.  de  Port  Royal  au  Roi , 
XXIV.  ï82.  183.  Se  fait  lire  a  table 
les  Lettres  Provinciales  (en  1690}  IIL 

282. 

LUCAR  (Cyrille)  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Donne  aux  Anglois  &  aux  HoU 
landofs  une  profeflion  de  foi  confor- 
me aux  héréues  de  Calvin ,  XI.  401. 
£ft  chaiTé  plufieurs  fois  de  Ton  Siegt*, 
&  enfuîte  rétabli  ^ar  la  proteAton  des 
Proteftants ,  V.  2(  x  i.  Enfin  étranghS 
par  Tordre  du  Grand  Seigneur^  ib. 

LUCIDE.  Sa  Lettre  contre  la  PrédeftU 
nation  gratuite,  fàuâement  attribuée  i 
un  Concile  de  Lyon ,  XVL  291  &  futv. 
X  V  1  L  484-  &  fuiv.  Voy,  Faujie  de 
Riez ,  &  Prédeftinatiens. 

LUCIFER,  Evèque  de  Cagliari,  Fundet 
fins  pands  gy  des  plus  faints  perfan- 
nages  de  fon  temps  9  tombe  dans  le  fchit 
me  par  un  2ele  exceilîf  «  XIX.  39c.  396. 
XXIIL  607. 

LUGO  (  Cardinal  )  Ses  maximes  fur  le 
délai  de  l'Abfolution ,  XXVL  i«i.  Se 
déclare  pour  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIII.  704.  Ses  pr<. 
venions  contre  le  prétendu  Janfenif- 
me,  J06 

LUYNES  (le  Duc  de)  Détermine  MJr- 
nauld  a  écrire  fa  féconde  Lettre  i  ua 
Duc  &  Pair,  XIX.  XL.  Très^beaugé. 
nie  pour  les  TraduéUons,  XII  !*'• 
Traduit  les  paffages  de  l'Office  du  8. 
Sacrement,  XII. m.  Son  fécond  n*» 
riage,  IL  î37-  M.  Arnauld  lui  écrit, 
ib.  Î22.  Compofe  un  Livre  de  Prières, 
111.  lij.   Sa  mort,  ib.  309. 

LULLE(  Raymond)  Ses  Ecrits  condamnés 
par  le  Pape,  XXIIL  Ç62.  Sa  Logique 
lïc  fert  qu'à  faire  difcourir  (ans  jug^ 
mcat  de  ce  qu3  l'oii  ignore ,  XLL  13?' 
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RE.  Moyens  de  difcerncr  les  lu- 
s  de  Dieu  d'avec  celles  de  Tet 
&  de  ^imagination,  XXVI.  13. 
îcnt  il  faut  faire  pour  ne  point 
jar  fon  propre  efprit  &  fts  pro- 
lumières,   mais  par  celLe&  de  ta 

Pourquoi  elle  parolt  plus  grande 
elle  fe  levé,  que  quand  elle  eft 
au-deiTus  de  rhorifoo ,  XXXJX. 

^Pierre  de)  Pape  fchifmatique • 
é  nom  de  Benoit  XIII,  T.  XL 

(Religieux  Auguftin)  Ccrti^e , 
e  le  tenant  cfAlexandrc  VII,  que 
fuites,  pour  engager  ce  Pape  à 
sr  que  tes  V  Propefitions  étoient 
e  Livre  de  Janfénius,  lui  avoient 
é  un  exemplaire  où  elle^  fe  trou* 
,  XXI.  V.  Empêche  ia  Traduc^ 
u  Nouveau  TcRament^  en  Chi^ 

BL  (  Martin  )  Eft  îe  premier  Au* 
uî  ait  enfeigné  que  diaque  fidèle 
bré ,  de  foi  divine  »  de  ion  Talut , 
[.  6€S'  Prétend  que  t'attrition 
'liomme  hypocrite  &  plus  grand 
ir,  XVI.  96.  Eft  condamae 
Concile  de  Trente ,  ib.  &  par 
ulté  de  Théologie  de  Paris ,  XX. 
Conduite  de  la  France  iorfque 
triiie  commença  à  fe  répandre  , 
62.  Sagefle  de  cette  conduite , 
érence  de  ce  qui  fe  paflbit  alors, 
qui  s'eft  fait  à  l'occaHon  du  U- 
Janfcnius,  9^.  Il  cnfeigne  Tim- 
ilité  abfolue  des  Commandements 
îu ,  XIX.- 197.  Son  mépris  pour 
racles,  XXIII.  38-  Ses  erreurs 
mt  les  difpodcbns  pour  $*appro- 
le  rEucharifiie,  XXVl^^ia. 
înftigne  que  ia  Pénitence  ne'coni- 
ue  dans  le  changement  de  vie , 
4.  S'élève  contre  la  doârine  des 
;ences ,  XXVIIL  141.  Croit  la 
ce  de  Jefus  Chrift  au  S^  Sacre- 
,  &ns  admettre  la  Tranifubftan- 
i  ni  le  Sacrifice ,  XII*  542.  XXIX 


443.  Son  fentimént  fur  ?adoratîon  dc 

Jefus  Chrift  dans  TEuchariftie  ,   XIL 

5:44.  Contefte  l'authenticité  de  TEpltre 

"dé   S.   Jacques  ,    &    dç  TApocalypfe  » 

XIV,  $oç>.   Se  plaint  de  la  corruption 
des  ttucurs  de  ceux  4e  fa  Sede  ,  769»^ 
XIII.  38-    Fait  une  Tradi^aion  Alle^ 
mande  de  la  Bible  qui  pafle  pour  uiv 
chef^œuvre,  VIII.  4îf.    Se  plaint  de 
ce  que  les  Sacramentaices  impofent  à 
S-  Auguftin^  XII.  24.   Ecrit  contre  le 
Koi  (T Angleterre  avec  I9  plus  grand* 
ijddécence ,  XIII.  8p.    Traite  avec  fu- 
reur les  Sacramentaires ,  gi.    Détruit 
la  dodtrine  des  (puvr^s,^;.  XXXIX 
109.    Parole  infâme  .de   cef  Apoftat# 
XXXVIII.  479. 

LUTHE&iENS.  Leur  portrait,  XIV. 770.: 
Les  Calviniftes  ont  toujours  oâfert  aux 
Luthériens  la  Communion  EcdcGafti- 
que,  ib.  ^9  &  fuiv;  Luther  la  refufe, 
XXIX.  442,  Ceux  de  Rintel  fe  réu- 
nifient avec  les  Calviniftes  de  Marburg , 
chaque  parti  confervant  néanmoins  fa 
do(îlrine,  XIII.  900.  Traitent  d'héré- 
tiques les  Calviniftes  fur  pludeurs  poiuts 
notamment  fur  rinaxniflibilité  de  la  juf. 
tice,  904.  XV.  jo.  R^rochent  aux 
Calviniftes  leur  dodrine  erronée  f«r 
le  Baptême,  XIII.  ^31,  Un  grand 
noml^e  adorent  Jefus  Chrift  pré&nt 
dans  TEuchariftie,  XII.  542  &  fuiv. 
DiâTérence  entre  leur  doârine  iur  la 
juftification    &   celle  des   Calviniftes  » 

XV.  t09  &  fuiv.  Autres  différences, 
XXIX.  442.  Confervent  les  adles  ex- 
térieurs qui  marquent  le  refpedt  pour 
If  nom  de  Jefus  Chrift,  XIV.  7»8f. 
^oiitiehnpnt  que  tous  les  péchés  coatrc 
jDiéu  font  mortels ,  XXIIL  397. 

LUTJ,  S^etoire   du  Cardinal  Bentivo- * 
-»     ^\i6*  Ecrit  pluGeurs  Lettres  en  faveur 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIIL  6^  &  fuiv, 

LUTHUMIERE  (FAbbé  de  h)  Deftruc 
tion  de  foQ  Séminaire  de  Valugnes,  IL 
554.  XX\^  347-^M.  de  Grenoble  Tin. 
vite  de  le  transférer  dans  fa  ville,  L 
717.   L'Abbé  de  la  Frwlicte^  depuis 
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Evèque  de  la  Rochelle ,  travaille  nu  ré- 
tablilTement  de  ce  Séminaire,  faas  réul^ 
fir,  IV.  s^. 

LUXE  (Vraie  idée  du)  I.  tf4î~«48.  lï.. 
437.  Paroles  de  S.  Cyprien  contre  le 
luxe  &  rimpénitence  des  femmes  qui 
avôient    befoin    de   &ire   pénitence  , 
XXVIIL  27^ 

LUXEMBOURG,  Fadlum  fort  beau  pour 
M.  de  Luxembourg,  IV.  37. 

LUXEMBOURG.  Récit  abrégé  d'une  pro- 
ceilîon  finguliere  que  les  Jéfuites  font 
à  Luxembourg ,  XXX.  lxiii  &  fuiv. 
Avis  aux  RR.  PP.  Jéfuites  fur  cetta 
proceflîon ,  ib«  N.  XIL  Defcription  de 
ce  fpeiflacle  avec  des  Remarques  Chré- 
tiennes ,  580  &  fuiv.  ' 

LUZANCY  (le  Maître  de)  Sa  mort,  IL 
402. 

LUZANCY  (le  faux)  Hiftoire  abrégée 
de  cet  impofteur,  XIV.  530.  532. 

LYON  (PEglife  de)  Explique  le  fens  de 
ces  paroles  de  T Apôtre  :  Dieu  veut  qtie 
tous  les  hommes  foient  fauves  ^  XVL 
187.  XVIIL  84.  iiîJ  &  de  celles  de 
S.  Léon  fur  la  Rédemption  des  hom- 
mes, ib.  223.  Etablit  fept  Règles  de 
la  foi  catholique  fur  la  Prédeftination 
&  la  Grâce,  447  &  fuiv.  Hincmar 
les  condamne,  ib.  Fait  Téloge  de  S. 
Augvilin,  XIX.  40.  Montre  que  la 


prétendue    béréfie   des  Prédeftinatiens 
n'eft  qu'une  chimère,  XXX.  298. 
LYOxVS  <iVI.  des)  Doyen  de    Senlis.  At 
Arnauld  lui  écrit  (en  1643)  pour  l'in- 
viter à  fa  réception  en  Sorbonne,   L 
34.   36.    EH;  exclus   de    la    Faculté  de 
Théologie  ,    pour   n'avoir    pas   voub 
foufcrire   la    Cenfure   contre   M.  Ar- 
nauld ,  XIX.  l  x  X 1 1.  £ft  follicité  de 
le  faire,   &  le   refufe,  Lxxiii.  £z. 
pofe  les   raifons  qu'il  a  de  ne  le  pat 
faire,  XX.  330.   Fait  voir  la  confor- 
mité de  la  propoGtion  de  droit  de  J£ 
Arnauld   avec  la  doârine  des  Perei, 
ib.   Réfute  les  faux  raifonneroents  do 
Doâeur  Grandin ,   qui  veut  l'engager 
à  foufcrire  la  Cenfure,   333  &  fui^. 
Ecrit  (en  1663)  à  M.  Arnauld  for  k 
rétabliâement  en  Sorbonne  des  Doc- 
teurs exclus,   l.   38z.     Réponfe,ib» 
384.   Confulte  M.  Arnauld  fur  le  ma- 
riage des  perfonnes  avancées  en  âge , 
I.  66s  •^  Réponfe,  666.  Hiftoire  de  foa 
démêlé  avec  M.  Arnauld   au  fujec  de 
Mlle,   des  Lyons  fa  Nièce,    XXXVL 
XXXIX  -  LU.    Lettres  de  M.  Arnauld 
i  cefujet,  XXXVII.  N,  XVL  Det- 
niers  fentiments    de  M.    des  Lyon 
pour  M.   Arnauld,   X^XIlLiOf. 
XXXV.  134.  I2Ç,  Voy.  Desfiofls« 
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ABILLON  (îe  P.)  Bénédîiîlm.  Ré- 
nfe  de  M.  de  Vert  à  ce  Père ,  au 
et  de  ces  mots  :  Communionem  Sam- 
n  de  la  Règle  de  S.  Benoit  «  &  de 
mefure  de  YHémine^  III.  ifl.  575. 
7.  Son  Traité  des  Dots  des  Rcli- 
ufes ,  XXXVL  XXXI.  Son  Itinéraire 
talie,  IL  721. 
AIRE  (le  P.)   Chanoine  Régulier. 

Arnauld  lui  écrit  fur  la  liberté  > 

417. 

EDONIENS.  Leur  erreur  touchant 
î.  Efprit,  VL  661- 
EDONIUS.  Les  Orientaux  ont  été 
igés  de  foufcrire  à  fa  condanuiation» 
CI  IL  752  &  fuiv.  Son  nom  eft 
;é  des  dyptiques,  7Ç4. 
3INE.  Idée  de  ce  mot,  XXXVIIL 

3N.  Proccflîon  extravagante  que 
féfuités  font  dans  cette  viUe ,  XXX. 

lUCE  (Cardinal)  Se  déclare  au  Con- 
de  Trente  pour  la  léâure  des  Li« 
\  faints  en  langue  vulgaire  ,  VIIL 
.  IX.  243. 

INO  (Dom)  Agent  du  B.  H.  Jean 
?alafox  à  Rome,  XX XI IL  3Ç0. 

STRATS-  Leurs  devoirs  relative- 
it  aux  affaires  eccléfîaftiques,  re- 
entés  dans  divers  Mémoires,  com- 
s  par  M.  Arnauld,  XIX.  xxxiv. 
:v.  T.  XXL  N.IV~VL  IX.  fajrtm. 
i,T.  XXIL  N.  XLIUXLIV. 
t^IL  XLIX.  Ne  peuvent  fans  en- 
rife ,  connoitre  de  la  dodlrine  , 
tX.  193.  194.  416,  ni  juger  fi  les 
Tes  exemptes  doivent  être  foumi- 
\  la  Régale,  XXX VIL  ^73  & 

TAN    (le  P.)  Très -célèbre  Pliilo- 

cà  Rome,  XXXVIIL  116. 

\0.    Moyen  ingénieux  qull  em- 


ploie pour  fe  délivrer  d*une  vexation  % 
XXXIV.  17^ 
MAHIS  (M.  des)   Miniftre  Calvinifte , 
6ls   d'un  des  Anciens  de  Charenton , 
converti  de  très-bonne  foi.   Ecrit  deux 
ou  trois  Livres  de  controverfe  fur  la 
Cène,  H;  çg^ 
MAHOMET  ,  reconiioît  que  Moyfe  étoit 
un  Prophète  >   &  que  Jefus   Chrift  eft 
le  Meffie,  mais  il  n\t  la  mort  &  fa  ré- 
furreaion,  IX.   13T.  138.    Ceft-un 
impofteur,  ib.    Idée  de  fon  Paradis» 
139.  Les  Mahométans  prétendent  qu'il 
étoit  parlé  de  ^fahomet  dans   le  qua- 
torzième Chapitre  de  TÂpocalypfe  de 
S.  Jean,   mais  que  les  Chréeiens  en 
«voient  effacé  cet  endroit.    Réfutation 
de  cette  extravagance,  137.   Ils  hono- 
rent la  Ste.  Vierge,  XXX.  ç89. 
MAIGROT,  Evèque  de  Conon.  Dénonce 
à  Rome  les  idolâtries  chinoifes»  XXXIL 
cxxiii.    Les  condamne  par  un  Man- 
dement ,  cxxx.    L'affaire  portée  à  Ro^ 
me,  ib»  &  fuiv. 
MAILLAT  He  P.)  Dominicain  de  Tou- 
loufe.  Maître  de  Contenfon.    Défend 
à  Rome  VAmor  Pœnitens  ,  IL  442.  Re^ 
ligieux  d'une  probité  reconnue ,  XXX. 
660. 
MAILLE  (M.)  Auditeur  du  Cardinal  On* 

varty  IL  ?85.  IIL  578. 
MAIMBOURG  (Louis)  Jéfuite.  Son  por-' 
trait,  VL   7^4.  820.    Idée  de  fes  Ser- 
mons contre  le  Nouveau  Teftament  de 
Mons,  ib.  viii.   Réponfe  de  M.   Ar- 
nauld, ib.  N.  V.  vii-ix.    Ce  Jéfuite 
fe  compare  à  un  chien  de  chaflc ,  VL 
6^9.  583«  701.   Prêche  contre  les  Cu* 
rés  de  Paris,   ib.  vi.    Eft  pourfuivi 
pour  cela  à  TOfficialité  ,  ib.   Eft  con- 
damné  à  faire    réparation   en  Chaire 
aux  Curés  de  P«is,  VI.  820.   Crié- 
veté  du  crime  de  calamnid  dont  il  s*é^ 
toit  rendu  coupable,  57^.    Précis  hit 
torique  de  fon  Libelle  contre  la  Lettre 
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circulaire  des  quatre  Evèques»  XXIV. 
178.  Dtfenfe  de  cette  Lettre  par  M. 
j^rnauld,  3^7-46^.  Convaincu  d'être 
plus  ennemi  des  immunités  eccléGafti* 
ques  que  les  Auteurs  qui  leur  font  les 
moins  favorables,  393  &  fuiv.  Loue 
f)u  blâme  les  Refcrits  de  Rome  félon 
qu'ils  lui  font  favorables  ou  contrai- 
res, 464.  Son  Livre  de  la  décadence 
de  P Empiré  d'Occident,  X.  LVi.  T-  IL 
490.  49c.  734.  M.  Schelfirate  écrit  con- 
tre,  IV.  iço.  Qpitte  la  Société  fans 
y  être  moins  attaclié ,  ni  elle  à  lui , 
II.  5^.  Laifiè  en  mourant  fes  bietis 
•«ux  Chartreux,  IL  73 f. 

îfiAIMONlDES.  Sa  doftrine  fur  la  Pro- 
Tidencc  ,  XXXIX.  ^%2  &  fuiv, 

J^IAINTENON  (Mad.  de)  Abrégé  defôn 
Jhiftoire,  IIL  109- iio.  Son  mariage 
.clandeftrn  avec  le  Roi ,  ib.  M.  Arnauld 
envoie  un  Mémoire  porur  être  pré- 
ftnté  par  elle  au  Roi,  429.  4^*^  Elle 
s'itrtéreffe  pour  un  homme  de  bien  , 
IV.  ^ 

SWAITRE  (Voy.  h  Maître.) 

jîMAITRES.  Leurs  devtHrs  envers  îeufs 
domeftiques,  IL  75  c. 

iMAL.  N'eft  point  uite  ftjbftdrfce  ,  X  L 
69^  Il  n'y  en  a  point  d'atftré  que  fe 
jpéché  &  la  peine  da  péché,  734;  Sort 
inrigiTC^  77^.  78^. 

M.ÏLADES.  Rcponres  qu'ils  peuvent  faire 
it«x  quittions  rndifcrettcï  des  Canfet 
fein-js,  11.70^. 

MAL  AGA  (TEvêquc  it)  %n  nom  de  fa^ 
jnil^^^j  Alùfizo  Menriquez  i  XXXIL  473^. 
Son  fiorti  clc  Religion ,  Ildefcnife  de  J. 
.J\omJ^i  489-  Sa  fiaiffance,  494.  SOÎ. 
^'Oi.  Aî^régc  de  fa  vie ,  ib.  ïi  &  fui\*'. 
On  le  fai^  Auteur  dti  Tbiatte  Jéfiîiti^ 
que^  ïï.  21  f  &  fuiv.  Vi.  Les  Jéfuitei 
lui  en  aii^"ach«it  par  menacfes  tkc.  un 
défavcu  foîk'S  le  titre  de  Plainte  Catticf* 
lime  &c-  îb.  &  fuiv.  JWatifs  de  ce  dé- 
lavciH  ib-  473-  !»•  8^-  Dlverfés  mé^ 
prifes  &  éditifitis  de  cet  ouvirage^ 
5uQaL4f8  &  ruiy.^73  &  foî^.  Let- 
tre de  M.  Arnauld  4  ce  Prélat  fur  fort 
iSéfaveu ,  X  X  X  I  L  483-507-  Motifs 
'  i|ui  «Ht  engagé  à  \)^  attribuée  le  2%M: 


tre  Jéfuitique^    ib.  4f8  &  fuiv«  494; 
49f.   XXXIIL  I68-I7I*    Anecdotes  a 
fon  ftijet  découvertes  après  le  feptieme 
Volume  de  ia  Morale  Pratique,  IIL 
67s. 

MALA^AL  (François)  Difciple  de  Ùd!» 
matets  Quiétifte,  IL  77a 

IMALDONADE ,  Jéfuite,  Redeur  duCoJ. 
lege  de  Siam,  écrit  une  Lettre  infolente 
contre  M.  PEvêque  de  Bérythe ,  IL  4Sff« 
XXXm.  28^  194. 

MALLEBR ANCHE.  Ses  bonnes  quàKtés^ 
IL  100.  117.   123.   Beauté  de  fon  (fy- 
le,  IL  102.  117,  37a    Sa  h;aureur& 
fes  emportements ,  II.  379.  XXXVUL 
4î8.  Ç78.  ^oô  &  fuiv.  XL.  9Ç  &  fiiiv. 
Néceflité  de  la  réprimer  ,  1 1.  402.4(a 
Mauvaifcs  railleries ,  XXXVIII.  fjj- 
Amitié  réciproôue  eiltre  lui  &  M  Ar- 
nauld, pendant  leptà  huit  itiiSt  XXXIX. 
C^.    Origine  &  progrès  de  leuts  iS* 
putes,  XXXVIH.  XXVII  &  fuiir.  T. 
XL.  9ç  &  fuiv.    Le  P-  MalebnindJe 
fe  contredit  fur  les  faits  qui  lui  font 
particuliers,  XXXV^IU.  471.  Sod  fyf* 
tème  Tùr  la  Grâce,  XXXK.  109.4Î' 
&  fuiv.  673.  Oppofé  au  véritable,  4/9 
&  fuiv.  ^67.  Î77.  î8J.  ^<32.  608.  PtH 
blie  foii  Livre  fur  cette  matière,  IL 
131.  M.  Bofluct  fe  déclare  coinre,  fî^ 
$73.   Lettre  de  ce  Prélat  pdur  engager 
M.  Arnauld  i  écrire  contre  eefyftittrÎT 
IV*  171.    Qiielqucs  îrniis  du   Dodcuf 
-veulent  Ten  détourner,  IL  57a  î7i 
64f .  6/i6.   Il  ne  fuit  pas  Iciur  cotitéf 
te  fe  jurtific  fur  ce  point,  XXXIX* 
119.    Ses  Ecrits  coiître  ce  fvrtStrte  de 
Malébî-anchc  &  autres ,   XXXVllt* 
K  V..Vn.  T.  XXXtX.  N.  VIILK. 
t.  XL   N.  XL  XIL    Hittoire  de  cet 
Ecrits,  XXXVllL  xxvu-xxxyiîl- 
Ledr  fuccès,  ïî.  575.    Ton  aigre,  » 
temiiieà  lie  Malcbrandhe  contre  M.Ar-» 
flauld,  IL  37Î>.XXXVilL  370&fuiv* 
417  &  fuiv.  injuttice  de  fes  reproches* 
474  &  fuiv.  484  &  fuiv.  XXXlX  7 
êc  fuiv.  14.  67.  84-  121-  16 1  &  Tuiv. 
Réfutation  de  ce  qu'il  avance  pûutl^ 
appuyer,  XXXVIfL  4s2  &  fuiv.  }l» 

Arnauld  Hrefufe  de  folUciter  Id  conêts^ 

nKJoi 


T>    E   s      MATIERES 


169 


m  de  Tes  Ecrits  à  Rome,  lIL  igç. 
Traité  de  la  Nature  &  de  la  Grâce 
OMTtant  mis  à  l'Index  >  Si*  26ç, 

XXXVUL  X  X  X  V  1 1  !•  Ce  qui 
pade  entre  M«  Ârnauld  &  lui  au 

de  ce  Traité  5  42^  &  iuiv.    Ce 

altéré  par  le  P.  Mallebranche  t 

&.  fuiv.  Son  différend  av^c  M- 
mld  fur  la  donnoiflance  de  l'ame 
ienrimenc ,  IL  $S'  ^00.  Réfutation 
es  idées  fur  ce  fujet,  XXXVIIL 
&fuîv.  612  &  fuTv.  Son  fyftème 
es  idées  ,  XXXVIIL  XXi«,  Varie 
cet  article,  1^6.  333  &  fuiv.  Ek- 
le  cette  matière  d'après  les-  préju-^p 
de  t'enfanoe,  190.  £(l  contredit 
Defcartes,  ii6.  E(l  réfuté,  15^7 
liv.  340  &  fuiv.  39 ï  &  fuiv.  581 
jîv*  59a  &  firtv.  FoiWeflTe  de  fed 
nfes ,  378.  Son  fyftème  for  rétcu- 
intelligible^  XXXVIIL  xxix, 
.  IfiteUigihU  &  Etendne  intelligibU* 
te  mal  moral  &  la  réprobation  ^ 
XVIIL  XXXI  &  fuiv.  Sur  l'impé- 
abilité    des  jugements  de   Dieu  ^ 

X  I  X.  489.  494  &  fuiv.    Sur  la 

ieftinaâon,  %Qo.  Réfutés  ^  ib.  489*- 

Contrariété  de  fa  doârine  avec 

de  S-  Auguftin,  XXXVIIL  ç 20- 

Explique  la  doârine  de  Defcar- 

ur  l'union  de  l'ame  avec  le  corps  f 

XVIIL  140.  Comment  il  faut  qu^on 

les  chofes  en  DieOf  fauffeté  de 
fyftème^  XXXVIIL  2^6  &  fuiv. 

247.  2S%  ^<5Ç-  ^72t.  a83  &  fiiiv. 
69  &  fuiv.  Sources  de  fes  erreurs  f 
XVIIL  178.  XXXIX.  m.  146. 
fe  de  l^Ecriture  Sainte ,  XXXVIIL 

&  fuiv.  Difficultés  fur  fa  préteiv 
s  qu'on  ne  voit  les  chofes  maté* 
es  que  par  des  êtres  repréfentatifs  « 
XVIIL  298  &  fuiv.   Qy^on  ne  les 

que  dans  une  étendue  intelligible^ 
é  Soutient  fans  raifon,  que  nous 
0118  point  d^idée  claire  de  notre 
f  &  que  .nous  en  avons  de  réten* 
■9  303  &  fuiv«  Qu'on  ne  peut  être 
étement  afluré  de  l'exiftence  des 
18  que  par  la  folf  3fO  &,  fuiv.  Ma^ 
:e  dont  il  prétend  qu'on  voit  Dieu  $ 


réfutée,  333  &  ^uîv.  Vent malà-pro- 
pos  qu'on  ne  puifTe  être  affiiré  de  l'e. 
ziftence  des  corps  que  par  la  foi,  3fa 
&  fuiv.  Son  fyftème  fur  le  miniftere 
des  Anges,  réfuté,  683  &  ^uiv.  724 
&'futv.  73 1  &  f^iy-  Jttm  fur  les  cau- 
fes  occawonnelles,  6%6  &  fuiv.  XXXIX. 
230  &  fuiv»  Ce  qu'il  entend  par  cette 
propofition  :  Jefus  Cbrijiy  comme  botrimer^ 
ift  la  caufe  mcafionnelU  di  la  Grâce  ^ 
XXXIX.  657.  Réfutation,  660.  654 
&  fuiv.  ($72  &  fuiv.  Inm  fur  les  vo^ 
lantés  générales  de  Dieu,  XXXVIIÏ. 
699.702  &  fuiv.  7^3  &  fwiv.  XXXIX. 
i86,  208-  21^.  2Ça  257-  264  279. 
29r-  303  &  fuiv.  339  &  fuiv.  398  & 
fuiv.  Ç67.  f90.  602.  612.  621.  On  ne 
lui  a  point  impofé  fîtr  ce  fujet,  23. 
Détruit  lui-même  fa  prcmre  opinion , 
28  &  fuiv.  Son  (yftème  iur  la  Loi  zor 
cienne ,  réfuté  ,  33;^  &  fiiiv.  Ses  er^ 
reurs  au  fujet  de  Tame  de  Jefus  Chrift.» 
fl  &  fuiv.  XL.  106'^  109*  Ne  cons- 
prend  pars  ce  que  c^eft  que  le  pouvoir 
prochain  défendu  par  Pafcal,  XXXDC 
80  &  fuiv.  Donne  dans  les  erreurs  àp 
Pelage  &  de  Luther^  109  &  fuiv.  Ses 
tegfes  pour  '^uger  des  matières  philo- 
fopbiques,  168.  Des  tbéolagjques,  171. 
Son  iy ftênae  fur  les  platGrs  des  fens^ 
réfuté,  36ï  &  fuiv.  X  L.  ;  &  fuiv^ 
21.  69.  92.  Faux  plan  qu'il  attribue  k 
Dieu  dans  la  création  de  l'univers  9 
XXXDC  433  &  fuiv.  Prétend  que  ft 
irérité  n'eft  pas  un  être ,  mais  un  ùva^ 
pie  rapport ,  X  L.  73.  Se  repent  de 
cet  aveu  «  &  s'en  dédit ,  ihid.  M.  Ar- 
nauld refufe  de  faire  ulàge  de  /k  ré« 
traâation  de  la  (Ignature  du  Formulai* 
tet  II.  402.  Eft  (auffement  accufé  de 
ne  pas  croire  la  Tranifubftantiation  ^ 
XI V.  6iÇii  Lieux  de  la  Colledlion  où 
Il  eft  plus  i^pécialement  réfuté*  XL* 
log. 

MALHERBE.  Aftreint  &  certaines  règles 
la  PoeCe  iran<;oife ,  VIII.  4f  6. 

MALIKES  CConcile  de)  Ordonne  qu^on 
réuiblira  la  Pénitence  publique  pour  les 
crimes  publics  9  XX VIL  f  28*  Le  Grand 
Coiîfeil  de  Malines  s'oppofe  à  la  publi- 
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cation  d^un  Décret  de  Rome  contre  le 
Nouveau  Teftament  de  Mons,  IX.  if. 
Appendice,  34.  Archevêque  de  M^line^, 
ÇVoy.  Berghes  &  Precipiano.) 
MA  LLET(Charles) Archidiacre  de  Rouen. 
Hiftoire  abrégée  de  fa  vie,  VIL  xy, 
&  fuiv.  Son  portrait,  II.  240.  Son 
caraélere  emporté^  plein  de  lui  -  mime  ^ 
bouffi  iVorgueil , ,  audacieux ,  ignorant  % 
malin  ^  impertinent^  &c.  XXVI L  Y9. 
tfo.  63.  II  écrit  fur  les  Mémoires  d'au- 
trui,  VIL  %62.  Ses  Livres  fujet  de 
fcandale  pour  les  hérétiques,  IL  6^. 
Ecrit  comme  un  furieux  y  ib,  73.  Moins 
habile  que  le  Jéfuite  Maimbourg ,  VIL 
338*  Nommé  Commiflaire  pour  exter- 
miner les  prétendus  Janféniftes  danf 
ce  Diocefe,  VIL  595.  Y  exerce  une 
véritable  Inquifition,  626,  N'en  trouve 
«ucun,  Ç97.  Ç9g.  626.  XXV.  28-  Re- 
proches  de  fon  Chapitre,  VIL  f9ï, 
59*.  Ecrit  contre  la  Verfiou  dç  Mons , 
VU.  XVI  &  fuiv.  Son  principal  deifein 
dans  cet  ouvrage,  ib.  713/  Le  Roi 
permet  qu'on  lui  réponde  ,  I L  Ç8« 
Cette  permiffion  eft  révoquée ,  VIL 
XVII.  T.  IL  308.  34*.  Requête  pour 
redemander  cette  permiffion  ,  ib.  N» 
VIIL  xvii-xx.  Raifons  d'écrire  con- 
tre,  IL  387.  388-  Nouvelle  défenfe 
du  Nouveau  Teftament  de  Mons  con- 
tre M.  Mallct,  ib.  N.  IX.  jçx-  xxn. 
Il  meurt  de  douleur,  ib.  Son  Livre 
fur  la  Lettre  de  TEcriture  Sainte  pire 
que  tout  ce  qui  avoit  paru  fur  ce  fu- 
|et,  IL  68.  Réfutation  de  cet  Ecrit, 
VIIL  N.  X.  i-iii.  Motifs  qui  l'enga- 
gent à  le  donner,  167.  Soucient  que 
b  Vulgate  eft  le  feul  Texte  authenti- 
que  de  l'Ecriture ,  &  qu'on  ne  peut  y 
préférer  les  originaux  fans  encourir 
rExcommunicatioii ,  VIL  9^  &  fuiv. 
Sa  Réfutation  réduite  à  deux  principa- 
les queftigns,  IIL  410.  Mallet  ne  prend 
ii  partie  que  les  Traduéleurs  de  Mons  , 
VIIL  5.  En  reprend  fans  rinfon ,  107, 
Paflagee,  VIL  491^  Spn  ignorance  du 
grec,  du  latin  &  du  françois,  VIL 
92^.474.  49^  De  l'Hiftoire  EccléHaf- 
'tique  «  774.  Abrégé  de  fes  iropexûnea^ 


ces ,  VIL  843.  87»-  VIIL  13.  jo.  Set 
contradiâions ,  ib.  7g.  iç^.    Enfeigne 
le  Sémipélagianifme ,  VIL  tf|tf-6i8« 
620.  629.  Favorife  le  C^ivinifme,  ik 
701.819.  L'irréligion,  VIIL  36.  6u 
159.  VIL  773*   Ses  principales  caloni. 
nies  contre  les  Tradiiâeurs  de  Mons, 
ib.  ^93.  713.  71  ^  7*0. 7 jr.  743.7*7- 
7^9.  84^t  Exemple  d'un  calomniatour 
endurci ,  ib«  330.  239.  $87.  Se  recooi 
no|t  pour  tel,  ib.  719,    Juftifie  ia  «• 
lomnie,  ib.  731. 

MALTHE  (Jéfuites  chafl^s  de)  en  i6u. 
XXXIL  itff. 

SANDA&INS  de  la  Chine.  Leurhabie, 
leur  équipage  &c.  Trois  Jéfuite^  Mm* 
darins,  XXX IL  44i-  443-  ^^J* 
Martinius, 

MENDIANTS  (Religieux)  Voy.Religlaou 

MANESSIER.  Eft  député  i  Rome  poor 
Taffàire  des  V  Propodeions ,  XK.  n* 
Opine  en  Sorbonne  en  (àvear  de  VL 
Arnauld ,  ib.  |.iv.  Son  fufirage ,  T. XX» 
47<f. 

MANGIJELEN.  Approuve  le  Livre  di  h 
Fréquente  Communion,  XXVII.  i?'- 
Quitte  un  Canonicat  de  Beauvais  &  i^ 
vient  Supérieur  du  Séminaire  de  h- 
ws,  XXIX.  4itf.  Va  finir  fes  jours  à 
Port  Royal,  415-419. 

MANICHEENS.  Çaradlerc  &  fopcrfti- 
tions  de  ces  hérétiques ,  XIX.  368  & 
fuiv.  Soutiennent  que  la  Loi  de  Mojrfe 
eft  m^uvaife,  X.  411.  Artifices  doat 
ils  fe  fervent  pour  féduire  le  monde, 
XL  534.  Impofent  aux  Catholiques 
m  fujet  de  leur  créance  fur  la  natun 
de  Dieu,  f4f*  '^ée  quMs  fe  formcat 
de  Dieu,  547.  XXXVIIL  Uî-  Croiene 
que  l'ame  eft  une  partie  de  Dieu;  5^49* 
Prétendent  fauflement  que  les  ^cu- 
res ont  été  corrompues,  ^74.  Font 
courir  des  Livres  apocryphes  fous  le 
nom  des  Apôtres,  Ç7f.  Prétendent  qae 
les  baptifês  ne  peuvent  fe  marier,  ni 
pofféder  aucune  revenus,  587-  Croiene 
deux  fubftancés  éternelles,  679.  Nteat 
le  libre  arbitre,  688-  XXXIX  I09- 
Prétendent  que  le  mal  eft  une  fubftai»- 
ce ,  598-  Déteftenc  la  chair  comMHM 
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Vil 


tiatore  mauvaile  »  700.  Condamnent 
l'honneur  rendu  aux  Reliques,  XIV. 
7^5.  Promettent  à  leurs  profélytcs  de 
leur  faire  connoitre  U  vérité  avec  évi- 
dence, 844* 

MANIFESTE  (le  prétendu)  de  la  vérU 
table  doShrine  des  Janfùtijles  &c.  Re^ 
montrance  aux  Jifuites  fur  ce  Manifef- 
te,  XXiX.  N«  VL  Crié  publiquement 
dans  les  rues  par  leurs  colporteurs ,  493. 
Ç33.  XXXI.  438.  439- 

MANILLE  (Archevêques  de)  Perfccutés 
par  les  Jéfuites.  (  Voy,  Guerrero  & 
Pm'do  )  Pcrfccutîon  qu'on  y  fait  fouf* 
frir  à  l'Evèque  d'Héliopolis ,  XXXI V, 
738  &  fuiv, 

Mans.  Un  Evèque  du  Mans  fe  déclare 
Athée,  tiL  402.  X.  xxxvii. 

MANUSCRITS   des  Livres  Saints,  IX. 

437-475- 

'..^ de  Beze,  ib.  431.  44.^.  472* 

m.r. du  Marquis  de  Vêles  Efpagnaly 

VI.  737i739.  VIL  I23- 

MARANDÉ,  Greffier  de  la  Cour  des  Ai- 
des.  Ses  qualités,  vraies  ou  ufurpées , 
XXXV.  iig.  Grand  ami  des  Jéfuites, 
I.  364.  M*  Arnauld  fe  fait  un  devoir 
de  ne  point  repondre  à  fcs  Libelles. 
Pourquoi ,  X  A  I.  X  L  I  T.  399-  400. 
T.  XXXIIL  I2Ç.  Idée  de  fon  LibcUe 
contre  M.  l'Evèque  d'Angers,  XXL 
:XLiv.  399.  Publie  la  prétendiie  [Mtre 
-circulaire  des  Préires  de  Port  Royal , 
XXXV.  1 18.  A  des  ftrupulesi  les  Je- 
iuites  les  étouffent,  XXXL  43 9« 

MARCA  (Pierre  de)  Archevêque  de  Tou- 
Joufe,  mort  nommé  à  l'Archevêché 
de  Paris.  Son  portrait  &  Ton  caradtere 
par  Balufe,  Bofluet  &  Arnapld  ,  XXL 

'  ^11.  viii.  102.  T.  XXIL  1^4.  XXV. 
«5^.  &  fuiv.  XX VL  8f.  XXXVIL 

.  549.  554^  Vajfervijfement  à  la  faveur 
a  été  fon  caraSere  perpétuel  têutefavii^ 
ib.  5fO.  N'avoit  pas  réfidé  (ix  femai« 
sies  dans  deux  Evëchés  qu'il  avoit  eus 
depuis  vingt  ans ,  X  X I.  x  x  x  1 1 1. 
Abrégé  de  fes  anciennes  maximes  fur 

.  l'autorité  des  Papes  &  celte  des  Evê« 

Sues ^  XXIL    I49-I(>3*    Contrariété 
.  e  ç^  mmok^  avec  &  conduite  »  1(4 


&  fuiv.  XXIIL  408.  S16.  XXIV.  430 
&  fuiv.  A  excufé  d'héréfie  Honoritts 
avant  le  P.  Garnier^  XL  5Ç.  Recon^ 
noit  le  droit  des  Eglifes  exemptes  de 
la  Régale,  XIV.  353.  Ses  ouvrages 
condamnés  deux  fois  à  Rome ,  XXIV. 
464.  Idée  de  fa  Concorde  du  Sacerdoce 
&  de  l'Empire  &c  IL  45?.  4?^.  Peu 
éclairé  fur  les  matières  dogmatiques  & 
théologiques ,  XXIV.  263  &  fuiv.  Il 
n'obtient  les  Bulles  de  Couferans  &  de 
Touloufe  que  par  une  rétraâation  bon- 
teufe,  XXIL  201.  XXXVIL  tfgg. 
Rétradle  les  endroits  de  fa  Concûrde 
qui  déplaifent  à  Rome,  IL  727,  &  ré-i 
trade  fa  rétraâation,  ib.  XXIL  149 
&  fuiv.  Signe  à  la  follicitation  des  Je* 
fuites  la  Lettre  de  M.  de  Vabi^s  au  Pape 
pour  demander  la  condamnation  des  v 
Fropofitions ,  XIX.  ix.  Fauflecé  qu^il 
avance  pour  autorifer  cette  démarche  » 

XXIV.  2Ç8.  Fajt  recevoir  au  Confeil, 
du  Roi,  de  concert  avec  le  Cardinal 
Mazarin,  la  Bulle  d'Innocent  X  cou« 
tre  les  V  Propofftions  ,  XIX.  x  1  X. 
Ecrit  au  nom  du  Clergé  une  Lettre  au 
Pape,  préjudiciable  aux  droits  de  TE- 
piicopat,  ib.  xx.  Reproches  qu^il  re- 
çoit i  ce  fujet.  (  Voy.  Gedeau.  éondrinJ). 
Motifs  qui  l'engagent  à  favorifer  le  fa- 
natifme  du  P.  Annat,  ib.  xxiii.  T. 

XXV.  i\6.  XXL  VIII.    Rôle  qu'U 
joue  dans  cette  aifaire ,  ib.   Décore  les 
Âlfemblces  du  Clergé  du  titre  de  Coif- 
cile  National^  XXL  1.  &  159.    I)  eft 
le  premier  auteur  du  Ft^rmulaire  avec 
le  P.  Annat,  ib  503.  XXIL  149.  XXIIL 
417  &  fuiv.  XXV.  1^2.    Reoonnok 
d'abord  ladiflindiondu  fait&du  droit,' 
XXII.6I6.  Invente enfuite  la  ehimere 
de  Vinfiparahilité  du  fait  ita^ecle  droite 
IL  7<î8.  XXV.  iî7.  XXL  v.  &  503. 
XXIIL  419.  XXIV.  26^  InfidélUé  de 
fa  Relation  dès  Alfemblées  du  Clergé  , 
relevée,  XXL  111.  XXI V.  2*4.   ÛeC 
potifme  qu'il  exerce  fut  l'Aflemblée  de 
1660.  &i66i^  XXL  XXX.  flapi^rouve 
qu'on  traduife  TËcriture  Sainte  en  lan« 
gue  vulgaire,  &  i  m  prouve  les  verHous 
de  ift  Liturgie,  VIII  326.  £ft  chargé 
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pur  t*Afleroblée  du  Clergé  de  France  de 
chercher  des  Ecrivains  ea  état  de  tra- 
duire  TEcriture  Sainte ,  V  L  1 1.  Sa 
difpute  avec  les  Grands  Vicaires  de 
Paris  au  fujet  de  leur  premier  Man- 
dement, XXI.  XLVii.  T.  XXII.  10 J 
&  fuiv.  XXIV..  26s.  ^  Autorife  Téta- 
bliâement  de  ta  Congrégation  de  TEn.- 
fence,  XXX.  Ç9^.  Ç97-  ^05-  Mémoire 
fur  la  Thefe  des  Jéfuites  de  i66i,  IL 
767.  Donne  en  lecret  à  M.  le  Tellier 
un  Ecrit  contre  rinfaillibilîté  du  Pa- 

Îie,  ib.  &  T.  Ilf.  169.  XXI.  lvii  & 
uiv.  Afpire  avec  ardeur  à  remplacer 
le  Cardinal  Mazarin^  XXI.  Lvi.  Sa 
mort,  ib.  u.  T.  XXV.  169. 

MARCEL  (Evêqjue  d'Ancyre)  eft  dépofé 
par  les  Ariens ,  afafous  par  le  Concile 
de  Sardique  5  le  Pape  Jules  &c.  &  rc 
connu  pour  hérétique  par  S.  Athanafe» 
X.  707.  XXIIL  604. 

MARCELLIS,  Doûeur  de  Louvain.  Son 
portrait ,  IIL  005.  Dévoué  aux  Jéfuites  ♦ 
ib.  639. 

MARCIANISTES  (la  Scdedes)  Eft  une 
Sede  imaginaire ,  X  I  X.  3 14  -  3 17. 
Erreurs  qu'où  les  accufoitde  foutenir» 
440. 

MARCIONITES.  Leur  hcréfie  fur  4a  na. 
turc /le  Dieu,  XIV.  211. 

MAR^iOCHÉE.  M.  Arnauld  s'applique 
la  Prophétie  qui  le  regarde ,  II.  199. 

MARE  (Mad.)  Générofité  de  M.  Arnauld 
à  fon  égard,  IIL  378.  IV^  lOÇ. 

^ARÉ  (Mad.)  Mad.  de  Fontpertuis  por- 
toit  quelquefois  ce  nom^  IL  416. 

MARETS  (Sorlin  des)  Voy.  Defmareis. 

lilARIAGE.  Il  çft  indiflbiuble  ,  IX.  3îT. 
35^.  Grégoire  U  décide  le  contraire  » 
ib»  Les  Ëccléfiaftiques  ne  doivent  pas 
ie  mèer  de  mariages»  L  i8^'  66%. 
Devoirs  des  gens  mariés,  ib.  71.  72. 
IIL  16.  IV.  Ï02.  On  y  trouve  plus 
id'obftacles  pour  le  falut  que  dans  le 
icélibat^  L  57$.  Mariage  toléré  dans  les 
'  perfoHfles  ^gées  t  ib.  66%.  666.  Le 
Çuci  témoin  néceflajre  d'olfice  &  non 
^ercé ,  i  I L  329.  Abus  de  vendre  les 
4irpenfes  des  bans  de  mariage,  L  733. 
f|4i'  IL  74$,   Cbofes  iléfeadues  iiu: 


gens  mariés ,  VIL  %6o.  Secondes  n6. 
ces  permifes ,  L  7^0.    S'abftenir  quel, 
quefois  de  Tufage  du  mariage,  VIL 
^251*    Les  perfonnes  mariées  pèchent 
fouventdans  Tufage  du  mariage  &  doû 
vent  faire  pénitence  de  c^  fautes»  ib. 
Appendice,  20^.  XLgiS.  XXX.  219. 
26%.   Règles  pour  fç  marier  chritieiw 
nement,  VIL  %%o.   Réponfes  de  M. 
Arnauld  à  des  G)nfultations   fur  les 
mariages  entre  proches ,  XXVI.  N^ 
XIL  &  XIIL    Item ,  T.   L  /«f.  18& 
Les  difpenfes  pour  le  mariage  doivent 
être  rares  &  gratuites  ,    X  X  V  L  7f . 
Elles  ne  doivent  être  accordées  entre 
parents  au  fécond  degré  qu'aux  grands 
Princes,  ib.   Raifous  qu'a  eu  TEglift 
pour  adopter  cette  conduite ,  76  &  luin 
Réponfe  aux  Cbphifraes  qu'on  allègue 
en  faveur  des  mariages  entre  parents» 
79  &  fuiv*   Item ,  des  dîfpenfes  poar 
les  bans ,  X  X  X  V I  L  Ç44.    Difcours 
prononcé  par  M.  Arnauld  au  mariagt 
de  là  Nièce  (Mad,  du  Fofle)  ib.  N. 
XIV.  DéciOon  d'un  cas  de  confcieDCi 
fur  jLine  promeiTe   de   mariage  extor- 
quée ,  ib.  N.  X  V.    Mariage  interdft 
aux   Prêtres,  XX VIL   249.    Rcponff 
aux  objedlions  des  Proteftants  fur  ci 
fujet ,  ib.  (Voy.  Célibat.) 
Exemple  fingulier  d'un  Prêtre  ufant  du 
mariage,  autorife  par  les  Jéfuites,  in- 
terdit par  fon  Evèque,  IIL  639.640. 
Voy.  Prêtre.  Mariage  (de  Gafton  d'Or- 
léans) regardé  nul  par  un  grand  nofli- 
bre  de  Jéfuites.   Voy.  Orléans. 
MARIANA  Jéfuite.   Qiialiàe  le  Molinit 
me  de  nouveauté  «   VIL  62%.  Rcco^ 
nok  qu'il  eft  le  fruit  de  l'ignorance  1 
XVL  2%6.  Certifie  qu'il  a  voit  été  r^ 
jeté  dans  fon  origine  par  les  plus  fi- 
ges des  Jéfuites,  XVIL  Ç29.  Son  Li- 
vre de  Morbis  Socieiatis  Jefu  ^  XXX- 

134  135.  XXXIL  %.  6.  xxxiaît 
Imprimé  en  latin  &  en  (rançois,  III* 
223.  Il  a  vécu  foixante  &  dix  umài» 
la  Société,  ib. 
MARIANUS  VOforius,  célèbre  Evcq«» 
d'Italie.  Autorife  puifTamment  le  réc^ 
fcHdjeincnc  de  la  Féniteuce  ênàiuas* 
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XXVTL  Ç37  &  fuiv.  Se  récrie  contre 
la  trop  grande  indulgence  des  Confe£ 
fcurs,  XXVIII.  431. 

MARIE  d'Egypte  (Ste.)  Idée  abrégée  de 
fa  vie ,  XVHL  8?^ 

MARIE  Magdelainc.  Suit  M.  Arnauld 
pour  te  fervir  .en  Hollande.;  s'en  re- 
tourne  en  France  lorfqoi^il  fe  £xe  à 
BruxeHes,  &  ferait  Carmélite,  IL  158. 
336  &  fui«v.  IV.  143.  N.  S.  aux  Lettres, 
p.  2g  &  Aiiv^ 

MARMIESSE  (Bernard  de)  Evèque  de 
vCouferans.  Ecrit  aux  Curés  de  Paris 
jcontre  la  Morale  relâchée,  XXX.  xyin. 
Cenfure  l'Apolegie  des  Cafuiftes  0  ib. 
5CXVI.  Approuve  le  Livre  de  la  Per* 
pétuité  de  la  Foi^  T.  V.  KIX,  &  les 
Conftitutions  de  l'Enfance  ,  XXX 
60K. 

MAROLES  (TAbbé  de)  Fait  déloge  de 
M*  Amauld  &  de  fes  amis ,  XIX.  LXii. 
Troifiejnc  édition  de  fa  Traduâion  du 
î^ouveau  Teftament  dédiée  aux  Evè- 
•ques  de  France ,  IX.  246.  Eftimée  des 
liabiles  gens  •  VL  fS9-  59^-  ^9^-  Se 
déclare  pour  la  leâure  de  l'Ecriture 
Sainte  en  langue  vulgaire,  VUL  f« 

MARS  Giillicus.   Voy.  Janfinius^ 

MARTHE.  Voy.  Sainte  Marthe. 

MARTIAL  (S.)  Il  n'eft  pas  certain  qu^il 
•  aitété  un  des  ibixante  &  douze  Difciples 
de  Jefus  Chrift ,  quoique  quatre  Con- 
ciles de  France  &  un  Pape  l'aient  dé^ 
cide,  XXL  84- 

MARTIN  V  (Pape)  Déclare  qu'il  veut 
obferver  tout  ce  qui  a  été  décidé  au 
£oncile  de  Confiance  en  matière  de 
foi,  XL  ZSy.  Refufe  de  condamner 
le  Livre  de  Falkemfngy  338-  Approuve 
les  Décrets  de  Confiance  qui  décident 
la  fupériorité  des  Conciles  au-deflus  du 
Pape»  ib.  Sa  Bulle,  ad  evitanda  fiau^ 
daJa,  XIX.  319. 

MARTIN  (S.)  Archevêque  de  Tours.  Efl 
^uRement  accufé  de  Prifcillianirme  « 
XXJX.  209. 

MARTIN  <M.)  Précepteur  des  enfants 
ile  M.  Colbert^  un  des  plus  honnêtes 
tiommes  du  monde»  IL  89-  Refufe 


une  penjCon  fur  uu  Evèdié»  ib.  107. 

403- 

MARTIN*  Doâeur  deLouvain,  Hiber. 
nois ,  fubftitué  i  M.  Offtraet  pour 
frofeflfer  la  Théologie  au  Séminaire  de 
Matines ,  III.  304.  Son  caraâere ,  ib. 
20^.  34^.  347.  Réprimandé  pour  une 
Thefe  iujurieufe  à  S.  Auguftin ,  38f. 
Dévoué  aux  Jéfukes  •  6^9.  Sa  rctrac« 
tation,  347. 

MARTINIUS  Jéfuîte.  Mandarin  du  pre- 
«lier  ordre,  XXXII.  z6i^%66.  271. 
272.  Remarques  de  M.  Arnauld  fur  ce 
Aijetf  ib.  441*.  444.  Son  Mandarinat 
prouvé  contre  le  défaveu  des  Jcfuites , 
488.  XX XML  32Ç.  XXXIV.  368- 
370*  Il  furprend  le  Décret  de  1659 1 
fb.  443.  Son  hifloîre  des  Tartares , 
ib.  44&.  N'a  été  Mandarin  que  fous 
ies  Empereurs  Chinois  &  non  fous  les 
Empereiirs  Tartares,  IIL  124. 

MARTYR.  Ou  ne  peut  fètre  qu'on  ne 
foit  dans  TEglife  Catholique,  XI  V. 
7^2.  Honneur  rendu  à  leurs  Rdiques  % 
754  &  fuiv.  Les  Indnigences  des  Mar- 
tyrs  fervoient  aux  Pénitents ,  XXVIIL 
279.   Nouveaux  &  faux  Martyrs^  XL 

^  £6.  Ufage  des  repas  fur  les  Mémoires 
des  Martycs  aboli  par  S.  Auguftiir* 
XIV.  801.    ^ 

MATÉRIALITÉ  de  Tame  .  faujfeti  ditef^ 
table ^  folie  ^  XIX.  47Ç. 

MATERIEL  du  péchés  de  quelle  manière 
Dieu  y  coopère,  L  {^2.  XIL  4^1. 

MATHÉMATIQUES.  Doivent  accompa- 
gner  la  Philofophie,  XXXVIIl.  2. 

MATHILDE.  Idée  que  Grégoire  VII 
donne  de  cette  Princeâe,  XXVIL  309 
&fuiv.  Ses  fautes,  ib.  311.  Son  éloge, 

XIL  184- 

MATTHIEU  (S.)  Son  Evangile  écrit  en 
Hébreu  vulgaire ,  VIIL  137  &  fuiv. 
Ses  motifs  ,  I8'«  £04.  Sa  VerGon  en 

,    grec  d'une  autorké  Apoftolique,   144. 

MATTHIEU  (Pierre)  Un  des  p'us  exads 
Hitloriens  de  France.  Rapporte  que*- 
<)ues  Propoiicions  erronées  des  Jéfukes, 
XVIL  Ç31.  îja-  ,    , 

MATIERE.  Les  Philofophes  partages  fui: 
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fa  divifibilité  à  l'infini ,  XL.  2io.  Son 
effence,  XXXVIII.  loi.  L'opinion 
qu^elie  confifte  dans  l'étendue  non  con- 
traire à  la  foi ,  ib.  Les  Pères  l'ont  fou- 
tenue,  quand  ils  ont  parlé  en  Philo, 
fophes ,  105  &  fuiv.  Non  contraire  à 
la  Foi  de  TEuchariftie ,  107.  Ne  peut  être 
envifàgée  comme  néceflaire ,  XXXIX. 
141. 
MAUGUIN  (Gilbert)  Préfîdent  de  la 
Cour  des  Aides.  Idée  de  fes  ouvrages 
fur  les  matières  de  la  Grâce,  XXX. 

MAUPAS  Ju  Tour  (Evèque  d^vreux) 
Traits  qui  le  caraâérifent ,  VIL  ii. 
Donne  une  Ordonnance  contre  le  Nou- 
veau Teftament  de  Mons^  ib.  Sans 
l'avoir  lue»  IX.  10.  if.  Accufe  M.  Ar- 
aiauld  &  une  Princefle  du  fang  d'avoir 
été  au  Sabbat,  XXI7.  Ç2a  XXX.  5  Jg. 
539.  XXXIIL  123.  124. 

MAXENCE  (l'Abbé  Jean)  Afeine  de  Scy^ 
.  thie»  Eclaircifiements  fur  cet  Auteur  , 
XVIL  480  &  fmv.  Eft  fufpea  d'Eu- 
thychianifme,  481*  XVIIL  414.  Sa 
juftification ,  XXL  42g.  Fait  un  Re- 
cueil très-exat^  des  erreurs  de  Faufte 
de  Riez,  ib.  Soutient  cette  Propoiî- 
tion:  Unus  de  Trinitcue  ârucijbtus  eft  ^ 
XXL  424.  Sans  être  Arien.  XXIIL 

MAXIMIN  (le  P.)  Capocin.  Ecrit. un 
Livre  emporté  contre  MM.  de  Port 
Royal,  &  contre  la  Verfion  de  Mons  , 

VU.  XX Y. 

MAZÂRIN  (le  Cardinal)  Motift  poriti- 
ques  du  zèle  qu'il  a  montré  contre  les 
prétendus  Janféniftes,  XIX.  xxiii  & 
xxxvi.  T.  XXI.  vu.  &  443.  XXV. 
IÇÇ.  XXX.  ^42.  Il  en  fait  l'aveu, 
XIX.  XXXVI.  Tour  artificieux  de  cette 
Eminence  pour  éviter  le  blâme  d'avoir 
donné  ordre  à  MM.  Arnauld  &  de  Bar- 
cos  d'aller  à  Rome  pour  y  être  jugés , 
XXVL  XXXIX.  Décide  le  Confeii  du 
Roi  à  Tacceptation  de  la  Bvlle  d'Inno- 
cent  X  contre  les  V  Propofttions ,  XDC. 
XI3C.    Nomme  d'autorité  dmize  Eve- 

Jues  pour  faire  le  procès  à  M.  de  Gon- 
^  ria,  xxu.  Promet  de  faire  gardée  le 


filence  aux  Moliniftes  &  ne  tient  pat 
parole ,  x  x  v  1 1.  Défend  néanmoins 
aux  Jéfuites  de  débiter  une  (atyre  fan- 
glante  contre  les  Janféniftes  »  XXYIIL 
Eft  TAuteur  des  troubles  de  TEglife  de 
France  au  fujet  du  Janfénifme,  XXXVL 
Le  Clergé  de  France  voit  avec  déplai- 
fir  qu'il  préfide  à  fes  Aflemblées,  quoi, 
que  (impie  Clerc,  XXL  i.  Fait  accroire 
au  Pape  que  tes  Grands  Vicaires  de  PAr- 
chevëque  de  Paris  veulent  introduite 
l'ufage  de  dire  la  Mefle  en  françoiSf 
IL  .5^1.  VIIL  305.  IX.  II.  Engage  de 
la  part  du  Pape  le  Clergé  de  France  ï 
condamner  la  Traduflion  du  Mifiel  Ro« 
main,  ib.   Sa  mort,  XXI  lvi. 

MÉCHANTS.    Comment  ils   font  men- 
brcs  de  l'Eglife,  VIL  804-  XIV.  iif. 
Seront   toujours   mêlés   avec  les  boas 
dans  TEglife ,  XIIL  62s.    Ne  reprerw 
dront  leurs  corps  à  la  réfurreâion  gé- 
nérale que  pour  être  punis,  XLjS2f. 
Dieu  n'eft  point  caule  de  leur  perte, 
XVIIL  S90.   Prennent  occafîon  de  II 
fauté  d'une  perfonne  de  piété  pour  dé- 
crier toutes  les  autres,  XXIX  40}. 
Langage  qu'ils  tiennent  dans  l'Ecriai- 
re,  XL  22.2. 

MEDAILLE.  ^  Idée  hiftorique  de  la  Mf 
daille  gravée  lors  de  la  paix  de  Clé* 
ment  IX,  T.  XXIV-  167  &  fuiv.  Voy. 
fa  Gravure,  ib.  192. 

MEDAILLE  gravée  à  Nuremberg,  iaju- 
rieufe  à  Louis  XIV,  T.  IL  720.  7}l. 

MEDECINE  (Secrets  de)  Ufage  légitime 
de  ces  fecretss  Ain€  l'avis  du  McdeciOi 
A\\.  54a  7QI.-703. 

MÉDIATEUR.  Les  hommes  engagés  dan 
le  péché  avoient  abfolument  befoin  d'un 
Médiateur,  XL 792.  8î5.  JcfusChrift 
feul  Médiateur,  VL  578.  S79.  rt7- 
En  quel  fcns  les  Saints  peuvent  rètre, 
583-  Devoirs  des  Médiateurs  daus  Ici 
Accommodements.  L  48^. 

MÉDISANCE.  Deux  règles  pour  jugir 
de  ce  qui  eft  médifance ,  XXXL  211- 
£13.  Ces  règles  avouées  par  ks  Jé- 
fuites, XXXIL  492.  Uem^  T.  XUL 
Liv.  L  Ch.  X.  T.  XX VIL  N.  ILT. 
XXXIIL  N,  XXVII.  Ch,  X.  Onpctf 
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dire  du  mal  des  méchants  par  charité  » 
ib.  94-113.    Le   bien  public  l'exige 
quelquefois,  ib.  iq6-*ii2.  Ce  n'eftpas 
médifance  de  reprendre  avec  force  les 
excès  publics,  XX VIL  42.    Ceux  qui 
écoutent  les  médifances  atroces  contre 
le  prochain   &  7  ajoutent  foi,    font 
coupables  de  péché  mortel,  XXX.  475^. 
Doârine  des  Théologiens  &  des  JuriG 
confultes  fur  la  médifance,494.XXXVIII 
475.   Différence  entre  ce  crime  &  les 
autres ,  XL  324. 
MELANCHTON.  Reconnoît  que  S.  Au, 
gulHn  eft  contraire  aux  Proceftants  fur 
la  matière  de  la  juftification  »  X 1 1 L 
643.    Enfeigne   que  chaque  fidèle  eft 
aâuré  de  foi  divine  qu'il  fera  fauve» 
66^.   Dreâe  une  Confeilîoa  de  foi  pour 
être  envoyée  au  Concile  de  Trente» 
XV.  II.   Il  y  condamne  Terreur  de  l'i^ 
namiflibîlité  delà  j^ftice»  il.  Prétend 
que  k  Pénitence  publique  impofée  au< 
trefois  aux  pécheurs ,  n'a  voit  nullement 
leur  faUit  pour  objet,   mais  feulement 
rédification  du  peuple.   Réfutation  de 
cette  erreur,  XX VIL  3fg. 
MELCHIOR  Cattus ,  Evèque  des  Cana- 
ries.   Ce  qu*il  penfoit  des   Téfuites  « 
XXXIL  4.   Extrait  d'un  de  fes  Ecrits 
à  ce  fujet,  imprimé  dans  Vinfamia  Fo' 
tàiani  Strada^  IIL  223. 
MELCHIOR  Incho^er.  Voy.  Incboffer. 
MELLINI ,  Oratorien  (depuis  Cardinal) 
'  Protège  rUniver(îté  de  Louvain  ,    I L 
207.   Nommé  Archevêque  d'Avignon  / 
.  ib.  57^.  61 1  &  fuiv.  663.   Qbftacles  à 

fà  nomination ,  f7f . 
MEMOIRE^  La  plus  infidelle  des  puiifan. 

ces  de  notre  anie ,  XXIX.  Z26p 
MENACES.  «  y  en  a  dans  TEcriture  d'ab- 
^olues  &  de  eonditionnelles,  XIV.  17g. 
Règles  pour  Les  difcerner,  ib. 
IIEN AGE  (Gilles)  Jufto  reproche  qu'U 
iàitau  P.  Bouhours  &  à  fes  Supérieurs  j 
îffilV.  189. 
dENDOZA  JéfuiteJ  Soutient  qu'il  eft 
impoflible  qu'un  dévot  à  la  Ste.  Vierge 
-  Ibit  éternellement  damné ,  VUL  493* 
MENESTRIER  Jéfuite.  Fait  mettre  à  l'ap- 
pareil  fooebre  de  M«  le  FçiMe»  unie 


fiatue  de  Mars  &q.  à  la  place  d'un  Cru- 
cifix ,  IL  j6%.  Infère  dans  fon  Hiftoire 
la  médaille  de  U  paix  de  Clément  iX, 
T.  XXIV.  158. 

MENSONGE.  Sa  nature,  IL  262.  £83. 
XL  781.  XXXL  «17.  XXXIL  383- 
384-  Menfonge  d'avion  ou  de  parole, 
XXIII.  754.  Il  n'.e^  jamais  permis  de 
remployer,  XL  781,  ni  pour  déçou- 
vrir les  impiétés  des  hérétiques,  XXXI. 
445,  ni  pour  défendre  fa  vie  ,  IIL  4c; 

MERBËS  (fa  Théologie)  Jugement  qu'en 
porte  M.  Arnauld ,  IL  273  -  %J6.  Af- 
toiblie  par  les  Çenfsjurs ,  infçio  AuSore. 
XXV.  ist. 

MERCE&US ,  le  plus  fituant  des  CalvL 
ni/les  pour  VintelUgenct  de  la  Lettre  de 
V Ancien  Tefiament ,  XIL  Ç2(î.  Fait  voir 
que  les  Prôteftants  ne  peuvent  faire 
uiàge  de  dpux  paâages  contre  l'Invoca^i 
tion  des  Saints  &  \t  Purgatoire ,  ^27. 

MERCURE  Galant.  Son  titre  eliyô/. 
mais  il  contient  de  fcrt  bonnes  chofes  » 

IL  ^22. 

MERITE.  Ce  qui  étoit  mérite  en  Adam, 
nous  efl:  devenu  un  don  de  grape ,  XL 
^31.  Il  n'y  en  a  point  fans  liberté  t 
2Ç2.  En  quel  (ens  on  mérite  avant  la 
juftification ,  X.  2^3-  300.  301.  XX VU, 
62S  &  fuiv.  XXX.  32tf  &  fuiv.  Les 
mérites  des  Saints  font  des  dons  de  la 
pure  miféricorde  de  Dieu»  XVIL793* 
XXXIX.  102  &  fuiv. 

MERLAT  (Miniftre  de  Saintes)  Convient 
que  les  fidèles  à  la  calvinifte  font  aflU* 
rés  de  Leur  falut,  lors  même  qu'ils  com« 
mettent  les  crimes  les  plus  horribles , 
XV.  97.  Condamne  comme  une  er- 
reur ptrnicieufe  la  doârine  Catholique 
de  ramiifibilité  de  la  Juftipe,  127.  Pré.- 
tend  que  quand  même  la  morale  des 
Calvjniftes  feroit  déteftable ,  on  ne  de^ 
vroit  pas  pour  cela  abandonner  leur 
Communion^  I3S«  Idée  de  fon  £crit 
contre  le  JLivre  du  Renverfement  de  la 
Morale,  XIL  XLViii.  XV.  88-  '«^  & 
fuiv.  Sa  réfutation,  ib* 

MERSENNE.  Services  qu*il  rend  à  Def- 
cartes  au  fujet  de  feji  ouvragessXXXVIU 
iY&fuijr. 
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MESMES  (Préfident  de)  S'élève  avec 
force  contre  Tordre  donné  à  MM*  Ar- 
nauld  &  de  Barcos  d'aller  à  Rome  pour 
y  être  jugés  »  XXVI.  XXXiK. 

MESSE.  Jûftification  du  P.  Veron»  qui 
a  traduit  par  le  mot  cfe  Mejje  celui  de 
Lithttrgie  des  Aâes  des  Apôtres  (Ck 
XUL  ^.  2.)  T.  XIL  501.  502.  Meil- 
leure mani-ere  d'entendre  la  Meffe ,  IL 

773.  Vin.  3ï^.  Î20.  XXVI.  2î.  « 

cft  utile  de  la  traduke  en  langue  vul- 
gaire ,  afin  que  les  fidèles  puiuent  en- 
tendre ce  qui  s'y  dit,  VIII.  3^12.  IX, 
21  g.  Il  s'eft  ÇdÀt  une  infinité  de  tra^. 
duâioHs  de  TOrdinaire  de  la  Meâfe  en 
franqois,  Jf}.  318-  3Slt-  En  allemand, 
II.  78S«  ^^  quatrième  Concile  de  La- 
tran  permet  aux  Prêtres  des  Eglifcs 
Orientales  de  b  célélM-er  en  tangue  vul- 
gaire, IX-  Appendice,  l03^>ftmîquoi 
?r  peuple  doit  être  placé  bt>r8  dv  chœur 
pendant  la  Me0è ,  if }.  Dtlpofition» 
pour  la  bien  entendre  ,  L  4r.  Qjri 
font  ceux  qui  méritent  d'affifter  à  la 
Wefle  félon  S.  Denys,  XXV IL  193- 
Inftruôion  qu'on  pewt  tirer  de  la  cou- 
tume fHicienne  de  ne  permettre  pas 
aux  pénitents  d'allîfler  à  la  Mené  9 
XXVIIL  ijg.  Abus  de  la  multfplica^ 
tion  des  Mefes,  I.  64.  Sur  Tufage  de 
dire  la  Meflfe  tous  les  jours,  II.  65 f. 
65^.  M.  Arnatild  avoit  obtenu  de  Ro»- 
me  la  permiflion  de  la  dire  dians  fa 
tîbnmbre,  III.  2^%  314.  691.  XXXI. 

MESSIER  (Doyen  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Parts)  Eft  d'avis  qu'on  laiflfe 
au  Fape  le  jugement  de  la  féconde  Let- 
tre de  M.  Anrauld,  XIX.  611.  Ce  Doc- 
teur  lui  écrit  pour  l'en  remercier  > 
626. 

MESTER.  Prêtre  Miffionnaîre  de  Metar* 
Son  fuicide  atnrtbué  aux  Difctples  der 
S.  Angodm.  Réfutation  de  cette  injus- 
tice, XXIX.  406.  toi.  6(yj:  XXX.  % 

METAPHORK.  Regfes  pour  difttnguer 
tes  expreffions  fimptes  des  métaphorî^ 
«ues,  XII.  130.  Les  expreffions  dont 
M  SS.  Peves  i«  font  fetvi  en  j^rkmt  do 


TËucfiaridie  n'étoient  pas   des   méts^ 
phores,  tjl. 

METHODE.  Ce  que  c'eft,  XLL  «f* 
Deux  fartes  de  méthodes  qu'on  erak 
ploie  dans  les  fciencesy  3fi^.  Di&uflioit 
de  tout  ce  qui  les  regarde ,  I2f  &  îùivm 
3^2  &  fuiv.  jtfg  &  fuiir. 

METHODIUS  (Patriarche  deC  P.)  Ei- 
pofe  la  foi  de  TEglife  grecque  contrt 
Tes  Calviniftes,  XÏL  'jlJ^ 

METONYMIE.   Ce  que  c'cff,  XL.  4a 

METROPOLITAINS.  Dans  les  prcmictf 
fiecles  de  l'Eglife  ils  étoient  ordonnés 
indépendamment  du  Pape^  XXIf.  r4JU 
Comment  s^eft  introdutc  l'ufage  de  de- 
mander leur  coi^firmcrdo-n  à  Rome^  ttai 
&  fuiv,  Pafchalll  leur  fait  prêter  lêF* 
ment  de  fidéitté,  içir 

MEYNIERfJéfuite)  Entreprend  de  prou- 
ver la  réalité  du  Roman  diabolique  (fo 
PAffemblée  de  Bourgfontafne ,  XXIV« 
62S'  XXX  930.  Il  y  Bit  aifrfter  M« 
d^Andilly ,  lU.  6g.  Soir  Libelle  intituléi 
Le  Port  Koyal  d'HHtlUgttice  âryec  Sénevé  t 
XXX,  i3o-f32. 

MEZERAL  Atrcttc  quVn  Arrêt  du  Par* 
lenïcnt  contraire  à  M.  Arnauld  afoiC 
été  fait  &  lu  avant  l'Afifemblée  de  cetff 
Compagnie,  XIX.  xnv.  Fait  le  précis 
de  la  vie  de  Charpy  de  Sainte  CreiXf  » 
V.  lïi. 

MIGEQT  (Gafpard)  Imprèmeor  du  Now- 
veau  Teftament  de  Moiis.  Sa*  dcfcnfe 
contre  les  chicanes  du  P.  Annac  r  VL 
Appendice,  1-6.  17. 

MILEVIS  Cfccond  Conciîe  de)  Scntfc 
n>ents  des  Savants  fur  les  Canons  ai 
ce  Concile,  XXIL  47^.  Pelage  y  ci 
condamné,  XXIII. 659. 

MILLENAIRES.  Idée  de  leurs  erreurfi 
V.  3»o:  JÎ4.  Î3Ç.  XV IL  43.  44* 
Leur  antiquité  ,  il).  430.  Appuyefll 
leur  opinion  fur  un  ouvrage  de  Nefoff 
43^-  Ont  un  grand  nombre  ^^i^ 
leurs ,  439.  Il  eft  incertain  s*ils  ont  ^ 
condamnés  par  le  fftpe  DamTcf  44^ 
&fuiv. 

MILLETIERE  (Bracliet  de  la)  tcnttà 

ouvrage  en  faveur  des  Aflemliléci  ^ 

Proteftants.  Eft  puni  ft  fe  £ut  Gatb» 

]i|tfei 
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lique,  XXVI.  LXix.  Publie  un  autre 
Livre  fur  la  Pénitence,  ib.  La  Sor- 
bonne  le  coildàmne,  lxx.  M.  Arnauld 
le  réfute  par  fa  Défenfe  de  la  vérité  Ca* 
rto/i^w  &c.  T.  XXVIIL  N  XIV,  Mo- 
tifs  qui  Vy  engagent,  XXVL  lxx  & 
fuiv.  Réfutation  de  fes  principales  er-« 
reurs:  que  la  pratique  aujourd'hui  en 
ufage  de  donner  Tablolution  auili  -  tôt 
après  la  confelHon  eft  un  abus  mani- 
fefte,  XXVIII.  Ç34.  aue  Tabfolution 
n'eft  valable  que  lorfqu'elie  eft  donnée 
après  raccompliflement  de  la  péniten- 
ce, 5331.  Que  tous  les  fidèles  qui  font 
en  état  de  juftice  doivent  communier 
tous  les  jours,  534.  Que  la  Pénitence 
&  la  Confeflîon  doivent  néceâairemenc 
être  publiques  pour  toutes  fortes  de 
péchés  mortels,  532.  533.  Que  dans 
l'ancienne  Eglife  on  rcfufoit  de  mettre 
en  pénitence  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles d'idolâtrie  «  de  meurtre  &  d'adul* 
tere,  549. 
MINE  d'Or  (h)  de  la  Fréquente  Conu 

ntuniotti  fort  méchant  Livre ,  III.  5^. 
MINISTRES  de  Jejus  Chrift.  Ils  ne  doi- 
vent  pas  gouverner  les  peuples  comme 
les  Princes  gouvernent  leurs  fujetSf 
IX.  270.  Voy.  Domination.  Reçoivent 
leur  miffion  de  ITglife ,  XVI.  1 10.  Ont 
celle  d'aller  prêcher  la  foi  aux  infidèles  9 
XIV.  742  &  fuiv. 
MINISTRES  Proteftants.  Idée  de  la  ma^ 
niere  ordinaire  dont  ils  combattent  TE^ 
glife  Catholique,  XII.  493.  XIV.  Ç91- 
Ils  défigurent  fa  doârine ,  ib.  £o2.  At- 
tribuent à  toute  l'Eglife  les  opinions 
des  particuliers,  telles  que  les  préten- 
tions Ultramontaines  ,  X I.  383*  Ca- 
chent les  dogmes  les  plus  odieux  de 
leurs  Patriarches  ^  ou  les  défavouent  s 
comme  la  damnation  de  quelques  en- 
fants quoique  baptifés  9  la  compatibilité 
de  la  juftice  avec  les  plus  grands  cri- 
mes,  XIL  ^78-  XIV.  248.  249.  Em- 
■  ploient  les  calomnies,  comme  quand 
ils  accufent  Innocent  XI  de  leur  avoir 
tendu  un  piège  en  approuvant  VExpo- 
Jhioft  de  la  Foi  de  M.  Bofluet,  593* 
594*  lis  fubftitYieiit  la  hauteur  &  les 


déclamations  aux  bonnes  raifons,  27& 
2%6.  Détournent  leurs  partifans  de 
lire  les  livres  des  Catholiques,  27g. 
Reproches  ordinaires  qu'on  a  droit  Me 
leur  faire  :  de  n'avoir  aucun  zèle  pour 
prêcher  la- foi  aux  infidèles,  XIV.  731 
&  fuiv.  De  ne  point  vifiter  le^  mala- 
des en  temps  de  pefte,  780.  De  n'a- 
voir prefqu'aucun  la  force  de  vivre 
dans  le  célibat,  ib.  Dé  fe  donner  pour 
des  gens  extraordinairement  envoyés 
de  Dieu  ,  fans  en  donner  aucune  preu- 
'  ve,  803  &  fuiv.  &  fans  pouvoir  ré* 
pondre  aux  objeâions  des  Catholiques , 
XIL  5ÇÇ.  XIV.  81  &  fuiv.  (Voyez 
Calvinijies.) 
MIRACLE.   Sa  nature.  Chaque  opération 

{particulière  de  Dieu  non  comprife  dans 
es  loix  générales  de  la  nature,  eft-elle 
un  miracle?  Queftion  de  nom.  C^en 
eft  un  fecret^  mais  non  public,  tels 
que  ceux  auxquels  on  eft  accoutumé 
de  donner  ce  nom,  XXXIX.  2f9  & 
fuiv.  Miracles  néceâaires  pour  autori- 
fer  les  Envoyés  de  Dieu ,  XIV.  14  & 
fuiv.  Inutiles  aux  Novateurs,  V.  333. 
Dieu  ne  peut  pas  en  faire  à  la  prière 
d'un  impofteur.  On  peut  étendre  cettQ 
maxime  plus  qu'il  ne  faut,  XXXIX 
209.  Dieu  n'a  pas  commandé  de  croire 
aux  miracles  feuls,  mais  à  fa  parole 
étabire  par  la  Tradition  de  l'Eglife  qui 
juge  de  tout,  des  vifions ^  des  révéla* 
tions  &c.  XX VIL  129.  130.  Difcer- 
nement  à  faire  au  fujet  des  miracles  $ 
II.  237.  Règles  pour  faire  ce  difcer- 
nement ,  XLI.  40i-*40f . 
Fin  des  miracles,  i^.  D'indiquer  aux 
hommes  quelque  vérité,  XXIIL  lf« 
2*.  De  juftifier  l'innocence  de  fes  fer« 
viteurs,  16.  Ils  ne  font  pas  d'ordi- 
4.iliaire ,  fur-tout  dans  la  Nouvelle  Al- 
liance ,  un  gage  d'une  aflîftance  tem» 
porelle  ,  I.  473.  Fenfées  de  Af.  Arnauld 
fur  les  miracles  j  X.  N.  VI.  Traité  de 
r autorité  des  miracles  &c.  XXIII.  N.  H. 
Deux  maximes  principales  établies  dans 
cet  ouvrage.  1^.  Dieu  ne  fait  jamaii 
de  miracles  dans  des  conjonâures  qui 
pVQjriroienC  fortcr  ceux  qui  en  jugo- 
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Éettre  de  MM.  des  Mlffions  étrangères 
à  la  Propagande  de  Î676,  XXXIII. 
303.  304.  Ruine  des  Millions  orien- 
tales par  leur  aflujettiflement  à  des  Evo- 
ques JéfuitiBs  nommés  par  le' Portugal» 
III.  478.  481-  731.  732.  Voy.  Chine, 
Cochincbine  f  Japon  y  Jéfidtes. 
Millions  particulières  dans  les  Diocefesr 
leurs  avantages^»  leurs  inconvénients, 
1.  21Ç  -217.  722.  Peu  de  fruit  qu'el- 
les  produisent  félon  les  meilleurs  Mit 
fionnaîres,  XXVIÏ.  719.  720. 

MITRE.  Les  Evèqiîes  ne  la  portoient  point 
autrefois,  XII.  491.     "^ 

MODK  (terme  de  Logique)  Remarques 
fur  les  Modes,  XLL  133  &  fuiv. 

MOEDERSHONCJÛfte)  Pafteur  G  à  Amf- 
terdism.   M.  Arnauld  lui  écrit  fur  Tédî- 
tion    des    Aélés  des  Congrégations  de~ 
Atixiliisy  II.  Ç34- 

Mœurs.    Source  de   leur  corruption  ,- 
XXXiX.  380. 

MOGGUS  (l'ierre)  Patriarche  d'Alexan- 
drie.  Idée  die  ce  Patriarche,  XX1II.?38^ 
&^  fuiv. 

MOINES.  La  pureté  de  vie  des  vérita-- 
blés  Moines  cft  une  preuve  dé  la  fain- 
tété  de  la  Religion  Chrétienne  ,  XI I. 
49  ï.    Voy.    Religieux  y   Mmnes  Men-- 
Aiants. 

SHOINES' Mendiants.  Us  font  introduits- 
aux  Arfemblées  de  Sorbonne  en  plus- 
grand  nombre  que  les  Loix  ne  le  per- 
mettent  &c.  XIX.  XLii  &  fuiv.  603  &• 
ftiv.  Les  Loix  ne  permettent  pas  qu'il 
y  en  ait  au-  delà  de  deux  de  chacun* 
des  quatre  Ordres^  Mendiants  ,  X  X. 
88- 

MOINE  (Alphônfe  le)  Docfteur  dé  Sor^ 
bonne.  Déclare  une  guerre  ouverte  aux 

.  Difciples  de  S.  Auguftin,  XVIIL  758^ 
Auteur  du  Manifefie  Apologétique- pour 
la  doélrine  des  Jéluites,  contre  TEcrit' 
de  la  Théologie  Morale',  XX IX.  9?.' 
Expofé  de  fon  fyftème  fémipéhgien' 
fur  la  grâce  de  la  Prière ,  XVIH.  70 
&  fuiv.  123  &  fuiv;  289.  «or.  616. 
634-  <Sîo:  691.  7Î7-7Ç9.  780.•8î5•• 
XXIV.  2Ç7  &  fuiv.  XXXIX.  9Ç.  Sa 
Réfutatien,  XVUI.  N.  VI.  M^w,  & 


fpécialement ,  IÇ3  &  fuiv.  918-  Ses 
conféquences  horribles ,  ib.  610.  807. 
848  &  fuiv.  8S8  &  fuiv.  916.  XIX. 
siy.  XX.-  292  &  fuiv.  Ses  aveux  fur 
ce  fujet,  XVIIL  138-  278.  676.  Se^ 
contradidions ,  ib.  641.  683-  9i^«  Sa 
nlauvaifc  foi,  ib.  22.  Ses  motifs  de 
politique  &  d'intérêt,  X  VL  xxvi. 
Falfifie  S.  Auguftin  &  S.  Profper,XXVIII 
660.  66Ç.  678.  Reconnolt  d'abord  qu'il 
faut  fuivre  S.  Auguftin  dans  la  matière 
de  la  grâce,  X  V  1 1 1.  9.  Prétend  en- 
fuite  expliquer  une  infinité  de  paflages 
clairs  par  deux  ou  trois  obfcurs  de  ce 
Père,,  ib.  Itnite  en  cela  les  anciens  hé- 
rétiques, réfutés  par  TertuUien  ,  la 
r3.'  14.  Tâche  vainement  de  juftifier 
fa  méthode,  ii.  Donne  de  S.  Augufl 
tin  une  idée  indigne  de  ce  Saint ,  I2. 
Bafleflê  avec  laquelle  il  défend  fes  Ecrits, 
16.'  Traite  d^bérétiqttê  le  Dodleur  au- 
quel il  répond,  17.  18  *  d'enriigé,  23. 
Vomit  contre  lui  un  déluge  d'injurôs  » 
47.  Voy.  Grace.^ 

Dans  l'impuiflance  de  répondre  kVA- 
pologie  des  Pères  y  il  fe  venge  par  la 
Cenfure  contre  M.  Arnauld,  de  I6ç5, 
XX.  518.  Ses  intrigues  dans  cette  af- 
faire, XIX.  LXi  &  fuiv.  Avoue  que 
la  Cenfure  de  M.  Arnauld  étoit  dreflee 
avant  tout  examen,  ib.  XLiv^  Avance 
rhéréfie  que  S.  Pierre  n'étoit  pas  jufte 
lorfqu'il  fut  tenté,  XIX.  586"-589. 

MOINE  (le)  Doyen  de  Vitré.  Idée  hit 
torique  de  fon  Traité  fur  Tefifence  des 
corps,  XXXVIIL  xvn  &  fuiv.  Eîr. 
reurs  de  cet  ouvrage,  90-172. 

MOINE  (le)  Jéfuite.  Sa  doélrine  horri- 
ble  fur  Tadultere,  XXIX.  119  &fuiv. 
S'appUye  fauflement  de  l'autorité  ^e  S. 
Thomas,  123. 

MOLE  (Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris  )  Engage  M;  de  S.  Cyran  à 
écrire  contre  les  Calviniftes,  XIL  11.: 
Soutient  avec  force  les  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane  contre  le  Chancelier  Se^ 
guiery  XXVI.  LXiit. 

MOLIERE.  La  repréfentation  de  foti 
Tartufe  défendue  avecraifon,  XXXV. 
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jMOLIMA  (Antoine)  Chartreux.  Les  ad- 
verfaires  du  Livre  de  la  Fréquente  Corn* 
muniun  veulent  qu'on  préfère  le  juge^ 
ment  de  ce  Religieux  à  celui  des  SS, 
Pères  &  des  Approbateurs  de  Ton  vrai- 
ge,  XXVIIL  (Î6,  Idée  de  fes  fenti- 
raents  fur  la  Communion ,  67  &  fuiv. 
Grande  idée  qu'il  donne  du  Sacerdoce 
&  qui  le  fait  eftimer,  5g.  Concludons 
de  ctt  Auteur  pour  la  pratique ,  diiFo^ 
rentes  de  fes  premières  maximes ,  £4. 
Oppofuion  entre  fes  maximes  &  la  coii^ 
duite  des  premiers  Chartreux»  72. 

MOLINA  (Louis)  Jéfuite.  Sa  dodlrine 
efl;  condamnée  par  Paul  V.  Mais  la 
Bulle  qui  la  condamne  n'eft  point  pu-^ 
bliée,  XIX.  54.  240-  Prétend  avoip 
découvert  fur  les  matières  de  la  Çrace 
&  de  la  PrédeAin^tion  des  Igmieres  ia^ 
connues  à  S.  Auguftin ,  XVI.  43.  250* 
Avoue  la  nouveauté  de  foa  fyftème , 
ib.  2n«  &  iih 

>IOLINISME.  Apràs  avoir  été  repouâ3 
par  une  réclamation  univerfelle  ,  il 
s'introduit  &  s'accrédite  dans  les  Eco- 
les,  X  y  I.  I  &  fuiv,  Eft  condamné 
dans  lés  Congrégations  de  Auxiliis ,  ib, 
III.  Donné  pour  article  de  fgi  par  les 
Jéfuites,  XIX.  513  &  fuiv.  XXV. 
270  &  fuiv.  Quelques  Jéfuites  décla- 
rés contre,  XX XL  248.  ?78-  Epo* 
que  de  fa  domination  dans  la  Société, 
XXX.  395.  397,  Banni  de  Sorbonne 
par  le  Livre  de  Janfénius  ,  XXVIII. 
696.  (Voy.  Grâce  Moliniefme,) 

JMOLINISTES.  Leur  procédé  pour  élur 
dçr  l'autorité  de  S.  Auguftin,  XV IL 
89-  Termes  généraux  &  éqyiv.oque$ 
dont  ils  couvrent  leurs  erreurs ,  à  l'e- 
xemple des  Pélagiens,  XX.  325.  Se 
combattent  les  uns  les  autres  ,  f  2i. 
XVIII.  6y.  Leur  efprit  de  domina- 
tion, XX.  92.  XVL  I  &  fuiv.  Leur 
caradtere  pharifaïque,  XXV.  268  & 
fuiv.  Accufés  de  Pélagianifme  &  de 
Sémipélagianifme  par  leurs  propres  con- 
frères, XVL  2Çf.  Conformité  de  leur 
conduite  avec  celle  des  Sémipélagiens, 
XXVUL  38*  S'autorifent  des  mêmes 
dç  ri^criture  que  Jes  Sésiipé- 


lagiens  ,  XVIII.  123.  Conformité  de 
leur  dodrine  avec  celle  de  ces  héréti- 
ques, 311.  Divers  fentiments  des  Théo- 
logiens Moliniftes  fur  la  grâce  ,  XVIIL 
67.  Expofé  du  fyftème  des  purs  Mo. 
iiniftes,  ib.  757. 

MOLINOS.  Idée  de  fa  doûrinc ,  XXXL 
54,  RecoQnoit  publiquement  fes  er« 
reurs  &  fes  infamies ,  &  eft  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle»  IIL  4. XXV. 
^61.  Accufé  de  Janféniîine  par  les  Je» 
fuites,  IV.  i8ï.   Voy.  Quiitifme. 

MONARCHIE,  Son  eifence,  XXX VU 
797.  740.  74Ï.  749. 

MONASTERES.  Rien  ne  contribue  p1u$ 
à  leur  ruine  que  d'y  recevoir  trop  fib 
cilen^ent  les  fujets  fans  s'aflurer  iâ 
leur  vocation ,  XXIII.  179 ,  de  s'/ 
laiâèr  dominer  p^r  l'efpric  d'intérêt» 
ib.  18 1}  de  s'y  livrer  à  des  converfa- 
tions  inutiles^  190,  RaiCbns  pcartef* 
quelles  on  en  fupprime  quelquefois  1 
to6^  Manière  doi^c  les  Séculières  doi- 
vent s'y  conduire,  IIL  244. 

fifONASTIÇUM  AniHcanum.  Trcsbcloo. 
vragç  &  Jtrès-curieyx^  compofé  par  un 
iProteftaat,  XXX VIL  747- 

MONDE  phyfique.  Idée  qu'on  avoit  an. 
.ciennement  du  fyfteiue  di;  monde»  IX. 
307  &  iuiv. 

MONDE  moraL  Dangers  que  la  verta 
y  court ,  fur-tout  celle  des  enfants  1 
XXI IL  191.  Mauvais  effets  de  b  ft- 
veur  du  monde,  285. 

MONDONVILLE  (Mad.  de)  Inftitutrici 
de  la  Congrégation  de  l'Enfance,  lii^ 
abrégée  de  fa  vie,  XXX  LXT  &firi^. 
Sa  famille,  ib.  6^9.   Son  éloge,  ft}* . 
.^14.  6t6.  6^6,    Elle  avoit  donné  s  & 
G)ngrégation  plus  de  quatre-ving^mill 
livres,   ç'eft-à-dire  prefque  tout  fc»* 
bien ,  629.    Son  exil ,  fa  prifea  :  i 
gueurs  qu'on  exerce  à  (on  égard ,  U> 
&  641.  647-  649.  6Ç5.  656.  CaloB 
nies  répandues  contr'elle  ,  tf47.  (\ 
660.   Elles  font  fi  honteufes  &  fi  i 
foutenables  que  leurs  ennenk^s  o^ofe 
en    parler  publiquement ,   684-^ 
Idée  de  fa  Congrégation.    Voy*  ^ 
fance. 
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MONITA  Sécréta.  M.  Aruauld  croyoit 
cet  ouvrage  fuppofé  aux  Jéfuites ,  IIL 
143. 

MONITOIRF.  M.  ArnauU  propofe  à 
PEvêque  d'Arras  d'en  publier  un  pour 
découvrir  les  auteurs  de  la  fourberie 
de  Douay .  XXXI.  431. 

MONS.  Quelques  Echevins  de  cette  ville- 
accufent  les  Prêtres  de  l'Oratoire  à  Tinf- 
•tigation  des  Jéfuites  d'«tre  ennemis  du 
:i:ulte  de  la  Ste.  Vierge  &  de  foutenir 
rhéréfie  de  Neftorius,  VIII.  490.  49^. 
Condamnent  au  feu  un  Mémoire  con- 
tenant la  juftification  et  ces  Prêtres , 
529.  Inftruifent  contr^eux  une  procé* 
dure  pleine  de  nullités»  SZS*  I^^s  ac- 
cufent de  révéler  les  confeflîons  »  53  g. 
Ils  fe  {baignent  à  leur  Archevêque ,  471. 
Publient  leur  juftification  ,  527.  Leur 
Archevêque  les  déclare*innocents ,  ^17. 
536.  XX.  3o.f ..  308*  Narration  abri- 
gée  de  toute  leur  afiaire  «  VIII.  xv  & 
iQXff.  Idée  des  calomnies  débitées  par 
les  Jéfuites  contre  les  PP.  de  l'Ora- 
toire de  Mons,  VIII.  49^  &  fuiv.  Leur 
juftifioation,  XXXV.  si-62. 

MONS  (ta  TraduAion  du  Nouveau  Tef- 
tamént  dé.  Mons)  Se  trouve,  T.  VI. 
N.  IV.  Soto  hiftoire ,  ib.  i-vii.  &  xxm. 
T.  IX.  24  &  £uiv.  Ecrits  pour  fa  dé- 
fenfe,  T.  VL  N.  V.  VL  T.  VIL  N. 
VII-IX  T.  IX.  1-41.  143.231.  MM. 
de  Port  Royal  y  travailloient  depuis 
16^0.  IIL  113.  Univerfellement  ap- 
plaudie, VL  Y.  ib.  789-  Par  prefque 
tous  les  Evêques  de  France  «  IL  224. 
Qyarante  mille  exemplaires  vendus ,  ib. 
M.  Bofluet  en  permet  la  ledure ,  VIL 
|C XX.  Editions  multipliées,  IX.  22. 
Cenfures  contre  9  leur  nullité  &  leur 
injuftice,  &  regardées  comme  non  ave- 
nues ,  IL  »24.  VI  66^.  VIL  n  &  fuiv. 
XXX.  T.  IX.  Appendice,  36.  XXIV. 
492.  Arrêt  du  Confeil  contre,  VIL  il. 
Sans  exécution,  ib.  12.  Bref  de  Clé- 
ment K  contre ,  VIL  1  x.  Il  efl;  fup- 
primé  par  ordre  du  Roi ,  ib.  x  1.  i  f . 
Clément  IX  confent  qu'il  foit  oublié» 
ib.  Zii.  Son  exaâitude,  VIL  901. 
^lus  eflimée  qu'aucune  autre  Traduc- 


tion^ IX.  Appendice,  4S-  On  ne  lui 
a  rien  reproché  qui  ne  fe  trouve  dans 
d'autres  Vcrfions  approuvées,  VIL  149. 
1^2.  La  féconde  édition  corrigée  fu; 
les  avis  de  deux  Laïcs  (M.  Dubois  de 
PAcadémie  Fraiwjoife  &.le  Comte  de 
Troifvilles)  I.  f  54  &  fuiv.  La  vingt- 
cinquième  édition  (revifée  par  M.  Ar- 
nauld)  IX.  222.  VIIL  xxxii  &  xxxiii. 
Voy.  Maimhowrg ,  Mallet ,  Simon  Ri- 
ciiord. 

MONSTRES.  Sont  les  ouvrages  de  la 
Providence,  XXXIX.  203.  Contri- 
buent â  la  beauté  de  l'univers ,  204. 
Sont  la  figure  des  péchés ,  206. 

MONTACUTIUS.  Eft  maltraité  par  les 
CalvJniftes,  parce  qu'il  n^approuve  pas 
toutes  leurs  erreurs,  XV.  69. 

MONTAGNE.   Ses  ftuiTes  idées  fur  les 
Loix,  I.  (S44.  Son  caradere  crEgoïfn- 
kidigne  d^un  honnête  homme  &  caf 
ble  de  corrompre  la  raifon^  XLL  3. 
334.  La  vanité  n'efi  pas  fon  plus  gra 
mai,   il  efi  rempli  d'infamies  honte 
fes,  ib.  334.    Il  rabaifle  ibttement  I 
hommes  ,  338*    Ses  Eflais  faits  expr 
pour  établir  le  Pyrrhonifme ,  ib.  &  33s 
Emploie,  contre  fa  confcience,  les  fau 
raisonnements  de  l'AftroIogie  &  autres 
pour  jétablir  fes  paradoxes,  338. 

MONTÀNISTES.  '  Sujet  de  leur  difpul 
avec  le«  Catholiques,  XX VIIL  Ç91  & 
fuiv.  Ils  n'étoîent  pas  fi  éloignés  qu'oi. 
l'imagine  ordinairement  de  la  foi  de 
l'EgHfe  fur  la  Pénitence  »  XIIL  284. 

28î. 

MONTCHAL  (Charles  de)  Archevêque 
de  Touloufe.  Son  approbation  du  Li- 
vre de  la  Fréquente  Communion  , 
XX VIL  153.  Lettres  du  même  en  fa- 
veur de  ce  Livre,  XXVIIL  6\%.  €19. 

'  Sa  réputation  de  fuffifance  &  de  fa^ 
geife  dans  toute  l'EgHfe ,  XXIX.  419. 
L'un  des  Prélats  de  France  les  plus  ef- 
timés  ,  XXV.  279.  Rend  une  Sentence 
contre  Jean  de  Labadie  ,  XXIX.  4r2. 
Béfenfe  de  fa  conduite  envers  cet  ira- 
pofteur  contre  les  calomnies  des  Jéfui- 
tes, 428. 

MONTGAILLARD  (Perfin  de)  Evèquc 


1^. 
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de  S.  Pons.  Abrégé  hiftorique  dé  fes 
démêlés  avec  les  Récollets,  &  des  té- 
moignages avantageux  qu'il  a  rendus  à 
M.  Arnauld  &  à  fa  dodlrinc,  VIII. 
XXVIII.  T.  XXVI.  xcii  &  fuiv.  Ap- 
prouve  les  Conftitutions  des  Filles  de 
TEnfance,  XXX.  600,  &  le  Livre  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi,  T.  V.  xxx. 
Découvre  l'intrigue  du  Cardinal  Maza- 
rin  dans  \z  condamnation  du  MiiTel, 
VIII.  30tf.  Libelle  diffamatoire  contre 
lui,  IL  çio.  511.  Ses  Ecrits  de  con- 
troverfe  mal  reçus  à  Rome,  526. 

MONTFAUCON  (Bénédidin)  Prend  la 
défcnfe  '  de  l'Edition  des  Oeuvres  de 
S.  Auguft in  contre  les  Libelles  des  Jé^ 
fuites,  X.  LXXXi. 

MONTMOUT  (le  Duc  de)  Fils  naturel 
de  Charles  II,  Rbi  d'Angleterre,  élevé 
à  Port  Royal ,  &  à  Juilly  chez  les.  PP. 
de  rOtatoire ,  IL  56r. 

MONTPEZ AT  ( Carbon  de)  Secrétaire 
de  l'Aflemblée  du  Clergé  de  16^6.  Ètt^ 
levé  des  Régiftres  TOriginaUe  la  Let- 
tre circulaire  de  l'AffemWée  ,  XXX. 
XXXVI.  xxxvn.  Devenu  Archevêque 
de  Touloufe^  il  contribue  à  la  deC* 
trudtion  des  Filles  de  TEnfànce  pour 
complaire  aux  Jéfuites,  ib.  Lxx.  Bref. 
d'Innocent  XI,  qui  lui  reproche  fa  là- 
cheté ,  ib.  LXKii.  Troubles  qu'il  fiif. 
cite  dans  le  Dfoccfe  de  Pamiers  après 
la  mort  de  M.  Caulet,  XXX  VIL  603 
&fuiv.  Sollicite  un  Arrêt  de  mort  con- 
tre le  P.  Cerle ,  620.  Ses  remords  &  fa 
mort ,  IL  78^- 

MORALE.  Son  premier  fondement  eft 
de  connoitre  le  fouverain  bien  ,  X  L 
525.  Renverfement  de  la  Morale  Chré- 
tienne par  les  erreurs  des  Calviniftes  , 
XIIL  N.  VI.  Ecrits  pouf  la  défcnfe 
de  cet  ouvrage,  XIV.  N.  VIL  T.  XV. 
N.  IX.  Hiftoire  de  ces  ouvrages,  T. 
XIL  XL VI  &  fuiv. 

MORALE  relâchée.  Premiers  Ecrits  de 
M.  Alhiauld  contre  cette  Morale,  XXIX. 
N.  I-III;  Dénonciation  de  cette  Mo- 
rale aux  Evèques  de  France  par  les 
Gurés  de  Paris ,  de.  Rouen  &c.  &  fes 
fiiitca,  Voy,  Cafuiftcs; 


Nouveaux  Etnrits  de  M.  Arnauld  con- 
tre la  Morale  relâchée,  fur  le  péché 
philofophique ,   Pamour  dé   Dieu  && 
XXXL  N.  XIV-XVII.  ib.  Voy.  Amomr 
de  Dieu ,  Péché  pfiihfophiqtie. 
MOK^LE  pratiqueras  Jéfuites,T.XXXIL 
N.  XXIV.  T.  XXXIIL  N.  XXVtt 
&  XXIX.  T:  XXXIV-  N.  XXÎL 
XXXI.  &  XXXIL  T.  XXXV.  N. 
XXXIIL    M.  Arnauld  n'cft  point  Au. 
teur  des  deux  premiers  Tomes,  XXXIL 

I.  &  45  8i 

MORALE.  Il  y  a  une  géhéralttc  morale 
dont  on  doit  fe  contenter  dan?  les  cho* 
fès  morales,  VIIL  229.  XllL  799. 
Dans  les  chofes  morales  ce  qui  eft  vrai 
généralemented  cenfe  Pètre  abfolument,. 
XV.  84. 

MORALES  (J.  B.)  Préfet  des  MiÛht^ 
naires  Dominicains  des  Indes,  entre* 
à  la  Chine  en  1633  ,  XXXIV.  312. 
Ç72.  573;  Sa  Relation  y  XXXIIL  if 6L 
Son  éloge  par  Palafox;  754,  par  N»- 
varette,  XXXIV.  39«,  par  le  Clia|«- 
tre  Général  de  fonr  Ordre ,  471.  Troil 
Ecrits  fur  les  cultes  Chinois ,  ib.  269, 
270.  Il  obtient  à  Rome  le  Déaet  de 
164s  contre  ces  cultes,. 371 -3I4.  H 
le  âgnifi'c  aux  Jéfuites  de  la  Chine  ea 
11549 , .  ib.  395.  Sa  mort  en  1^54 ,  il». 
471.  Navarette.  lui  fucccde ,  XXXIIL 
241. 

MORALES  (Diego)  Jéfuitc.  Ses  Ecrits 
en  faveur  des  -idolâtries  chinoife  » 
XXXIV.  340  -3^^.  Transforme  en 
Martyr  par  le  P.  Tellier ,  XXXIU 
S578-280. 

MOREL,  Dodleur  de  Sorbonne.  Soa 
Ecrit  intitulé  :  Les  Janféniftet  rwrw»" 
CHS  d'erreur  &c.  Réfuté  par  M.  ArniuH 
XIX.  Lxxii.  T.  XXL  XVIII  &  fuiy- 
Réponfe  du  même  à  un  autre  Ecrit 
de  ce  Dodleur  intitulé:  Faralleltf»^ 
la  condiàte  de  S.  Augtifiin  confiée  Ifi  ^ 
lagiem  &  celle  des  Eoéqxtes  de  A</* 
blée  (de  I6J7)  co}rtre  les  Janjhàjîa^ 
T.  XLIL  419-Î 12.  Il  s'efTorcc  ^•aifl^ 
ment  de  feire  autorifer  par  le  Clcip 
de  France  la  Cenfure  contre  M  *'' 
nauld ,  XIX.  lxv.  Eft  nomme Hk^»- 
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logaî  &  Grand  Vicaire  de  PEglifc  de 
Paris  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
après  la  démiilion  du  Cardinal  de  Retz , 
I.  363.  XXL  483-  Se  vante  d'avoir 
fait  le  Mandçmenc  du  Chapitre  qui  or^^ 
donne  la  Bgnatnre  du  Formulaire ,  ib. 
f  romet  de  ne  point  mettre  d'obftacle 
au.rétabli^ement  de  M.Arnauld,  après 
la  paix  de  rEglife,  &  aâure  que  les 
autres  ad  ver  faires  de  ce  Dodteur  font 
bien  difpofés ,  XXIV.  166. 

IIÛRIN  (  de  rOratoireJ  Soutient  que 
•Gonftantin  n'a  point  été  baptifê  par  S. 

'  ^Sylveftre ,  XXI.  ^84.  Que  dans  les  fix 
ou  fept  premiers  fiecles  de  TEglife,  il 
y  avoit  une  pénitence  fecrette  pour 
certains  péchés  mortels  fecrets,  diftin- 

'  guésvderidolâtrie»  de  rbomicide  &  de 
Padultere,  &  de  ceux  qu'on  pouvoit  y 
xapporter ,  XXVI.  xcix.  Sa  réfutation, 
XXVni.  Ç82- 

MORINVILLE(Ga2ettier  Françoîs  àLon- 
dresJl  Eil  arrêté  &  mis  en  prifon.  Mo- 
^tiFs  ^e  Ta  détention ,  XIV.  Ç29. 

JtfORLffiRE  <Docaeur  de  Paris)  Il  lui 

.  -eft  défendu  de  préfider  à  aucune  Thefe 
pendant  un  an,  pour  en  avoir  fait  fou- 
tenir  une  contraire  aux  maximes  xle  la 
France,  XXI.  Lxvi. 

MORT.  On  doit  toujours  fe  tenir  prêt 
à  la  mort,  parce  qu'on  en  ignore  le 
temps,  XIII.  580. 

JMORT  fubitev  n'eft  pas  tant  à  craindre 
^ue  la  vie  impénitente,  XXVII.  42^ 
v&Tuiv.'436  &  fuiv.    L'abfolntion  re.\ 

-  '  fîifée  pendant  trois  cents  ans  à  ceux 

qui  ne  demandoient  la  pénitence  qu'à 

:  rhcuredela  mort,  XXVII.  417.  On 

ne  Pa  accordée  dans  la  fuite  que.  fous 

-  <:ondirion  d'accomplir  la  pénitence  im- 
.     pofée  il  on  revenoit  en  ianté,  ib.424 
*     &  futv.  Des  pénitences  imppfées  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  X  X  V 1 1.  41 5.  428. 
î^f.  «18  &  fuiv.    L'effet  de  l'ablolu- 

--  tien  accordé  à  l'heure  de  la  mort ,  fort 
douteux,  XXVIII.  415  &  fuiv.  504. 

âMORTS.  Les  prières  pour  les  morts 
étoient  dans  l'ufage  général  de  TEglifé 
au  cinquième  fiecle,  XII.  49.  On  les 
Su&jt  le  troiûeme  >  le  neuvième  &  le 


quarantième  jour  après  le  décès,  ib. 
Elles  étoient  en  iifage  dès  le  temps  de 
TertuUien,  479.  492.  Pierre,  Martyr^ 
quoique  Froteftant  reconncdt  que  TE- 
glife  a  toujours  j>xié  pour  les  morts  t 

479-  .--^ 

MORUS  (Thomas)  Cœur  droit,  grand 
ChréÊien  ^ grandJjomnte  /f'j&tf/,XXVL 

81. 

MOTHE  (la)  Voy.  Houiancottrt. 

MOTHE  (la)  Le  Vayer.  Voyez  La 
M4)the. 

MOSHEIM,  Théologien  Allemand.  Fart 
réloge  de  M.  Arnauld  ,  V.  lxv.  lxvi. 

MOTION  de  Diey^  de  deux  efpeces^ 
X  X.  63.  Sans  elle  l'homme  ne  peut 
rien  faire  de  bon ,  ib. 

MOTS.  La  iïgnification  des*  mots  dé- 
pend dé  Ibpinion  des  hommes, XXIL 
747.  Leur  ufâge ,  XXIII.  56^3,  Leur 
,  lignification  n'eft  plus  arbitraire,  quand 
elle  a  été  une  fois  £xée  par  l'ufage , 
îb.  Ceux  qui  font  propres  à  certaines 
profeflîons  ne  doivent  pas  être  em- 
ployés dans  les  livres  deftinés  au  peu» 
pie ,  432.  On  ne  doit  pas  condamner 
•ceux  qui  (e  fervent  de  ^nots  confacr^s 
&  autorités  par  l'ufage ,  434^  ni  ceux 
«qui  en  emploient  d'autres ,  43g.  Un 
Tradudeur  ifeft  pas  obligé  de  rendre 
^toujours  de  la  même  manière  un  mot 
^ui  fe  trouve  différentes  fois  dans  fon 
Auteur,  440.  Origine  ordinaire  des 
nouveaux  mots ,  45:9.  Il  eft  utile  d'eu 
introduire ,  III.  79. 

^^  Mots  introduits  par  M.  Arnauld,  XXXL 
29g.  299.  Des  mots  obfcurs  &  équip 
voques  -,  néceflité  de  les  expliquer  « 
VIIL  42f.  XLI.  170  &  fuiv.  Des  idées 
ajoutées  à  la  lignification  naturelle  des 
mots,  ib.  183  &  ^uîv« 

MOTU  proprio.  Mots  qui  rendent  illi- 
cites &  invalides  en  France  les  Refcrits 
de  Rome ,  XXL  52.  69. 

MOULIN  (du)  Regarde  comme  fuppo- 
fés  tous  les  livres  qui  lui  font  con- 
traires ,  XV.  74.  Fait  d'excellents  ou- 
vrages étant  Proteftant ,  IX.  283.  Mort 
bon  Catholique ,  ib. 

MOYA  Jéfuite.  ^dée  de  fon  Livre,  pu- 


^ 
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bîié  fous  le  nom  d'AmaJfiis  Guimenius  , 
X.  XLV*    La  Sorbonne  le  condamne  , 
ib. 
lOYSE.  Refpeâ  des  Juifs  pour  Tes  Loix, 

VIII.  i5.  Preuves  que  le  Pentateu^ue 
e(l  de  lui,  IX.  lio.  Pourquoi  en  deC 
cendanc  de  la  Montagne  il  parle  aux 
Juifs  la  face  voilée,  VIII.  33.  Pour- 
quoi il  a  appris  aux  Juifs  Tare  de  l'é- 
criture, 37. 

MOYSE  ^fiU  de  Maimon^  le  plus  raifon- 
nable  &  le  plus  judicieux  des  Rabins , 

IX.  389. 

lyiULAKT  (le  P.)  D'abord  Capucin,  en- 
fuite  Huguenot  9  &  puis  Cor  délier  y  porte 
à  Rome  la  Lettre  de  M.  de  Vabres, 
fignée  de  quelques  Evèques ,  pour  de- 
mander  la  condamnation  des  V  Pro- 
pofitions,  XIX.  75.  Prend  fauffement 
à  Rome  la  qualité  de  Députa  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  ib. 

MULTIPLICATION.  Ce  que  c'eft,  XLIL 
21.  Appliquée  aux  grandeurs  comple- 
xes, 26. 

MYSTERES.  Leur  contrariété  apparente 


ne  doit  pas  empêcher  de  let  ctoiréi 
I.  92.  La  conduite  contraire ,  fource 
des  héréfies,  ib.  Règle  importante  pour 
traiter  exactement  &  folidemenc  let 
myfteres  de  la  Religion ,  X  X  X.  24a 
Les  premiers  Chrétiens  avoienc  foia 
de  cacher  aux  idolâtres  le»  myfteres  de 
la  Religion,  mais  non  pas  aux  fidelets 
VIII.  29.  Dieu  en  a  laiâe  un  grand 
nombre  dans  la  Religion  Chrétienne 
pour  exercer  notre  humilité ,  XIL  103» 
L'Ëglifè  ne  les  a  jamais  cachés  gu'aïur 
infidèles   &  aux  Catéchumènes,  IX* 

.  Appendice,  lio.  I2z.  Il  ne  fitir  pie 
les  découvrir  à  ceux  qui  les  combat- 
tent avec  opiniâtreté,  XL  558-  H  y 
en  a  qui  fdm  néceflàires  &  immuables 
&  d'autres  qui  ont  pu  fe  faire  dans  ie 
temps,  ^78. 

MYSTIQSJES.  Les  Auteurs  de  la  Tèco. 
logie  myftique  expofés  à  le  Cenfure 
des  Savants,  X  IX.  57^-  Difficiles  à 
entendre,  IL  771.  Bellarmin  judiciem 
à  leur  fujet ,  ib. 
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ANTES  ÇEdit  de)  Idée  de  cet  Edrt, 
XII.  S^6.  Violences  faites  à  Henri  IV 
pour   l'accorder,   ib.    ç^g.    ^66.    ^^9* 
Grotius  le  regarde  non  comme  un  Traité 
d^ Alliance^   mais  comme  une  Loi  faite 
pour  rutilfié  publique  &  fu jette  à  ré- 
vocation  lorfque  le  bien  public  le  de- 
mande ,  1 1.  594.     Les  Proteftants  en 
demandent  la  révocation  ,  ib.  718.  On 
ne  penfoit  point  à  le  révoquer  en  168^»' 
félon  M.  Arnauld ,  &  on  Tobfervoit  en 
laiflant  aux  Proteftants  tous  les  Tem- 
ples que  cet  Edit  leur  permettoit ,  XIL 
552.  56f.    Sa  révocation  (en  1585)  IL 
569.  ^71. 

M.  Arnauld  n'aime  pas  à  s'expliquer 
fur  cette  révocation  ,  ib.  690.  774. 
Mais  il  improuve  les  violences  exer- 


cées en  conféquence ,  tb.  ^%o.  f  Sr.  690. 
774,    Approuve  (ju'on   n'ait  pas  (ait  ï 
Rome  (Jes  réjouiilances  publiques  pour 
cette   Révocation   à  caufe  de  ces  vio- 
lences, ib.  f8o.  58î.    Les  Proteftants 
les  exagèrent,  ib.  ^84-  58^.590.  L'fr 
xemple  de  la  conduite  des  Empereurs 
contre  les  Donatilles  peur  autorifer  cette 
révocation ,  ib.  Ç71.  ^89-   Convcrfioni 
opérées  en  conféquence,  ib.  5(9.^21 
63  z.  653.  672.  690.  720.  IIL  97.33!. 
Projet  du  rappel  des  Proteftants  en  FnOi 
ce,  477-478. 

MARCISSE  (S.)  Evèque  de  Jerufalcm. 
Accufé  de  crimes  contre  la  cnaflecc  par 
trois  faux  témoins  qui  font  punis  de  leor 
parjure ,  XXIX.  206. 

NASSAU  (Henri  Guillaume  de)  Voyer 
GuiHaume  UL 

NATIONAUTSi 


»   *  *    V  A  T  I  s  a  s  s. 
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HÂTlONALlTEk  &  OmciJiariter.  Exa- 
inen  des  fubciltc^s  dt  Cajetan  &  de  Set» 
larmin  fur  ces  deux  mots ,  XL  255  & 
fuiv.    Leui:  explication,  33g. 

JîATURE,  Bon  &  mauvais  ufege  qu'on 
peut  faire  de  ce  mot ,  X  X  X  V  i  1 1. 

.291. 

3^ïATURE  humaine.  Sa  corruption  repré- 
fenléepar  la  femme  de  l'Evangile,  pot 
fédée  &  courbée  vers  la  terre,  XVIL 
331-XVlII.  942. 

NArURE  (Etat  de  pure)  Gc  que  c'eft^ 
XVll.  14a  XVIII.  9%Z.  Impolfibilite 
de  cet  «tut,  ib.  XVIL  140-150^  Les  Pé- 
lagiens  font  les  premiers^  auteurs  de 
cette  opioioa,  14K  Réponfe  aux  ob-^ 
jeâions  des  Moliniftes ,   144  &  fuiv. 

ÏJAVARETTË  (Dominique  Fer<Hnande* 
de)  Supérieur  des  Milfionnaires  Oomi-. 
nicains  à  la  Chine ,  &  depuis  Arches 
vèque  de  S.  Domiugue.  Il  s^€tnbarqu«:. 
pour  les  Indes ,  ^en  1^46.  Son  entrée 
a  la  Chine,  en  I«f7,  XXXIV.  617. 
Sou  hiftoire  abrégée,  ib.tfii.  Idée  des^ 
deux  premiers  velumes:  de  fon  hiftoira 
et  TEmpire  de  la  Chine,  IIL  292* 
XXXIV.  292-.254i  Son  troifîeme  To- 
me manufcrit ,  ib.  273,  Son  fécond  Vo- 
hune  compfjfé  en  1S77,  XXXIIL  4Ç» 
.  Traité  fur  te  culte  de  Co»/Nafi/,XXXIV^ 
42^-429.  473.  474-  Ses  Avers  «utre« 
Ecrits,  ib.  4S1-.483.  Ce  qu^H  a  écrit 
depuis  Ion  départ  de  1»  Chine,  en  ^669. 
ib.48^-490.  Let^esiùppoféestXXXlII 
.  d37.  244.  357.  3S4<  Excèi^  de  malice 
dans  cette  fuppoiîtion  ,  XXXIV.  489* 
Lettres  où  il  loue  lesjéfuites,  XXXllL 
383-  389.  Son  cai^adere ,  ib.  256.  257. 
L'un  <hfs  Miflîonnaires  les  plus  oppo- 
fés  aux  cultes  idolâtres ,  ib.  244.  24c. 
Sa  defcriptton  des  travaux  Apofl-oti- 
^^ues  des  Dominicains  dans  la  drine 
.&.  de  rérat  du  Chriftianifme  dans  cet 
Empire,  ib.  4c  &  fuiv.  Son, rapport 
^f  une  difpute  lînguliere  -entre  les  Je- 
fuites  de  la  Cliine,  au  fujet  d^un  Man* 
darin  qui  s'étoit  pendu,  X.  388-  Sa 
prifon  à  Canton  ,  XXX IV.  475.  Sa 
iport  en  odeur  de  làinteté,   XXXIIL 


HAVJEVS  CJofeph)  Chanoine  dfe  ÎS.  Paul 
ite  Liège ,  ami  de  M.  Arnaukl ,  Vhr 
9xmiiVim^  DoUus^  H.  15  3-  24!x. 
Son  zèle,  340.  Une  des  bonn«s  tètes 
&  des  meilleurs  Théologiens  des  Pays- 
bas.  N.  S.  aux  Lettres,  30.  Jt. 

NAZARIO  (l'Abbé)  Auteur  du  Journal 
des  Savuius^  de  Ronre  ;  fait  l^loge  du 
Livre  de  M.  de  Néercaflèl  fur  TËcri- 
tiire  Sainte V  IL  ^^42. 

NECESSAIRE.  Définition  de  ce  mot  par 
S-  Thomas ,  XX.  227: 

NÉCESSITÉ.  Il  y  en  a  de  deux  fortes, 
X  VIL  238*  Il  y  en  a  de  trois  fortes 
dansl%(imme,  XX.  ^72.  Voy.  Liberté. 

NEESSEN  {  Laurent  )  Dodeur  de  Lou- 
▼ain ,  Chanoine  &  Prélident  du  Sémi- 
naire de.  Mali  nés.  Prie  en  mourane 
deux  Dodeurs  de  Louvatn  de  corriger^ 
(à  Théologie  en  quelques  points  qu*ilr 
croyoit  un  peu  trop  relâcMs,  XXVL 
172. 

NÊERCASSEL  f  Jean  de  )  Archevècioe 
d'Ucrecht.  Se  lie  avec  M.  de  Pontchft- 
teau,  &  par  fon  canal  avec  M  Ar- 
nauld  &  Port  Royal,  vers  i66o^  XIL 
¥11.  Reçoit  (e  Livre  4e  la  petite  Per- 
pétuité de  la  Foi ,  le  fait  traduire  en 
Hollàndois^  &  en  fait  Téloge ,  ib.  Et* 
toorte  M.  Arnauld  à  fe  livrer  à  la  Con- 
troverfîe  contre  les  Calviniftes^  ib.  viiu 
Fait  réloge  du  premier  Volume  de  \m 
grande  Perpétuité,  1.66%:.  XILxxiv. 
Fait  le  voyage  de  Rome  en  1670 ,  IL 
^97.  Pafle  i  P^ris  &  y  fait  une  Ordi- 
nation pour  M.  de  Mariai,  ib.  27}. 
I^rocure  des  atteftattons  fur  la  foi  des 
Eglifes  Arméniennes  &  Ruifes  touchant 
la  préiènce  réelle,  XIL  xxt.  Eloge 
«de  fon  Livre-,  de  Cuitu  San9omm  &c* 
VIL  704.  708.  XIV.  69^  Ecrit  *  -M 
BoflViet  contre  le  Livre  du  P.  Craffet^ 
XIL  XLiv.  N.  S.  aux  Lettres  de  M. 
AmaulA,  22.  23.  Eloge  de  fon  Traité 
De k3i0ne  Scriptnrét  Sttcréî ^  VIIL23r. 
Idée  avantageuse  qu'on  en  a  à  Rome^ 
1 1.  542.  I X.  29«.  297.  Traduit  en 
llrançois  &  reiçu  avec  ap^taudiflêment» 
Vin.  XX. 

&  Réfutation  du  Livre  du  P.  Haaarl 
Aa 


lifi 
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Kfuite:,  fut  le  même  fiijet ,  II.  78.  79- 
VIIL  XXI. 
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l^oncerte  avec  M.  Arnauld  la  compo- 
ution  de  fbn  Livre  de  VAmor  Pœniteus  ^ 

.  IL  IH--  157.  184.  477.  484-  489  & 
fuiv.IV.  i6i  &.fuiy.  177.  i&o,  XXVL 
;  XVI  &  fuîv.  ; 

Le  principal  &  unique  But  du  premier 

'  Livre  de  eût  ouvrage  étoit  de  prouvée 
la  néceflfîté  de  VAntour  dominant^  W. 
j66.  DifEcultés  dçs  Docteurs  de  Loiu 
vain  à  ce  fujet,  ib.  i^Z-l^*  Réponfe 
à  ces  diffi<:nkés>XXVt  N.  XXIL 
Il  adopte  dan»  les  deux  Appendices  de 
cetouvragjB  deux  Ecrits  de  M.  Arnauld» 
ib.  XVI.  xvii.  ib.  N.  XXII  &  XXIIL 
T.  IL  184.  Î59*  Autres  Ecrits  de  M. 
Arnauld  pour  la  défenfe  d^ce  Livre» 
,  ib.  XVI K  Deffeiu  priiicipal  de  cet  ou^ 
*^  vrage,  IL  S^l-  Eloges  qu'il  reçoit,  ib- 

*  1^0.  639.  VHL  Ç7e>,  à  Rwiae  même, 
IL  42^.  442 ,  par  pludeurs  Cardinaux , 
524*  p&rplufieursEvèques»  %2j.6^j^ 
par  des  Jcfuites ,  6g2,  Intrigues  pour 
la  condamnation  de  ce  Livre*  li.622.. 
ï  X.  295  -  %99>.  Sa  Cenfure  arrêtée  & 
furpendue  par  .Innocj^nt  XI,  ib.  T.  IL 

,638*   Seconde  édition  de  ce  même  00^ 

.vragc  univerfellcment  applaudie^  Rai- 
fons  de  la  publier,  IL  503.  L'u»  deSr 
meilleurs  Livres  compofés  depuis  trois 
à  quatre  ficelés  ,  ib.  484-  Ç77-  Apa- 
logies  &  juftifications  de  VAmor  P<em^ 
feus,  Injuftice  de  fa  Cenfure^  IL  617. 
^18"  620.  637  -  643.  «72.  6i  I  -  684, 
699.  IX.  296^-299.  Eloge  que  fait  In- 
nocent X[  de  TAutcur  &  de  l'ouvrage, 
IL  6Ç9.  661.  Eloges  des  Evêques  de 
Toîirnay  &  de  Meaux  que  M,  de  Néexw 
caflel  n'ofe  publier  tant  ils  font  mal  à 
Rome,  526.  Ç27.  ÇÎ7.  Il  combat  le 
prétendu  droit  de  patronage  de  quel* 
ques  Nobles  de  Hollande  ,JL  348- 3^f*- 
3^7,  Compofe  quatre  Traités  fur  les 
qualités  &  les  devoirs  des  £cclénafti- 
ques ,  ib.  498-  499-  Soo,  Sollicite  les 
Alagiftrats  en  faveur  des  Religieux  qu'ils 
Touloient  chaiTer  du  P^ys ,  I V.  164, 
Ig}.  Même  en  faveur  des  Jéfuites ,  IL 
A^^Les  Jéfuitfs  cherchent  ^  le  reo^ 


.  dre  odieux  en  lui  imputant  fauflcnienft 
d^a^'oir  pouifê  les  parents  <Ie  Janfemus. 

.  à  intenter  procès  au  P.  Hazard,  XXX 
Ç04.  Ç12  &  fuiv. 

Sa  faime  mort  (le  6  Juin  ^6%S)  Dî» 
verCes.  Lettres  de^  M.  Arnauld  à  ce  fit^ 
jet  où  il  feit  fon  éloge ,  IL  67  u  679.  &c^ 
Relaùtoii:  de  la  dernière  vilke  de  cer 
Prélat,  ^S79.  ^8î-  Defcription  de  (et 
vertus,  E  67a  IL  liîp  447.  452.641^ 
IX.  296.  297. 

.  Ses  Lettres  à  M.  Arnauld  ou  autres  » 
T.  IL  pajpm,.  T.  IV.  15^-184. 
Lettres  de  M.    Arnauld  à  ce  Prélat  „ 
ks  242.  297.  3Z$.  340.  3»i-  382.  394* 
420.  4SI.  4VA  479.   481.  49S.  499- 

.Lettres  à  ce  Prélat  par  M.  de  Choî-^ 
-feul  Evêquc  de  Tourna-y,  IV.  »î7, 

173* 

«v^... par  BoflTuet,  ib.  171. 

par  Cafoni,  IÇ9.  j6o. 

NÉGATION.  Remarques  grammaticales 
fur   fa  nature   XLL  247.  251  & 
.  fuiv. 

NEGOCIATOR  Religioftis.  Abrégé  hifto^ 
xique  &  analytique  de  cet  ouvrage, 
XXXIV.  ÇS3  &  foiv. 

NEGRI  (V'irginie  de)  Ses  Lettres  font 

.approuvées    au   Concile    de   Trente, 

XXVIIL  198.   Difcours  admirable  de 

cette  ReKgieuib  fur  les  difpofitions  ne* 

eeûaires  pour  commomer,  ib. 

2SrJFAf/l7^(Gafpard)  Archevêque  de  Cam- 
bray.  Approuve  la  Tradtrdion  du  Non- 
veau  Teftamciit  de  Mons,  VLv.  T. 
IX.  Appendice,  J.  Défenfe  de  fon  ap- 
probation >  T.  I X,  Appendice  ,  ij. 
21..24. 

NEMQURS  (ta  Duchefle  de)  Ses  di/B- 
rents  avec  la  Duchefle  de  Longuevilfc 
au  fujet  du  Comté  de  Neuchâtd, 
XXX VL  ixxii  &  fuiv.  T.  XXXVIL 
172  &  fuiv. 

NEPOS.  N'a  été  ni  héréCarquc  ni  hé- 
rétique,  XVL  147.  XVIIL  43a  L« 
Millénaires  s'autorifènt  d'un  de  fcs  ou- 
vrages pour    défendre  leur  opinion  i     ^ 

XVIL43Ï. 
NESMOND  (Préfident  au  Parlement* 
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.  Paris)  Son  caraâere  &  ies  préjugés  » 
XXL  XIV. 

NESTORIANISME.  Mallet  le  fevorife , 
VIL  3:31.  333.  Thefes  des  Tcfuites  de 
iParis  de  l'an  1^9  r,  qui  le  iavorifeiU  > 
XXXL  XLVi. 

î^£STORIE>iS.  Compofent  «ne  fauffe 
Lettre  fous  le  nom  de  S.  Cyrille,  par 
laquelle  ils  lui  font  rétrader  la  foi  de 
TEglife  qu'il  a  défendue,  XXIX.  487. 

ÎJESTORIUS ,  XXL  jçp.  Idée  de  fou 
hcréfie,  ib.  A  liiiv,  XJ^L  27.  XVllL- 
14.  Dif&uflum  hidorique  de  {à  cou- 
damnation  &  de  fes  fuites  au  Concile 
.&  après  le  Concile  d'Epliefe,  ib.  & 
XXIIL  663  &  fuiv.  Au  moment  qu'il 
;  prêche  {on  hcréfîe ,  tout  le  moade  Je 
.  fouievje  contre  lui  »  XV^H.  34. 

NEU VAINE.  Exercice  pour  une  Neu- 
vaine  au  S.  Sacrement^,  XXVL  N-  VI. 

39-41- 

NEUFCHATEL  CMémoire  fur  la  Souvc 

^.raineté  de)  XXXV IL  N.  XII^XV. 

Indivifible.,    173.  ï 75.  285- 3.16.    Ne 

.paife  aujc.fîitcs  qu'au  défàut.de^  mâles, 

1-7^.  174..    Voy.  Longuevillei 

KICEE   (Concile  de)  La  confubftantia-' 

Jité  du  Verbe  y  eft  décidée  à  la  preC 

4)u'unanimicé  des  fufFrages,  XX.  3^1. 

JLdée  abrcgée  de  ce  qui  s'y  palfà  au  f^- 

,  Jet  des  cinq  Evèques  qui  ne  vouloient. 
j>as  reconnoitre  le  mot  de  condibftan* 
tiel^  XXL  ^130.  Difcuflîon  iiiftorique^ 
.du  différent  entre  les  Pères  de^ce  Coa« 
.cile ,  Eulebe  de  >Jicomédie  &  ïheognis»^ 
fur  !a  condamnation  d'Arius  ,  .XXIU. 
SB2  &  fuiv. 

SîICOL^I  (Jean)  Donïînicain.  Jugeaient 

qu'en  portent   fes   propres  partifana, 

XX.  553.  Idée  de  fon  caradlere ,  L  jï'8 

&  fuiv.  BonThomifte  en  I640,XV1I. 

-J87.    Il  ^change  en  .1^44  ,  .188.    Idée 

de  Ton  nouveau  fyltème  fur  lagrace, 

IL    119.  XIX.  LX'XVl.  XXXVH.  &  éi3. 

T.  X.X  512  &  fuiv.  68J.&  fuiv.  Ri- 

^cation  de  £es  Thofes  Molinifti^o-Tho- 

oniftcs,  XX.   S^3-iSO.    VmdicU   S. 

^Tboma  cir/sa  gratiam  fufficientem^  aJL 

'jvej'fiis  Fatrem  J.  Nicolas  &c.  Ç91-741. 

^wouejfarsU  *dç  M»  Arnauld  ^  xoa* 


fent  néanmoins  d*ètre  fon  Juge ,  XIX. 
€13.  Calomnie  M.  Arnauld  dans  foa 
fuffr^ge  ,  XX-  134-  56+.  S87.  5S5- 
if 96  &  faiv.  Le  leul  iks  Juges  de. M. 
Arnauld  qui  ait  répondu  à  fiis  raifons.> 
quoique  par  des  impottures^  ih.  J3J. 

134^ 
NICOLAS,  un  des   fcpt  premiers   Dia- 
cres^   Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord 
rs'il  a -été  ou  non  l'autour  de  la  Scdle 
.de  Nicolaïtcs.,  X.  70a.  XVIL  428. 
NICOLAS  L  Sa  dodrine  fur  la  Commu. 
>nion,  XX  VIL  309.    Reconnaît  que 
les  Evèques  font  de  droit  divin  ,  X  L 
.498.    Veut  s'arroger  le   jugement  des 
JEvèques  en  première  inftauce ,  XXIV. 
5^2-  Ordonne  néanmoins  que  s'ils  font 
jugés   par    leurs    Çoi^iproviaci^^ux    ils 
'foient  au  nombre  de  douze,  552.  Pré- 
tend pouvoir  convoquer  des  Conciles 
en  France  fans  la  permiffion  du  Roi-, 
XXIL  J5V.  Veutiairc  prcconifcr  ks 
Décrétûlcs,  XXL  85. 
NICOLE  (  Pierre  )  Se  réunit  à  M.  Ar, 
•nauld  en  1656L,  pour  travailler  de  con- 
cert,  XIX  LXiXi  LX3^.¥.    A  part  à 
fes  Ecrits  contre  la  Cenfure  de  Sor- 
^bonne  de  x6f 6 ,  ih.  lxxiy.  rDéter- 
^mine  M.  Arnauld  à  adopter  Le  langage 
-des  Scholaftiaues.,  XIX.  lxx.  Eft  bla- 
.jné  .&  juftifie  fur  ce  fujet,  XXL  70 
.&  fuiv.  Part  qu'il. a  aux  Ecrits  des  Cu« 
.:Tés  de  Paris  contre  la  Morale  relâchée  » 
.XXX.  XX  V.I11  &  fuiv.. (Voy.  Weu^ 
.drock.  ) 

Réfute  M.Chamillard(Gafton)ibjLXXi.y. 
T.  XX.  ÇI2-S62. 

..* les   T4ie(ès    du  P.  .Nicolaï.,  ih* 

LXXYI.  563-S90. 

le  P.  Annat  en  faveur  de  AL  d'A- 

Ict,  XXL  X. 

Ecrit  contre  le  P.  Amelote,  iaii  il  .fait 
fon  portrait,  ih.  xxirV.  Fait  celui  de 
.M.  de  Marca,  ib.  .LXXXli.  Compofe 
le  Traité  de  la  ^oi  humaine  ^ih.  xcj. 
'Répond  à  un  Ecrit  dii  Marquis  de 
:SQurdis9  ib.  cxx.  Son  différend. avec 
.M.  de  fiarcos  fur  la  manière  de  défen« 
dre  Janfénius ,  cxxi.  Ecrit  contre  M. 
>f  afcsd  fuj  la.  Signature  du  Formulainii^ 
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cxxix-  &  T.  XXIt.  N.  Vm.  J»ec, 
ment  qu'il  porte  de  ce  difFétend,  T. 
XXL  cxvi.  Il  en  faA  Thiftoire  dans 
la  Lettre  £un  Théohgieip  à  un  de  fes 
nmis^  ib.  cxxxiii-cxxxvni.  Réfute 
un  Ecrit  du  P.  Aunat  contre  tes  qua- 
tre Evêqucs,  XXIV.  xjç.  Travaille 
aux  Mémoires  compofés  pour  ces  Pré*», 
lats,  ib.  17a  &  fuiv,  A  part  à  J'Ecriç 
de  M.  Arnauld  »  de  Pautorité  des  viirth 
cles^  XXIII.  IX.  ATApologie  des  Re- 
Hgieures  de  Port  Royal ,  ib.  xv  &  fuiv, 
II  compofe  PEcUirciJfement  de  quelques 
difficultés  des  Religieufes  de  Port  Royal 
fur  la  fignattire  du  Formulaire.  M.  Ar^ 
nauld  adopte  cet  Eprit  »  ib.  xxvi.  & 
XXV U.  Eft  r Auteur  de  ja  petite  Per^ 
fétuité  de  la  foi,  XII.  vii:  Compafe 
la  grande  Perpétuité  de  concert  avec 
M.  Arnauld  qui  l'adopte ,  ib.  xx.  Eft 
préfenté  au  Nonce  avec  M.  Arnauld 
i  la  paix  de  Clément  IX,  T.  XXIV, 
1^7.  M.  Arnauld  répond  des  ouvrages 
compofés  de  concert  avec  lui  pour  la 
caule  commune^  II.  a84-  3^2^-  B  ré- 
fute la  prétendue  vocation  cxtraordi-, 
naire  des  premiers  Auteurs  des  dernie? 
res  Sedes.  XIV.  8W  &  fuiv.  Ses 
principes  fur  Porigine  de  la  fouverai- 
netç  &  fur  Tobéiflance  des  fqjets  ,  ib. 
354.  Eftime  qu'il  fait  de  Y 4potogie  four 
les  Catholiques^  XII.  LXX.  Traduit  les 
Provinciales  en  latin  &  y  joint  de  la, 
vantes  notes ,  XXIX.  i  v.  Ses  Préju^ 
gés  légitimes  contrç  les  Calviniftes  ^ 
cdîtion  de  Bruxelles  avec  des  additions, 
IL  452.  518.  5î9-  Son  Livre  des  pre- 
tendus  Réformés  convaincus  de  fcbijme , 
entrepris  par  ordre  de  M.  de  Harlay , 
1 1.  40^.  Seconde  édition  de  cpt  ou- 
vrage ,  \h,^s  i.  Sa  concluGon  critiquée, 
504.  Edition  de  Bruxelles ,  plus  cor- 
^efte,  4Çr,  4Ç2.  517-  S^S-  Réponfe 
de  Jurieu  à  cet  Ecrit,  M.  Nicole  ne 
croit  pas  devoir  y  répondre»  ^5*«  Çî3? 
Eloge  de  fort  Traité  de  FOraifon,  IL 
7S2i  de  fon  Traité  de  VUnité  de  FE- 

frlife,  ib.  78?..  783-  HL  97-  U  juftifie 
'ufage  de  la  raillerie  &  du  ftyle  fort 
--Amtl4  défenfe  de  la  vérité  »  XX  VL 


XXI.  Se  retire  à  S.  Denys  après  h  ptix 
de  l'Egiife  pour  compofer  ^s  Ejais  de 
morale,  IL  3.    Ces  ^ais  traduits  ea 
Hollandois  avec  unç  Préface  honora- 
ble,  IV.  180,  traduits  en  Allemand, 
in.  47.  96.   Eloge  de  cet  ouvrage  par 
M.  de    Néercajpei^  IV.   igi,   par  M, 
Arnauld ,  III.  96.  Ses  inllruâions  foc 
le  Syn^bote  compofées   pour  les  KA 
gieux  d'Orvalt  X.  xviu.   M-  Amauli 
y  fait  des  changements ,  ib.    Ce  Doc. 
teur  le  juftifie  fur  la  Lettre  au  Pift 
contre  la  Morale  relâchée  qu^il  avoic 
'xompofée ,  IL  4.  6.  g.    Il  fe  retire  de 
France  pour  vivre  ignoré,  VIL  Hï, 
Refufe  de  fe  joindre  à  M  Arnauld  aux 
yays-bas,  IL  53  &  futv.    Veut  Tcng». 
ger  à  retourner  à  Paris.  N.  S.  auzLe^ 
très,  17.  DifpoHtions  de  fes  amis  i  ce 
fujet,  IL  66.  67.  log.    M.  Arnaoldle 
juitiBe,  ib.  60.  ioS[.  if  2.  Sans  approih 
ver  fon  éloignement  ^  écrire  fur  les  af- 
faires de  l'Egiife»  ib.  Il  retourne  à  Pa* 
ris  fans  condition ,  IL  404.  40^.  fo^ 
M.  Arnauld  n'improuve  point  Tes  n» 
fîtes  à  M.  de  Harlai  »    tb.  15a  ifU 
Ëxpofé  de  fon  fyftème  fur  la  Grâce  g^ 
nérale,  X.  4Ç<J.  4^^.  XL.  179.  Source 
où  il  Ta  puifé,  11^.  En  quoi  il  diffère 
du  Molinifme ,  X.  4^ f .  Il  l'admet  pool 
répondre  plus  facilement  aux  Molinif? 
tes,  45 f.   Ecrits  de  M.  Arnauld  contre 
ijefyftèmc,  T.  X.  N.  X-XIIL  Autres 
endroits  de  la  Colledlion  pii  on  le  ré- 
fute, indiqués,  XL.  llf,  179  &  fuir. 
Les  penfées  imperceptibles  qu'il  ima- 
gine lui  font  inutiles ,    170-179.  Ne 
peut   répondre   à  M.  Arnauld  qai  le 
combat,  iiç.  Lettre  de  M.  Duguetfur 
Ja  même  matière,  X.  ÇÇ8-613.  Abrçé 
hiftorique  de  cette  difpute ,  ib.  xix  & 
fuiv.  Voy.  Grâce  générale.    M.  Boâbct 
pris  pour  juge  de  ce  diflfcrent,  IIL 
iS62,  6i2.  A  quoi  M.  Nicole  le  réduit 
à  la  fin,  X.  XXV.   Il   confentqueM* 
Arnauld  corrige  fur  ce  point  fes  ht 
trudiôns  fur  le  Symbo'e,  ib.  xtiïï* 
Compofe  (en  i^go)  fon  Ecrit  cont^    ^ 
Steyaert  fur  le  fens  de  Janfenius,  in- 
titulé: Difftifitio  &c.  IL  Î7Ç.  lace* 
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cet  Ecrit ,  XXL  x  v  m.  Part  qu^l  a 

eue  à  la  Logique  ,  ou  Art  de  penfer, 
XLI.  IV.  Son  jugement  fur  la  Rcpoflfe 
du  P.  Mallebranche  à  la  DilTertation  de 
M.  Arnauld  furies  miracles  de  Tancien* 
ne  Loi ,  XXXIX-  ifS  &  fuiv.  M,  Ar- 
nauld  lui  écrit  fur  la  mort  de  fa  fœur, 
N.  S.  aux  Lettres  ,  60.  6i, 

NIDARD  (Jéfuite) Confeflcur  delà  Reine 
d'Efpagne.  Il  entreprend  de  faire  pat 
fer  les  Dominicains  pour  hérétiques 
à  ToccaHon  de  la  difpute  fur  la  con« 
ception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge, 
XXIIL  542  &  fuiv. 

NIN9VE,  Arrêt  du  Camp' de  Ninove, 
qui  donne  lieu  à  de  nouveaux  troubles 
dansTEglife,  XXIV-  587.  M.  de  Har. 
I^i  le  dreffe  lui  -  même  dans  ]ç  temps 
qu*il  fait  des  promenés  toutes  oppofées  » 
ib.  588. 

ïilSJ'  Double  fens  de  cette  particule  »  VIL 

KITRIE  CM oines  de)  Sont  accufes  d'Ori- 
génifme  &  chafles  de  leurs  Monafteres, 
aXIII.  642»  Cet  exemple  ne  prouve 
rien  contre  ceux  qui  refufent  de  flgner 
le  Formulaire,  ib^  Forcent  S.  Jérôme 
à  les  juftifier,  64c. 

^ÎOAILLES  (Cardinal)  Un  des  Prélats 
de  France  des  plus  recommandables» 
III.  765.  Fait  traduire  en  francois  le 
^iffel  de  Paris,  VIII.  x,  Attefte  que 
TEglife  de  France  recommande  la  lec- 
ture de  l'Ecriture  Sainte  en  langue  vuU 
gaire  à  tous  les  Chrétiens ,  ib.  XXJÇ» 

J^OINTEL.  Ambaifadenr  à  Conftantino- 
pie,  confulte  M.  Arnauld  fur  plufieurs 
cas,  I.  678-  679,  H  envoie  oes  attcf- 
tations  fur  la  foi  des  Grecs  toucliant 
la  préfence  réelle,  I.  67^.  676,  680, 
iS88.  7^^-  ÏX.  132.  X.  32^.  XIL  xxi. 
M.  Arnauld  lui  recommande  ijn  de  fes 
amis,  1.  j6t.  763.  Sa  difgrace ,  IL  12Q. 

NOIR  (M.  le)  Voy.  le  Noir. 

îiOLASCO  (Pierre)  De  la  Mercy,  Cou- 
fervateur  des  Jéfuiies  au  Paraguai.  Son 
portfait ,  XXXIV.  90. 

J^fOM.  Remarques  fur  les  noms ,  X  L  L 
18-20.  134.  144.  Utilité  &  ncceffité 
fde  les  définir  en  traitant  les  fcicnccs  9 


170  &  fuiv.  Obfervations  fur  la  défi- 
nition des  noms,  17c  &  finv.  Remnr- 
iques  fur  une  définition  par  laquelle  on 
marque  ce  qu'ils  (îgnifient  dansTufage, 
178. 

NOMBRE.  Un  petit  nombre  de  perfon- 
nes  généreufes  vaut  mieux  qu*un  plus 
grand  nombre  de  tiedes  qui  pourront 
ne  pas  (demeurer  fermes,  I.  lor.  Ou 
ne  doit  pas  fuivre  le  plus  grand  nom« 
bre  au  préjudice  de  la  vérité  &  de  Tin- 
pocence,XX.  lO.  20.  Remarques  gram- 
maticales fur  les  Nombres,  XLI.  21. 
Géométriques  fur  les  nombres  quarrés  % 
XLIL  103  &  fuiv. 

NOMINATION  du  Roi  aux  Abbayes, 
tolérée ,  non  approuvée  par  TEglifc ,  L 
Ç88-  XXXVIL  653.  tf«4. 

NONCES  du  Pape  dans  les  pays  étran^ 
gers  n'ont  de  pouvoirs  qu\autant  qu'il 
eft  porté  par  leurs  inftrudlions  commu- 
niquées aux  Princes,  XL  32^.  327, 
Les  Nonces  qui  réfident  en  France  n'ont 
d'emploi  que  proche  la  perfonne  du  Roi 
&  non  dans  le  refte  du  Royaume ,  XVIL 
824.  N'y  font  regardés  que  fur  le  pied 
des  autres  Ambaifadeurs,  XXVI.  LXiil. 
Entreprife  du  Nonce  qui  fait  imprimer 
.8^  adreffe  aux  Evèques  la  Bulle  &  le 
Formulaire  d'Alexandre  VII,  &  fc  qua- 
lifie de  Nonci  dans  tout  te  Royaume  dû 
France^  XXL  x  c  i  v.  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  qui  défend  (aux  Nonces 
&  autres)  de  publier  aucun  Décret  de 
Rome  fans  Lettres  Patentes,  à  i'occa- 
iion  du  Décret  contre  la  Propofitioif 
des  deux  Chefs  qui  n'en  font  qu'un  > 
XVIL  823 ..  826.  Efforts  inutiles  du 
Nonce  pour  faire  accepter  aux  Evêques 
le  Décret  contre  le  Catéchifme  de  la 
Grâce,  XVL  xxi.  Arrêt  du  Parlement 
pour  le  fupprimer ,  ib.  xxiii. 

NbORTFOLK  (le  Cardinal)  Son  amitié 
pour  M.  de  Néercaflel,  IV.  178.  A 
pour  Théologiens  MM.  Maille  &  Genêts 
II  L  I8Ç.  219,  &  pour  Auditeur  M. 
Leyburn  ,  IV.  177.  Protège  VAtmr  Pm* 
nitens ,  ib.  178.  Protège  ion  Auditeur» 
IIL  19c.  218- 

NORDSTRAND  (Me  de)  Frcmierc  pro. 
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pofition  'd'y  placer  d^s  fonds ,  faite  à 
MM.  de  Port  Royal,  ciii^çy,  L  i^. 
Seconde  propofîdon  en  i66ï.  Diver- 
iités  de  vues  fur  ce  fujet,  2^3  •>  2^5. 
M.  ArnaulJ  y  place  cinquante  mille 
francs  &  en  retire  peu  de  profit ,  ITL 
348.  570.  Différents  adminiftrateurs 
'de  cette  affaire,  448.  449.  Contefta- 
tions  entre  les  intéreffés  fur  ce  fujet  s 
fentiment  de  M.  Nicole  conforme  à  ce- 
lui de  M.  Arnauld,  juftifié,  IL  ro8. 
J09.  Cette  affaire  manque  aufH-tôt  que 
M.  Arnauld  y  eut  mis  fon  argent;  IlL 
760.  Ëfpérances  de  paiement»  ib.  & 
IV.  çr. 

Î^ORIS  (\e  Cardinal)  Venge  la  doArine- 
de  S.  Auguftin  des  outrages  des  Jéfui- 
tes,  Adam  &  Annat ,  XIX.  Lxxxii. 
Son  ouvçage  ieft  d«féré.  au  S.  Office  &; 
en  Ibrt  viélorieux ,  ib.    £(1  accufé  de 
Janfénifme,  ib.    Attribue  à  le  propolî-. 
lion  de  M.  Arnauld  au  fuj^t  de  la  chute 
de. S.  Pierre^  des  îen&.^rraxvés  que  ce 
Dodleur  «  délavoués  &  combattus  dans 
fes  DtfenfeH.  XX.  7^7  &  fuiv.    Con* 
formiti  da  fa  doélrîne  fur  ce  fujet,avcc 
celle  (k  M.  Arnauldi  771^  H  eft.  nom- 
mé  BibliotbécairjB  du  Vatican.    M.  Ar- 
nauld l'en  fait  fclicirer  ,  III.  Ç19., 

NOTORIÉTÉ  de  fait  fuffifante  au  Tri^ 
bunal  de  la  Péniiencc*,  XXXVI.  48  Ç- 
48&.  Non  fuffifante  pour  k  refus  pu- 
blic delà  Corammiioii.^  XIX  3fO  '& 
fuiv* 

NOVAT  t^  Nffv0ti^.  Hlftotr<;  a<5  leiir 
vif;  &  de  leurs  erreurs ,  XX^X.  433-. 
434^ 

KOVATIENS.  Leurs  trrenrRregar-dojent 
la  difciphne  plutôt  que  la  foi ,  IIl.  ço. 
XXVlï,  348.  4i7.  41.9, 

KO  VICES.  AWs  aux  JNo\dces  dje  Port 
Royal,  IV. /134. 

HOUVEiTUTÈ..  Toutes  lep  nouveautés 
ne  font  pas  dangereufes(&  à  éviter, 
VIIl.  sp.  t^o  &  fuiv.  XXVIIL  480 
fuîv.  Ce  qu'on,  appelle.  fiùmjâouté^àQS 
le  langage  <le  l'igglife,  XVI.  72. 

3ROUVELLES  Je  la  République  des  Léf. 

tfés^  ifulli  belles  que  le  Journal  des  Sa- 

'^«W»^  4L  484.  La  lçau£«  en  «It  dan. 


gereufe  à  un  jeune  homme ,  f  f 6.  \<3fl 
Bayje. 

NOUET  (Jéfuite)  Ses  déclamations  con.' 
tre  le  Livre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, XX'VL  XX vil  &fuiv.  A«tori. 
fées  par  le  corps  des  Jéfuites ,  XXVDL 
4^4.  Réprimées  par  PArchevêque  de  Pa- 
ris ,  XXVII.  XXX.  Idée  abrégée  de 
-ccjs  déclamations  ,  XXVIIL  Sji^ 
XXVIL  72^^  72^  Les  Evèques  qui 
étoient  à  Pari«  «^aflèmblent  pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  réprimer  -ce  fcan. 
>dale^  ib.  XXX,  Projets  formés  pour 
Tarrèter,  ib.  Lettre  cicçuJaire  adreiRe 
à  ce  fujet  à  cous  les  Evèques  9q  Royau-. 
me,  XXXI-  &  T.  XXVIIL  ^ij.tfi?. 
Le  P.  Nouet  eft  obligé  de  faire  iàcis- 
faâion  tète  nue  &  à  genoux  en  pré- 
fence  des  Evèques  aflemblés ,  ib.  &  T. 
XVL  Viii.  T.  XXVL  XXXI.  xxxiu 
'On  lui  refufe  les  pouvoirs  pourprée 
-dier  le  Carême  à  Paris  &  à  Tours  1 
^XVIL  xxxu.  Fragment  de  la  réfu-; 
tation  de  4bn  premier  Sennon  »  XXVIL 
1S74  •-  ^7^*  Réfutation  de  fon  feconi 
Sermon,  Sjy-G^.  Réfutation  de  fou 
troifieme  Sermon ,  S99  &  fuiv*  A  ver* 
tiiremtnt  fur  fes  Sermons  &c^  XXVIIJ. 
J-36.  Accule  fauifement  MAI  de  Pott^ 
Rfsyal  de  détourner  les  âmes  de  la  Coru- 
inunion ,  XXVIL  700.  De  vou/oir 
abolir  la  fréquence  de  la- ConfeiHon , 
•J577,  de  ruiner  les  pénitences  exténea- 
-re$ ,  XXVIIL  2r  ,  de  rétablir  la  péni- 
tence publique,  XXVIL  681  &  fuiv, 
XXVIIL  3-  Il  écrit  contre  les  Calvt 
niftes,  X IL  XII  &  fuiv. 

îtoU.RRI  (Je  PJ  Fait  préfent  à  M.   Ar- 
nauld de  fon  jifparatusy,  IIL  7^7. 

NUPIFÉi    Quertions  &  répoiifes  à  ce 
fujet  ^  IL  93-^. 

NULLITES  de  plein  droit ,    n'^ont  point 
lieu  *en  France-,  XXJ.  401. 

NOLLITÉS  de  l'Ordonnance  de  l'Arche, 
vèque  de  Paris  contre  le  Nouveau  Tet 
•iameint  de  Mons,  T.  VL  N.  VL  Cet 
Ecrit  avoué,  VIL  42.  47.  49. 

NULUTÉS  6?  abus  du  troifi.me  Maniée, 
ment  des  Grands  V^icaires  de  ?Wk%  T. 
XXI.  N.  XXUL 


^-  .>^.,-%^.^ltjuâj^^A'ir il 
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NULLltÉS    &  ittjtijlice  de  FtMtfrdiSlion    NULLITÉ  de  f interdit  4u  Curé  d^  Charty^ 
portée  par  ce  même  Mandement,  i^.    ^  (en  i66^)  XXI.  n\r. 
N.  XXIV. 
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Q4rs  ^  dîfctflina  Janfeuiana  &c.  XIX* 
ATES.  Dénonciateur  des  Catholiques  N.  IX. 
u  Angleterre*  1 1.  472.  Preuves  qu^îl  OBSERVATIONS  fur  une  Cenfure  de  la 
«toit  un  faux  témoin,  JV.  \^6.  i%j.  Faculté  de  Paris  contre  la  Traduélicvi 
XIV.  378  &  fuiv,  4Ç9.  49Z.  Hî  &  du  MifleU  IX.  Appendice,  129-142.. 
fuiv.  Faits  notoirement  faux  qu*ii  fou^ fur  les  Propoficians  que  les  Dé- 
tient, 380.  Idée  de  fa  vie,  ib.  J7g,  pûtes  de  la  Faculté  de  Paris  ont  ju^ 
379-  5^7^  Son  impiété,  4531  &  fuiv.  |;ées  dignes  de  cçnfure  Se  ib.  14}--* 
5t8.   Son  impudence,  533.  ^34,  ^40. 

OBEISSANCE,  Celle  qu'on  doit  aux  Pwif- é^un  Profefeur  en  Philofopbie  fur 

lances  ne  va  jamais  jufques  à  manquer  Jes  Lettres  écrites  par  un  Théologien  fia* 

i  ce  que  Ton  doit  à  Dieu  &  i  fa  pra-  mand  à   M.  VEvéqtie  de  Tournai  &c^ 

prç  confcience,  XXL  49.  Ne  peut  j».  XLII.  513-Ç37. 

mais  fervir   d'excufe   dans  les  chofe^    .,.. ,..  fur  la  Nouvelle  Défevfe  du  Now- 

tjui  font  contraires  à  h  Loi  de  Dieu»  "veau  Tejlament  de  Afons.   Pourquoi  on 

JiXIIL  I2Ç.    Explication  d«  cette  mfh  n'y  a  pas  répondu,  IL  52a  IX-  2Ç. 

ximei  en  ejl  obligé  d^obéir  au  fupérietar  '     XXXIIL  128. 

Jians  le  doute,  230  &  fuiv.  Ç2i.  Me-  OCCASION  prochaine  de  pécher.  Y  de* 
furc  de  robéiffance  que  Ton  doit  à  fes  mcurer  rend  indigne  de  TAbfoIution , 
Supérieurs,  IX.  Appendice,  25.XXIIL  XIX.  372.  373.  37^  &  fuiv.  XXVIL 
533.  621.  XXIV,  42t.  De  celle  que  488  &  fuiv.  492-495.  Etranges  ma- 
ies fidèles  doivent  aux  Pafteurs  »  XX VT,  ximes  du  P«  Baun^  fur  ce  fujet ,  ib.  489 
Jtf5  &  fqiv.    Motifs  &  règles  de  cellô  &  fuiv. 

qu'on  doit  aux  Princes,   XIV.  35a  ODET  de  CoHgnjr,  Cardinal  Evêque  de 

3^5  &  fuiv.  Elle  ne  doit  pas  être  aveu^  Beauvats,   Arrêt  du  Parlement  de  Pari? 

gle,  IIL  i(S8.  VI.  83^.  contre  ce  Prélat,  XXIV.  ç;tf. 

OBJECTIONES  quarts  Ant.   Amaldi  in  OEUVRES  (bonnes)  Celles  des  Pénitents 

Meditationes  Metaphyjtcas  Ren.  Defcar*  font  agréables  à  Dien*  XXVIL  ^28  & 

tes,  XXXVIIL  N.  IL  fuiv.  XXX.  32^  &  fuiv.    Néceffité  de 

OBJECTIONES  nov^  &c,  ib.  N.  IIL  Joindre  de  bonnes   œuvres  à   la  foi , 

OBREPTION.  Cequec'cft,IX.276.277,  XX  VI IL  ï83  &  fuiv,    (Voyez  Sa^ 

Exemples,  382.  fis^aStion.) 

OBSCÉNITÉ.   Mot  fait  par  les  Traduc  OEUVRES.  Il  n'y  en  a  point  de  ftériles. 

.  teurs  de  Mons,  VIL  22^  Voy.  A&im^ 

OBSCENES  {Idée  des  expreflîons)  Re-  OFFENSES.  Néceffité  de  les  pardonncç  . 

gles  pour  les  difcerner,  IV.  8-i3*  pour  être  fauve ,  XL  8î4- 

VIL  3(5^.    .  OFFICE  Divin.    Il  le  faifoit  en  langue 
OBSERVATIONS  (Premières  &  fecoiïi —  vulgaire  dans  la  primitive  Eglife,  VIIL 

des)  Sur  la  Bulle  In  eminenti,  X  VL  107.  Pourquoi  TEglife  ne  le  fait  plus» 

N.  L  IL  IL  6%9.  VIIL  lotf.  262.  XIL  489- 

OBSERVATIONS  fur  l'Ecrit  intitulé:  Efpnt  de  l'Eglife  fur  ce  &jet>  ILôSjf. 
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L'Eglife  permet  aux  Orientausr  réunis 
de  le  faire  en  Grec,  en  Syriaque,  eu 
Ethiopien  &c.  XXXIL  417..420. 
Paul  V  avoit  permis  aux  Milfionnaîres 
de  le  Faire  en  Chinois  «  ib.  Jean  VIII 
en  Efclavon,  ib.  424. 
L'efprit  dç  TEglife  eft  qu'on  en  donne 
rintelligence  aux  fidèles  par  des  Tra* 
dudions,  VIII.  299.  IX.  102.  ib.  xiii. 
11  eft  mieux  de  dire  en  François  les 
Leçons  de  l'Office  ,  lorfqu'on  ne  les 
entend  pas  en  Latin  >  VIlL  757.  Les 
Jéfuites  ont  un  efprit  oppofe ,  il.  ^89- 
Temps  marqués  pour  la  récitation  de 
rOffic«,  XXVIL  545.  Voytz  Bré^ 
viaireu. 

OïFlCii.  Ce  que  S  Auguftin  appelle  Of 
jice  dams  les  aâions  humaines  1  X.  Z%i 
&  fuiv» 

OFFICE  es.)  Voyet  iHquifition. 

OFFICIAL  Les  Officiaux  ne  font  point 
juges  de  la  doàrine  dans  rEgUre  ^  Vlli. 
393.  Sont  obligés  île  citer  tes. parties 
avant  de  prononcer  leur  jugement,  ib* 
Sont  compétents,  in  canfa- pyopyii Efif- 
copi,  XXXV.  27.  28. 

©LILR  ^  Cure  (ic  S.  Suipice.  Prêche  cort» 
tre  le  Livre  de  la  Fréquejite  Commu*- 
nion,  XIX.  37^.  i%6.  Sollicite  la  fî* 
gnature  de  la  Lettre  de  M.  de  Vabres 
contre  les  V  Proiiofitions ,  ib.  ix»  S'ef- 
force de  détacher  le  Duc  de  Liancourt 
de  M VI.  de  Port  Royal,  XVLxxxl. 
Se  démet  de  fa  Cure  en  faveur  de  Mv 
le  Ragoif  de  Bretoiivilliers  (en  16^2) 
XIX,  346.  Eft  confondu  dans  tjne 
difpute  par  le  P.  Defmares ,  XVI. 
XXXJ-xxxvi.  Levé  le  premier  Tcteit- 
d^rd  du  ichifme  contre  les  Difciples  de 
S.  Augultin  i  en  autoriftnt  le  refus  de 
rabfolution,  &  paroilTant  décidé  à  faire 
refufer  publiquement  la  Communion 
au  Duc  de  Liancourt ,  ib.  xxxviil. 
&  311.  Combien  ^  conduite  &  celle 
de  fes  Eccléfialliques  eit  blâmable,  313 
&  fuiv.  (Voy.  S.  Sulpice.)^ 

OLIVA  (Jean  Paul)  Général  des  Jéfuites. 
Son  Sermon  contre  le  Livre  de  la  Fré*. 
fUicnte  Communion,  XXVIII.  702. 
«t£iti»âaûon,  703.  Prêche  coocre  la 


probabilité  &  retendue  du  relâdiemenr 
auquel  elle  donne  lieu ,  XXXI.  58* 
Accufé  d'avoir  envoyé  en  Angleterre, 
au  nom  du  Hpe ,  des  Patentes  pour  f 
nommer  des  Officiersde  la  Couronne, 
&  juftifié  par  M.  Arnauld,  XIV.  41}. 

ONCLES*  N'ont  point  dîautorité  fur  leurs 
neveux  &  nièces  du  vivant  du  perc» 
XXXVIL  ^02.  çoj. 

ONDEDEI  (Evèque  de  FrefuO  Dénonce 
à  l*Aiftmblée  du  Clergé  -de  Frune^  k 
Traduiaion  françnfe  du  Mifle)  Romaifi, 
IX.  111.  Appelle  le  Cottrtier  âilavente 
'd^s  bénéficzf^  pour  le  Cardinal  é]iaiarmf 
H    6)1. 

ONGUENT  pwir  lit  hràhre.  Pièce  & 
vers  de  Barbier  d'Aucourt,  improuvéc 
p«t  Ml  Aritauld ,  XXI.   LXXXiV^ 

OPERA  (Dangers  de  V)  IV.  14.  34-  îf* 
Prélats  condami>és  par  Innocent  Xl 
pour  y  avoir  été ,  IIL  Ci. 

OPINARL^  SigniEcation  de  ce  mot  daot 
la  pureté  de  la  langue  latiae,.  XLL 

OPINIÂTRETÉ  fléfînlttontlc  P)  1.  «07- 
Combien  on  abufe  de  ce  reproche,  ib* 
14^.  148^  Î22-  Ç57.  II.  25X  XXUt 
235  &  fuiv.  XXlV.  25  &  fuivw  Quoi- 
que  ropii:iâtreté  foit  un  défiiMt,  ellt» 
n^eft  pas  criminelle  dmis  les  choies  hu- 
maines, XXIIL  239. 

OPINIONS-  Ce  que  c^eft,  XLL  355-  H 
y  en  a  quUl  faut  combattre  avant  qui 
fEglife  les  ait  condamnées»  VIII. 626. 
Dinéren«e  entre  les  opinions  phiîofo- 
phiques  &  les  théologiques-,  IX.  97» 
Il  ne  faut  pas  imputer  à  un  corps  en- 
tier les  opinions  des  parcicuHers  qui 
le  compofent  »  XlV.^Of.  Règles  p'uf 
juger  de  la  vérité  ou  de  la  faud.ti 
d'une  opinion  théologique,  XX III. 
210.  Circonftances  où  Pon  peut  fuivre 
une  opinion  probable,  2^^.  Ceux  qui 
ont  voulu  fuivre  la  Tradition  ontfoiK 
vent  été  accufcs  d^avoir  ites  opinions 
trop  féveres,  mais  non  particulières  t 
XXVII.  124. 

OPSTRAET(Jean)  Licencié  cfc  Louvain» 
Profeiîeur  de  Théologie  au  Séminaire 
4^  MâUues»  deftitiié  par  ALde  Frcdfiamf 
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fe  pourvoit  au  ConfeiFde  Malioes,  III. 
S04.  M.  ArnauW  Texhorte  à  écrire  fitr 
l'incrodu^ion  du  Formulaire  dans  les 
Pays^bas,  ib.  440.  Sa  Défenfe  intitu- 
léc  i  Rejponjio  ttd  Artictdos  de  quibm  ac- 
cufatur  &c.  ib,  601.  605.  5o8.  Son 
Fallor  honus,  ib.  525.  IV.  7a  Soa 
Theologus  Chrijliantis ,  ib.  Son  Belltim 
foeticunt.  Voj.  Bel/um. 
XI  écrit  à  M.  du  Vaucel  fur  les  moyens 
jdc  rétablir  la  paix  dans  les  Pays  -  bas , 
ML  67c.  M.  Àrnauld  combat  fon  lan- 
gage touchant  les  péchés  d^ignorance, 
ib.  6aï.  X.  xxxïn.  ib.  N.  XVI.  & 
XVII.  hem  le  fens  qu'il  donne  au  laii* 
gage  de  S.  Thomas  touchant  famour 
naturel  &  furmturet^  W.  XXXV.  & 
K  XVI IL  &  XIX.  Item  fon  fenti- 
ment  fiir  Peflènc^  de  la  liberté,  II L 
S9€.  597.  X.  N.  XIV,  &  XV. 

ePVS  iiTtperfeaum ,  fitr  S.  Matthieu.  Son 
Auteur  ne  mérite  pas  d^tre  mis  au  rang 
des  Pères ,  VIIL  ^71^.  1 80. 

OPTAT  (S.)  Evêqtie  de  Mileve  tn  Afrî^ 
que.  Ecrit  contre  les  Donatiftes  &  at- 
lefte  la  foi  de  TEglife  fur  la  préfence 
réelle  de  Jcfus  Chrift  dans  le  S.  Sacre- 
ment,  XIL  13.  ï2Ç. 

ORAISON  Dominicale.  Son  cxpltcatioa 
par  M,  Amauld,  XIIL  58^.  Elle  con- 
tient tout  ce  que  nous  devons  efpérer, 
XL  840*  Paraphrafe  de  cette  Oraifon^ 

xxvL  N.  xvm. 

Oiverfes  fortes  d'Ormfons,   XXIX. 

^75"*78-  Efpece  d*oraifon  paiËveium 

^eonAimnable,  ib.  278-279. 
©RAISON  mefrtaU.  M.  Arn^iuld  en  prend 

4a  défenfe  contie  M.  de.  Barcos.   Voy. 

Sarcoi. 

Traité  de  POraifon.    V-^y.  Nicole. 
©RANGE  C  Premier  Concile  dV)  Canon 

for  h  Pénitcnoe  impofée  aux  mourante  » 

XXVIL425. 
,«i^-' >  (Second  Concile  d')  Ses  déci- 

fions   fiir  le  péché  originel ,   X  V I L 

Sur  la  Prédeftinatîon  &  fur  la  Grâce, 
ft).  492.  XVIIL  416.  XX.  182. 
Sur  la  Prédeftinr.rion  au  mal,  XV IL 
t03-  XiX.  441.  XXX.  2î7^ 


Ses  décifions  tirées  de  S.  At2s:u(lin  , 
XVL  80.  XVIL  59^-601.  XIX.  207. 
Son  autorité,  XXX.  2Ç7. 

ORATEUR,   Voy.  Prédicateur. 

ORATOIRE  (Congrégation  de  T  )  de 
France.  Son  Formulaire  de  1678  >  IL 
544.  5^.  Les  Conftîtutions  de  S.  Phi- 
lippe dé  Neri  défendent  d'accepter  un 
Evèché  fans  Tordre  du  Pape;  Ç75.  5ii. 
Son  état  d'oppreflîon  en  1682,  ib.  182. 
Calomniés  &  juftifiés ,  XIV\  ^15.  62Ç 
&  fuiv.  XXXV.  S3  &  fuiv. 
Perfécution  des  Pères  de  POratoire  de 
Mons.  Voy*  Moks^ 
Ils  font  les  premiers  en  France  qui  dé- 
fendent  la  doc^ine  de  la  Grâce,  XVL 
IV.  Thefe  dédiée  (en  16^6)  au  Clergé 
de  France,  XX.  €61. 

ORDINATIONS  Anghifis,  IL  489.  4»^ 
Voy.  Angleterre. 

ORDRE.  On  ne  connoilî^ir  dans  la  pri- 
mitive  Eglife  que  les  trois  Ordres  fii- 
périeurs,  PEpifcopat,  le  Sacerdoce  & 
te  Diaconat,  VIIL  i^8- 

ORESME  (Nicolas)  Traduit  la  Bible  en 
françois  aa  quatorzième  iîecle  ,  VIIL 
2ÎJ6. 

ORGUEIL*  Orgueil  de  Thomme,  en  quoi 
il  oonfitte,  X.  90.  28  f-  Remède  à  cet 
orgueil,  91.  Plus  dangereux  que  les 
autres  vices  y  124.  Source  de  péché» 
404.  XVIL  324.  La  principale  des 
plaies  du  pèche  originel ,  90  &  fuiv. 
f  15.  t2ff.  Sentiments  des  orgueilleux 
envers  ceux  qui  les  louent  ou  les  Wâ*' 
nient,  XXXIIL  99- 

ORGUES.  Les  Calviniftes  en  condamnent 
d'abord  TuPage-,  àTapprouvcnt  enfuite, 
XV.  II K 

ORIGENE.  Son  éducation,  VIIL  210. 
Son  Livre  contre  Celje  ^  un  de  fis  plus 
beaux  ouvrages  ^  VIIL  212.  Sa  doélrine 
fur  l'utilité  de  la  leélure  de  PEcriture 
Sainte ,  ib.  211.  6^6.  ^49.  Il  établit 
finfpiration  des  Livres  faines ,  IX.  79. 
La  néceflîté  de  la  foi  en  Jefus  Chrift , 
X.  49.  Ses  Tetraplesy  Hexaples  &  Oc- 
tapies,  très '  epmées ,  VIL  113,  114. 
Pefl^  des  Pélagiens.  Ses  Ecrits  remplit 
4i'erieurso  1^490.  XXIIL  ^40^  Siirû 
fi  h 
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JL  ACt€N  (S.)    Evèque  de  Barccîonc. 
Ses^axirties  fiir  la  Pénitence ,  XXVII. 
"410.  çri.  XXVIII.  135.307.  309. 
'  DiftiiTgne ,   après  TertuUicn ,  les  trois 
grands  crimes  d'avec  les  autres  pèches  « 
ib.  589-  -^ 

iPAEP  (  Corneille-  de  )   Doéleur  de  Lou- 
^vain  ,  eft  député  à  Rome  pour  deman- 
der des  cclairciifcmcncs  fur  la  Bulle  .In 
eviîmnlii  XVI.  44. 
-PAIX.    La  vraie  paix  ne  doit  jamais  être 
féparée  de  la  vérité,  XX.  .IJ.    Diftirtc- 
"tion  entre  la  vraie  &  la  fauifc  paix,  L"" 
368-     C'eft  une  fanffe   paix  de  laifler 
jclKTcun  dans  fon  îentiment,  .683'    Le 
meilleur    moyen   de  la   donnei\  à  1*E- 
«glife,  34Î.  34^.  XXL  K  XIIL   Elle 
a  fouvent  fervi  de   prétexte  à  la  per- 
fécutîon  , 'X  X.  14.    La  vérité  préféxa- 

•  ble  à(  fa  paix,.  XXVIil.  4^2.  463. 
.PAIX  Je  Clément  IX.    Commencement 

des  Négociations  ,  'XXIV.    144.   14c. 
L  613.  619.  Suite  &  plan  de  PAccom- 

*  modement,    149-  1^4.   Mcmotre  pré- 

fente  à  r Abbé  iîo/^/^/fq//,  depuis  Car- 

din»I,    XXIV.  iy6.    Conditions   de 

cette  paix,  içu  334.  Se  traite  faHs  la 

participation  des  Jcîuites  &  de  M.  de 

Pércfixe,'!.  623.  XXIV.  14^    Con- 

clufion  de  la  paix,    XXIV.    1^4.    Sa 

publication  &  fa  notoriété,    XXIV. 

TS?.  i^i.    Médaille  pour  la  .conftatêr, 

ib.   167.   191.     Défauts  de  cette  paix, 

ib.  Ç8ï.    fcintîs  des   quatre  Evêques. 

:Lettres.,  Mémoires  &  EclairciflementS: 

•'de  M.  Arnauld  pour    les  adoucir,  L 

''620'-62S.  XXIV.  1^9.  ï6<i.  J66.  Lct- 

•  très  &  Ecrits  aux  Religieufes  de  Port 

Hoyal  fur  le  même  fujct,   T.  630-639. 

:XXIV.  N.  XXIV.  &XXV.    Procès 

"verbal des  quatre  Evèques,  XXV.  121^ 

-<^23.    Ades  des  Evêques  Médiateurs  & 

^J^itres,  qui  la  conftatent,  XXIV.  içtf 

eA.fuiv^XXV.  125-133.  Arrêt  du  Con- 


\   Teîl ,  Bref  du  Pape  aux  quatre  Evêques 
&  aux  Evêques  Médiateurs,  XXIV, 
iî8.  163.  164.  Î7I.  V77-  :^78.    Publi-/^ 
cation  des  Pièces  qui  étoient   demeu-    ^ 
rces  fecretes ,  defirée  par  M.  Arnauld, 
IJ.  359,  &  exécutées,   XXIV.    190. 
582U584.    i^-  L*Hiftoire  de  cette  paix 
préfemée   à   Innocent  XI  (en  1679)     v 
Ç83.    60Ç.  606.     2*.    Recueil   de   pièces^ 
qui  jujiifient  la   vérité   de  cette  paix  , 
(en  1681)  ib.  584.  3^-  Fantôme  dtijau^ 
fénifme  9  coritemnt  les    principales   de 
ces  mêmes  pièces  (en  168^)  XXV. 
N.  IV.  40.  Relation  de  la  paix  de  Clé^ 
ment  IXy    par  M.  Varet,  Grand  Vi- 
catré^de  Sens ,  publiée  en  1706,  XXIV. 
^39'  584.   Fruits  dcxette  paix  ,  ib,  rôj.  ' 
584-  <îof . 

Projet  d'abolir  toute  dénature  pour  fif- 
Ifermir  cette  paix,  XXIV.  .1)58.  169. 
iEfForts  des  Jéluites  pour  traverler  cctto 
paix,  ib.  i^î.  Plaintes  fur  les  infrac- 
tions de  la  paix,  U.  Ç.  307-  308.  XXIV. 
581 -^90-  Lettres  &  Mémoires  pour, 
être  préfentés  au  Roi  à  ce  fujct ,  XXV. 

331-3^7.  _ 
-PAjLAFOk  (Jean  de)   Evêque  d'Angélc 
.^olis  &c.    Sa  vie  compofée  par  le  P* 
de  Refende^  .Clerc  Mineur,  II L  137. 
'XXX  ni.  44^.450.    Autre  compofée 
par  le  F.    Chawpion  Jéfuire ,  rb.  473. 
(On  Tauoit  d'abord  attribuée  au  P.  Tel- 
lier,   II 1.  12^.)    Amre  compofée    par 
le  Bienheureux  Palafox  lui-mêmp  ,  ib. 
216.    226.    XXXIL     XXXV    &    XXXVI. 
Sommaire  de  cette  vie^    T.  XXXIIL 
764-766.   Autre  par  M.  Arnauld,  ib. 
N.  XXIX.  Nommé  en  1639   à  TEvê.      . 
ché  d'Angélopolis ,   XXXIII.  463.    Il 
arrive  en  Amérique  en  T640,  ib.  46c. 
"Elu  Archevêque  de  Mexico  en  1641, 
ib.  480.  481.  î28.   Refufc  cet  Arche- 
vêché, ib.  Ç9Ç.   Portrait  de  ce  Prélat, 
XXXIII.  4.63. 470.  475.  XXXV.  200-. 
.202«    Excès  dans  la  confeifion  ^le  fes 
,B  b    2       • 
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fautes ,  ni.  219. 220" 224. 226.  XXXIII. 
76^.  Abrégé  de  Tes  démêlés  avec  les 
Jcfuites,  ib.  IÇ9.  160.  Détail  de  ces 
démêlés ,  ib.  474-590.  Tiré  de  pièces 
originales  >  lavoir  de  fa  Défenfe  cano^ 
nique  dédiée  au  Roi  d'fifpagne^  XXXIU, 

Autre  Défenfe,  ib.  480.  Sa  Réponfo 
à  un  Mémorial  des  Jéfuites ,  de  l'an 
1^49»  préfentécau  Roi  d'Efpagne  par 
fon  FiicaU  Chanoine  de  fa  Catbé(M:a*' 
le,  ib.  445.  447*  Ç39  &  fuiv. 
Autre  Réponfe  à  nn  fécond  Mémorial 
des  Jéfuites,  de  Pan  itf52,  ib.  447, 
Angelopolitana  Defenfio ,  manufcrite  pré- 
fentée  à  Rome  par  Jean  Magano  Agent 
du  Prélat ,  ib.  447-f  39  ^  fuiv. 
La  Pièce  de  ce  procès  intitulée  :  Fao- 
mm  Concordatum  t  n'en  eft  p^s  la  der- 
nière inftmâioQ,  mais  une  ômple  pro* 
ccdure  entre  les  parties  ,  après  le  ju- 
gement, demeurée  informe,  XXXtlIf 
390.  570- Ç8Ç.^ 

Rapfodie  des  Jcfuites  intitulée  :  Piro- 
ceffm  ^  finis  canfa  Angelopolitana ,  ib. 
447.  448.  562.  sis-  S8<5^î9i.  Inférée 
par  les  Jéfuites  dans  le  Bullaire  de  l'E- 
dition de  165  c  ,  fupprimée  par  Ale- 
xandre VII,  ib.  Î62-Î65,  &  par  Bé- 
noit  XIV,  ib.  448.  Sa  première 
Lettre  à  Innocent  X,  ib.  6;^î-696. 
Sa  Lettre  au  P.  de  Reda^  XXX  IL 
390-404.  388.  38?-  Sa  féconde  Lettre 
à  Innocent  X,  XXXIIL  713-.76O. 
Publiée  en  1658  »  XXX.  XXXVIII. 
Les  Jcfuites  s'infcrivent  en  faux  con- 
tre cette  Lettre,  ib.  &  T.  XXX  IL 
381-38S.  Sa  vérité  juftifiéc,  ib.  XXX- 
xxxii.  ib.  386.  387-  XXXIIL  229. 
327.  341--3ÇS.  592  &  fuiv.  619-^22. 
642.  643.  XXXV.  128.  Preuves  qu'il 
ne  la  point  rétradée,  XXXIL  xxxiii. 
T.  XXXIIL  3îÇ-3^6.  ^22.  «31.  Va- 
riation  &  mauvaife  foi  des  Jéfuites  3U 
fujct  de  cette  Lettre,  XXXII.  XXX- 
X  X  X  1  [  I.  Original  de  cette  féconde 
Lettre  remis  au  S.  Office,  III.  5^4. 
XXXIL  XXXI.  Sa  Lettre  au  Roi  d'Ef- 
pagne,  XXXIIL  6^7-7^^-  Bref  dln- 
liopept  K  ca  fil  faveur  9  du  14  Mai 


1^48  )  confirmé  le  19  Novembre  i^ff» 
&  le  27  Mai  itfçj,  XXXIIL  447. 
513.  Çi7-^U8-Ç62.  Infâmes  mafcara- 
des  des  Jéfuites  pour  înfulter  ce  Pré- 
lat ,  ib.  f 02--  f 04.  Son  petit  livre  du 
Fa/lçur^  IIL  230.  Lettre  Padorale  ou 
paraphrafo  de  U  Prière  de  TAbbé  la 
Roi,   2Ç7.   2(fç.  XXXIIL  tfii.  744. 

Ses  Uaifons  ;iveç  les  (^vanîftçs^XXXIU* 
tf 02^04. 

Procès  de  fa  Béatification  commence 
vers  1689*  IH-  2S4.  2^^  ,  continué 
en  Ï694,  XXXV.  38.  20a  I^epris 
fous  Clément  XIII,  XXXIL  xxviif. 
&  fuiv.  Recueil  de  fes  œuvres,  iim 
primé  à  Madri4  en  1762.  XXXIU, 

PALAFOX  (Archevêque  de  Séville,  m 
veu  du  précédent)  Mémorial  de  ce  Pré. 
latau  fujetdu  Tbeatro-Jefuitico^XXXIIf 
473  &  fuiv.  Il  fournit  des  pièces  con- 
tre la  Défenfe  des  Nouveaux  0oritiem% 
ib.  ^ix.  &  XX.  M.  Arnauld  craignoit 
qu'il  ne  vouli^t  pas  fe  montrer  poctf 
ne  pas  fe  compromettre  avec  les  Jé- 
fuites, IIL  62.  M.  Arnauld  s'abfiiflt 
en  conféquence  de  le  nommer,  2<ft 
Sa  Réponfe  contenoit  de  bonnes  cbop 
fes ,  97.  s^%.  On  le  confulte  fur  la  ban^ 
queroute  de  Séville,  loa  Ceftparjt 
Cafoni  qu'on  entretenoit  commerce  arec 
cet  Archevêque,  ï2ï.  I22.  On 'le  fait 
folliciter  de  s'oppofe):  à  la  nouvelle  Edi- 
tion du  Livre  du  P.  Tellier,  à  moins 
qu'on  n'en  retranchât  tout  ce  que  la 
première  contenoit  d'injurieux  pour  le 
JJ.  J.  de  Palafox,  4^^.  ^66.  M.  Ar- 
naqlJ  lui  fait  préfent  de  la  Morale  pra- 
tique ,  Ç7f.  Ce  que  ce  Prélat  en  fiitt 
IV.  ço. 

PALAVICINI  (Jcfuite  Cardinal)  Enfci- 
gnc  que  le  Pape  n'eft  pas  infaillible  dans 
les  faits  non  révélés ,  XXL  ^^.  XXV. 
6g.  Kfl  un  des  Confuheurs  dans  les 
Congrégations  où  Ton  examine  les  V 
Proportions ,  XXI.  ^59.  Fait  de  vains 
eSbrts  pour  établir  lu  fupcriorité  du 
Pape  fur  les  Conciles,  XL  433. 

PALESTINE  (Concile  de)  Condamne  F«i 
lage,  X17.  2^6.  XVU.  124-  29U 
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PALLIUM.  Sert  de  prétexte  à  rambition 

des  Tapes,  XXII.  150. 
PALU  (François  la)  Evèque  dUéliopoHs. 

Voy,  Héliopolif. 
JPAMIERS  (Chanoines  de  la  Cathédrale 

de)  La  feule  du  Royaume  Régulière. 

M.  Arnauld  prend  leur  défenfe,   IV. 

3.  4-  30.    31.  40.  49-    Les  Curçs  de 

ce  Diocefe   les- plus  édifiants   de  !'£• 

glife  perfécutés  poi/i  la  Régale ,  IL  ÇOtf. 

508.  II L  178.  XXXI  IL  197-  198. 

XXXV.  68.  XXXVL  LJCXiii.  T. 

XXXVII.  Î97-64Î-  Ils  prennent  con* 

feil  de  M.  Arnauld,  UL  7^4-   (Voy. 

Caulet  Evèque  de  Pan>ier$ ,  &  Régale^ 
fANORME.    Son  Traité  4r  Concilio  fia- 

fiUenfi,  retranché  de  Tes  ouvrages,  XL 

Ig2.  Se  trouve  ailleurs,  ib, 
JPAPE  (le)  Vicaire   de  Jcfus  Chrift  & 

fucceâeur  de  S.  Pierre ,  XL  3.  En  quel 

iens ,  ib.  499.   Son  premier  Vicaire , 
.   I.  Î7I-  II-  447-  XI.  Ç98  &  fuiv.    Sa 

Trimauté  de  droit  divin,  V.  xviiK 

T.  VL  605-610.  XI.  93.  XIX.  33^ 

XXIX.  447-4ÇO.  XXX.  «17.  218. 
Reconnue  par  leClerjgé  de  France,  XL 
jg,  &  par  les  Parlements,  XXXVIL 
^33.  634,  Non  de  (impie  préféanc^ 
injkis  de  JimfdiSion  ^  IL4SÇ,  456.  C« 
flu'il  y  a  de  foi  fur  ce  point,  ib.  XIV. 
317.  Droits  attachés  à  la  Primauté,  X, 
»6.  27.  X  X  1 1 L  n6.  XXIV.  428  & 
fuiv.  434.  En  quoi  confifte  fa  vérita- 
ble grandeur,  ibid.  î02.  428  &  fuiv, 
jSa  Primauté ,  mats  de  fimple  droit  Ec^ 
fléfiaflique  reconnue  par  Blondel ,  XIL 

€54- 

JLe  Pape,  Ci)ef  Miwjlériel,  mcHs  fubor,. 

donné  de  TEglife,  XL  203.  472.  L'E- 

glife  n*eft  point  acéphale  après  la  mort 

d'un  Pape,    XL  203.  237.  238.  247. 

424.  Son  droit  de  veiller  à  l'exécution 

des  Canons  des    Conciles   Généraux, 

XXXVIL  524.  Appelle  Evèque  tiniverfel 

XXX.  179.  XXXVIL  19-  Son  pou- 
voir  pour  l'édification  ell  fofts  htneSf 
ib.  667.  668.  672-679.  Il  a  la  fuprè- 
tne  autorité  fur  les  fcghfes  particuliè- 
res &  non  fur  TEgllfe  univerfclle ,  X, 
96.  XL  198.  203.  3f4.  460  &  fyir. 


En  quel  fens  il  eft  Juge  Souverahi , 
XXL  f  3.  N'a  point  le  droit  de  juger 
les  Evèques  en  première  inftance,  ni 
par  CommiâTaires,  XXIV.  232  &  fuiv* 
Voy.  Evèque. 

Obligation  de  demeurer  inviolablement 
attaché  à  la  Chaire  de  S.  Pierre,  lors 
même  qu'on  ne  peut  approuver  les  Dé- 
crets des  Papes ,  XXIL  194.  Combien 
leur  autorité  e(l  refpeâable ,  XL  272. 
Leurs  Lettres  d*un  grand  poids,  Clave 
non  errante  t  ib.  tî«  Leur  autorité  n'eft 
pas  abfolue ,  X  L  269.  XXXVIL  10. 
iç.  17.  N'eft  point  reconnue  pour 
cdle  dans  les  Pays-bas,  IIL  207*  Ne 
décidoient  rien  autrefois  fans  Conci.r 
tes,  XL  84-  XXL  6r.  XXXVIL  16. 
Le  Pape  ne  peut  abfoudre  dans  les 
Diocefes  étrangers  fans  la  permiffion 
des  Evèques  propres,  XXXVL  446, 
Pourquoi  i'abfolution  de  certains  cri* 
mes  lui  a  été  réfervée  ,  XL  494.  N'en 
point  infaillible  dans  les  quedions  de 
droit ,  XXI.  Ç22  &  fuiv.  Ç79.  XXIV. 
420.  XXXVIL  12-14.  Les  Controver* 
Àftes  n'ont  foutenu  contre  les  Proted 
tants  que  l'infaillibilité  de  l'Eglife,  IL 
192.  2QO.  Examen  d*une  Formule  fur. 
ce  fujet ,  ib.  728  &  fuiv.  On  n'ofo 
dire  à  Rome  que  l'infaillibilité  du  Pape 
«ft  un  article  de  foi ,  ib.  474.  X.  747. 
L'obéi ifance  abfolue  1iu  Pape  fuppofb 
Ton  infaillibilité,  XXIV,  421.  422. 
Son  autorité  n'eft  point  femblable  9t 
celle  des  Princes,  XXIV.  564.  Sdu* 
mis  aux  Canons,  XL  1^4.  Appels  du 
Pape  au  Concile  Général,  XL  270- 
«74.  XXI.  53-  Le  Pape  inférieur  à 
l'Eglife,  ib.  ç.  23.  26.  27.  40.  42.  91. 
136.  149.  I6i  &  fuiv.  203.  406.  XXL 
446  &  fuiv.  Perfonne  n'en  doutoic 
avant  le  Concile  de  Conllance  ,  X  I. 
28*  30.  43.  Reconnu  pour  tel  au  Ccrii* 
ctle  de  BaOe  par  les  Univerfités  de  Co« 
logne  &  de  Louvain,  ib.  312.  Ancienne 
profeffion  de  foi  des  Papes  au  fujet  des 
Conciles  Généraux,  XXIL  26w  Les 
Evèques  de  toutes  les  parties  du  monde 
lui  donnoient  les  noms  de  Frère,  dd 
C^Uegw,  de  Co-JEoêqui  &c,,  XL  ^63. 
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•364.  ^oç.  Son  Patriarchat,  fur  toutrOc 
cident  ,  farrs  fondement,  1 1.  749.  X. 
.  '26.  Il  peut  être  dépofé  pour  crims^ 
d'héréfie,  X.  74c.  XL  30.  38.  43.-î4y 
&  autres  cas,  ib.  45.  Le  crime  d'hc- 
rélîe  ne  le  dépouille  pas  de  fon  auto- 
lité,  ib.  3;  &  fuiv.  38.  Ne  coiifk- 
inoit  aiitrefois  réle<^ion  des  Evèques 
que  dans  les  Eglifes  fuburbicaires,  X. 
'26,  XI.  84.  476.  Le«  feuls  Evèques 
-des  grands  Sièges  lui  donnotent  avis 
de  leur  éle<îlion  ,  ib.  soi.  •  Moyens  em- 
'f\oyés  pour  s'attribuer  la  conârmatioii 
des  Evèques,  XXL  150  &  fuiv.  Les 
Réfervcs ,  les  Expecflatives ,  les  Déci- 
mes, XL  482.  Leur  faillibilité  dans 
ks  faits,  X.  N.  XXIL  &  X  X  1  IL 
T.  XXL  11^  &  fuiv.  Voy.  E^lifeSc 
■Faits. 

î\)us  les  Théologiens  en  convcnoient 
avant  les  difputes  fur  le  (ait  de  Janfé- 
nius,  XXL  84.  51Ç.  Alexandre  VIï 
€n  fait  faveu,  XXL  lxviii. 
Les  Papes  fe  peuvent  îaiifer  furpren- 
dre,  IX.  14.  27c.  XXL41Ç.  XXHL 
89«  Dangers  des  flatteries  des  Ultra- 
tnontains,  XL  28.  251.  Leurs  préten- 
tions nouvelles  dans  rEjg4ifc ,  -ib.  Ji-  & 
Juiv.  433.  XXL  54^.  XXIV.  ^63.  Ef. 
•forts  des  Jéfuites  pour  établir  en  Fran- 
ce Tinfaillibilitc  du  Pape,  XXL  lpv. 
T.  XXIL  173  &  fuiv.  19^  &  fuiv.  Zi6 
&  fuiv.  &  Ion  [>ouvoir  fur  le  tempo- 
rel des  Princes,  ib.  222.  &  fuiv.  4^1 
&  fuiv.  443  &  fuiv.  Enumération  & 
ircfuranon  des  difterents  fvrtème^  des 
Ultramontains,  XXL  LXi«.. 
Réponfe  d'un  Roi  du  PtYOi\(Ac^balipfa) 
aux  Moines  qui  lui  diibicnt  que  le  Fape 
avoit  donné  le  Pérou  au  Roi  d'Efpa- 
gne,  IL  171.  Scandales  caufés  par  quel- 
i^ncs  Papes,  XXL  ^22.  Leurs  ufurpa- 
lions,  ib.  149  &  fuiv.  Moyens  em- 
ployés pour  y  réuflîr ,  ib.  ^09  &  fuiv. 
L'tilité  de  s'élever  contre,  ib.  195. 
Lettres  Momtoires  ^  Fr^tceptorUy  Exe- 
ciitvridi   des    Papes.    Ce  xjue  c'eft  ,    I. 

^  a^7. 

iPAi^tBROECK  CJéfuite)  Soutient  avec 
..ie  P.,Htf^iW  la  fable  de Bouçgfoutame, 


IL  744.  Jugement  de  M.  Arnauld  fur 

fon  ditférent  avec  les   Carmes.    Voy. 

Cartnes. 

P  API  AS,  Evèque  d*HicropoHs,  donne  oc- 

cafion  par  fa  (implicite  à   Terreur  des 

Millénaires,  fur  le  règne  temporel  de 

'  Jefus  Chrift,  V.  330.  XVIL43a 

PAPISTE.    Ce  qtte  les  Proteftaïus  enten* 

dent  par  ce  nK)t  injurieux,  XIL  f 84* 

PARABOLE  de  la  femcnce  expKquée  par 
^^W«i<^  Evèque  d'envers ,  XUL  4J^ 
-Celle  des  Talents ,  par  M.  AmauM , 
XL  7Ç8-  Celled^  Vignerons,  IX.  ilp- 
pendice,  ^126. 

PARjEUS.    iiplèîgne  que  chaque  Bdele 

^ft  certain  de  foi   divine  qu'il  eft  juC 

tiâé  &  fera  fauve  ,  X  1 1  L  674  6i6. 

^4*  788*    Qlie  In  enfans  des  ndela 

qui  meurent  fans  baptême  font  ùturés^ 

ib.  520.     Que  la  doârine  des  ProtcC 

■tants  fur  la  juftification  a  été  un  des 

-principaux    motifs  de  leur  féparadla 

d'avec  TEglife  Catholique,  784.    Que 

la  juftice  eft  inamiffible,  922.  Que  les 

Sujets  peuvent  fe  révolter  contre  leurs 

Rois,  XIV.  311.    Son  fils  emrepicnd 

de  défendre  cette  dodrine,  312. 

PARAGUAL    Les  Provinces  du  Paragiai 
foumifes  au  Roi  d-Efpaj^iic  avant  ren- 
trée  des   jéfuites,   XXXI V  ifg.   J's 
y  entrent   faus   Lettres  Patentts,  43 f 
au  nombre  de  ouocrc- vingts,  dont  au- 
cun Efpaguoi  -  il».  1^9  ♦  contre  les  loix 
du  Pays,   i^S-    «38.    Ï40.     Ils  y  for- 
'inent  uive  vrine  uepubi-iue,  134-I}8* 
Compofée   de  trois   riches  Pro^incoi, 
'l^o,    de   plus   i!c    cent   mille  Indiens 
&  de  vingr-fcpt  Cures,  21.  72.  Mines 
d'or  dans  ces  htbirations,  9c.  107.  i;8- 
159.  ils  y  tyrnnnifent  les  Uidiens,  f  ^ 
lis   les    minntiennent    d^ns    riricpcn- 
dance  de  PEfpagne ,  ib.  23,  &  de  TE- 
vèque,  128.  134-  ^^9-   1^  les  arment 
fous  prétexte  de  iè  défendre  contre  les 
Portuguais    (depuis     1630    ou  1631) 
72.  73.  8S    13^.  ly^.  IÇ?.    Ilseniaf. 
truifent  dans  les/Xi.nes  plus  de  quinze 
mille,  96.  Ils  p/étendent  en  avoir  fait 
la  conquèie  à  leurs  dé^eivs ,  i^$.  .87. 
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^  T.  XXXIT.  XXXVIII.  Pour  les  ren- 
dre  fujets  du  Pape,  XXXIV.  86.  Dé- 
taildu  commerce  qu'ils  y  font,  XXXII, 

XXXVIII.  XXXIX. 

Ils  en  Ibnc  chaires  en  1649.  Raifons 
de  cette  expuKîou,  XXXIV.  129-160. 
Ils  s'y  rétablirent,  ib.  Ils  font  la  guerre 
aux  Efpagnols  &  aux  Portuguaiç,XXXII 
XXX  VI  T.  Ils  en  font  chaifés  de  nou« 
veau,  ib. 
PARAGUAI  (Bernardin  de  Cardetias  Evo- 
que dû)  Perfccuté  par  les  Jéfuites  , 
XXXIII.  157-159.  391-395-  Son  hif. 
toire,  XXXIV.  1-74.  Répoi;fc  à  deux 
Mémoires  des  Jéfuites  contre  ce  Pré- 
lat, ib.  75..108.  Eclairciflement  de  queU 
ques  difficultés  fur  le  même  Prélat, 
109  &  fuiv.  Preuves  de  la  validité  de* 
fon  Sacre,  124..128.  Deux  autres  Evo- 
ques du  Paraguay ,  prédéceifeurs  de  P*. 
Bernardin,  perfécutés  par  les  Jjéfuites, 
XXXUI.  H  3- 159.  392.  397-  XXXIV. 

19.  sï.  92. 

PARALLELE  entre  la  conduite  de  S.  Au- 
guftin  contre  les  Pélagiens  &  celle  des 
Evêqucs  de  TAffi-mblée  de  1657,  con- 
tre les  (prétendus)  Janféniftes  (par 
Claude  Morel)  Réponfe  à  cet  ouvragQ  ». 
XLIL  419^  &  fuiv. 

PARAPHRASE.  Sa  définition,  IX.  Ap- 
pendice, g^. 

.^^.,......  fur  rOraifon  Dominicale ,  XXVL, 

N.  xvni. 

PARDO  (Dom)  Archevêque  de  Manilte. 
Abrégé  de  fes  démêlés  avec  les  Jéfui* 
tes ,  tiré  de  pièces  authentiques,  XXXIJ. 
XL  &  luiv.  T.  XXXI  IL  1(51.  162. 
Leur  commerce  en  eft  la  principale  eau. 
Je,XXXII.  XLi.  Hiftoirc  de  ce  dif. 
férend  par  M.  Arnauld  ,  XXXIV.  i«z.. 
açtf.Suppiément  à  eiette  hiftoire,XXXIL 
X  L  1 1  &  fuiv.  Lettre  de  ce  Prélat  a,u 
Pape  que  le  P.  Tellijpr  a  fabriquée  ,^ 
XXXUI.  2^8.  274.  275;  Deux  prin- 
cipaux  fujets  de  fa  perfécutipn  de  la 
parc  des  Jéfuites  :    Toppofition  de  ce 

.  Prélat  à  leurs  ufurpations  de  trois  ];i- 
ches  fucceflioiis  :    Toppoiition  à  leur 
coinmerce,   165. 
La  première  ailaire  commença  en  16ZZ9 


172.   Son  banniflcmcnt  en  Mari?  1^83,, 
196.  Son  retour  enOâobre  1684,  212. 
La  Cour  d'Efpagne  juftifie  le  Prélat  & 
punit  fes  perfccutcurs ,  231-238.  270. 
271.    Ses  trois  Lettres  à  Innocent  XI 
nouvellement  imprimccs,   XXXIV. 
257-264. 
PARDON.    Le  pardon    des  offenfes ,,  la 
plus  excellente   des  œuvres  de  miféri- 
corde,  XI.  gï4,   Néceifatre  pour  obte- 
nir  la  rémiifion  de  nos  péchés,XXXVIIF 
3i6»  Un  puilfant  remède  pour  en  gup- 
'    rir  ,  ib.  372>  Un  des  meilleurs  moyena» 
de   fc  purifier  des  fautes  journalières 
de  cette  vie,  378-         "^ 
PARLEMENTS.  Juges  de  la  Police  ex- 
térieure  de  TEgliic ,    ou  par  le  remède 
extraordinaire  de    TAppel   comme  d'a- 
bus ,  ou  par  la  tolérance  de  l'Eglife , 
XXXVI.  237.    Principes  pour  difccar- 
ner  ce  que  les  Parlements  peuvent  faire 
légitimement  en   matière   de  police  & 
de  difcipilne  eccléûaflique  d'avec  leurs, 
entreprifes,  ib.  x.  ib.  2Î-28.  44. 4<S. 
70^.74.  77-  89  -94-  Ï30..I3Î.  170.  199. 
216.  2ÎÇ-  243.  247.  2î8-a6o.  271. 
272.  276.  281.  338-343. 
]^  q^uel  fens  ils  ne  peuvent  être  er« 
communies  pour  les  tbnâions  de  leur 
charge ,  ib.  240.  241.    Ne  reconnoiA 
lent  point  les  Décrets  des  Cpngréga- 
tions  Romaines*  XV IL   %Z^    Voy^ 
Index  9  Itiquifition^ 

Le  Parlement  de  Paris  règle  la  Police 
pour  la  publication  des  Livres  ,  VIII. 
274.  XVII.  71  r.  82^.  Appelle  du  Con- 
ci  le  de  Latran  fous  Léon  X»  au  futur 
Concile  Général ,  légitime ,  X I.  299, 
Item  de  la  Bulle  d^Innocent  XI  fur  les 
yranchifes,  XXXVI.  Lxxxyi.  Autre 
Appel  au  futur  Concile ,  ib.  txxxix* 
Réflexions  de  M.  Arnauld  fur  ces  Ap- 
pels, II L  133.  148.  Arrêt  q.ui  note 
dHnfamiè  tous  les  Gentilshommes  qui 
n'iroient  pas  fecouric  le  Roi ,  après  la 
prife  d'Amiens  par  les  Efpagnols,  XIV. 
331.  Autre  qui  étend  le  droit  de  Ré- 
gale à  tout  le  Royaume»  353*  U  con- 
damne VAmadiZus  Guimenita  du  P.  Moyét 
Jéfuitc,  X.  XLV.  Il  fuppriipe  une  Bulle 
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approtàtîve  de  cet  ouvrage  &  de  celui 
de  Jacques  Vernant ,  ib.  XLix.  Con- 
dsimne  un  Libelle  Jéfuicique,  ib.  l. 
Fait  des  Remontrances  à  Henri  IV, 
fur  le  Rappel  des  Jcfuites,  XXXII.  40. 
Supprime  un  projet  de  Cenfure  contre 
les  V  Propofitions ,  XIX.  Vi.  En  rend 
un  autre  favorable  aux  ennemis  de  M» 
Arnauld,  xliv.  Ne  fuit  point  en  cela 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  au  fujet 
de  Jacques  Meriin^  XX.  89 1  ni  celle 
qu'il  avoit  tenue  à  l'occaGon  des  er^ 
*  rcurs  de  Luther,  XXL  95  &  fuiv.  En* 
réçiftrc ,  dans  un  Lit  de  Juftice ,  uue 
Déclaration  lur  la  (ignature  du  Formu- 
laire du  Clergé ,  XXL  xc.  Enrégiftre 
dans  un  nouveau  Lit  de  Juftice  la  Dé* 
claration  qui  ordonne  la  (ignature  da 
Formulaire  d'Alexandre  VII,  x  c  i  v. 
Donne  deux  Arrêts  contre  les  entrepri- 
fes  du  Nonce  du  Pape,  ib. 
Supprime  diverfes  Thefes  favorables  à 
PUltramontanifme,  XXL  Lxvi.  La 
Cour  le  force  de  garder  le  filence  fur 
les  Thefes  Jcfuitiques  favorables  à  TUU 
tramontanifme,  ib.  lyhiSc  fuiv.  lxtiii 
&fuîv. 

Refufe  d^enrégiftrcr  fe  Bulle  d'Inno- 
cent  X  contre  Janfénius,  &  pourquoi? 
ib.  tfr.  Item  i  luie  autre  Bulle  fur  la 
réfîdence  des  Cardinaux ,  6^.  Arrêt 
«ontre  la  Lettre  des  dix-ncuf  Evèques  5 
XXIV.  143.  Autre  en  foveur  des  fix 
Articles  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  147.  246  &  fuiv.  XXL  lxvik 
Maintient  dans  fou  Arrêt  contre  le  Car- 
dinal de  Châtilbn,  le  droit  des  Evè- 
ques, de  n*ètre  jugés  que  par  le  Con- 
cile  de  leur  Province  ,  2Ç2  &  fuiv. 
Arrêt  contre  un  Bref  du  Pape  -en  fii- 
veur  des  Religieufes  de  Charonne  , 
XXX VL  LXiii.  Autre  Arrêt  contre  Vé^ 
ledlion  canonique  des  Grands  Vicai- 
res de  Pamicrs,  XXXVIL  613.  Nul- 
tités  de  cet  Arrêt,  616.  D'un  autre  fur 
Paf&ke  de  Charonne,  €4^  &  Aiiv.  Dif. 
Guflîon  des  moyens  qu'A  propofe  pour 
remédier  aux  défordres  qu'occafionne 
Ib  longue  vacance  d<^  nombieid'Evêchés» 


PARLEMENT  d'Angleterre,  compofe  priV 
cipalement  de  Puritains  ,  fe  fouleve 
contre  le  Roi  Charles  I,  &  abolit  tout  . 
le  Gouvernement  Eccléfiaftique ,  XIV. 
i6s.  Fanatifme  avec  lequel  il  fe  con. 
duit  dans  le  procès  fait  aux  Catholi- 
ques, au  fujet  de  la  confpiration  con- 
tre  Charles  II,  3go  &  fuiv.  Veut 
obliger  le  Roi  a  chalfer  les  Catholiques 
de  les  Etats,  .&  à  déclarer  le  Duc 
d'Yorck  incapable  de  régner  après  lui», 
agç, 

PARRAINS.  Leurs  obligations^  IIL  43^ 

PARTIAUTÉ,  En  quoi  elle  confifte,  IL 
298. 

PARURES.  Lettre  fur  la  vanité  des  pan- 
res,  IV.  III.  112. 

PASCAL  (Blaife)  Un  Àes  phu  hemtxtf^ 
frits  du  fieck  ^  dune  piéié  fingulierif 
aXX.  530.  Empêche  en  1660  que  IL 
Singlin  ne  remette  à  Mad.  de  Lon^e* 
ville  un  Ecrit  de  M.  de  Barcos,  defap* 
prouvé  par  MM.  Arnauld  &  Nioole» 
&  lui  parle  à  cette  occafion  fortement^ 
XXL  cxxvi. 

Ses   Penfées  i  on  les  corrige  poof  les 
iàire  imprimer,  L  220.  642.  67a.  Ses 
trois  Difcours    fur  la   con  Ir  ion  dct 
Grands  y  ib.  tfyç.  Son  irice  fur  le  For» 
mulaire,  ib.  çio.  IL  485.  XXL  c.vxviil 
&  fuiv.    Ecrits  de  M.  Arnauld  &  au- 
tres à  ce  fojet,   ib.  XXIL  727  &  fuiv. 
jufqu'à  la  nu  du  Volume. 
Etat  véritable  de  cette  nifpute,  ib.72> 
&  fuiv.  Sa  prétendue  rérradition ,  XXL 
OTLi  &  fuiv.  &  T.  L  672.  Atteftatioû 
de   M.  Arnauld   à  ce  fujet,   IL  48^. 
Son   union  avec  ces    MM.  Jolqu'à  It 
mort,  XXL  CXL  &  fuiv.    Expofition 
de  fa  doÔrine  fur  la  chute  de  S.  Pierre, 
XXL   log.    Juftifié  de  la  f^uflê  impa* 
tfition  d'avoir  admis  une  grâce  néce£* 
tante  ,  ib.  11  i.     Part  qa^iî  a  eue  aux 
Ecrits   des   Cwrés  de  Paris  contre  la 
Morale  relâchée ,  XXX.  xxviii  ftfuiv. 
i  la  Logique ,  ou  Art  de  penfèr ,  XLI. 
110.    Son  opinion  fur  régotfme,  332» 
Démontre  que  l'hiftoîre  de  rAlFcmWée 
de   Bourgfontaine  n'ed  qu'une  impôt 
tui:?!  ib»  ^iU  Liez  de  lun  petit  Ecrk 

intiuilt; 
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fellemefH  comme  un  Saiftt  y  II.  222.232.  connoiflance  de  rEcritnrc,  VIIL  194- 

Regardé  comme   le  père  &  le  modèle  PAULIN  (S.)  Evèque  de  Noie.    Rend 

des  Eviques  de  France^  XXXV.  3 Ç.  37.  témoignage  à  la   croyance   de    PEglife 

Comme  le  S.  Charles  de  fon  fiecle  ,  &  fur  TEuchariftie  ,  X  1 1.  26.    Son  pro- 

l'un  des  plus  faints  Evèques  qu'eût  eu  fond  rerped  pour  cet  augufte  Myftere, 

PEglife  depuis  long.temps  ,  XXX.  471.  ib.    Fait  mettre  des  Images  dans  fon 

Calomrties  des  Jéfuites  contre  ce  Pré-  -Eglife  de  S.  Félix,  487-    Loue  S.  Vie 

ht,   réfutées,  XXV.  275.  XXX.  4^0  trice  &  Nicétas  de   leur  zèle  pour  la 

&  iuiv.  XXXV.  36-38.    Ecrit  au  Roi  propagation   de  la  foi,  XI.  492.    En 

&  à  TArchevèque  de  Paris  fur  les  i\^  quoi  il  feit  confîfter  la  vraie  humilité, 

^fradions  de  la  paix  de  Clément  IX,  *  XXIII.  269. 

T.  XXIV.  585.    Projet  de  voyage  de  PAULIN  (S.  )    Evèque  de  Trêves.    Eft 

M.  Arnauld  à  AleL  Le  Prélat  approuve  banni  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire 

les  Livres  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  à   ta  condamnation   de  S.    Athanafe  , 

&  le   renverfement  de  la  Morale ,   L  XXIII.  503.  Prefle  de  condamner  Pho^ 

691.  692.  V.  XVII.  T.  XIII.  91a  /m,  Marcel  d'Ancyre  &  ^.  Athanafe; 

Ecrit  à  Innocent  XI,    avec   d'autres  H  confent  à  la  condamnation  des  deux 

Evèques  contre  ta  -Morale  relâchée,  IL  premiers  ,  mais  non  à  celle  de  S.  Atha- 

3.  4.  S.  9.26.  Sa  mort  (en  1677)  33.  nafe,  60^. 

Ses  miracles.                 .  iPAULIN  (Prêtre  de  Milanr^ttefte  U  foi 

PAUL  (S.)   Explication  de  !a  règle  qull  de  TEglife  Catholique  fur  l'Euôhariftie  , 

donne  à  Tite  pour  fe  féparer  des  hé-  XII.  20. 

rétiques,  XI'X.  3Ç2.    De  fa  conduite  PAULIN  (Diacre  de  Carthage  )    Accufe 

à  regard  de  Tufage  des  viandes  &  des  'Celcftius   de  nier  le   péché    originel, 

obfervances  légales,  XXIIJ.  436.   De  XXIII.  6^9.  Trompe  le  Pape  Zozime 

la  peinture  qu'il  fait  de  Tctat  des  Payens,  qui  Tabfout ,  660. 

XVIIL  619'  PAULIN,  Jéfuite.    Cotifeflcur  de  Louis 

De  ces  paroles  :   Probet  antém  fe  ipfum  XIII  (Fon  vrai  nom  eft  Poulain)  XXIX. 

homo  &c.  XXVIL  30?  &  fuiv.  49O  Vante  un  Libelle  furieux  du  P. 

* Peccantes  coram   omnibus  argue ^  Èrifacier  comme  un  Ecrit  rempli  demO' 

XXVin.  Ç40.  dération ,  XXX.   v. 

,..^ Qtii  eft  falvator  omnium  y  maxhnè  'PAUVRES.    Règlement   pour    les  tenir 

jidelium^  XXX.  228.  renfermés.   M.  Ariiauld  ne  l'approuve 

V* •....  Nonfecundumimperiutnfedfecuum  qu'avec  des  exceptions,  I.   162.    Avis 

dum indulgentiam ^  2^4.  Tur  la  vanité  des  pauvres,  IV.   iir. 

^ defondiflFérendavec  S.  Barnabe^  S.Jacques  condamne  comme  un  grand 

XIII.  332.                                    ^  <défordre  de  mettre  de  ia  différence  en- 

^ de  ces  Paflagcs:   Dieu  veut  fatu  tre  les    riches  &   les  pauvres  dans  la 

^er  tous  les  hommes j  &  Jefus  0)rijl  ejl  ^conduite  des  âmes.  N.  S.  aux  Lettres, 

mort  pour  tous.  Voy.  Jefus  Cbrift ,  Mort^  29. 

Volonté.^  PAUVRETÉ    religieufe   exadcment   ob- 

PAUL  V,  Pape.  Fait  continuer  les  Con-  fervce  à  Port  Royal,  VIL  403.    Rela- 

grégations^f -4ttxi7/V/,XVL  m.  XVIL  tion  fur  ce  fujet,  XXIV.  N.  XIX- 

•538.  Condamne  la  dodrine  de  Molrna  Avis  fur  les  manquements  ordinaires 

par  une  Bulle,  mais  ne  la  publie  pas,  contre  le  vœu  de  pauvreté ,    IV.  94. 

XVLiii.  &  fuiv.  XVIL  541.  XIX.  64.  96.  107- 1 10.    Ce  vm  n'interdit  pas 

XXIX.  448.  un  foin  raifonnable  pour  fe  procurer 

PAULE.(Ste.)  Sa  vie  pénitente,  XXVIL  les  néceffités  de  la  vie,  XXXVII.  46. 

290.   Les  Origéniftcs  veulent  corrom-  Les  Monafteres  pauvres  ne  peuvent  exi.. 

.«pr^fafoi,  XIX.   365.   Sa  profonde  ger  que  l'entretien  des  perfonnes  qu'ils 

Q  c 
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reçoivent,  ib.  128  &fuiv.  Ce  que  ces 
Monaderes  doivent  obferver  en  ce  cas  % 
Ï38  &  ftiiv.  Réfutation  du  P.  Lupus 
fur  le  pécule  des  Religieux,  par  Van 
Efpen,  II.  620.  Cet  ouvrage  loué  par 
M.  Arnauld,  621.  64c. 
PAUWEL  (  le  P.  >  Auguftin.  Interdit  » 

II.  73  Ç.  73^- 

PAYEN  (le  P.)  Jcfuitc.  Complice  de  la 
Fourberie  de  Douai»  III.  40Ç,  406. 
XXXI.  47Î.  Plainte  de  M.  Arnauld 
contre  lui,  XXXI.  N.  XIX.  &  XXII. 
ib.  xxxvu.  X  L  1 1.  XLiii.  Correélion 
faite  à  ce  Jéfuite  ,  ib.  Ll.  Lii.  Il  dé-i 
cline  le  Tribunal  de  fon  propre  Evèque 
pour  fe  réfugier  à  Liège,  ib.  474  & 
îuiv.  Réfutation  de  ce  iqu^il  allègue 
pour  fa  juftifiçation ,  ib.  553  &  fuiv. 
Calomnies  d€  ce  Jéfuite  contre  Al  Ar-^ 
nauld,  réfutées,  ib.  571  &  fuiv. 

PAYENS.  Ils  reconnoiflent  le  poiivofr 
que  Dieu  a  de  changei:  les  coeurs,  VU» 
%S6.  IX.  Appendice,  161.  Us  n'ont 
connu  Dieu  qu*imparfaitement,  X.  198^. 
Quelques-uns  oonvaincufi  d'une  dernière» 
fin  à  laquelle  il  faut  tout  rapporter  , 
ib/j8T.     Aucun  néanmoins  n'a  aimé 

'  Dieu ,  XVII.  322.  Aucun  n'a  obfervô 
toute  la  Loi  naturelle,  X  227.  Leur 
accorder  le  falut,  c'eft  rcnverlèr  tout^ 
TEcriture  ,  ib.  244.  24Ç.  Ils  font  athées 
à  regard  du  vrai  Di^u,  XVI IL  %66% 
Crimes  qu'ils  commettent  en  Thanneur 
de  leurs  Dieux  ,  8^8*  Peinture  que 
fait  S.  Paul  de  leur  état,  619.  Malé- 
dirions  qu'il  prononce  contr'eux ,  X. 
267.  Ils  pcche^it  dajis  toutes  leurs  ao.> 
tions.  Voy.  Infidcles. 
Idée  qu'ils  ont  de  la  vertu,  XIV.  166. 
L'ignorance  de  Dieu  &  de  la  Loi  na- 
turelle ne  les  excufe  pas  de  péché  > 
X.  382.667.  XXXL  a^Ji  &  fuiv.  Voy. 

PAYÎV.BAS  (Monafteres  des)  Réforme  à 
y  (aire,  ÎIL  144»  147.  299  &  fuiv, 
Diffordres  des  Moines  des  Pays -bas, 
ib.  473.  474,  ExceHenta  Livres  com- 
pofés  par  les  Théologiens  des  Pavs- 
baa,XXVL  171  &  fuiv.  Fruits  ad. 
nfiraj>lcs  qvi'ils  produifent,  178  &  fuiv. 


Renouvellement  des  Eg}ifes  des  Fàyù 
bas  par  leur  canal.  Voy»  Ht^gens  » 
LoHvain. 

PAYS  de  Janpeme.  Infâme  libelle.  XXXV. 
144.-149.  Il  a  pour  Auteur  un  Relipatx 
^UH  Ordre  auJUte  ^  &  fut  publié  en 
France  vers  1663  ou  1564,  ib.  14^ 
Réimprimé  plusieurs  fois  par  les  JéfiUt 
tes  y  îbi. 

PAZr  (Jean  dé>  Dominicain  Milfionnaire 
A  la  Chine ,  mal-à*propos  allégué  commo 
£ivorable  ausçcuUçs  id<Mtres ,  XXXIU. 

PEAN.  Son  Libelle  pour  accufer  les  pre. 
tendus  Janféniftes  d'être  Calvini(le$« 
indigne  de  réponfe»  IL  227.  Accule 
M.  Arnauld  d'infidélité  dans  fon  np< 
port  fur  l'affaire  du  Duc  de  Liancourti 
XIX.  343.   ObKgé  de  fc  rctraaer,ilw 

PÉCHÉ.    Sa  définition  par  S.  Auguftin, 
VIL  lU.  XIL  4^4.  XVIL  314.  Dit 
tin<5tion  des  péchés  eu  eux  -  mèmess 
tle  ceux  qui  ne  le  font  que  dans  leur 
ç^^ufe,  XXXL  289^.29^.  Incgalitcdcs 
péchés ,  XXVJIL  169. 
DilHuAion  du  péché  mortel  &  vén/cl, 
IX.  41 9.  XL  684. 809.  XV.  99.  XXVIL 
321    &   fuiv.    326.    38a    387-  484: 
XXVIIL  384.  XXXL  27.   Cette  dit 
tindion  prouvée  contre  les  Caivinif* 
tes,  XIV.  124-  129.   Pourquoi  i\s  la 
rejettent ,  ib.  124,    Quelques  Théolo- 
giens incertains  fi  les  péchés  mortels 
font  dilHn^ués  lies  véniels  par  leur  na- 
ture ,  ou  feulement  par  la  miféricorde 
de  Dieu,  XIV.  13a  Tous  les  péchés 
mortels  fi;>nt  appelles  atutes  danslelan* 
gage  de  l'EgUfe,  XXVIL  321  &  fuiv. 
Ils  étoient  tous  fournis  à  la  Pénitence 
Canonique.  Voy.  Pénitence. 
Il  faut  quitter  entièrement  tous  les  pfc 
chés   mortels  pour  en   recevoir  la  lu 
million,  XL  813.    H  n'en  faut  plus 
commettre  quand  on  Ta  reçue,  XXVIIL 
238.   Péchés  de  rechute;  combien  dan- 
gereux, XXVIL  3SÇ  &  fuiv.  Dcnom* 
brement  des  péchés  mortels  par  S.  Ce- 
flure,  XXVIIL   380.    Les  groflicrs  & 
corporels  ne  font  pa^  les  plus  dan^e^ 
reux,  XXVIL  595  &  fuiv.  621  &  fui»* 
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intitulé:  De  PEfpr h  Géométnque,  XLl. 
IJO-  III.  De  fa  Maclyïm  Arithmétique , 
i.  714^  IL  701.    Il  propofe  un  prix 
pour  la  folution  d'un  Problème  de  Gio- 
métyie,  H.  11  g.  XXX VIII.  43^.  XL. 
1209.    Condamne  au  feu  un  Traité  de 
-Géométrie  qu'il  avoit  comporé,  après 
qu'il  eut  vu  celui  de  M.  Arnauld,  XLI. 
V.  Son  Traité  de  ?  Education  d'un  Pirince^ 
L  67Ç.    Sa  fnéthode  pour  apprendre  à 
lire,  ib.  loz.  Ses  Lettres  à  un  Provin- 
•    çial.   Senfption  étonnante  qu'dles  fbnC9 
^  X  X.  xir  &  fuiv.    M.   Arnauld  ob- 
ferve  qii'il  tt'y  avoit  feuUêtre  point  en , 
depuis  deux  centt  anty  de  Livre  plus  gé*- 
véralement   lu  que  les  Provinciales^  iK 
Ç32.    11  ne  les  a  jamais  retracées,  578; 
Juftification  de  fa  méthode  d'i^itroduire 
J   des  Interlocuteurs   dans  Tes  Provincial 
4iS9   Ç24.  Ç25.  Eftlraées  non  feulement 
pour  le  (ïyhy  mais  encore  pour  leur 
^xaditude,  XXXIX.  go.  Leur  éloge, 
VIIL  532.    AiiJJî  folides  qu^ingénieufes  , 
XXIL  307.   Traduites  en  latin,  VIH. 
532,  en  italien  &  en  efpagnol,  &  im- 
primées en  quatre  langues,  III.  200. 
aoi.  N.  S.  aux  Lettres,  2^^   Lues  avec- 
^plaudiflèraent  au  Conclave  -d'Alexan-- 
^rc  Vin,  T.  IX.  2g<î:    II  falteit  la  per^ 
mîflion  de  la  Supérieure  pour  les  lire 
,  A  Port  Royal ,   L  io2.    Réflexions  fur 
.  J*Arrètd'Aix  qui  les  fupprime,  ib,  15  g, 
VIIL  532 ,  fur  TArrêc  du  Confeil  qui 
les  fait  lacérer^  I.  214,  fur  Je  Décret 
"de  PIndex  qui  les  prc^ibe^    IX.  2g&* 
Idée  hiftorique  tïes  intrigues   des  Je- 
fuites  pour  les  ^ire  condamner  à  fiour^ 
deaux,  XXL  xxii  &  fuiv.    Réponfe 
&  Répliqua,  II.  219.  32Ç.  344, 
^ASCASE  Ratbert.   Rend  témoignages  la 
foi  de  TEglife  Catholique  fur  TEucha* 
riftie^  Xil.  ^6.    Preuves  qu'il  n'a  pas 
introduit  dans  TEglife  la  doétrine  de 
ia  préfence  réelle,  ib.  53  &  fuiv.    En- 
seigne que  la  Grâce  n'eft  pas  donnée  à 
«tous  les  hommes  ,    X  V  1 1 L  425.    La 
Béceliîté   de  la  foi  en  Jefus  Chrift  , 
X  «u 
^ASCHAL  IL    Reçoit  avec  honneur  S. 
JiUdehrt .  XVlll  foa    Prétend  être 


Supérieur  aux  Conciles  &c.    XXIL 
MI. 

PASSIONS.  Ne  font  point  des  péchés  en 
elles-mêmes,  VIL  ^66,  Elles  aveuglent 
les  hommes,  XXX.  19^. 

PASQUIER  (Etienne)  Avocat.  Son  éloge; 
injures  des  Jéfuites  contre  lui,  XXXIIL 
192.-135. 

PASTEURS.  Différence  entre  les  bons 
&  les  mauvais',  XXL  477.  L^àutorité 
refpeâable  dans  les  uns  &  dans  les  au« 
très ,  VIL  g04.  XXIL  419.  On  peut, 
fans  manquer  à  <:e  qui  leur  éft  dû , 
tttanifefter  leurs  vices ,  lorfque  le  bien 
public  le  demande,  ib.  Mefure  de  To- 
iéiifancê  qu'on  leur  doit,  XIV.  319. 
XXVL  i«Ç  &  fuiv.  Les  peines  &  les 
tentations  ne  doivent  pas  leur  faire 
abandoniier  leur  Miniflere,  ib.  32  & 
fuiv. 

PATIN  (Guy)  Idée  qu'il  donne  de  qntU 
Hjues  licrits  <fu  P.  Petau,  XXVL 
txxni. 

PATRONAGE.  Droit  des  Nobles  de  HoU 
lande  mal  fondé.    (Voy.  Néercaffeli) 

PAVILLON  (Nicoras)  Evèque  d'Alet. 
Idée  de  fes  travaux  &  du  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe,  I.  Ç05,  IL  57g. 
IX.  2g9.  290.  XIV,  354  XXXVL 
4-ia  M.  d'Andilly  contribue,  fans  le 
connoître  perfonneMement,  à  le  faire 
Evêque  par  vénération  pour  fa  vertu  , 
XXVL  S9.  Sa  manière  de  prêcher, 
XXX.  459.  Ses  Prédications  conver. 
tiflent  le  Prince  de  Co^îfi ,  XXIV.  472- 
Refufe  de  figner  la  Lettre  de  M.  de 
Vabres  contre  les  V  Propoûtions,  & 
pourquoi?  XIX.  vin.  &  IX.  S'expli- 
que  à  cette  occafîon  pour  la  première 
fois,  fur  le  cas  qu'il  fiifoit.du  Livre 
de  la  Fréquente  Communion ,  XXVL 
Xc.  Les  Jéfuites  Taident  les  premiers 
à  établir  la  Pénitence  publique  pour  les 
péchés  publics,  ib.  X  c  ï.  Ses  Réfle- 
xions peu  juftes-à  leur  fiijet,  IV.  13  c, 
M.  Arnauld  le  confiilte  au  fujet  de  la 
première  Bulle  d'Alexandre  V  1 1  ^  T. 
XXI.  I  &  fuiv. 

Cas  propofé  par  M.   Arnauld.    Rcponfe 
de  ce  Prélat.  Réflexions  de  M.  ArnauW   • 
C  c 
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fur  cette  Réponre ,  ib.  N.  L  &  IL  Le 
Prélat  s'inftruitfur  cette  affaire,  XIX. 
Lxx-  T.  XXL  IX. 

II  s'explique  en  1661  dans  Tes  Lettres 
à  M.  de  Châlons ,  à  TAifemblée  du  Cler- 
gé &  au  Roi ,  XXXII.  &  xxxiii.  Lec< 
tre  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet,  L  27gr- 
280.  Autre  Lettre  pour  exhorter  ce  Prcr 
lat  à  recourir  TEglife  &  Port  Royal , 
46^.  471.  Il  prend  tout):  la  part  poffi^- 
ble  à  la  défenfe  généreufe  de  la  vérité 
&  de  la  juftice  de  MM.  de  Port  Royal, 
&  aux  foufFrances  des  Religieufes,  503* 
f  04.  Il  eft  le  premier  des  Evèques  qui 
ait  écrit  au  Roi  lur  fa  Déclaration  du. 
29  Avril  1664,. ib.  Ç07.  5*4.  Pluficurs. 
Evèques  &  M.  Arnauld  lui  écrivent, 
pour  l*en  féliciter,  ib.  Ç04  &  fuiv. 
Contradidlions  qu'il  éprouve  de  la  part, 
de  quelques  Ecclénaftiqu^  &  Gentils^ 
hommes  de  fon  Diocele ,  pour  fa  fer- 
meté à  y  faire  ohferver  la  difcipline- 
de  PEglife,  L  503.  XXV.  277-  Hit 
toire  de  ces  contradictions  &  des  deux 
procès  qu*elles  occafionncnt,  XXXVL 

I I I  ^  x  X I.  Ecrits  de  M.  Arnauld  à  ca 
fujet,  ib.  N.  I- VL  Jijgement  de  ce 
procès  en  fa  faveur,  iU  xi  &  fuiv. 
11  rédige  dans  fon  Rituel  le  précis  des 
inftruftions  qu'il  avoit  données  à  fes. 
Ecclcfiaftiques  durant  vingt- huit  ans, 
ib.  XXI I.  Il  charge  Al  de  Barcos  & 
M.  Arnauld  de  diriger  cet  ouvrage, 
ib.  Projet  de  la  féconde  &  troiûcme- 
Partie  de  ce  Rituel  dreflees  par  les  mi- 
mes,  ib.  Ce  projet  non  exécuté,  & 
pourquoi  ?  ib.  xxiu.  Décret  de  Tln- 
quilicion  contre  fon  Rituel ,  ib.  Let-» 
tre  Paltorale  contre  ce  Décret,  corn- 
pofce  par  M.  Arnauld,  ib.  xxv;  & 
fuiv.  &  T.  XXXVII.  N.  VIL 

M.  Arnauld  demande  à  M.  d'AIct  ce 
Projet  de  Lettre  Paftorale  pour  être 
communiqué  à  M.  TEvèque  de  Laou , 
depuis  Cardinal  d'£ftrée$ ,  I.  6%6,  Ré- 
iexions  de  M.  Arnauld  fur  le  Décret 
de  Rome  contre  le  Rituel,  IV.  130- 
ï33.  IX.  289'-29i.  XXIV.  463.  Dé. 
fenfe  du  Rui  de  le  publier,  IV.  157. 
KBvifion  &  féconde  édition  de  ce  Ri- 


tuel approuvée  par  trente  Archevêqoes 
ou  Evèques ,  ib.  &  T.  XXXVL  xxv* 
Cenfure  du  même  Rituel  par  TEvèque 
de  Toulon,  ib.  xjcvii.  &  xxix.    NL 
de  Montgaiilard  Evèque  de  S.  Pons  ea 
prend  la  défenfe,    ib;  xxvii   &  fuiv. 
FaSum  de  M.  Arnauld  fur  le  même  fu. 
jet,  ib.  xxix.  &  T.  XXXVH.  N.  VIIL 
Lettre  de  M.  de  Pavillon  à  Innocent  X^ 
fur  ces  condamnations.  Difpofitiong  fiu 
vorables  de  ce  Pape  à  cet  égard,.  T. 
XXXVI.  xxviu.  La  troifieme  éditioa 
de  fon  Rituel  faille  à  Louvain,  IXi. 
891.    Confulte    MM.   de    Port  Kopk 
fur  la  féconde  Bulle  &  le  Formulaîre 
d^ Alexandre  VII,  T. XXL   xcvl. 
Publie  en  conféquence  (on  Maadement 
pour  la  diftinâion  du  &it  &  du  dmir,    . 
ib.   &  T.  XXI  V.  «7--5Î9-    Indicé 
par   fes   Collègues  de  venir  ï  Pins 
pour  cette  affaire  i  il  le  refufe ,  XXL 
xcvn.  &  T.  L  ^6^  614.  617.  Rc    • 
jette  fur  Pavis  de  Al  Arnauld  un  Pro- 
jet de  Mandement  pour  la  fignacure  da 
Formulaire,  dreâe  par  M.  de  Lalanc 
L  Ç37-Ç4Ç,  XXIV.  136.   Procès  ju'ob 
hii  fufcite  à  ce  fujet ,  ainH  qu^a  trois 
de  fes    Collègues    (MM.  deParoiers, 
d'Angers^  &  de  Beauvais)   537-539. 
Cenifie  au  Roi  que  la  Sede  des  pré- 
tendus Janfeniftes.  eft    une    dimen^ 
XXII.  47:^.  Hiftoire  du  procès  inunté 
aux  quatre  Evèques  au  fujet  de  leur 
Mandement  fur  la  diftinâion  du  fait 
&  du  droit ,  &  de  la  paix  de  Clément 
IX,  qui  le  termina,   XXIV.  12^193. 
(Voy.  au  mot  Evéque  Tafiaire  des  qui- 
tre  Evèques,  &  au  mot  Paix  celle  de 
b  paix  de  Clément  IX.)    Son  procès, 
verbal  pour  cette  paix,  XXV.  121  & 
fuiv.    Ce  qui  fit  le  plus  de  peine  â  ce 
Prélat  dans  la  fubftitution  de  ce  pro« 
ces  verbal  k  fon  Mandement ,  III.  48(. 
Il  félicite  les  Religieufes  de  Port  Royal 
de   leur  rétabliifement ,    L  662.  66^. 
Conduite  de  ce  Prélat  dans  TalFaire  de 
la  Régale,    XIV.  353-  XXXVL  LV  & 
fuiv.  T.  XXXVIL  597-^03.    Eloge 
de  ce  Prélat  par  plufieurs  Evèques,  IL 
23^  XXXV.  3^38*  Reconnu  10/h.tr- 
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^  Lettres  de  Ste,  Thérefe,  avec  les  Re- 
marques du  Bienheureux  Falafox.  Ce 
qu'on  doit  penfer  de  ce  qu'il  impute 
â  ce  Prélat,  XXXIIL  J^s  &  fijiv.  ^6^. 

^  &  fuiv.    Il  le  fait  à  rinftigation  du  P., 
Annat,  ib.  555-672-  XXXII.  xxxiii. 

PELLISSON  (Paul)  de  PAcadémie  Fraii- 
çoife.  Se  convertit  (en  1676)  par  la 
leâure  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  IL 
648.  Infpire  à  M.  le  Tourneux  le  def-. 
fisin  de  TAnnée  Chrétienne ,  ib.  Fait 
imprimer  la  Mcfle  en  François,  ib* 
205.  "Réfute  erès-foli  dément  VApocalypfe 
de  Jurieu  ,  III.  2Ç«,  &  le  Péché  Phi- 
lofophique,  ib.  355*371.  ParleauRoi 
contre  la  Thefe  de  PontamouiTon  fur 
TAmour  de  Dieu ,.  370.  Eloge  deJes 
Réflexions  fur  les  différents  de  Religion ,, 
355.  IX.  ^57.  Ses  Ecrits. &  fa  mort». 
.     IIL  5oo. 

PÉNITENCE  (vertu  de)  En  quoi  elle- 
confifte,  XXVII.  409.  41c.  4^4.  & 
iuiv.  498  &  fuiv.  Elle  eft  le  fonde^ 
ment  de  TEglife  &  de  la  Religion,, 
XXVII.  148.  Elle  fe  confervera  tou- 
jours dans  TEglife,  148- IÇO.  L'efprit 
de  l'Eglife  eft  toujours  le  même  fiu: 
ce  fujet,  ib.  ^14.-515.  XXVIIL  92. 
Sa  néceflîté,  XXVIL  325.  354  &  f"îv. 
35Ç.  410-415.  XXVIIL  275  &  fuiv.. 
Elle  doit  durer  toute  la  vie,  XVI.  l57. 
XXVIL  455  &  fuiv.  XXVIIL  37t. 
Trois  fortes  de  pénitences  (elon  les  Fer- 
res, XXVIL  ZVi  &  Aiiv.  XXV^It 
339-3SO.  488* 

PENITENCE  (Sacrement  de)  Le  Mk 
xiiftere  des  Clefs  néceifaire  pour  tous* 
lès  péchés  commis  après  k  Baptême  > 
XXVIL  340-349^ 

Fondement  de  cette  dodlrine ,  ib.  SfO^ 
358*  Le  contraire  eft  une  héréfie,  ib* 
340.  Les  Pénitences  qui  ne  font  point 
impofécs  par  les  Prêtres  no  font  point 
telles  que  Dieu  les  demande  pour  Tex- 
pîation  des  crimes,  XXVII.  93.  353. 
Sknécejfité.  Seconde  planche  après  le  Bap^ 
titne,  XXVIIL  24^.  359-  XXX.  329- 
Sa  nature  9  appellée  Baptême  laborieux  y 
XXVIL  271.  3J3.  3SI«  4Î9.  TOI* 
XXVIIL292-  309* 


Trois  parties  eflentielles  de  ce  Sàcre-^ 
ment  (Confiffion  9  Contrition  &  Satisfac^^ 
tion)  XXVIL  387.A-i\iiv.  XXVIIL. 
391.-407.  (Voy.  ces  trois  mots.) 
Règles  pour  le  bien  adminiftrer,  VIII.. 
Ç54  &  fuiv.  XXVIIL  22^  254,  484.. 
5 14.  Ordonnances  du  Concile  de  Tren.. 
te  à  ce  fujet.    Sept    ouvertures    qu'il 
donne  pour  le  rétabliâement  de  la  Pé- 
nitence ancienne^  XXVII.  4^2-473., 
Règles  de  S.  Charles  &  conudérations 
à  ce  fujet,  XXVIL  474.  fi7- XXVIIL 
434-. 445.  Comparaiîbn  entre  les  Or- 
donnances   du.  Concile  de   Trente   & 
celles  de  S*  Charles,  XXVIL   çi8- 

Règles  obfervées  par  M.  Pavillon  Evê^ 
que  d'Alet,  XX VL  I71.  172.  293^ 
3or.  On  doit  impofer   une  pénitence 
proportionnée  aux  crimes ,  XXVIL  4î5; 
&  fuiv.  XXVIIL  425.  444.  XXX. 
335.   ,Troi&  fins  de  TEglife  dans  l'ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement,  XXVI. 
137. 14^.  Réferve  avec  laquelle  on  par-, 
loit  aux  premiers  Chrétiens  du  Sacre- 
ment ds  pénitence ,.  XIII.  207.    Le 
Sacrement  de  Pénitence  réduit  à  la  (im- 
pie Confeflîoa  par  les  Cafiiiftes  relâchés, 
XXVIL  705,  70&. 
PÉNITENCE  Canonique.    Idée   de  celle 
qu^on  impofoit  dans  les  douze  premiers, 
uecles,  XI IL  28Ç.    Deux  fortes  d'e- 
xercices   dans    Pancienne    Pénitence  1 
XXVm,  ii5.  Ordre  de  la  Pénitence, 
XXVIL  34i  &  fuiv.  408r  469  &  fuiv.  ^ 
48Q  &  fuiv.  ç3o^. 

Quatre  degrés  de  cette  Pénitence  , 
XXVIL  348  &  fijiv.  Raifons  de  cet 
Ordre,  ib.  35ç  &  fuiv.  Raifons  de 
fon  autorité ,  X I.  590.  XIII.  32. 
XXVIL  350.  XXVIIL  301.  UEglifc 
n'accordoit_dans  les  premiers  fiecles 
qu'une  fois  la  Pénitence  après  le  Bap- 
tême, XXVIIL  125.  145. 
Fruits  de  cette  difcipUne  ,  ib*  132- 135* 
Il  n'y  avoit  qu'une  feule  Pénitence  Ca- 
nonique faite  publiquement  pour  les 
péchés  publics  &  fecrets  >  XXVL  443. 
584.  ^90--7o8.  Tous  les  péchés  mor-* 
tels  tajit  publics  que  fecrets  étoient  fou*. 
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-tnïs  à  cette  unique  Pénitence  publique^ 
XXVII.  207.  212.  3^4-393-  404  & 
fuîv,  570.  XXVIII.  234. 
Ecrit  exprès  fur  cette  queftion,XX VITL 
N.  XV.  Hiftoire  de  cet  Ecrit,  XX VI. 
X  c  I  X.  Ce  n'étoit  pas  feulemeiu  les 
trois  grands  crimes,  Tidolâtrie ,  Tho- 
micide  &  Tadultcre,  comme  le  penfoit 
le  P.  Morin ,  XXVIII.  489;  490.  Çtf8. 
5^9.  Origine  de  cette  dittinélion  deg 
trois  grands  crimes ,  ib.  589.  Excefr- 
lion  à  cette  règle  pour  les  temnies  &^. 
qui  la  confirme,  XXVII.  3Î9  &  fuiv. 
XXVill.  Ç33--  5«9^  &  fuiv.  S70.  Scn- 
timents  fur  ce  fujet  {butent»  dan€  le 
Livre  de  la  Fréquente  Communion^ 
.  ib.  490.  49  î. 
Aucune  partie  de  la  Pénitence  Cano- 
nique n'étoit  purement  CérimmielU  ^ 
Je  Police* 

Réfutation  des  derniers  hérétiques  fur 
«point,  XXVII.  3î8-3^Ç.  Î?Ç  & 
fuiv.  39Ç  &  fuiv.  53Î.  XXVIII.  î^^. 
117.    Une  première  règle  de  la  difci- 
piine   Canonique   étoit  de   n^abfoudre. 
ceux  qui   étaient  coupables  de  péchés^ 
mortels  qu'après    Taccompliflement  âe 
la  Pénitence ,  XXVI.  128. 
L'entier  accompliflcment"  dé   la  Péni- 
tence avant  TaUfolution  n'eft  pas  effen* 
tlel  au  Sacrement ,  XX VIIL  94.  4I9* 
Sîo.    Erreur  fur  ce  point  de  Pierre 
d'Ofma.  (Vo}\  OffUii.) 
La   pratique   contraire   peut  favorrfer 
Timpcnitence  fan«   être   un  abus ,  ib. 
55.     Pénitence   accordée   à   la-  mort  , 
XXVII.  416  &  fuiv.  Idée  qu'en  nvoient 
les  Pcres,  ib.  428.   50c.  6lS  &  fuiv. 
Confeflîon   publique  diOinguée   de   la 
Pénitence  publique,  XXVil.  6S2  &  fiiiv. 
«84  &  fuiv.   Voy.  Confejfiotu 
La  Pénitence  Canonique  ancienne  con- 
fervée  dans  l'Eglife  orientale,  ib.  447. 
La  Pénitence  Canonique  a  commencé 
à  fe  relicher  vers  le  douzième  fiecle , 
p^.  234-  54T.   L'Orde  de  la  Pénitence 
n'a  été  révoqué  par  aucun  Canon  ni 
Décret  de  l'Eglife,  443-447.  XXX. 
0*35'.  Le  Concile  de  Trente  ne  l'a  point 
-«bolie^  au  contraire^  XXVIII.  79-84- 


L'Eglif(î  lie  s'eft  relâchée  de  fon  arr* 
cienne  fé^ërité  que  par  condefcendance 
pour  la  foiblelfe  des  Chrétiens  ,  XXVIL 
444.  XXV^UL  92.  Son  intention  eft 

Îiu'on  s'y  confdrn^e  autant  qu'il  cft  poC 
ible,  XXVIL  106.  443  &  fuiv.  Le 
Concile  de  Trente  a  eu  deflcin  de  la 
récablir,  ib.  lOK  107.  4^2.  473.  Tra- 
vaux  de  S^  Charles  pouf  le  même  ef. 
fet,  108  &  fuiv.  11^^123.  Exemple 
de  ce  rétabliilemeitt-  dans  le  Diocefè  de 
Sene,  140. 

L-iincienne  difcipline  fur  ce  point  p/rtf 
parfaite.    L'Eglife  tolère  feulement  h 
difcipline  contraire,  XXVI.  128. 129. 
L'ancienne  difcipline  de  la   Pénitencd 
eft   néanmoins    la   règle   de   T^life , 
XXVIII.  30.    Elle  ordonne  i  fes  Mu 
niftres  de  l'étudier  &  de  l'avoir  pré« 
fente,  XXVIL  92.  94-    100.  îou 
Fruits  de  cette  connoiilance  ,  XXVilL 
124-^126.   Utile  pour  les  Pénitents, 
XXVIL  94-    C'eft  aux  Evèques  à  la 
rétablir  &  à  réformer  les  abus  intro- 
duits  dane   l'Eglife  ^    142.    143.  73 1« 
XXVIIL  19  &  20. 
Vœux   de    plufieurs    grands   hommes 
pour  le  rétabliffement  de  la  Pénitence 
Canonique,  XXVIL  528  &  fuiv.   Ou* 
verturcs  du   Concile   de   Trente  à  ce 
•fujet, ib.  4^2^473.    On  ne  peut  con» 
damner  ceux  qui  fe  retirent  de  la  Corn- 
niunion  pour  faire  pénitence,  80-8 f* 
lio.  30î-3«3-  441.  444.  604.  6îa 
Autorités  des  derniers  temps  ,  ^24^^44 
On  ne  peut  condamner  ceux  qui  vou* 
droicnt  demeurer  en  pénitence  jufqu'à 
la  mort  par  un  mouvement  de  grâce» 
89.    On   ne  peut  obliger  les  Confet 
fcurs  à  MouA'ce  fur  le  champ  ceux  mê* 
me  qu'il»  ant  lieu  de  croire  convertis) 
fans  leur  faire  faire   auparavant  quel* 
que  pénitence,   XXVI.   130  &  fuiv. 
La  pratique  d'abfoudre  &  de  faire  corn, 
munier  lur  le  champ  après  la  confeC- 
fion,  n'eft  pas  celle  de  toute  TEglifc* 
XXVIL   Ui-    Le  rctabliflèment  de  it 
Pénitence    Canonique    félon    fon   atv 
cienne  rigueur  feroitindi&;ret,  XXVL 
14^. 
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Xature  du  péché  véniel}  il  ne  rompt 
pas  l'union  avec  Dieu ,  XXVIII.  lytf 
&  fuiv.   Différence  entre  le  péché  vé* 
nici  &  Vafeaion  au  péché  véniel,  XXVII. 
238  &  fuiv.  240  &  fuiv.  290  &  fuiv. 
Dénombrement    des    péchés   véniels  , 
XXVII.  2^1.  ParS.Céfaire,  XXVIIL 
38 !•  384«    Ceux  ^ui  manquent  à  fati£> 
faire  pour  leurs  péchés  véniels  feront 
tourmentés  dans  le  Purgatoire  ,   38f. 
Empêchement  que  les  péchés  véniels 
peuvent   apporter  à  la   CommuiMon  , 
XXVII.  156  &  fuiv.  238.  Selon  S-  Bou 
«aventure,  XXVIII.  fr3.    Selon  S» 
François  de  Sales»  ^fy^.  Selon  les  au- 
tres Feres,  ib.  289  &  fuiv.  327. 
Exemples  de  Saints  qui  fe  font  fépa- 
^rés  de  la  Communion  pouir  des  péché» 
•vénitls ,  XXVII.  29*.   DiftiDâion  de* 
péchés  véniels  volontaires,  des  invo* 
Jontairçs ,  ib.  29a    Mayens  d'effacer 
les  péchés  véniels ,  XXVII.  289  & 
fuiv.  XXVIII,  378.  384  y  par  la  prière 
du  Seigneur  &  les  œwvres  dB  miféri. 
corde,  XI.  Z13.  XXVII.  289  &  fuiv. 
3%2.    Danger  de  les  multipVter  ou  né» 
gliger ,   IL  126.  500.  XXVII.  Z9<X 
?92.  XXVUT.  34<î  &  fuhr.  377.    Mo^ 
tifs  qui  doivent  les  faire  éviter,  XXVIL 
292  &  fuiv.     Abfurdité   de   l'opinion 
que  la   confeffion  des  péchés   véniels 
fans  contrition  fuififante ,  fait  tombée 
dans  le  péché  mortel,  ÎI.  IZ6.  XX VL 
l8ï  &   fuiv.    Danger   des  confeilion» 
trop  fréquentes  des  péchés  véniels,  183. 
Le  jufte  ne  peut  d-ans  cette  vie  éviter 
lous  les  péchés  véniels  (ans  une  grâce 
privilégiée,  XI.  809.  XIII.  IÇ9.  XVH, 
222.  XVIII.  898.  XIX.  $74.  &  fuiv. 
XX.  276.  28ï,  XXyiII.  176.  En  quel 
fens  S.  Auguftin  a  établi  que  l'homme 
dans  cette  vie  pouvoit  être  fans  péché, 
XIX.  277.  X  X.  27Ç.    Servitude  de 
Pâme  fous  le  péché,  XVI,  213  &  fuiv. 
L'habitude  &  la  coutume  ne  le  rend 
pas  moins  horrible  devant  Dieu,  XXVL 
1^9  &  fuiv. 

Dieu  n'eft  pas  auteur  du  péché,  XII. 
451.  Comment  Dieu  influe  dans  le 
phyfique,  ib.  454.  L  ^6z.   Pourquoi 
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Dieu  le  permet,  XH:  4ÇO;  Les  péchJs 
entrent  dans  l'ordre  de  la  Providence , 
XXXIX.  28  r. 
PÉCHÉ  originel.  Sa  nature ,  X.  389.  40 r. 
XV IL  324.  84^ >  très^oonnu  &  très- 
inconnu  ,  XL  5^4.   Il  confifte  en  tout, 
ou  en  partie  dans  la  concupifcence  , 
X.  404.    Confifte- 1- il  en  un  ou  ea 
pludeurs  péchés  ?  X I.  799.   Il  a  lailfé 
une  corruption  matérielle  dans  la  na- 
ture ,    X  V  I  L  76s  '  770.    Ses  plaies  ^ 
X.   90.   XVIÎ.  141    &  fuiv.     Ses  fui- 
tes &  fes  effets,  XL  727.787.  XVIL 
IÎ9  &  fuiv.  76s.   84<S.  XVIIL  6^,6. 
Ses  cnufes,  XI.  727.    XVII.  324.   H 
eft  la  première  çaufe  de  la  rcprobatioiv 
des  hommes,  XX.  7269  &  de  Taban* 
don  de  la  gr^ce»  72  r.   Principales  dif- 
ficultés fur  ce  dogme^  XIL  116.   Ma- 
nière de  le  prouver ,  XLL  298. 
PÉCHÉ  philofopbique»   M.  Arnauld  le  dé- 
nonce comme  une  nottvelle  béréfie^  quoi, 
qu'elle  fût  ancienne ,  XXXI.  i  &  fuiv. 
53.   ^4.  209.   Divers  Auteurs  Jéfuites 
>qui  l'avoient  «nfeignée  avant  les  Jéfui- 
tes de  Dijon,  43r.  48-5^.   30Î--309. 
3^7  -  38^.    Enfeignée    par   le  Moine  , 
.XVIII.  858  &  Hiiv.    Ônq  dénoncia- 
tions de  cette  héréfie ,  XXXI.  N.  XIV. 
t  —  J98.    Néceffité  de  cette  dénoncia* 
tion,  ib.  çç  &  fuiv.  2iî  &  fuiv.  Les 
véritables  fentimcnts  des  Jéfuitts  tou- 
chant le  péché  Philofophique,  ib.  399-^. 
402.  Libelle  intitulé:  Sentiment  des  J6^ 
fuites  fur  le  péché  Philofophique ,   attf  U 
bué  au  P.  Eotihouts ,  III.  282.   Idée  de 
cette  héréfie,  ib.   ^66.  371.  XXXI.  3. 
Elle  eft  une  conféquence  naturelle  du 
fyftème  Molinien  con>mun  à  tous  les 
Jéfuites,  XXXI.  l  &  fuiv.  250  Sl  fuiv. 
266  &  fuiv.  277  &  fuiv.  297  &  fuiv. 
308 -^38<^.  613  &  fuiv.    Nouveau  dé- 
veloppement  du  lyftème  des  Jéfuites 
fur  cette  matière  >  ib.  x  i  X.  &  fuiv. 
Rufes  employées  par  les  Jéfuites  Fran- 
çois  pour  s'en    défendre  ,    33.  46  & 
fuiv.  6z  &  fuiv.  i%6  &  fuiv.    Examea. 
de  l'abjuration  frauduler.fe  qu'ils  en  fi- 
rent, 183  &  fuiv.  Ce  qu'ils  devroient 
faire  pour  l'abjurer  fiucérement,  zo^. 
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_^3^f-38o.  Canféqucnces  horribles  de 
cette  héréfie,  6  &  fuiv.  ly&fuiv.  26. 
28-3 ï-  3T-  Décret  d'Alexandre  VIU, 
<im  la  condamne,  38^.  388.  39 r.  Anec- 
dotes  à  ce  fujet,  ib.  xii  &  fuir.  Man- 
dement de  l'Évèque  de  Langres  contre 
cette  héréfie,  avec  des  Remarques, 
-243  &  fuiv.  Autres  condamnations , 
ib.  XIV  &  Aiiv.  Publication  de  divers 
Ecrits  contre  cette  dodtrine ,  ib.«:vi 
&  fuiv. 

PÉCHÉS  matériels  ^  formels.  CaOïiHes 
qui  n'admettent  que  les  premiers  dans 
ceux  qui  ne  connoiflent  point  Dieu  ni 
fa  Loi ,  XVIIL  8S8  &•  iuiv.  X  X  X I. 
JSi'y}S7'^iS  Scfuiv. 

'PÉCHÉ  JiyéQlogique.  Ce  qu'entendent  par 
ce  mot  les  ^cholaftiques  qui  en  parient, 

XXXI.  3. 

PECHEUR.  Son  portrait,  XVI.  a8a 
XXVIII.  398. 

PECHEURS  endurcis.  Defcripiion  de 
leur  état,  XVIII.  88î.  XXXI.  11%. 
f  20.  Toutes  les  adions  des  pécheurs 
hors  de  Pétat  de  grâce  ne  font  pas  des 
.péchés,' XVII.  3^4-372.  XXVI.  igo. 
XXV.II.  ^3«-  XXX.  32«.  QpcUes 
font  les  avions  des  pécheurs  qui  font 
agréables  à  Dieu,  XXX.  326.  328. 

'PECULES  des  Religieux.  Le  Chapitre 
général  des  Atiguftitts  les  autorife,  III. 
•57.  Voy.  Pauvreté  Religieufe. 

PEINE  du  feu  ,  pour  les  enfants  morts 
fans  Baptême.   Voy.  Enfants. 

PEISSONEL.  Médedit  de  Marfeille.  Re- 
lation  de  fon  procès  pour  l'affaire  de 
k  Régale  &  des  Filles  de  PEnfancc  , 
XXX.  LXXi.  Néceffité  d'en  manifefter 
Pinjullice,  IIL  i8^.  Autres  perfonnes 
-condamnées  avec  lui ,  ib.  178- 

IPELAGE  II  (Pape)  Dicuffion  hiftorique 
de  fa  conduite  au  fujet  des  Trois  Cha- 
, pitres  &  du  Concile  de  Calcédoine, 
XXII.  I Ç  &  fuiv*  D'un  paflage  de  fa 
Xettre  aux  Evèques  de  Lorabardie ,  484 
*&  fliiv.  Interprète  mal  un  pailage  de 
S.  Léon,  XXnL8ïo. 

îPELAGE  (Diacre  de  l'Eglife  Romame) 
Abrégé  de  fa  vie  ,  XIL  38*  Kcjad  té< 


moignage  à  la  foi  de  l'Eglife  fur  TEik 
chariftie-,  ib. 
PELAGE  (l'héréfiarque)  Condamné  par 
ie  Concile  de  Carthage  &  de  Milevis, 
XXI IL  6S9.  Ecrk  au  Pape  pour  fe 
plaindre  de  fa  condamnation ,  ib.  '  Con- 
damne au  Concile  de  Paleftine  Terreur 
qu^on  l'accufoit  de  tenir  :    que  la  Loi 
fauvoit  les   hommes  comme  f  Evangile , 
\  jCVII.  124.  Que  les  enfants  non  bap- 
'  tifés  auront  la -vie  éternelle,  XIV.  23^* 
'Que  Pignorance  de  droit   naturel  ex« 
cufe  du  péché ,  XVII.  29^1.    Trompe 
le  Pape  Zozime,  448  &  fuiv.  Recon- 
.noit  la  néceflîté  de  la  grâce,  mais  non 
au  fen«  de  l'Eglife ,  ^04  &  fuiv.   Di- 
foit  qu'il  Tavoit  où  n'iront  pas  les  en- 
fants  morts  fans  Baptême ,    mais  qu'il 
ignoroit  où  ils  iront,  778.  Explication 
de  cette  énigme,   ib.    Erreurs  de  cet 
héréfiarque,  XXXIX.  lo^.  109. 
BELAGIENS.  En  quoi  condftoit  leur  hé- 
réfie, XVIII,  14.  880.    Leurs  troir 
^principales  erreurs  fur  la  grâce  ,  X  VIL 
191.  3fO  &  fuiv.    Leurs  erreurs  fur  Ti- 

ignorance  &  la  concupifcence ,  292  & 
4iiv.  Sur  l'inutilité  des  exhortations  C 
la  Grâce  eft  néceilaire,  XVill.  489  & 
•^futv. 

Accu(àtions  calomnieufes  contre  S.  Au- 
guftin ,  XVIL  2tfî.  78f .  N'ofentnier 
la  néccflîté  de  baptifer  les  petits  en- 
fants,  XIIL  4^7.  Accordent  uh  cer- 
tain bonheur  à  ceux  qui  n'ont  pas  été 
baptifés,  4î8.  XVIL  7^9.  Leurs  ex- 
travagances  fur  ce  point,  XVIII.  2or. 
•Confondent  l'Ancien  &  he  Nouveaa 
Teftament ,  X.  411.  XVII.  123.  489. 
•Condamnés  au  Concile  de  Diofpolis, 
XIIL  4S9.  XIV.  7,16.  Au  Concile  de 
PalelHne,  XVIL  291. 
Pélagianifme  ,  la  plus  fuhtile  ^  la  p/w 
danger eiife  de  toutes  les  héréfies  9  XIX. 

48<f. 
PELLETIER. J«j   Touches.    Donne  daix 
mille  écus  à  l'Evèque  de  Pamiers,  dont 
on  avoit  faifî  le  temporel ,  XXX VL 

LVIII. 

PELLICOT  (l'Abbc)  Sa  TraduOion  àm 
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^n  peut  obferver  une  partie  de  Taii- 
cienne  Pénitence  fans  robferver  toute 
entière,  XXVIII.   114.121. 
iLa  Pénitence  publique  pour  les  péchés 
Secrets  tombée  en  défuétude  depuis  long- 
temps, IL  491,  XXVIIL  ^3^. 
-La   Pénitence  ptélique  pour  les  péchés 
publics  9  rcfte  de  la  Pénitence  Canoni- 
que ,  confervc   jufqu'à    notre   temps  , 
-XXV^IL  53Ç.   Rétablie  par  le  Concile 
de  Trente  &  autres  Conciles ,  ib.  471. 
&  fuiv.  484-48«.  S'^-Siz^  XXVIIL 
•419.  422..XXX-  29  &  Tuiv.  23^.  fi3^- 
.3pCXVL    ij6.    Autorifée  par  la  pra- 
tique  de  la  plupart  des  DiocefesJle  France 
♦  (dans  le  dix-lcptieme  ficcîc)  XXXVL 

-XX.    &  XXI. 

Xéfenfe  de  la  Pémtence  publique  fmr 

.  'lies  péchés  piélics ,  publiée  par  Tordre  de 

Af.  C Archevêque  de  Sens  (en  1*74)  avec 

rapprobation  de  neuf  ou  dix  Èvèquec-, 

ib.  Occafion  de  cet  ouvrage ,  IX.  292*- 

'294.  Obfervée  fpccidlement  à  Alet  fous 

*a.  d^villon ,  Se  comment,  XXXVL 

a6f.  iy6.  30^—310.  32>i.  Importance 

"^e  cette  dtfcipline,  IX.  292  -295.  Op- 

poiiti^n  de  Rome  à  ce  rétabliâement 

;pAr  >la  condamnation  du   Liivre  de  la 

■Défenfe   de  la  fPénitence  publique   &c. 

IX.  294. 

•Un  Curé^ieut  &  doit  même  Timpofer 

{^our  un  'péché  public  &  fcandaleux^ 
ans  commiflion  de  TEvèque ,  X  X  X. 
5f.  çig.  2i6.    Relâchement  &  trop  de 
rigueur  à  éviter,  XXVfl.  icxD.  XXVIIL 
.  M^  &  fuiv. 

IPÉNITENCES  hidifcrttêet.  Avis  &  Te- 
gles  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet,  IL  159. 
214.  66&.  fauifes  Pénitenees.,  XX'VIL 
390  &  &iv.  494.  5§5.  557  &  ftiiv. 
KépoiYfe  à  t-objeâion  que  les  Pénitents 
feroient  en  danger  de  leur  falut  s'ils 
moupoient«vantxd'é(re  abfous ,  XXVIL 

428-44?i- 
«ÈNITENTS-  Charité  avec  laquelle  les 
Pères  lesTCcevoient,  XXVIL  7^4.  72c- 
DifpoHcions   qùMIs   exigeotent  d'eux  ^ 
XXVI.  137  &  fuiv.  XXVIL  i66  & 

'fuiv.  380  &  fuiv.  ^Voy.  Amour  de  Dieu 

Je  X>mtr4ii(m.) 


Avis  pour  un  Pénitent,  XXVL  N.  VU. 
T.  IV.  92^94.  Il  n'eft  pas  Hbtie  d'ac 
cepter.  ou  de  refufer  ce  que  fon  Con- 
feflcur  juge  utile  pour  fou  falut,  1^7. 
Devoirs  des  Pénitents,  XXVIL  307. 
Ce  que  c'eft  qu'ua  vrai  Pénitent  fclon 
les  Pcces,  410  &  fuiv.  XXVin.312. 
Les  anciens  Cmons  permettent  aux 
Pénitents  d'eatrer  dans  la  Cléricature 
iorfque  la  méceffîté  de  TEglife  Texige  » 
XXIX.  ^83.  Les  œuvres  fatisfadoires 
des  Eonîtents  font  agréables  à  Dieu  t 
XXX.-  325  &  fuiv. 
PENSÉES.  Décifion  fur  ks  penfées  fa- 
fles  que  le  diable  inftire,  XXVL  N. 
IV.  ©ieu  eft  offenié  par  les  penfées 
iecretes  des  crimes  auflî-bien  que  p:ir 
lai  crimes  mêmes,  XXVIIL  273.  Les 

fléchés  mortels,  même  de  pcnfée,  étoient 
bumis  à  1a  pénitence  publique,  ib. 
Les  penfées  appellées  morôfes  confen- 
ties  :ne  font  pas  toujours  des  péchés 
inortek,  KL  ^9?.  XXViaç-3i*  Note 
-fur  cette  déciuon,  ib.  2*ç.  . 
^PENSÉES  divifées  en  diJUteSes  &  en  coiu 

fufes,  X.  ^39-  Î40. 
en  perceptibles  &  dvtperceptibles  ^ 

ib.  54r-548- 

Doit-on  en  admettre  dHmperceptlbles  ? 
XL.  170 -«178.  En  quel  fens  les  im- 
perceptibles font  impoilibles ,  XXXL 
1 14.  ^Preuves  qu'allée  ne  font  d'aucun 
^11  (âge  ^ans  la  mattese  de  la  graoe ,  XL. 
-tTS*  179  9  ni  dan«  la  queftion  de  la 
•vue  des  chofes  ctiDîcu,  lb.189.  190. 

ÎENSER  (l'Art  dO  XLL  N.  Ifl.  Hiftoire 
de  cet  ouvrage,  ib.  iii.  &  v.  Voy. 
Logique. 

PENSIONS  fur  les  bénéfices ,  fur^tout 
è  charge  d'ames.  Règles  de  l'Eglife  fur 
*ce  fujet,  XXX VIL  I«4-171.  Cet 
4îfage  n'eft  devenu  commun  que  de- 
puis le  Cardinal  Mazarin ,  ib.  159. 
M.  Arnauld  refufe  une  penGon  fur  un 
'bénéfice^  n'en  ayant  pas  befoin  ipour 
fubfifter.HL  696.1697- 

iP£RCEPTION.  Chacune  a  fon   entité 
particulière  ,  XL.  60.  &  fuiv.   Les  per- 
ceptions «(ingulieres  peuvent  tepcéfe^i^ 
JUt  des  &tre6  en  général.,  90. 
D  a 


2ia 


T   A    S    L    S     GEMVRAtr 


PEREFIXE  (Hàrdouin)  Evèqae  Je  Rho- 
dez  &  enfuite  Archevêque  de  Paris* 
Son  caradere  colcre^  XXV.  i6o.  Obf- 
tiné  pour  un  parti  pris ,  VIL  v  i. 
N'étoit  pas  imilfaifanù  par  lui-même  ,  ib* 
Se  conduiroit  par  des  vues  humaines; 
VI.  821.  g29«  On  ne  peut  pas  lui  au 
tribuer  les  injuftices  commifes  dans 
fon  Diocefe  avant  qu'il  vCtti  fut  Arche** 
vèque,  XXIIL  393-  432*  N'agit  dans 
le  confeil  de  confcience  fur  les  ai&i-» 
res  du  Janfénifme  que  par  politique 
&  par  ambition-,  XXI.  443.  444^  Opine 
en  Sorbonne  contre  M.  ÂrnaulîU  XIXv 
LV.  Signifie  une  Lettre  de  cachet  à  la 
Faculté  de/ Théologie  de  Paris  pour  lui 
faire  figner  le  Formulaire  du  Clergé,^ 
XXL  xxxvir.  243. 
Déclare  à  rAiTembléexiu  Clergé  de  i6<s& 
que  le  Roi  attend  de  fon  zèle  qu'elle 
finira  l'araire  du  Janfénifme,^  XXL 
m:  Eft  transCré  ^'  Paris^  à  eonditioti 
de  pouâ^r  à  bout  Pàfiaire  du  Formi^ 
laire  &  les  Religieufes  de  Port  Royal  1^ 
XXIIL  lY.  &  T.  XXV.  i^  Publia 
fon  Mandement  pour  la  fignature  du 
Formulaire ,  XXL  CiY  &  fuiv.  Eft  le 
premier  &  le  feul  qui  exige  ta  foi  htu 

-  maine  pour  lo  fait,  XXV.  92.  Expli- 
que  ce  qu'il  entend  par  la  foi*  humain 
ne,  XXIIT;  453.  Fait  pourfuivre  à 
î'OtBcialité  pluôeurs  Curés  pour  la  fî^ 
gnature  du  Formulaire,  XXL  xciY. 
Accufe  ceux  qui  refufent  de  figner  le 
Formulaire  de  &  rendre  fufpeâs  d'en-t 
feigncr  les  V  Proportions ,.  XXIIL 
441  &  fuiv.  44S;«  Déclare  qu'il  ne  le& 
appelle  ni  bérkiqties  ^  m  Janfcniftes  ^ 
474.  Reconnoit  leur  orthodoxie,  ib^ 
XXY.  Il  abandonne  dans  la  fuite  fon 
fyltème  de  la  foi  humaine,  XXL  xci. 
XXIIL  421.  Ses  variations  à  ce  fu* 
jet ,  XXV.  9^  &  fuiv.  Vexe  les  Re^ 
ligieufes  de  Port  Royal  ,^  IX.  8-  XXIIL 
m  &  fuiv.  Idée  abrégée  de  ces  vexo^ 
tions.  (Voy.  Port  Royal.) 
Mémoire  préfenté  à  M.  de  Pérefixe» 
contenant  les  raifons  qui  dévoient  l'em* 
pécher  d'exiger  la  fignature  du  For- 
mulaire des  Religieufes  dePortKoyal, 


X  X J I L  N.  VIIL    Requête  des  Relv 
gîeufes  pour  demander  l'explication  de 
la  foi  intérieure  du  fait  de  Janfénîust 
qu'il  exigeoit  d'elles.,  XXIU.  17a.  173, 
f  i9^f  3}.  Il  nV  répond  oue  d'une  mai- 
niere  confufe  &   demande   du  temps 
pour  .délibérer,,    ib*    ^z%^    %a6.    534. 
Donne  une  déclaration  captieufe  pour 
expliquer  .  la  fignature  du  Formiûairq 
qu'il  kur  demande  »  XXIIL  XY*   R& 
flexions-  de  M«  Arnauid  fur  cette  dû 
claration ,  ib.  N^  XVL   Lettre  dé  AL 
d'Angers  en  faveur  des  Religieufes  de 
Port  Royal ,  XXIIL  428-440*  Rcponfe 
de  M.  de  Pérefixe  pour  fe  juftifier» 
avec  de$  Remarques ,  ib^44i^4^^ 
Réplique  de  M.   l'Evèque   d'Angers  ^ 
453  -  5<7t   £t^^^  de  la  queftion  entr^ 
ces  deux  Prélats  ^  4^4»    L'embemis  0^ 
fe  trouve  l'Arohevèque  lui  fait  attende^ 
fept  mois  à  répondre,  441^    11  cnmc 
exceifivement  les  Jéfuites»  XXIIL 
?87*  ^94  &  ^uiv.  4t$.    S9  vante  (Ti* 
tre  impartial, iU  4{(S.  Avoue  fescnio^ 
tes ,  XXIV^t  f îf  •   Uêux  principales  re^ 
gles  de  fil  conduite  toutes  deux  &ut 
fes,  397  &  ^uiv.   Ktprit  qui  le  dirige 
dans   toute   cette  afl»ire,   302-39^ 
XXIIL  30&  3^4.  403  &  fuiv.  Mé- 
moire pour  le  détourner  de  comprea^ 
drc  les  Religieufes-  de  Port  Royal  dans 
fon  Mandement  pour  .  l»  iignature  da 
Formulaire ,  ilx;   U2  fi^  fuiv.   Divers 
moyens  propofés  pour  terniiner  fou 
diiêrend  avec  les  Religieufes  de  Port 
Royal ,  avec  quelque  forme  dejaftkCf 

XXIV.  31  &  luiv.  Promet  dk  ne  poiot 
ieparer  la  caufe  des  Religieufes  de  cell» 
des  quatre  Evèques  à  ia  paix  de  dé- 
ment I X  »  ib.  149.  JVL  Pavillon  lui 
écrit  (en  1663)  au  fujet  des  vexations 
qu'il  éprouvoit  dans  fon  Diocefe  i^ 
la  part  de  quelques  Gemilshonunes»  j 
XXXVL  lY,  &  eneft  bienfervi, 
ib  %S9--i6i.  U  iMonnoit  Torthodoti* 
&  la  bonne  conduite  des  ReligieuTts 
de  Port  Royal,  XXIIL  20f .  a«x  Lei 
rétablit  dans  la  participation  aux  Si* 
erements ,  ib.  v.  x  v  1 1 1.  xxiv.  i^» 

XXV.  m.  Veut  partager  letinbitf* 
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./â'ttiic  manicfiC  irtjuftc,  XXIII.  xxii. 
'vS'oppofe  à  leur  tranflacion  dans  le  Dio- 
^  eéfe  de  Sens,  ib.  xxiii  StAjûr.  :leen^ 
-  tatives  pour  faire  croire  que  M.  PaC 
•  cSl\  avoir,  à  la  mort  abandonniez  fes  pte- 
«  jniers    fentiments ,    X -X  L    c  X;  la  i:  i. 

M»  Pavillon  lut  .écrit  fur  Ton  change. 

ment  dans  TaflEiire  du  Eorouilaire  en 

1667,  XXL  IX- 
iU  «publie   une  Ordonnance  contre  le 

Nouveau  Tefiamem^de  iiIon&>  VL  vi. 

*1X.  X. 

.  Abus  ^  mdliiis  de  est  te  '  Ordonnance  , 
?ib.  N.  VL  787  &  fuiv.  EUe  n'eftfoa. 
,  dée  que  fur  de  prétendus,  dé&uts  de 
r  formalités^  &  nonfur.  aucune  erreur, 

ibi'788-  78^  En.  permet  la  leûure  à 
Kceu»  qui  la  lui  demandent,  VIL  vi. 

T.  IX.  II.  Son  fécond. Mandement  CQO- 
'tre  le  mèm«  Livre,  ib. 

Demande  TélargiiSement  de  M.'de  Sacy» 
:XXIV.  162.  Traverfe  le  rctakiiffement 
»  de  M.  Arnauld  en  Sorbonne ,  ib.  167. 

Rétablit  M.  Dora/  en  fe  contentant  d'une 

fignature  expliquée ^  XXIV..  Ï67.  XXV. 

fERES  de  PEgnfe.  Rcfpéa'dû  «Meur  au. 

torité,XXVIL  143  &  fuiv.  ICI.  Elle 

tcft-^auffi  GonOdérable  fur  la  doârine 

éfk  mœurs tqut  fur  celle  de  la  foi,  ib. 

v78-*^8o..  m  &  Tuiv.  :XXVIIL,7^-7^ 
ii77, 

;Leur  Ufianimfté  en  '  fait  ^de 'dogme  re- 
;  préfente  le*  fentiment  de  PEglife  ,  IX. 
vafl.  Oïr'doit  préférer  cour  que  Dieu 
>  k  fufcttés  poutw  combattre  les  hérédes 
.de  leur  temps,  XVL  203, XVIL  580. 
/XXX.  >  240^243.  .L^autori té  des  Pères 
f  Grecs  eft  moins  confîdérable  fur  les 
i^matier^  de^  Ja  grâce  que  celle  de  S. 
Auguftin,  XVL  300  &  fuiv.  Rçgks 
*^de)eur  conduite  dans  l«s  difpoites  fur 
fh  Religion,  L.^?.  XXVIL^i  &  fuiv. 
^jNéceffitédeconfalter-leurs  Ecrits  pour 
îles  terminer,  XIX  49 î*  Les  Pères 
<«nt  réfute  plus  fortemi-nt  les  Catho- 
v-Uqnes.  violents  &  .  paflionnés ,  que  le 
ccommun  des  hérétiques ,  XX VIL  29- 
•  95.  Leur  manière  de  prêcher  plus  inf 
tAoïAive^que.  ctUe  d'aujourd'hui  5  VIIL 


6^.  Se  font  plaints  fortctn'^t.îdcs^^é- 
ilordres'  de  leur, temps,  XX.V^11.  13), 
'Ont  été  rarement   accufés  de  crixhes 

contre  les  mœurs,  mais  fou  vent .  d'er« 
•reur  ou  d'hérélTe ,  XVIIL  3*4. 
PERES  (Devoirs  des)  à  Tégard  de  leurs 

enfants ,  ^&  'ukejuerfa ,  XXX VIL  498- 
v50a  Bornes  de  Pautorité  des  pères  far 

leurs  enfants  majeurs ,  ib.  çoi. 
.PEREYRET ,  Profefleur  an  Collège  de 

Navarre  à  Paris  ;  tnfc igné  le  Sémipé- 
ilagjanifme  de  M.  le  Moine,. XX IV. 
:257.  Fait  un  Traité  pour  ruiner  Tauto- 
vricé  de  S.  Augtïûih ,  ib.  Manière  in£. 
.^delle  dont'  il  s'acquite  de  fa  Députation 
.auprès  do  Nonce,  au  fujet  de  la  Pco- 
.  poûtion  des  xleux  Ghefs  qui  n'en  font 

Su^un,  XXVL  LX.   Reconnoit  que  la 
oârine  de  M.  Arnauld  dl  orthodoxes 
:8i  néanmoins  fe  déclare  pour  fa  Cen« 
î  fure ,  >X  ï  X.  1 1.  Traite  S.  Auguftin 
avec  le  plus  .grand  mépris,  'XI I.  1$:^ 
■Combat  Ja  Grâce  ifuffifante  des  Tho- 
.miftes,  ib.   Ji6.    Avoue  qU*on  peut  ^à 
ç  peiné  blâmer  des  Théologiens  pour  fou- 
(  tenir  des  propoHtions  condamnées  dans 
la  Bulle,  contre  Baïus,  XVII.  723. 
PERFECTION  4:ir^//^ww.  .Elle  confifte 
.  dans  Ir pratique  de  toute.la  Loi,  XXVII. 
'702.  703. 
.PERIPATETICIENS.    Croient  que   les 
,  paillons  font  bonnes  ou  mauvaifes  fe- 
:  Ion  qiPeUes  font  bien  ou  mal  réglées  9 
V  1 1.  ^  8^8-  ■  Leur  explication  ridicule 
dcedifficultésde4aPhilofophie,XXXVllI 
142.   Influence  qu'ils  attribuent  au. fo« 
leil ,  XX  XIX.  178.  En  quoKils  fa»f 
.  confifter  le  bonheur,, 365. 
PERMISSION:  (Loix  de)  Toutes  lesL«r 
divines  &  humaines  peuvent  perntettre 
/ile  moindres  maux  pour  en  éviter  de 
cplus  grands..  Explication 'de  cette  doc- 
trine, XXX.  262^26^. 
PERPÉTUITÉ  c^  fa  Foi  touchant  f  Eu- 

chariftie.  Voy.  Euchariftie. 

PERRAULT  (Nicolas)  Dorfleur 'de  Sor- 

•  bonne.  Son  fuflfrage  contre  Ja  Cenfure 

de  M.  Airnauldy  celui  de  tous  QÙ^il  y 

a  le  plus  de  force  ^d'effrit,  111.77?. 

XIX.  UT.  Lv.  T.:  XX.  48o^^4aa.  5» 

:D;d   .a 
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fentiments  fur  Ta  fignature  du  Formu- 
laire ,  XXI.  c  X  L  y  I.  Ami  iincere  de 
M.  Arnauld,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais 
vu,  III.  771.  IV.  tf.  Publie  en  1667 
la  Théologie  morale  des  Jéftiim,  XXIX,x. 

PERRAULT  (Charles)  de  l'Académie 
FranqoiXè.   Idée  de  fa  famille  ,  IV.  25. 

'  Son  Apologie  des  femmes  critiquée  par 
M.  Arnauld,  IH.  771.  772;  IV.  Ç. 
Lettre  de  M.  Arnauld  à  M.  Perrauk 
/ur  le  même  fujet/ib.  6^23.  M.  Do- 
dart  &  M.  Bofluet  improuvent  cette 
Lettre ,  ilx  24.  Il  fait  l'éloge  de  M. 
Arnauld  dans  fes  Hommes  illujtnes^  V. 
iXK-LXiii.  Hiftoire  de  la  fuppreâîoa 
de  cet  éloge,  ib.  lx.  Il  e(l  rétabli,  i\h 
LXi.  Lifte  de  fes  principaux  ouvrages.^ 
IV.  62.  6J. 

PERRIER  (Florin)  Confeiller  à  Fa  Cour 
des  Aides  de  CIcrmont,  beau- frère  de 
M.  Pafcal.  M.  Arnauld  lut'  écrit  fur  la 
condamnatioit  de  Wendrock ,  I.  214. 
Sur  les  Pe^én  Je  Pafcal  ^  280.  6^2. 
672.  Sur  diverfes affaires,  6g>5.  Sa  mo^t 
(en  1^71)  697. 

PERRIER  (Mad.)  femme  du  ConfeHîep. 
Excellente  mère  ^  I.  ÇÇ2.  M.  Arnauld 
tui  écrit  fur  fes  enfants  ,514;  fur  un 
autre  lu  jet,  5265  fur  feS  filles.,  î5Iî 
fur  Fort  Royal,  578-  639-  66/^.  6971 
ftr  kl  mort  de  M.  d'Andilly  ,  728  >  fur 
celle  de  foil  fils  arné  ,  II.  512.  Portrait 
de  ce  fils,  ib. 

PERRIER  (Louis)  Doyen  de  la  Collégiale 
de  S.  Pierre  à  Clermont  &  puis  Cha- 
noine delà  Cathédrale.  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  le  Livre  de  VEducation  d'un 

,  Prince  y  L  6759  fur  diverfes  afl&iresi 
710Î  fur  la  fnachine  arithmétique  de 
M.  Pafcal,  714.  IL  7005  fur  les  de- 
voirs  de  ceux  qui  lèvent  les  Tributs, 
I.  723  s  fur  Id  prétendue  rétradatioh 
de  M.  Pafcal ,  II.  48^ >  fur  fon  éledion 
au  Doyenné,  654.;  fur  les  obligations 
des  Bcnéficierô  ,  7CX^-704i  fur  Putilité 
de  dire  la  Mc(fe  tous  les  jours,  65 5 > 
fur  le  Formulaire ,  70Ç.  706.  Engage 
MM.  de  Port  Royal  à  donner  des  At- 
tcftations  fur  les  fentiments  de  M.  Pat 
«al  au  fujec  de  leurs  conteftations  fur 


la  fignature  du   Formulaire  ,    XXL 

CXLIII. 

PERRIER  (Marguerite)  Eft  guérie  par 
Pattouchement  d'une  Epine  de  la  Cou. 
ronne  de  Notre  Seigneur  Jefus  Chrilb, 
XXIII.  TU  Hiftoire  abrégée  de  ce  mi- 
racle,  10  &  fiiiv.  Sa  iblide  piété,  L 
^51.  fgo.  M.  Arnauld  lui  écrie  fur  la 
mort  de  fa  mère,  II.  779*  Fait  h  n- 
kitton  des  difyutes  internes  de  MiL 
de  Port  Royal,  XXI.  cxix. 

PERRON  (Cardinal  du)  Aflifte  aux  Con- 
grégations  d^  Auxiliisr  XVIL  537  & 
fiiiv.  Confeille  à  Paul  V  de  ne  rien. 
prononcer  fur  ces  queftions^  535.  536L 
Convainc  du    Ple{fis  -  Mornay  qu'il  a. 

Eris  les  objeâions  des  Auteurs  pour 
lurs  r^onies,.  XVHI.  944.  Enfeigne 
la  nécelHcé  de  la  grâce ,  &  que  les  hom- 
mes qui  en  font  privés  ne  font  par 
pour  cela  excufables,  lorfq^uils  coni» 
mettait  Te  mal ,  XIX.  ^41.  ReconnoU 
S.  Auguftin  comme  l^rgane  de  l'an- 
cienne Eglife  fur  la  matière  de  la  Pr^ 
deftination  &  de  la  Grâce ,.  XVL  %u 
Sa  prétendue  Apologie  des  Jéfuitef» 
XXXIII.  147. 

Obftrvations  fur  fa  harangue  aux  Etats 
de  1614»  touchant  l'indépendance  des 
Souverains  &  la  fidélité  qui  leur  eft 
due,  XJV.  341-343-  Sa  Réplique  aa 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  tris-hd 
êuvrage,  mais  refté  imparfait  &  noa 
revu  à  fa  mor»,  Vill.  96.  231.  232;. 
Ses  fauffes  idées  fur  la  leAure  des  Li 
vres  faints  en  langue  vulgaire,  &  for 
la  langue  où  fe  faifoit  autrefois  le  Ser- 
vice divin,  qu'il  auroit  corrigée  mu 
femblablement ,  sHl  avoit  revu  fon  ou* 

«vrage  avant  fa  mort,  iU  105.  10& 
Fait  voir  que  les  vices  dont  les  SS. 
Pères  fè  plaignent,   étoient  des  vices 

•  de  mœurs ,  &  non  la  dépravation  de  h 
doftrine  de  l'Eglife,  XX VIL  iji. 
Divifion  qu'il  fait  cte  la  Pénitence  a» 
cienne  en  trois  efpeces,  XXVIli 
I2g.  prouve  que  tout  ce  qui  eft  de 
Pinftitution  de  Jefus  Chrift  n'eft  ptf 
invariable,  &  que  l'Eglife  peut  quel- 
quefois en  difpenfer»  545.    Expliqui 
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en  quoi  conCfte  la  Primauté  du  Pape 
&  le  pouvoir  des  autres  Evêqiies>XXIV. 
429. 
PERRUQUE.  Difficultés  que  Eome  Bdt 
d'accorder  des  difpenfes  de  la  porter 
en  diiant  k  Meifer  on  s^ea  fert  en 
France  fans  dirpeufe^  HL  1^3.  2o^ 
Rome  l'accorde  pour  quatorze  livrea» 

184- 

PERSÉCUTION.  A  fouvent  été^  voilée 
■  du  prétexte  de  la  paix,  XX.  14.  Conv 
nient  un  Chrétien  doit  la  (buffrir,  l^ 
iz.  Sentiment  de  &  Cypcieu  &  di{l 
.cipline  dfi  TEglife  au  fujec  des  Chré- 
tiens troublés  durant  la  perfécution  » 
XXVIL  20Ç  &  fuiv.  XXVUL  zn 
&  fuiv. 

Ferfécutions  faites  aux  Proteftants  de, 
France  fujr  la  fin  du  dix-fepeieme  û^ 
de.  Difcuffion  fur  ce  fujet,  Xlt  5S7«- 
.57X  Vey.  Nanftf  {EditJUy 

PERSECVTORSS.  Sens  de  ce  mot  latin,. 
XXXI.  241. 

PERSÉVÉRANCE.  Dodrtne  de  TEglifft 

iur  le  don  de  la  perfévérance ,  XL.âoSt*. 

616.  XVJL  6^1.  677.  XVÛI.  393^ 

XX.  47.  XXVUL  4«<S-  Définitiott 

de  la  grâce  4e  la  perfévérance»  XL 

.616.  «37.  XIII.  549.  S84.  58*.   Elle 

n'eft  donnée  qu'aux  Elus  qui  per(év9* 

xcnt.jufqu'à  la  .fin,  XI.  622.  XVH. 

-*77.  La  diftributicm  de  ce  don  eft  une 

preuve  de  Tincompréhenfibilité  dçs  Ju- 

l^ements  d&  Dieu ,  mftme  à  l'égard  de» 

luttes,  XIX.  5:72. 

FERSQNIVS  Cjéfuite)   Moyen  qu'il  in- 
.dique  pour  rendre  les  Jéfuites  maîtres 
de  tous  les  biens  ecclefîaftiques  d'An- 
gleterre,  XXXJI.  J6i. 

PET  AU  (Denys  cjéfuite,  m  Jes  plus 
grands  Hères  dt  la  Société ,  XXX. 
238*  Ecrit  fes  neuf  premiers  Livres 
des  dogmes  théologiques  avant  celui 
de  Janfénius,  &  y  foutient  la  doc- 
trine de  S.  Auguftin ,  XVIL  498-  58SI • 
627.  XXX.  275  &  fuiv.  Cet  ouvrage 
lui  fait  une  grande  réputation,  XXVHL 
63.  Il  y  reconnoit  que  fur  les  matiè- 
res de  la  grâce  les  Pères  Latins  &  fur- 
tout  S,  'Auguftin  doivent  être  préférés 


aux  Pères  Gxecs  y  XVH.  T77.  XMIjS. 
21 V-  Rétradte  dans,  fon  dixième  Livre 
ce  qu'il  avoit  enfeigné  fur  la  Prédefti^ 
oatioa  &  fur  la  Gracç  dans  Iqs  neuf 
premiers,  XVII.  6:57-^37.  EÏçrit  ce 
dixième  Livre  contre  fa  Qonfoience„ 
ib,  474.  634,  XXXL  238>  te,  dixie,  , 
me  Livre  eft  un  ot^vrage  monfirueux,, 
XXX.  277.  278.  Il  edeçtii  par  eff  rit 
Je  haine  ^  de  jaloufie  ^  &  eft  rempli 
de  contradidions ,  XVII.  154..  ^27. 
^30.  X V II I.  8.2.  85.  37Ô-  439-  8^^ 
XXX.  277^  278.  323.  Il  eft  confondu 
par  l?Abbé  deBourieis,  XVIIL  17.  Il 
reconnaît  Fauj^  dç  Riez  pour  Chef  des 
Sémipélagims,  XVIL  41S4.  Renvoie 
à  Jean  Maxençe^  pour  çonnoitrQ  la  vé^ 
ritable  doctrine  de  cet  Auteur,  481. 
Rétradle  le  jugement  défavantageux  qu'il 
avoit  portQ  de  Jean  Maxencç,  XXL 
42g.  Ecrit  contre  le  Livre  de  la  Fré- 
quentc  Communion  ,  &  contre  TAu- 
teu!^  ^  fès  Approbateurs  d'un  ftyle 
pleifit  d'injwes  &  de  fureur  9  XVIL 
163. 4ÇQ.  XXVL  xxiY.  xxxTi  &  fuiv^ 
T.  XXVHL  t70  487-  Réfuté  par  M, 
Arnauld,  ib.  XLiv.  XLV.  T»  XXVIL 
6S3^  Cok  9.  6s^  6^y.  Col.  I.  661.  CoU 
2.  66^.  673.  XXVm.  4i..tfl, 
Réponfe  générale  au  màme  Auteur,  63 
&  fuiv.  H  écrit  au  Pape  contre  la  Dé- 
claration envoyée  à  Rome  par  M.  Ar- 
nauld fur  le  Livre  de  la  Fréquente 
Communion  »  XXVL  XLI¥.  Ecrit  à 
la  Reine  fur  le  même  fujet ,  XXVIIT, 
42.  Ses^  contradidlions;  fur  cette  matie«. 
re,  ib.  48.  50.  128. 

Nouveau  Libelle  du  P.  Petau  fur  le 
même  fuiet,  réfuté,  XXVL  ixxiiu 
Ces  Ecrits  lui  font  perdre  {a  réputa^ 
tion,  ib.  xxxiv.  Maltraité  par  fa  So- 
ciété ,  il  avoue  qu'il  a  écrit  contre  fa 
confcience  ;  mais  qu'il  eft  trop  vieux 
pour  déménager  f  ib.  Il  retrace  contre 
fa  confcience  ce  qu'il  avoit  écrit  dans 
fes  Notes  fur  S^  Epiphane  touchant  la 
pénitence,  XXX.  238*  H  appelle  S.  Paul  ^ 
le  CoUaiéraldeS.Pierre,  XXVL  LV. 
XXVIL  666. 
Pernier  Ecrit  de  ce  Jéfuite  contre  Jat»-.  . 
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féntos ,  en  ver» ,  pkùt  d^outrages  ^  d^(»- 
Ttimefitéj  X'XX.  ago,  28  r.  Defcription 
fie  fa  fituadon  dans  fes  derniers  )our« 
jufqu-à  ià  mort  ,  ib.  ^8?*  XX\rL 
txxiY.  Animé  detlcox  cfiMrits»  XVtIL 
21;  84^.'8tf. 

JPETERS ,  Jcfliite,  Tout  putffànt  auprès 
du  Roi  d^Ahgleterre  (  Jâc^esII  )  T.  IL 
71$.  Nômpmé  ConrcHler  d^Etatj  itl. 
.50.  22a.  Prête  le  ferment  de  la  Pri- 
matie  ,  ib.  ïfr.  13  c.  T46.  Accufatîons 
contre  lui ,  ib.  1^4. 167.  20%.  209.  Voy. 
Jacques  Ih 

^PETIT  Gean)  Sa  doarrne  fur  le  tyrati- 
Tiicide  condamnée  au  Gsncile  de  Cour' 
tance ,  JCL  280. 
PETIT  (le)  Idée  "hiftorîque  du  procès 
qui  lui  efl:  fait  à  TOfficialité  de  Paris 
«u  fujetde  lafîgnature  du  formulaire» 
XXI.cv&ftitv. 

iPETITPIED  (Doûcur  deSorboTine)  Après 

avoir  été  cxctus  de   la  Faculté  pour 

'  avoir  figné  le  Cas  de  confcieuce  ,  eft 

-rétabli  fans^-figner  la  Ccnfure  contre 

M.  Arnaùl*;^XIX,  L  x  x  x  i  v^.  Publie 

î  Touvragt?  die  ce  Doûeur  contre  Scrib^i^f^ 

/rtfff,  X.  LYi. 

iTETR  UCev  (  Cardinàf  )  Donne  dans  lé 
quiétifme,  III.  40 

ITETRUS  AurtHm.  Vby,  Aurelim. 

•PEUPLE-^Définition  du  peuple  par  tm 
Ancien  vXL.4^, 

f  PRUR  (ia)  -  La  plus  rnipétieuTe  de  toutes 
les  paflîpns  fur  le  cœar  de  la:  plupart 
des  hommes,   XXX/^^Ç. 
PHANrOME^tuJanfénifme.  Voy.Faiê^ 
tçme, 

:^HARISIENS.  Wée  de  leur  doarine  & 
de  leur  conduire ,  XXV.  âtf î  &  fùiv. 
'  Caradere  de  cette:  feéle  de  Juifc ,  269 
&  fuiv. 

xTHRENESI^.  Ecrit  contre  le  Libelle  in- 
titulé: Janfinifmuf!  ontnem  deftruensR^ 
lighnem  &c.  compofé  fur  les  Mimoirer 
de  M.  Arnauld,  III6V0. 

^PHILIPPE  I  Roi  de  France ,  répudie  ft 
femme;  en;^ou(eime  a&tre-,  &  eft  ex- 
^ommome  par  le  Pape,  XIV.  327. 

mnWPPE  IV.  dit  le  Bel.  Eft  traité  de 
fc^hîlhm|^egarlc%X^»^t»*  pour  avoir 


appelle  aU' Concile  Général  de»  Pexcant- 
munication  lancée  contre  lui  par  Bo. 
uiface  VIII ,  XXII.  608-  Ordonnance 
ae  ce  Prince'  fur  la  Ré^e^  XXXVIL 

PHILIPPE  IV  Roi  d'Efpaçne.  mcretdo 
6  Janvier*  1528  f  pour  défendre  à  cous 
«autres  Religieux  ^ue  les  Jéfuites  d'aU 
ter  an  Japon,  XXXIII.  J^a  181.  Oe 
Décret  révoqué  en  i^^i»  ib.  1^3.  Ce* 
dule  du  7  Mars  154^  touchant  les  Re- 
ligieux Exécuteurs  de  Teftamenta,  ib. 
"Sa  conduite  au  Aijet  de  D.  Bernardin 
^de  Cardenas  Evèque  de  tParaguav.» 
XXXIV.  128. 

;PHILOSOPHES  Tr^nts.  La  vanité  itoit 
le  principe  île  leurs  meilleures  aAions/» 
X.  ^4.  Ï23.  XVn.  il6  &  fuiv.  Leor 
aveuglement ,  X..340  Que  leur  ftience 

•  a  été  inutile  pour  le  faUit,  73.  Leur 
ignorance  des  chofes  néceâlitres  au  fa- 
lut,  78.  8;)-  ^lis  ont  ignoré  la  chute 
de  rhomme,  113.    Les  Chrétiens  ne 

Vivent  pas  honorer  leur  «lémoire ,  €6. 

M  efl;  dangereux  ide  les  louer  ovec  es^ 

'^cès^  321.  3^1.   S.  Auguftm  fe.repeiK 

^:de  les  avoir  loués,  ii>.    Blâmés  )uft»- 

ment  par  les  Pères ,   3 18.    Sentinear 

'  de  S.  Chry ioftôme  fu  r  les*  Phtlofi^es » 

^162.    Découverte  de  leurs-vices,  ^ar. 

De   la    Icâure   de  leurs   Ltvrea,  ig. 

N'ont  pu  guérir-  les  '  pailions  des  hore- 

tnes,  405.  XVIL.3i5  &  ftiv.   leur 

morale  n'eft  <qù*une  leçon  dV>rgueilf 

•  ib.    Différence  entre  leur  .doârtne  A 
celle  de  la  Religion  Chrétienne,. Xm. 

<'&f^.  Quoiqu'ils  euflent  des  idées  dif- 
férentes du  peuple  fur  la  nature  de 
leurs  Dieux,  ils^avoimt  lejnème  TfflK 
pie ,  XI.  €6s.  Obftacles  qui  les  enw 
pèchotent  d'embrafler  ie  Chriftiaatt 
'  we ,  67».  En  quoi  ils  '  fàifoient  coa- 
•fifter  le  fouverain  bien ,  XVII.  31& 

XXXIX.  .3«3-^r.  385— 388.  Diven 

•  fentiments  des  Philofophes  far  cette 
^ueftion,  XL.  -^6^^%.  145^148.  Ua 
•Philofophe  qui  nV  point  entendu  ptr- 
i  ier  de  Jéfus  Chrift ,  mais  qui  connoit 
iDieu,  peut- il  avec  le  fecours  d'une 
:4[race  donnée  par  Jefua  Chdft,  .fiittf 
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cm  aAion  véntablement  benne  ?.  Bxa^ 
wea  de  cette  queftion ,  X.  N.  Y.  Voj% 
Payens,  Infidèles. 

Les  Pbiloiophes  ies  plus  dogmatiqyes 
obligés  d'employer  te  langage  du.peu^ 
pie  pour  fe  feice  cntcndtef "  X  L.  30» 
31.  Vojr.  EpfcHrietts,  Stoïciens* 

PHILOSOPHIE.  En  quel  fens  elle  41  oon* 
duità  Jefos  Gbrift,  Xi  171. 
Idée  de  la  Philoibphio  parfaite  »'  178^» 
Qu'elle  eft  fervante  de  la  foi»  17^.  On 

'  ne  doit  paa  chercher  la  véiitable  hors 

'  h  Religion  Chrécîenne»  XL  673.  Ne 
pouvoit  pas  guérir  là  corruption  de  ûr 

•  nature  humaine,  XVIi.  32?,^  &  fuiv. 
Maux  qu'elle  a  fait  ait  Chrrftfanifme 
dansjes  derniers  temps,  XXVIL  99. 
Ea  quoi;  elle,  s'accorde  avec  Théréûe, 
&  en  quoi,  elle  en  diffère,  XXXXTUL 

So- 
ulage de  la  Philofophie  dans  l'expli^ 
cation  des  myfterest.XXXVIIL  x  i^ 
XIII.    Son  étude  n'eil  pas^  indigne  des- 
Théologiens  •  XXXIX.  119. 

PHILOSOPHIQÎJE  (Péché)  Voy.  Péché., 
Philofophirma  comparé  au  MoUnirme, 
XXXL  Î4. 

enliigné  à.  la  Chine. ,  XXXIH;. 

Ç08.  Î09* 

PHOTIUS  (Patriarche dfe  Conftlmtinople> 
Abrégé  ^e  fa  vie,  XIL  îtf. 

PHYSIQJJE.  Origine  de  ce  mot,  X 
48f. 

FiCOTÉ.  Reftife  rabfôlutiott  au  Duc  de 
Liancourt  à  caufe  de  fes  liailbns  avec 
Port  Royal,  XIX.  XXXYii*  ib.  311. 
Ëft  généralement  blâmé ,  xxxviii.  Re- 
lation  de  cette  a^ire»  34.Ç.  Voy.  JUan** 
court  9  Olier^  Saint  Sulpics. 

FICHON  (Jcfuite)  mitoire  abrégée  de 
fon  Livre  fur  la  Communion ,  &  du 
fcandale  qu'il  cau&dansFEglifoyXXVL 
xcv. 

PIEU  (Pape)  OM  Mteas Syt'ms^  Il  avoit- 
tenu  pour  la  doârine  du  Concile  de 
Bafle  dont  il  avoit  été  le  Secrétaire; 
puis  il  changea  de  fentiment  étant  Pa- 
pe ,  XL  263.  Sa  prétendue  abfolution 
des  Cenfures  encourues  à  Baile ,  UL 
28o«  2%u  Vi?L  toujours  refpcAé  le  Coa- 


cile  de  Confiance  &  l'a  regardé  comme 
oecuménique,  XL  2^4.  Il  fait  une  Bulle 
contre  ceux  qui  appellent  au  futur  Cen« 
.  cile»  273.    Le  Procureur  Général  du 
I  Parlement  de  Paris  appelle  de  cetfe  Bulle 
'  au  fiitu):  Concile,  ib.    Son  hîftoire.  du 
Concile,  de  Baflç ,  ,3^J3,  Fidélité  de  cette 
Hîftoire,  437,      / 
PIE  IV  (Pape)  S*oppoft  à  ce  qu'on  exa- 
mine  ce  qui*  a  voit  été  décfdc  dans  les, 
deux  premières  convocations  du  Con« 
/cile  de  Trente,  quQtqu*il  h'eOt  point 
été  confirmé  par  les  Papîwl,  XL  429* 
Sa  çrofelfion.  de  foi^  la  feuTe  qu'on  ait 
droit  d'exiger V  IL  724*'  Veut  faire  ju- 
ger quelques  Èviques  Éranqoi^  contre 
les  formes  reçues,  dans  le  Royaume» 
mais  on  l'en  çimpêche,  X X IV;  ^^50. 
SS^.  Donne  la.  Bulle  Vontra  foWcitan^ 
tes,  XXX.  12^;  Fait  publier  Uh  Cata- 
logue des  Livres  défendus,  drélTé  par- 
ordre  du.  Concile  dé  Trente ,    V 1 1 L 

PIE  V  (Pape)  Côndaaane  les  TMdudlîons 
de  l'Office  de  la,  Ste.  Vierge ,  V 1 1 L 
75^..  On  abufe  de  cette  défenfe*,  IX. 
287*  Réponfe  fàge  de  ce  Pontife  aux 
Détradeurs  d0  S.  Châties  Borromée,. 
XXV  IX  us.  Défend  aux  Religfeux 
d^enteindre  les  Confeflioi  9  des  Séculiers, 
fans  la  permi(nondesEvêques,XXXVL 
464.^  Sa  6uUe  contre  Balus.  Voyez. 
Baïus. 

WCQJJERL  Prévôt  ou  Supérieur  Gène-, 
irai  de  l'Oratoire  de  Mons.  Sage  Di^ 
re3cur,  L  5^7.  Son  éloge ,  VIU.  147* 
Juftifié  des  acculâtlons  calomni^ufes 
de  Nellorianifme ,  f03-fOf.  fog»  fi2. 
Ç13.  M.  Stéyaert  lui  (ait  un  crime 
d'avoir  dit  qu'on  pou  voit  lire  fecrétc- 
ment  (  occulté}  les  Livres,  défertdus  » 
quand  on  étoit  perfiiadé  quHls  rétoient 
injuftement  &  à  tort i^V III.  524». H 
adopte  la  Rcmontrjonce  jufiificattve  9  ib«. 

$23.  î^s.  ççr-  ■      ^  . 

PIERRE  (S.)  Ce  que  c'eft  que  la  Chaire* 
de  S.  Pierre  fur  laqiielle  l'Eglife  eft 
fondée,  XX  IL  487  &  fuiv.  Fonde 
l'EgKfe  de  Rome,   XI L  3-    Explica- 
tion de  ce  paâage  de  ik  féconde  Epitre: 
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Chapitre  IIL  Dieu  ne  vetu  paf  qu^auiun 
périjfey  XVIIL  130.  Il  écott  jufte  lort 
qu'il  fut  tenté  de  renier  Jefus  Chrfft, 

XIX.  58Ç-V93^  ér40..64Ç.  Là  prétèn- 
don  contraire  eft hérétique,  ^%$.  Con- 
iequenciss  étranges  de  cette  prétention, 
587*  Sa  promeâe  préfomptiieufe  de 
mourir  avec  Jefus <^hrift  efl:  un  {^ché, 

XX.  588.  £Ue  fut  caufe  que  Oléu  l*a. 
bandonna,  fgp.  Expofition  abrégée  de 
fa  chûte^  XXL  log.  Il  manqua  de  la 
Grâce  néceâaire  pour  ne  pas  tomber , 
XIX.  f28-  58 1.  «37  &  fuiv;  £n  quel 
fens  on  peut  dire  qii^il  ne  put  accom- 
plir  fa  prometfè  ^  aof.  XXIV.  507. 
En  quel  fens  on  pedt  dire  quUl  le  pou- 
voir, XX.  319.  ÇX9.  Genfure  de  Sor- 
bonne  contre  la  Proportion  de  M.  Ar« 
nauld  Tnr  la  chute  4e  S.  Pierre.  V^y; 
Amauldf  Cenftor. 

Explication  de  ce  que  (lit  S.  Pierre  ^ue 
TcrusChrîft  fe  regarda,  XVÎL  «54. 
Idée  hiftorique  des  contellationi  au  fu- 
jet  de  cette  ^roboHtion  z  Gn  voit  dans 
les  Jeux  XHhefs  de  fEgJife  XS.  Pierre  & 
S.  Paul)  qiti  n^^H  hnt  qitun^  le  modèle 
de  la  Pémteftce>,  XX  VL  LV  &  fuiv. 
Interprétations  calomnieules  que  les 
Jéfuites  &  leurs  partifatis  lui  donnent^ 
ib.  Ils  intinudent  la  Cour  de  Rome 
par  ces  interprétations,  LVi.  Première 
j  unification  de  cette  propôHtion,  XXV^II 
€66,  Meiiées  des  Jéfuites  pour  la  faire 
condamner,  XXVIIt  67'S'  57?.  On 
la  cenfure  à  Rome,.  XXVL  lvi.  La 
Sorbonne  refufe  de  la  condamner,  Lix. 
La  Cenfure  de  Rome  cft  d'abord  fur- 
pendue^  ib.  &  T.  XXVïn.  eîgo.  En- 
fuite  elle  êft  IHibliée,  T.  XXVL  Lxi. 
La  qualification  â-hirétique  qu'on  lui 
donne  ti*eft  que  conditionnelle  ,  ib. 
T.  XXÏV.  5ôff.  XXVHt»70.  Re- 
liiarqùês  fur  cette  Cenfure  >  &  leur 
Auteur,  t  XI  &"fufir.  Elles  font  con- 
Vanillées  par  le  Prévôt  de  Psnrfs  à  être 
lacérées  fe  brûlées,  IXII.  Difputefor 
€é  Hijet  ^ntrè  le  Tremier  Préudetit  & 
)e  ChaoGcJKer  Seguiety  txin.  Le  Dé- 
•Alse(  «ofndre  lJt."Propofition  eft  fupprimé 
Vw  'Je  ISuOemeat  île  f  arxs  >  xxi¥«  M. 


Arnauld  n'eftP Auteur  d'aucun  desEctits 
qui  fe   font  faits  fur   cette  matière, 
XXIV.  505.  On  a  fort  mal  reconnu 
i  Rome  le  fertice  qu'on  lui  avoit  ren- 
*   ^ ,  ta  montrant  que  toute  la  grandeur 
&  l'autorité  des  deux  Princes  des  ApA. 
très  étoit  réunie  en  laperlbane  do  Pi* 
pe,  ib, 
PIERRE  tbryfoloiae  (S.)  Archevêque  de 
Ravenne.    Abrégé  de  fa  vie,  XII.  31. 
îl  rend  témoignage  à  la  troyance  de 
PEglifé  fur  PEuchariftie,  ik 
PIERRE  )  Diacre.   Soutient  la  vérité  Je 
tette  proportions   Vnus  de  TVinkate 
iruàfixtts  eji ,  XXL  424.   Enfeigne  li 
Tiéceflîté  de  là  Grâce  efficace  pour  tout 
)>ien ,   X  X.  196;    &  qu'elle  n'eft  pu 
donnée  i  tous  les  hommes,  XVIIL 
413.  Condamne  les  Ecrits  de  Facile  de 
Riez,  XVL  1S3*   Seconnoit qu'ils t)nt 
"été  faits  principalement  contre  h  Pré- 
deftinatioft  gratuite*  291.  Queltvt- 
tité   de  la  frédeflmation  gfacuite  eft 
profe(fée  dans  f  Eglife  dX>rient ,  297* 
PIERRE  de  Blois.  EtabHt  la  diftinâion 
-entre  les  péchés  mortels  &  véniels, 
XXVIL  324.    Fait  von:  comment  h 
xlévotion  des  Chrétiens  s'^eft  refroidie 
au  îujet  de  la  Communion  ^  449.  S'é- 
lève contre  les  fauffes  pénitences ,  f 01. 
Reprend  un  Chartreux  t)ui  vouloit  for- 
tir  de  rOrdre,  parce  qn'il  n'y  difiÂ 
pas  la  Mefe  ,tous  Jes  jours^  XXVUL 
ya.  40Ç'    E^ïctrapit  de  fan  Traité  de  h 
Confeifion  Sacramentale^  ib.  40t. 
l'IERRE  k  Chantre.  Condamne  utimnd 
nombre  de  dévotionrs  populaires  ,aIV. 
•689*  Sa  dodlrine  fur  rentrée  daasles 
Monaftercs,  XXXVÏl.7«. 
ÏIERIUS  (Martyr;  Eft  Catholique  qu» 
qn*il  Te  fbit  mal  expliqué  fiir  le  Myt 
tere  de  la  Sainte  Trinité  ,   XXHL 
803. 
ÎIETE.  Idée  delà  piété  cTirétieniie^XIl 

S'^o  ScTuiv.  Voy.  Dévotion. 
3PIGHI0S.  *  Ecrivain  "hardi  &  rémirmref 
Il  rejette  les  AAes  du  fhcieme  Con- 
xnle,  XI.  31.  Il  dit qu^n  Tape,  nièm« 
comme  particulier ,  ne  j)cut  être  hér«- 
tique»  ib, 
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nGLUUDI  (  Auditeur  de  llnternonce 
de  Bruxelles)  Sa  mauvaife  viej  fes  en- 
treprifes,  III.  31^.316.  s6S. 

PIGNON.  Dénonce  à  la  Sorbonne  PA^ 
pologie  pour  les  Religieufes  de  Port 
Royal ,  XXIII.  xvnu 

PINDARIQÏJE  (Ode)  de  De^éaux,  et 
tintée  des  meilleurs  P^tes ,  IV«  Aflt. 

PINSON  (François)  A  donné  une  édi- 
tion  de  la  Pragmatique  Sanûion ,  XL 

Ig2. 

PINTHEREAO  (Jéruite)  Profeflctir  de 
Théologie  au  Collège  de  Clermont  à 
Paris.  Idée  hiftorique  de  fé§  Libelles 
contre  la  Théologie  morale  des  Jifuites^ 
XXIX.  VI.  &57&  fuiv.  Calomnies 
horribles  qu'il  y  avance,  XXXV.  11. 
Preuves  de  ce  qu'il  nie  avoir  été  co- 
feigne  par  fes  confrères ,  loa  &  fuiv* 
Avoue  qu'ils  cnfeignent  la  fuffifancc  de 
la  feule  attrition  ,  X VIL  758. 

PIROT  (JéfuiÉc)  Récit  abrégé  de  ce  qui 
s^eft  pafle  au  fujet  de  ion  Apelogie  des 

.  Cafuiftcs,  XXX.  xix  &  fuiv.  Trente 
calomaies  avancées  dans  ce  Livre  rele- 
vées par  M.  Nicole:,  XXXV.  52 -^T- 
Examen  des  raifons  qu'il  allègue  pour 
la  défenfe  du  P.  Sirmond,  XXIX. 
67  &*  fuiv.  Voy.  CafiiiJlv  ,  Morale  riu 
lâchée. 

PIRQT,  Doaeur  de  Sorbonne.  M.  Ar. 
nauld  lui  écrit  pour  l'engager  à:feirc 
Cenfurer  le  P.  Craj/«r ,  IL  349. 

PISE  (Concile  de)  Sa  légitimité  pnwvée 
contre  Bellarmsn ,  XL  27S.  277.  Con- 
tre  Steyaert,  ib.  340  &  fuiv.  Tenu 
.  pour  éteindre  le  fchifme,  137. 172. 173. 
Dépofe  à  cet  effet  BénoitXIIl  &  Gré- 
goire  XII,  340. 

PJTAGORE.  Idolâtre  à  l'extérieur.  Ses 
vertus  morales ,  X.  303.  A  découvert 
^ue  dans  un  triangle  reâangle ,  lé  quar. 
ré  de  la  bafe  eft  égal  aux  quarrés  des 
'deux  côtés,  XXXVm.  316. 

PLAISIRS  des  fens.  Ne  peuvent  rendre 
l'homme  heureux ,  XXXIX.  380-397. 
Jtvis  à  V Auteur  des  Nouvelles  de  la  Ré^ 
•^ilique  des  Lettres  9  fur  ce  fujet  9  XL. 
tT.  X.  Biffertation  fur  le  prétendu  bon- 
Ihiur  .des  fens ,  ib.  N.  XL  ©  &  fuiv. 


Hiftoire  de  ces  Ecrits,  XXXVIIL^ 
XXXVI.  &  xxxviL  Voy.  Mallebranclye. 

PLATON.  Jugement  que  les  Chrétiens 
doivent  faire  de  fa  doArine ,  X^  342. 
Ses  fentiraents  fur  le  cuhe  divin  ^  $43. 
A  été  favorable  à  Tidolâtrie  &  idolâtre 
à  l-extérieur ,  &  ne  peut  être  excufé , 
911.  344.  Loué  par  S.  Augu&in,  & 
4:omment,  ib.  344.  MaUà-propos  loué 
par  Abailard ,  34s.  Combien  les  ma- 
ximes  de  la  Religion  Chrétienne  font 
fupérieures  aux  Hennés,  XL  667  & 
fuiv.  Croyoit  le  monde  animé  d'une 
jime  générale ,  6%/^  Ses  idées  fur  la  ntu 
ture  divine ,  XXXL  109. 

PLATONICIENS.  Ufage  de  leurs  Livres. 
X.  70.  Jugement  de  S.  Auguftin  de 
leurs  Livres  &  de  leur  doârine,  93. 
S.  Auguftin  approuve  leur- fentitnent  ; 
^uUl  n^  -a  que  les  dhofis  ffirituelles  ipii 

•  foient  véi'itahlementj  XIlL  "622.  £a 
^uoi  ils  faifoient  conlifter  le  fouverain 
•bien,  X  VIL  316.  Les  feuls  Phîlofo- 
}phes  Payens  qui  aient  eu  quelqu'idée 
•de  Tautre  vie,  X.  Z40.  Comment  ils 
«aéfiniâbnt  lliomme ,  XXXVIU.  13S. 
^auffeté  de  leur  définition ,  I4r. 

PLINE  <le  jeune)  Sa  conduite  envers  les 
Chréttens,  XXUL  237- 

Î^LUIE.  Ses  effets.,  XiXXIX.  J99. 

i^LUIMERS.  Son  affaire  avec  M.  M^^ 
IIL  61.  62.  XXXVIL  N.  XXL 

TOEME  latin  fur  le  Frince  de  Balfac  ^ 
XLIL  N.  VL  1 

JOINTS  (les  fcpt)  principaux  auxquels 
le  Clergé  des  Tays-bas  a  voit  réduit  la 
.doârine  chrétienne.  Leur  hiftoire,  IL 
il 67.  170.  177. -23  c.  243. 362.  54^.  Idée 
«de  cet  ouvrage  &  de  fa  condamnation, 

IX.  3i4"3ifi.  ,       ' 

POLEMARQÎJE.  Lettres  de  Polémarque 
à  Eufebc,  pour  la  défenfe  de  TEcrit 
intitulé  :  Théologie  morale  des  Jéfuites*^ 
XXIX.  N.  m.  Hiftoire  de  cet  Ecrit, 
ib.  IX.  &  X.  T.  XXVIL  66^. 
iPOLEXANDRE ,  Roman.  M.  de  Gom- 
berville  fon  Auteur  auroit  voulu  Tefta- 
•cer  de  fes  larmes,  IV.  16. 
POLICE  (Loix  de)  Sont  abrogées  par  le 
îionoiface,  VL  790.  803. 

£4? 


2lg 


TABLE      GENERALE 


^POLITIQUE.  La  Politique  du  Ckrgi  de 
France  par  Jurieu.  Voy.  Jurieu ,  &  Apo-' 
hgie  pour  les  Catholiques. 
Ld^fecrete  Politique  des  Janfénijles.  Idée 
&  diverfes  éditions  de  ce  Libelle,XXXV. 
5I8.  Condamné  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris ,  VIII.  274. 

.POLLUTION.  Décifionfur  cette  matie- 
f     re,  XXVIN.  V. 

POLOGNE  (la  Reine  de)  Sa  Lettre- à 
PAflemblée  du  Clergé  de  France  com- 
pofée  par  M.  Arnauld,  I.  i^o  &  iiiiv. 

.     Elle  procure  des  Approbations  au  Li- 

.  vre  de  la  Fréquente  Communion,XX VI. 
L  X  V.  Ses  humiliations  î.  profit  qu'elle 
en  tire,  IV.  134. 

POLOGNE  (  Evèques  de  ).  Approbateurs' 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 

:  .XXVIIL  6Ç7..659.  XXVL  LXV. 

POLYCARÇE  (S.)  Les  Chrétiens  recueil. 

ff    leiît  fes  cendres  après  fon  Mactyre,XlV. 

:     76f.  •  • 

POLIGAMIE.  Il  n'eft  pas  aifé  de  pcou^ 
ver  qu'elle  eft  contraire  au  droit  natu- 
rel, I.  712-   Pourquoi  les  Jéfuites  ne 

.'  Font  pa^permife  aux  Chinois  ?  XXXIII 
207  &  fuiv.  Ils  répondoient:  pa«  des 
équivoques,  à  cette  queftion  »  XXXIV. 
351.  Les  Proteftants  honteux  de  Ta^ 
voir  permife  au  Landgrave  de  HeflEe  , 
ilx  209. 

POLYGLOTE  d^Angleterre  ,  correSTe  y 
efiimée  de  tous  les  Savants  ^  VIL  ig. 

POMIERS  (Confeiller  au  ParUo^ent  de 
Bourdeaux)  Rapporte  le  procès  de  Wen- 

.    drock  d'une  manière  favorable  »  XXL 

XXIIL 

POMPONNE  (le  Marquis  &  TAbbé  de) 
Voy,  au  mot  Arnaî^d. 

PONCHER.  Défintéreflement  qu'iï  preC 
crit  aux  Bénédictins  pour  la  réception 
des  Novices ,  XXXIX.  80. 

PONTANUS>  Doéleurde  Louvain.  Dé* 
fenfedefon  Approbation  du  Nouveau 
Teftament  de  Mons,  contre  les  repro- 
ches du  P.  Annat,  IX.  Appendice,  3. 
12.  13-16.  19.  20.  VL  V. 

PONTCHATEAU.  Sa  famille,  IL  igj.  Sa 
vie  pénitente,  L  513.  Se  démet  de 
trois  Abbayes ,  iU.   Dirige  i'imprcffion 


du  Nouveau  Teftament  de  Mons,  Il 
y.  Engage  M.  de  NéercaiTel  à  procurer 
des  atieftations  des  Eglifes  Orientales 
fur  la  foi  de  la  préfence  réelle,  XIL 
XXI.  FaitdeuxvoyagesàRome,XXir. 
Ç83-  Y  préfente  à  Innocent  XI  une 
Relation  de  la  paix  de  Clément  IX, 
583-  Idée  de  cet  Ecrit,  ib.  Il  eft  trahi 
à  Rome  &  reçoit  ordre  d'en  partir» 
lY-  IÇ7.  M.  Arnauld  Tinvite  devenir 
le  trouver  en  Hollande  ,  IL  103.  lOf 
Lui  donne  des  confeils  daus  PagitatioA 
où  il  fe  trouve,  ïOf.  106,  crainte qu*il 
ue  fe  jetàH  dans  quel().ue  Cloître ,  IV. 
144»  Reçoit  le  Théâtre  Jéruiticpe  du 
Comte  de  Erienne  ,  XX XIL  XX. 
XXXVII.  XXXVIII.  &  L.  Auteur  des 
deux  premiers  Volumes  de  la  Mmk 
pratique  des  Jéfuites  y  XXXIL  i.  Tn* 
duit.  plufieucs  pièces  des^  Volumes  fai- 
vants  ,  ib.  X  i  3C.  Ses  neveux  parlent 
att  Roi  en  fa  faveur;  TEvcque  d'Orlcan», 
IIL  îoa  Î09.  Le  Comtei  d'Armagnac, 
ib.  Se  retireiOrval,  a.  122.  Mturt 
en  odeur  de  fainieté ,  ibi  293.  M.  Ar^ 
nauld  juftifie  foji  codiçile,.  IV.  ifa 
FORCw   Voy.  Jt  Porc,. 

PORTER  (le  P.)  RécoIFet,  calomnie  les 
PP.  de  l'Oratoire,  VIIL  xix. 

PORT  Royal  (l'Abbaye  de)  Son  hîftoîre 
abrégée  .  XXIIL  i ..  v.  T.  XXIV.  9J 
&  funr.  XXV.  160  &  fuiv.  Image 
abrégée  de  l'efprit  &  de  l'état  des  Re- 
ligieufes  de  ce  Monaftere  depuis  fa  Ré* 
forme,  XXIIL  I78-I94*  27r  WS- 
XXIV.  i.,i8.  XXX.  TÇ7-ÎÇ9.  Règle 
des  Religieufes  de  Port  Rojral,  l  7?- 
Multitude  de  Religieufes  qui  Pembraf- 
fent,  ib.  Idée  de  leurs  éonJUtutioas , 
XXIIL  igo.  Extrait  des  mêmes  ConC 
titutions,  XXXVIL  110^ iio.  Mec 
générale  de  la  vie  des  Religieufes  de 
Port  Royal ,  L  7Ç.  XXIIL  202.  Leur 
charité,  L  27.  XXHI.  184.  Pourleun 
fœurs  difcoles,  L  662.  Leur  Aéftnti^ 
reffement,  XXIIL  18.  XXIV.  N.XIX 
T.  XXXVIL  140.  141.  Leur  union, 
XXIIL  ig5.  Leur  amour  pour  lapais 
vreté,  VIL  402. 
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Leur  dcvotîon  au  S.  Sacsenient ,  XXIX. 
343  &  fuiv.  44Ç. 

•  à  la  Ste.   Vierge  &  aux  Saints  , 

VIL  407. 

Abrogé  des  calomnies  &  des  peifécu- 
.  tions   de   ce  Monaftere,   depuis  1638 
jufqu'en  J(îî2,  XXia  20^  XXIX. 
fÇg..  r(56.  XXX.  143-.T4C?.  XXXV. 
j6.  17.    Le  P.  Brifacier  JéùàitQ  renou- 
velle &  réunit  totites  ces  anciennes  ca« 
lomnies  ,  XXIX.  541-545.  5^5  &  fuiv. 
607.    L'Abbcfle  de  Port  Royal  écrit  à 
l'Archevêque  de  Paris  pour  s'en  plain- 
-dre,  556.  557.    Le  Libelle  du  P.  fin- 
facier  cenfuré  par  ce  Prélat,  613.  614. 
Ecrits  faits  ^  pour  leur  défenfe,  ib.  N. 
VIL  T.  XXX.  N.  VIII.   (Voyez 
.Brifacier.) 

.Leur  éloignement  pour  entrer  d^ns  les 
^queftions  difputées ,  XIX.  323.  XXIII. 
105.  106.  170.  Réferve  de  leurs  Di- 
redeurs  à  ce  <fujet ,  XXIIL  xii.  Por- 
-trait  de  ces  Diredeurs,  305  &  fuiv. 
^Réfolution  de  les  exterminer,  arrêtée 
.par  les  miracles  de  la  Ste.  Epine  (en  1 656) 
.XXni.  m.  (Vjoy.  Miracles.)  Renou- 
vellée  en  16S1.  Ordre  de  renvoyer 
leurs  Penfionnaires ,  L  237.  XXIIL 
.lU.  Leurs  difpoGtiotis  à  regard  du  pre- 
mier Mandement  des  Grands  Vicaires 
de  Paris  fur  le  Formulaire ,  3X5-3249 
À  regard  du  iecond  Mandement,  107. 
log.  324.-337.  Leur  juftification  à  ce 
iujet,  ib.  N.  V- VIL  Ade  au. cinquiè- 
me Juillet  1664,  contenant  leurs  dif- 
pofitions  fuK  ce  q^e  M.  de  Pércfixe 
exigcoit  d'elles ,  370-373.  Explication 
de  ces  Aâes  ,  339.  Leurs  Lettres  ,  Re- 
quêtes, Déclarations  &  autres  Aâes  à 
xefujet,  368-373- ^I9-Ç317-  Leur  diil 
perfion  &c.  m.  &  fuiv.  La  dureté  du 
.traitement  qui  leur  .ed  fait,  IX.  8* 
XXIIL  I7D-I7'2.  174.  176.  197.  201. 
246  &  fuiv.  3i8  &  fuiv.  XXV^  161 
.&  fuiv. 

Juftification  du  procès  verbal  qui  la 
Iconftate,  XXIIL  147..  149. 
enlèvement  de  treize  Religieufes ,  ib. 
av  &  fuiv.  197  &  fuiv.  Gardées  com- 
une  des  criminelles  ^  IX.  8*  37«    Leur 


état,  L  4^8-4':^.  472.  Réfli?xions  fur 
ce  fujet,  XXIÙ.  383  &  fuw.  A  quoi 
fc  réduifoit  le  prétendu  crime  qu'on 
-puniiToit  en  elles,  XXIIL  202.  212. 
(Voy.  Pérejixe.) 

'Leur  délicatclfe  de  coufcience  poar  tou- 
te déclaration  équivoque,  XXLcxxvii. 
T.  XXIIL  400.  410  &  iuiv.  434  & 
fuiv. 

-Leurs  difpoGtions  touchant  le  fait  de 
Janfénius  &  le  Earnuilaire ,  XXIIL 
127-129.  370  &  fuiv.  38a  Elles  ne 
fe  conduifenc  pas  par  des  impreflîons 
étrangères,  308  &  fuiv.  Elles  ne  fout 
fufpedes  d'aucune  erreur ,  272  -  280  , 
ni  d'aucune  mauvaife  foi,  579.  Tout 
ce  qu'on  (aitcontr'elles  n'eft  fondé  que 
,  fur  des  calomnies  reconnues  pour  tel- 
Jes  ,  205.  43^.  Elles  offrent  de  fouf. 
crire  la  Profellîon  de  Foi  de  Pie  IV , 
38^*  JuftiBées  de  l'accufation  d'opiniâ- 
treté* XXIIL  23^-244.  250  &  fuiv. 
D'orgneil ,  127.  259  -  271.  De  défo» 
•béiflance,  ib.  230  &  fuiv.  (Voy.  ré- 
refixe.  ) 

Accufations  de  leurs  adverfàires  coii- 
tradidoires  &  fe  détruilant  mutuelle- 
ment, XXIIL  242  &  fuiv.  XXIV.  511. 
.Preuves  que  toute  la  conduite  des  Re- 
ligieufes dans  cette  affaire  étoit  fondée 
fur  trois  principes  certains  ,  reconnus 
4de  la' plus  grande  ^partie  de  l'Ëglife,  ib. 
389-39f. 

Toute  la  .conduite  qu'on  a  tenue  con- 
tr'elles  n'eft  fondée  jque  fur  deux  ma- 
.ximes  qu'on  .peut  appeller  hérétiques  • 
^97-.4i5.  Fidélité  du  très-grand  nom- 
bre des  Religieufes,  chute  d'un  petit 
nombre ,  425.  43^.  Image  du  renver- 
fcment  de  xe  Monaftere  par  l'exadliou 
de  la  Hgnature  du  Formulaire  ,  XXIII. 
195-204.  XXIV.  18-22.  Témoigna- 
ges en  leur  faveur  par  leurs  Supérieurs 
&  Vifiteurs  en  1643,  XXIX.  382- 
563.  564.  Autres  témoignages  en  1654 

&  1661^  1.  245.  XXIII.  3.  94-205; 

St,06. 

Ecrits  compofés  pour  la  défenfe  de  l'A- 
pologie des  Religieufes  de  Port  Royal , 
XXIIL  &XX1V.  en  entier.  Hiftûirfî 
£  e    a 
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de  ces  Ecrits  >  XXIIL  i  -  xxx.  Voy. 
au  mot  Défenje. 

Leur  rétabliifement  à  la  paix  de  Clé- 
ment IX,  I.  627.  62%.  XXV.  132. 
Mémoire  pour  Rome  fur  les  calomnies 
qu^on  y  oppofoit ,  XXIV".  N.  XXIIL 
Écrits  de  M.  Arnauld  pour  éclaircir 
leurs  difficultés  à  ce  fujet,  ib,  N.XXIV 
&  XXV. 

Projet  de  tranflation  dans  le  Diocefe 
de  Sens,  I.  62S.  ^39.  Deux  Mémoi- 
res fur  ce  fujet,  XXIV.  N.  XXU. 
T.  XXIIL  xxii-xxiv.  Avantages  de 
cette  tranflation,  IV.  ï3ff. 
Dividon  en  deux  Maifons,  de  Paris  & 
des  Champs ,  1. 66^  Mémoire  fur  cette 
divifion ,  XXIV.  N.  XXVJ.  Mémoire 
fur  le  partage  injude  des  biens  entre 
ces  deux  Maifons,  ib.  N,  XX.  T.  XXIH. 

XXVIII.   &  XXIX. 

Renouvellement  de  la  perfécutton  con-> 
tre  les  Religieufes  de  Port  Royal  eit 
1^79.  Ordre  de  renvoyer  leurs  Pen-» 
fionnaires  &  leurs  Confefleurs  :  défenfq 
de  recevoir  des  Novices,  II,  4^.  84*  8T<^ 
L* Archevêque  de  Paris ,  de  Harlay ,  en 
exécutant  ces  ordres,  avoue  qu'ils  font 
fans  caufe  de  la  part  de  ces  Religieux 
fes,  ib.  gç.  Deflein  de  leur  donner 
une  Supérieure  étrangère ,  ib.  89-  Pro* 
tedlion  qu'on  leur  feit  efpérer  fur  ce 
fujet  du  côté  de  Rome,  50Ç.  ÇIÇ. 
L'Archevêque  de  Paris  paroit  s'adoucir 
à  leur  égard  ;  il  leur  accorde  trois  bons 
Confefleurs,  II.  39^.  39^. 
PORT  Royal  (  Théologiens  de  )  Voyea 
S.  Auguftin  (  Difciples  de  S.  Augufiin  )  & 
Janfinijles. 

Idée  de  leur  doctrine  fur  les  matières 
de  la  Grâce  «  XVIL  374.  Leur  vie 
folitairc ,  ib.  409.  Leur  éloignement 
pour  la  recherche  des  Bénéfices,  XXX. 

Pifputes  internes  entre  MM.  de  Port. 
Royal.  Hiftoire  de  ces  difputes ,  XXL 
LXIX  &  fuiv.  Ecrits  compofés  fur  ces 
difputes,  XXIL  1..98.  <557-$33.   Re- 

2uète  préfentée  au  Roi  pour  les  Ecclé- 
aftîques  de  Port  Royal ,  XXIV.  466- 
480.    Hiftoire  de  cette  Requête ,  ib. 


182  &  fuiv.  Apologie  de  cette  Requè» 
te,  Î29.  «2.        ^ 

Ce  qui  fait  eftimer  leurs  ouvrages, 
XXIV.  487.  Peu  de  gens  liés  avec 
eux:  beaucoup  approuvent  leurs  fen- 
timents,  ^i8-  Portrait  horrible  que 
font  les  Jéfuites  des  Théologiens  de 
Port  Royal,  XXXIII.  81-94.  Calom- 
nies  qu'ils  répandent  contr'eux.  Voy. 
les  mots  Calomnie  y  Jéfttites^  Jmfhujles. 
Déclaration  de  leurs  fentimencs  dans 
les  cinq  Articles  envoyés  à  Alexandre 
VII,  T.  XXIL  lai  &  fuiv.  621^29. 
Cette  déclaration  reconnue  poar  ortho- 
doxe  par  le  Pape.  XXIV.  474.  525, 
(Voy.  Articlis.) 

Juftifiés  do  reproche  de  cabale  &  d'in- 
trigues,  IL  37.  38.  40  &  fuiv.  46  & 
fuiv.*  50  &  fuiv.  XXIV.  591.  f93, 
^94.  643-.5Î3.  XXXV.  159-178.  Té, 
moignage  du  Cardinal  de  Retar  fur  ce 
fujet ,  ib.  177-  Î78-  Réponfe  aq  re. 
proche  dç  n'avoir  pas  été  prêcher  mux, 
infidèles,  XXXIIL  191^.  2P%.  Aux 
calomnies  du  P.  Bonheurs ,'  152  &fuiv» 
A  celle  de  Jurieu ,  qui  les  aocufe  d'ai> 
voir  permis  à  leurs  élevés  la  leâure 
de  Livres  Sociniens ,  X  L,  16.  Con- 
duite modérée  que  gardent  les  Théo- 
logiens de  Port  Royal  >  au  fujet  de  ces 
calomnies  8ç  dans  les  perfécutions  qu'eU 
les  occafionnent,  VIL  2^.  XIX.  43OU 
XXL  xxxiv.  T.  XXX.  XI. 
Thefe  du  P.  Reulx  Jéfuitc  de  Louvain 
contre  MM.  de  Port  Royal.  Sa  réfuta- 
tion, II.  577-^80.  Ç82. 

PORT  Royal  (Solitaires  de)  Leur  vie, 
XXIIL  27c.    II  n'y  en  avoit  en  itffl'v 
que  trois  ou  quatre,  XXIX  497. 

PORTUGAIS.    Leut  horrible  impudicifo     ' 
dans  les  Indes,  lt\.  61  s. 

PORTUGAL.  Les  Jéfuites  engagent  les 
Minières  de  Portugal  à  a'oppofer  au 
premier  envoi  d'Evèques  dans  les  In- 
des Orientales  par  la  Congrégation  de 
la  Propagande  ,  XXXIL  lvii.  lviii. 
Privilèges  (prétendus)  de  cette  Cour 
félon  lefquels  le  Pape  même  ne  peut 
envoyer  ni  Miflionnaires  ni  Evèques 
aux  Indes  Orientales  fans  fon  çoiUen? 
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f  tcment,  ib.  lxïii.  ljciv.  lxxi-lxxiii. 

1    Ecrits  produits  à  Rome  par  le  Minit 

tre  de  Portugal  pour  demander  Texé* 

I    cution  de  ces  privilèges ,  Lxxxi.  Ré- 

Sonfe  à  ces  Ecrits ,  ib.  lxxxi-lxxxiv. 
lauvaife  foi  des  Jéfuites  en  fai&nc  va- 
loir ces  privilèges ,  reconnue   par  ta 
Cour  de  Portugal ,  xcviii  -  c.   Lettre 
de  MM.    des  Miflions  étrangères  &c. 
pour  demander  la  révocation  de   ces 
privilèges,  lxxv -* lxxvii.    Les  Sou- 
verains   du   pays    en    font   choqués  , 
txviii.    Congrégation   établie   à   Goa 
par  le  Roi  de  Portugal  pour  Poppofec 
a  la  Propagande  &  maintenir  ces  pri- 
viieges»   CUi.    Le  Vice-Roi  de   Goa» 
Préudent  de  cette  Congrégatk>n  défend 
aux  Jéfuites  rappelles  à  Rome  »  de  quit- 
ter les  Indes,  civ,  &  à  tous  les  Mif- 
donnai res  de  recevoir  leurs  pouvoirs 
de  la  Propagande ,  çvi.  Nouvelles  in- 
trigues des  Jéfuites  en  Portugal  au  Cu^ 
jet  du  droit  (prétendu)  de  patronage 
de  ce  Monarque  pour  toutes  les  Egli- 
fes  des  Indes,  ib.    Ils  jouent  tour-à- 
tour,  à  ce  fujet,  les  Cours  de  S^ome 
$c  de  Portugal ,  c  y  1 1.  Prétendue  dé- 
couverte des  Bulles  originales  qui  ac- 
pordent  ce  droit ,  au  moyen  de  laquelle 
ils  extorquent  d'Alexandre  VIII  un  In^ 
4uli  qui  le  confirme,  ib.  CXI.  CXVII. 
T.  VIIL  III.  4Î3.  478.  48?.  H7-^ 
fSi.  ^^6.  731-733.  XXXIV.621. 
£22.    Conféquences  de  cet  {ndult  :  la 
iruine  de  tout  le  bien  qui  fe  fedfoit  dans 
ces  Miffions,  repréfentée  par  M.  Ar- 
|f!auld  dans  un  grand  nombre  de  leç* 
très  pour  en  foUiciter  la  révocation  ou 
la  modification,  XXXIL   cxii.  II L 
4^3.  478.  481.   H7.  ^58.   î^î-  ^%6. 
615.  628.  717.  73Ï-  73Î.  747-  75?- 
7«4-  773. 

Sollicitations  de  TEvèque  de  Métello- 
polis  &c.  fur  le  même  fujet ,  XXXIL 

CXVII-CXXI. 

Ufage  que  font  les  Jéfuites  de  cet  In- 
duit, ib.  cxxiii.  cxxi^.  InnocentXII 
veut  le  révoquer  &  eft  prévenu  par  la 
mort ,  IIL  773. 


FORTUGUAIS  de  la  Chiné  livrés  à  Pim. 

pudicité,  m.  «If. 
PORTRAIT  de  M.   Arnauld  le  plus  ref, 

femblant,  IIL  ^24. 
POSA  Jéfuite,  premier  Profefleur  du  Col. 
lege  Impérial  de  Madrid.  S'élève  con*» 
tre  la  Cenfure  faite  à   Kome  de  fe$ 
Ecrits ,  XXIX.  91. 
POSSIBILITÉ   des   Commandements  de 
Dieu.  En  quoi  confifte  le  dogme  défini 
fur  ce  fujet  par  le  Concile  de  Trente* 
XVII.  382.  XIX»  XXXII.    Ecrit  exprès 
fur  ce  fujet ,  XX.  N.  XiX.  &  T.  XIX, 
LXXIL    Trois  fentiments  des  Catholi-. 
ques  fur  la  poiEbilil^  des  Commande^ 
ments  de  Dieu  dé^nie  par  le  Concile 
de  Trente ,  XX.  297--3Pa 
Doârine  de  S.  Auguftia  fur  cette  ma- 
tière, XVIIL^fii. 

Doiflrine  de  S.  Thomas  iax  ce  même 
fujet,  XX.  627  &  fuiv. 
Accord  de  ces  deux  Saints»  tf3i.  Ex- 
plication de  divers  paflages  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  poffibitité  dos  Commandcm 
ments  ,  XX.  2^6.  287* 
Difierentes  opinions  des  Théologien» 
pour  concilier  la  poflibilité  des  Com< 
mandements  de  Dieu  avec  la  gratuité 
&  Tefficacité  de  1%  grâce,  XX.  13Ç  & 
fuiv.  Expliquée  par  les  Thomiftes  en 
deux  manières ,  ib.  137-14&  ^73. 
POSSIBILITÉ  g?  itnpoffibilité  Auguftinien. 
nés  &  Thomiftiques ,  XX.  320.  Dit 
tinâion  de  Timpuiflance  extérieyre  & 
involontaire  de  Timpuiflance  intérieur^ 
&  volontaire,  XVIII.  581  &  fuiv. 
L'impuiflance  volontaire  n'empêche  pas 
qu'on  ne  puifle  dire  avec  vérité  que 
les  Commandements  font  au  pouvoir 
de  l'homme,  ib.  Ç84*  Les  Commande- 
ments de  Dieu  font  poffibles  indépeo- 
damment  .d'une  grâce  fuffifante  accor. 
dée  à  tous  les  hommes»  XIX.  XXXiu 
97  &  fuiv.  XX.  611.  Sorte  d'impuifl 
fance  fous  la  grâce  purement  excitante, 
XIX»  247--2fi.  Etat  de  la  controverfe 
entre   Janfônius  &  les  Moliniftes  fur 
la  poiïibilité  ^es  Commandements  de 
Dieu,  XIX,  25f.  La  queftiou  de  la 
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poflîbilîte  des  Commandements  merveîl- 
leufenient  expliquée  *  dans  In  Défenfe 
de  la  Conftitution  d^Innocent  X ,  T. 
XIX.  XXXI.  Item ,  T.  XX.  i6i  &  fuîv. 
Unique  diHerem  entre  les  Moliniftes 
&  les  difciples  de  S.  Auguftin  fur.  la 
'  poiHbiHcé  des  Commandements  de  Dieu, 
XIX.  26Ç.-270.  XX.  316.  Expofition 
de  la  dodrine  des  derniers  fur  cette 
matière,  ib.  319  &  fuiv.  Explication 
de  cette  maxime  :  Tous  les  Commande^ 
ments  de  Dieu  ttousfont  poJJîbleSy  XXIIt. 
9^.  Explication  de  câtte  proportion  : 
Tcms  Us  hommes  obferveroient  les  Conu 
mandements  de  Dieu  s'' ils  le  vouloient  > 
XVIII.  577.  En  quel  fens  on  peut  dire 
que  quelques  Commandements  de  Dieu 
ipnt  impofCbles  aux  juftes  en  certaines 
occadons  ,  XVII.  221  &  fuiv. 

POSSIMUS.  Fait  Péloge  Je  S.  Auguftin, 
XVI.  i6i. 

POSl'ULANTES  àia  vie  religîeufe.  Leurs 
devoirs,  IV.  83-8^.  99-101. 

ÎXOLEMÉE.  Son  fyftêmeplem  d'erreurs, 
XXXIX.  80. 

POTERIE   (M.  de  k)   Envoie  à  Port 

Royal  une  Ste.  Epine  de  la  Couronne 

^e  Notre  Seigneur  Jcfus  Chrift,  XXIIL 

10.    En  fait  préfcnt  à  ce  Monaftere  i 

'  «9.    Miracles  qu'elle  y  opère.    Voyez 

Minules. 

SOURA  M^le  P.)  Oratorien,  graiid  Di^ 
râdleur.    Son  hiiloire,  III.  305. 

POUVOIR.     Ce  mot   eft  équivoque  en 
.  Théologie  &  a  befoin  d'être  explique^ 

.  X.  38tf.   Diverfcs  acceptions  de  ce  mot 
•«chez  les  Thomiftes,  XX.  212  &  fui^'. 

POUVOIR  Fhyfique  y  înféparable  de  la 
nature.  Ecrit  far  ce  fujet»  X.  48^ 
S30. 

EOUVOIR  Tifl/trrrf.  Sens  de  cette  exprerfl 

.  fion,  ib.  486.    En  quel  fens  k  pouvoir 

'naturel  ou  furnaturel  d'obéir  à  Dieu  a 

■été  perdu  pat  le  péché,  XVII.  782. 

.  {.'hommes  par  fon  Hbre  arbitre  Xtpou-^ 

.  mir  naturel  d-obferver  les  Commandé- 

«iDefits  de  Dieu^  XIX.  xxxi.   Ce  pou- 

voir  reçoit  différents  accroiflements  par 

ia^race  Julùtuelle  &  par  les. grâces  ac- 


tuelles inefficaces,  ib.  XX.  44.  (Voy, 
FoJJibilité.) 
POUVOIR  joint  à  Pefety  donné  par  la 
.feule   Grâce   efficace  par  elle-même: 

«fens  de plufîeurs  paflages  de  l'Ecriture 
fur  ce  iujet,  XIX.  31.  XX.  64  &fui7. 
17:0  &  fuiv. 

Ce  pouvoir  véritabtetkent  prochain  & 
accompli ,  XVIH.  474. 
Le  nom  de  pouvoir  prochain ,  en  l'ab- 
fence  de  la  Grâce  efficace ,  inventé  pour 
cacher  le  venin  de  la  grâce  Molinien- 
ne  (  /»  fcholif  f$r0affe  innoxinm,  âpui 
imperitos  non  temerJ  ufurpandtîm)  L 
ao8. 

En  quel  fens  le  pouvoir  qui  précède 
la  Grâce  efficace  peut  être  appelle /ro- 
ebain-9  .complet^  délié  ,  XX.  243^245. 
Pouvoir  prochain,  au  £eas  de  Molinz 
&  des  ThomiAesî  ce  quec^eft,  I.  log. 
Rien  n^oblige  d'admettre   le  terme  de 

.  .pouvoir  prochain ,    même   au  fens  des 
ThoRMftes^  en  Tabfence  de  la  Grâce 

■  efficace  par  elle-même»   XXXIX.  79 
&fuiv. 

Oe  langage  introduit  dans  les  Ecoles 
fur  la  fin  du  feizieme  fiecle,  XIX. 
xxxf.  Adopté  en  partie  (en  16^4) 
dans  la  Défenfe  de  la  Conftitution  d'In- 
nocent X-,  T.  XIX.  XXXII.  M.  Ar- 
nauld  &  M.  Nicole  s -y  conforment  fans 
fbuffirir  qu'on  leur  en  fit  une  loi , XIX. 
XXXII.  xxxiii.  LXiX-LXXU  Avanta- 
ges  réfukés  de  cette  condefcendance,ib. 
xxxiH.  &  T.  I.  Ç2I.  Iiem,  T.  XX. 
163.  16?.  W.3  &  fuiv.  243-24?.  30p. 
XXI.  5S9.  \63.  XXIL  274^279.  On 
f>eutfe  fcrvir  du  terme  de  pouvoir  frih 

ibain  en  l'abfence  de  la  Grâce  efficace, 
^n  avertifiant  qu'on  le  prend  au  feos 

,ées  Thomiftes;   &  oh   peut  aulB  se 
vouloir  pas  s^en  fervir ,   de  peur  qu'on 
ne  le  prît  au    fens   des   Moliniftes , 
XXXIX.  «2. 
La  Grâce  efficace  par  elle-même  laife 

ie    pouvoir    de    n'y    pas    confèntir  > 

X  XX  IX.    7f  -  82.    Ce  pouvoir  m 

jamais  aucun  eâet ,   ib.   79.    Vojra 
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PEjEADAMITjE.   L*Auteur  de  ce  Livre 
de  Calvinifte  devint  CathoHqRe ,    V. 

FRjEDESTINATUS.  Livre  puWié  pac  le 
P.  Sirmond  Jéfuite,  pour  prouver  k 
réalité  de  la  prétendue  Seâe  des  Pré- 
deftinatiens  r  plein  de  fàufletés  &  d'hé- 
rcfies,  XVÏL  497  &  fuiv.    Cenfure^  de 
ce  Livre  y  excellent  ouvrage  (de  Ml  de 
Barcos  )  qui  en  ruine  totalement  le  def. 
fein,  ib.  &  T.  XVlll.  45a  5ç  fuiv, 
XXIX.  uç. 
PRAGMATIQUE  SanSlion ,   dreflee  dans 
l'AlTembléQ  de  Bourges  fur  les  Décrets 
des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bafle , 
XL  6.    Eugène  IV  en  demande  la  ré- 
vocation,  164.    Charles  VII  Roi  de 
France  s'y  oppofe ,  165.   Pie  U  fe  dé- 
clare contre ,  dans  PAflçmbLce  de  M^in* 
toue,  273.  Louis  XI  trahi  par  le  Car- 
dinal de  Salue ,  confent  k  fon  aboliC»- 
ment,  302.   Le  Procuregr  Général  du: 
Parlement  de    Paris   s'y   oppofe,   ik 
Loui«  XI  reconnoU  fa  faute ,  ib.  Fran- 
çois I  trompé  par  le  Cardinal  du  Prat» 
^abandonne  par  le  Concordat,  302.  & 
IIL  384-   (Voy-  Concordat  9  François  l 
&  Lion  X 
PRAGUE  CJérômedc)  Le  fauf.  conduit 
que  lui  donna  le  Concile  de  Confiance 
étant  en  forme  ordimire^  ne  le  garaii- 
tiflbit  que  contre  la  violencç,  &  n'em^ 
pèchoit  pas  qu'on  ne  p^  le  condam* 
ner  juridiquement ,  XIV.  çoS. 
PRAGUE  (les  Jéfuites  fe  rendent  MaU 
très  de  l'Univerfité  de)  XXXU.  i8f- 
i8S« 
FRANCE  (Témoin  dans  le  procès  de  la 
Confpiration  d'Angleterre)  On  le  force 
par  la  violence  des  tourments  à  fe  par-» 
jurer ,  XIV.  457.    Variations  d^ns  fes 
dépoiitions,   52^.    Elles  font  le  fruit 
de  fes  remords,  52^.  Preuves  que  c'eft 
un  faux  témoin  ,  Ç22.  Voy.  Angleterre. 
PRATIQUE.   On  peut  fans  témérité  ne 
pas  toujours  fuivre   les  pratiques  les 
plus  communes  &  les  plus  ordinaires , 
XXVIL  546.  Il  y  en  a  do  bonnes  qui 
néanmoins  favorifent  des  nvaux,XX  VIII 
97.   Quel  fruit  on  peut  tirer  de  celles 


de  t'Eglifè  qui  ne  font  plus  eu  ufage  , 
124.  Voy.  Coutumes. 
PRATIQUES  pour  honorer  le  S.  Sacretnfnt  s. 
par  M.  de  S.  Amour.  Eloge  de  ce  Livàe, 

PRAXEAS.  Veut  ruiner  la  diftindlton  du 
Pere&dii  Fils,  en  oppofant  trois  paC 
ges  à  toute  l'Ecriture,.  XVIIL  lo. 

PRÉCEPTEURS,  Leurs  devoir?  ,  I U 
654. 

PRECIPIANQ  (Humbert  dc>  Evèque  de 
gruges.    Défend  la  lecture  de  l'Ecrituro 
Sainte  en   langue  vulgaire,    IL  492. 
SU.  Ç33.  540-  Vin.  XXI.    Nommé  à 
l'Archevêché  de  Malines,  IIL  23  Ç.  304. 
Son  portrait,  ib.  Deftitue  M.  Opjlraet^ 
304.    Ravage   fon   Diocefe ,  ib.  329. 
4g;CX    Dominé  par  les  Jéfuites,  IIL 
493*    Sollicite  une   Abbaye   pour  ua 
très. méchant  Religieux,  ib.  639.  En 
perfëcutQ  un  autre  très^homipe  de  bien, 
ib.  647.  ^4g.   Adopte  uti  Libelle  plein 
de  fureur  contre  les  prétendus  Janfé* 
niftes,  XXIV,  «09,  XXV.  aiQ.    Le 
iait  défavouer  à  Rome  par  fon  Agent 
&  deux  autres  du  mçme  genre,  613^ 
Défend  aux  Censeurs  de  fon  Diocefe 
d'approuver  fuicun  Livre  fans  &  par- 
ticipation ,  6q9.   Introduit  1^  fîgnature 
du  Formulaire  dans  les  Pays-bas,avec  des 
additions  fur  le  fait  dç  Janféqiusi  XXV\ 
147  &  fuiv.  1Ç4.  Ecrit  à  Innocent  XII 
fur  19^  fécond^  Uulle  d^Alexafîdre  VIL 
Réflexions  de  M.  Arnauld  à  ce  fujet , 
IIL  524.    Deu2C  raifons  qui  font  voir 
qu'on  ne  peut  foufçrire  cette  Formqle 
en  confciençc ,  148  &  fuiv,  Voy.  For-^ 
mulâtre. 

Cenfqre  le  Livre  de  la  Fréquente  Coni-»' 
munion  &  deux  excellents  ouvrages  de 
M.  Huygens  fur  le  même  fujet,  XXVI. 
xciv.  T.  XXVIIL  667.  Fait  inltruire 
une  procédure  criminelle  contre  Dom 
Gerberonj  X.  xvii.  Hiftoires  qui  font 
connoitre  fon  efprit ,  IIL  490.  53g. 
^39»  547.  548.  Sa  Lettre  Paftorale 
(du  12  Odlobre  1692  )J  renverfe  la 
Religion,  571,    Pleine  de  calomniées» 

PRÉCONISATION.    Ce  que  c^eft  quct 
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la  Pr&jôtiiratioa  d^nn  Evèquc ,  XXI. 

PRÉDESTINATIENS.  Leur  prétendue 
hérifii  ijl  imaginaire.  -Preuve  qu^efle  n'a 
jamais  exifté,  XVII.  497-Çia  XVIII. 
439"4tfi2.  XXX.  2SU'26i.  295.307. 
M.  Arnauia  renvoie  fur    ce  point  à 

,    Touvrage  du  PréGderit  Maugain  »  &  en 
Ait  l'abrège  ,  it).  258  --  2»i.    Moines 
à^Adrumet  vengés  de  cette  héréfie,XVH 
500&fuiv.  Item  Gotefchalqu^ ,  XVIII. 
439  &  fuiv.    Les  autorités  rapportées 
par  Baronius  &  les  PP.  Sirmond  &  P^. 
tau  pour  prouver  Texiftence   des  Pré- 
ijeftinatiens ,  prouvent  tout  le  contrai- 
re, XVIL  49(5  &  fuiv.  502  &  fuiv. 
XVIIL  439  &  fuiv.  XXX.  297  &  fuiv. 
Inventée  par  les  Sémipéiagiens  unique- 
ment pour  calomnier  A  noircir  la  doc- 
trine des  difciples  de  S.  Atiguftin,  XVTI. 
49tf.  498.  504.  507.  XXX.  296.  L« 
Auteur  anciens  qui  en  pstxletit  Ibnt  tous 
Sémipéla^ens  ou  fie  méritent  aucune 
tcotiGdération^  XVIL  4]^8  &  fuiv.  Les 
Lettres  de  ttidde  &  de  Fat^e ,  fauflè- 
ment  attribuées  aux  Conciles  de  Lyon 
&  d* Arles, ^  ont  donné  lieu  à  la  fuppo- 
fitidn   ée  c^ette   kéréfie  <;himériqiie  , 
XVIL  484-495.  îof.  XXX.  aç«  & 
fuiv. 

PRÉDESTINATION.  En  quoi  confiftc 
le  dogme  4e  la  Prédeftinatioti  gratuite 
&  fa  certitude,  VL  '626.  VIL  #«i- 
466.  Vm.  4(?2  &  fuiv.  XL  639.x VL 
291  &  fuiv.  XVIL  628-682.  847- 
XVIÏL  448  &  fuiv.  680-.68Î.  XXVIIL 
375.  47^  XXXIX.  $6.  546  &  fuiv^ 
554  &  fuiv. 

Explication  des  paflàges  de  S.  Paul  Ait 
ia  Prédeftination  gl^tuite ,  VIIL  469- 
499.  XXXIX.  52ï-'Ç33.  Plan  de  la 
conduite  de  Dieu  dans  la  PrédefHn»- 
tion  gratuite  des  élus ,  XXXIX.  463- 

Preuves  tirées  de  ï'Ecrîturé  &  de  h 
Tradition  en  faveur  de  la  Prédeftina- 
tion gratuite ,  développées,  X VU.  15 ï- 
167.  Sept  règles  fur  ce  fujet ,  XVIIL 
448  &  Aïiv.  676-.e^9Ç,  XXVUI.  4»7- 


477.  XXX  Vit  S7Ç-377-  XXXDL 

Preuves  ticées  des  Théologiens  »    ib. 
546-.56Z. 

des  Pères  dont  Tautorité  eft  la 

plus  confidérableitit  cette  matière,  VIL 
466-4^.  XXXIX.  500-irço. 
Expofé  particulier  de  la  doârine  de  S. 
Auguftin  &  dé  S.  lliomas  fur  ce  fu- 
jet, VIL  fo6.  622.    Effets  de  la  Pré- 
deftination   gratuite  ,   X*V  III.   680. 
S.   Auguftin  a  diftingué  la  Prédeftina- 
tion des  Anges  4e  celle  des  hommes  9. 
&  n'a  admis  la  première   qu'-après  la 
frévifiondes  mérites,  XXV4IL46V. 
Le  dogme  de  la  Prédeftination  gratuite 
ties  élus  étoit  le  principal  objet  du  dif- 
férent entre  S.  Auguftin  &  les  Sémi- 
péiagiens, XVÎ-iL   685.    Ce  dogmt 
left  un  myftere  incompréhenlible,ièioa 
les  Pères,  îb.  «99-702.  XXXIX^ 
489-^00.  Deox  queftions  (iir  iii  Pré» 
deftinatiaii    gratuite  «s    Piine  dont  on 
|>eut  chercher  *les  raifons  &  les  rendr^t 
&  l'autre  qui  ne  peut  être  réfolue  que 
par  h  feule  volonté  de  Dieu,  XXXDL 
^  494^-TOà  5î9-î4^-   La  Grâce  efficace 
par  elle-même ,  fondement  de  -k  Pré* 
deftination  gratuite,  XXXVI L  374* 
37c.  XXXIX.  68.  71.  Cette  dodrine 
doit  être  prèchée  au  peuple»  &  corn* 
ment,  XVI.  13?  &  fuiv.  XXVIIL 
470  &  fuiv.    Peut -on  rertiercicr  Dico 
de  fa  Prédeftination  ?  XXVL  Vl.  Rc^ 
ponfe  de  M.  Arnauld  à  cette  queftion  » 
ib.  9Ç. 
ÇRÉDESTLVATIÔN  à  la  gloire  &ilt 
grâce.    On   peut  diftinguer  ces  deux 
chofcs,  VIIL  448.    L'une  &  l'autre 
également  gratuite,   VIL  447-4*^ 
XVIIL  680.  «95-  L\)rdre  des  Décrets 
de  la  Prédeftination   à  la  gioire  &  de 
la  Prédeftination  à  la  grâce  peu  impoi^ 
tant,    pourvu   qu'on  reconnoiffc  iroil 
vérités^  VIIL  448  &  fuiv.  XXVIIL 
46i^    &  fuiv.    L'opinion   de  ceux  qui 
font  marcher  la  Prédeftination  à  la  grâce 
avant   la  Prédeftination  i    la    gloire^ 
contraire  a  la  bonne  Théologie  &  ^  ^ 
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faine  raifon,  VIII.  4Î0  &  ftiiv.  462. 
XXVIII.  466..467- 47Î.  Cette  opi- 
nion peut  n'être  pas  taxée  d'erreur  , 
à  certaines  conditions  ,  ib.  47c  -  477. 
Kéfutation  de  ceux  qui  n'admettent  de 
gratuite  que  la  Prédeftinatiûn  à  la  grâ- 
ce ,  VIII.  45 1  &  Tuiv. 
Dodrine  de  Calvin  fur  la  Prédeftina- 
tion,  très-diftinguée  de  celle  de  Janfé- 
nius  &  des  difciples  de  S.  Àuguftin  » 
XVII.  HI.-167. 

Vraie  idée  de  la  difpute  qui  eft  dans 
l'Eglife  fur  la  Prédeftination  ,  XXVIII. 
464-477.  Toutes  les  opinions  bonnes 
ou  m^uvaifes  touchant  la  Prédeftina- 
tion ,  réduites  à  cinq  j  XXXIX.  507. 

508. 

Âf  aniere  indifcrette  de  combattre  la  Pré- 
deftination gratuite  ,  XXXIX.  sio  & 
"fuiv.Contradidion  des  Jéfuites  fur  cette 
.  matière,  II.  454.  VIL  448.  &  fuiv. 
Prédeftination  gratuite  foutenuepar  les 
Jéfuites  à  Rome,  JI.  35|ï« 
Son  enfeignement  ordonné  par  Oliva 
Général  des  Jéfuites,  VIL  627.  Son 
Décret  fur  ce  fujet,  ib.  XXXIX.  5^4- 

Snarez  a  foutenu  la  Prédeftination  à  la 
gloire  avant  la  prçvifion  des  mérites  , 
&  comhient ,  VIIL  4^5. 
Vafqutz  &  autres  Jéfuites  expliquent 
^ue  la  Prédeftination  à  la  gloire  eft- 
poftérieure  à  la  préviHon  des  mérites  9 
par  la  fcience  moyenne,  VIIL  4^4* 
460.  Combattue  en  Chaire  coin  me  une 
héréfie,XXvIIL  464,  &  par  les  pria, 
ci'paux  Jéfuites ,  XXX.  313  &  fuiv. 
Traitée  d'erreur  prédeftinatienne  par 
les  Jéfuites  de  Louvain ,  III.  525. 
Traitée  âefadaife  par  le  P.  Maimbourg, 
VI.  626.  M.  Arnauld  regarde  (en  1^85) 
comme  une  marque  unguliere  de  la 
bonté  de  Dieu  à  (on  égard,  de  lui 
ftVpîf  ^ît  employer  une  grande  partie 
de  fa  vie  à  défendre  les  (togmes  de  la 
fatuité  &  de  Tefficacité  de  la  grâce , 
&  de  la  Prédeftination  gratuite  des  élus 9 
35XXIX.  68. 
PRÉDESTINES.  Leur  nombre  eft  fixé 
par  le  Décret  de  Dieuj  XL  638.  Fer- 


fonne  ne  peut  favoir  s'il  eft  du  nom- 
bre des  élus,  ib.  Dieu  les  mêle  avec 
les  réprouvés  à  caule  du  danger  de 
Porgueil ,  639.  Dieu  les  a  choifis  pour 
remplir  la  pl^ce  des  anges  rebelles  , 
788-  Conduite  de  Dieu  à  leur  égard, 
6ï  I.  XXXIX.  464  &  fuiv.  Aucun  d'e^ix 
ne  périt,  613.  Eux  feuls  reçoivent  le 
don  de  la  perfévérance  ,618. 622.  Tout 
fe  tourne  en  bien  pour  eux ,  même  leurs 
péchés  ,  ib. 

PRÉDICATEURS.  Bon  ufage  que  les  fi- 
dèles peuvent  &  doivent  faire  dfes  Pré- 
dicateurs qui  ne  pratiquent  pas  les  vé- 
rités qu'ils  prêchent,  XLIL410  &fuiv. 
Réflexions  fur  Nloqiience  des  Prédicateurs , 
ib.  N.  V- 

Hiftbire  de  cet  Ecrit ,  XLL  ix.  x.  Un 
Prédicateur  chrétien  doit  avoir  plus 
en  vue  de  perfuader  que  de  plaire, 
XXXV.  4- 

PRÉDICATION.  La  Prédication  exté- 
rieure  ne  convertit  pas,  fi  Dieu  ne 
l'accompagne  de  la  grâce  intérieure  , 
XVIL7«4.    . 

PRÉJUGÉS  légitimes  contre  les  Cahimjîes 
&c.  (par  M.  Nicole)  Voy.  Nicole, 

..- légitimes  contre  le  Janfénifvie  (les) 

Réfutés  par  le  Fantime  du  Janfénifme 
&c.  Publication  de  ce  Libelle,  IL  678. 
^80.  698.  700.  708.  Voy.  Fantôme  du 
Janfénifme, 

PREAIOTION.  Sens  que  donnent  à  ce  mot 
les  Thomiftes  &  les  Moliniftes,  XX.  Ç6 y. 

PRÉPOSITION.  Remarques  grammati- 
cales fur  les  prcpofitious ,  XLL  45  & 
fuiv. 

PRESBYTERIENS.  Oppriment  les  Epîf- 
copaux  en  Angleterre,  &  dreflent  par 
ordre  du  Parlement  une  Confçflîon  de 
foi,  où  ils  mettent  toutes  leurs  erreurs , 
X  V.  4.  Notamment  celle  de  Pina- 
miflîbilité  de  la  juftice,  ib.  Voy.  Pu^ 
ritains. 

PRESCIENCE.  Différence  entre  la  Pref. 
cience  que  Dieu  a  des  bons  &  des  me- 
chants,  XVIIL  590.  XXXIX.  Çoa  & 
fuiv.  Voy.  PrédeJUnation. 

PRESCRIPTION  (Argument  de  la;  Voy. 
EucharijUe. 
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PRÉSENCE.  Mot  équivoque,  qui  fe 
prend  autrement  dans  la  vue  du  corps 

•  que  dans  la  vue  de  Tefprit,  XXXVIIL 
190  &  fuiv.  XL.  2Ç4- 
Préfence  réelle  de  Jefus  Chrift  au  S. 
Sacrement.  Preuve  que  c*eft  la  foi  per- 
pétuelle de  TEglifc,  XII.  i  &.fuiv.  ga 
&  fuiv.  47^  &  fuiv.  / 

Toutes  les  Eglifes  Orientales  font  d'ac- 
cord avec  rÉgiife  "Catholique  d'Occi- 
dent fur  la  foi  de  ce  Myftere ,  IX.  I22. 
XII.  24Î.   Voy.  Eucharipe. 

PRÉSOMPTION  pour  les  Supérieurs: 
en  quoi  elleconfifte,  IX.  318- 

PRÈSOMPTUEUX.  Il  y  a  de  la  charité 
à  les  humilier  par  de  judicieufes  raille* 
ries,  XXVII.  14.        * 

PRÊT.  Difpofitions  pour  le  faire  chré- 
tiennement, m.  407.  408.  Voyez 
Vfto'e. 

PRÉTENDUS  Réformés  convaincus  de  fchif. 
me  (par  M.  Nicole)  Voy.  Nicole. 

PRETRES.  Sainteté  rcquife  pour  leur 
état ,  XXIX.  279  &  fuiv.  Puiflance  & 
grandeur  de  leur  dignîté,  XX VIL 
95-99-  Ils  doivent  puifer  leur  fcience 
dans  l'Ecriture  Sainte,  XXX.  29,  & 
dans  les  Canons,  XXVIL  92.  Leurs 
principaux  devoirs  i  détachement  des 
biens  de  la  terre ,  I.  26.  Prédication , 
ib.  28.  VIIL  637.  639-  «81.  XXVII. 
107.  Chafteté,  L  730.  Voy.  Célibat. 
Ne  doivent  point  prendre  part  aux  af- 
faires d'Etat,  L  300.  IL  143.  Inno- 
ccncebaptifmale  exigée  autrefois,XXIX 
279.-284.  XXXIIL  4Ç0.  4ÇI.  Indul- 
gence fur  ce  fujet,  ib.  282.-284.  Pé- 
nitence  des  tombés ,  I.  730.  XXVIL 
361.  Voy.  Péiiitence.  Inférieurs  aux 
Evèques,  XXX.  178  &  fuiv.  Voy. 
Eviqiie, 

Doivent  être  foumis  aux  Evèques,  VII. 
812.  Ne  doivent  pas  foufcrire  les  Dé- 
crets des  Conciles,  XXL  104.  Con* 
feillers ,  non  juges  dans  les  Synodes 
Diocéfains,  XI.  471.  Les  Prêtres  na- 
turels du  pays  plus  utiles  que  des  étran- 
gers,  XXXIL  313.  314.  3^4.  426. 
4f8.  43r. 

PRÉVENTION.  Sa  définition,  IL  103. 


PREUVES.  D'où  elles  tirent  leur  force; 
XII.  425.  Les  preuves  doivent  tou-i 
jours  accompagner  les  accu&tions  » 
XXIV.  48^  Elles  doivent  être  folù 
des,  &  non  des  preuves  en  l^air^  486'. 
Différents  moyens  que  doivent  enw 
ployer  celui  qui  veut  prouver  tju'une 
chofeeft,  &  celui  qui  la  nie,  XXXVIIL 
489-  Force  des  preuves  p«*  reiuSio^ 
nem  adàbfurdum^  XXXIX.  fo.  De  cel- 
les qui  font  prife^  de  .ce  que  i'adver<< 
faire  avance,  60. 

PRIERE.  Difpofitions  qui  doivent  Tac- 
compagner,  I.  65c.  6^7.  Son  objet, 
XIIL583-  Doit  être  perfévérantc ,  XL 
642.  Sti  néceflîté,  VIIL  ^3  3.  X.  699. 
L'Eglife  a  dans  tous  les  temps  conft. 
cré  certaines  heures  à  la  prière ,  VIIL 
2^3.  Comment  on  peut  prier  de  cœur 
fans  rien  dire,  &  combien  cette  prière 
eft  excellente  &  efficace,  XXIX. 27f« 
&  fuiv. 

La  prière  prouve  que  la  foi  eft  un  don 
de  Dieu,  XVIL  tfçr.  XVI IL  82*. 
828.  Elle  ed  elle  -  même  l'effet  de  b 
grâce ,  ib.  ^66.  6i2.  822.  Voy.  Graa. 
Celles  de  Jefus  Chrifl;  pour  les  Elus 
n'étoient  pas  conditionnelles,  &  oat 
toujours  été  exaucées,  ib.  287  &  fuiv. 
Différence  entre  ces  prières  &  celle 
qu'il  fit  au  jardin  des  Oliviers ,  29g 
&  fuiv. 

Le  don  de  la  prière  n^eft  pas  accordé 
à  tous  les  hommes,  38^803,  ni  mê- 
me à  tous  les-  juftes  en  toute  occafion, 
XX.  52^.  C'ed  un  jugement  iinpcn& 
trahie  de  Dieu  pourquoi  elle  e(l  don- 
née à  Tun  &  non  pas  à  l'autre,  XVIH 
382.  395*  Elle  doit  être  précédée  de 
la  foi,  .611.  La  Grâce  de  la  Pnere 
n'eft  pas  moins  efficace  que  toute aotrci 
761  &  fuiv.  XX.  203. 

PRIER  ES  chrétiennes  pour  Us  nouveaux  M' 
vertis ,  III.  lof,  106. 

PRIERES  chrétiennes  (par  le  P.  Qpcfnel) 
Voy.  QiiefneL 

PRIERES  (l'Abbé  de)    Ses  accufations 
'  contre  M.  de  S.  Cyran ,  réfutées,  XXIX. 
374-  37Ç-  388.-390. 

PRIMAT  (le)  Avoic  le  droit  dans  I^ 
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cienne  Eglife  d'ordonner  les  Evèques 
Je  fa  Primatie ,  XL  477. 

PRIMAUTÉ  du  Pape.    Voy.  Pape. 

PKINCE  (M.  le)  de  Condé,  frerc  de  la 
Duchefle  de  Longueville,  fait  profef- 
fion  publique  en  (1685)  de  vouloir 
être  à  Dieu  ;  fe  met  entre  les  mains 
<1u  P.  des  Champs  Jéfuite ,  IL  ^8* 
Il  cft  fort  fatisfait  des  Réflexions  Philo- 
fophiques  ^  Tbéologiques ,  Ç  Ç  f . 

PRINCES  Souverains.  Leur  autorité  vient 
de  Dieu  &  non  de  leurs  fujets ,  aux- 
quels ils  ne  font  point  obligés  de-ren- 
dre  compte  de  leurs  adions-,  XIV. 
5^97-3ïî.  3Î4-3Ç«.  3«3-  XXXVIL 
74.  Leur  pouvoir  eft  abfolu  &  indé- 
pendant des  loix  humaines,  XXX. 

.  €76  -.  679.  XXXVIL  Î74.  «^70.  67t. 
Cette  vérité  reconnue  par  les  fages 
Fayens,  auflî-bien  que  par  les  Chré^ 
tiens,  ib.  «71.  Combattue  par  les  Pu- 
ritains d'Angleterre.  (Voy.  Biicbanan^ 
Puritains) 

Ojpen  réfute  Par^tis  fur  la  fouveraincté 
des  Princes,  XIV.  312.  L*Univerfité 
^'Oxforf  condamne  le  même  Par^us 
fur  le  même  fujet,  ib.  Indépendance 
.  <les  Princes  pour  le  temporel ,  de  la 
puilTanoe  eccléfiaftique ,  X.  717.  73 J. 
739.  748.  XI V  3L8.  319.  332*.33«. 
341  -  349.  ^ 

Les  Princes  juftcraent  excotnmumés  ou 
liérétiques  ne  {ont  pas  pour  cela  pri- 

-  vcs  de  leur  couronne-,  ni  leurs  fujets 
difpenfés  de  Tobéiflànce  quHls  leur  doi- 
^ent,  XIV.  328-33^.  3Ç8-3«o.  Les 
Princes  chrétiens  doivent  protéger  TE- 
glife ,  X  X  V 1 1  L  50 ,  &  paciBer  fes 
troubles,  XXILS37.  Aflembler  des 
Conciles  &  confulter  les  Evêques  fur 
les  affaires  eccléfiaftiques ,  XXXVIL 
535.  Différence  entre  Fempire  &  la 
domination  des  Princes  &  l'autorité 
Epifcopale ,  X X II I.  403  &  fuiv.  ils 
«ont  droit  de  réprimer  les  crimes  des 
Eccléfiaftiques  qui  troublent  Tordre  pu- 
blic ,  XXIV.  393.    Comment  ils  doi- 

;  -vent  nommer-aux Bénéfices,  XXXVIL 
539-  ^93*  Incompétance  des  Princes 
temporels  pour  juger  des  queftious  de 


doflrino,  XXL  440.  XXVI IL  ^6z. 
Reconnue  par  plufieurs  grands  Prin- 
ces ,  ib.  57  &  fuiv.  Mefure  de  Tobéit 
fance  qui  leur  eft  due,  XIV.  3^0  & 
fuiv.  XXIV.  390  &  fuiv.  XXXVIL 
718.  719.  Comment  on  doit  fe  con- 
duire envers  ceux  qui  difent  qu'ils  ne 
peuvent  leur  obéir  enconfcience,  392. 
Ordre  à  obferver  dans  cette  obéiflance, 
XXL  40.  Différentes  manières  de  leur 
obéir,  çi.  Différence  entre  ne  pas 
exécuter  leurs  ordres  &  fe  révolter  con- 
tr'eux,  XIV.  3SI-3Ç3.  XXIV.  403 
&  fuiv.  La  révolte  n'eft  jamais  per- 
mife,  XXL  471.  Les  Princes  peuvent 
•être  furpris  dans  la  connoiifance  des 
chofes  qu'ils  ne  peuvent  favoir  que  par 
le  rapport  d'autrui,  XXIL  Ç2ç.  XXIV. 
4«7.  XXXVIL  ça6.  Ceft  fidélité  d'à. 
venir  les  Princes  des  furprifes  qu'on 
leur  fait,  ib.  ^%.  Ils  n'ont  point  de 
meilleurs  fujets  que  ceux  qui  craignent 
Dieu,  471.  Comment  il  faut  fe  con- 
duire  envers  les  Princes  quand  on  les 
a  furpris  à  notre  préjudice  ^  XXX« 

L'infirmité  d'efprit  ne  les  empêche 
point  de  fuccéder^  XXXVII.  459  & 
fuiv.  • 

PRISCILLIANISTES.  Prétendent  qu'il 
cft  permis  de  cacher  la  vérité  de  fes 
fentiments  par  lemeAfongé,  XX XL 

44<S. 

PRISON  jp^A«f//e.  Les  Juges  en  France 
n'y  condamnent  jamais  perfonne  •  UL 
50. 

PROBABILISME.  Origine  de  ce  mot, 
VIIL  460.  Syftème  des  Probabiliftes  < 
^IX.  4^.  Deux  principales  n?aximes  de 
la  probabilité,  IL  298*  Elle  eft  une  des 
principales  fources  de  la  Morale  relâ- 
<*ée,  ib.^33.  XXX.  xvui.XiX.XKX. 
Donne  aux  Cafuiftes  une  autorité  fou- 
verainc ,  ib.  x  x  1  x*  Ne  peut  excufer 
^ce  qui  eft  contraire  au  droit  naturel , 

VIL  içf-  ^  . 

Dijfertation  fur  U  frohêHUté^  inieree 
«n  note  à  la  fin  de Ma  quatrième  Let- 
tre PfDviliciale  ;  M.  Araauld  l'aVott 
campée  en  latin;  M  NiookJaiifi- 
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menta  de  plus  de  la  moitié  dans  la  fi- 
xieme  édition  de  Wendrock ,  X^IX. 
IV.  L'Auteur  de  cette  Diflertation  ré- 
fute  ce  fyllème  d'une  manière  convain- 
cante aulfî'bien  que  Contenfouy  II.  359.. 
Abrégé  de  cette  Réfutation ,  XXXIV^. 
Ç59.  XXXV.  198. .  199-  Autres  ou- 
vrages contre  la  probabilité  ,  II.  243. 
244.  ^; 

La  probabilité  rend  commune  à  ceux 
qui  la  foutiennenc  toute  la  Morale  re- 
lâchée, VL  6S3.  XXX.  XXIX  &fuiv. 
Il  n'y  a  prefque  plus  rien  que  les  Jé- 
fuites  ne  permettent  aux  Chrétiens  , 
par  le  fyRàme  de  la  probabilité,  XXiX. 
74.  Le  corps  de  la  Société  hautement 
déclarée  pour  ce  fyllème  ,  VI.  653. 
XXX.  xxxii.  &  xxxiii.  Combattue 
par  quelques  particuliers  ,  par  le  P.  Eli- 
faldi  en  Efpagne,  XXXL  278,  par 
'  Tyrfe  Gonzalés  Général ,  ib.  248. 
Cabale  dans  la  Société  pour  faire  fup- 
primer  l'ouvrage  de  Gofjzalês^  ou  pour 
en  dépofer  l'Auteur,  XXXIV.  ^59. 
XXXV.  198.  199.  Voy.  Gonzalés. 
Etrange  excès  du  probabilifme  pour 
juftifier  les  idolâtries  chinoifes,XXXIV. 

1 7^.-1 79- 
PROBUS.    Fait  un  Livre  fur  le  falut  de 
Virgile  9  de  Ciceron  &  d'autres  Payens, 

PROCÈS.  Ne  peuvent  être  >uges  lans  en- 
tendre les  parties,   XIX.   199..  Deux 

'  fortes  de  procès  criminels  ,  X  X  I  V. 
443.  Règles  pour  difcerner  fi  les  pie- 
ces  produites  dans  un  procès  tont 
vraies  ou  non,   XXXIII.  225.  &  fuiv. 

PROCHAIN.  R^les  de  la  charité  qu'on 
lui  doit ,  XIIL  4^0.  En  quoi  elle  con- 
fide,  XL  530.  Î69.  On  ne  peut  l'ai- 
mer  qu'en  aimant  Dieu  ,  570.  O  doit 
le  corriger  &  l'inftruire ,  572.  Motif 
qui  doit  nous  engager  k  l'aimer ,  744. 
Comment  on  doit  l'aimer  &  fe  con- 
duire envers  lui  dans  les  différentes 
circonftances  de  la  vie,  746.  Com- 
bien la  haine  du  prochain  eft  inexcu- 
fablc,  XXVjlII.  378.  On  ne  peut  rien 
dire  publiquement  contre  (on  prochain» 
,i1bV>&  n'ait  des  preuves  certaines  de 


ce  qu'on  lui  reproche,  XXXVIir.' 
453.  Deux  manières  de  lui  faire  fatiC 
fadlion  quand  on  l'a  ofièn(é,XXXlX.  4. 

PROCLE  es.)  Patriarche  de  ConlUntino^ 
pic.  Abrégé  de  fa  vie,  XII.  29.  Con- 
vertit Voluficn,  ib.  Demande  à  rEm- 
pereur  Théodofe  le  jeune  de  faire  rap- 
porter à  Conftantinople  le  corps  de  S« 
Chryfoftôme,  ib. 

PROHENaUES  (une  des  Filles  de  la  Con- 
grégation de  l'EnFance)  Elle  s'échappe 
de  la  Maifon  de  Touloufe  fous  pré- 
texte qu'on  l'a  maltraitée,  XXX.  617. 
Condamnée  à  y  rentrer  fous  peine<I'ex- 
communîcation ,  ib.  Refufe  d'obéir  & 
va  à  Paris  où  elle  décrie  fes  Sœurs  » 
619.  Manifefte  la  vraie  caufe  de  fon 
évafion  après  la  dellruélion  de  la 'Con- 
grégation, 632. 

PROHIBITION.^  Celle  qu'on  fait  à  Ro- 
me  de  lire  cerAins  Hvres  n'oblige  pas, 
à  moins  qu'elle  n'ait  été  promulguée 
dans  les  Provinces,  IX.  41a  La  pro- 
hibition  de  certains  livres  inconnue 
dans  les  premiers  fiecles  de  l'Eglile , 
413.  Combien  la  plupart  de  celles 
qu'on  fait  à  Rome 
bles ,  412  &  fuiv. 
ferver  dans  la  prohil>ition  des  livres, 
317.    Voy.  Ccnfurûy  Index  ^  Inquifition. 

PROMESSES.  L'Ecriture  en  renferme 
d'abfolues  &  de  conditionnelles,  XIV« 
178-    Règles  pour  les  difcerner,  ib. 

PRONOM.  Remarques  grammaticales  fur 
les  pronoms ,  XLL  32.-4f.  189.  IJO- 

PROPAGANDE  (Congrégation  delà) 
Hi(toire  fommaire  de  ce  qu'elle  a  fait 
pour  foutenir  les  Evèques  Miffionnai- 
res  Apoftoliqucs  dans  les  Indes  contre 
les  entreprifes  des  Jéfuitcs,  XXXIL 
LUI  &  fuiv.  Reconnoit  la  néceiEté d'y 
établir  des  Evèques  dès  1630,  ib.  LVlî. 

•  Les  Jéfuites  s'oppofent  à  l'exécution  de 
ce  projet ,  ib.  &  fuiv.  Lettre  de  U 
Propagande  au  Général  des  léfuicesi 
IIL135.  I3«.  Voyez  les  Tomes XXXIII. 
&  XXXIV.  pagUn. 

PROPHETES.  Règles  pour  leur  intelli- 
gence, V.  337  &  fuiv.  3stf  &fui^- 
Double  fens  littéral  de  la  plupart  des 


ont  peu  raifonna- 
ufte  milieu  à  ob- 
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Prophéties ,  XII.  103.    Inrpiratîon  di- 
vine des  Prophètes  ,    XXXIX.    ^3. 
Ils  n'ont  point  parle  dans  Tàliénation 
d'efprit  comme  les  fanatiques  de  Mon- 
'   tan,  ib.    Ceux  de  l'ancienne  Loi  ont 
marqué  obfcurément  ce  qu'alors  il  n'é- 
toit  pas  à  propos  de  découvrir  claire- 
ment, XLyir.  Les  Prophètes  mêmes 
peuvent  être  Purpris ,  XXIL  525.  Peu 
de  foi  que  méritent  les  nouvelles  Pro- 
phéties, IL  206. 
PROPORTION.    Plan  général  des  pro- 
•  portions   géométriques  ,    X  L 1 1.    38. 
Principes   fiir    cette    matière  ,   42   & 
fuiv. 
PROPOSITION.    Ce    que   c'eft  qu'une 
propofition  ,  X  L  L  197.    On  en  difl 
tingue  de  quatre  fortes ,  ib.   Leur  na- 
ture, leur  rapport,  45-48-    Des  pro- 
fiofitions  fîmples  &  compofées ,  202  & 
uiv.    Des  propofîtions  incidentes ,  20S 
&  fuiv.    Des  proportions  complexes ,' 
211  &  fuiv.  XXL  603.   De  diverfes 
fortes  de  propofitions  compofées,  XLL 
213  &  fuiv.   Des  propofitions  univer- 
fclles  &  particulières ,  230  &  fuiv.   Des 
propofitions  négatives»  251.  Delacon- 
verfion  des  propofitions ,  247  &  fuiv. 
253  &  fuiv.    Ce  que  c'eft  qu'une  pxo^ 
poGtion  fia» Jalmfe  9  XX.  i66y  tétné^ 
raircy  3^4,  hérétique  ^  375.  H  y  en  a 
d'équivoques  que  certaines  perfonnes 
peuvent  entendre  d'une   manière  ca- 
tholique &  d'autres  en  un  fens  héré- 
tique, XXL  251  &fuiv.  XXXL  433. 
Lqrfqu'on  convient  quVne  propofition 
eftdans  un  livre  on  peut  contefterfur 
le  fens  que  l'Auteur  a  vpulu  renfermer 
fous  les  paroles  de  cette  propofition  ,. 
&  alors  cette  difpute  n'appartient  pas 
au  droit  mais  au  tait ,  XXII I.  796  & 
fuiv.    Voy.  Faii  &  Janfénius. 
PROPOSITIONS.  Celles  qu'on  appelle 
abfolues  &  cathégoriques  peuvent  fe 
réduire  en  conditionnelles,  XIIL  401. 
Il  y  en  a  dont  le  fujet  eft  plus  fim- 
ple  ,  400.  Règles  pour  difcerner  quand 
la  condition  eft  poflîble^   ou  ne  l'eft 
pas ,  40^.   Les  conditionnelles  devien- 
nent abfolues  iorfque  la  condition  eft 


pofée ,  410.  Ce  que  c^eft  que  les  pro- 
pofitions identique/ y  539.  Les  propo- 
fitions indéfinies  en  matière  de  dodrine 
font  toujours  prifes  généralement,  XV". 
172.  Ce  qu'il  faut  pour  que  deux  pro. 
pofitions  (oient  contradidloires ,  XVL 
1.6Ô. 
PROPOSITIONESper  Belgium  dijfetninatde 
&c.  Idée  de  ce  Libelle,  le  plus  horri* 
ble  en  ce  genre  qu'on  ait  jamais  vu  , 
IIL  Î63. 
PROSPER.  Il  faut  en  diftinguer  trois  en 

France,  XVIL  38. 
PROSPER  (S.)  Tiro.  Sa  conduite  dans 
la  réfutation  des  Sémipélagiens  eft  un 
modèle  de  la  force  avec  laquelle  on  doit 
reprendre  ceux  qui  combattent  la  vé^ 
rite ,  XXVIL  38.  Attefte  que  toute 
l'Eglife  reçoit  la  dodlrine  de  S.  Augut 
tin  fur  la  grâce,  XVL  236.  Grande 
idée  qu'il  avoit  de  ce  Saint ,  78.  Pour- 
quoi les  Sémipélagiens  ne  pouvoient  en 
goûter  la  dodlrine,  292.  Traite  de  folie 
.  la  grâce  donnée  à  tous  les  hommes, 
222.  XVIIL  4û6.  616.  66^. 
Enfeigne  la  néceifité  de  la  Grâce ,  XX. 
192. 

fon  efficacité  ,  XVIIL  848* 

fa  gratuité,  XVIL  3^:4. 

Qiie  la  foi  eft  la  première  grâce»  iK 
3SS'  Que  toutes  les  aâions  des  infi« 
delesfont  des  péchés,  371.  Explication 
qu'il  donne  au  pafTage  de  S.  Paul  : 
Jefus  Chriji  efi  mort  pour  ious  les  hom^ 
mes  y  X  V  L  i58.  XVIIL  209  &  fuàv. 
XXX.  746.  Et  à  cet  autre  :  Dieu  veuù 
que  tous  les  hommes  foientfiiuvés ,  XVL 
I8«.  20Ç.  XVIIL  9^ 
PROSTERx\EMENTS.  Combien  ils  ont 
été  en  ufage  parmi  les  Saints  de  tous 
les  temps,  XXIX.  3Ç0. 
PROTESTANTS.  Preuves  qu'ils  ne  font 
pas  dans  PEglife  8c  ont  fait  fchifme, 
XIV.  3Î9.  XV.  ii6.  XXVIL  131. 
XXX  18.  (Voy.  Prétendus  Réfor^ 
mes  &c.) 

Y  a.^il  plus  de  vertu  dans  leur  Sede 
que  dans  PEglife  Catholique  ?  XIV.  18. 
19.  758-799.  Faufle  idée  qu'ils  don- 
nent  de  leur  prétendue  Réforme,  XUL 
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2f.  3^,  Prétendent  fauflement  quUls 
font  les  feuls  fur  la  fidélité  defquels . 
les  Princes  puiâent  compter ,  X  I  V. 
347  &  fuiv.  XXXVU.  721-723-  Pro- 
teftent  qu'ils  ne  font  point  ennemis 
de  la  Sainte  Vierge,  XXX*  590. 
Moyens  dont  ils  fe  fervent  pour  fé- 
duire  les  peuples,  XIII.  17.    Moyens 

Suiifants  pour  les  ramener  à  PEglifè , 
LU.  77.  Obftacles  qui  les  en  empè- 
chent.  Vin.  291.  388-  755«  Leurs  Mi- 
niftres  prêchent  au  moins  une  fois  par 
fcmaine,  VIL  112.  Tiennent  fréquem- 
ment des  Synodes,  ib.  Les  Proteftants 
chantent  des  Pfeaumes  durant  leur  tra- 
vail, ib. 

PROTESTANTS  de  France.  Leurs  con- 
vertîons  après  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes,  IL  537.  568.  «22.  690. 
Un  grand  nombre  offre  de  fe  conver- 
tir (î  Ton  n'exige  d'eux  que  Vexpojition 
de  la  do&rine  Catholique  de  M.  Boâuet , 
ib.  633.  Fauflcs  converGons  ,  672. 
Leur  nombre  en  France  (en  1682) 
porté  à  deux  millions  ^  ce  lîombre  fort 
exagéré,  XIL  589*  D'autres  ne  le 
portent  qu'à  deux  ou  trois  cent  mille 
perfonnes  en  état  de  porter  les  armes  > 
ib.  Voy.  Calviniftes.  Projet  de  leur  rap. 
pel  en  France,  III.  477, 

PROTESTANT  (le)  pacifique.  Ouvrage 
d'un  Déifte  attribué  à  Aiéert^  I  X.  Ç8. 

PROTESTATION  des  Cardinaux  &  des 
Antbajfadeurs  de  France  au  Concile  de 
Conjiance.  Picce  fuppofée ,  X I.  237. 
Elle  a  l'air  d'une  déclamation  faite  i 
plaifîr,  240. 

PROVIDENCE.  Sa  définit  îon,  XXXIX. 
2^a  Règle  tout  dans  l'univers ,  30f 
&  fuiv.  334.  Sa  conduite  dans  le  gou- 
vernement du  monde,  2Ç7  &  fuiv. 
279  &  fuiv.  Différentes  opinions  fur 
la  Providence ,  282  &  fuiv.  Idée  qu'en 
ont  la  plupart  des  hommes,  fur -tout 
parmi  les  Chrétiens,  291  &  fuiv. 

PROVINCES.  l7«/>/.  Voy.  Hollande. 

ÏRUDENCE.  A  quoi  elle  nous  oblige  » 
XI.  S6S.  . 

tatUDENCE  (S.  )  Evèque  de  Troyes. 
Jlontre  que  les  Ecrits  des  Pères  ne 


font  point  obfcurs^  Contre  laprctention 
de  Jean  THibernois,  XIX.  497.  Re- 
!ute  fes  autres  erreurs,  X  V I  IL  433. 
Idée  de  fa  vie ,  4^3.  Np  confent  à  la 
confécration  d'Enée  Evèque  de  Paris* 
qu'il  n^ait  reconnu  que  Jefus  Chrifb 
n'eft  points  mort  pour  ceux  qui  meu- 
rent dans  l'infidélité,  XVL  13s.  24a. 

PROVINCIALES  (Lettres)  Voy.  Pafcal, 
Wendrock. 

PRUNSTERER  ,  Gentilhomme  Lîvo- 
nien,  converti  à  la  Religion  Catholi- 
que, IL  2.  Son  hiftoire,  III.  594. 
Zèle  de  M.  Arnauld  pour  lui  procurer 
des  fecours,  ib.  (ll.  6X2.  62ï. 

PSEUDO  -  Panitens  corre3us.  Bon  livre 
du  P.  Denys  Capucin,  IIL  437.475. 
480.  494.  Inexaâ  en  quelques  endroits, 
480. 

PUBI^ICATION  d^un  Décret  de  Rome. 
Les  Evèques  ne  le  regardent  pas  com- 
me un  témoignage  d'approbation,  XXD. 
221  9  ni  les  Curés  celle  d'une  Ordon* 
nance  Epifcopale,  IX.  247. 

PUDEUR.  Pourquoi  elle  ne  fera  pas  dans 
le  Ciel,  XXXVIIL  132. 

PURETÉ.  Combien  grande  étoit  celle  dei 
premiers  Chrétiens,  XIII.  30. 

PURGATOIRE.  Il  ne  fupplée  pas  au  ii 
faut  de  la  pénitence  pour  les  péchés 
mortels,  XXVIL  326.  C'eft  fe  trom- 
per foi-même  que  de  remettre  à  faire 
pénitence  des  péchés  mortels  dans  le 
Purgatoire,  379.  Moyens  de  l'éviter, 
382.  X)n  doit  beaucoup  -craindre  les 

*  peines  du  Purgatoire ,  9S3-  Il  eft  b 
punition  du  péché  véniel,  379.  )8f- 
On  y  fatisfait  pour  les  peines  tempo- 
relles &  pour  la  coulpe ,  ^27.  63& 
Purgatoire  des  Jéfuîtes.  Paradis  deMi- 
homet,  XXXu.  200. 

PURITAINS.  Les  Puritains  d'Angleterre 
(ont  les  mêmes  que  les  Presbytériens 
ou  les  prétendus  Réformés  de  France, 
XIV.  292.  366.  367.  Droit  qtfib 
donnent  au  fimple  peuple  d'étabKr  leur 
TeKgion  par  les  armes ,  ib.  292  -^iiS- 
345  ^  fuiv.  (Voy.  Bticbanan.) 
Ils  appliquent  ces  principes  au  Duc 
d'Yorck  depuis  Jacgues  II>  ih.  iiir 
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96^.  Ennemis  de  la  Hiérarchie  &  de 
la  Monarchie,  XIII.  îJ2.  XIV.  $66. 
787-  Origine  de  la  guerre  quUls  ont 
allumée  en  Angleterre,  XI IL  533. 
Accufem  les  Epifcopaux  de  faire  ,du 
nom  de  Jefus  une  idole  par  leurs  fré- 
quentes génuflexions  ,  XIV.  78 î- 
PUY  (en  Vêlai)  Les  Evèques  du  Puy 

Jjrétendent  refTortir  immédiatement  & 
ans  moyen  de  la  jurifdiâion  du  Pape , 
^  XXIV.  30s. 

PYRRHONIENS.  Sede  de  menteurs  qui 
ne  croient  pas  ce  qu'ils  difent,  XLL 
leS*   Beaucoup  d'Auteurs  voudroiene 


^  feire  de  la  Théologie  une  école  de  Pyr- 
rhoniens,  en  traitant  d'opinions  indif^ 
férentes  toutes  les  vérités  conteftées, 
XXVra.  474  &  fuiv. 
PYRRHONISME.  Source  de  ce  fyftème 
extravagant ,  XLL  108.  U  ruine  la  Rg. 
ligion  en  renverfant  toute  certitude  hu- 
maine, XXXIX.  133.   C'eft  le  renou- 
veller  que  de  dire  qu'on  ne  difcerne  pas 
avec  certitude  ce  que  Pon  voit  dans  la 
veille  ou  dans  le  fommeiU  ib,  134.  I3f.  . 
Il  eft  une  fuite  du  probabilifme ,  IX. 
4T-  Caradlere  des  Pyrrhoniens ,  XLL 
108. 


Q:  . 


o. 


QUADRILATERES;  confidérés  félon 
leurs  côtés  &  leurs  angles ,  XLII.  300 
&  fui^ 

OyARRÉ  magique.  Solution  des  quarrés 
magiques,  XLII.  34^  &  fùiv. 

OyE.  Remarques  grammaticales  fur  ce 
mot ,  XLL  190  &  fuiv. 

QVELUS.  Ce  qui  fe  paâe  dans  le  Canada 

.  entre  lui  &  les  Jéfuites ,  XXXIV.  7Z5. 

QjLJERAS,  Doâeur  de  Sorbonne.  Son  Li- 

.  vre  fur  la  Pénitence,  d'abord  mal,  en- 
fuite  bien  reçu  à  Rome 9  IL  589*  672. 
Approuve  le  Livre  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi ,  V.  XXXIX. 

QVERIMONIA  Catholica  de  PEvèque  de 
^alaga&c.  XXX IL  vi-viii.  Ttois 
Editions  de  cette  pièce  toutes  difieren- 
tes,  IV.  4.  V-  Voy.  Malaga. 

QiJESNEL  (Pafquier)  Prêtre  de  l'Ora- 
toire. M.  Arnauld  le  confulte  fur  fes 
Livres  contre  Mallet  9  &  fur  l'opinion 
du  p.  Mallebranche  :  qiu  nous  ne  con- 
noijfons,  notre  aine  que  par  fentiment  9 
II.  73.  Il  lui  adrefle  fa  DiiTertation 
pour  la  juftification  des  termes  qui  pa-^ 
roiffent  durs  ^  74.  7^.  XXVI.  XX.  & 
XXI.  Il  lui  écrit  fur  un  Livre  du  P. 
Seguenot,  IL  y6.  77.  Item  fur  fa  Ré- 
ponfe  au  Traité  de  la  Nature  &  de  la 
Grâce  du  F.  Mallebranche  &  fur  le  Livre 


du?,  le  Pore  &c.  123.  124.  132.  141; 
376. 402.  488.  Le  P.  Quefnel  ne  trouve 
pas  trop  dures  les  Défenfes  de  M.  Ar^ 
nauld  contre  Mallet,  469,  XXXVIIL 
XXXI.  M  Arnauld  lui  écrit  fur  la  )u& 
tifîcation  de  fon  Edition  de  S.  Léon  9 
&  lui  confcille  d'en  différer  la  publi- 
cation, IL  iço.  IÇ9.  Vient  joindre 
M.  Arnauld  à  Bruxelles  (en  i^SO  avec 
M.  Duguet,  ^23*  M.  de  Néercaifel 
vient  les  viGter  &  s'entretenir  avec  eux, 
527.  M.  Arnauld  témoigne  fa  fatisfac^t 
tion  de  ces  deux  compagnons  de  re« 
traite,  f  33.  Il  fuit  M.  Arnauld  (en  1690) 
en  Hollande ,  28^*  287.  H  compofe  un 
Ecrit  contre  le  P.  Bouhours ,  297.  Il 
ïédige  de  concert  avec  M.  Arnauld  une 
Confultation  fur  un  mariage ,  XXVI. 
V.  Il  compofe  de  concert  avec  M.  Ar- 
nauld pluHeurs  Ecrits  contre  la  fourbe^ 
rie  de  Douay,  XXXL  XLI-  xuir. 
XLiv-LVlil.   Notamment  les  Avis  itn^ 

Îortants  au  ReSeur  des  Jéfuites  de  Paris, 
[L  414.  Il  démontre  la  conformité  de 
la  dodrine  du  P.  Noris  avec  celle  de 
M.  Arnauld,  XIX.  Lxxxii.  T.  XX. 
767  &  fuiv.  Fait  imprimer  le  Caufa 
Arnaldina^XïK.  LXXXii.  Publie  d'au- 
tres Ecrits  pour  la  défenfe  de  M.  Ar. 
nauld,  ib.  LXXXiii.  Réfute  les  men- 
fonges  de  l'Hiftoire  Jéfuitique  des  V 
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Propofitîons,  ib,  &  T. XX. 776  &  fuiv. 
Eft  dépofîcaire  du  Manufcrit  de  fes  Re^ 
tnontrancesy  ou  Juftification  des  préten- 
dus Tanfcniftçs,  XXIV.  Ç93.  M.  Ar-* 
nauld  lui  expofe  Tes  penfées  fur  la  pu« 
btication  de  cet  ouvrage»  IL  417.  Ce 
Dodeur  trouve  fes  Réflexions  morales 
extrêmement  édifiantes,  III.  35^;.  42^. 
468.  VIII.  XXVIII.  Eloge.de  fes  Prières 
chrétiennes  y  IL  71 Ç- 71 8*  Du  bonheur 
de  la  mort  chrétienne  &c.  IIL  694.  Il 
eft  enlevé  avec  tous  fes  papiers»  XXIV. 
Î93.  Ses  papiers  font  envoyés  aux  Jé- 
fuites  de  Paris ,  ib.  Il  fomme  )e  P.  de 
la  Chaife  de  révéler  les  pernicieux  de£. 
ieins  que  les  Jéfuites  fe  vantent  dV 
voir  découvert  dans  fes  papiers ,  593. 
Manière  dont  il  fe  défend  contre  Tac- 
*  cufation  d'avoir  corrigé  pour  une  nou- 
velle édition  le  Vantbme  du  Janfénifme^ 
604.  Approuve  les  derniers  fentiments 
de  M.  Amauld  fur  la  (ignature  du  For- 
mulaire &  écrit  pour  leur  défenfe,  Sitf. 
Change  d^opinion  ;  motifs  de  fon  chan- 
gement, 617.  Ecrit  contre  Lf///f^fr,  617. 
Ecrit  pour  Mv  Arnauld  à  M.  Van  ErkeL 
N.  S.  p.  (?3.  Publie  la  relation  du  voya- 
ge de  M.  Bourgeois  à  Rome  au  fujet 
du  Livre  de  la  Fréquente  Communion , 
avec  quelques  changements,  XXVIII. 
€67.  M.  Arnauld  veut  lui  laiffer  une 

}|en(ion  viagère,  IIL  684.  Son  Ecrit 
iir  le  Formulaire  après  le  Bref  dlnno^ 
cent  XII,  T.  IIL  770. 
QjUESNEL  (Jacques)  Parifien.  Chanoine 
de  Beauvais,  Liicencié  exclu  de  Sorbonne 
pour  n'avoir  pas  voulu  figner  la  Cen. 
îure  de  16^6.  Bel  eff  rit  ^  habile ,  XX. 
820. 
QPESSADE (Pierre) Dominicain,  Procu- 


reur  de  la  Province  de  Quito ,  ti-es^doSe 
&  triS'Vertupix.  Fournit  à  M.  Arnauld 
plutîeurs  pièces  pour  la  compoGtion  de 
la  Morale  pratique  ,  XXXIL  xix  & 
fuiv.  Nommément  un  Mémoire  fur  la 
conduite  des  Jéfuites  au  Paraguay  dont 
M.  Arnauld  n^a  pu  faire  ufage,  ib. 
XXXVIIL  item  un  autre  fur  le  ditfe. 
rend  de  Dom  Philippe  Pardo  avec  les 
Téfuites,  XLIL  Fait  T Apologie  de  CbÛ 
ladoy  III.  67  s. 

QJJESTION  de  prudence  chrétienne ,  s'd 
eft  utile  d'écrire  &c.  XXL  N.  VIIL 

OyÉTER.  Les  Religieux  Mendiants  ne 
doivent. le  faire  qu^avec  la  permil&on 
des  Evêques ,  XXXVL  468. 

QIJL  Ufage  de  ce  pronom  dans  les  pro« 
pofitions,  XLK  ao2  &  fuiv.  Moyens 
de  connoitre  quand  il  eft  déterminadf 
ou  explicatif,  206  &  fuiv. 

QUIETISTES-  Leurs  maximes  détcIU. 
blés ,  IL  748-  7Ç2.  766.  770.  771.  At 
Arnauld  en  trouve  la  condamnation  dans 
le  bienheureux  Jean  de  Pal^fox,  XXXIU 
6otf.-6i  I.  Propofitions  prifes  des  Livret 
des  Quiétiftes ,  IL  766. 
Brèves  confidérationes  de  M.  du  Vaucd 
fur  le  quiétifme,  ib.  770.  771.  IILfX 
Autre  Ecrit  du  même,  ib.  4a 

QyiNCARNON  (M.  de)  Gentilhomme     ' 
de  Bazas.  Laiife  tous  fes  biens  aux  Re- 
ligieufes  de  Port  Royal,  qui  les  abandon- 
nent aux  Urfulines  de  la  même  ville, 
XXIIL  i84^i8<f. 

<2JJINriLIÉN  dit  que  les  Orateurs  Ro- 
mains commenqoient  à  fe  former  par 
l'étude  de  la  Grammaire,  mais  il  con- 
feille  de  ne  fe  pas  trop  arrêter  ï  cette 
études  VIIL  37. 


TÎHf 


RABAN 
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lABAN  CArchcvèqtie  deMayeticé)  At- 
^que  la  doâritie  de  la  Prédeftinattoâ 
&  de  la  Grâce,  faute  de  l'entendre  « 

'   XVIII.  47f. 

ÏIABARDEAU  (Jéruite)  Son  livre  con- 
damné  par  Tlnquifition  Romaine,  XVIL 
701,  par  le  Clergé  de  France,  XlX. 
382,  par  le  Pape,  XXIX.  91.  Ses  in- 
jures  contre  les  Evèques,  ib.  189.  Ses 
erreurs  &  Tes  calomnies  relevées^  ib. 
N.  m.  fajjînu 

RACINE  (la  Mère)  Elue  Abbeflc  de  Port 
Royal,  IIL  277.  -^ 

RACÏNK  (Jean)  Un  des  meilleurs  anriâ 
^e  M.  Arnauld  parmi  les  gens  du  mon- 
de, m.  760.  Ce  Doûeur  fait  l^cloge 
«de  fa  Tragédie  d'Efther-,  J75.  182^ 
ide  celle  d'Athalie ,  343.  Lui  fait  com- 
pliment fur  fon  difcours  en  Phonneur 
scu  Roi  en  i585.  (Vay.  les  Mémoires 
>de  Jean  Racine)  Le  fait  eonfulter  en 
J.693  fur  fon  retour  à  Parts^  709. 

RACONIS  (Abta  de)  Evèque  de  Lavaur. 
Ecrit  au  Pape  contre  le  Livre  de  la 
J^réquente  Communion,  XXVL  xii. 
Jdée  de  cette  Leure ,  X  X  V.  278  & 
:fuiv.  Elle  eft  dénoncée  à  rAffcmbléç 
^^énérale  du  Clergé  de  France ,  ib.  279. 
.a8o.  Déclaration  frauduleufe  qu'il  .tait 
.pour  éviter  fa  condamnation ,  XXVL 
tLll.  Idée  que  donnent  de  lui  les  Evè- 
ques Approbateurs  du  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion,  dans  une  lettre 
;«uPape,  Liv.  Seûe  d'Illuminés  qu'il 
imagine,  XXIX.  420.  Réfutation  de 
^ces  rêveries ,  ib.  &  fuiv.  Portrait  de 
.ce  Prélat ,  XXVL  Lxxiv.  &  T.  XXV. 
:a8o.  Idée  des  ouvrages  qu'il  publia 
contre  celui  de  la  Fréquente  Commu- 

.  nion,  &  des  Réponfes  qu'on  lui  fit, 
ib.  LXXVI  &  fuiv.  Sa  mort,  ib.  liv. 
&  T.  XXV,  280.  Ses  ouvrages  uni- 
.verfellement  méprifés ,  XXX.  289. 

RÂQâ  CJéfuite)  Lettrq  que  lui  écrit  .D. 


Jean  de  Palafox,  XXXIL  390  &  fuiv. 
Les  faits  qui  y  font  rapportés  doivent 
paâer  pour  certains  ,  XXXIII.  649. 

iAGOT  (Vincent)  Promoteur  d'Alet. 
Pièces  qu'il  produit  au  Confeil  du  Roi 
pour  M.  d'Alçt,  compofces  par  M. 
Arnauld,  XXXVI.  N.  I-VL    Hiftoirc 

^  de  ces  ouvrages,  ib.  i  &  fuiv.  Item 
t.  XXL  xcv.  Reçoit  ordre  de  M.  d'A- 
r  let  de  prendre  les  avis  de  M.  Arnauld 
fur  le  Formulaire,  ib.  M.  Arnauld 
féerie  à  M.  d'Alet  îur  les  raèfons  qui 
vengageoient  M.  Ragot  à  le  quitter,  L 
'673.  674.  Ce  Dodeur  lui  rend  toute 
^orte  de  fervtces  dans  une  dernière  dif- 
.grâce,  où  on  lui  imputpit  de  s'être  ma- 
rié,  &  fe  tient  aiTuré  qu'il  eft  inçapa- 
rble  de  le  trahir  comme  on  l'en  foup« 
çonnoit,  IIL  19  f.  Il  eft  mis  à  la  Ba& 
tille  &  enfuite  relégué  à  Rhodez,  ib. 
OF94.  Sa  pénitence,  ib.  198*  3^4*  II 
.eft  faux  que  rH  lui  ni  fon  couHn  aient 
^     été  valets  de  M.  d'Alet,  XXXVL  231. 

KAGOT  (Jean)  CouHn  germain  du  pré- 
cèdent.  Chanoine  &  Archidiacre  d'A- 
let, élevé  auprès  de  ce  Prélat,  XXXVL 
231.  232.  Exilé  d'abord  en  Limoufin 
&  enfuite  à  Kimper  en  Bretagne  j  re- 
gardé comme  un  Saint,  BL 255.  42S* 

RAHIER  CJéfuite)  Cherche  en  vain  des 
preuves  pour  conftater  le^prétendu  Nefl 
torianifme  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
de  Mons*  VUL  50tf  &  iuiv.  Calom- 
nie de  ce  Religieux  contre  une  De- 
moifelle  de  la  même  ville,  XXXV.  Ç^. 

RAILLERIE  (de  l'ufage  légitime  de  là) 
XXVL  XIX.  Il  y  en  a  des  exemples 
dans  l'Ecriture  Sainte  &  dans  les  SS. 
Pères,  XKVII.  Ç-g.  Raifons  qu'ils 
ont  eues  pour  en  fiiire  ufage,  XIL 
14.  Jugement  qu'on  doit  raire  d'un 
Ecrivain  qui  fe  fert  quelquefois  de  la 
.taillerie comme  les  SS.  Pères,  1 5.  Deux 
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^règles  pour  le  jufte  emploi  Ae  h  rail- 
lerie ,  17.  En  quelles  circonftances  elle 
eft  pcrmife,  337.  347.  348.  420.  Dan- 
gers du  caraâere  de  railleur,  IL  142. 
Celui  qui  raille  fans  fondemenp  fait  rire 

•  à  Tes  dépens,  XL.  9ï. 

RAISON  (la)  N'eft  plus  un  guide  fiir 
depuis  la  chute  de  I homme,  X.  293. 

•  Dans  les  chofes  naturelles  tout  doit  cé- 
der à  la  railbn  quand  elle  eft  claire  & 
manifette,  XXXVIIL  xii.  93- &  fùiv- 
'XL.  71.  72.  153.  Principes  rfur  les  rai- 
Tons  géométriques  »  XLIL  39.  5^  &  fitiv. 
70  &  fuiv.  ^ 

RAISONNEMENT.  Moyens  pour  côn- 
.noître  la  fautfeté  d'un  raifonnement , 
XXIIL  5^8.  De  la  nature  du  raifonr 
nement  &  de  fes  diverfes  efpcces  , 
XLL  254.-2Ç7,  Différentes  manières 
de  mal  raifonner,  310  &  fùiv.  Re- 
marques fur  les  mauvais  raifonnemcnts 
que  Pon  fait  dans  la  vie  civile  &  dan$ 
les  difcours  ordinaires,  327  &  fui v. 

RAMUS.  Il  invente  de  nouveaux  caradle^ 
res  pour  la  langue  franqoife ,  afin  d*é- 
crire  comme  on  parle ,  fans  y  réuflîr, 
&  pourquoi?  XLL  I3-  Gène  ridicule 
qu'il  fe  donne  pour  borner  les  juriC 
'/  didions  de  chaque  fcience,  113.  Que* 
relie  entre  les  Ramifies  &  les  Anti-Ra^ 
milles 9  caufe  de  fa  mort,  XIIL  91. 

RANGÉ  (Armand-Jeanle  Bputhillier  de) 
Abbé  de  la  Trappe.  Accufé  de  Janfé^ 
nifme,  IL  14.  M.  Arnauld  le  vifite 
&  eft  émerveillé  de  la  fainteté  de  fa 
Maifon,  L  71Ç.  716.  IL  689-  M.  Ar^ 
nauld  le  regardait  comme  un  Saine  : 
deux  chofes  feulement  lui  déplaifoienc 
en  lui,  11.  122.  123.  Sa  difpute  avec 
l'Abbé  le  Roi ,  ib.  2.  7.  Sa  Lettre  au 
Marquis  de  Bellefond,  ib.  122.  123, 
Jugement  de  M.  de  Néercaflcl  fur  fes 
Livres,  ib.  273,  de  M.  Arnauld  fur 
celui  des  Etudes  Monajliques  ,  ib.  274-- 
276.  XXXVIL  N.  XXIIL  Libelle  dif- 
famatoire  contre  lui,  du  P.  Bouhours  , 
IL  5Ç4.  ^89.  Jugement  de  fon  Livre 
fur  la  fainteti  de  Pitat  monaftique^  ib. 
7^5.   Vuy.  Trappe. 


•RANUCCL    Nonce  en  France  &  depuisi 
*  Cardinal.  Ses  difpofitions,  IL  721. 

RANVTIUS  RigaL  Publie  le  Traité  de 
S.  Bernard  fur  la  Grâce  &  le  libre  ar« 
bitre ,  &  y  fait  un  excellent  Commeo- 
taire,  XVIIl  503. 

RAPIN  Jéfuîte.  Sa  Lettre  au  Cardlnd 
Cibo,  fatyre  abominable ^  III.  Cf.  6i. 
Sn-  S93'  Î99.  Mifeàrindex,  ih.8l* 
273.  XXXV.  30.  6ç.  72.  Calomnie 
TEvèquje  de  Pamiers,  ib.  S9^  Réfti- 
'(ation  de  fan  calomnies»  XXV,  22f« 
&  fuiv.  XXXilL  198.  XXXV.  30- 
3T.  6^.  66.  72.  X  A  X  V  L  L  x  x  x  i- 
'lxxxv.  Son  Libelle  intitulé  :  Artifia 
des  hérétiauesy  XXXV.  4»  -  Î9-  69. 
Sa  mort  lubite,  IIL  31.  Sans  fe  rétrac- 
ter, XXXV.  7T- 

RAPPORT  feit  à  la  Propagande  par  Vu 
bain  Ceri,  XXXI V.  793- 

RAPPORTS.  Leur  danger,  III.  itfô.514. 

U3. 

RATRAMNE.  Ecrit  d'une  manière  obf. 
.cure  furTEuchariftie,  XIL  98.  W«« 
de  cet  Auteur  &  de  fon  Livre,  174* 
fuiv.  Défend  contre  Hincmar  cette  «• 
prcflîon  Catholique  :  Dejtas  trim  }§ 
x/wa,  XVIIL  4Î7'  Combien  fa  repu» 
tation  eft  grande,  482.  Réfute  les 
Grecs  fchifmatiques,  ib.  Explique  la 
dodlrine  de  l'Eglife  fur  la  Prédeftination 
&  fur  la  Grâce,  483. 

RAVECHET,  Dodeur  de  TAbbc  de  Pom. 
ponne.  Son  caractère  5  fa  généroGiéi 
IIL  750.  IV.  3. 

RAYMOND  fDenys)  Voy.  Denys. 

RAYMOND  (Lulle)  Voy.  LulU. 

RATNALDUS  (Odoricus)  Remarques  de 
M.  Arnauld  fur  le  dix-huitieme  Tome 
de  fes  Annales  pour  la  continuatioa 
de  Baronius,  X.  N.  XXIV.  Son  hif- 
toire,  ib.  xlh.  &  xim.  Ses  vains  ef- 
forts pour  rendre  odieufe  la  dodfinc 
de  rÉglife  Gallicane,  ib.  717.,  T^O» 
729  &  fuiv.  Dédie  fon  ouvrage  att 
Clergé  de  France,  718.  Etat  qu'on  cA 
doit  faire,  719.  Se  déchaîne  contre 
le  Concile  de  Bafle,  720.  722  &  fuiv. 
Couvre  d'injures  le  Cardinal  d'hil^t 
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724.  Traite  d'hérétiques  ceux  qui  s'op-  •  Vierge  font  un  figne  de  Prédcftinution 

pofent  aux  entreprifes  de  la  Cour  de  dans  ceux  mêmes  qui  vivent  comme 

Rome,  736.    Traite  d'impiété  les  Ap-  les  Payens,    VIII.  493  ,   à  S.  Pons, 

.  pellations  aux  Conciles  généraux ,  737.  que  la  leâure  de  TEcriture  Sainte  en 

Donne  au  Pape  la  puiflance  fur  le  tem-  langue   vulgaire    eft   pernicieufe  ,    ib. 

porel  des  Rois ,  73^8.    Parle  d'une  Apo-  xxviii.  Uidotre  de  leurs  démêlés  avec 

logie  pour  Eugène  IV  qui  eft  dans  la  l'Evècpie  de  S.    Pons  (  Montgaillard  ) 

Bibliothèque  du  Vatican ,  &  qui  n'eft  XXVi.  xcii.  Hiftoire  du  premier  éta-  * 
pasencoreimprimée,  XI,  133.  Il  avance        bliâement  de   la  foi  dans  la  nouvelle 

des  fauâctés   fur  ce  qui  s'eft  paiie  au  France  (oU  le   Canada)  par  les  Récolj 

Concile  de   Bafle,    i%z.     Il   en   parle  lets,  &  de  leurs  démêlés  avçc  les  Je- 

d'une  manière  indigne,  12.  .  fuites,  XXXIV-  669  &  fuiv.    Voy. 

RAYNAULD  (Théophile)  Jéfuite.   Pré-  Canada. 

tend  que  c'ed   une  héréue  de  ne  pes  Leurs  cabales  à  Malinea  contre  M.  de 

croire  le  Pape  infaillible,  XXII.  17^.  Witte^  X.  LXH. 

acxî.    Met  Philippe  le  Bel  au  nombre  RECRIMINATION  (des  Jéfuites  au  fu- 

des  fchifmattques  pour  avoir  interjeté  jet  du  péché  PhiJofophiqge)  convaincue 

Appel  au  futur  Concile,   207.    Vaine  de  calomnie,  XXXL  228-  238»  %^r. 

défcîite  de  ce  Jéfuite   pour  éluder  un  '    252.  339. 

paflage  de  S»  Auguftin  contre  Tinfail-  RECUEIL  de  pièces  pour  cpnftacer  la  paix 

libilité  du  Pape,  447.   Ses  Ecrits  fan-  de   Clément  l'X,  imprimé  en  1681  » 

glant&  contre  les  Dominicains,  I.  287.  XXIV  190. 

Son //jy/7/?(?rc«/Ne^^oaa/or  contre  le  corn-  RECUSATIONS.    Cas  où  elles  ont  lieu 

merce  de  la  Société,  X  XX  V.  114.  &  où  elles  ne  l'ont  pas,  XIX.  6iç  & 

XXXVII.  123.                 ,  fuiv.  XX.  87.  XXIV.  320  &  fuiv.  La 

EAZILLY  (M.  de)  Gentilhomme  de  Pei->  réçufation  des  Juges  prévenus  eft  de 

tou  ou  de  Tourdine,  cité  dans  le  Li-  droit  naturel,  ib.  317. 

belle  Jéfuitique,   intitulé  :    Hijloire  de  REDITES.     On  les  doit  ordinairement 

Janfénius  &  de  S.  Cyran ,    publié  en  éviter;  cas  exceptés,  XXXV.  4-7. 

1692,  <:omme  ayant  aififté  à  l'Affem-  RÉFLEXIONS  fur  le  ffcaume  136,  V. 

b!éc  de  Bourgfontaine  avec  M.  de  Be^  N.  L 

r«//f,  M.  ^'Andilly  &c-  fur  le  Cewifi fur  le  Ptifirvatif&Q.XU.  N.  V. 

cat  extorqué   par   l'Auteur  du  Libelle  Hiftoire  de  cet  Ecrit,  ib.  x  L  1 1.   Son 

de  deux  Carmes  d'Anjou  ,  XXX.  LVU.  ^loge  par  Boffuet ,  II.  203. 

M.   Arnauld  follicite  la  découverte  de    «..« ^  fur  un  Décret  de  Tlnquintion 

cette  fourberie,    I  IL  472.  473.  ^01.  contre  le  Catéchifme  de  la  Grâce  &,o. 

S2\.  523.   529.   ^33.   54c.  ÇÇ2.   ÇÇ3.  XVIL  N.  IV.   Voy.  Catéchifme. 

S69.  570.   On  la  découvre^  592.  *34.     d'un  Dodeur  de   Sorbonne  fur* 

XXXV.   132.   i35-«43-  ravis  de  M.  d'Alet,   XXL  N.  IL  ib. 

RECEPTION.   Ce  terme  dans  Tufage  de  viii  Sfaiv. 

l'Eglife  marque  l'approbation  intérieure    • fur  le  projet  d'une  Lettre  de  ca^ 

de  tout  ce  à  quoi  s'étend  la  réception,  chet»  ib.  N.  X. 

XXIL  6.  fur  une  déchiration  de  M.  TAr- 

RECH  (\e  PO  Nommé  Grand  Vicaire  de  ckevèque  de  Paris  aux  Religieufes  de 

Pamiers  (  Sede  vacante  )   X  X  X  V  l  L  Port  Royal,  XXIIL  N.  XVI. 

603.    Mis  cruellement  en  prifon ,  ib.  «.«•..•...«•  fur  le  Décret  du  S.  Office,  du 

608.  M  Janvier  1^94 ,  XXV.  N.  X. 

RÉCOLLETS  (les  Religieux)  Soutiennent    Philofophiques  &   Thiologiques  ^ 

i  Liège  que  ki  Confeffion  &  la  Com-  &c.  XXXIX.  N.  IX.    Voy.  Malle^ 

xnunion  fréquente  &  le  culte  de  la  Ste.  branche. 

G  g    2 
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RÉFLEXIONS  fur  Téloquence  des  Pré- 
dicateurs ,  XLIL  N.  V. 
REFORMATION.  Les  gens  de  bien  dé- 
firent cette  de  TEglife  »  XIV.  768. 
Conciles  qui  l'ordonnent». XX VIL  13.7. 
Elle  concerne  non  la  foi,  mais  la  pra- 
tique &  la  difcipliney  iK  131.  Ceft 
aux  Evèques  à  la  procurer ,  142  &  fuiv. 
Tout  ou  riertt  fàuSk  maxime  en  fait  de 
réforme >  IL  353  &fuiv.  60s.  Six  points 
de  réforme  propofés  par  M.  Arnaiild 
au  meilleur  des  Cardinaux,  IIL  399- 
Réforme  de  divers  Couvents  de  i*Or. 
drc  de  Cifteaux ,  XXIIL  i.  &  11.  Né- 
ceflîté  de  réformer  les  Religieufes  Ber- 
nardines  des  Pays-bas ,  IIL  145. 147. 
Voy.Epinlieu.  L^Eglifei'AlIemagne.  Voy. 
Allemagne. 

REFORMÉS  (prétendus)  Jtiftement  ap». 
pelles  ainfi  ,  leur  réformation  n'étant 
qu'une  déformation ,  XXX.  66y.  Idée 
fauffe  qu^ils  donnent  de  leur  prétendue 
réforme,  XIL  483.  XIIL  17.  2Ç.  36. 
39.  40.  XIV.  803  &  fuiv.  Voy.  CaU 
vinijles  ,  Luthériens  ,  Protejlants ,  Pré^ 
tendus  Réformés  cotwainctts  de  fchifme. 
Voy.  Nicole. 

RÉFUTATION  dhin  Ecrit  d'un  Moli. 
nifte  fur  le  fujet  de  la  première  Propo- 
ficion ,  XX.  N.  XIX. 

de  la  feufle  Relation  du  P.  Fer- 

rier  &c.  XXIL  N.  XXXIX.  Voy. 
Perrier. 

*; de  la  Réponfe  à  la  Défenfe  de  la 

Bulle  d'Alexandre  VII ,  XXIL  N.  VL 
759  &  fuiv. 

de  la  Lettre  du  P.  Bouhours  à 

un  Seigneur  de  la  Cour  &c.  XXIV. 
N.  V.  48  i  &  fuiv.  ib.  184  &  fuiv. 

de  trois  Sermons   du  P.  Nouet 

contre  la  Fréquente  Communion  , 
XXVIL  N.  IV.  V.  &  VL  Voy.  Cor^^ 
munion ,  Nouet. 

; d'un  Ecrit  publié  à  Blois  par  le 

P.  Brifacier  &ç.  XXX.  N.  IX.  Voy. 
Brifitàer, 

, de  plufîeUrs  calomnies  cx)ntenues 

dans  la  Réponfe  d'un  Dodleut  de  Sor* 
bonne  &c.  XXX.  N.  5C 

^"'i^LE,  Sa  nature,  fon  origine ,   fon 
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htftoire  abrégée,  XXXVT.  Lili-tr»; 
M.  Arnauld,  d' zhord  fpcSattur  oifif  à^ 
te  conteihtion  fur  la  Régale ,  ib.  LXXU 
.  Il  écrit  enfuite  en  faveur  des  Evëques 
d'Alet  .&  de  Pamiens ,  les  fculs  qui  n'a- 
vôiem   pas   cru    pouvoir    confentir  à 
dm  întroduâion  dans  leur^  Diocefts» 
XXXVIL  N.  XVK.  &  XVIiL  HiC 
toirc  de  ces. Ecrits,  XXXVL  txxi* 
LXXKî.    La  caufe  de  ces  Evèques  la 
plus  Hgitmie  ^Ja  plus  jufie  du  monJe^ 
aux- yeux  de  M.  Arnauld,  XXXllL 
19&.  JI9-    M.  Arnauld  difpon^  à  tout^ 
plutôt  que  donner  lieu  de  penfer  qu'il 
en  juge  autrement,   IL   3Z.  34.    Les 
Jéfuices    regardes   comme   les  priad^ 
paux  moteurs  de  cette  aifaire ,  X.  lu 
XXXVL  L  X.  L  X  i.  Leur  deffeîn  à  cô 
fujct,  XXXV.  72.  73.  XXXVIL  f  f  I. 
Difcuffion  des  ratfons  pour  &  contit» 
5  65- ç  94.   Expofé  fuccinét  de  cette  af- 
faire, XrV.  3Î3  &  fuiv.    Le  Cteigé 
de  France  l'accorde  au  Roi  dans  tout 
k  Royaume,  X.llT.  XXXVL lxiX. 
txx.    M.   ArnauFd  prepofe   différent* 
moyens  pour  accommoder  les  brouiffe^^ 
ries  avec  la  Cour  de  Rome  ,  oocaCoïw 
nées  par  cette  affaire,  IL   335.  341. 
342.  «73.  758.  7^1.  IIL  168. 190.  264. 
383-  Î84-   391.   393-   430.  43i-  7^6. 
ÏV.  4a 

Les  Evèques  peuvent  faire  enrégiftrcr 

leur  ferment  fans  reconnoitre  la  R&> 

gale,  420.  421. 

Sentiment  de  Leibnitz  fur  )a  Régale  > 

IV.  188. 

Eclaircijfement  fur  la  Régale  &c.  par  }/L 

dix  Vaucel,  IIL  201. 

Caufa  Regalia,  II.  75*8.  761. 

Traité  de  la  Régale  imprimé  (en  16S0) 

par  Fordre  de  M.  tEviqui  de  Pamiers, 

XXXVL  LXXix.  Seconde  édition 

(en    168  0  confidéraWement  augmeo- 

tée  par  les  foins  de  M.  Arnauld,  ib. 

Autres  Ecrits  fur  le  même  fujet,  A. 

IXXXI. 

REGARDS  impudiques  diftingués  de  ceux 
oui  ne  le  font  pas ,  VIL  363. 

RÉGICIDE.  Condamné  par  le  Concile  Je 
Conftance,  XIV.  342.  445. 
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REGIS  (Pierre  Sylvain)  de  rAcadémic 

.^  des  Sciences,  Ecrit  pour  Defcartes  con- 

^  tre  Huet,  III.  396.  XXXVIII.  x  1  x. 
Son  Placard  fur  la  nature  de  l'ame  fa- 
vorable aux  Epicuriens,  ib. xx.  T.IIL 

^  397.  M.  Arnauld  renvoie  à  la  Philo- 
iopbie  pour  prouver  que  les  Ecrivains 
fàcrés  ont  dû  parler  félon  les  opinions 

.•  vulgaires  fur  le  mouvement  dufoleil, 
IX»  313.  Il  défend  le  fentimenc  de  M» 

•  Arnauld  de  la  vue  des  corps  en  Dieu  » 
XL.  I  &  fuiv.  fpécialement74.  M.  Ar- 
nauld   le  juftifie  des   reproches  du  P. 

;  Mallebranche ,  76  &  fuiv.  &  fur  la  na- 
ture des  idées  &  le  prétendu  bonheur 
des  fens  >  g2  &  fuiv.  Il  Tabandonna 
fur  la  quettion  de  Phyfique  qui  con- 
cerne les  diverfes  apparences  de  gran- 
deur du  foleil  &c.  dans  Thorifon  & 
dans  le  méridien,  gi.  82.  9^-  Sujet  de 
fa  difpute  avec  le  P.  Mallebranche  fur 

.   les  idées  ,  gg. 

HEGLES  pour  dUcemer  les  bonnes  ^  les 
tnauvaifes  Critiques  des  Tradu&ions  de 
r Ecriture  Sainte,  VIII.  N.  XII. 

-  Règles  de  bon  fens  pour  juger  des  Ecrits 
Polémiques  dans  les  matières  defcknce  &ç. 
XL.  N.  XIV. 

Extrait  des  Règles  pour  les  Religieufes 
attribuées  à  S.  Jérôme,  X  XX  VIL 
66  -  6g. 

i de  rOrdre  de  Fontevrault,  ib. 

de  Ciftcaux ,  71. 

• des  Chartreux,  73. 

de  PAnnonciade,  97. 

du  Monaftere  de  Ste.  Croix  de 

Poitiers,  100.  102. 

• de    TAbbaye    de    Port  Royal  , 

I10I-112. 

REGULIERS.  Leurs  querelles  avec  M. 
PArchevèque  de  Sens  (Gondrin)  fur 
la  jurifdiâion.  M*  Arnauld  s'excufe  d'é- 
crire fur  ce  fujet,  &  pourquoi ,  I.  56- 
68.  Leurs  querelles  avec  l'Evègue  d'An- 
gers devenues  la  caufe  de  tout  le  Cler- 
gé. Avis  de  M.  Arnsmld  à  ce  fu}et , 
143.  L'AffemWée  de  1656  agit  foiblt- 
ment  pour  réprimer  leurs  entreprifesj 
'  M.de  Gondrki  le  lui  repéochesX.iiXXiii. 
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LXXit.  T.  XXI.  VIL  X.  Abrégé  «Te» 
difyirtes  des  Réguliers  avec  les  Pafteurs 
du  premier  &  du  fécond  Ordre,  X. 
XLIY^-LXXXY.  Obligation  des  Réguliers 
de  recevoir  de  TOrdinaire  la  permit 
iîon  tte  prècheir  &  de  confefler,  XXIX.^ 
I4g..iç3.  XXX VL  427.  428-  448- 
460. 

REINE  d^ France,  femme  de  Louis  XIV. 
Sa  mort»  fon  éloge,  IL  33g.  339. 

RELATION  abrégée  fitr  le  fujet  des  V  Fro^ 
tofitiom  &c.  XIX.  N.  IIL 

c de  M.  Bourgeois  DoSeur  de  Sor^ 

kôHHe ,  ib.  665«.72^. 

fur  le  d^ntérejfement  de  la  Ji£ert 

Angélique,  XXIV.  N.  XIX. 

des  Négociations  de  1663  ,  I.  41 4« 

XXI.  LXXV. 

Jéfuitique  fur  U  mêmejùjet,  ib« 

63a 

RELIGIEUX.  Mot  équivoque  qu'on  peUfc 
appliquer  à  un  grand  nombre  de  fujets  » 
XIV.  704  &  fuiv. 

RELIGIEUX.  Utilité  de  l'état  religieux 
pour  faire  pénitei>ce,  IV.  78.  79.  gi. 
102--117.  X  X  V  I  L  233-  23T  &  fuiv. 
Utiles  à  l'Etat,  &  comment,  XXXVIL 
I2Ç.  Les  bons  font  l'ornement  de  PE- 
glile;  exemples  dans  ces  derniers  temps, 
11.  602.  XIV.  772  &  fuiv.  Leur  quan- 
tité &  leur  diverfité  ne  nuit  point  à 
PEglilè  quand  ils  font  bons ,  ib.  Con- 
duite admirable  de  la  Providence  dans 
le  choix  dû  temps  de  leur  établiâement» 
XXVIL  234  &  iiiiv.  Portrait  des  an- 
ciens Religieux  d'Egypte ,  de  Paletti- 
ne,  deCifteaux  &c.  XL  çgo.  XXXVîL 
J3g-  14a  Soumis  aux  Evêques  pen- 
dant les  neuf  ou  dix  premiers  (iecles, 
IL  4^6.  Leurs  entreprifes  dans  les  digr- 
niers  fiecles  fur  les  Evêques.  Voy.  Ré-^ 
gnliers. 

Réfutation  de  ce  paradoxe  en  P.  Cellot  ; 
que  l'état  Religieux  efl  meilleur  que 
i'Epifcopat,  XXIX.  128-13 1.  Les  pe« 
tîts  Couv<;nt8  de  Religieux  fupprimés 
en  Italie  par  Innocent  X,  T.  XXXVL 

424.  , 

La  piété  rcnouvellée  dans  plufieurs  Or- 

dres  «pr«s  la  prétendue  RéforxKe  .éc$ 
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Protcftants,  XIV.  773  &  fuiv.  De- 
voirs  des  Religieux,  L  70.-7^.  6^8* 
A  regard  de  leurs  Supérieurs,  II.  122. 
La  propriété  contraire  au  vœu  de  pau- 
vreté de  l'état  Religrcux,  IV.  94.  107. 
108.  XXXVII.  N.  IX.  Voy.  Pauvreté, 
*     Pécule. 

L'exaâion  de  quelque  bien  temporel 
pour  l'entrée  en  Religion  eft  une  Cu 
monie  Je  droit  divin  pour  les  Monat 
teres   riches,    ib.    118.     Ce   que  c'eft 

Î|u'un  Monaflere  pauvre  ,  ib.  125.   Ré- 
utacion  de  la  calomnie  que  MM.  de 
Port  Royal  font  ennemis  des  Religieux, 
XXIX.   Ç02.  50fw   Les  Religieux  Meu-- 
diants  de  Mons  préfentent  une  Req^iète 
au  Confeil  Souverain  de  oette   ville  , 
contre  une  Sentence  de   PArchevèqne 
de  Cambrai,  favorable  aux  Prêtres  de 
l'Oratoire,  VIII.  517.    Les  Mendiants 
fe  foulcvent  contre  k  iele  apoftolique 
de  Gérard  Groot  daws  la  Province  d'O- 
veriflel  ,   592.    Le   nombre'  des  Men- 
diants  eft  augmenté  dans  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  XIX.  iiî.    Se  dé- 
clarent difpofés    à  mourir  pUit6t  que 
d'obéir  aux  Arrêts   du  Paiement  qin 
défendent  cette  multiplicatron ,  ib* 
RELIGIEUSES.     Zèle    qi^'ellcs    doivent 
avoir  pour  Tobièrvation  de  la  Règle  , 
XXXVIL  113.   Vie  feinte  de  celles  du 
temps  de  Sv  Auguftin,  XL  5gi.  Pau- 
vreté  de  celles  d'Italie  au  tempf  de  S. 
Grégoire,  XXXV^IL  ^7.  V*e  de  celles 
du   feptieme  fiecle  ,  Ç9.    Relâchement 
de  celles   du  cfouzieme ,  71.    Ferve^ir 
des  premières  de  Cjfteaux,  72.    Elles 
ne  doivent  point  fc  mêler  des  queftions 
fcholaftique»,  L   çi«  &  fuiv.  XXIIL 
XII.  &  p.  208.  2SO-253.  N'ont  jamais 
foufcrit  les  formulaires   de  foi ,  493 
&    fuiv.    Sentiments  qu'elles   doivent 
avoir  les  unes  envers  les  autres,XXX VII 
S9  &  fuiv.  Règlement  du  fécond  Con- 
«lie  de  Nicée  pour  la  dot  des  Reltgcewx 
&  Religieufes,  €i.  Ne  doivent  pas  re- 
cevoir plus  de  fttjets  que  les  Monafte- 
res  n'en  peuvent  nourrir,  63-' 69.  Ni 
€xiger  de  l'argeftt  pour  leur  réception , 
*7-77-  Mais  elles  peuveût  exiger  Teiu 


tretten   de   la  fille  qui   s'y    présente  * 
quand  le    Monaftere  eft  pauvre,  135. 
Les  Monafteres  riches  ne  peuvent  rien 
recevoir  fahs  fimonie,  117^124.  Ce 
qu'on  doit  entendre  par  un  Monaftere 
riche,  124.    Celles   des  premiers  fie- 
des  recevoient  les  filles  pauvres  auffi* 
bien  que  les  riches,   f  i  &  fuiv.   Dan- 
ger des  nouveaux  établiâements ,  147. 
Règles  pour  la  conduite  des  Religieux 
fes,  IV.  I4?«   Hiftoire  abrégée  du  Liè- 
vre intitulé  :   La  conduite  cancmique  ir 
PEglife  pour  la  réception  des  filles  data  • 
les  Monafteres  y  XXXV  L  xxix.  8^ 
fuiv, 
RELIGION.    Marques  de  la  véritable, 
XL  542.  661.   La  véritable  eft  la  fenlr 
voie  qui  puiflTe  conduire  l'homme  à  b 
félicité,  66^.    On  ne  doit  chercher  la 
véritable  ni  parmi  les  Philofophespayens, 
ni  parmi  les  hérétiques  ,  ni  parmi  ks 
fchifmatiques ,  ni  parmi  les  Juifs,  mais 
dans  la  feule  EgUfe  Catholique,  6jlé 
On  ne  doit  s'attacher  qu'à  h»  (èule  Re- 
ligion  Catholique  »  6-76.  En  quoi  con- 
filte  la  vraie  &  la  fauâe»  6g i.  Ancien- 
neté de  la  vraie r  XI L  4^  Sainteté 
de  fes    préceptes  &  de  (es   nuxiroes, 
XL  î75.    Révolution  qu'elle  a  opéré 
daus  le  monde  >  66^  &  fuiv.  Elle  s'eft 
établie   par    l'autorité   des  miracles  & 
des  Prophéties,   &  non  par  la  difcuC* 
fion  de  tous  fes  dogmes,   XIL  iH* 
La  Religion  Chrétienne  eft  remplie  de 
myfteres ,  XIL  10^    Indifférence  de 
Religion  que  quelques-uns  veulent  éta- 
blir,  X.  J29.    Condamnée,  33^.  Dif- 
férence de  la  Religion  Chrétienne  &dc 
la  Pbilofophie,  XI.  ^71.  XIIL  64Î. 
Différence  entre  le  temps  de  b  Reli- 
gion Chrétienne  &  celui  de  la  Religion 
Judaï(jue,  XVIII.  645.    Point  de  hcns 
plus  iof  ts  que  ceux  de  la  Religion  & 
de  la  piété,  XXIV. 471. 

RELIGIOSUS  Negociator.  Idée  hiftorique 
&  critique  de  cet  ouvrage  ,  X  X  X 1  L 
LV  &  fuiv.  IIL  562  &  fuiv. 

RELIQUES.  Vénération  des  premiers 
Chrétiens  pour  les  Reliques  des  Mtf- 
tj^rs  %  XI V«  754.   Item  >  de  S.  Jérôme» 
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DBS      MATIERES.  2» 

XXVIII.  29%     Le  culte  des  Reliques  rcfervé  aux  fujets  contre  ^eu^«  înjuftû 

autorifé  par  des  miracles ,  Xill.  462.  ces  i   leç  violences  &  les  voies  de  fait 

Quelles  font  celles  que  le  Concile  de  leur  étant  interdites  :    leur  néceflîté  » 

Trente  a  défendu  d'expofer  à  la  véné*  III.  179. 

ration  des  fidèles ,  &  de  porter  cheas  les  Remontrances  au  Roi  par  M.  Arn^uld 

malades,  XXIII.  13.  fpécialement  fur  le  Fantôme  du  Janfé* 

RELIQUES  Jt  tAbbi  di  S.  Cyran  (par  tiifme,XXlV,  5ig^53.  Hiftoire  abré- 

le  P.  Pintereau  Jéfuite)  Idée  de  ce  Li-  gée  de  cet  Ecrit,  ib.  Ç09.-597.    Mo* 

belle,  XXX.  173--177.  XXXV.  91.  tifs  de  cet  ouvrage,  IL  178.  180.193. 

REMARQUES  fur  les  principales  erreurs  Divifion  de  la  féconde  Partie,  ib.  204» 

du  Livre  intitulé:  V Ancienne  Nouveauté  PUn  de  cet  ouvrage,  277.  Publication 

&c.  V.  N.  III.  arrêtée,  340.    M.   Arnauld  refufe  d'en 

0 fur  la  Requête  préfentée  au  Roi  retrancher  ce  qui  regarde  M,  de  Har« 

par  M.  r Archevêque  d'Ambrun  &c.  VIL  lay ,  41g. 

N.VIL  REMONTRANTS.  Voy.  Arminiens.    V 

0 fur  le  premier  Tome  des  Dog-  REMY  CArchevèque  de  Lyon)  Explique 

mes  Théologiques  du  P.  Thomailln  ^  le  fens  de  ces  paroles  :  Dieu  veuf  que 

X*  N.  IX.  fous  les  hommes  foient  fauves  ,   XVIIL 

« fur  le  dix -huitième  Tome  des  116  8c  fuiv.   Son  éloge  &  abrégé  de  (a 

Annales  de  Raynaldus  &c.  ib.N.  XXIV.  vie,  4^7.    Enfeigne  que  la  grâce  n'eft 

0SB fur  la  Bulle  d'Alexandre  VII,  pas  donnée  à  tous  les  hommes,  45g, 

£ontre  les  Cenfures  de  Sorbonne ,  au  Pré(ide  au  troiGeme  Concile  de  Valen* 

fujet  des  Livres  de  Jatr^M^J  Vernant  Sic.  ce,  ^91.   Propofe  fept  règles  de  notre 

'  ib.  N.  XXV.  foi  fur  la  Prefcicnçe  ^  la  Prcdeftiuation, 

••« fur  une  Lettre  de  M.  Spon  &c.  44g. 

XII.  N.  IV.  REMY  d'Auxerre.   Rend  témoignage  à  U 

fur  r  Arrêt  du  Confeil  du  premier  foi  de  TEglife  fur  TEuchariftie  ,  XIL 

Mai  1 662 ,  XXL  N.  XXIL  1 62. 

MM. fur  trois  éçlairciflements  de  M.  RENARD  (François)  Diredleur  des  Re. 

de  Commenges,  XXIL  N.  XLL  ligieufes  de  S.  Thomas  TEnfant  perdu 

• fur  un  Arrêt  du  Confeil  touchant  des  Jéfuites.  Ecrit  contre  le  Livre  de 

le  Mandement  des  quatre  Evêques»  ib.  la  Fréquente    Communion ,  XX  V  L 

N.  XLIX,                          ^  Lxxx.   Idée  de  cet  Auteur  &  de  feg 

;......, M.,  fur  un  Ecrit  compofé  par  M.  de  ouvrages,  ib. 

Barcos,  ib.  710.  RENAUDOT.  Attefte  que  les  Calviniftes 

,.> fur  un  Corollaire  de  M.  Steyaert»  n'ont  pu  répondre  au  troiGeme  Tome 

XXV.  N.  II.  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  XIL  xxxii. 

\.^. fur  diverfes  chofes  de  fait  dont  Idée  de  cet  Ecrivain,  XXXV.  Contû 

on  n'avoit  point  parlé  dans  la  féconde  nue  Touvrnge  de    la   Perpétuité  ,   ib. 

Dénonciation  du  péché  Philofophique ,  Traduit  les  atteftations  desEglifes  orien- 

XXXL  172-182.  taies  fur  ce  fujet,  ib.   Défend  cet  ou- 

KEMISSION  des  péchés.   Ne  fe  fait  que  vrage  tion  feulement  contre  les  Calvi* 

dans  TEglife,  XL  g  10.  Cette  rémidion  niftes,  mais  encore  contre  Richard  Si- 

regarde  plutôt  Tautre  vie  que  celle-ci,  mon,  ib.  xxxvil. 

îb.   Comment  elle  fe  fait,  ib.    Il  faut  RENONCIATIONS  i^^yî^^f^ow/,  nul- 

quitter  eiitiérement  les  péchés  mortels  les  félon  le  droit  Romain  ,  valides  dans 

pourcnobtenir  larémiifion,  gij.  Voy.  prefquc  tous   les   Etats  de  l'Europe, 

Abfolution.  XXXVIL  27?.  27^.  42^-^429- 

REMONTRANCES  aux  Souverains;  droit  La  renonciation  de  la  Reine  (femme  dp 
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homi  XIV)  à  la  fuceeŒon  d^Efpagne , 
invalide.  Pourquoi ,  ib.  274. 275.  420^ 
425. 

JRENTES  confiituies^  légitimes,  I.  714. 

RENVERSEMENT  <le)  de  la  Morale  4e 
Jefus  Chrift  par  les  erreurs  des  Calvi- 
niftes ,  XIII.  N.  VI.  Convaincus  dans 
ce  Livre  de   trois  hcréfies  ,   IL  579. 

REPLIQiJE  de  M.  Arnauld  à  la  troifieme 

Lettre  de  M.rEvêque  deTournai,XXVL 

N.  XXL 
*". de  Mad.  de  Longueville  à  Mad.  de 

Nemours ,  XXXVIL  N.  XIV. 
REPONSE  aux  Remarques  du  P.  Annat 

fur  le  Nouveau  Tcftatnent  de  Mons^  IX. 

Appendice,  i-JÇ. 
; ^•..  à  la  Lettre  d'un  DoAeur  en  'fhéo- 

logie  fur  le  même  fujet,   ib.  41-6^. 
••• à  la  féconde  Lettre  &c.  ib.  56- 

94. 
-aux  Pofittcms  ultérieures  de  M. 

Steyaert,   XL  N.  XXIX. 
';. générale  au  nouveau  Livre  de  M. 

Claude ,  Xil.  N.  III. 
•• à  quelques  plaintes  contre  la  a*oi- 

fieme  Difquifition  de  Paul  Irenée ,  XXÏ. 

N.  VIL 
;,.. au  P.  Annaft  fur  les  VPropofi- 

tions.,  XIX  N.  V. 
; r à  quelques  raifons  par  lelqucUcs 

on  prétend  montrer  &c.  XXL  N.  III. 
, aux  raifons  de  ceux  qui  croient 

qu'on  peut  figner  le  Formulaire^    ib. 

N.  XVHL 
; à  un  Ecrit  Cde  M.  de  Barcos) 

dans  lequel  on  prétend  prouver  qu'an 

peut   foufcrire  aux  Conftitutions   &c. 

XXIL  N.  XXV. 
.; de  M.  PEvèque  d'Angers  à  M.  de 

Lionne,  ib.  ^14. 
à  un  Ecrit  fur  les  miracles  de  la 

Ste.  Epine,  XXIIL  N.  L 
^ à  une  coofultation  fur  un  ma- 
riage entre  proches  parents,  XXVI. 

N.  xn. 

vi. à  cette  queftion  :  peut-  on  faire 

à    Dieu   cette   adlion    de   grâces  :    Je 
•ivous  remercie  rie  ma  FrédeJHnation ,  ib. 

aj.jj:viL 
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RtPONSE  à  la  Lettre  d'une  perfomte 

de  conditioii ,  touchant  ks  règles  de 

la  conduite  des  SS.  Pères  &q^  XXVIL 

N.  L 
à  un  écrit  intitulé:    Difficnltit 

propofées  à  M.  Arnauld  ^  furjbn  ephthm 

touchant  ùs  crimes  fecrets  &c.  ib.  N. 

XV. 
*.., au  Jugement  fur  le  troifieme  Vo» 

lume  de  la  Morale  Pratique  9  XXXIIL 

401  &  fuiVv 
à  quelques  difficultés  des  Gentils* 

hommes  d'Alct,  XXXVL  N.  VL 
w.,.. ......  à  une  confultation  au  fu}et d'une 

pcnfionfurun  Evêché,  XXXVIL 

N.  XL 
*.. à  un  Ecrit  intitulé:   Défe}ife  in 

droit  de  Mad.  de  Nemours  &c.  ib.  N, 

xin. 

de  Mad.  de  Longueville  ï  la  Ré- 
plique &c.  ib.  N.  XV. 

de  M.  Arnadld  à  une  Confult»^ 

tion  toucbant  les  études  Menaftiquest 

ib.  N.  xxra. 

aux  Ecrits  injurieux  Règles poor 

juger  en  quelles  occaiions  on  peuts'ea 
difpenfer,  XXXIIL  122-.  13  c. 

REPREHENSION.  Cotnment  on  doit 
reprendre  ceux  qui  attaquent  la  vente, 
ou  le  prochain,  XXVIL  4-49.  Voy* 
Corre&ion. 

REPRÉSENTATIFS  (Etres)  AbOiriiitc 
du  fyftêmc  du  P.  Mallebranche  fur 
•cette  matière ,  XXXVHI.  2i  i  &  fui«. 
298  &  fuiv. 

REPROBATION.  Dodrine  de  S.  Pad 
expliquée  par  S.  Auguftin  &  S.  Tho- 
mas fur  la  Réprobation,  VIL  |99- 
Ç20.  Deux  fortes  de  réprobations  1 
XVIL  in-  î5^  Réprobation  pofitfvc 
non  condamnée,  VIL  510.  çii.  XVU. 
113.  Elle  n'cft  point  caufe  du  péchc^ 
ib.  55^.  Caufes  de  la  réprobation,  ft- 
Ion  S.  Thomas  ,  X  X.  72S.  Erreun  ^ 
Calvin  fur  la  réprobation,  XVIL  lîi. 

.REPROUVÉS.  H  y  en  a  de  trois  for- 
tes,  XL  640.  Il  7  en  a  qui  participent 
à  quelques  effets  de  la  Réderopdont 
XVL  200. 

REPROCHE.  Les  reproches  les  plus  durs 

j^uvetf 
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peuvent  être  employés  avec  charité  , 
XXII.  232.  Ceft  par  les  preuves  qu*ap- 
portent  ceux  qui  font  des  reproches  » 
qu'on  peut  juger  s'ils  font  juftes  ou  in* 
îuftes,  233. 

RÉPUTATION.  Soin  qu'un  Prêtre  (fur- 
tout)  doit  avoir  de  fa  réputation  «  L 
370.  40Ç.  409.  7f  5.  II.  10.  Calomnies 
qu'on  doit  méprifer,  I.  4.06. 

KEQUÊTE  de  M.  Arnauld  au  Roi  pour 
demander  la  permiflion  de  répondre  à 
M.  Mallet,  VIL  N.  VIIL 

L préfentée  à  l'Aflemblée  du  Clergé 

de  1660,  au  fujet  de  la  Traduâion  du 
Miflel  &c.^  IX.  9Ç. 

1^ préfentée  au  Roi  par  les  Ecclé- 

fiaftiques  de  Port  Royal,  XXIV.  46^^ 
480. 

!.. de  M.  Arnauld  au  Roi  fur  l'attairc^ 

deOouay,  XXX.  N.  XXIIL 

4 de  foixante-fcpt  Codeurs  au  Par- 
lement contre  la  Cenfure  de  M.  Arnauld, 
XX.  38<5. 

RESERVES  au  Pape  ,  pour  la  nomina- 
tion  à  quelques  Bénéfices  ,  fondées  fur 
deux  faux  principes,  XL4gf. 

RÉSIGNATIONS.  DéforJre  efroyahh  de 
les  permettre  à  des  Bénéfîciers  fenten- 
tiés  pour  crimes  ,  IL  510.  En  quel 
cas  elles  font  permifes,   ib.  616. 

tiESPONSIO  ad  Artictilos  de  quibiis  acctt^ 
fatttr  &c.  Ecrit  de  M*  Opftraet,  III.  601. 
Voy.  Opjhraet. 

RESTITUTION  des  intérêts  ufuraires , 
I.  73  c.  Ceux  qui  font  condamner  de 
bons  livres  font  tenus  a  la  reftitution 
envers  les  Libraires,  IX.  ig. 

RESTRICTIONS  iwfn/a/w.  Défendues  par 
les  Payens  mêmes,  XX.  8. 

RÉSURRECTION.^  Etat  du  corps  des 
Saints  après. la  réfurreâion,  XL  6%6. 
Explication  de  quelques  difficultés  fur 
la  manière,  la  forme,  la  grandeur  en 
laquelle  les  corps  reâufciteront ,  g22. 
RéfurreAion  des  méchants ,  VIL  590. 

RETARD  (Dodleur  de  Sorbonne^  Pro- 
tefte  contrç/le  violement  des  Loix  dans 
les  Affemblées  au  fujet  de  M.  Arnauld, 
XIX.  XLiii.  Opine  en  faveur  de  ce 
Doâeur,  lui.   Son  fufirage,  T.  XX. 
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4ef.  Ecrit  à  M.  Aftiiuld  foê  p«{nes 
fur  PAccommodemeât  de  i66i  «  L 
323. 

RETRACTATION.  Livre  des  Rétradla. 

.  tions  de  S»  AuguAin.  Signification  As 
ce  terme  en  latin ,  XVIL  566. 

RETZ  (  le  Cardinal  de  )  On  Je  muace 
de  lui  faire  faire  fon  procès  s'il  ne  fe 
fou  met  aux  volontés  de  la  Cour,  XXL 
L.  Eft  emprifonnc  &  fe  fauve  de  la 
prifon,  XXX.  XIV.  Monition  de  fon 
Grand  Vicaire  fauifement  attribuée  à 
MM.  de  Port  Royal,  L  gi-  Déiu>Qi£ 
à  Rome  par  le  Cardinal  Maxarin  co.m- 
me  Janfenifte,  &  les  prétendus  Janfd- 
niftes  dénoncés  en  France  comme  fia 
partifans ,  XX.  giy.  Donne  la  démif- 
fion  de  fon*  Archevêché  de  Paris  >  XXX 

-Li.  Troubles  qui  en  £bnt  (afuite,  460 
&  fuiv.  MM.  dé  Port  Royal  trcs^atta- 
chés  à  ce  Cardinal  comme  à  leur  Ar» 
chevèque ,  mais  très^éloignés^  de  pren* 
dre  aucune  part  à  fes  démêlés  avec  la 
Cour  ou  avec  le  Miniftre,  XX.  817. 
Son  témoignage  à  ce  fujet,  XXXV. 
177.  Ï78.  11  défend  de  traiter  d'héré^ 
He  des  fentiments  autorifés  dans  TE-^ 
glife,  XVL  XV.  M.  de  Vialart  Eve- 
que  de  Châlons,  lié  avec  lui  éTune  an-- 
chnne  ^étroite  amitié^  écrit  à  Inno- 
cent XI,  comme  dépositaire  de  fes  fen* 
tiraents  pour  la  totale  fiippreffion^dg 
la  (ignature  du  Formulaire^  XXIV, 
16$.  Son  eftime  &  fon  amitié  pour  M. 
Arnauld,  V.  Lvi.  Son  iCompagnon.de 
Licence, X.  m.   M.  Arnauld  lui  rend 

?|ucique  fervice,   IL   sg.    Il  lui  écrit' 
ur  1  abdication  de  fon  Cardinalat ,  I. 
762.  IL   58.    Il  écrit  fur  fa  mort  à  1| 
Ducheâe  de  Lefdiguieres  fa  nièce,  & 
à  la  Mère  du  Fargis,  &  fait  fon  éloge, 
IL  58-^0.  La  Sorbonne  rèfufe  de  faire 
pour  lui  le  fervice  d'ufage ,  parce  qu'il 
n'avoit  pas  figné  la  Cenfure  àt  M.  Ar* 
f  .tiiuld,  XX.  844.\.    .      ;       :»       r-AJi 
REU /le  P.  du)  Voy.  duIttH.  ^  .s.    ' 
RÉVÉLATION,  divine.   Vient  par  ddux 
voies,  XVIII.  tf3®.  Révélations  parti-i 
culieres  ne  font  point  règles  /)e  .çon« 
duite,  IV,  lai  &  fuiv.  V.  3^0  &  fuiv, 
H  h 
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.  Sufpcacs  à  MM.  de  Port  Royal ,  XXIX. 
.!  41Ç.  420-426.  58Ç-  Ç86.  XXX.  218. 
REVOLTE.  On  ne  doit  pas  fouflrir  l'ac- 

-  cufacion  de  révolte,  XXIV.  500. 
iREUX  (le  P.  de)  Jéfuite  de  Louvain. 

Récit  abrégé  de   fa  difpute   avec  M. 

'  Sayaert  fur  les  péchés  d^igiiorance  & 
d'inadvertence,  XXXI.  II.  Se  ciéctare 
ouvertement  pour  la  dodrine  du  péché 
Philofophique,  ib.  5.  Il  fait  une  Rç- 
ponfe  à  la  Dénonciation  de  cette  hér&- 

^     fie ,  m.  245-.248- 

RHEIMS  <Concile  de)  Ce  qui  s'y  pafle 
au  fujet  d'Arnoul  Archevêque  de  cette 
ville,  XXIV.  395.  (Voy.  le  Teliier  Ar^ 

-  -  cbevêque  Je  Bheims!) 

RHINFELS.   Voy.  HefcRhinfels. 

RHETORIQUE.   Son  but  (&  feç  règles, 
'  "  i.  457.  AÇg.   yfaçe  légitime  des  rcgios 

jde  la  Rhétorique,  par  uti  Prédicateur 

'    Chrétien ,  félon  S.  Augullin ,  X  L 1 1. 

.  360-364.  Explication  des  pafTages  de 
S.  Paul  qui   y   paroiflent  contraires , 

.  36^5^368-  Ufage  légitime  de  la  figqrç 
de  Rbltorique  où  Ton  fait  parler  celui 
dont  on  veut  ejcplîquer  les  fentiments , 
XXXL  240. 

Quatre  chofes  à  obferver  pour  l'Ora- 
teur, félon  le  Traité  de  la  Rhétorique 
attribué  à  S.  Auguftin,  IL  772.  773. 
Voy.  Prédicateur^ 

RHODES  (  le  P.  de  )  Jéfuite.  Premier 
auteur  du  projet  d'envoyer  des  Evè- 
ques  François  aux  Indes  Orientales  , 
XXXII.  Lix.  LX.  XXXIII.  283.  L'A- 
pôtre du  Tunquin  ,  ib.  LXXVI.  Per- 
fécOté  par  fes  Confrères  &  fon  Général , 
ib.  LX. 

RIBADENEIRA  (Pierre)  Jéfuite.  Com- 
pagnon de  S.  Ignace,  favant  &  fpiri- 
tuel ,  XXXIIl.  7Î2.  Idée  hiRorioue 
de  fon  hiftoire  d'une  pcrfécutipn  luf- 
citée  à  quelques  Mifltonnaires  du  Ja* 
pon,  XXXIV.  630. 

KIBAS  (Dominicain)  Patt  qu*il  a  eue  au 

Théâtre  Jéfuitique,    XXXII.  il.  Me- 

moire hiftorique  de  fa  vie,  qui  prouve 

combien  ce  que  le  P.  Teliier  a  dit  de 

'  Itti  eft  fau;i  &  cabmnieux ,  474  &  fpiv. 


Ce  Jéfuite  ^orcé  de  fe  rétràâer  à  ce  fa. 
jet,  ib.  XXV.  XXVI. 

RICCI  (Matthieu)  Jéfuite.  Premier  Mit 
fjonnaire  qui  entre  dans  la  Chine» 
Moyens  qu'il  emploie  pour  y  pénétrer, 
XXXII.  217.  XXXIV.  303.  SesEcritt 
Philofophiques ,  ib.   423.  XXXiV. 

.    303- 

RICCI  (Vidorio)  Dominicain.  Lettre  de 
Pan  1674,  fur  Tctat  des  Eglifes  OrieiK 

.  taies,  Jll.  539;  XXXI V^  622-^^9.  Ses 
trois  Livres  iur  la  Miflion  àc  \a  Chi- 
ne, ôij. 

RICCIARDI  (Cofimo)  Garde  de  hi  fiiblio. 
theque  du  Vatican.  Sou  éloge,  XXXIIL 

«74. 

RICHARD  de  S.  ViSor.  Sa  dodrine  fur 
Ig  grâce  ,  oppofée  à  celle  des  Moliait 

.    tes,  XVIIL  fo5. 

RICHARD  Simofi.  Voy.  Simon. 

RICHELIEU   (Cardinal)    Empêche  que 

.  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ne 
publie  la  Cenfure  de  la  Somme  des  pé* 
cbis  du  P.  Bauny,  XXIX.  1.  Fait  cm. 
prifonner  M.  de  S.  Cyran  &  le  P.  &• 
guenot^  parce  qu'ils  fouciennent  qu'il 
n^y  a  point  de  vraie  pénitence  (an) 
amour  de  Dieu  ,  tb.  Entreprend  de 
fpire  condamner  Jaiifénius ,  XVII.  la 
Protège  quelques  efprits  forts  ennemis 
de  la  Religion  Chrétienne,  X.ix.  Ex- 
plique &  défend  la  dodrine  de  TEglife 
fur  ^Invocation  des  Saints  ,  XIV.  491. 
Enfeigne  que  TEglife  n'cft  pas  infaillti 
ble  fur  les  faits  non  révèles,  XXL 
490.  Veut  faire  traduire  la  Bible  en 
.françois,  VIIL  288-  7fo.  IX  243.  Sa 
tyrannie  fur  le  Clergé  de  France;  fet 
violences  couvertes  du  faux  prétexte  da 
bien  public  &c.  XXX.  153. 

RICHEOME  (Jéfuite)  Enfeigne  que  les 
vrais  miracles  font  particuliers  à  TEglife 
Catholique,  XXIIL  78. 

RICHER  (Edmond)  les  Jéfoites  lui  attri- 
buent  la  Cenfure  de  163 1,  contre  les 
Jéfuites  Anglois,  XVIL  51J.  Rccoo- 
noit  dans  le  Pape  une  Primatie  de  Jn- 
rifdiSion^  II.  456.  Ses  opinions  par- 
ticulières n'avoient  pas  été  embraflces 
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par  la  plus  grande  partie  de  la  Sorbonoe, 
ib.  Sa  déclaration  forcée  en  faveur  de; 
rinfaillibilité  du  Pape,  IL  727. 

RICHES.  Leurs  devoirs,  L  184.  IL  78^ 
IIL  6gg.  IV.  104.  Sur  quoi  eft  fondée 
la  difficulté  de  lear  falùt^  XII L  42c. 
îRaifons  de  l'eftime  qu'on  fait  des  ri- 
ches  &  du  mépris  qu'on  fait  des  pau- 
vre*, XLL  163  &  fuiv. 

RIGORISME  par  principes.  On  ne  peut 
avec  juftice  en  accûfer  aucun  Auteur 
connu ,  *X  X  V  L  170-177.  Difficulté 
dans  la  pratique  de  ne  pas  excéder  dans 
la  condefcendance  ou  dans  ta  rigueur , 
XX  VIL  lôo.  Prefque  autant  à  crain- 
dre que  le  relâchement ,  L  ^45.  Le 
]lrctendu«Rigorifme  combattu  parr  M. 
Arnauld  contre  M.  Steyaert ,  V  1 1 L 
477-489.  ÇT8-Ç89-  Danger  &  impru- 
dence de  prêcher  pùbliqueirient  contre 
les  Diredeurs  (prétendus)  Rigoriftes , 
îb.  482.  M.  Arnauld  plus  fufpeâ  de 
relâchement  que  derigorifme,  XXV. 
xcvii. 

RIGORISTES.  On  donne  ce  nom  aux 
£cclé(iaftiques  les  plus  exaâs  &  les  plus 
réguliers  ,  ib.  481.  4»8.  558-  S7tf-  Bé- 
nédidion  que  Dieu  répand  fur  leur 
miniftere,  4Sf.  562.  Sont  eftimés  en 
France,  5c g. 

RIMINI  (Conciliabule  de)  L'erreur  y 
eft  en  apparence  viâorieufe ,  XXIIL 

4^5. 
RIMINI  (Ville  de)  Toute  Fobédience  de 

Grégoire  XIII  réduite  à  cette  ville,  XL 

281. 
RIPALDE  CJ.  Martiner)   Jéfiiite  Efpa- 

gnol.    Prend  une  objeâion  des  Sémi- 
.  pélagiens  pour  la  dodrine  de  S.  Ptofl 

per  &  de  TEglife  fur  la  Grâce  fuffirantef 

XVIIL  31Î- 
RIRE«  La  juftice  veut  qu'on  rie  de  ce 

qui  eft  digne  de  rifée ,  X  X'V  I  L  14. 

Voy.  Raillerie. 
RITUEL  d'AleP.  Voy.  PaviUon. 
RIVAS.    Réponfe  tnfolente  &  fcbirmati. 

que  qu'il  fait  à  un  Miftîontfaire  ApoC 

tolique  dansla  CochinchinCf  XXXIIL 

287- 
RIVET  (André)  Profeffeur  (Proteftant) 


de  Théologie  à  Léyde,  en  très-grandt 
réputation  dans  fa  Seâe ,  XIUL  68*  Il 
y  joue  un  double  perfonnage,  ib.  II 
explique  ce  que  les  Calviniftes  enten- 
dent par  le  péchi  rignau^ ,  300.  Il  fou- 
. tient  que  S.  Auguftia  enfeigne  ainfi 
.que  les  Calviniftes  Tiliréparabilité  de  la 
perfévérance  avec  la  vraie  foi,  592. 
Il  explique  la  doârine  de  fa  SeÂe  fur 
la  crainte  de  Tenfer,  6f9  &  fuiv.  jBi 

'  enfeigne  que  chaque  fidèle  eft  certain 
de   foi  divine  d'être  fauve,   ^74^  1  II 

.  ne  peut  fe  défendre  raifonnablerpent 
contre  Grotlus  au  fujet  de  Terreur  Çal- 
vinierine  fur  ht  foi  juftifiante,  708;. 
XIV.  13,  &  fur  la  certitude  du.falut, 
XtIL  77<?  &  fuiv.  n  avoue  que  leur 
doArine  fur  la  juftification  eft  la  prin- 
cipale  caufe  de  leur  fchifme,.784.  Il 
leconnoît  qu'il  y  a  une  vénération  dife 
aux  Saints,  XIV.  706.  Sa  dpdlrine 
fur  les  miracles,  XXIIL  37  &  fuiv. 

RI VETTE  (Jacques)  Profeffeur  de  Douay» 
l'un  des  p^us  favants,  des  plus  pieux 
&  des  plus  zélés  de  cette  Universi- 
té, X  X  X  L  XXVI.  L'une  des  prin- 
cipales vidimestte  lafourberie  de  Douay, 
ib.  xxYii  &  fuiv.  Ménagements  ck- 
ceftiis  de  M.  Rtvette  pour  l'impofteur, 
ib.  xxxix.  Il  eft  exilé  à  Couunce ,  ib. 
XLViii.  Y  fajfe  pournn  Sainte  T.  III. 

.     f22.  Revient  ài  Douay  &  eftescppi^  à 

•    de  nouvelles  épreuves  t  XXXL  lix. 

RIVIERE  (Jéfuite)  F^t  on.  Libelle  inlî. 
pide  Contre  M.  Arnauld  &  contre  la 
Traduâion  de  Mons  »  VliL  xi. 

ROANNÉS  (le  Duc  de)  Revoit  les  pcti- 
fées  de  M.  Pafcal,  L  22a   M.  Arnauld 

.  lui  écrit  une  longue  lettre  fur  l'Arciie. 
vêque  de  Paris  au  fujet  d'un  Açcom- 
modement  pour  fon  rétour  àparis  i^c. 

H.  384r-397.   .       '  ^    . 

ROANNÉS  (Mlle,  de)  Depuis  I>uclieire 
de  la  FeuiUade.  !VL  Arnauld  lui  écrie 
pour  s'excufer  de  lui  avoir  laiffé  preo- 

'.  dre  copié  d'une  lettre  dont  elle  avoit 
été  très-bleffée,  IV.  88.  Pourla  tirer 
de  la  léthargie  fpiritue|le  ou  elle  étpk 
tombée ,  89-  90.  Elle  perd  le  goiit  de  la 

'  piété,  L  551.  Se  livre  au  momie,  57c. 
H  h    2 
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ROBERT  Etienfiê.  Son  Edition  grecque 
du  Nouveau  Teftamenc^  la  meilleure  de 
toutes ,  VII.  log. 

ROBLRT  (l'remier  Préfident  du  Confeil 

Souverain   de  Mons)   Obligation  que 

lui  a  M.  Arnauld  pour  Tavoir  reçu  chez 

lui  en  1^79  ,  U.  6f .  66.  IlL  380.  422. 

'  M.  Arnauld  fait  recommander  iès  deux 

'    fils  à  M.  de  Pomponne,  553. 

ROBERT  (Maître  de  Mufique  de  la  Cha- 
pelle  du  Rot  de  France)  Difpenfé  de 
figner  purement  &  fîmplemenc  le  For- 
mulaire pour  une  Abbaye,  II.  707. 
XXV.  143. 

ROBOREDO  (Barthclemi  de)  Procureur 
Général  des  Jéfuites  du  Japon  &  de  la 

*  Chine,  réHdant  à  Manille  (en  1638) 
Ecrit   pour    juftifier    fa    Compagnie  , 

XXXllI.  275.  XXXIV.  3 î8. 
ROCHECHOUART  (Guy  de  Sève  de) 
-  Evèque  d'Arras.  Expofe  les  avantages 
de  la  leânre  de  l'Ecriture  Sainte  en 
langue  vulgaire ,  VIII.  xxix.  Hiftoire 
de  Ton  projet  de  Lettre  au  Pape  contre 
la  Morale  relâchée,  dreâee  par  M.Ni- 
cole. TracafTeries  que  cette  affaire  oc- 
cafionne  à  ce  Théologien  &  à  M.  Ar- 
nauld; conduite  de  ce  Prélat  à  ce  fu- 
jet,  IL  3- 6-  8.  9.  2I-Î28.  N'ofe  ap. 
prouver  V Amour  pénitent^  589-  Refufe 
de  figner  le  procès  verbal  de  TAiTem- 
blce  du  Clergé  fur  la  Régale,  III.  53- 
Se  réconcilie  avec  la  Cour ,  ib.  M.  Ar- 
nauld lui  adrefle  une  plainte  fur  la  four- 
berie de  Douay ,  X  X  X  L  N.  X  V I  L 
Procédures  qu'il  fait  faire  à  ce  fujet , 
ib.  47c  &  fuiv.  XXVI.  xxxiii.  XXXIV. 
xxxvr.  xxxviii  Cenfures  de  ce  Pré- 
lat contre  diverfes  Propofitions  de  la 
Momie  relâchée,  ib.  LX.  Lettre  de  M. 
Gilbert ,  Profelfeur  en  Théologie ,  à  ce 
Prélat ,  avec  les  Notes  de  M.  Arnauld  , 
XXYii.  Ses  in(lru(^tions  &  fes  cenfu- 
res ,  fpéciatemenc  fes  Maximes  fur  la 
Pénitence  &  la  Communion  ,  approu- 
vées par  trente  Evèques  ,  X  X  V  L 
XCIÏI. 

ROCHEFOUCHAULT.     Ses  maximes  , 

III.  727. 
ROCHELLE  (  M.  de  la  Freailliere  Evè- 


que de  la)  Son  éloge,  IV.  Çf-f7.  Cou- 
férences  de  la  Rochelle  fur  le  Sacrifice 
&  rOifice  divin  ;  deux  pièces  admirablest 
félon  M.  Arnauld ,  ib.   Avis  à  ce  Pr^ 

•  lat,  Ç9> 

ROCHEPOZAI  (Chatenier  de  la)  Eve. 
que  de  Poitiers ,  perfécuté  par  les  Jé- 
fuites pendant  vingt-trois  ans»  XXUC 
131.  Ecrit  à  M.  Arnauld  fur  le  Livre 
de  la  Fréquente  Communion f  XXVUL 

ROCHEPOZAI  (le  Marquis  de  la)  Ecrit 
à  M.  Arnauld  fur  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion ,  XXVIIL  6x0. 

RODEKIC  ,  Evèque  de  Calohara  en  Et 
pagne»  Son  Dialogue,  De  auSariiâtc 
&  poteftate  fummi  Pontificis-^  XI.  139- 
Ignorant  &  mal  inftruit  de  ce  qui  s'cft 
paifé  au  Concile  de  Confiance,  141. 

ROHAN  (Anne  de)  Voy,  Guémeni. 

ROIS  (devoirs  des)  I.  34^?.    Ils  font  les 
pères  de  lears   fujets,  XXIV.  479. 
Peuvent  être  punis  par  les  Pafteurs  de 
peines  purement  fpirituelles,  I.  418* 
XIV.  32S.  Leurs  grâces  &  leurs  bien* 
faits  doivent  être  fermes ,  XXX.  679- 
tfga.     Ménagements   qu'on   doit  avoir 
pour  eux,  III.  504.    Deux  manières 
de  confîdérer   leur  pouvoir  ,  par  rap- 
port à  Dieu  ou  par  rapport  aux  hom- 
mes ,  XXX.  676.  Explication  des  droitt 
du  Roi  9  mentionnés  par  Samuel,  XIV. 
299.   Explication   de  ce  qu'on  appelle 
Jus  Regium,   XXXVIL  çyi.  573.  11$ 
font  indisrènables ,  IIL  23g.  249.  Leur 
Souveraineté  attaquée  par  les  Récollets 
de  Louvain  avec  permiilion  de  la  Cooc 
d'Efpagne,  ib.   449.   (Voy.  Princes.) 
Les  Refcrits    des  Rois   en   faveur  des 
Ordonnances  des  Papes  fur  des  chofes 
fpirituelles  ne  leur  font  point  changer 
de  nature  ,  &  ne  rendent  pas  criminels 
d'Etat'ceux  qu'on  prétendroit  y  avoir 
contrevenu,  XXIV.  393, 

ROI  (r  Abbé  le)  Voy.  le  Roi. 

ROLDUC.  Réforme  de  cette  Abbaye  J 
II.  78^-789-  L'Abbé  regardé  comme 
un  trèS'faint  homme ^  llf.  299.  Injut 
tice  criante  qu'on  lui  fait  en  lui  rcfij- 
fknt  des  Juges,  ^6^. 
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ROLIN  (Mtniftrc  Calvinifte)  Ecrit  con- 
tre  les  miracles  opérés  au  tombeau  de 

.  Jean  Baptifle  Gaul$,  XXIII.  g.  34-    Ex-* 

,  pofe  la  doârine  des  Proteflancs  fur  les 
miracles,  39. 

ROMAINS.  Sentkiienc  de  S.  Auguftin 
fur  leurs  vertus,  X.  314.  XL  2Ç9. 
Leurs  vertus  comment  récompenfées , 
233  &  fuiv.  Chaflent  du  Sénat  un  Sé- 
nateur pour  avoir  ufé  de  reftridlion 
mentale,  XX.  g.  Leurs  idées  fur  le 
fuicide,  XL.  222. 

ROMANS.  Pernicieux,  IV.  i^.  16.  3c. 
VI IL  230.  29c.  XXXL  338.  Poëme 

.    de  Defpréaux  contre  Içs  Romans,  IV.  16. 

ROME  (Eglifede)  Fermeté  de  cette  Eglife 
au  fujet  des  pécheurs  qui  deHroient  d'è- 
.trc  re(;ils  à  la  Communion  avant  dV 
voir  pafle  par  l'es  rigueurs  de  la  Péni- 
«ence ,  XXVIL  398  &  fuiv.  Lettre  de 
cette  Eglife  à  S.  Cyprien  fur  ce  fujet, 
XXVIII.  280.  Ne  veut  point  feire  de 
règlement  au  fujet  de  ceux  qui  étoient 
tombés  pendant  la  perfécution  jufqu'à 
la  nomination  d'un  nouveau  Pape,  XXL 
4^9.  Elle  ne  prétend  point  que  fes  cou- 
tumes fiufent  loi  pour  les  autres  EgU- 
fes,  XXXIL  413. 

ROME  (Gourde)  Son  efprit  (oppofé  à 
celui  du  S.  Siège)  n'a  en  vue  que  l'inté- 
rêt politique  &  non  le  vrai  bien  ,  IIL 
94.  Son  plus  grand  2cle  eft  de  faire  dti 
Pape  un  Monarque  abfolu  ,421.  Son  or- 

:  gueil  &  fes  préventions,  XVL  xxii. 
Idée  des  prétentions  de  cette  CQur,XX VI 
115  &  fuiv.  Faux  Concile  de  Rome  de 
deux-cent  quatre-vingts  Evèques  ,  fabri- 

-  que  pour  donner  au  Tape  le  droit  de 
.^Confirmer  les  Conciles  Provinciaux,  XL 
29.  254.  Elle  s'oppofe  à  la  reforme,  2^0. 
A  les  oreilles  délicates,  314.  Fait  tous 
fes  efforts  pour  établir  en  France  fes 
injuftes  prétentions  ,  XXÏt.  19^  &  fuiv. 
Prétend  que  fes  Evèques  en  s'adreflant 
au  Pape  pour  la  condamnation  des  V 
Propofitions  ont  reconnu  fon  infailli- 
bilité, 4^9.  Formalités  néceifaires  en 
France  afin  que  fes  Décrets  y  foient 
exécutés,  XXL  xiv.  xciv.  On  doit 
quelquefois  ne  pas  déférer  à  fes  Décrets^ 


XXI.  430-43^.  Le  feul  moyen  de  fer- 
vir  l'Eglife  eft  de  fe  mettre  z^  •  deflus 
de  fes  Cenfures  injuftes,  KL  338-  3f<^- 
409.  Ses  fcfitiment^  fur  i'çntr^prife  du 
Prince  d'Orange  pmjr  eijvahir  Iç  tr<>jic 
d' Angleterre,  XXX VT  «wm-  OubV 
donne  des  Brefs  appellatoires  qu'4,y<«- 
tentia  definitiva ,  vel  vint  définitive  ba^ 
bente ,  vel  à  gravaminç  irrefarabi/i  ^  90. 

ROOS  (Jean)  Hiftoire  abrogée  de  fon  re- 
tour à  rEglifo  ,  XIV.  874.  Travaille  à 
la  Traduction  en  Hollandois  de  VApo^ 
logie  pour  les  Catholiques,  IV.  16 ï. 

ROQJJETTE  (Gabriel  de)  Evêque  d'Au- 
tun.  Approqve  le  Livre  de  la  Perpétuité 
de  la  Foi,  V.  xk^ii. 

ROSAIRE.  Cette  dévotion  caufe  une  in& 
nité  de  biens,  XXXIIf.  76s. 

ROSPIGLIOSI  (l'Abbé)  Neveu  de  Çlé- 
ment  IX.  On  lui  préfente  un  Mémoire 
contenant  les  motifs  de  pRciger  les  trois, 
blçs  de  TEglife,  XXIV,  3^3.  Le  mqmi 
devenu  Cardinal,  donne  ^es  marcjges 
d'eftime  à  M.  Arnauld,  V.  |.iv.  Sa  rc^ 
Is^tipn  fur  la  paix  de  Clément  iX ,  ou- 
vrage d'un  Jéfuite ,  III  64a  670  &  fi|iv. 
Ecrit  de  ce  Cardinal  convaincant  fi|r  qs 
même  fujet,  ib.  735. 

ROTTERDAM.  Comment  la  Rçligion  Ca. 
tholique  s'y  rétablit  après  y  avoir  été 
prefque  éteinte  par  le  Çalvinifme,  }ilV^ 
S72  &  fuiv. 

ROUCÔtJRT  (Jean)  Pleban  de  Ste.  Gu. 
dula  à  Bruxelles.  Son  Inftruâion  fur  la 
Pénitence  traduite  en  franqois ,  tri^eJH-- 
mée,  XXV L  171.  Bien^  ÎDeftim^bles 
qu'il  fait  dans  fa  paroifle  ,  ib.  173. 174. 

ROUCY  (Marquis  de)  M.  Arnauld  lui 
écrit  fur  fon  deflein  de  réfuter  le  nou- 
veau fyftème  du  P.  Malîebranche,  IL 
100..103.  iitf-119  130.  13Ï.  Il  en 
reçoit  une  rcponfe  telle  qu'il  pou  voit 
iadeHrer,  IL  132.  ^L  Arnauld  luiadre(fe 
fon  Traité  des  vraies  ^  desfanjfes  iêées  y 
XXXVIIL  179 ,  &  la  Défenfe  de  ce  Trai- 
té, 370  v^  fuiv.  41  ç  &  fuiv. 

ROVENIUS  (Philippe)  Archevêque  d'U- 
trecht.  Son  Traité  des  Miflions  traduit 
par  l'Abbé  de  S.  Cyran  &  déJié  au  Clergé 
de  France ,  XXIX.  370. 


2^6 


TABLE      GENERALE 


ROUSSE  (Jean)  Dodeur  de  Sorbonne, 
Curé  de  S.  Roch  à  Paris.  Ses  avis  fur 
la  Cenfure  de  M.  Arnauld,  XX.  SOf. 
&  fuiv.  XIX.  LVi.  LVii.  Il  obtient 
de  M.  Arnauld  Ton  ade  de  fatisfadlion 
de  Janvier  16^6^  ib.  XLVii.  H  rend 
.  compte  à  la  Faculté  des  diPpoûtions  hé- 
roïques où  il  a  trouvé  ce  Dodleur,  ib. 
LVii.  &  T.  XX.  807.  Il  dénonce  la 
Morale  relâchée  des  Cafuiftes  à  rAlfem- 
blée  des  Curés  de  Paris ,  XXX.  xiii. 
&  XIV.  Il  juftifie- fa  démarche,  ib,  xvi. 
Témoignage  que  lui  rend  M.  d'Elbene 
Evèque  d'Orléans  dont  il  étoit  Grand 
Vicaire,  XXX.  xvi.  xvii. 

ROUXEL  de  Modovi  (Evêque  de  Seez) 
Se  déclare  d'abord  contre  le  Formu- 
laire du  Clergé  dreâe  en  1^56;  mais 
enfuite  fe  livre  au  Cardinal  Mazarin 
&  à  la  Cour,  XXI.  iv. 

ROYAUME-  Dieu  donne  &  ôte  les  Royau- 
mes  à  qui  il  lui  plaît»  XXXIX.  306 
&  fuiv.  313. 

RUFFAC  (S.  Valentin  de)  Violences  & 
artifices  des  Jéfuitcs  pour  s'emparer  de 
ce  Prieuré,  XXXII.  in.&  fuiv, 

RUFFIN.  Menace  S.  Jérôme  de  lui  foire 
perdre  la  vie ,  s'il  ne  garde  le  filcnce  > 
XVII.  69S'  Eft  condamné  par  le  Pape 
Anaftafe ,  XXIIL  64a  Motifs  de  fa  con- 
damnation ,  ib. 

RUPERT.  Enfeignequcla  Grâce  efficace 
eft  néceifaire  pour  tout  bien  utile  au  fa- 
lut,  XX.  195. 

RUPPÉ  (Récollet)  Ecrit  contre  l'utilité 
de  la  leâure  de  TEcriture  Sainte  en 


langue  vulgaire ,    V  I  IL   x  x  v  1 1 1; 

RUSBROCIÏ  (Jean)  Célèbre  en  piété  & 

en  contemplation;  repris  par  Gerfoa 

&  juftifié  par  Denys   le    Chartreux, 

XXIX.  577. 

RUXH  D-ANS  (Erneft)  Compagnon  de 
retraite  de   M.  Arnauld  durant  douze 
ans.  Chanoine  de  Ste.  Gudule  à  Bni- 
xelles.  Aumônier  de  la  Duche/Te  de  Ba- 
vière &c.    Obligé  de  fe  cacher  â  Paris 
(en  1682)  IV.  161.*    M.  PeUcttct  écs 
Touches  lui  fait  une  penfion  de  qoa* 
tre-cents  livres,  1^4.  Il  procure  les  Ap- 
probations des  Doâeurs  de  Louvaia 
pour  VAmor  Pœnitens ,  162^167.  Corn, 
pofe   un  ouvrage  en  fa  faveur,  i6S, 
Son  Ecrit  contre  Nicolas  du  Bois ,  IL 
201.    Ses  entretiens  fur  le  même  fujct 
)u(lifiés  par  M.  Arnauld ,   322.  323. 33a 
M.  Nicole  lui  écrit  pour  M.  ArnauM, 
45 o.  M.  Arnauld  le  preâTe  de  venir  le 
joindre  à  Bruxelles,  III.  igi.  Concerte 
avec  lui  le  choix  d'une  retraite,  294. 
Traduit  en  françois  un  Mémoire  latin 
deftiné  pour  TEfpagne,  contre  le  Mé- 
morial diaholique  des  Jéfidtes^  IV,  l6v 
Se  charge  de  traduire  en  latin  Fouvragc 
de  M.  Aruauld  contre  Scbelftrate,  X.  Lf. 
Eft  ordonné  Prêtre  par  M.  Coifdc,  iU 
169.  209.  22g.    Sollicite   rEvëché  de 
Liège  pour  le  Prince  C^émeIn  de  Ba- 
vière ,  IV.  29.    Il  regarde  conamc  âh- 
minables  devant  Dieu  les  intrigues  en 
ufage  en  Allemagne  pour  parvenir  aitf 
Evèchés,  III.  4S. 
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OA  (Emmanuel)  Sa  morale  relâchée  fur 
la  fimonie,  XXIX.  79;  fur  la  Com- 
munion ,  83  î  fur  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence, 84. 

«ABBAT.  M.  Arnauld  accufé  d'y  aller , 
IL  15.  XXXI.  45<î.  XXXIIL  124. 

SABELLItNS.  En  quoi  confiée  leur  hé- 
rtfie,  VI.  633.  X.  707-  XVIIL  14. 

SABLÉ  (la  Marquife  de)  M.  Arnauld  la 
confulte  fur  un  difcours  à  mettre  à  la 
tète  des  Penfces  de  M.  Pafcal ,  I.  206. 
Il  lui  écrit  trois  lettres  fur  la  Défenfc 
des  Profeffeurs  de  Bourdeaux  en  16^0, 
207-214.  Elle  approuve  un  Ecrit  de 
M.  Arnauld  fur  le  peu  d'efpérance  que 
l'Accommodement  de  166^  procurât  la 
paix,  369.  M.  Arnauld  lui  écrit  fur 
de  nouvelles  propofitions  d'accomrao-: 
dément,  371--37Ç.  Aveux  du  P.  Fer- 
rier  à  cette  Dame  ,  XXI.  619. 

SACERDOCE.  Celui  de  Jefus  Chrift  eft 
étemel ,  X.  Appendice ,  22a  Voy. 
Prêtre. 

SACRAMENTAIRES.  Voy.  Calvinijlis. 

SACRE  (d'Evèque  par  un  feul)  Sa  vali- 
dite,  XXXIV.  124.  I2Ç. 

SACRE  (Promefles  des  Rois  à  leur)  IL 
690.  Cette  cérétnonie  en  ufage  depuis 
le  huitième  ou  le  neuvième  fiecle,  \s7- 

SACREMENTS.  Différence  entre  les  Sa- 
crcments  de  Tancicnne  Loi  &  ceux  de 
la  nouvelle ,  XIIL  477.  Celui  qui  les 
fldminiftre  avec  les  cérémonies  effen- 
iielles  lesadminidre^validement,  quand 
même  il  prétendront  n'en  avoir  pas  l'in- 
tention.  Deux  décidons  fur  ce  fujet , 
X.  N.  XX.  &  XXL  Tous  les  Catho- 
liques  ont  droit  aux  Sacrements ,  &  il 
n'y  a  que  le  péché  qui  les  en  puiflè  ex- 
clure; XIX.  312.  Keligieufes  de  Port 
Royal  confacrées  à  l'adoration  perpé- 
tuelle du  S.  Sacrement.  Idée  de  cet 
Inftitut,  XlX.'xif  &fuiv.  343  &  f«iv. 
Tradition  de  TEglife  fur  le  S.  Sacre- 


ment ,  compofee  à  la  prière  des  Reli- 
gieufes  de  î^ort  Royal ,  XXIX.  44^. 
Hiftoire  abrégée  de  l'Office  du  S.  Sa- 
crement, XIL  m  &  fuiv.  Exercice 
pour  une  Neuvaine  au  S.  Sacrement , 
XXVL  N.  VL^  Deflein  de  PEplife  en 
inftituant  la  cérémonie  de  fufpendre 
le  S.  Sacrement  au-deifus  de  l'Autel , 
XXVII.  394. 

SACRIFICE.  Différence  entre  les  Sacri- 
fices  des  Juifs ,  &  celui  que  Dieu  de- 
mande  des  Chrétiens  ,  IX.  Appendice, 
226.  Vertu  des  premiers,  XIL  480. 
Le  Sacrifice  ne  peut  être  offert  qu'au 
vrai  Dieu,  X.  336. 

SACRIFICES  barbares  de  pluHeurs  peu- 
ples, XL.  220.  221. 

SACY  (Ifaac  le  Maître  de)  Prêtre.  Idée 
hiftorique  de  Ces  Enlumima-es  du  famettx 
Almamch  des  PP.  JéJUiies ,  XXVL 
XViiK  Confeille  de  compofer  une  Con^ 
corde  Evattgelique  ^  V.  i.  Eft  le  prin- 
cipal Auteur  de  la  Verfion  de  Mons  , 
DC.  37.  N'approuve  point  qu'on  y  faffe 
des  changements,  L  554.  558.  TÎ9l 
Eft  enfermé  deux  ans  &  demi  à  la  BaH 
tille  fans  le  moindre  prétexte,  I.  ^Of. 
606.  Il  y  traduit  l'Ecriture  Sainte, 
IX.  8.  37-  XXXIIL  197.  On  lui  re- 
fufe  les  Sacrements,  L  f  58-  H  en  fort 
à  la  paix  de  Clément  IX ,  &  eft  pré- 
fente  au  Roi,  XXIV.  162.  Letti-es 
fur  fa  mort,  IL  380.  381.  398-  Im- 
preflîon  de  fes  Lettres  fpirituelles;  ce 
que  M.  Arnauld  en  penfoit,  ^29.  Sa 
Tradudlion  de  l'Ancien  Teftament  im- 
primée 9vec  toute  forte  de  Privilèges  & 
d'Approbations,  737. 

SAGE.  Le  vraiaime  à  être  repris,  XXXIX. 
16. 

SAGESSE.  Ce  quec'eftque  la  véritable, 
.  XL  770.   Elle  ne  fe  trouve  que  dans 
le  Chriftianifme ,  X.  361. 

SALVATIERRA  (Vice-Roi  du  Mexique) 
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vuiiuuiic  pfuxhi'éiiciiucOTùc  Scfgnduf) 
XXXIII.  491-680. 

SANCTA  SanSis.  Explication  de  ces  pa^ 
rôles  des  Liturgies  par   S.  ChryPoitô- 

.  me,  XXVIL  S7i  &fuiv.  XXV  111. 
139.  330  &  fuiv. 

SANCTA  Sémaortim  du  Temple  de  Je- 
rufalem.  Vrai  fens  de  cette  expreffion  s 

.    XXXVII.  77i. 

SAINT  AMOUR  (Louis  Gorin  de)  Sade- 
putation  à  Rome  pour  TafFaire  des  V 
Propofitions,  T.  XIX*  x  1  -  x  v  1 1. 
Avantages  de  fon  Journal ,  I.  446.  Sa 
piiblic&tion  I  XXL  600*  613»  digne  de 
foi ,  X  X  X 1 1 L  229.  Il  rapporte  des 
Anecdotes  fur  la  condamnation  des  Heu- 
res de  Port  Royal,  IX.  287.  Protefte 
contre  les  irrégularités  des  Affcmblées 
de  la  Sorbonne  à  Poccafion  de  M.  Ar- 
nauld  i  ;X1X.  XLiii.  Préfente  à  la  Fa- 
culte  &  lit  une  partie  des  Défenfes  de 
cp  Duâeùr,  îb.  x  L  v.  Atteftc  que  la 
Lettre  de  M.  Arnauld  à  un  Ouc  &  Pair 
a  été  remife  à  Alexandre  VII,  &  que 
ce  Pape  a  loué  la  piété  &  Térudition 
de  l'Auteur ,  X  I  X.  ^63.  610.  Ades 
de  ce  Dodleur  par  lefquels  il  protefte 

.  contre  les  irrégularités  des  Aifemblées 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
nu  fujct  des  deux  Propofitions  de  M* 
Arnauld,  XX.  389  &  fuiv.  Son  ou- 
vrage intitulé  :  Pratiques  four  boTiorer 
le  S.  Sacrement  9  IL  I53.  Sa  mort< 
m.  31.  X  X  X  1 1 L  342.  N'enfeigne 
dans  fon  Journal  qu'une  dodrine  or- 
thodoxe  fur  la  Grâce  ,111.  47.  48. 
XXV.  43..4(î. 

SAINTE  BEUVE  0«<^ques  de)  Dodleur  & 
Profefleur  de  Théologie  eii  Sorboiiné. 
Refufe  d'approuver  TEcrit  de  M.  Ha^ 

.  bert  contre  l'Apologie  de  Janfénius  , 
X  V  L  XV.  T.  XVIL  6.  7.  Il  difpute 
contre  le  P.  Pierre  Latbe  Jéfuitc  &  le 
confond,  XVL  xxx.    En  grande  ré- 

f mutation  dès  itfçi,  XXIX.  496.  497. 
1  avoit  cinq  ou  Ctx  cents  Ecoliers  > 
XXX.  21.  Les  Jéfuires  le  déchirent 
&  l'accufent  d*enfeigner  un  nouvel  Ei>M^ 
iilfi  XXIX.  496.  Ses  premiers  fen- 
timems  fur  le  Formulaire ,  X4X.  XYiii. 


Eft  esrchi  tle  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  &  perd  fa  Chaire  ,  L  x  1 1  u 
£(l  exilé  &  s'afibiblit,  L  247.  Il  ra- 
cheté fon  retour  par  la  fignature  da 
Formulaire,  ib.  T.  XXL  xxxix.  xu 
Ecrit  de  M.  Arnauld  congre  fa  fignatu- 
re, ib.  &  N.  XVIL 

SAINTE  CLAIRE  (Religieufes  de)  Vîolcn. 
CCS  qu'elles  éprouvent  à  Salins  de  la 
part  des  féfuites,  XXX.  47^  &  fuivL 

SAINT  CYR,  Collège  de  trois^ cents  De- 
moiFelles,  IL  66%. 

SAINT  CYRAN  (Abbaye)  U  Roi  veut 
qu'on  exécute  les  règlements  ordonnés 
par  le  dernier  Abbé  (de  Barcos)  IL 

339- 

SAINT  CYRAN  (AbbJs  de)  Voy.  Pergitf 
&  Barcos. 

SAINT  DIZIER  (Abbaye  de)  M.  l'Evèque 
de  Chàlons  juge  de  fes  différents,  L 

.    nS.  IL  7. 

SAINTE  FOIX  (Bernardin  de  Almanza  Ar- 
chevêque de)  Voy.  Almanza. 

SAINT  LAURENT  (M.de)  Porte  à  M.  d'A- 
let  le  projet  de  Lettre  à  Clément  IX , 
L  62.  M.  Arnauld  allîfte  &  fait  affilier 
ft  veuve  dans  le  befoin  ,  IIL  373. 37^. 
Sa  mort ,  407. 

SAINTE  MARIE  (le  P.  Antoine  de)  Ftan* 
cifcain.  Entre  à  la  Chine  en  J633, 
XXXtV.  312.   Son  zèle  loué  parles 

.  Jéfuites,XXXlIL  264.  274.  XXXlV. 
300.  3(4.  Maltraité  par  eux  à  cauié 
de  fon  oppoGtion  aux  idolâtries  chi« 
noifes  ,  570-^7*-  Ses  Ecrits  contra 
ces  idolâtries  &  contre  le  P.  Koboredà 

'  Jé^fuite,  leur  défenfeur,  XXXllL  276. 
XXXIV.  268-270.  314.  334.  48î. 
Son  autorité  fur  cette  matière,  4S6. 
Son  fécond  voyage  à  la  Chine  en  1644, 
463.  Sa  mort  dans  les  mêmes  fenti* 
ments  ,  X  X  X 1 1 L  252.  263.  264. 
XXXIV.  484. 

SAINTE  MARTHE  (Meffieurs  dc^Infercnt 
dans  le  Gallia  Chriftiana  l'éloge  de  M. 
de  S.  Cvtan.  Il  eft  fupprimé  par  or* 
dre  de  rAflembléedu  Clergé  de  France 
de  1655,  IIL  140.  444.  XXL  II. 
SAINTE  M  ARTHE(Claude  de)Confeflcur 
de  Port  Royal.   £crit  une  lettre  fur  U 
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fotircc  des  divifîons  entre  ks  amis  ,' 
XXI.  cxviii.  Son  fentimcnt  fur  la 
^gnature  du  Fornûolnire ,  c  x  L  v  1 1. 
IJcrit  en  faveur  des  Religieufcs  de  Port 
Royal,  XXIII.  xv.  xxi.  Oppofé  au 
fuhjicimus,  l  565.  XXf.  621.  Va  vi. 
fîter  M.  Amauld  en  Hollande  &  à  Bru- 
:xelles,  II.  159.  174.  Sa  more  &  fon 
^oge,  III.  309.  aro. 

SAINTE  MARTHE,Général  rf^fOratoire. 
Ses  foiblefles ,  H.  154.    ExHé,  182. 

«AINT  PRIVAS  (Marquiu  de)  Idée  de  fa 
conduite  &  de  fes  fentiments  fur  Té- 
chaSmâ,  XIV.  789  &  fiiiv. 

$A!NT  SULPICE  (PAbbé  Régiilierde)  Sa 
vie  &  fa  mort  dan«  le  défordre ,  approu- 
vée  par  les  Jéfuites,  XXXII.  aoç.  aia 
XXXIII.  T2a 

SAINT  SULPICE  (Prêtres  de)  Sont  dé- 
-voués  aux  Jéfliites,  XIX.  xxxvH.  Font 

*  un  ade  de  ichifme  4  roocafion  du  Duc 
de  Ltancourt,  ib.    Leiw  conduite  elt 

--«généralement  improuvée,  XXXI- X. 

•  '33t8-    Injuih'ceile  leur   procédé^  311 
•  Â  fiiiv.  Relation  <k«tte  affaire,  34^. 

Déguifent  la  vérité  en  prefqiie  tout  ce 
^^qu'ils  m  rapportent,  349.  Alper^nt  iki 
paflage  de  St.  fatil  pour  }ultiiîer  leur 
xondutte,  352.  -Tous  tes-  exemples  & 
les  autres  autorités  qu'ils  allèguent  en 
icur  ftveur   les   condamnent,    363  & 

...iuiv.  Jugent  M.  Ariiauld  dans  ks- Af- 
femblées  de  Sorl)onne,  quoiqu'il&euC 
fèntJû  fe  récufer^  612. 

SAINTETÉ.  C'eft  une  erreur  populaire 
de  s*imaginer  qu'il  n'y  a  que  les  Prè- 
•tres  &  les  Religieux  -q«i  y  foient  obii- 

'    gésviLaî*. 

rSAlNTS.  Gloire  dom  ils  jouiiTent  dans 
Jeciel,  XH.  S2S>  Leur  invocation  lé- 
'gitime.  Voy.  Invocation. 
Les  plus  grands  Saints  o4ît  été  expofés 
à  la  calomnie  &  a  la  perfécution  » 
XXIX.  176.  206  &  fmv.- 

.  -SAINT  THOMAS  (Ifle  de;  Trouble^xcité 
dans  la  Cilrétienté  de  cette  ifle,  par  la 
jiomination  d'un  Jéfuite  Portuguais  pour 
Evèque,  III.  732. 

•  SALAZAR  (Jcfuite)  Enfeigne  une  doc- 
tune  faine  fur  la  matière  de  la  Béni- 


tence  &  de  la  Commuuioji  >  XXVIII. 
612. 

SALE  (M  de  la)  Evèque  de  Tournai.  Y 
continue  le  bi^  de  fon  PrédécelTeur 
(M.  de  Cboifeul)  III.  607. 

SALES  (S.  François  de)  Voy.  François. 

SALESSÈ  (le  P.)  Gcnovefairt.  M,  Amauld 
lui  écrit  au  fujet  de  la  Bulle  d'Aletaïu.* 
dre  VII,    I.    164,  &  fur  la  grâce  des 
deux  Etats ,   1^8- 

SALIQUE  (Loi)  En  quoi  elU  confifte  , 
XXXVIL  4+. 

SALPETRI  ou  Smpstri  Dominicain.  Mif- 
fionnaire  de  la  Chine,  peu  eftimé  par- 
mi  les  ficns.  Proteftation  de  Navarctte 
contre  Ja  Lettre  favorable  aux  Jéfui- 
tes,  XXXIH.  237.  25 î.  XXXI V. 489- 
490. 

SALUT.  Le  falut  de  TWomme  vient  de 
Dieu,  IX.  Appendice,  202.  Tout -en- 
tier ,  XVIIL  150.  152  &  fui V.  Vrai 
&  faux  fens  de  4:cs  paroles  <  Il  ne  tient 
qiC/i  un  chacun  que  tous  Its  hommes-  ne 
Joient  fauves  ^  ib.  167.  Deux  moyens 
indifpen fables  de  falut,  le  Baptême  & 
la  PéniteaicjB ,  XXV  H.  438-  Grâces 
néceâaires  pour  te  falut.    Voy4,G^:ace. 

SALUT.  Vx)loiité  de  Dieu  pour  le  falut 
de  tous  les  hommes,  X.  219.  Expli- 
cation du  paflage  de  S.  Paul ,  XL  643. 
828.  XVL.  12a  &  fuiv.  XVR  643  & 
fuiv.  «28.  8j3.  Règles  pour  expliquer 
les  expreflîons  générales  de  l'Ecriture 
for  oe  fujet,  XVIIL  5^.  Explication 
de  la  doélriiie  des  Théologiens  fur  cette 
matière,  XX.'Ç79.  Du  fciitiméiiç  de 
S.  Thomas,  ^49&.fmv.  '^ 

SANCHEZ  (Jéfuite)  Manière  honteufe 
dont  il  viole  la  fainteté  du  mariasse  par 
des  quefiions  infâmes  &  diaboliques  .^ 
XXIX.  89^ 

SANiDOVAL  (le  Cardinal)  Archevêque  de 
Tolède.  Son  union  avec  Jean  dcPala- 
fox,  XXXIIL  4<?i.  4«4-  Soz. 

SANTAREL  Sa  docSrine  eft  condamnée 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , 
HL  430.  XX.  129. 

SANTEUIL.  M.  Amauld  lui  écrit  fur  les 
Poëfies  profanes,  IV,  48.  î8- 

SARAZIN  Dafteur  deSorbonne.Approiive 

1  i 
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le  Livre  de  la  Fréquente  Communion  , 
XXVII.  173.  M/Arnauld  répond  à 
deux  de  Tes  Lettres  fur  la  Hgnature  du 
Formulaire ,  I.  247.  Caraâere  de  ce 
Docfteur,  XXL  XL.  M.  Arnauld  réfute 
fon  fentimentfur  la  fignature^  ib.  N. 
XVn.  276-.293- 

*ARDAIGNE  (Conciles  des  Evèques  re- 
légués en)  Enfeignc  que  la  Grâce  effi- 
cace eft  néceflaire  pour  toutes  les  ac« 
tions  de  piété,  XX.  i8i»  Compare 
le  libre  arbitre  fans  la  grâce  à  Tœil 
privé  de  la  lumière ,  222.  Définit  qu'on 
ne  doit  emcindre  que  des  élus ,  ce  que 
S.  Paul  dit  au  fujet  de  la  volonté  de 
Dieu  pour  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes ,  XVL  187.  XVIIL  .83.  XXX. 
288.  Soutient  que  c'eft  combattre  la 
foi  que  de  difputer  .contre  la  PrédefH- 
nation ,  X  V  L  297.  Enfcigne  que  la 
gracCs  n*elt  pas  donnée  à  tous  les  hon^- 
mes  ,  XVIII.  411.  Ordonne  à  des  Prê- 
très  de  faire  lire  les  Ecrits  de  S.  Au- 
guftin  fur  la  Grâce,  XVI.  79-  ^37. 
Condamne  les  fentiments  de  FaàAe  de 
Riez  comme  contraires  à  la  foi ,  183. 
Définit  que  les  infidèles ,  tant  qu'ils  de- 
meurent infidèles,  ne  participent  à  au- 
cune grâce  de  Jefus  Chrift,  924.  XVII. 
367. 

SARDIQUE  (Concile  de)  Abfout  S,  Atha- 
nafe  &  Marcel  d'Ancyre,  XXIIL  504. 
Accorde  aux  Evèques  condamnés  par 
leurs  Comprovinciaux  de  pouvoir  s'a- 
dreifer  à  TEvèque  de  Rome ,  afin  de 
faire  revoir  leur  caufe  ,  XX  I  V.  550. 
Ce  Concile  fouffre  beaucoup  de  diffi- 
cultés avant  d'être  reçu  dans  TEglife , 

SARISBERY  (  Robert  de  >  Prétend  que 
pour  découvrir  les  fentiments  de  S*  Au- 
guftin  fur  la  Prédeftination  ,  on  ddft 
moins  s'arrêter  à  fes  ouvrages  oontre 
les  Pélagiens  qu'à  fes  livres  contre  les 
Donatiftes  ,  XIII.  62Ç.  Charge  fieUar- 
min  de  toutes  fortes  d'injures  ,  £38* 
Soutient  l'inamiffibilité  de  la  juftice , 

«8.  S9^^  92a. 

FKFÂCTIOM.    auclle  eft  la  vraie  & 
v^'fiuttfè  fatisfaâion,  XXVIII.  41 1« 


Néceflicé  &  fruits  de  la  fatisfaâion, 
426.  XXVII.  27J.  313.  344-  34Î- 
387  &  fuiv.  409  &  fuiv.  421  &  fuiv. 
636.  InftruAion  de  S.  Charles  fur  la 
fatisfaAion  &  rimpofition  des  péniten- 
ces proportionnées  aux  péchés,  XXVIII. 
443.  Sentiment  de  Bellarmin»  XXVII. 
351.^27.  Raifona  de  cette  néceiStéi 
ib.  459.  627  &  fuiv.  La  fatisfaâioa 
a  précédé  l'abfolution  durant  les  douu 
premiers  fiecles,   ib.  372  &  fuiv,  397 

.  &  fuiv.  403.  4^8-  433-  ib.  f4m 
XXX.  319.  il  n'eft  pas  néceâaireau 
Sacrement  ni  qu'elle  la  précède,  ni 
qu'elle  ne  la  précède  p»$,  319.  324- 
XXVII.  541  &  fuiv.  Voy.  Abfoktm, 
Ofma. 

Luther  condamné  pour  avoir  nié  la  né* 
ceffit^  de  la  fatisfa^ipn,  XXVIL4f4- 
5*24.  Cinq  preuvçs-du  Concile  de  Tren- 
te, de  l'utilité  &  de  la.néeefSté  delà 
fatisfaâion,  jCf  &  fuiv.  461-4^8. 

.La  fatisfaélion  de  Jefus  Chrift  ne  nous 
£n   exempte  pas,   ^66  &  fuiv.    Deux 

..  manières  d«  fatisfaire  a  fon  prochain  1 
quand  oh  l'a  oâfenfé»  XXXIX.  4. 

SAVE  (Médecin)  M.  Arnauld  lui  écrit 
fur  le  defir  de  la  réputation  ,  &  le  dan- 

.     ger  d'une  ^périence  hafàrdeufe ,  UL 

437- 

SAUFS-CONDUITS  ordinaires*  extrior- 
dinaires.  Leurs  dificrents  effets.  Exem^ 
pies  des  uns  &  des  autres  ,  XIV.  S06. 
Celui  que  le  Concile  de  0>nftance  ac- 
corda à  Jérôme  de  Prague  ctoic  ordi- 
naire, ib. 

SAUMAISE.  Développe  les  caufes  &  Tait 
connoitre  les  auteurs  de  la.  mort  du 
Roi  d'Angleterre  (Charles  I)  XIV.  370 
&  fuiv. 

SAUMUR.  Recueil  des  Thefcs  de  Sau- 
mur  imprimé  en  1664,  XIIL  117. 

SAVREUX.  Imprime  la  Concorde  Evan^ 
gélique  de  M.  Arnauld,  V.  ii.  Eft  mis 
à  la  Baftitle  avec  fa  femme  comme  foup- 
<;onné  d'avoir  imprimé  la  Proteftation 
de  M.  Arnatild  contre  faCenfure,  XIX* 

LXIII. 

SAUSSAY  (M.  du)  Compofe  un  Marty- 
rologe  des  Saints  de  la  France»  XVUL 
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'  ^62.  Idée  qu^il  donlie  de  S.  Prudence 
Évèque  de  Troyes ,  463 ,  de  S.  Rémjr 
Archevêque  de  Lyon,  4*7.  Eft  noni- 
mé  à  Plivèché  de  Tout  &  effuye  des 
diffiail«é8  pour  èibtenir  Tes  Bulles»  XXX. 
'IV»  'Efforts  &  promcfles  qu'il  fait  en 
faveur  du  P.  Brifacier,  ib.  Eft  nom- 
mé  Supérieur  des  Retigieufes  de  Port. 
Royal ,  &  rend  à  rArchevêque  de  Paris 
un  compte  favorable  de  leur  conduite, 
XXIX.  H4- 

SAUVAGES.  Ceux  qui  n'ont  jamais  en- 
tendu parler  de  Dieu  ne  iàuroient  le 
Mnnoitre  comme  juftice  &  vérité,  XL. 
238  &  fuiv. 

Sauveur.  En  quel  fens  Dieu  eft  appelle 
le  Sauvettr  de  tous  les  hommes ,  &  prin- 
cipalement des  fidèles ,  XVlil.  193  & 
fuiv.  XXX.  228. 

SCALIGER,  (Jofeph>  Le»  ouvrages  dé  S. 
Bernard  étoient  ceux  qu'il  eftimoit  le 
plus  après  l'Ecriture  Sainte ,  XIV.  78&. 
Son  Livre  de  la  dimenfion  du  Cercle , 
ohef-d'œuvre  de  folie,  X.  461.  XL. 
209*  Fait  un  procès  à  Erafme  de  ce 
qu'il  a  railla  les  (inges  de  Cieeron  , 
XIIL  9r.  Peu  d'eftime  qu'en  feit  M. 
Arnauld ,  XXXVIL  769. 

SCANDALE.  Il  eft  permis  &  même  né- 
oeSaire  de  le  méprifer  lorfqu'il  eft  pha- 
tifaïque ,  XXV.  323.    Règles  *  obfer- 

'  Ver  peur  les  corriger,  IL  239.  Il  eft 
mieux,  félon    S.  Grégoire   &  S.  Ber- 

'  fiard  i-  de  laiÛcr  naître  le  fcandale  que 
d'abandonner  la  vérité  r  XXVII.  140 
&  faiv. 

SCIENCE  moyenne.  De  quelle  manière 
les  Moliniftes  l'expliquent ,  VII.  454. 

-  XK.  M9. 

SCIENCES.  Preuves  que  les  Jéfuites  n'en 
ont  pas  été  les  reftaurateurs ,  XXIX. 
509. 

SGHELSTRATE  (Emmanuel)  Chanoine 
&  Chantre  d'Anvers.  Garde  de  la  Bi- 
bUotheque  d^  Vatican  \  Savant  r  I  L 
442.  Sufflfant ,  730.    Attaché   aux  Jé- 

•  fuites  &  à  leur  doftrine,  490.  Ultra^ 
montain  excejfif^  244*  24?.  444.  Ecrit 
«outre  les  quatre  Articles  du  Clergé  de 
f  vance  &  les*  Décrets  du  Concile  de 


Cottffance,  XL  391^  &  pc\jl}inu  On  le 
diftingue  des  autres  ^f//>/  Ecrivains  fur 
le  même  fujet,  8-  i84-  H  accu fe  4 es 
Pères  de  Bafle  d'avoir  corrompu  le  pre- 
mier Décret  de  la  quatrième  SelCon  àa 
Concile  de  Confiance ,  8-  Produit  pour 

.  le  prouver  des  maiiufcrits  nullement 
authentiques,  il.  Il  attribue  mènse  à 
ces  manufcrits  des  chofes  qui  n'y  font 
pas,  II T.  121  &  fuiv.  Faufleté  de  la 
proteftation  qu'il  rapporte ,  i02-iog. 
117.  237  &  fwiv.  Dcftitué  de  goût  & 
de  critique,  m.  Obfcur  &  embarraf, 
fé,  203*  Réfutation  de  fon  Ecrit  par 
M.  Arnauld ,  XL  N.  XXVL  Hiftoire 
de  cette  Réfutation ,  X.  L 1 1 1  &  fuiv. 

SCHIFPERS  (  Me.  )  Libraire  d'Amfter- 
dam ,  réimprime  le  Nouveau  Tefta- 
ment  de  Mons  &c.  IL  48Î.  Ses  pro- 
cédés  à  ce  fujet  avec  M.  Gnelphes ,  ib. 

SCHIOPPIUS(G^Çp^vd)  Appelle  le  Roi 
des  Savants  de  fon  temps  ,  X  X  X 1 1 L 

62.  Critique  trop  libre  &  trop  vehé^ 
ment  &c.  Son  hiftoire,  6a  64.  N'eft 
point  l'Auteur  de  la  Lettre  de  Loui^  So^ 
/f/o,  329.  Louanges  que  les  Jéfuites 
lui  avoient  d'abord  données  f  62.  In- 
jures du  P.  TelJier  contre  lui,  60.  Il 
a  eu  trois  fortes  d'ennemis,  61.  Efti- 
mé  des  Papes,  des  Rois,  des  Empe- 
reurs &c.  62.  Etoit  d'abord  Proteftant , 

63.  Se  convertit  &  écrit  contr'eux  , 
62.  63.  Accufé  fans  vraifemblance  d'a- 
voir offert  de  retourner  à  fa  première 
religion ,  6j. 

SCHISME.  Sa  définition ,  X  X I  L  480. 
XXXVIL  63  c.  637.  Diverfes  V  fortes 
de  fchifmes,  XL  21 1.  On  s'en  rend 
coupable  en  fe  féparant  des  vrais  Ca- 
tholiques ,  XIX.  392.  393.  399.  Enor. 
mité  de  ce  crime,  ib.  32f.  393.  414. 
Il  n'y  a  jamais  de  jufte  caufe  de  faire 
ichifme  y  ni  d'y  coopérer ,  XX.  17. 
Horreur  de  FEglife  pour  tout  fchifme, 
îb.  32tf.  XXX.  13  &  fuiv.  Eloigne- 
ment  des  difciples  de  S.  Auguftin  pour 
tout  fchime,  XIX.  327.  33Ï-33B- 
382-386.  413.  414.  XXIX.  464-470. 
XXX.  13-22.  Leurs  ennemis  s'e» 
£bnt  rendus  coupables  à  leur  égard  r 


252 


TABLE      GENERALE 


XIX.  392  &  fuiv.  Ils  ont  defiré  &  fait 
vœu  qu'ils  fifTent  fchiime  ,  ib.  325. 
41 1  &  fuiv.  Voy.  Cacn  (Vœu  des  fa- 
nariques  de} 

SCHOLASTiaUE  (Théologie)  Son  utî. 
lité  ,  lorfqu^eile  eft  foumife  à  la  révé- 
lation, XXIX.  290^292.  Ce  cju'eu 
p^nibiem  M.  de  S.  Cyran  ,  Janfenius 
&  M.  Arnauld,  ib.  290 .- 294,  X VIL 
393  &  fuiv. 

SCHOLASTiaUES  (les  Théologiens)  Ne 
font  point  règle  de  foi,  XIX.  138. 
139.  Ils  s'occupent  fouvent  de  quef- 
tions  vaines  &  laiiTeut  les  utiles^  XVIL 

393. 

SCHOMBERG  (  Maréchal  de  )  Aflîfbe  à 
une  conférence  entre  le  P.  Defmares 
de  rOratoire  &  Dom  Pierre  de  S.  Jo^ 
feph  Feuillant,  XXI.  xxxi. 

SCIENCE.  N'elt  pas  une  chimère, 
XXXVIII.  98.  XLI.  35V  ^^9"« 
c'elU  ibid.  Méthode  des  fciences  ré- 
duite à  huit  règles  principales  ,  393. 
•  Fin  qu'on  doit  fe  prQpofcr  dans  Té- 
tude  des  fciences,   lOf. 

SCOT  (Jean)  Appelle  Erigene.  Idée  de 
cet  Auteur,  XIL  i6s^  Eft  condamne 
par  TEglife  de  Lyon  &  par  le  Concile 
de  Valence ,  ib.  ^a  doctrine  fui:  le  Ciel 
&  l'Enfer,  167. 

SCOT  (Jean)  de  l'Ordre  de  S.  Fran(;oi!^ 
M.  Arnauld  n'approuve  pas  fon  opi- 
nion  ,  deficlisy  IL  77.  Son  fentiment 
&  celui  de  fes  difciples  fur  l'éflence 
de  la  liberté,   XVI.  28.  ^6.  XVIL 

249.      , 
SCRUPULE.    Réponfe  à  une   perPonne 

qui  confultoit  fur   quelques   fcrupules 

de  coiifcience,  XX VL  N.  IIL   iÇ  & 

fuiv. 
SECOURS ,  [uns  lequel  une  choft  ne  peut 

fe  faire,    ditférent    de  zthn  par  Uqutl 

la  chiTe  fe  fait,  XL  6^1.  XVII.   168. 

Explication  des  diiférenis  (ècours  don« 

nés  à  rhomme,  félon  S.  Auguftin  ,  XX. 

221  &  fuiv.    Voy.  Grâce. 
SECRETE  (Oraifon)    Pourquoi  on  Pap- 

pelle  ainii,  IX.  Appendice,  110. 
SECREIE  politique   des   Jmifiniftes.    Li- 

belle  Jéfuitique ,  XXXL440.  XXXIV. 


98.   Condamné  comme  féâitieux  ^  X 

Ll. 

SECRETS,  q^ed  oue  chofe  hoqteufe  & 
criminelle  de  révéler  le»  fecrets  <l*ua 
ami ,  XXIX.  368.  ;  Règles  fur  ce  fujet, 
XXXI.  Sî6-s$8.  Cas  isxçepté^  où  Toii 
n'eU  pas  ebli^é  aa  feccet ,  ib. 

ShCRE  r  delà  CoHfeJfmi,  kiviolablfeîÇXX^ 
^55.  Il  eft  en  feveut  du  pénitent,  j^ 
non  contre,  l  €Z.  IL  73^.  Thcplo, 
giens  de  Louvain  (MM.  Huygcns,  QoC. 
tract  ^c.)  fialomnié^  &  défendus  luç 
ce  fujet,   IL  190.  243.  ^I9-  111-77. 

SgCRETS  de^  Mxi^res  dçs  l^ayeus.  Pour, 
quoi,  VIIL  27. 

SECRETES  injïruciiotis  des  (prétendus) 
J(»nféij{jies  inventéçs  p^i:   tes  Jcfuitçs, 

SECRETS  du  parti  de  M-  Arnatdd  par 

le  Ë[|ux  Aniaulij.  Qn  en  failit  douze-cenis; 

exemplaires,  UL  4P8. 
§ECTE.   Cç  que  cVft,  XXXV.  7a  Er» 

quelle   pccalîpn  on  e(t  autorifé  à  dpn. 

fier  aux  partifiins  d^une  fe<î|e  le  nom  de 

leur  fmteur,  Xm.  7iT-74-  Commune 
QQ  nom  dqnqé  4  de$  Catholiques  peut 
?tre  cgloniBieuic,  XXXV.  71. 
SECULIERE  (Puilfincpj  Lui  tranfportet 
pe  qui  appartient  à  la  fuiffance  Ecclc, 
fiadiqjiej  crimp  digpe  de  rexcommu- 
nicacion,  feloij  l^s  Canons,  XXXVL 

7P"74-^3>--237.  ?4o,243.  Voy.  P$r^. 
hment^  Princes. 

^ECUNDUS.  Sa  Lpttre  k  S.  Grégoire  fup. 
polée ,  L  730. 

SEGNERY  Jéfuite  Italien.  Deux  bons 
ICpritj  dç  lui  fur  la  Pénitence  ,  crâduid 
en  françqis,  IIL  61s. 

SEGUENOT  (Claude;  Oratorien,  Supé- 
rie^r  de  Sauinur.  Idée  de  ce  Pcre  , 
XXI.  Xfc.  Jugement  de  fon  Uvre  fut 
la  contrition,  IL  76.  77.  159.  160. 
Pcrfécuté  poMf  ce  f^jct  pgr  IçCardiiul 
de  Richelieu.  Voy.  BJcbelieu. 
Réfutation  de  fon  Ecrit  fur  la  ûgnature 
du  Formulaire,  XXL  293-303.  AL  de 
S.  Cyran  n'avoit  jamais  en  aucune  ha- 
bitude  avec  lui ,  XXX.  160-163. 164. 
Lié  avec  M.  Arnauld  ,  L  28  ç. 

SEGUIER,   ChaiiQeliçr  4e  France,  fn- 
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treprcnd   de    prouver   qu'an  doit  en- 
voyer  M.  Aniauld^à  Rome  pour  $V  do- 
;    fendre  contre  le^  c^lQn)nie;  jieç-  Molr- 
1   niftes,  XXVLxxx^x./  Pifpiite  «ju'il 
,  p  ayec  le  -  premier  Préûcjençdîi  Parle- 
.  ipent  de  Pairiç  au  fujet  du  Péçtç]:  de 
'  ^'(iiquintion  qui  condiimne  la  proppG* 
t)on  de^  deux  Chek  qui  li'en  font  qu'M"» 
I^KUf.  Ecrie  à  ilome  une  Lettre  inju- 
rieufe  à  T Archevêque  de  Sens  (Gondrin) 
XiXr  ^X|r    ^çcprde  aux  Jéfuices   des 
Privilèges  pour  rimprcffion  de  plulîeurs 
Libelles,  x  X  v  1 1.    Manitede  la  joie 
ppiès  rÂrrèt  du   Parlement,  qui  per- 
^    m?t  aux  JVIoliniftes  Te^amen  irrcgulier 
dç  la  feco}ide   Lettre  Ae  M.  Arnaidd  à 
m  Pue  ^  Pair,  XL}V-  Affilie  par  or- 
|lre  de  la  Cour  aux  Âflemblées  de  Sor* 
bpnpj2  contre  M»  Arnauld,  xlvi.   Y 
liiontre  une  grande  partialité  contre  ce 
Codeur,   xlvii.    Drefle  une  Déclara- 
lion  pour  la  fignature  du  Formulaire 
^u   Clergé ,    qui   cft  fupprimée  pnr  U 
Cardinal  Mazarin  >  X  X  |.  x  v.  Accorde 
je  Privilège  pour  l'impreffion  d'un  Li* 
belle  dp  JPp^ei^ri^/orf/,  XiX.   Le  re^ 
fufe  à  M.  Arnauld  pour  fa  Réfutation, 
ib,    Préfeme   ?u    Confcil    la  Formule 
4'un  Arrêt  contre  la  première  Ordon- 
liapcc   des   Grands  Vicaires  de   Paris 
fur  Je  formulaire  ,  J&LY|.   £(l  regardé 
^onîme  auteur  de  l'Arrêt  contre  la  Let- 
ire  circulaire  des  quatre  ÉvcquQs,.X}ÇlV. 
J48r    Veut  leur  faire  faire  Iqur  pro- 
..  fh»  &  ne  ponfulte  que  fur  les  formes, 
J72.  Réflexions  fur  foa  Mémoire  à  ce 
iujet,  214  &  fuiy.  S^  partialité  contre 
M.  Arnauld  ;  il  penfionnc  fes  ennemis, 
XX.  815.    ilîftife  Iç  Privilège  pour  la 
Tradudion  du  Nouveau  Teftament  de 
Mons.,  VL  IV, 
S£GU1£R  (Ëvèque  de  Meayx)  Ordonne 
un  des  .premiers  1^  prfsfq^  le  feul  des 
£vàques  du  Royaunie  la  Hgnature  du 
jnreraier  FQrmylaijre,^jli^  Çktgé^  XÎX. 

XXXVI* 

SEGUIN  (Archevêque  de  Sens)   S'op- 

.   ppfe  à  h  CQndamnqtion  d^Acnoul  Ar- 

chevèque  de  Rheimç ,  à  moins  qu'on 


T:  1  .^    R    E    S.  i-ii 

ne  promette  de  ne  le  point  faire  inou>- 

rir,XXIV.  39S. 

SEGUÎN  Géfuite)  Se  déchaine  avec  fu- 

;  :  repr  çpntre  les  pré^tetidus  Isj^féniftes , 
XIX.  224.    Idée  de  Ton  Libelle  contre 

.:  ie  Livre  ^e  la  Fréquente  .Communioi;! 

,  &  rpa Auteur,  lU.  i47,XXVL  xxxvi! 
xm.  T.  XXXV.  13.  En  publie  un 
autre  encore  plus  emporte,  lxxi.  Au- 
tre Libelle  intitule  :  Applicatiwt  de  .la 
Cenfure  &c.  IX.  2&b.. 

Sï;IGNEURS  Cde  Paroiffe)  Leurs  devoirs , 
IL  274. 

SEGURES  (M.  de)  Ami  de  Janfcnius, 

I.   25» 

SEMExVCE.  Explication  de  la  parabole 
•de  la  femence,  XIII.  419.  Admirable 
vertu  qui  (è  trouve  *dans  la  femence  des 
chofes  naturelles  ,  XI.  7Î7. 

SEMINAIRES.  Projet  de  Mandement  fur 
leurnécelfité,  XXXVII.  I5u..i^3. 

SEMINAIRE  Je  Siam.    (Voy.  Siam.) 

$EMIPEl.AGIENS.  En  guoi  confiftoient 
leurs  erreurs  fur  la  Ôrace  &  la  Pré- 
defti nation  ,  XUI.  46a  608.  X  VL 
13^.  &  fuiv.  22p.  Z95.   XVIII.    142. 

..  \6i.  6SQ.  691.780.  XXX..24tf.  XXXIX. 
2%6. 
Sur  la  force  de  la  volonté  de  Thommo 

.    tombé,  XVII.  A92.  XVIILgi?. 
Sur  la  volonté  de  Dieu  pour  Iç.  falut 

.    de  tous  les  hommes,  XVIII74  &  fuiv. 
;  94  &  fuiv. 
Sur  le  falut  des  enfants  morts  fànibâp* 

.  tème,  ib.  1^6.  zqi.  Principal  point 
de  leurdifpute,  3tfî- fi8Ç.  Conformité 

.  de  leur  dodlrioa  avec  celle  des  Moli- 
niftes^  311^  En  quoi  leur  doârine  efl: 
conforme  ou  diftînguce  de  celle  dès  cinq 
fameufes  Propofnions,  XIX.  iç, '.Ac^ 
cufent  la  dodrine  de  S.  Auguftin  de 
çonduii'e  au  défeffoir ,  &  d'autres  cén<» 
.  fcquences  impies,  XVI.  26î  &  fujv. 
:  M2.  XyiU.  îip.  XXX.  iè,  La  qûa. 
liîient  de  Prédeftinatiairifme ,  XV  IL 
493.'  Eu  quel  feus  le  Sé^Hpélagianifme 
cil  toléré  dans  l'Eglife  ,TIL  28  f. 

SENEQUE.  Son  fentiment  fur  rexomeii 
qu'il  fait  de  fa  yk  ,  X.  108.   Qu'il 
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n'a  ni  cru  ni  connu  d*autre  vie  «que 
celle-ci ,  240.  Sa  vie  &  fa  mort  iTont 
Tien  que  de  Payen  ,  303.    Maximes  im- 

•  pifes  de  ce;Phîlo%he,  XVUi  i%6  & 
îiliv. 

SENS  fCtmcile  de)  Condamne  les  Luthé- 
riens ,  qui.  enfeignent  qu'il  né  fert  de 
rien  de  fe  préparer  à  la  Communion 
par  les  bonnes  œuvres,  XXVII.  ^24. 

SENS  (Archevêque;,  de)  Voy.  Gondrin. 

SENS  littéral  de  TEcriture  Sainte.  'En 
quoi  iLconfifte,  V,  345,  345.  IX.  Ap- 
pendice, iço.  Sens  figuratif,  quand 
fes  deux  termes  font  vrais  j  il  n'y  a  rfen 
à  dire  à  l'application ,  V.  3ÇÇ,  Double 
iens  de  quelques  Prophéties,  ib.  355. 
Voy.  Ecriture  Sainte. 

SENS.  La  conteftation  fur  le  fens  d'une 
propoGtion  n'appartient  point  au  droit 
îorlqu'on  eft  d'accord  fur  la  foi ,  XXIIL 
795.  Qu'il  faut  autre  chofc  que  la  clef 
de  la  Grammaire  pour  trouver  ce  fens, 
XXIIL  802  &  fuiv.  XXIV.  383.  Sens 
d'un  Ecrit  doit  être    examiné   fur  ce 

'•  qui  précède  *  ce  qui  fuit,  XI.  60. 

SENS  de  Janfénius.  Voy.  Jmfinius. 

SENS  compofé  \  fins  divifé.  Explication 
de  ces  expreflions.    Voy.  Grâce. 

SENSATION-  Manière  d'explïqijer  nos 
fenfttiorfs  felbn  ta  Philofophins  de  Def- 
cartçs,  jncXVIIL  14^  &  fviîv. 

SENTENCE.  Drfférentts  fartes  de  fen- 
tepccs  &  de  foumilîîons  qu'on  leur  doit , 
XXL  çr.  Sentences  >tulles  di(Knguécs 
de^  ittjnjles^  VI.  837-    Toute  lentence 

^  qui  contient  une  erreur  intolérable  eft 
nulle,  XXIV.  227:'  Une  fentence 
iialle'iie  lié  oointj  &  n'a  ailcun  effet, 

I  VL  ^37,  XXL  48.  484.   Ni  une  fen- 

'.ffenceinjutte,  VI IL  268-  IX.  317. 

■4<i4. 
SEPTANTE  (Traduâion  des)  Son  auto. 
rite,  VÏI.  77.  113.   N'eft  pas  demeu- 

•  rée  dans  ia  premiei;e  puteté ,  V  i  I L 
108.      ' 

fflEPULTURHS  dafiiies  Eglifir.  N«  de- 
vroient  être  que  pour  des  lu  jets  bien  con- 

•  .fîdérables;  XXXVL  3^1. 
»£GiaS  (PatriurchedeConftantinople) 


Soutient  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  en 
JeRjsChrlft,  XiX.450. 

SERMENT.    CtWKfitions  pour  qu'il  foft 
légÎOTrté ,  VL  6^sf.  XXIL  N.  XLVIIL 
T.  XXV.  177.  «Nécetàire  quelquefois 
pour  ft  jUfttfier',  XU  174.  On  le  doit 
ièiltendte  (êlon  le  fené;  &  lif^temion  de 
çèllii  qui  l'exige,  XX.  8.  XXIL  61  ç. 
C'eft  Élire  injure  h  un  honnête  bom- 
*me  de  né  pas  l'en  croire  fur  fts  difpo- 
Htions  intérieures ,  d'après  /on  ferment, 
XXXIX.  <?45-(?54.    Celui  qu'on  fai- 
Ibit  anciennement  fur  le  corps  &  le 
fang^  de  Jefus  Chrift   eft  une  preuve 
palpable  de  la  croyance  de  l'Eglife  Ca^ 
tholique  fur  l'Euchariftie  ,    XII.  ^g. 
Celui  que  Grégoire  VII  établit  pour 
être  exigé  au  Sacre  des  Evèques ,  étoit 
comme  wt  ferment  de  fidélité^  XXIL 
151.  Celui  que  le  Gouvernement  exige 
en  Angleterre  eft  de  deux  fortes ,  un 
bon  &  un  mauvais.  Voy.  Angleterre, 

SERRARIUS ,  run  des' plus  fmants  Jifui- 
tes 9  VIL  26.  Attefte  qu'en  Allemagne 
les  Pafteurs  confeillent  à  leurs  ouailler 
la  ledure  des  Livres  faints  en  langue 
vulgaire,  VIIL  728. 

SERRY  Dominicain.  Le  tHeilleur  Théolo- 
gien de  PCh'dre  ,  le  plus  folide  &  le  fha 
judicieux  j  IV.  Ç3.  M.  Arnauld  le  feit 
confulter  fur  eKvers  points  de  Théolo- 
^ie,  III.  ^73.  5'7î.  608.  636.  Fait  voir 
que  les  Jéfuites  ont  tort  de  prétendre 
que  la  claufè  Sentie  doSrinA  M'ticulitdû 
Décret  de  Sixte  V  regarde  la  dodrine 
de  LeJJius,  XVIL  Ç27. 

SERVAT  (Loup)  Prêtre  de  Mayencf. 
Défend  la  dodrine  de  l'Eglife  fur  la 
Prédeftination  &  la  Grâce,   XVIIL 

SERVICE.  Les  Catholiques  ne  fe  ferrent 
jamais  de  ce  mot  pour  exprimer  i'boo- 
neur  rendu  aux  Images  ;  les  Protêt 
taiTts  n'en  font'ufage  que  pour  ren- 
dre cet  honneur  odieux,  XIV.  fcx 
«03. 

SERVICE  divin.  Voy.  Office. 

SERVIEN,  Neveu  du  Sur-intcndant  d* 
ce  nom  ^  IL  720»^ 
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SERVITEUR.  Formule,  Votre  très .  bunt^ 
bU  Serviteur    traitée    d'idolâti'ie  tnaté^ 
rielley  dans  une  Thefe  foutenue  à  Liège, 
XXX I.  i^i.  173.  174.  L'Auteur,  très- 
honnète  homme  &  fort  humble,  (lif- 
pofé  à  changer  ou  à  rétrader  cette  ex* 
preflîon  eft  prévenu  par  la  mort ,  ibid. 
SERVITUDE.  Explication  de  celle  de  Ta- 
me,  &  comment  Dieu  Ten  délivre  par 
fa  grâce,  XVL  2iÇ, 
SESMAISONS  (le  P.  de)  Jéfuitc.    Çn- 
.    treprend  de  réfuter  un  Ecrk  de  AI.  de 
S.  Cyran  ,   comppfç  pour  1^  Ducheflc 
de  Guemené,  XXVL  X5(Hi.  &c.  Idée 
.   de  Qette  Réfutation,  XX.VIL  74  & 
fuiv.    On  y  calomnie  les  bons  Direc- 
teurs, 244.  248^    Elle  donne  lieu  au 
Livre  de   la   Fréquente  Communion , 
..  ib.  Le  fyftème  du  Jéfuite  réduit  à  doux 
^îmaximes:    i"*.  Que  leç  péchés  mortels 
^jie  doivent  pas  empêcher  la  Cpmmu- 
^nioii,  pourvu  qu'on  s'en  confefle  au^ 
.  |)aravant,   303  &  fuiv.  314.  441.    2^ 
.  •  (Que  les  péchés  véiiieis ,  la  tiédeur.  Tin- 
dévotion  &c.  ne  doivent  pas  empêcher 
ja  Fréquente  Communion,    ijô.  272. 
5t83-  289-  S4?-  ÎÎO.  SS6.  S92.   Traite 
tAt  ftratagême  du  diable  la  conduite  des 
Direâeurs   qui  engagent  les  pécheurs 
à  faire  pénitence  avant  de  communier, 
€19. 
SEVE  CGuy  de)  Voy.  Rocbecbouart. 
SEVERITE  indifcrette.  Ses  dangers,  L6^^. 

Voy.  RigorUnte. 
SEVIGNE   (M.  de)  Son  zèle  pour  les 

Religieufcs  de  Port  Royal,  I.  560. 
SEVILLE  ( TArxîhevêque  de)  Voy.  P«. 

lafox. 

SEVILLE.    Banqueroute  des  Jéfuites  de 

cette  ville  (eu  itf4S)  XXXI.  146-1^4. 

,  XXXII.  146  &  fuiV.  XXXIII.  709  & 

fuiv.    On  affuroit   (en  1^84)  que  le 

procès  qu'elle  avoit  occaGonné  duroit 

-    «ncore,  III.  100. 

SIAM:  Progrès  admirables  qu'y  avoit  fait 
(en  1582)  le  Chriftianifme ,  XIV.  73^. 
Ambafiade  du  Roi  de  Siam  au  Roi  de 
France  à  ^e  fujet,  XXX  H.  cix  & 
fuiv.  Defleitis  ambitieux  des  Jéfuites 
en  la  procurant,  ih.  Lç  Roi  de  Siam 


demande  dquze  JçfHJtes  pope  y  fpfdf P 
un  Collège  SiC.  &  ies;  obtient,  ib^  & 
T.  II.  693«  Ferfpon^ge  frauciuliôux 
que  fait  le  P.  T^bart  ^^ns  çç^te  Âfri* 
baiGTade,  XXXU.  ex*  c:^i.  Rçvol,Mtix>a 
arrivée  à  Siam  après  I9  mpiFt  4^  ^^i 
(en  1688)  jb.  cxv.  Peritçcution  qui 
en  fut  là  fuite  ;  les  J'éfuites  fufpejfls 
de  l'avoir  occafîonnée ,  ib.  cxvi.  cxvic. 
Modération  de  M.  Arnauld  dans  le  ju- 
gement qu'il  en  porte,  T.  IIL  6^8* 
^43-  6s  3'  Voyage  de  Siaitk^  par  le  P. 
Tachard,  XXXII.  cix.  T.XXXni. 
310.  Ëvèque  Jéfuite  jétabli  à  Siam  à  la 
nomination  ^u  Portugal,  III.  6^5;.  Trou- 
bles qui  en  fout  la  fuite  ,   X  X  X  (  L 

ÇXVIII. 

Séminaire  de  MM.  des  Miilions  étran- 
gères établi  à  Siam,  III.  <î28.XXXfV. 
741.  Idée  qu'en  donne  l'Âbbé  de  Choifî, 
;  XXXIII.  «93. 

$iDOlNË  ÂfoUinaire.  Donne  des  loupn- 
gesa  Eaufte  de  Riez,  faute  de  conuoi- 
tre  fes  erreurs,  XVII.  48 f. 

.SIECLE.  Le  dixième  de  l'ère  chrétienne 
a  été  un  fiecle  d'ignorance ,  X  V 1 1 1. 
487.  Juftifié  du  portrait  excelfif  qu'en 
ont  fait  les  Protctlants,  XIL  $9.  J79. 
&  fuiv.  Un  des  plus  heureux  de  ces 
derniers  à  l'égard  de  l'Aiiemagne  &  du 
Nord,  pour  la  piété  &  le  grand  nom- 
bre de  faints  perfonnagçs,  180.  ||S8- 
Ce  caraélere  le  rend  plus  précieux  aux 
juftes  eftimateurs  des  chofes  que  les 
fîecles  plus  abondants  en  Ecrivains  & 
en  Savants ,  ib. 

SIEGE  (S.)  Abrégé  de  fes  prérogatives  ; 
centre  de  l'unité  &c.  XVH.  697.  ^98- 
Il  révoque  facilement  ce  qu'où  lui  a  ex- 
torque  par  furprife ,  ib.  70CX  Voy.  Pape 

'   &  Cour  de  Rome. 

SIEGE.  La  démiilîon  de  TEvèquc  ne  r^nd 
point  le  (iege  vacant ,  fî  elle  n'ed  ac- 
ceptée ,  XXL  460  &  fuiv.  Ni  la  Cm- 
pie  préconilfition  de  fon  Succeifeur  , 
462. 

SIGEBERT  (Moine  de  Gemblours)  Ce 
qu'il  dit  fur  Théréfie  prétendue  des  Pré* 
deQinatiens  ne  mérite  aucune  croyance, 
XVIL  499  &  fuiv. 
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SIGISMOND  (Empereur)  Se  profterne 
aux  pitds  de  Jean  XXIII,  T.  XI.  ^4^ 
14*.  Il  n*étoit  pas  ennemi  de  PEgHfe 
Romaine,  quoiqu'il  en  defirât  la  réfor- 

•  ination ,  ib.  Le  iauf-conduit  qu'il  donna 
è  Jean  Hus  étam  en  la  forme  ordinaire, 
n'emjpèclloit  pas  qu*t)n  ne  pût  le  con- 
damner, XIV.  ?o6.    . 

SIGNATURE.  Toute  fignature  d'un  Adle 
«ft  une  marque  du  conftntemenc  à  ce 
■que  TAde  contient,  I.  i6ç.  202.  XX. 
«.  XXI.  8.  XXÎII.  i6ï.  Eft.rt  permis 
de  fe  fervir  d'une  fignature  douteufe? 
XXI.  580  &  futv.  Ceux  qui  n^cn ten- 
dent pas  le  fens  d*un  A<fte  doivent  en 
demander  l'explication  avant  de  le  (i- 
gner ,  XXIII.  500  Défenfe  des  fi- 
gnatures  expliqjuécs  ,  503.  Voy.  Font  t 
Forfmthirt. 

DifFérence  entre  la  fignature  di*ùnë  oên. 
fure  dodrinale,  ou  d'une  formule  de 
'foi  &  celle  d'un  Arrêt  des  Tribunaux 
*SéciHiers,  XX.  8  &  futv.  On  ne  peut 
figner  un  Arrêt  qu'on  croit  faux  &  in^ 
juftc,  XXI.  50.  LVxacHon  des  figna^ 
tures  eft  eontrarr-e  à  l'ufage  de  PEgli- 
fe ,  excepté  dans  les  cas  extraordinai- 
res ,  ^4.  On  ne  Pexigeoit  point  autre- 
fcis ,  même  des  Prêtres  ,  104.  La  fi- 
gnature des  Conciles  Généraux  peut 
fouffrir  des  explications,  XXII.  S-  Ces 
lîgnaturei  explicjuées  pcraiifes,   I.  518. 

519. 

ÇIGNE.  Sa  définition ,  XXXVHI.  ^«7. 
Des  'figncs  incertains  dVrreur  ne  peu- 
vent être  oppoies  à  la  Confefiîon  ex- 
térieure  &  exâde  de  la  foi  ,   XXIII. 

•    476.  Il  y  a  des  figncs,  qui ,  étant  feuls, 

peuvent  donner  quelque  foupçon  d*une 

.  chofc,    &    qui    n'en  donnent  aucun  , 

étant   joints  à  d'autres  'fignes  qui   les 

'  dctruifent ,  ib.  La  défcnfe  d'un  Au- 
teur condamné  par  TEglife  eft  un  fi- 
gne  équivoque  au  regard  du  jugement 

Îiue  l'on  doit  porter  de  celui  qui  le  dé- 
end,  477.  Quand  un  fignc  équivoque 
eft  joint  ^'à  un  autre  figne  qui  le  dé- 
truit, c'eft  une  calomnie  d'alléguer  ce 
ffigae  équivoque  pour  rendre  un  hom- 
«ifivfuipedt,  en  dUËmulant  le  figne -qui 


anéantiroitce  foupçon  ,  478.  Dans  quc{. 

les  circonftances  le  figne  reçoit  le  nom 

de  la  chofe  fîgnifiée,  XII.  473.  XLL 

256. 

Remarques  Phtlofophiqucs  fur  les  figncs, 

139  &  fuiv. 

SILENCE  poirr  un*  temps»  même  far  la 
vh'itis  y  légitime  en  certaines  -circonf- 
tances', L  94.  133-  II-  4Î7-  722.734 
Silence  des  difciples  de  S.  Auguftin  en 
î6s4  »  juftifié  ,  X I  X.  429.  430.  433- 
434.  M.  Arnauld  ft  plaint  de  celui  qui 
fut  gardé  depuis  1657  îufq«'en  1660, 
I.  233-^3'^.  Silence  refpeiaueuji  fur  le 
fait  de  Janfénîu»,  juftifié,  XIX.  45S* 
466.  <Voy.    Fait.) 

SIMON  (Richard)  Oratorîen.   Caraftcre 

•  de  fon  efprit j  fes  bonnes  &  Tes  mau- 
vaifês  qualités,   ÏX.  60.  50.  6Z.  fo6. 

'■  Plein  de  lui-même  j  II.  2^.  Peu  jufie 
^  feu  folide\  IX.  143.  Médani  hm- 
me ,  faujfcnre  ^  de  mâirvaife  fai ,  en 
•produifant  une  fauffe  Lettre  du  Mar- 
cuis  d*Heucourt,  141.  527-529.  «!• 
(Voy.  MeucouH) 

M.  ArAauld  rappelle  V Ryper  •  ^rkijue . 
469.  Exenîpfles  de  fo&  mativaifes  cri- 
tiques  ,  XL  106-  Î41.  Lié  avec  les 
Jefuites,  34.  42.  50.  T.  IH.  528.  Leur 
fait  fa  cour,  IX.  12^.  Les  k>uc  d'à- 
voir  abandonné  la  doftrine  de  S.  Au- 
guttin  &  de  S.  Thomas ,  87.  Soutient 
leur  erreur  fur  l'infpiration  des  Livres 
faints  ,    condamnée  dans  les  C-enfures 

•  de  Lx)uvatn  &  de  Douay,  ço.  S^-  7> 
Ï05.  Veut  faine  douter -que  Moyfc  (oit 
Auteur  du  PentaUuque^  Ç2.  107.  Ses 
écarts  fur  la  ledurc  des  Livres  ftints 
pour  îe€  fimples  fidèles ,  V II I.  74^ 
Son  fémipélagianifn>e  ,  H  L  469.  fa- 
vorife  les  Sociniens ,  ib.  Ç27.  ^ji.  IX. 
1 14.  Farde  le  Mahométifme ,  ij^-H'- 
Faux  jugement  qu'il  porte  des  Com- 
mentateurs du  Nouveau  Telhmeai, 
111.  «61.  Parle  d'abord  favowWemertt 
de  la  Verfion  de  Meris ,  IX.  39.  4^- 
La  critique  cirfuite  fans  fondement, 
33^50.  143-236.  Prétend  fauflcment 
qu'on  doit  traduire  l'Ecriture  Sainte 
entièrement  ou  f^ir  les  Originaux^  ^^ 
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furlâVuîgatc,  174,180,  i%6.  Ne  veut 
pas  que  les  Tradiideurs  prennent  S. 
Jérôme  pour  n>otiele  ,  220.  Prétend 
faufTement  que  dans  les  quatre  premiers 
ilecles  on  corrompoit  fou  vent  les  Ecri- 

».  tares,  437.  Vante  maUa-propos  le  ma- 
,  nufcritde  Beze  ^  433.  Idce  de  ion  Hif 
.  Éoire  crhiqtœ  du  Vieux  Tejiament^  iX. 
106  &  fuiv.  Cette  hiftoire  improuvée 
par  les  ^difciples  de  S,  AugutiiJi ,  I  L 
2^8-  Il  eft  chalfé  de  l'Oratoire  à  caufe 
de  ce  Livre,  iK  Anecdotes  fur  ce  Li- 
vre» IX.  35^  34.  106  &  fiÉiv.  Il  com- 
pofe   une  Rctatian  inBclelle  de  ce  qui 

Is'ed  pafle   à  fa  fupprcllion  ,    IX,    33. 
Il   accu  Pc   fauflement  M*   Arnauld  d'a- 
.  voir  beaucoup   contribué  à  cette  fup- 
•  prelHoit,  &  en  conqoit  de  ranimofitc 
:  contre  lui,  ib.     Ses  Ams  importants  à 
M*  ArmmlAj  III.  469-470/47^,   Dé* 
-favonés    de   tnauvaife   foi,   489.    ft6. 
527.   Ç29.   Sa  Réponfe  aux  feiuiments 
de  quelques  Théologiens  de  Hollande, 
ib.  V8*  ^2*    Son  Hijioire  critique  de  la 
H  :  €rùymiç€   ^  des   coutumes   des  Nations 
B  •  Jti  Levant ,   publiée    fous    le  nom  du 
Sieur  de  Moni,    122.   Réfutée  par  M. 
Renaudot  ,    XIL   xxxviï.  xxxvui. 
Son  dernier  Volume    fur  le  Nouveau^ 
Teltament   mcritoit  d'être  condamne» 
HL  737^ 
SIMONIE,    Sa   nature,  XXXVIL   104. 
J07.  ÏO8.  U9-i2r,    Simonie  contraire 
stu  droit  divtti,  ib.  104.  118.  Les  Mo- 
tiarteres  riches  qui  exigent  de  Targent 

».  pour  y  entrer  font  coupables  de  fimo- 
viiie,  ib.   Î22. 

SIMONIE  dans  la  collation  des.Bénéfi- 

_;.  cesî    Fenfions  banquieres  &c,  IL  297  & 

ft  ruiv«  340.  5rS'   Lettre  fur  la  demande 

"    fimoniaque  d'une  Abboye,   L   79-  80* 

Rt'glements  à  propofer  k  Innocent  XII 

contre  h  Simonie,  IlL  ^4,  5îV. 

^NCERIl  É  ihrétitnm.^  Ses  devoirs  ,  i 

^L  131*    Doit  toujours  régner  dans  les  dif^ 

^b  cours  des  chrétiens  ,  XX  II  L  380  & 

H- fuiv.  Sur* tout  dans  ki>  Profellions  xJe 

SINGLIN.    Déférence  de  iMM.    de  Port 
Royal  à  fes  avi^>  XXL  cxix.   Idée 


qu'il  :i  de  M-  de  Barcos ,  îb.  V  de* 
vient  Diredlcur  de  Mnd.  de  Lon^ueviMc» 
ex  XV.  Eft  repris  par  M.  Paicat,  & 
le  foulFre  très- patiemment,  c  X  x  ¥  r. 
Eft  exilé  en  Bretagne,  XXII L  m.  Son 
éloge,  309.  L  SS-  S^*  Biens  infinis 
qu'il  fait  à  Port  Royal,  471.  Sa  mort 
(cri   16^^)  472* 

SINNICII  (Jean)  Dodeur  de  Louv^in. 
Sa  Députation  &  fon  féjo!iiF  à  Rome 
pendant  deux  ans  pour  h  défenfe  de 
la  dodfine  de  la  Grâce  &  du  Liire  de 
Janlënius^  IX,  39(^,  XVL  44.  XiX. 
î8.  XXIL  U9<  XXVIIL  67c:  XXX. 
19*  &  30.  Son  Journal  fur  1<1  Bulle  In 
emimnti  d'urbain  VIII,  T.  IlL  ^27.  Il 
n'y  avoit  point  à  Rome  ni  en  Europe 
de  il  favant  homme  fui  les  matières  de 
la  Grâce,  ib,  XIX,  ^g.  ^9.  Guide  de 
M,  Bourgeois  à  Rome,  XXVIIL  ^7^, 
Son  MémoiiT  à  Urbain  VHI ,  T,  IX, 
39$.  M.  Arnauld  lui  écrit  en  i€\*j  ^ 
L  r^3^ 

SINGULARITES.  II  y  en  a  de  botuies 
&  de  mauvaiies.  Un  Hniu  homme  du 
dix^feptieme  ficelé  appelloit  les  bon- 
nes des />i^i</aW/ffi  Apojioliques  f    VIIL 

S  89^ 

SINGULIER,  Signification  de  ce  moi, 
XII.  388^ 

SINUESSE  (Concile  de)  Faux  &  apo- 
crypjie ,  XL  2g  &  fuiv, 

SINUS.  Principes  géométriques  fur  les 
Sinus,  XLIL  164. 

SIRMOND  (Antoine)  Jéfuîte.  Idée  de 
fon  ouvrage  intitule  :  Defenje  de  ta 
vertu,  II  329-  XXIX*  L  Sa  Réfuta- 
tion ,  ib»  N-  L  DitHnguc  ramoiïr  de 
Dieu  en  ap^if  &  efdlif^  &  dit  que 
le  fécond  ieul  eft  de  précepte ♦  2.  Ré- 
futation de  cette  diitiuiflion  ,  2^.  tn- 
feigne  que  la  charité  hbbituelle  ell  atta- 
chée  à  Tamour  effeébf,  7,     Qu^  J'a- 

.    mour  dés  enjicmis,  cil  de  fimple  con- 

..  ieil ,  8.  Q_ue  la  feuîe  atiritiçn  eft  fuH 
fifante  ,  même  fans  confeilïon  fi  on  iVen 
e  pas  la  commodité,  ib.  Que  la  fcrvi- 
lité  de  la  crainte  eft  bonne  A  louable, 
9.  Qti'il  ne  nous  eft  pas  Lnnt  commandé 
d'aimer  Dieu  que  de  ne  le  pas  hdïr  »  a. 
K  k 
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Que  lés  vertus  momies  fans  amour  de 
Dieu  font  méritoites  du  Ciel ,  ex  cen^ 
Jignù^  *I2.  Que  j^w  Obrift  pou  voit 
BgtrfaAsordaftion  i  ta  obatké ,  13.  Qu'il 
y  a  des  'aéVkms  de  pur  amour  imt  au- 
cun ntouvement  d^amour ,  ib.  Q^u'il  y 
^n  a  ^e  faifes  6n  >Dieu  feas  aucune  laf- 
fedlion  pour  Dieu  ,  H*  £xplication 
'exacte  de  fe  doArine  fur  le  pi^envier 
•CdmmSIÏdcttiertt ,  1-9.  C'eft  une  véri- 
tabte-héréfie  ,  XXXI.  40^.    Réfutation 

*  rfè'  la  dîftinftion  de  deux  Commande- 
tnencs ,  TDn'de  rigueur ,  TautTe  d«  dou- 
ceur, XXIX.  29.  <    .        '      > 

SflRMOND  (Jacques)  Jéfdite.  S<s  mé- 
prifes  ;  fàdémangeaifoti  t^e  publier  tous 
hs  vieux  papiers,  XXIX.  1Ç4.  Publie 
un  Livre  Pélagien  fous  le  nom  deP>>^ 
/Jefirratus ,  XVll  271.  Un  -autre  fous 
le  thre  à^ Antin-heticus  rempli  d'erreurs 
rontre  he  Sacrement  de  Con6rmation  -, 
XVI.  tf3.  73.  XVH.  7.  Publie  un  ou- 
vrage  d'Hincmar  pitoyable  &  fcanda- 
'letrx  qu'iridufe  comme  -«n  excellent  li- 
-vrfr,  XVÏII.  4î8.  Excufe  Théodorec 
de  Phéréfie  de  Neftorhis  ,  X  X  I.  84. 
XXV.  70.  0)n vient  ^ue  les  Molinif- 
tes  fe  trompent  en  citant  comme  un 
Conctte  îd* Arles  une  Lettre  de  Faufte 
de  Riez,  XXX- 2Si. 

SIXTE  ni  CP^e).  eft  accufé  d'incotîti. 
nence,  &  fej ûWfie  devant  ufi'Conci- 
le,'XX1X.  209. 

SIXTE  V.  Défend  aux  Evè^es  de  don- 
net  à  qui  que  ce  foitia  permrflfion  de 
lire  TEcriture  Sainte  en  tangue  Vulgai- 
f e ,  VlII.  '66^.  Fait  mettre  à  Mndex 
le  Livre  de'BelIarrfiin  i/e  Homano  'Pen- 
tifice,  rX.  285-  Pourquoi,  ib.  Eta- 
blit à  Rome  plufieurs  Tribunaux  pour 
dinïinuer  Taotorité  des  Cardinaux^  425, 
Fait  mettre  à  flndex  les  Livres  de  Bel- 
larwin,.Xl.'49.  Soutient <iue  le  Pape 
a'un  pouvoir  dire^ftftjr'lte  tempotel^de 
totis  les  'Rois  eltretiens,  ^b.  Menace 
Henri  '  ïll ,   Roi  de  France ,  d'excom* 

'A^brtîcation,  XIV.  333.  'N%'po*nt  ap- 
prouvé les  Propofitions  de  Lç//7tt/,XVlL 
522.  Lui  ftit  une  réprimande ,  Ç25. 
Approuve  le ''Bréviaire  de  Gomptiftelle 


où  il  £(l  dit  que  S.  Jacques  le  Majeur 
a  prêché  en  Elpagcie ,  XXL  ^ 

SIXTE  Je  Sienne.  Son  fenttqieoc  fur  .la 
•foi  en  Jefus  Cfatâft,  X.  370. 

SUU3E.  Secrétaire  ides  jBre&  &  depuis 
tCaedmai.  M.  lAmnauld  4ui  éorit  fur  fa 
Promotion ,  01.  ?o?.  70g.  710  .&  fuiv. 
78 1.  il  étoit  du  Pays  de  Li^ge ,  71a 
il  avidit  de  l'erpNBit,  lie  la  rfcrmeus^  .& 
oonnoiffoit  Je  iiesi ,  714.  M.  Arnaaid 
rne  trouve  ^pas  extraordiuaire  qu'il  ne 
lui  féponde  point ,  763.  ,Sa  raort,  780. 
7^- 787-  Témoignage  dii,cas.qu?il&ip 
foitde  'M.  Aritauld  &  de  &s  Ecrits,  V. 

LVI'^VIII. 

SLUSE  (M.)  Neveu  du  iiffécédent  Of. 
fre  de  faire  imprimer  a  Tes  dépens  les 
£crtt6  de  M.  ArnauW  contre  Malle- 
branche,  {L  .557.  Lui  communique  des 
manufcrits,  JIL  3Ç7. 

SMITH  CPrètre  Angteis}  Ne  peut  rien 
répondre  de  raifonnable  au  troiiieme 
Tome  de  la  Perpétuité  de  la  Foi,  XIL 

VXXXIII. 

^ITU  (Témoin  dans  Je. procès  au  îaytt 
de  la  icanfpicadon  d'Angleterre)  Idée 
Ide  cet  homme,  X  LV.  444.  Frewes 
i^uec'eft  «n  faux  témoin  ,  44^  &  iais. 

SNELLAERTSCpomtniquc)  Chanoînede 
Gand.  Son^opinion  fur  ks  Ordinations 
Angloifes,  IL  489. 

SOBRIÉTÉ  naturelle  &  chrétienne.  Idée 
de  occce  vertu  ^  XXXVIL  127. 

SOCINIENS.  lrC4jr  manière  d'interprè- 
ter  l'Ecriture,  XIL  130.  Lcuriiéréfie. 
477.  ç  2^.  Se  vantent  d'être  les  feols 
Proteftants  qui  puiffent  combattre  ifec 
avantage  la  doârine  des  Catholiques 
fur  rinvocation  des  'Maints  v&  £]r  le 
Purgatoire^  525.  Croient  ^{ue  Tame 
dcs.médhants >^ft mortelle ,  *&  ^o'il  n'y 
aura  xjue  les  bons  qui  reflufcitcrom  , 
XItL'747.  XIV.  2«2.  XXXI.  382. 
Que  JeAis.  Gfarift n'a  pas  ité  avant  h 
Sainte  Vierge ,  878.  QuîU  u'eft  pas 
Dieu,  îX V.  J47.  Crotent  ^e  ceax 
qui  «tant  une  ibis  f(|géttérés,  commet- 
tent  quelque  grand  crime  «cpev  vent  fe 
convertir  à  Dieu,  ians  que  Dieu  leur 
^pardonne,  •XXVXai4.  ^^rincipesqui 
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les  ofrt  engagea  dnns  leuf  s  erreurs ,  XfV. 
€tZ.  BBitnis  de  Pologne}  réfiigtés  en 
Holhin«te,  XIV.  614.61^. 
SOCRATE,  IcPhilofephe.  Soii  idolâtrie 
prouvéa,  X.  aîi.  317.  Son  impiété, 
ib.  Que  ce  n*eft  qne  par  pure  vanité 
qu'il  a  fecrifié  àErcufbpe  un  coq,  335. 
Makà^propos  compare  aux  Saints,  319. 
Loué  avec  excès,  338.  Réfutation  des 
ttlojenj  dont  on  fe  fert  pour  le  jufti- 
fi^r,  32s.  Sentiment  des  SS.  Pères 
fur  Socratej  311.  Traité  dVw/ime  par 
S.  Chryfoftôme,  ib.  317.  326.  327. 
330.  Qu'on  ne  doit  point  Pappieller 
martyr  de  la  vérité,  ^15.  Etoft  plus 
hardi  que  les  autres  Philofophcs  pour. 
fe  moquer  delà  fuperftition des Fayens, 
XI.  666 1  en  continuant  d'adorer  les 
Idole»  avec  le  p^^uple,  66^.    Sa  mort , 

X.  Îf7.'337. 

SOCRATE  (PHiftorien)  VérîtfAle  Intel, 
ligence  de  ce  qu'il  rapporte  fur  \t  dif- 
férem  entre  Eufebe  de  Nicomédie  , 
Théognis  &  les  autres  Pères  du  Con- 
eite  de  Nicée*  XXI IL  6^3  &  fuiv. 
Il  y  a  iâppartoee  que  la  Requête  qu'il 
rapporte  comme  étant  dé  ces  deux  Eve- 
ques ,  cft  une  pièce  fauffe.  Preuves  » 
Î88  &  fuiv. 

SOLEIL.'  Seule  Divinité,  félon  Macrobe^ 
X.  333.  Ce  qu'on  en  doit  penfcr,3  34. 
Semimcrtt  de  la  nouvelle  Philofophie 
fur  te  mouvement  de  la  terre  autour 
diï  Soleil,  à  Tabrî  de  toute  cenfiire  , 
IX.  307-314. 

SOLÏPSÈS  (Monarchie  des)  Ouvrage  de 
Melchior  Inchofer.  Voy.  Fncîmfir. 

SOLITAIRES  (Idée  des  premiers)  XIIL 
34.  Combien  ils  ont  mit  de  bien  dîitis 
lé  motide  par  l'ardeur  de  leurs  prières 
&  l'exemple  de  leur  vie ,  Xf.  5'7j). 

SOLLICITANTES  (Bulles  Cùfiira)  Voy. 
Bulles. 

SOLMINIHAC,  Evèque  de  Gahors.  Sa 
déclaration  au  fujet  des  Jefuites ,  L 
361.  II.  2^3.  XXI.  5«8.  xxxin.  154. 
Regardé  par  les  Jéfuites  mêmes  comme 
tin  Prélat  très-faint ,  II.  346.  Les  Dé- 
pûtes  de  la  Province  Eccléfiaftiqiie  de 
Bourdeaux  font  chargés  de  demander  à 


rAiîeûiWce  du  Clergé  qu>u  follicite 
fa  canonifiition ,  XXXIIL  164.  Voy. 
Ferrrer  (l'Abbé  du) 

SOMMAIRE  rfi  la  Théoingie  de  rAkbiie 
S.  Cyi-an  &  du  Sieur  Arnaulâ.  Idée  de 
ce  Libelle,  XXIX.  285-288.  Le  P. 
Seguin  en  eft  l'Auteur,  ib.  2S7.  XXL 
44<^.  XXXV.  13.  L'Imprimeur  mis  en 
prifort,  ib.  28?. 

SOMMEIL.  Ne  rend  point  heureux  cehii 
qui  dort,  XL  fl. 

%Oi9GhS  estmaardinaires.  M*  Arnauld  y 
feifoit  attention ,  IL  380.  î8î. 

SOPHISMÊS  (Neuf  diverfes  fortes  de) 
XLL  3f6-.3a6.  Sophifmes  d'amour 
propre  d'intérêt  &  de  paflRon ,  ib.  328- 

339. 

SOPHISTES,  Leur  méthode,  VIL/294. 

SOPHRONE  (S.)  Combat  l'kéréfie  des 
Iconoolaftas,  XII.  47.  Soutient  I»  vé- 
rité Catholique  contre  Sergius,  XIX. 
4to. 

SORBONNE(Provifeurde)  Idée  de  cette 
qualité,  XXXVII-  çç?-  Vey.  FiKtdté 
de  néologie  de  Pitrff.  - 

SORLIN.    Voy.  De^m^ts. 

SOTELO  (Louis)  ftancifcîiin.  8a  Let- 
tre au  Pape  Urbain  VIII ,  pour  fe  plain- 
dre de  la  conduite  des  Jéfuites  au  Ja- 
pon &G.  XXXn.  29t-3a«.  Vérité  de 
cette  lettre  démontrée^ ,  %^\.  277-'28o. 
3Ç2..3Î4-  XX^Xm.  Ï^Sv  37r-3r4. 
XXXIV.  «32  -634.  T.  m.  69T.  700. 
Opiniâtreté  des  jjfuites  à  la  contcfter, 
confondue,  XXXV.  127. 128.  Hiftoire 
de  fon  martyre,  XXXII.  277.  Se«  tra- 
vaux  Apoftdliques,  278- 

SOTO  (Ôonii«iqn«)  EKpticntîon  de  fon 
fe^Vriment  fur  les  vc^itus  des  Payens, 
X.  217.  Combat  les.  ewreurs  de  Catha- 
rin  fur  la  Prédeftination  &  la  Gmc^, 
XVI.  247.  Attefte  que  le  Concile  de 
Trente  en  décidant  que  le  libre  arbU 
tre  coopère  avec  la  grâce,  n'a  voidu 
que  condamner  les  Luthériens ,  X VIL 
38r. 

SOUFFRANCES  (Boiïheur  des)  IL  I3ï~ 
13 T.  IV.  82.  112-.114.  ii6. 

SOUMISSÏON.  Trois  fortes  de  fouttiif. 
fions,  XXIIL  49^.  Laquelle  ^  irois 
K  k    2 
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eft  nccéiTuire  pour   la  tranquiiité  des 
Ecats ,  ib: 

SOUPÇON.  Ce  que  c^eft ,  XIX.  400. 
Il  ell  défendu  de  juger  perfonne  furdes 
roupqons,  VIIL  Ç84.  XIX.  322.  377.  . 
400  &  fui  y.  XXIII.  47c.  Règle  indit 
'  penfable  de  la  charité  chrétienne  pour 
évicer  les  foupçons  téméraires  fur  les 
difpofitions  intérieures,  IL  282.  2g3. 

SOUPIRS  (les)  de  la  France.  Jugement 
de  cet  Ecrit,  III.  244.  2^Ç.  2Ç^.    , 

SÔURDIS  (Archevêque  de  Bourdeaux  ) 
Son   Approbation  du   Livre  de  la  Fré- 

•    quente  Communion,  XXVII.  154. 

SOURDIS  (Marquis  de)  Veut  convaincre 
MM.  de  Port  Royal  que  les  V  Propo- 
fitions  font  dans  Janfénius ,  XXI.  lxx 
;&  fuiv.  Ecrit  compofé  par  M.  de  Bar- 
cos  pour  lui  répondre,  ib,.  Difficultés  . 
de  M.  Arnauld  fur  cette  Réponfe,  XXIL 

-'    «7^-709. 

SOUTHWEL  (Robert)    Secrétaire  du 
Confeil  privé  de   Charles  II  Roi  d'An- 
gletcrre.    M.  Arnauld  lui  fait  fatisfac , 
tion  ,  II.  470-473.  ÇI2--514.  528.  669. 
670.   673.    Hiftoire   de  cette   affaire , 

•:    XII.  LXii  &  fuiv.    Addition  à  l'Apo- 
logie des  Catholiques  contenant  Téclair-  , 
cillcmenc  d'un  endroit  où  l'Auteur  s'é- 
toit  trompé  en  parlant  de  M.  SoutbiveU 
^72-^90.    Voy.  JujieL 

SOUVERAINETÉ  des  Rois  défendue, 
par  M.  Arnauld,  IlAig?.  Voy.  Prin^ 
ces  y  Rois. 

Souveraineté  temporelle  réunie  à  l'E- 
pilcopat,  quel  genre  d'abus,  IL  282. 
283.  Lorfque  pludeurs  prétendants  fe 
difputent  une  Souveraineté,  c'eft  aax 
Etats  du  Pays  à  décider  la  queftion  , 
XXXVII.  2iî. 

SOUVERAINS  Magiflrats,  Eccléfialliques 
ou  Cjvils,  jugent  des  offenfes  qui  at- 
taquent leur  dignité,  XXIX.  Ç70. 

SOYER  (Cordelier)  Approuve  la  Tra- 

.  diidlion  du  MiiTel  par  M.  de  VoiGns , 
&  puis  la  condamne,  IX.  Appendice, 
131.  Efl:  cité  par  les  Grands  Vicaires 
de  Paris  pour  qu'il  ait  à  dire  les  er- 
reurs qu'il  y  a  trouvées.    Il  ne  compa- 

,    roic.pas  ,132. 


SOZOMENE.  Son  hiftoire  Eccléfiaftique; 
nVft  pas  reque  comme  authentique  par 
i^Eglife  Romaine,  néanmoins  elle  efi: 
cirée  par  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques 
comme  une  des  plus  fidellesjSc  des  mieux 
écrites,  XII.  31. 

SPADA.  Dilcours  de  ce  Cardinal  contre 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  »  XXIV. 

249- 

SPANHEMIUS,  ProfelTeur  Calvinîfte  à 
Leyde.  Prétend  que  les  Apôtres  n'ont 
rien  réglé  fur  le  régime  de  l^EgUfc , 
XII.  f^çx  Ne  peut  répondre  que  par 
des  injures  au  troiHeme  Tome  de  la 
Perpétuité  de  ta  Foi ,  iK  xxxui.  En- 
treprend  de  ruiner  l'ExpoCtion  de  M. 
de  Meausc,  XIV.  594.  Rapporte  très- 
infidellement  la  difpute  entre  les  Au* 
.  teurs  de  la^  Perpétuité  &  M.  Claude , 
633  &  fuiv.  Réfutation  de  fes  dégui- 

.  femeuts,  6^^  &  laiv.  Avance  fans  le 
moindre  fondement  que  les  atteftations 
des  Grecs  fur  l'EucharilHe  onc  été  ex« 
torquces  par  argent,  643.  T.  IX.  127. 
Abiurdité  de  cette  calomnie»  12g. 

SPECTRE  d'Heidelberg,  Fable,  ILtfgg. 
694. 

SPINOLA  (le  Cardinal)  Archevêque  de 
Compoftelle  &  depuis  de  Seville.  Il  fa- 
cre  J.  de  Falafox.  Son  mérite ,  XXXIL 

4^3. 

SPINOSA.  Se  fait  Calvin  ifte  de  Juif  qu'il 
étoic ,  &  entafle  une  foule  de  diificul- 
tés  contre  les  Livres  faints,  XIV.  600. 
Ecrit  de  M.  Arnauld  contre  lui,  qui 
s'eft  perdu,  X.  xv.  xvi.  M.  Arnauld 
le  regardoit  comme  un  franc  Atbée^  ib. 

t    III.  406. 

SPON  CJacob)  Dodeur  en  Médecine.  B^- 
marques  de  M.  Arnauld  fiir  fa  Lettre 
(au  P.  de  la  Chaife)  où  font  réfutées 
les  raifons  qui  lui  faifoient  prendre  la 
Religion  Catholique  pour  nouvelle  &c. 
XII.  N.  IV.  Hilloire  de  cet  Ecrit ,  ib. 
X  L I.  &  X  JL 1 1.  Lettre  d'un  Proteftant 
fur  ces   Remarques,    T.  XXXVL 

L  X  X  X. 

STAFFORD  (Milord)  Prononce  fur  Te- 
chafFaud  un  difcours  plein  de  force  & 
de  relijgi^pn  où  il  attelle  foa.iuiiocence> 
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XIV,  41^.  Détefte  la  trahifon  &  le 
meurtre  des  Rois ,  440,  Croit  les  Jé« 
fuites  &  quelques  autres  perfonnes  , 
Cfitholiques&Proteftantcs,  Auteurs  de  . 
la  çonrpiracion  des  Poudres ,  ib.  Preu- 
.  ves  de  fou  innocence ,  4^8  &  ftiv, 
5^8.  IL  291.  292. 

STAPLETON.  Soutient  que  le  fixieme 
Concile  s*eft  trompé  fur  le 'fait  d'Hpno- 
riu8,XXI.  122.  XXV.  7a 

STATHOUDER  d'Hollande.  Premier  Of^ 
.    .  jkier  d^une  République  libre  ,  XXX VJL 

.   739«  lyW  Magiftrats  d'Amfterdairi  n'en  . 
veulent  point    reponnoitre  qui    réfide 
toujours  en  Angleterre  (GuiK  UL)  T.Hl. 
2<?8. 

STEGANOGRAPHIE ,.  ou  Traité  de  Tart 
des  chiffres  de  l'Abbé  Tritheme  ,  I X 

.       21.    284r 

STENÔxV  (Vicaire  Apoftolique  à  Ham- 
bourg) Sa.  converfion,  XIV.  8$^  Son 
éloge,  IL  585.  644.  66^.  On  le  pro- 
pale pour  Suflfragant  à  l'Eledeur  de 
Trêves,  ib.  &  p.  58S»  Ç86,  çso.  591. 

STERCÔRANISTES.  En  quoi  confiftoit 
leur  erreur,  XII.  97. 

STEYAERT  (Martin)  Doûeur  de  Lou- 
vain  ,  dp  beaucoup  d'efpri^.  V^^i  Rome 
(en  1677)  avec  M.  Van  Vianne.  Abrégé 
de  fon  hiftoire  &  de  fon  éducation  , 
VIIL  XIV  &  fuiv.  T.  X.  L  X  1 1 1.  T. 
XXIV.  246  &  fuiv.  Ne  fait  pas  mal 
quand  il  a  raifon,  HI.  32f.  Compofa 
à  Rome  un  Ecrit  fur  le  fens  de  Jan- 
fcnius,  réfuté  par  M.  Nicole,  demeure 
d'ailleurs  attaché  à  la  dodlriue  de  Lou* 
vain  fur  la  grâce  &  la  morale,  II.  57Ç. 
576.  Voit  M.  Arnauld  à  Paris  à  fon 
retour  de  Rome,  &  lui  écrit  peu  de 
temps  après  une  leure  où  il  fait  Té- 
loge  de  la  VerGon  de  Mons  &  de  fa 
Nouvelle  Défenfe  contre  Afallef^  XXV. 
31e.  S'affoiblic»  s'attache  aux  Jéfuites 
&  aux  Ultramontaips ,  &  fe  rend  par- 
tie contre  fes  premiers  amis  ^  VIIL 
XIV.  T.  X.  LX  III.  T.  XXIV.  60^ 
Aifoiblit  l'autorité  de  S.  Auguftin  en 
difat^t  que  fes  Ecrits /font  obfcurs  , 
I X.  d99*    Introduit  (en  1685  )  dans 


la  Faculté  étroite  de  Louvain  (après  en 
avoir   été  exclus,  XI.  330.)  parles 
intrigues  de  l'Internonce,  pour  y  fou- 
tenir  les  prétentions   de  la    Cour  de 
Rome,  IL  ^66.  S7S'  587-  S88.  UL  2. 
XI.  322  &  fuiv.  382.   Eft  le  prindpal 
Auteur  (en  Novembre  1^80  de  la  Gïen- 
fure  d'une  partie  de  la  Faculté  contre 
quatre  PropoHcions  attribuées  à  M.  de 
JVitte  ^    relatives   aux   quatre  Articles 
du  Clergé  de  France  ,    X.  lxi-lxxi. 
M.  Arnauld  /combat  cette  Cenfure  dans 
trois  ouvrages,T.XL  N.XXVII..XXIX. 
Il  y  combat  fpécialement  ces  parado- 
Kes  de  M  Steyaert:  que  toutes  les  Egli- 
fes  font  contraires  à  celle  de  France  fm^ 
cette   matière^   336   &    fuiv.    Qtie    les 
Evèques  tiennent  leur  JwifdiSlion  du  Pa- 
p€y  160.  77c  &  fuiv.    Que  Us  Euèques 
d*AJi'ique  ne  traitent  le  Pape  de  Collègue 
que  par  un  rejle  de  P ancienne  émulation 
de  Carthage  contre   Rome^   353.    504. 
Qiie  le  Pape  efi  infaillible ,  442.     QtCil 
(^  feul  le  pouvoir  de  fonder  de  nouvelles 
Eglifesy  494  &  fuiv.  Soutient  deuv  T^e- 
fes  de  moralû-^onformes   aux   Cenfu- 
res  d'Alexandre  -VH  &  d'Innoc3nt  XI, 
T.  IL  S7y   Abcégé  de  ce  qu'il  a  écrit, 
fur  ce  fujet ,   VIIL  473  -  475.  479.- 
48ï.  Î72.  587;  Se  relâche  fur  plulicuM 
-points  &  fe  déclare  contre  les  préteu- 
dus  Ripojriftes,  571 ..  S78.  S83  --  f88- 
Ç94.  I X.  327.    Son  erreur  fur  Ja  for- 
nication  dénoncée  aux   deux  Puiffan- 
ces ,  VIIL  XX.    Se  déclare  contre  la 
le<îlure  de  l'Ecriture  Sainte  en  langue 
vulgaire  ,  ib.   x  x  11.    M.   Arnauld  le 
cpmbat,  Ç99..7<Ç^.   IX.  8-238.   Scan- 
dalé  qu'il  caufe  ,  IIL  318.  53?.  II  a  voit 
promis  un    Opus  jufut  nulis  pour   ré- 
pondre aux  difficultés  de  M.  Arnauld 
fur  la  leâiure    de   l'Ecriture   Sainte  & 
des   livres   défendus    par    l'Index  Ro- 
main, IX.  275.  XL  371.   Se  réduit  à 
adopter  l'Ecrit  de  M.   Charlas  ,•   De  li^ 
bertatibus  EccleftA  Gallicane ,   IX.  27?. 
On  lui  avoit  d'abord  fauffement  attri- 
bué. cet  ouvrage,   IL  27?.    Son  fyllê- 
me  fur  1^  ledlure  de  TEcritur j  Sainte 
improuvé  à  Rame,  I.IL  487.   Se  dj- 
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clarc  contre  les  PP.  de  TOtatoire  de 
Mons,  &  contre  les  plivs  faintes  maxi- 
mes de  la  Pénitence,  VIIL  XYïi!.  & 
XX.    M.  Arnatild  le  combat  »  fbw  469- 
598.    Lettre  de  M.  Steyaert  à  PArche- 
vèN}ire  de  Cambray  au  nom  des  Com- 
milTaires  touchant  cette  af&ire ,   f  22— 
525.    Se  déclare  contre  la  Verfîon  de 
Alons.    M.  Arnauld  la  défend  contre 
fcs  chicanes,  VlII.  72ï-7(ÎÇ.  IX.  t-33. 
Se  joiîit  en  1692  aux  Jéfuites  &  à  l'Ar- 
chevèque  de  Malines  (^Pnzcipiêmo)  pour 
'    introduire  dans  les  Pays-bas  te  Formu- 
laire d'Alexandre  VII,  avec  dû!s  4^di- 
liions  pour  la  croyance  du  Fait  ,  lil. 
440.   45  i.  4H-     (  Voy.  Fofwtthire.  } 
Veut  ailer  à  Rome  &  recule  enflrite, 
IIL  372.  3^2.   Approuve  tes  infimes 
Placards  fur  le  Jaitlénifme,  XXIV. 
tfo7  -  614.    Ecrit  d«  M.  Arnaûld  à  ce 
.    fojet ,  X  X  V.  N.  VIII.    Ses  relâche- 
menus  ne  peuvent  fe  réconcilier  plei- 
ftemcnt  avec  les  JéFuites,  qui  rte  l'aû 
merent  Jamais,  Vlil.  ç8«.  ç88-   H  fc 
brouille  avec  eux,  IIL  242.  248^  Sa 
difpute  avec  les  Jéfuites  fur  Us  péchés 
d'ignorance  ;   appdlé  pjvr  eux!  à  Cette 
occafiou  ,  Jaftf^ni/M  Larvàfûs,  tIL  242. 
XXXl  «3.  64.  ib.  n. 
stoïciens.  Leur  fentimcnt  fur  h  Pro- 
vidence r  X.   irz,    fur  la  nature  de 
Dieu,  XIL  î4i'XIV.2ir.  XXXVïIL 
544.    Prétendent  que  rhommfe  fege  eft 
égal  à  Dieu  ,  XVU,  328.    Croient  que 
toutes  teapnilîoits  fom  nwuvaifes ,  VIL 
868.     Leur    opinion    fur    ie^  Afti^s  , 
XXXVIIL  3T8-  XL.  2J2.  Sur  l'ufage 
de  tous  les  mots  i<rdilféremment ,  ré- 
futée, XLL  18 1. 
STOUP.  Auteur  du  Livre  ifitit»ïé  :    La 
Religion  des  Hotiandoif  ,  X  I  V.   614. 
615.    Donne  une  idée  de  la  dodrine 
des  Arminiens ,  ib.  Fait  voir  comment 
les  Sociniens  fe  font  introduits  &  mul- 
tipliés en  Hollande ,  rb.  Reconnoit  que 
>ïes   Calviniftes  en  Hollande  ont  violé 
les  promeffes  faites  aux  Catholiques  au 
fujcc  de  la  Religion ,  ^09. 
STRADA.  Hiftoirc  abrégée  de  fon  retour 
àTEglife,  XIV.  713  &  fuiv. 


STRIGONIE  (TArchevêque  de)  ou  de 
Gran.  En  feigne  qu'il  appartient  au  S. 
Siège  feul  de  juger  des  matières  4e  foi  » 
XL  388-  Condamne  les  quatre  Arti- 
cles du  Clergé  de  France»  Il  178. 
200.  227.  31  ï-  457-  Avis  fm  ce  fu- 
jet,  demandé  à  la  Sorbéttne ,  ib.  20a 
206.  27f .  311.  Sa  mort  fingiiltere  » 
50f .  Ses  biens  confifqués ,  ib.  509. 
Laiife  de  grofles  foftimes  d'argent  aux 
Jéfuites,   505. 

SllJART  (Marguerite)  d'une  des  pre- 
mières familles  d'Ecoâe.  Hilh>ire  de  (k 
converiîon,  XIV.  %%%. 

STUBROCK  (Bernard)  ou  le  P.  Uhri, 
léfuite.  Voy.  Fabri, 

SfYLÈ.  Vices- ^u'il  faut  y  éviter,  com. 
me  les  penfées  hyperboliques  ,  les  fi- 
gures  forcées  &c.  XLL  ri$.  Celui 
des  Ecrivains  de  Port  Royal  différent 
de  celui  des  Jéfuites,  XXIX.  499. 

SUAREZ.  Appelle  par  les  Jéfuites,  It 
MAfff^e  du  mondes  XXVH.  737.  Avoue 

Î^u'il  n'a  jamais  lu  les  Pères  de  PEgli- 
ey  XXX.  309.  Reconnok  que  S.  A«- 
guftin  elt  l'organe  de  l'Eglife  far  les 
matiet^es  de  la  Prédefti nation  &  de  la 
Grâce ,  X  V  L  82.  X  V I  L  S8Ç.  *2î. 
Qjie  l'opinion  de  la  fuffi&nce  de  Tat- 
trition  avec  te  Sacrement  de  la  Péni- 
tèilcte  pou4^  jiiftifiet  le  pécheur,  n'cft 
pas  firfe  dans  la  pratique ,  XVI.  10}. 
Qu'un  homnje  en  état  de  péché  mor- 
tel peut  faire  cet  aâe ,  poGtif  &  for- 
mel, fans  aucun  péché  même  véniel: 
JFe  ne  veux  pat  nHiimenmtt  me  convertir 
à  bieuy  XXIX.  7i.  Que  par  une 
Communiorr  facrilege ,  on  làtisfiiit  au 
précepte  Pafchaf,  84-  Qu'une  toi  nulle, 
ou  qui  i/a  plus  de  force  ^  ne  peut  faire 
encourir  les  Cenfures  à  cetoi  qui  la 
viole,  XXL  48î. 
SUBJICHfVS.  Signification  de  ce  mot 
employé  dans  TAccommoilententde  i6^î» 
L  32f.  326.  JÎ3.  Jf2.  5«5.  366.  Hit 
toire  abrégée  de  PAde  où  ce  mot  i^ 
voit  être  inféré,  XXL  LXXix  &  fui^- 
Formule  011  il  fe  trouve  ,  ib.  Î9? 
T.  L  3a3-  Lettres  de  AL  Arnauld  ùf 
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cette  FormMl^»  XXX  ^9^  J^  ffj-jiv. 

iMé^soire  de  ce  tfpiafwr  fur  Iç  même 

fuict,  it>.  N.  XXIV.  &  t.  I.  333- 

r  834-  A4»is  ofjpoféç.à  fcetfic- Fpa;m>ilç  ^ 

SUBREPTfON  ^  obreptioa.E^  quqfel- 
•   les  qo#iûftçnt, 'IX.  277  &fuiv, 
SUBSJANCp.  Cç  9ue  c'eft,   XU  i?4- 
Toutes    les    fubftances  font  boqnes  , 
XXXIX.  aQ3. 
SUEDE   (Chriftînp  Rçine  de)  i?es  oro- 
DOS  au  p.  Annat  mepçilifnts  pou^r  l^s 
JéfuUes,  ^  :ï4*.    Qii  lui  donne  Jes 
Provinciales  ,   143-    Elle  jmprouve  la 
condwte  de  tpMÎ^  XIV  qnyers  les  Pr.o- 
teftaiu^,  11.693.  ,Biânw  les  ^.Uiatre  Ar- 
ticles, ib.  694.  Sa  fierté,  752.  Sa  mort, 

III.  aQ3.  ,    , 

SUFFlSANÎiE  (Gx^çfO  Voy-  Grâce. 

SUFFREN,  Jéfuite,  XXVIII.  209. 

SUICIDE.  Combien  il  eft  criminel,  IL 
269.  Voy.  Dfw/.  ComnwHi  autrefois. 
Ariftote  s'empoifonne ,  X.  349-  3fO' 
Ne  peut  être  excufé  pour  les  raifons 
les  plus  plaufiblcs ,  XXX.  20î-.20tf. 

îSUJETS.  Ne  peuvent  jamais  fe  révolter 
contre  leurs  légitimes  Souverains  , 
X I V.  297  &  fuiv.  Règle  fur  Tobéif. 
fance  qu'ils  leur  doivent,  350  &  fuiv. 
XXXVII.  719.  Motifs  de  leur  obéif- 
fancç,  354&^"iv.  ,,„,.. 

SUISSES.  Laiflent  la  liberté  de  Religion 
à  ce  qui  compofe  la  pJus  grande  partie 
.d'une  ville,  XXXVII.  748-  AmaJes 
de  St^Jfe^  par  Steclcr,  2Z2. 

SUIVIUS.  Son  Livre  impie  contre  la  Jec- 
:laire  de  rEcriture  Sainte ,  IL  549.  IV. 
lia.  183.  l'84-  CVoy.  Hafart,  Jéfuite, 
■caché,  fpus  ce  nom)  S^  réfutation  par 
AL.  de  î^^çrcaflei.  Voy.  Néerçajfil. 

SULPICESRVÈflLÈ-  Prétend  que  les  Ori- 

géniftes  nefoimepoie.nt  wcune  dps  opi- 

.nions  :erf9nées.,aftirijbviées  à  Orige^e  , 

,  mais  meient  fculsm^nt  quMJes  futtqnt 

4'QngQi>e,  ;^?cm,<39-  Mi^^  S.  Jé/ô- 

.  ine.icontne.  les^^çcutatioiis  ,d^s:,Otfge- 

:  nifte»,  XIX.  3A4-     ,\  ,,,     ,    , 
S.SUDPÏGE  (Prêtres  de)  Idée, ^de  Itjjt 
/étfllilii&m»i^&;d^  ievtsjr^Yaux,Appt 
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fuiv.  72c  &  fuiv. 
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n^xim|6  :  rÇut  Àçft  ofijjr  ohoç  Supérieurs 

4fl^  le  Àonte:,  'jCXHl'  230  ;&  ipiv. 

On  pçut,  î(af\s  préfpirpptj[Qfi\pî  ^lieiir, 

ne  pas  (léfçjrçrà  IçuçsjieAtipicMts,  ?CmIL 

.4?A-  t^i  /in   Qu.qj   coÀfifte'la  xKfé-' 
/^ffce   &  Jfi  f9Ui;nt]p[io^i   qjiie  :ies  itjS^vi 

rieurs  doivent  aux  jugements  de  leurg 
^^upcrieuj^s,  4$^.  rCpmmeat  les  Supé- 
rieurs doivent  Je  cjonduire  eiivçrs  leyr* 
intérieurs ,  quand  ces  .derniers,  croient 
ne  pouvoir  pas  leur  abeir  en  cçnf- 
cierice,  XXlV.  404  &  fuiv.  On  ne 
doit  point  .(T^ifles  pof^Ûfis  de  xefjpeâ  ;& 
de  foumiflîon  à  leurs  Décrets  injuftest 
XXIL  79  &  fuiv. 

SUPPLICATIO  &c.  &  Supplicatio  Eucha^ 
rijiica.  Ecrits  des  Théologiens  de  Lou- 
vain  fur  le  Formulaire ,  IIL  524.  555. 

SUPPORT  mutuel,  IIL  ^66. 

SUPPOSITION  de  pièces.  iRegles  pour 
en  juger-,  X  X  X 1 1 1.  226^2^6.  402- 
413.  420-442.  Exemples  de  diver/es 

Îâeces  ûjppofées  à  JVI.  .y^rn^^ld^'&  à 
es  amis,  L  6I2..6X3.  IIL  761.  ïlC^. 

I.   2.  XXXV.    117  &  fuiv.    Voy^ 

Jéfuhes. 
SUPPRESSION  d'Ordres  Religieux  doit 

fe    faire   par   le   concours    des   dejis 

Puiifances  ,   XXX-  €67.  .66^  .678. 

710. 
SUPRAL^APS AIRES.    Ce  que  les  Xa)yî. 

niftes   entendent  par  ce  pipt  ,   X  V . 

154- 

SURLET  (l«  Baron  ^e)  Chanoine,  Xré- 
forier  .de  Liège.  Veut  procurer  un 
et^b\iflèment|iujç:PP^deirOrato|re  dî^ps 
cette  ville >  V  IIL  xv.  §e  çpnceçte 
^yec  .eux-&  les  fait  jigrjçer  par  le  Cha- 
pitre, ib. ,  Ce  projet  travecfé  par  .les 
.  Jéfiiiçes.  i  Vpy.  Mons. 

S>fc^AÉN  r^Iartfn  de)  Préfident.du  Cpl- 
'•  Jege  dcj  Hbljl^nde  à  I^ouy^iu ,  ^^  dep^iis 
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Doyen  du  Chapitre  de  Harïem.  Sfon 
éloge ,  III.  205. 

SYLLABE.  Etymologte  decemot,  XLI. 
10. 

SYLLOGISME.  Règles  de  Logique  fur 
les  Syllogifmes,  XLi  257-257. 

SYLVIUS,  Dodleur  de  Douay.  llxpH. 
que  comment  les  Commandements  de 
Dieu  font  poffibles  fans  le  fecours  d'u- 
ne grâce  fuffifante  générale  ,  XIX.  ^9- 

Enfeigne  que  toute  Graced^^JU^ 
Pl^^jfi.  -n.  ufnmnmir^ — ïwtrrtTc  'CHTc  quc  les 

Thomiftes  n'appellent  que  fuffifante  , 

182. 
SYMMAQUE  (Pape)  Eft  accqfé  de  cri- 

mes  horribles  &  fe  juftifie  devant  un 

Concile,  XXIX.  210: 
SYMMAQUE.  Sa  TraduAîôn  grecque  de 

l'Ancien  Teftament,  VIL  113. 
SYNCOPE.    Expofition  &  réfutation  de 


'  la  dodrine   des  Calviniftes  fur  la  foi 
de  leurs  fidèles  en  fyncope,    XI IL 

SYNODE  de  Jerufalemf  Expofc  la  foi 
de  l'EgUfe  Grecque  fur  rEuchariftic, 

xn.  ?txxix. 

SYNODE  Diôcifam.  UEvèquc  y  eft  feul 
Juge  &  les  Prêtres  Confulteurs,  XL 

SYNTAXE.  Remarques  fur  la  Syntaxe, 

SYRîÂCLUE  (la  langue)  a  fucccdé  chci 
les  Juifs  à  la  langue  hébraïque  &  cft^ 
la  même  que  la  Chaldaïque  ,  VIII.  43. 

SYRIAQUE  (Traduélion  de  PEcriturcen) 
Son  antiquité  &  fon  origine,  ib.  4^. 

SYRIE.    Etendue  de  cette   Province  du 
temps  des  SS.  Pères,   VUI.  m. 


T. 


X  AELE  de  la  Loi  muvelle  &c.  Libelle 
diffamatoire  contre  Port  Royal,  XXXV. 
149. 
TABLE  des  ouvrages  ,  demande  pour  être 
bien  faite,  1>ieh  da  temps  &  de  l'ap- 
•Hcation,  IL  50Ï.   Règles  fur  ce  fujèt, 

m.  8^.  87. 

TACHAKD ,  Jéfuite.  Son  Intrigue  à  SLvn, 
IIL  ^45.  Louanges  qu'il  donne  au  P. 
•Fiiciti,  quoique  blâmé  par  le  S.  Siège, 
xxxiii.  &  fuiv.    Voy.  Siam. 

TAIGNIER,  DofteurdeSorbonne,  cou- 
fin  de  Mad.  Angran.  M.  Arnauld  lui 
écrit  pour  lui  communiquer  des  Ecrits 
importants,  L  66 --69.  Sur  la  Bulle 
dlnnocentX,  69.70.  Sur  fes  Lettres 
à  un  Duc  &Pair,  80.  %\.  Sur  un  Li- 
vre du  Jéfuite  Théophile  Raynauld  con- 
tre les  Dominicains  ,  2J7.  Il  avoit 
•beaucoup  de  xorrefpondiinces,  ib.  Le 
plus  lié  des  amis  avec  la  Duchcfle  de 
Longueville  ,  XXIL  724.  Son  exil ,  L 
a3Z.  Eft  témoin  d'une  convcrfation  où 


MM.  Cornet  8c  P«^fjr^  tiennent  des 
propos  horribles  ,  XIX.  1 1. 

TALON  (Omer)  Avocat  Général  au  Par- 
lement  de  Paris.  Ses  Réquifitoires  en 
1^46,  contre  la  Bulle  dînnocent  X, 
Sur  la  réfidence  des  Cardinaux,  XXI. 
62.  6>  ,  en  1^47,  contre  le  Décret  (le 
l'Inquifition  qui  condamne  la  Propoli- 
tion  des  deux  Chefs  qui  n'en  font 
qu'un ,  XVIL  822  &  fuiv.  XXV^  LM\. 
&  fuiv. 

TALON  (Denys)  fils  du  précédent  &  fon 
fucceffeur,  donne  en  i6^s  des  conclu- 
•fions,  favorables  à  M.  Arnauld  au  fujct 
des  Examinateinfs  de  fa  Lettre  a  un 
Duc  &  Pair ,  &  fait  de  fortes  &  foli- 
des  Tepréfentations  contre  PArrèc  CQn- 

'  traire,  XIX.  x  L  1 1 1.  XLiv.  XX.  88- 
Idée  du  dtftours  quMI  prononça  au  Ut 
de  Juftice  de  1657,  5CXi.  xvî.  Dornic 
en  166 i  un  Rcquifieoire  en  faveur  des 
fix  Articles  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  ib.  LXVli.  T-  XXIV,  347- 
Autre  en  i6tf^,   contre  la  B»lle  d'A- 

lezanJrc 
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lexandw  VII,  qui  fupprimc  les  Ccn- 
fures  de  J^cîqMs  Vernant&c.  X.  XLiii. 
XLiv.  Il  y.  traite  les  Jéfuites  de  per^ 
turbateurs  du  r9po$  fubliCy  ib.  x  L  V  I. 
îl  y  déclare  que  T Appel  comme  d'abus 
a  fuccédé  à  l'Appel  au  futur  Concile  , 

X  L I X.  Donne  au  Roi  un  avis  vigou- 
reux fur  le  Bref  du  même  Pape  tou- 
chant la  même  affaire,  ib.  xlvi.  T.  I. 
453.  Donne  en  166%  un  Requifitoire 
contre  la  Lettre  des  dix-neut  EvèqueS 
au  Roi,  XXIV.  143.  Accufe  Innocent 

XI  en  1688  de  favorifer  le  prétendu 
Janfénifme,  IIL  68.  73.8?.  XXXVI. 
Lxxxix.  xc.  Ne  le  fait  qu'à  l'infti- 
gation  du  P.  de  la  Chaife,  IIL  87-  88- 
M.  Arnauld  refufe  d'écrire  contre  lui , 
&  pourquoi,  83-  XXXVL  Lxxxvii. 
Son  RéquiHtoire  contre  la  Bulle  fur 
les  Franchifes  &c.  L  x  x  x  V  i  &  fuiv. 
Ecrits  contre,  exagérés,  IIL  88-  108. 
128.  344.  2ÇÔ.  M.  Arnauld  s'excufe 
d'écrire  contre,  83- 

TAMBOURIN,  Téfuite.  Dodrine  héré- 
tique  de  ce  Jéluite  fur  le  Commande- 
ment d'aimer  Dieu  ,  XXXL  406.  Son 
Probabilifme ,  ib.  35^7.  358.  361.  Son 
Livre  imprimé  à  Lyon  en  itfÇ9,  357- 
405.  XXXIIL  MO.  221. 

TANARA.  Intcrnoncc  à  Bruxelles,  de- 
puis Cardinal.  Idée  de  fon  catadere 
&  de  fes  difpoHtions  I  X.  LXi  &  fuiv. 
Sa  conduite  fcandaleufe  &  tyrannique 
à  l'égard  de  la  Faculté  de  Louvain,  IL 
356.  458.  479.  480.  482.  5<52.  61%. 
644.  Soutient  ie  Sieur  Nicolas  Dubois, 
367.  Protège  un  fcélérat  Officier  du 
Prince  de  Parme  ,511.  Protège  le  P. 
Hazart,  496.  533.  587-  615.  Défor- 
dres  de  fa  famille ,  614.  S'oppofe  à  la 
Réforme  de  l'Abbaye  de  Rolduc,  &  eft 
nommé  Nonce  de  Cologne,  787.  At- 
telle que  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  après  un  examen  fait  à  Ro- 
me, avoit  été  jugé  ne  mériter  aucune 
cenfure,  XXVIIL  667.  Ménagements 
exceflîfs  de  ce  Prélat  ppur  les  Jéfuites , 
&  injuilice  qu'il  &it  aux  parents  de 
Janfénius  dans  leur  procès  contre  le 
P.  Hazart,  XXX.  L.  483  &  fuiv.  Eft 


obligé  de  nommer  des  Juges  pour  ter» 
miner  cette  affaire,  Lii. 

TANNERUS  (Jéfuite)  Avoue  que  l'opi- 
nion  de  Molina  fur  la  Prédeftinàtion 
&  la  Grâce,  a  été  condamnée  par  un 
Décret  particulier  de  leur  Général  Aqu(U 
vivUi  XVL  2SS'  Enfeigne  que  les  Pa- 
pes ni  les  Conciles  ne  font  pas  infail- 
libtcs  furlesqueftionsde  fait,  XXL  I32« 
XXV.  71.         ' 

TAPPER  (Ruard)  Dodeur  de  Louvain. 
Reconnoit  que  les  hérétiques  ont  rau 
fon  de  fe  plaindre  du  relâchement  de 
la  difcipline  eccléfiaftique,  mais  qu'ils 
ont  tort  d'invediver  contre  fa  foi  qui 
eft  incorruptible  ,  XX VIL  i  J2.  Ap. 
prouve  les  ouvrages  de  Faufte  de  Riez» 
XVIL464. 

TARD  (l'Abbaye  du)  à  Dijon.  Idée  de 
fa  Réforme  par  la  Mère  Agnez ,  pro* 
tégée  par  le  Roi,  IL  339. 

TARENTE  (l'Archevêque  de)  Tâche  de 
gagner  les  PP.  du  Concile  de  Bafle ,  Xf . 
I48.  Le  Concile  de  Bafle  veut  lui  faire 
fon  procès,  IÇ9« 

TARQUINT  (  le  Roi  )  condamne  à  mort 
M.  Tullha  Dutimvir^  pour  avoir  laifle 
prendre  une  copie  à  Fetronius  Sabinus 
des  Livres  facrés  des  Romains ,  VIIL 
29.  Exemple  barbare  dont  M.  Mallet 
appuyoit  envain  la  défenfe  de  lire  l'E- 
criture Sainte,  ib.  30. 

TARTUFFE.  Comédie  de  Molière.  M. 
de  Pérefixe  en  d^sfend  (avecraifon)  la 
repréfentation  comme  tendant  au  décri 
de  la  véritable  piété,  XXXV.  64.  6Ç. 
M.  Arnauld  traité  de  vieux  Tartufe^ 
XXV.  10.  XIL  XLIV. 

TAVERNIER.  Caradlere  de  cet  Ecrivain, 
IL  258.  Equitable  envers  les  Catholi- 
ques ,  253.  Ses  Mémoires ,  2Ç2.  Ex. 
trait  de  ies  Voyages ,  XXXIL  368-380. 
CatacSeres  de  vérité  de  fa  Relation ,  ib. 
487-  488.  Le  P.  Tellier  promet  de 
prouver  que  c'étoit  un  Roman,  &  ne 
le  fait  pas,  XXXIIL  170.  172.  173. 
39Ç.  Hiftoire  de  la  perfécution  des  Chré- 
tiens du  Japon ,  par  Tavernier,  XIV. 
753  &fuiv. 
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TAULERE.  Sufpedl  dans  fa  foi,  fclon 
Eckïus  ,  XXIX.  57^.  Défendu  par  B/o- 
fius^  ib. 

TELLIER  (Michel)  Jéfuitc.  Hiftoire  abré- 
gée  de  fa  Défenfe  des  nouveaux  Chritiensy 
XXXII.  VIII  &  fuiv.  XV  &  fuiv.  xxi. 
&  fuiv.  Réfutation  de  cet  ouvrage  par 
M.  ArnauW,  T.  XXXII.  N.- XXV.  & 
XXVI.  &  T.  XXXIII.  N.  XXVII.  & 
XXVIII.  &paj[Jim,  N.  XXtX.  T. 
XXXIV.  &  XXXV,  Peu  de/mcérité 
dans  le  titre  même,  XXX II I.'  7  & 
fuiv.  S'en  avoue  l'Auteur  dans  la  qua« 
trieme  Edition,  ib.  ix.it  v  ï.  Oifre 
d'aller  à  Rome  pour  défendre  cet  ou- 
vrage &  n'ofe  l'exécuter ,  III.  471. 
Trahit  les  intérêts  de  l'Eglife  en  ap- 
plaudifTaot.  à  Jurieu^  XXXIII.  ix.  33 
&  fuiv.  Se  fait  fauifement  appeller  h 
Telli^i  &  pourquoi,  III.  427.  Son 
Entretien  fur  la  Plainte  Catholique ,  ib, 
208.  X  X  X  m.  V  I  J  l,  }?  I  L  (Voy, 
Défenfe.) 

Sa  Lettre  au  Général  des  Dominicains . 
ni.  87».  XXXII.  XXV,  XXVI., 
Autre  Lettre  de  i689»  plçine  de  dé* 
guifements  &  de  fauifetQ ,  III,  571.  Ç72, 
Ses  Obfervationç  fur  le  Nouveau  Tef» 
tament  de  Mons,  VU.  xxvi-  Pour, 
quoi  M,  Arnauld  n'y  a  pas  répondu, 
ib.  Ne  peut  obtenir  le  privilçge  poiiy 
cet  ouvrage,  IL  ^2q. 
Ses  Lettres  (prétendues)  ApologétiqHçs  de 
M*  Arnauld  ,  V  II  x  X  Y  i  i  \.  xxix. 
T.  XXXIIL  xin,  P.^rt  qii'il  a  à  la 
Fourberie  de  Douay,XXXL  X)çiv  5ç 
fuiv.  XLiv  &  fuiv, 

Auteur  do  la  troineme  Edition  do« 
prétendus  fecrets  du  parti  de  M,  Ar- 
nauld ,  XXXL  SOX  Sa  déclaration  Frau-. 
duleufe  à  M.  Arnauld,  lll.  660.  XXXL 

XXV*    LV--LVII 

TEMERAIRE.  Voy,  Jugmm, 
TEMERUÉ.    Il  y  en  a  de  doux  fortci , 

XXIîL  490, 
TÉMOIN.  Un  advcrfaire  déclaré  no  peut 
être  témoin,  l'elun  leg  premières  maxi* 
mes  de  réquicc  naturelle  &  de  la  jwf. 
ticc  eccléfialttcjuo  &  civile  ,  X(X,  38tf# 
XX.   87*    Punition   ordouaéo  contra 


les  faux  témoins  par  la  Loi  de  DieUi 

XXV.  213,   par  le  Concile  d'Elvitc , 

XXVIIL  si6.  Exemple  de  punition  de 

faux  témoins,  XXIX.  607. 
TEMPÉRANCE.    Idée  de  cette   verta  i 

VI  6S3--6S6.  VIL  210.  244.  VIIL 

426.  XXXVIL  127.    Son  objet,  427. 

XL  Ç5'9.  Ses  effets, 'f  62.  Devoirs  qu'elle 

nous  impofe ,  XL.  47. 
TEMPLE  (le  Chevalier)  Attefte  Ja  fubor- 

dtnation  &tla  dobilité  des  Catholiques 

de  Hollande,  XIV.  çiXi 
TEMPLIERS.!   Idée    hiftorique  de  leur 

condamnation,  XXIIL  $70  &  fuiv. 

XXV.  81  &fuiv.  .. 

TEMPS.    Danger  de  vouloir  découvrir 

ceux  que  le  Père  a  mis  en  fa  puiifance, 

TENTATION),  Quelles  ibnt  les  princi. 
pales  auxquelles  nous  fommes  expofes 
&  lei  moyon^  qu'il  fau$  employer  pour 
nqwj  en  garantir .  VIIL  ($19. 

TENTER  D/w,  Ce  qu«  Q'nfk,  IL  194. 

TERILLUS  (Amnius)  Jéfuite  Angloit, 
Son  IWxo  Régula  morum^  in-fhL  XXXL 
278  •  ne  manque  ni  d'efprit  ni  de  fub* 
tilité,  979,  Deux  autres  ouvrages  de 
Q«  Jéfuite  •  6%Z,  Maximeg  borribica  d« 
fa  ^éponfe  m  Livre  de  Celh  Dei ,  IIL 
7M. 

TE^ME,  Qiiatre  fortes  de  termes  oppo, 
fçs,  XLL  âQ9-  Remarques  furUstçr. 
mes  complexes,  &  fur  leur  univerfalité 
ou  particularité,  ni,-^ 

TEflTUmiEN.  Extrait  de  fon  Livre  de 
le  i^énitence,  XXVIIL  Zii^zu^ 
Montrç  combien  eft  grand  le  violemini 
df«  vœux  du  fiaptème,  i|?,  Aflure 
que  la  Pénitonce  après  le  fiaptèmo  no 
R'açcordolt  qu'une  fois,  ib.  EU  l'Au- 
teur d#  la  diftlnelion  des  trois  grands 
crimei,  TidoUtrie,  rhomioids  fc  Ti- 
dultors,  d'fivco  les  autres  péchés,  189* 
Soutient  quo  tous  les  péchés  mornli 
étoient  fournis  à  U  Pénitence  publique 
XXVII.  â(7.  Sî  contredit  lui^memi 
fur  lee  péchés  quMt  prétondoit  ne  pou- 
voir être  remis  pur  r^life,  XXVIU. 
f9l  &  fuiv.  Après  tue  tombé  im 
rhéréHe  des  Moutiniltes  il  triomphs 
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de  rapoftafie  cl*un  Catholique  que  la 
crainte  des  tourments  avoit  Paît  tom- 
ber, XXIX.  397.  Motifs  qui  Tenga- 
gent  dans  le  fchifme,  432.  Sa  rigou- 
reufe  opinion  fur  les  péchés  d'impu- 
reté ,  XIII.  32.  Son  erreur  fur  la  juf- 
tice  chrétienne,  283.  Soutient  l'opi- 
nion des  Millénaires ,  XVII.  430.  En 
quel  fens  il  a  dit  que  TEglife  n'a  ja- 
mais befoin  d'être  réformée  ,  XIV.  797. 
Les  erreurs  où  il  e(l  tomba  ont  rendu 
moins  confidérables  les  Livres  qu'il 
avoit  écrits  auparavant,  XVIIL  595, 
Enfeigne   que  rien   ne   peut  prefcrire 

^  contre  la  vérité ,  XX.  348-  Ses  idées 
fur  la  nature  de  Dieu  &  fur  celle  de 
notre  ame,  XXXVIIL   Mf. 

TESTAMENT.  Pourquoi  l'un  eft  appelle 
Ancien  &  l'autre  Nouveau ,  XVII.  72c. 
Caradleres  &  différences  de  l'un  &  l'au- 
tre Teftament  Voy.  Alliance. 

TESTAMENT  (le  Nouveau  de  Mons) 
Voy.  Mons. 

THAUMAS  (Claude)  Greffier  du  Châte- 
let,  ami  de  Port  Royal.  Sa  fainte  mort 
après  avoir  foufFert  Texil  &  la  prifon 
pour  les  ferviccs  rendus  aux  gens  de 
bien,  TI.  109.  IT3. 

THÉÂTRE  Jifuitique.  Publié  en  Efpa- 
gne  en  1^54,  pour  fervir  d'Apologie 
aux  Religieux  de  diiFérénts  Ordres  Mif- 
fionnaires  aux  Indes  contre  les  Jéfui- 
tes,  XXXII.  II.  Attribué  d'abord  à 
l'Evèque  de  Malaga,  ib.  Raifons  de 
cette  attribution ,  vi-viii.  xi.  xii.  xx. 
J.  de  Ribas  paroît  être  fon  véritable 
•Auteur,  ib.  xxv.  xxvi.  11.  4^5.  466. 
469-507.  T.  m.  42.  Idée  de  cet  ou- 
vrage,  ib.  10.  Long  extrait,  146-204. 
2lir..270.  Très -digne  de  foi,  462. 
469.  474.-48 1. 490.  XXXIII.  1 16-1 19. 
216.  217.  Vov.  Malaga. 

THEODORE  Siceo^e  (S.)  Abrégé  de  fa 
vie,   XII  46. 

THEODORL'  (Evèque  d'Ancyre)  Rend 
témoignage  à  la  foi  de  PEglife  Catho- 
lique fur  l'Euchariftic,  XII.  I26. 

THEODORE  de  Mopfuefte.  Voy.  Chapî^ 
très  (Affaire  des  trois  Chapitres.) 

THEODORET,  Evèque  d«  Cyr.  Abrégé 


de  fa  vie,  XII.  33-  Sa  dodrinc  fuc 
la  néceflîté  de  la  foi,  X.  Ç8.  3^9»  fur 
la  Tranffubftantfation  ,  XII.  33  1  fur  •» 
ledlure  des  Livres  faints,  VIII.  2l6, 
fur  les  difpofitions  pour  communier  , 
XX  VIL  577,  fur  la  manière  de  fc 
conduire  avec  les  hérétiques,  XIX. 
356.  Ses  Ecrits  contre  S.  Cyrille  con- 
damnés au  cinquième  Concile  œcumé* 
nique ,  XXIII.  761.  Motifs  de  cette 
condamnation,  XXL  XI 11.  Difcuflîoa 
hiftoriquc  de  ce  qui  lui  arriva  à  ce 
fujct  au  Concile  de  Chalcédoine,  132 
&  fuiv.  XX.  697  &  fuiv.  Cet  exemi- 
pTe  ne  favorife  nullement  les  partifans 
du  Formulaire  ,  XXIIL  761. 

THEODOSte  (le  Grand)  Refped  de  cet 
Empereur  pour  la  fainte  Euchariftie, 
XXVIL  298.  Se  foumet  à  la  Pénitence 
publique  ,  ib.  &  fuiv. 

THEODOnON.  Sa  Traduâion  Grec 
que  du  Nouveau  Teftament»  VIL  1x3. 

THEOGNIS  CEvêque  de  Nicée)  DifcuC 
Hon  hiftorique  de  fa  conduite  au  Con» 
elle  de  Njcée ,  XXL  1 30  *  fuiv.  XXUL 
582.  601.  : 

THEOLOGAL.  Origine  &  nature  de' la 
dignité  de  Théologal ,  XVIL  38.  Pour- 
quoi  les  Théologaux  reçoivent  le»  ré- 
tributions quoiqu'ils  n'aiCllent  pas  k 
rOffice,  39.  Les  Evêqu^s  peuvent  les 
obliger  à  donner  des  leçons  de  Théo- 
logie ou  de  Grammaire  ,  fuivaiit  leur 
inftitution,  ib. 

THEOLOGIE.  Il  y  en  a  de  deux  fortes 
en  France ,  Y EccléfiajUque  &  la  Polifi" 
que,  yilL  378- 38^-  Différence  en* 
truelles  i  ib. 

THEOLOGIE  morale  des  Jéfuites.  Ou- 
vrage  de  M.  Arnauld ,  XXIX.  N.  III. 
ib.  v  &  fuiv.  Libelles  des  Jéfuites 
contre,  ib.  vi--x.  Quatre  Jéfuites  en 
font  les  Auteurs,  ib.  45.-97.  Le  plus 
emporté  eft  le  P.  Fmttreau,  fous  le 
nom  d'Abbé  de  BoiJJic,  XXXV.  il.    ^ 

THEOLOGIE  Scholaftiqne.  Voy.  Scbù^ 
tajîiqtte. 

THEOLOGIEN.  Qualités  &  devoirs  d'un 
Théologien,  XXIIL  209  &  fuiv-  Sour,. 
Lï    Z 
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ces  où  ils  doivent  puifer  leur  dodri- 
ne,  XVII.  394.  580.  Il  n'e(l  pas  indi- 
gne d'eux  de  s'occuper  de  matières  phi- 
lofophiques ,  XXXIX.  1 19. 

THEOPHILE  (Patriarche  d'Alexandrie) 
Aflemble  un  Concile  contre  S.  Chry- 
foftôme,  XIX«  61s .  Condamne  les 
Origéniftes,  XXI IL  639.  Maîtraite 
les  Moines  de  Nitrie ,  642.  Motif  fe«^ 
cret  qui  l'engage  à  les  perlécuter ,  64c. 

THEOPHILE  Raynauld.  Voy.  Raynauld. 

THEOTISTE.  Accufée  d'un  grand  nom- 
bre d'erreurs  &  juftifiée  par  S.  Grégoire 
le  Grand, XXIX.  21  r. 

THERESE  (Ste.)^  La  ledure  des  Romans 
afFoiblit  fa  piété.  La  leélure  des  Ecrits 
des  Pères  la  ranime,  VIIL  29c.  Ex- 
cellence de  fes  Oeuvres ,  .X  I  V.  78 T. 
788*  Fait  voir  que  l'homme  pécheur 
ne  peut  fortir  de  fon  état  que  par  une 
miféricorde  de  Dieu,  XVIII.  81  f. 
Veut  qu'on  re(;oive  dans  les  Maifons 
de  ion  Ordre,  fans  aucune  dot,  les 
filles  pauvres  en  qui  on  reconnoitra  de 
la  vocation,  XXIIL  18 î*  Montre  la 
néceffité  qu'un  Diredleur  foie  favant, 

XXVII.  loi.  Ses  fentiments  fur  la 
Pénitence  &  les  Confeflions  mal  faites, 

XXVIII.  44c,  fur  la  Communion, 
446  &  fuiv.  Hiftoires  édifiantes  à  ce 
fujet,  449  &  fuiv.  fur  Tufage  de  la 
Communion,  XXIX.  3^f  &  fuiv. 
Remarques  du  bienheureux  J.  de  Pa» 
lafox  fur  les  Lettres  de  Ste.  Thcrefe, 
d'où  on  prétend  fauffemcnt  conclure 
après  l'Abbé  Pellicot ,  fcduit  par  le  ^. 
Annat ,  qu'il  a  rétradé  ce  qu'il  avoit 
écrit  à  Innocent  X  contre  les  Jéfuites, 
XXXIL  xxxui.  T.  XXXin.  3S^' 
366.  66Î-574.  Ses  méditations  fur  le 
Pater  ^  buces  par  M.  Arnauld  ,  I.  78, 
appel  lée  V Ornement  de  ces  derniers  fit* 
des ,  horriblement  calomniée ,  X  I  X. 
424  &  fuiv.   &   perfécutée  nuili  -  bien 

?|ue  tout   fon  Ordre,   XXIX.  212  & 
uiv. 
THIBOULT  (Nicolas)  Chanoine  de  S, 
Thomas  du  Louvre.  Abrégé  hiftoriquc 
de  fon  procès  devant  TOrticial  de  Pa- 
ris au  fujet  du  Formulaire,  XXI.  cix 


&  fuiv.  M.  Arnauld  écrit  en  la  faveur, 
ib.  Le  dévolutaire  de  {on  Canonicat 
accufé  de  crimes  honteux,  Ibutenu  par 
les  Jéfuites  &  par  la  Cour  ,   XXX. 

Î42. 

THOINARD  Orléanois.  Sa  Difcufflon  f$ar 
les  nouvelles  Remarques  du  P.  Boubowrs 
&c.  pour  défendre  ou  pour  condamner 
pluiieurs  paflages  de  la  Verfîon  de  Mons. 
Cet  ouvrage  donne  occafîon  à  M.  Ar- 
nauld de  compofer  les  Règles  potar  dif* 
cerner  les  tonnes  &  les  mauvaifes  Ver^ 
ftonsy  VIIL  x-xiii. 

THOMAS  (S.)  d^Aquin.  M.  Arnauld  l'a 
toujours   révéré   comme  le  Prince  dis 
Ti^iologiens  ,  l'Ange  de  P Ecole ,   le  pr»- 
mer  Do&eur  des  derniers  temps  &c.   L 
89-9 !•  XX.  39.   Fidelle  difciple  de  S, 
Auguftin,  XVI.  84.  243.  XX.  631. 
73î  &  fuiv.   Jugement  de  l'Evèquede 
Paris  (Etienne)  en  faveur  de  fa  doc- 
trine,  XVIL  I0«  N'entendoit  point, 
le  grec ,  VIL  222.    Ses  véritables  fen-  ' 
timents  font  dans  fa  Somme,  III.  672. 
A  rétra(5lé  pIuHeurs  points  de  fes  prq. 
miers  Ecries,  XX.  600  8ç  fuiv.    Op- 
pofîtion  de  fa  doctrine  avec  celle  des 
Moliniftes,  XVIIL  99.  102.  XIX.  loa 
Son  autorité  reconnue  par  Janfénius , 
XVI.  1^6  &  fuiv.  243.  24]^.    Expole 
de  fa  doÂrine  fur  les  defleins  de  Dieu 
dans  te  délai  de  l'Incarnation  du  V^er- 
be  ,  X.  407,  fur  le  palTage  de  S.  Paul: 
Dieu  veut  qii$  tous  les  hommes  fuient  fou» 
vis,  XVlt  189.  XVm.  8î.  XX  «49 
&  fuiv.    Sur  la  volonté  antécédente  de 
Dieu.  XVIIL  iro  &  fuiv.  XX  6ÇI 
.  &  fuiv.  XXX.  282  &  fuiv.    Sur  les 
œuvres  des  infidèles,  X.  603.  Juftifié 
fur  le  falut  des  Payens,    207.   Sur  la 
différence  des  deux  Alliances,  VJW. 
734.  7ÎI.  XIX.  33f.  XX.  nS.  «4^ 
&  fuiv.    Il  enfeigne  que  la  Grâce  de 
Jefus   Chrift  n'eft  pas  donnée  â  tous 
les  hommes ,  XVI.  232.  XVIIL  I02. 
^14  &  fuiv.  XîX.  534-  XX.  6o(î  & 
fuiv.  627  &  fuiv.   Entend  communé- 
ment par  la  grâce»  la  grâce  habituel- 
le ,  XX  40.   Comment  Dieu  influe  au 
matériel  du  péché»  XIL  454.  Sa  doc- 
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trîne  fur  la  grâce  réduite  à  fept  points, 
XX*  39  &  luiv.  73-7Î  ,   fur  la  nature 

fde  la  grâce  aduelle,  III.  73 -7^,  fur 
la  PréJediiutton,  XVI.  243,  X  VIIL 
689-  X  X  V  II  L  466.  Ce  qu'il  entend 

ipar  Tamour  ti?îturel  de  Dieu ,    X.  N. 
XVIIL  &  XIX  T.  XXIX.  H'    Son 
fentiment  fur  Tiimour  de  Dieu  nécef- 
fairc  dans  le  Sacrement  de  Pénitence , 
XXV.  N.  XXI  n.    Sur  l'amour  béati- 
fiquc,   X  R  XV.  62U    fur  les  pé* 
chcs  dMgnorance,  ib.  N,  XVI*    fur 
raumônc,    IL    m,    fur   le   délai  de 
rabfolution,  XXX,  31,  fur  rcfficace 
de  rabrolutioiu   IL  184-  XXVT  224. 
fur  Tclfence  de  la  liberté,  XV  î.  33. 
X,  ^12,  fur  les  dilpofttions  pour  Com- 
munier ,   XXVIL  f79.    Donne  la  dé- 
^i  finition  du  rditfme  ,  XXIL  480.  Croît 
que  FEglife  eit  fatilible  dans  k$  faits 
non  révélés»  XXL  ^39 &  fuiv.  XXV, 
6^.    Qiie  tes  Evêques  ne  peuvent  ab- 
diquer frins  de  grandes  ra lions  &  fans 
h  permilîîon  des  Supérieurs,   XXL 
46p.  Sii  doctrine  fur  TelTence  de  Dieu  , 
m  XXXVIIL  ïu/fnrfes  idées,  XXXVIL 
g3,   fur  la  volonté,  XXXiX  430  & 
ftûv.   fur  rentrée  fimoniaqye  dans  les 
Monaftercs,  XXX VIL   83^     Explique 
comment  Dieu  permet  qu'il  y  ait  des 
défauts  dans  les  chofcs  dont  il  a  foin, 
XXXIX.  Ï93,    En  quel  fens  pourroit 
^    être  vraie  Topinion  de  S-  Augnfiin  fur 
^  la  vue  des  vérités  en  Dieu ,  X  L.  72* 
Son  opinion  fur  ce  fujet ,    114.    1^9, 
Dit   que   la    vérité   etl  principalement 
^  dans  rinteiled,  &  enfui  te  dans  les  cho- 
^  fes,   ÏÏ7, 
THOMAS  (S.)  de  Cantorbery.    Grand 

►.  refpeft  de  ce  Saint  pour  rEuchariftie, 
&  pour  les  immunités  Eccléliaftiques , 
XXVIL  301. 
M'HOMAS   Bmduarâhu    Défend  la   doc- 
^  trine  de  S<  Auguftin  fur  h  grâce,  XVI, 

24î. 
THOMAS  à  Kentpit.    Auteur   de  rimita- 

tion  de  Jefus  Chrift,  IL  377'    Eloge 

de  ce  Livre  ,  XIV.  788- 
THOMAS  (Ildefonfe  de  S J  Evêque  de 

Malaga.  Voy.  Maia£a, 


THOMAS  d'AqiîiH  de  S.  Jofeph  (Carme 

déchauiFé)  Lettre  de  ce  Religieux  ea 

faveur  du  Livre  de  la  Fréquente  Corn* 

munion,  XXVIIL  di2. 
THOMAS  du  Fojfé  de  Bois^Roier.   Voy. 

Fo/f. 
THOMAS  (de  l'Académie  Franqoife)  Ac- 

cufation  hafardée  de  cet  Auteur  contre 

Defcartcs,  XXXVIIL  xul 
THOMAS  r Chrétiens  de  SJ    Conduite 

des  Je  fuites  à  leur  égard  >   X  X  X  I L 

THOMASSIN  Oratorîen-  M.  Arnauld 
n'écrit  point  contre  lui,  &  pourquoi, 
IL  412.  4^1.  4î2.  Se  contredit  dans 
fon  Traité  des  Attributs ,  IIL  321- 
X.  442  &  fuiv.  Son  Cylième  fur  la 
grâce  admirablement  bien  réfuté  par 
le  P.  Fauconnier  fon  Confrère,  dans  le 
Traité  de  la  Grâce,  HT.  ^6î.  Idée  de 
ce  fyftême  &  de  fa  Réfutation  dans  les 
Remarques  (de  M,  Arnauld)  fur  le  pre* 
mier  Tome  de  fcs  Dogmes  ThéologiqneSj 
X.  N.  IX,  iK  xvni.  Explique  exccU 
lemmcnt  la  dortrine  de  l'Eglife  fur  le 
culte  des  Images*  En  quoi  conllfte  Tet 
fence  de  Dieu  ,  X  X  X  I X.  iç  t.  I  X. 
388-  Reconnoît  les  Evèques  de  droit 
divin,  XL  498. 

THOMISTES.  Expofé  de  leur  dodrine 
fur  la  nature  de  la  grâce ,  XVil.  187- 
XVIIL  758*  XIX.  84-  XX.  S2i.^6s. 
XXL  71  &  fuiv.  En  quoi  ils  fonc 
d'accord  avec  Janfénius  au  fujet  de  la 
Grâce  fuffifante,  XIX.  84*  En  quoi 
quelques-uns  en  différent ,  90,  Ne  font 
pas  d'accord  entr'euï  en  beaucoup  de 
chofes  au  fujet  de  la  Grâce  fuffifantet 
ib.  ni  avec  les  Pères,  XX.  247.  Ceux 
qui  s'accordent  avec  jaiiTénius  font 
plus  conformes  à  S.  Augutlin  &  à  S* 
Thomas  que  les  autres,  10^.  Diver- 
fes  opinions  de  ces  Théologiens  au  fu- 
jet de  la  Grâce  fuffiian te,  ib*  Combien 
ils  font  contraires  aux  Moîiniftcs  au 
fujet  de  cette  grâce,  114,  137.  Enfei- 
gnent  que  toute  Grâce  de  Jefus  C  hrift 
eft  efficace,  celle  même  qu'ils  n'appel- 
lent que  fuffifante,  182.  Voy,  Grâce. 
Leur  dodrine  fur  la  polfibiUté  des  Coin- 
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îtîandemcnta,  XX,  ijtf.  297.,  Les  nofb- 
vçaux  Thomiftçs  énfeignent  de  même 
que  les  anciens ,  la  nccellitc  de  la  Grâce 
efficace  pour  toutes  les  aâions  de  pie- 
^tc,  ib.  2,00.  En  quoi  ils  différent  &  ^t} 
•quoi  ils  conviennent,  211.  Diverfes 
fignifications  qu'ils  donnent  au  mot 
fonvoiry  212&  Tuiv.  Diverfes  opinions 
fur  refïicaçité  de  la  grâce  ,  233.  Ac- 
cord des  Thomides  &  des  difciples  de 
si.  Auguftih  fur  les  points  eflenciels. 
Voy.AuguJlin  (Difciples  de  S.)    - 

THOMISMVS  (jt^lM  &verus}  &ç.  du 
P.  Conz(iiez  >  Çcnéral,  des  jéfuites.  Vpy. 
GoHzàiez.         /  . 

THOMSQN.  Eft  déçhiri  par.  les  Calvin 
niftes  parç^  qu'il  n'approuve  pas  toutes 
leurs  erreurs ,  XV.  70. 

THOU  (Jacques  Aug.  de)  Prçûdent  au 

;  Pvlemcnt.de  Paris^  IX..301J    Attéfte 

*  que  le  Décret  de  Sprbonne  contré  Hen- 
ri III  fut  extorqué  par  force  contre  le 
fentiment  des  anciens  Dodteurs  ^  XIV. 
332.  XIX.  619. 

TILLÊMONT  (Séb^Kîcn  le:  Nain  de) 
Prêtre.  M.  Arnauld  lui  adreflc  une  Dif- 

'  ie'rtation  contre  iot}  fentiment ,  fur  pe 

;^que  raconte  Hegcfippe*  de  S.  Jacques 

Evcque  de  Jerulalem,  XXXVÎ.  ci  i. 

T.  XXXVII.  N.  XXIV.   Croit  que  la 

.  Lettre  de  Faufte  de  Riez  peut  ècre  ex- 
Gufée  de  fémipel'agianifme ,  à. un  article 
près,  XVI.  182. 

THIPHANIUS  (jcfuîte)  Deux  de  fes 
Ecrits  (De  Hypojiafi  &  de  Ordine)  rares, 
II.  129. 

TIRO  Profper.  Prétend  que  la  prétcn- 
due  Sedle  des  PrédciHnaticns  a  pris  fon 
origine  de  S.  Auguftin  ,  XVIL  499. 
Eft  rempli  d'erreuis,  498. 

TOLEDE  (ïroilîemc  Concile  de)  S'cleve 
contre  les  converfions  mal  affermies  & 
les  nbrolutions  fans  ceâe  réïtérces  > 
XXVII.  497. 

TOLERANCE  Ae  PEglife.  Idée  &  effets 
de  cette  tolérance.  Relies  pour  en  ju- 
ger,. IL  238.  239.  XXVI.  105-109. 
Tolérance  de  TEglife  prife  fauifement 
pour  une  approbation  par  les  Cafuif^ 
tes  relâches >  XXX.  x  v  1 1.  xx  v  1 1 1» 


Item  par  les  ennemis  de  PEgUfe ,  zxx. 

XXXÏ. 

tOLET  (le  Cardinal)  Jéfuite.  Sa  Somme 
fainfiée  en  trois  endroits,  XXXI.  S 19. 
XXXII L  59.  Improuve  la  dodiine 
des  Pères  Grecs  antérieurs  au  Pclagia- 
nifme ,  fur  la  Prédeftination  ,  X  V I. 
303.  Attefte  que  c'eft  l'uftge  commun 
de  TEglife  .  de  fuivre  le  Règlement  de 
M^tin  V.  au  fujet  des  excommuniés , 

.  XIX.  319. 

TOLLERE  libeiços.  0|:igine  de  cette  façon 
de  parler ,  XL.  %%i. 

TQMBE  (De  Ie3  Vice  Pafteur  d'Oude- 
iwrde ,  calomnié  &  juftiiié  par  fon  Eve- 
que,  XXV.  189-29 !• 

TOMBÉS.    Dodrinede  S.  Cyprien,  & 
difcipline  de  TEglife  au  fujet  de  ceux 
iqui  étoient  tombés  durant  ia  perfécu- 
tion  ,  XX  VIL  20Ç  &  fuiv» 

TONNERRE  (M.  deClcrmont>  Evèq^ue 
de  Noyon.   Voy.  Clermont. 

TOSTAT  (Evêqiie  d'Avila)  Croit  que 
le  Concile  eft  au-deflus  du  Pape  XI  > 
"i09.     . 

TOSTAT  (Jéfuite)  Son  fentiment  fur 
^.le  falut  des  Payens»  X.  210.  Juftifié 
"  for  ce  fujet,  217. 

TOUL  (  Second  Concile  de  )  Explique 
les  vérités  de  la  Prédellination  &  de  la 
(îrace ,  XVIIL  48Ç. 

TOUL  (du  Sauflay  Evèque  de)  Voy. 
.  Saujfay. 

TOULOUSE  (Parlement  de)  Arrêts  in- 
juites  de  cette  Cour  dans  Taffaire  de 
rEyèque  d'AIet  avec  les  Sieurs  de  TEC 
tanç  6t  Rives,  XXX  VL  24.  Dans 
Taftaire  des  Gentilshommes,  2^6.  33S 
&  fuiv.  Fait  un  Règlement  llir  !a  cé- 
lébration des  Fêtes  &  Dimanches,  4if. 
'  Donne  un  Arrêt  de  mort  contre  le  P. 
Cerlci  fon  injuftice  ,  XXX VIL  619  & 
fuiv. 

TOURNAI.  Faufles  accufaiions  contre 
les  Pafteurs  de  ce  Diocefe  &  contre 
TEvèque  même,  XXV.  28i  &  fuiv, 
Voy.    Cboifeul. 

TOURNAI  (  Michel  d'Efne  )  Son  Or- 
donnance  contre  les  Femmes  qui  vont 
au  cabaret  avec  les  hommes  >  ib.  284* 
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tOURNELY.  Se  donne  pour  le  faux. 
Arnauld ,  XXXI.  487.  U^-  XXX v.  Rem-, 
place  à  Douay  le  Profeâeuf  de  Lalleu , 

LV. 

TOURNEUX.  Vov.  le  Tomneux. 
TOURREIL  (TAbbé  de)    Traduit  fort 

Men  de  Tîtalien  eti  ftànqois ,  lIL  251. 

Lié  à  Rorile  arvec  M.  du  Vtucel ,  254. 

3î7«  Il  defiré  de  s'unir  à  Al.  Arnauld» 

124.  *      .         . 

TRA'DITEURS-   Ce  due  c^eftvXXlU. 


^    ^   .  324.  330. 

tés  Catholiques^  XX  V  IL  128^  130. 

-  182  &'  fûiv.  Elle  ertnéceflaire  pour 
terminer  les  difptùtes  de  religion  5  AlX^ 
49^"  '  .'Y 

Tradition  vivante  dés  Moliniftes.î  ce 
que  c'eifl,  &  rufage  qu*'ils  en  veulent 
faire,  XXIIL  xix-  Néceflîté  &  utilité  ; 
de  la  Tradition,  XX VIL  269. 

TRADITION  de  nglife  fur  la  Pémtence 
&  l'Euçharifiie ,  XX VIIL  N.  X.  D^f- 
Icin  de  l'Auteur,  6^  &  fuiv.  Hiftoirc 
de  cet  ouvragé,  XX VL  XLVX  &  fuiv.. 

TRADITIONV#  l'Eglife  touchant  la  Joc^^ 
trine  i$  la  Pridejirtation  &  de  la  Grâce  f[ 
1^778. 

TRADUCTION.   Voy.   Verjton. 

TRAGÉDIES.  Jugement  de  M.  Arnauld. 
fur  celles  d'Atbalie  &  d'EJier.   Voy.  ces 
deux  mots. 

TRAJAN.  Hiftoire  fabuleufe  de  fa  déli- 
vrance  des  enfers,  X.  1^7. 

TRANSLATIONS  d'Evèques  contraires 
aux  Canons,  1 1 1.  420.  IV.  7^.    J^e. 
peuvent  Te  faire  félon  le  Droit  nouveau 
fans  la  permilfion  du   Pape  ,  XXL 
4«r. 

TRANSSUBSTANTIATION.  Etienne  , 
Evèquc  d'Aucun  eft  le  premier  qui  fe 
foit  fervi  de  ce  mm ,  X  1 1.  170.  Il 
n'a  pas  été  inventé  au  Concile  de  La» 
tran  »  69.  71.  Les  Eglifes  Orientales 
font  d'accord  fur  la  croyance  de  ce 
myftere  avec  TEglife  Romaine,  IX. 
122  &  fuiv.  20Î.  X  1 1.  24;  &  fuiv. 
ib.  XXXUZ*  XXXVl.  XXXYII. 


TRAPPE  (Mpnafteré  de  la)  îdéeîde  hi 
vertu  admirable  des  Solitaires  de  cette 
Maifon ,'  IL  689.  XIV.  774  Hiftoire 
édifiante  de  la  converfion  de  Dom  Muce. 
Religieux  de  la  Trappe.,  XXXL  3o9— 
313.    Vqy.  Rancé.  "-. 

TRAVAILii  Opinion  dé  quelques  Moines 
fainéants  réfutée /XXXIX.  404;      i.  . 

TRtNTE  (  Concile  de  )  Son  œcuméni-l 
cité,   X^IX  292.  2$3.  .Réponfes  a 
quelques  difHcultés:  iur    ce.  Concile  #1 
III.  49*-5i*    Sa  difciplifie  n!eft  pas  eeo 
çue. en  beaucoup  de.jpoiiitSv  XXiliXj 
293.  XXXVIL  8.   Pourquoi ♦iXXWT/ 
Si\f  Refpea  de  M>  de  S.^  CymtiféûtA'T 
ce  Concile,  3^9,  ijçk  gi??.   U' invite: 
les  Luthériens  à  y  venir  conférer  avec 
les  Evèques  &.  les  Dodeûrs,  XX.  9^'?  i 
Leur  accorde  des  faufs-conduits  «  799^: 
Coiiâamne  leurs  erreurs  fur  le  librfc! 
Arbitre  &  la  Grâce  ,  XXXVÎIL  37$^ 

;    Ne  décide  les  matières  de  foi-  qu'à  hi' 
prefqu'unanimité  ,    148-    748.     Trots.  - 
Evèques  font  d'avis  de  n'en4K)int  dc^'^'f 

,    mander  la  conârmation  ^u  Faf!^  .TtHit. 
fupprimé  dansjes  dernières  £diti0offi\T 
X{.  265.  Défend  aux  Religieuj;  de:^rSki 
cher,  même  dans  leur  propre  Eglifer.' 
fans    la    permilEon    de  ^l'Ordinaire  i. .  V 
XXXIIL  487.   Et  d'entendre  les.Con-: 
felFions  des  Séculiers ,  488.  XXXYLv. 
4Hv  45Î-    Autres  Réglemwîts  coijce»tU ^ 
nant  les  Religieux,  XXXVIL  162  & 
fuiv. 

TREVES  (l'Eledleur  de)  en  J6S6,  goûte 
V Amour  pénitent  &  eft  bien  difpofé,  IL 
^47.    ^ 

TRtUVÉ  (Vicaire  de  S.  André  des  Arcs 

■     à.Pitk?  Confulte  M.  Arnauld  fur  plu. 
.  iîcurs  cas  de  confcience,  II.  428.   Ré- 
ponfes ,  435  &  fuiv.    Il  eft  fait  Théo- 
logal de  Meaux.    M.  Arnauld  le  croit 
digne  de  l'Epifcopat ,    III.  477. 

TRIANGLE.  Principes  géométriques  fur 
les  Triangles ,  XLIL  287  &  fuiv. 

TRINITÉ  (Ste.)  (Diftindion  des  trots 
Perfonnes  de  la)  V  I.  634.  Preuve  de 
ce  m>  ftere  tirée  du  verfct  7.  du  cin. 
quieme  Chapitre  de  PEpitre  de  St. 
Jean,  IX.  112  &  fuiv.    Si  ces  parole 
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né  fe  trdovent  pas  dans  tous  les  ma- 
jiufcrits ,  elles  y  doivent  être ,    1 19. 
Divers  attributs  des  trois  Perfonnes , 
XL  7^3.  Toutes  les  œuvres  ad  extra  ^ 
fout  faites  inféparablement  par  les  trois 
Perfonnes ,  VIII.  3^7.  Toutes  les  créa- 
tures ont  des  veftiges  (te  la  Trinité» 
XL  677.   Idée  hiftorique  de  )a  difpute!. 
fiir  cette  propofition  :    Unus  de  Trini^ 
tate  pajfus  ejl  y  XXI.  424 .430. 
Réponfe  des  Théologiens  à  Tobjeâion. 
contre  ce  myfterej  tirée  de  PAxiome 
lèconnir  vxai  :    Qu(Z  fwit  eadem   &c» 
XXVLao^^aog.  • 

TRIOMPHE  de  la  vérité  Catholique  &c. 
par  le  P.  Labit  ou  Vavajfeiir  ,  X  X  X» 
2Ç2. 

TRITHEME  (PAbbé)    Son  Livre  très. 


\ 


ingénieux  fut   Tart   d'écrire,    miis  i^ 

PIndex  comme  un  livre  de  magie ,  IX.  ' 

aS4-    Fait  voir  combien  les  richeffes 

ont  été  préjudiciables  à  l'Ordre  de  S. 

Benoît,  XXXVIL  tff. 
TRÔISVIiJtES  (le  Comte  de)  Corrige 

la  Tradiflftion  de  Mons,  L  ççf. 
TROUILLAS,  Prêtre  Provençal.  Défend 

M.  Calaghan  contre  les  injures  du  P» 

Brifacier ,  XXX.  il. 
TROYES  (M.  de)  Injuftement  perfécu- 

té.   M.  de  S.  Cyranr  prend  fa  défenfe  > 

XXÏX.  19c.  aoo.  309.  310. 
TUNQÎJIN  (Royaume  du)  Il  y  avoit 


trois-cent-mîlle  Chrétiens  en  Iff7f  »  con- 
vertis en  partie  par  MM.  des  Miflïons 
étrangères,  XXXIV.  7^7.  74c.  Le  P. 
de  Rhodes,  Je  fui  te  ,  premier  Apôtre 
duTunquin.  Il  avoit  converti  en  i^^f 
deux-cent-mille  Tunquinois  ,  ib.  738. 
Réflexions  fur  ce  progrès  admirable  de 
la  foi,  XIV.  737.  Edit  contre  les 
Chrétiens  du  Tunquin  en  16^4,  ib. 
743.  744.  L'Evèque  de  Béryte  y  fiiit 
un  voyage,  y  tient  un  Synode,  y  or- 
donne des  Prêtres , .  74c.  Schifme  in- 
troduit par  les  Jéfuites  en  conféqucnce 
de  leur  opiniâtre  pppontion  aux  Evè- 
ques  Vicaires  Apoftoliques  ,  jufqu'en 
i«89>  781-788.  794-797-  Item,  T. 
XXXIL  cxiii.  &  fuiv.  Item,  T.  IL 
5x54.  753.  IIL  600.  «37.  Lettre  du 
Tunquin,  de  1690,. qui  conftate  le 
fchilme  que  les  Jéfuites  y  avoient  iiw 
troduît,  SS9* 

TURCS  (les  Empereurs)  Ne  permettent 
pas  rimprimerie  dans  leur  Empire  »  XIL 
267. 

TURENNE  (le  Vicomte  de)  Depuis 
Maréchal  de  France  ,  converti  par  les 
Livres  de  M..Arnauld«.  Déclamations 
des  Jéfuites  à  ce  fujet,  XXX.  46?. 
Calomnié  fur  les  motifs  de  fa  conver- 
fîon  ,  &  juftifié  ,  X 1  V.  724  &  fuiv. 
Son  zèle,  72c.  Se  retire  à  l'Oratoire, 
725.  Meurt  pauvre,  725. 


Va    .cS 
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V  ABRES  (Ifaac  Habcrt  Evêquc  de) 

Voy.  Habirh 
VAES  (M,  de)  Confciiler  au  Confeil  de 
Brabaiit.   Sa  charité  pour  fes  domeftû 

queS  »    IL   S^^-     ^^^  ^tni,   hon   *naltic 

&c.  IIL  254,    Intime  ami  de  M»  Ar- 
iiauid,  250.  291.  294-  295-  ^30,  631. 
Sa  mort,  ib* 
VAINE  gloin.  En  quoi  elle  coniîfte,  IX. 

345- 

VAISON  (Concile  de)  Veut  qu'on  prie 
pour  les  Pénitents  morts  fans  avoir  pu 
recevoir  rabfolution  ,  X  X  V  I  L  457, 
M*  Genêt  Evcque  de  Vaifon,  Voy. 
Gemn 

VAL  (M.  du)  Voy,  Duvai 

VALENCE  (  Troificme  Concile  de  )  Il 
définit  la  nécefllté  de  la  foi  en  Jefus 
Chrifl,  X.  61 ,  que  Jefus  Chrift  n'eft 
point  mort  pour  tous  ceux  qui  meu- 
rent dans  Finfidélité,  XVL  13?-  166. 
I8S.  Condamne  !a  dodrine  à'Hincmar 
fur  la  volonté  de  Dieu  &  la  mort  de 

iefus  Chrift  pour  le  falut  de  tous  les 
ommes,  239.  Définit  !a  gratuité  de 
la  Prédeftination ,  298-  T.  X X  V  I IL 
47c*  Condamne  les  ouvrages  de  Jt;an 
Erigene  contre  Gotefchalque  ^  XVIIL 
433*  Détruit  la  grâce  fuffii'ante  de  Mo^ 
hna ,  fgg.  En  quel  fcns  il  dit  queles^ 
méchants  ne  périlTent  point  pour  n'a- 
voir pu  être  bons ,  mais  pour  ne  l'a- 
voir pas  voulu  i  ib, 

VALENCEY  (le  Bailli  de)  Ambafladcur 
de  France  à  Rome.  Attefte  qu'Inno- 
cent X  lui  a  affilié  que  par  fa  Bulle 
contre  ies  V  Propufitions  il  n\i  point 
voulu  condamner  la  grâce  efficace,  XIX. 
x\iu  T.  XXL  6iS9. 

VALFNS  (l'Empereur)  Perfécute  les  Ca- 
tholiques &  veut  introduire  l'Arianit 
nie  dans  TEglife,  XVIL  4^5.  Il  veut 
faire  facrer  Evèque  le  Moine  Moyfc 
par  le  faux  Evcque  Luçim,  Aloyfen'y 


I 


peut  confentîr,  &  eft  ordonné  par  un 
Evèque  Catholique»  XL  492. 
VALENTIA  (Jéfuitc)  Eft  convaincu  de^ 
vant  Clément  VITI  d'avoir  falfifié  un 
paffagc  de  S.  Auguftin,  XXXIIL  Ç9. 
Il  en  a  tant  de  honte  qu'il  en  meurt , 
XXXU.  i^G,  A  voit  été  repris  par  le 
même  Pape  de  ce  qu'il  n'appuyoit  fon 
fyftême  que  fur  les  Scholafliques,  XVIL 

VALENTIN  ,  Supérieur  du  Monaftere 
d'Adrumet.  Envoie  deux  de  fes  Moi* 
nés  â  S*  Augutlin  pour  s*en quérir  de 
fa  dodrine  fur  la  Grâce,  XVIL  Çûo. 
En  ie<^Q\t  une  rcponfe,  ib.  Il  lui  en- 
voie enfuite  f/orf,  que  S,  Auguftin 
trouve  trés-orthodoxe,  çoi. 

VALERE  (Evèque  de  Vérone)  Travaille 
au  rétabliflement  de  la  difcipline  ecclé- 
fiaftique,   XX VIL  124. 

VALERIEN  (le  P.)  Capucin  de  la  Mai- 
fon  des  Comtes  de  Magnis.  Son  Livre 
imprimé  à  Prague  contre  les  Jéfuitcs , 
XXXIIL  321.  Une  Lettre  de  \m  fort 
curieufe^   IIL  143. 

VALETS.  M,  Acnauld  n'en  nvoît  jamais 
eu  que  de  très  -  fidel les,  &  cefla  d'en 
avoir  en  quittant  la  France  en  \6j^  ^ 
XXX4,  429^ 

VAN  BONT,  Ecrit  contre  le  P,  Haznrd 
Jéfuite.  Perfécuté  par  les  Jéfuites  pour 
ce  fujet,  IL  777* 

VAN  DAM.  Hirtoire  abrégée  de  fa  cou- 
ver fion,  XIV.  8<^4. 

VANDER  SCHURE  (André)  Licencié 
de  Louvain*  Soutient  la  dodlriiie  de 
S.  Auguftin  fur  la  grâce  dans  Tes  Thc- 
fes,  &  eft  perfécuté  pnr  les  Jéfuitcs 
pour  ce  fujet,  IL  777,  Donne  quelque 
îujet  de  mécontentement  à  M,  de  Néer^ 
calfel,  f39- 

VAH  DER  VIIET.  Archidiacre  de  MalL 
nés  1 1L  Si$.  668-  Sa  mort  &  fon  éloge» 
ib.  687, 

VAH  ERKEL  (Jean  Chrétien)  Mort  Doyei^ 

M  m 
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An  rTm^feya  M^rmpnlkflirt  dTtrccht 
M.  Arniutd  lui  écrit  au  Tujet  de  fes 
Remarques  fur  le  Catécbifmc  du  P/ 
Hazart,  IL  413,  Item  au  fujct  de  Ju- 
rîcu,  ÇÇ3*  Son  Q-iffs  fuppliçationis  Slq^ 
^V.  2^,  N.  S.  70.  71- 

F^liV  £JP£Ar  (Zeg,  Bernard)  Doreur 
de  Louvain.  Perîccuté  pour  avoir  fou- 
tenu  que  les  Evèques  tiennent  leur  puil- 

^  fance  immédintement  de  Jefus  Chrift, 
IL  494*  Son  Traité  des  Difpenrpq  ,  IL 
4f9,  çoo.  fox.  508.  Du  Pécule  des 
Religieux»  ib.  6Zi.  6^S^  I^ï-  ^O^* 
130. 

Confultation  fur  mie  difpcnfc  de  ma- 
riage accordée  fur  un  fauxexpofét  IL 

VAN  HEUSSEM  (Hugues)  Proporé  pour 
fuccefleur  de  M,  de  Ncercaflel ,  IL  6y6. 
6go.^  6%6.  697.  700.  IV.  JgO-  L'En- 
voyé de  l'Empereur  écrit  contre  lui  k 
la  follicitation  des  Jéfuitcs ,  I  h  777. 
Rome  exige  qu'il  condamne  les  quatre 
Articles»  ib.  722-730,  IIL  g.  Formule 
qu*on  lui  propofe»  IL  728-730,  Soa 
Traité  des  Indulgences  dénoncé,  753» 
Obtient  permilHon  de  le  faire  réimpri- 
mer ,  IIL  227.  Reçoit  chesE  lui  M.  Ar- 
nautd  avec  toute  forte  d'affeition  , 
mai?  avec  um  peur  étrange  des  fuites, 

288* 

VAN  VIAME  (François)  Dodeur  &  Pro. 
feffeur  de  Louvain.  Son  éloge  »  IL  15  î. 
H  veut  céder  fa  place  à  M.  Hliygens, 
IIL  4Ï3'  43 T- 

VARET  (Alexandre)  Gnnd  Vicaire  dô 
Sens.  Croit  qu*it  f:iut  réfiiler  ouvcr* 
tement  à  la  Bulle  d'Alexandre  VII» 
^ui  ordonne  la  fignature  du  Forma- 
laire,  XXL  xçv,  CXLVL  Ecrit  do  ce 
Théglogien  à  ce  fu}et ,  ib.  Ecrit  la  re- 
lation de  ce  qui  s'eft  paifé  dan$  Taf'' 
feire  de  la  paix  de  TEglife  fous  Clé- 
mem  I X  t  X  X I  V<  ï  39-  Preuve  de 
fou  exactitude  t  ib.  Publie  la  défenft 
de  la  Pciutedce  publique  >  IX.  292t 
294  XXX VL  XX. 

VARNIER  (Minière  Calviiiiftc)  Corn. 
bien  il  etl  cmbEiiTaflï  do  répondre  à 
ftx  qucftions  ^},\Qn  lui  fait  fur  la  jufc 


tificatjon ,  voulant  foutenir  tes  erreurs 
Calvîmerines,  &  ne  pas  fcandaUrct  m 
de  fes  amis ,  XIIL  803.  Son  efprit  pa^ 
cifique,  L  ^82  &  fuiv. 

VASE,  Pourquoi  les  vafcs  pleins  d'eau  fc 
fendent  à  la  gelée,  XLL  314* 

VASQJUEZ  (Gabriel)  jéfuite.  Appelle  pat 
fes  confrères  k  plus  favmit  des  mortels t 
XXV  IL  737,  Ce  qu'il  pcnfe  d^s  pro- 
podtions  condamnées  dans  la  Bulle  con* 
tre  BaTtu ,  XVI*  4,  8*  Improuvc  la  doc- 
trine de  S-  AugulHn  fur  la  grâce,  249. 
Préfère  fon  fentiment  à  celui  des  au- 
tres Pcres,  XVIL  s8Ç,  Accufe  les  Pè- 
res Grecs  antérieurs  à  S.  AugulHn  d» 
fémip;;Iagianifme,  XVL  303*  Enfci- 
gne  qu'on  peut  adorer  non  feulcoient 
les  Images,  mais  aullî  toutes  les  crk^ 
tures,  comme  repréfenEaut  DieUjXXIX. 
79<  Faulfe  interprétation  qu'il  donne  i 
l'amour  de  la  jurtigc  qui ,  félon  S-  Au* 
guftin»  doit  animer  toutes  noi  aAions , 
XL  «41. 

VÂSTWA  CJéfuïte)  Soutient  la  doârinf 
de  Molina  fur  la  grâce  en  prcfence  ds 
Clément  VIH,  T-  XVIL  igS^  Adopte 
rExpofitlon  de  la  doÛrinc  Chrétienne 
fur  la  grâce  par  Clément  VI II,  ex- 
cepté rarticlet  q^ue  la  grâce  tire  foa 
elBcacité  de  la Twte*pui£ince  de  Oiet^i 

VAVASSEUR  (Jéïuîte)  Publie  dctii  fc 
tyrcs  fanglantes  contre  M.  GodetOt 
brûlées  par  la  mtAn  du  Bourreau  t  IX 
43'  XXX.  m,  66,  Il  en  publie  UM 
encore  plu$  violente  contre  MXifaglun, 
ib,  Idée  de  ce  dernier  Libelle,  «7  4 
fuiv.  Cite  une  Lettre  de  Fiuftf  A 
Ries;,  fous  le  nom  du  Concile  d'Arleii 

VAUCEL(M.du)  Théologal  d'Alct.  Ui 
tivec  JVL  Arnauld  dèi  iMtf,  L  t*^ 
Ce  Oodlcur  le  détermine  d^aller  i  Re^ 
me  (en  Septembre  i6%z)  IL  iî3*  Soa 
caraâere,  195,  Servicet  qu'il  rende 
Dieu  &  à  t'Eglife  dans  fon  rt'pm  â 
Rome,  IIL  400.  t22.  U»- 734-  *^ 
Se  propofe  de  quitter  Rome  1  SL  hî* 
nauld  fcn  détourne,  377.  74t.  Lenrei 
de  M  Aniauld  à  M.  du  Vaueel ,  T.  Il 
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IIL  &  IV.  pafflm.    Sa  Leth-i  fout  le 
nom  d'un  O^chr  de  la  Cour  de  Rome^ 
IIL  tçg.  SH*  iSï^  587-  7JI-  &  fuiv, 
XXXIL  cxiK  Ecrit  en  faveur  de  TA 
j«or  Pmnitem ,  IL  490-  Ses  Brn/f/  Co^- 
fiderêfioncr^  contre  les  Quiétiftes  ,  Jb- 
Mes  ^  judicktifis ,  IL  770-  Ecrit  con- 
tre le  Traité  de  M.  Ctmrias,  De  Hber- 
tatéus  &c.    IIL  238-  240.  249.  2^0. 
Sa  Réplique  à  la  Réponfe  des  Jéfiiites 
pour  la  défenfe  des  NùKoeaux   Chré^ 
tietts^  iK  426.  Admis  à  Faudience  du 
P^ape,  1 1  L  5<S7*    Comme  Député  de 
reglife  de  Hollande,  ib,  748*  Grand 
jlombre  d'amis  qu'il  a  à  Rome,   &  qui 
lui  fourniflcnt  prefque  toutes  tes  pie- 
ces  dont  on  s'eft  fervi  pour  la  campo- 
ficion  de  la  Morale  pratique  des  Jéfui- 
tes,  XXXIL  XIX  &  fuiv.    Idée  d*un 
de  Tes  Ecrits  contre  la  Philofophîe  de 
Defcartes,  XXXVIIL  xvi. 
VAUGELAS  (M.  de)  Perfonne  n'a  fait 
fur  la  langue  françoîfe  des  remarques 
plus  judicicufcs  que  lui,   VIIL  4^4, 
Relevé  néanmoins  quelquefois,  ib.   & 
dans   la  Grammaire  générale,  XLL 
N,  L  fajftm.    Donne  une  règle  fâulTe 
pour  connoitre  fi  on  parle  bien  ou  mal 
une  langue  vivante»  VIIL  4Ç4.  A  donné 
trop  d  autorité  à  Fufage,  456, 
UBIQUISTES-  En  quoi  conlifte  leur  hé- 

réÉie,  VIL  43Z, 
VEGA.     Explication   de   fon   fentiment 

fur  îa  foi  en  Jcfus  Chrilt,  X,  370. 

VELDBACH,    Supercheries  &  violences 

jfc    des  Jéfuites  pour  fe  rendre  maîtres  de 

^    ce  Prieuré,  XXXIL  ng  &  fl^^^ 

VELES  (Manufcrit  de  f Ecriture  de  M- 

le  Marquis  de)  VIL  737  &  fuiv. 
VENES  (Village  d'Hollande)  Sa  defcrîp- 

tion,  IL  104* 
VENIELS  (La  confeffîon    des   péchés) 
Non  nécelfaire ,    XXIX*  240.    Mais 
utile,  XXX.  215,   Voy.  Fichés. 
VENISE.    Hiftoire  de  fon  différent  avec 

le  Pape  Paul  V;  X  IIL  387- 
VENTADOUR  (Henri  deLevi  de)  Chan- 
tre de  t'Eglife  de  Paris.   Adopte  un  des 
Ecrits  jéfuitiques  contre  la  féconde  Let- 


tre de  M*  Arnauld  â  tm  Due  &  Pair, 

XIX.  XLIl, 

VENTADOUR  (Anne  de  Lcvi  de)  Ar- 
chevêque de  BourgeSi  Publie  pîufieurs 
Lettres  Paftorales  contre  la  Morale  des 
Cafuiftes ,  XXX.  xxvi-jxvm. 

VENTADOUR  (de  Levi  de)  Evêqtie  de 
Mirepoix»  frère  du  précédent.  Le  feul 
des  Evêques  de  France  qui  ait  troublé 
le  concert  unanime  de  fes  Collègues 
contre  la  Mor;ile  relâchée ,  &  qu'on 
aflure   même  ^'^n    ctre  repenti  »   ibu 

XXVII. 

VERBEp  RerrKirques  grammaticales  fur  les 
Verbes,  XLL  49--68-  ï93- 

VERGIER    (Jean   do)   de  Haurànnc, 
Abbé  de  S-  Cyran.  Son  portrait,  XXIX. 
^7^^  179-  Idée  de  fa  vie,  ib.  x-xxviî. 
Son  caraderc  ,  38f  &  fuiv.  Sa  patience 
dans  les  perfécutions ,  XXIX.  333* 
Veut  être  Chartreux,  ib.  34^,    Il  re- 
fufe  d'être  Eveque,  339,    Son  amour 
pour  FEglife,  XXX.  190-- 199-    Sa  dé- 
votion au  S.  Sacrement,  XXIX.  444* 
Son  refpeft  pour  le  Concile  de  Trente  ^ 
ib.  365.   Il  eft  le  confeil  de  la  famille 
des  Arnauld,   X.   l.    Devient  Confef- 
fcur  des  Rcligieufes  de  Port  Royal  à 
la  follicitation  de  M.  TEvêque  de  Lan- 
gres ,  XXIX.  324.  343  &  fuiv.  Règles 
qu'il  fuit  dans  cette  diredion  ,  348  & 
l'uiv<   Diredeur  de  la  confcience  Se  des 
études  de  M.  Arnauld,  X.  I  &  fuiv. 
T.  L  2-^11-  17-24.  Smi  entretien  avec 
M.  Arnauld,  ib.  33,    Donne  des  avis 
&  des  inftruftîons  à  la  Princeife  de  Gue- 
mené  qui  donnent  Heu  au  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  XXVII.  xxil. 
Sa  prifon,  XIL  il.  T-  XXIX.  xii. 
Témoignages  en  fa   faveur  lors  de  fa 
prifon,  XXDC,  100.  333*  334^  Sa  dé- 
livrance, ib.   214*  XXX.  r6o«T5d. 
Elle  eft  une  efpece  de  triomphe,  l^8« 
j^2.  XXXV.  90.  9i<    Nullité  des  th* 
formations  faites  contre  lui,  XXIX. 
ai  S*  3CVI.  Publication  d*un  extrait  de 
ces  informations,   ib.  xviL  j89*  ^9% 
Juftilié  par  fes  adions ,  ib,  217,   par 
Les  Ecrits,  XXXV,  90,  par  f examen 
M  m    a 
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de  fc8  papiers .  XXX.  Ç47-  XXIX, 
iSl-  Son  Apohgie  par  M*  Arnauld  » 
ib.  N.  IV.  ib*  X  -  xxvl  Aiialyfe  de 
fon  Apologie,  XXX-  164*  Reftée  faus 
réponte,  L  741.  XIX  ^^3-  Nouvelle 
Apologie  contre  les  anciennes  calom- 
nies reaouvélïées  par  le  P-  Brifacicr  , 
XXX.  158-^13-  Honneurs  qu'on  lui 
rend  à  fa  mort,  IIL  427.  XXX.  209, 
2îO.  Trois  principales  calomnies  fur 
fiï  mort ,  réfutées ,  ib.  208  &  Taiv. 
Six  Evêqucs  allîftent  à  ion  enterrement, 
IIL  427.  Epitaphe  mife  fur  fon  tom- 
beau, XXX,  174,  Son  éloge,  par  M- 
Colbert  Evèque  de  Montpellier,  XXIX 
XXV.  Idée  générale  de  fes  Écrits  de 
dévotion  ,  ib,  444.  XXX  lS6  &  fuiv- 
Approuvés  par  dix  -  fept  Evèques  , 
XXX IIL  66.  57.  Son  ouvrage  manuf^ 
crit  fur  rEuchariftie  &  fur  f autorité 
du  Pape,  XIL  il.  XX ÏX  293.  313. 
33f-  370*  444-  Deux  excellentes  om^ 
fées  fur  l'Eglife  contre  let  Calviaiftcs, 
XXX  I9f,  Volume  ciitier  trouvé 
après  fa  mort  fur  FEglife»  ib,  193  29Î- 
Elogê  &  excellence  de  fes  Lettres  &  de 
fes  autres  ouvrages,  L  Iî7,  XXX, 
162,  166^  i%S,  Son  Peints  Âurdim. 
Voy.  AurelitiS, 

Son  Caiéchifmc  ou  fa  TbiologU  famiihre , 
XVL  109.  uo.  XXIX  XX vx,  a2a. 
588-Î92- 

première  Editioti  de  ceCatçchifmc  faU 
fifiée;  riirprife  faite  k  t;e  fujct  à  VKu 
chevèque  de  Paris»  XXIX.  fgg  *  fuiv. 
Cm  qu'il  faifoit  de  la  Théologie  fcho- 
ln(}tque,  ib.  290-293.  Ses  idées  fut 
rédiicfttion  qu'on  doit  donner  à  la  No* 
b^eife,  XXX  203. 

Qiîfpon  Royale.  Hirtoire  do  cet  Ecrie, 
ib.  201.  202,  Sa  Dsfinf9  du  Chapelet 
fecret  du  S,  Sacrement,  XXIX,  190, 
17 î  &  fuiv*  XXX.  î85.  Sa  Réfuta- 
tion de  h  Somme  da  fkhét  du  F»  Ga* 
ralfe.  Voy.  Garafe. 

Le  Livre  de  la  Fréquente  Communion 
lui  eft  fauffement  attribué  •  X  X  X  V, 
89'  Autre  Ecrit  qui  lui  eft  fauifomciu 
attribué,  XXXV,  roc.  Faulfe  hitbirt 
de  J^nfcnius  &  ik  S,  Cyran,  ib.  ijr, 


132-  Son  éloge  par  MM,  de  Ste.  Mar- 
the f  rayé  du  Gallîa  Chrijiiana  ^  par 
ordre  de  f  Aifemblée  du  Clergé  de  iSfffi 
L  140,  444.  XXL  IL  La  plupart  in 
Evèques  s'en  font  donner  un  exemplaire 
où  fe  trouve  reloge ,  ib.  Voy,  Sif. 
Marthe, 

VERHULST  (Philippe)  Théologien  de 
Louvain  &c.  Ecrit  contre  les  préten» 
ttons  Ultramontaines,  X,  Lvr, 

VÉRITÉ.    Règles   pour   fa   défcnfe.    i\ 
Le  faire  par  les  voies  ordinaires  ikns 
attendre  des  miracles,  T.  L  2îo,    2'. 
Le  faire  avec  un  ton  de  conâance  di* 
gne  d'elle  8c  capable  de  Faire  i  m  prêt    I 
flou  fur  les  Ledeurs,  209»    30,  Avec    " 
ia  force  proportionnée  à   fon   impôt- 
tance  &  à  l'amour  qui  lui  cft  dû»  213, 
XX VIL  4ît   Différentes  manières  de 
la  défendre,  XXXVIIL  43Î.   Toutes 
les  vérités  révélées  toujours  explicite- 
ment  connues  dans  PEglift,  au  moins 
d*une  partie  des  Pafleurs  &  des  Ëde^   ■ 
les  »  XXL  i6y.  Règles  qu'il  faut  avoir 
en  vue  quand  on  la  cherche,  XXXVill 
igl.  Degrés  pour  parvenu  à  la  con- 
noilfance  dû  la  vérité,  XL  7Î3*  XXL 
42.  Occaflons  où  Ton  doit  lui  rendre  ié* 
moignage,  XVL  13^.  XX*  Ç  &  fuiv. 
X  X 1 1 L  çoo.  XX VIL  73 ,  «ux  dépens     - 
des  fouffrançcs,  XXIV.  471.  XXVilL     \ 
30K  Ou  doit  i'ftimer  lors  même  qu'on 
efl  trop  foible  pour  la  pratiquer»  XXVII. 
91,  XXVIlL  277,    Règles  qu'on  doit 
fuivre  en  la  défendant ,  X  X  X  r  H I. 
47Ô  &  fuiv.    Rien   ne  peut  prefcriro 
contre  la  vérité,  &  elle  eft  tôt  ou  mi 
viaorieufe ,  XIX  3.  XX  348^  XXlR 
421,    Diverfes  clailcs  de  vérités  de  foi. 
Voy-  FoK 

Abrégé  hidorique  de  la  difpulf  fur  Ii 
vue  des  vérités-  en  Dieu  »  XL,  UJ  & 
fuiv,  Difculfion  partiouHçco  de  ee  fa- 
Jet,  ii7-.if8. 

VERJUS  Oéfulte)  Secwtiirtdu  P,  de!i 
Chaife,  IIL  ffr, 

VER  N  A  NT  (Jacques)  Son  Livre  fur  li 
Hiérarchie  aft  condamné  par  li  Sor- 
bonne,  X-  XLiV  &  fuiv.  Bulle  d^i!^ 
xaudrt  VU  contre  cette  Cenfure»  tb. 
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Kcmarqucs  de  M.  Arnauld  fur  cette 
Bulle,  îb.  N.  XXV. 

VERNEUIL  (M.  de)  Abbc  de  S-  Ger- 
main des  Prez.  Improuve  la  conduite 
du  Sieur  Picoté,  &  permet  au  Duc  de 
Liîincourt  de  recevoir  les  Sacrements 
où  il  voudra,  XIX,  xxxviîl. 

VERON  (le  R)  Jéfuite.  En  quitte  Tha- 
bit,  éfe  en  confcrve  refprit ,  VL  ^9?. 
ii6.  VIL  X63.  Eft  Auteur  du  Libelle 
intitulé  t  Le  Bâillon  des  JanfénijUs  , 
X  I X,  11.  Entreprend  de  répondre  à 
quelques  Ecrits  contre  rentreprife  de 
Cornet,  ib,  v*  Montre  les  inconvé- 
nients qu'il  y  a  dMnterdire  aux  fidè- 
les la  leàure  de  l'Ecriture  Sainte,  VIIl. 
8.736,  Enfeigue  qu*on  peut  fuivre  fans 
craindre  aucune  cenfure  la  dodrine  de 
la  fupériorité  des  Conciles  Généraux» 
XL  349.   Sa  mort,  XIX,  v. 

VERSEIL  (Concile  de)  Fait  brûlet  les 
Livres  de  Jean  TEcoflois,   XIL  $9, 

VERSIONS  de  F  Ecriture  Sainte  dans  tou^ 
tes  les  hingues,  dés  les  premiers  iîecles, 
VIL  99*  VIIL  97*  98.  IX.  Appendice, 
108»  &  dans  les  fîecles  fuivantsdiver- 
fes  Verfions  en  latin  t  IX,  2^1-236% 
en  François f  VL  i  &  fuiv.  VIIL  284 
&  fuiv.  291-2931  en  Polonoif^  VIIL 
729 î  en  Sdavon^  IX,  1C4.  Utilité  des 
Verfîons  de  rEcriture  &  des  Offices 
de  TEglife  en  langue  vulgaire,  VIIL 
26%,  266,  299,  7Î7,  IX,  Appendice, 
IqS*  Ceux  qui  s'y  oppofent  empêchent 
.  les  Protefhnts  de  rentrer  dans  le  fein 
I  de  rEglife»  VIIL  19 r.  ^gg.  Celles 
des  Liturgies  en  langue  vulgaire  font 
autorifées  par  FEcriture  Suinte,  par 
les  SS,  Pcres  »  par  les  Conciles  ,  &  par 

rrufage  de  l'EgUfe  Gallicane,  IX.  Ap- 
pendice» 99  &  fuîv,  La  multitude  des 
Vcrfions  peuc  contribuer  à  rendre  TE- 
çriture  Sainte  plus  intelligible,  IX.  Ap- 
pendice» 219.  Les  Vcrfioni  de  TEcri- 
Iture  Sainte  ou  des  Offices  de  TEglife 
ne  peuvent  être  prohibées,  VIIL  N,  X. 
&  XL  Item  .  T.  IX,  fajjîm,  &  N,  VL. 
XL  ib.  l  &  fuiv.   La  permilîîon  des 

LEvêqucs  n*eft  pas  néceflaire  pour  les 
Verlîons  de  TEcriture  Sainte,  VL  791-. 
i . 


79f.  Kegles  pour  les  Véîfions  de  TE- 
criture  Sainte ,  IIL  662.  VL  ^6^7.  ^70. 
7^2.  VIL  94^  lif-  t48*  VIIL  N-  XIL 
T.  XIL  448,  On  ne  doit  pas  cher- 
cher  dans  les  Verfions  de  l'Ecriture 
Sainte  la  même  défieatefle  de  langage 
que  dans  les  ouvrages  d'éloquence  hu- 
maine ,  VIIL  42$.  En  quel  fens  elles 
ne  doivent  pas  être  littérales,  IX  Ap- 
pendice, 219,  Difficulté  de  bien  tra- 
duire rEcriture  Sainte,  VL  ^î4*  S66, 
Les  Traduéleurs  ne  font  pas  toujours 
obligés  de  rendre  de  la  même  manière 
un  mot  qui  fe  trouve  plufieurs  fois 
dans  le  même  Auteur  ,  VIIL  440.  U 
peut  ajouter  des  mots  dans  le  Teîfte 
pour  en  rendre  le*  fens,  VIL  719.  It 
peut  y  expliquer  les  Propoficions  qui 
ont  un  fens  plus  étendu  que  ne  por- 
tent les  fimples  termes,  XXX*  2S8  & 
fuiv, 

La  première  Bible  huguenote  traduite 
en  franqois  eft  celle  d*01ivctan  eu  IÎ3T> 
VL  792. 

Les  Verfions  pro  tenantes  altérées  en  heau^ 
coup  d^endroits  ^  prefque  toujours  ao- 
compagnies  ^arguments  ^  de  notes  qui 
portent  à  Perreitr  ^  VIIL  719,  Voy* 
Ecriture  Sainte. 

VERT  (iVL  de)  Bon  écrit  contre  le  P.  Ma- 
billon  fur  la' règle  d€  S.  Benoit,  IIL 
%16, 

VERTEUIL  (l'Abbé  de)  Voy.  Girard. 

VERTU.  Nature  des  vertus,  &  comment 
on  peut  dire  que  chacune  elt  éternelle 
&  Dieu  même,  XL.  140  &  fuiv,  Eiv 
quoi  confident  les  véritables,  X.  308, 
XLtn^  XIV.  i^^.  XVL  (06,  XVIL 
307.  XL.  147,  22%.  Divers  jugements 
qu'en  font  les  perfonnes  de  piété  &  les 
gens  du  monde,  XL*  23V.  Ne  peuvent 
être  acquifes  par  les  feules  forces  de  la 
nature,  XVIL  229,  Les  vertus  natu- 
relles ne  méritent  qu*unc  récompcnfe 
temporelle,  232,  Faulfeté  des  vertus 
des  Payens  &  des  Infidèles,  23 ç,  joff. 
Voy.  infidèles, 

La  ditFérence  des  vertus  morales  ne  unit 
que  des  différentes  impreirions  de  Ta* 
mour  de  Dieu,  XL  529,  çfj,  La  vertu 
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rend  l'arae  parfaite  ^i  s  39-  Liaifon  en- 
tre les  trois  vertus  théologales,  772. 
Ce  qui  donne  rintelligencc  îles  vertus, 
XXIV,  Ç12.  Vertus  chrétiennes  & 
philofophîques  î  leur  différence ,  1. 473. 
Sources  des  faufles  vertus,  XLt  163. 
&  fuiv. 
VERTUS  (Mlle,  de)  Engage  MM.  de 
fort  Royal  à  préfenter  un  Mémoire 
au  Neven  de  Clément  IX  pour  la  paix 
de  lEglife,  XXIV.  141.  M.  Amauld 
lui  écrit  pour  la  remercier  de  ft  gêné- 
lofité,  IL  279,  Elle  l'exerce  à  Tégard 
dç  Marie  Mîtgdelaine,  ancienne  fervante 
de  ce  Doéteur ,  IV,  148*  Sa  mort.  Ut 

VEUVES.  Leurs  devoirs,  U.  HT-  InC 
trudtons  chrétiennes  pour  une  veuvc> 
XXVL  N-  IX. 

VIALART  (FeHx  de)  Evèque  de  Cbâlons. 
Sa  piété  &  fa  fuffifance  reconnue  de 
tout  le  monde,  I.  725.  72^*  Approuve 
le  Livre  de  la  Fréquente  Communion, 
XXVli  1^0.  Son  avis  fur  la  Cenfure 
de  M.  Arnauld,  XIX,  lvk  T,  XX. 
494,  Travaille  à  raccommodement  de 
cette  affaire,  XIX*  XiYii,  mi  rcta^ 
fcliflemcnt  de  M.  Arnauld  Bec,  après  la 
paix  de  Clément  IX,  T<  XXIV,  166. 
Drefle  un  Mémoire  à  ce  fujct,  Ç73  & 
fuiv.  Il  mollit  fur  l'affaire  du  Formu- 
laire en  1651,  L  2^1-  274,  Il  arrête 
la  publication  des  Lettris  Paftorates 
contre  la  Thefe  des  Jéfuites  fur  Tin- 
&iUibiIité  du  Pape  dans  tes  dits,  XXL 
LX.  Fait  figiier  le  Formulaire  fur  une 
Lettre  du  Nonce ,  IIL  397.  Approuve 
les  Conftitutions.  des  Filles  itc  rEn- 
fence,XXX.  6ûO,  le  Livre  de  la  Per- 

{jétuité  de  la  Foi ,  V.  xix.  M-  Arnauld 
e  connoiffbit  depuis  1623,  L  725.  Il 
forme  le  projet  d'écrire  en  Faveur  des 
quatre  Evèques,  XXIV,  141.  142* 
Se$  démarches  pour  procurer  la  paix, 
ib.  143  &  fuiv.  Fait  ûgner  les  Lettres 
des  dix*neuf  Evèqties  au  Pape  &  au 
Hoi,  fg?.  Ecrit  en  particulier  au  Roi 
pour  ta  juftification  de  cette  démarche  , 
3tXïV.  144.    Ecrit  au  Procureur  Ge- 


neral pour  fe  plaindre  de  TArrk  du 
Parlement  qui  fupprîme  b  Lettre  dps 
dix-neuf  Evèquest  ib.  De  me  une  at- 
teftation  au  Nonce  conjoimement  avec 
M.  Arnauld  fur  le  contenu  du  procès 
verbal  des  quaue  Evèques ,  XXIV. 
itfg.  Rend  coraj^e  aux  quatre  Evêques 
&  aux  Prélats  Médiateurs  de  ce  qui 
s'efl  paffé  à  Rome  &  en  France  au  fti- 
jet  de  la  paix,  1^4,  Seconde  Auefta- 
tion  de  ce  Prélat  envoyée  à  Rome  fur 
le  même  fujet ,  X  X  V  127  &  fuiv. 
Ecrit  k  Innocent  XI  pour  Pabolitioii 
du  Formulaire,  XXIV,  i^*  Son  arK 
ci  en  ne  &  étroite  amitié  avec  le  Carii^ 
nal  de  Retz ,   ib. 

VICAIRES ^  Généraux  des  Diocefes.  Leul 
utilité ,  L  29S-  ^99^ 

VICAIRES  de  Jtfus  Ckrifi.  Tous  les  Evi-' 
ques  le  font,  XL  458,  493*  Voy^^ 
Evèques, 

VICAIRES  dît  Pape.  Les  Evê<incf  peu- 
vent Tètre  pour  toutes  les  cbores  qui 
ne  font  point  de  leur  jurtfdiifhon  or- 
dinaire, ib,  500. 

VICAIRES  Apoftoli(^s  ,  envoyés  dans  les 
Indes.  Voy^OiinCf  CQchimhme  ^  Jafùn$ 
Tunqum, 

VICAIRES  Ghtirmm  du  Cardinal  de  Retz. 
Leur  première  Ordonnance  (du  8  juia 
1^61)  fur  le  Formulaire,  XXIL  607- 
609,  Hîftoire  de  cette  Ordonnance  & 
de  les  fuites,  XXLxlv-l.  Prcfquc 
tous  les  Eccléfiattiques  de  Paris  &  m^ 
me  la  plupart  des  Evèques  applaudiflenc 
à  leur  prenxicr  Mandement,  ib,  37Î. 
XXIIL  316.  But  qu'ils  s'étoient  pro- 
pofé  dans  la  confe<ftion  de  ce  Mande- 
ment, XXL  J77.  Maximes  conftames 
&  indubitables  fur  Icfquelles  ce  Man- 
dement eft  fondé,  378  &  fuiv.  Preu- 
ves qu^ils  ont  dû  diltinguer  le  fait  & 
le  droit,  381,  Réponfeaux  objeAiont 
des  ad  ver  fa  ires,  383  &  fuiv.  On  voit 
avec  évidence,  à  Toccafion  deleuf  Man^* 
dément ,  qu'il  n'y  a  point  de  Janlenif- 
tes  hérétiques  en  France*  404-  Seconde 
Ordonnance  (du  31  Oâobre)  pour  11 
févQUcioo  de  la  première  t  ib,  l.  Mck 
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tiî%  du  Pape  en  les  y  obligeant»  XXIL 

602.  XXIV.  304.  380.  Voy.  Co}iUs& 

Hodtîîcq. 
VICTOR  (Pape)  Excommunie  les  Eve. 

«pies  de  rAfie  Mineure,  XVU.  451  & 

uiiv. 
VICTRICE  es.)  Archevêque  de  Rouen. 

Son  zèle  pour  la  propagation  delà  foi) 

XI.  492. 
VIE,    Occaflons  où  l'on  doit  &  où  1*011 

ne  doit  pus  Tcxpoier,  L  673. 
VIE  éterneik.   En  quoi  elleconQfte,  X» 

Cj,  Méconnue  par  les  Philofophes  Payens 

240, 
VIE  chrétienne.  Sa  fin  eft  d'être  heureux  , 
XL  Î3Î-    Règle  excellente   d'une  vie 
chrétienne  ,  563.  En  quoi  elle  conlilte, 
S67.  XXVII.  2Ç7.  290.  311.  321-  3«4* 
Selon  S.  Cyprien,  588, 
VIZILESE  dstEglifi,  Lu, 
VIERGE  (h  Sainte)  A  été  préfervce  de 
tout  péché  même  véniel  par  un  privi- 
lège particulier,  XVIL  322-  XVIII. 
898-  XX.  277.   Idée  de  la  difpute  fur 
Ton  immaculée  Conception.  Voy.  Coh- 
cepiioiu 

Elle  eft  élevée  i  un  ordre  mudejfus  du 
commun  des  o'éafures^  IX.  Appendice, 
30a.  On  peut  excéder  eu  voulant  lui 
rendre  honneur ,  XXX.  232.  Extrait 
d'un  Sermon  extravagant  fur  ce  fujet» 
479.  Abus  introduits  dans  fon  culte , 
VHL  49Ï.  XVL  691.  Voy.  aux  mots 
Avis  fattifains  &c.  Crajfet* 
En  quel  fens  elle  eft  appellée  Met*t  de 
tnifmcorde^  notre  vie ,  XVL  591.  Sa 
virginité  perpétuelle,  VIL  309*  310. 
38<?*  387.  Sa  demeure  avec  S,  Jean 
juiHâée,  390  &  fuiv, 
VICIER  (Minirtre  Proteftant)  Se  déchaîne 
contre  M.  Arnautd  pour  rempècher  tle 
dévoiler  les  horreurs  de  la  Morale  des 
GalvinifteSi  XIIL  3^  5<5-  I^  n'étoit  pas 
des  plus  coniidérabies  dans  fort  parti , 
ib.  Î7- 
VIGILANCE.  Néceflàire  aux  Chrétiens, 

XUL  S77.  580* 
VIGILE  (Pape)  Condamne  les  Ecrits  de 
Théodore  de  Mopfucfte  5t  détermine  en 
quoi  ils  font  erronés  t  XXL  409, 


VIGOR  (Simon)  Confciller  du  grand 
ConfeiL  Ecrit  divers  Livres  pour  fou- 
tenir  ce  que  Ton  croyoit  dans  les  Cours. 
Souveraines  de  France  fur  rinfailUbi-4 
litc  du  Pape  &a  X  X  X.  Ç22.  Les  Je* 
fuites  le  font  aiîïfter  pour  cet  effet  à 
rAffcmblée  de  Bourgfontaîne  ,  ib.  M. 
Arnauld  n'avoit  pas  lu  fes  ouvrages, 
mais  il  le  croyoit  dans  les  fentiments 
de  Gerfon  &  de  Rieher ,  IL  45^.  45^- 
Il  en  feigne  qu'il  n'eft  jamais  permis 
de  fe  révolter  contre  fon  Prince  ,  XIV. 
335- 

VÎLLA-HERMOSA  (le  Duc  de)  Couvert- 
neur  Général  des  Pays -bas*  IL  f37. 
Ç^i.  Empêche  s  à  rinftigation  des  Jé- 
fuites,  que  M,  Huygens  n'entre  daftt 
la  Faculté  étroite,  XL  328. 

VILLALON.  Son  zèle  &  fes  travaux 
pour  la  dcfenfe  de  Dom  Bernardin  de 
Cardenas»  XXXIV.  11*124. 

VILLE  (rAbbé  de  la)  Savoyard.  Auteur 
de  l'hiftoire  du  Janfénifme,  réfutée 
dans  le  Fmtfime  du  Janfémfme^  IL  C'^. 
58o.  700.  Cette  réfutation,  XXV.  N, 
IV.  Hiftoire  de  cet  ouvrage,  XXIV. 
ç97-.tf04.  CaraiSere  de  fon  Aiïteur^ 
ib.  Î98  &  fuiv.  Veut  être  difperifé  de 
fou  tenir  les  quatre  Articles.  Képonfe 
de  AL  de  Harlay  à  ce  fujct,  ib.  Fait 
un  Livre  où   il    accufc   les   Cartéiicns 

?[ui  fuu tiennent  que  retendue  fait  Tet 
ence  des  corps,  de  détruire  la  pré- 
fence  réelle  i  fa  réfutation  ,  XIV.  621. 
XXXVIIL  XV, 

VILLETHIERRI  (Girard)  Obtient  de 
M.  Arnauld  une  Paraphrafe  fur  le  Pfeau- 
me  CXXXVI  &  Tinfere  dans  un  de 
fes  ouvrages,  V,  i. 

VINCENT  de  Lerins,    Voy.  Lerîns. 

VINCENT  (S.)  Ferrien  Fait  réloçe  de 
S.  Auguftin,  XVL  162. 

VINCENT  (S.)  de  PauL  Soîlîcîte  vîiine. 
ment  le  faint  Evèque  d'Alet  (Pavillon). de 
ccnfurer  le  Livre  de  la  Fréquente  Com- 
munion, XXV L  xc. 

VINCENT  (Lamberr)  Dodeur  de  Loti- 
vain,  très -zélé  pour  !a  bonne  doâri- 
ne,  trèe-fage  dans  ft  conduite  &c.  IV. 
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VINCtBLE,  Terme  équivoque  lorrqu'il 
efr  appliqué  à  Tigno-jnce  du  droit  na- 
turel ,  iX  372  &  fuiv. 

yiNTIMILLK  (r Archevêque  tic  Paris) 
Fait  faire  de  nau veaux  Livres  liturgi- 
ques qu'il  ocdonue  de  traduire  en  fraa- 
çôts,  Vlli  X* 

VIOLExNCL  ^humilité  &  h  prudence 
veulent  qu'on  s'y  dérobe ,  XXn\  473, 
M*  Arnauld  n'aiitioit  p:îç  his  violences 
exercées  contre  les  hérétiques,  Voy, 
Hérétiques. 

VIRGINITÉ.  Eu  quel  fens  elle  eft  répa- 
rable &  non  réparable  >  XXVL   21  f- 

VISET  (  Religieufes  de  )  PalTeiit  fous  la 
jurifdidion  de  TOrdinaire,  IIL  317* 

VISITATION  r  Religieufes  de  la)  Sont 
envoyées  à  Port  Royal  pour  gouverner 
ce  Monaftere  pendant  la  perfécutîon  , 
XX  IIL  174*  Danger  &  indignité  de 
cet  emploi,  ib<  S'oppofent  d'avoir  pour 
Supeueur  le  Curé  de  leur  Paroiiïè  à 
Lyon,  4r2.  La  regW  des  Religieufes 
de  la  Vification  cft  prefque  toute  ren- 
fermée dans  Texercice  de  famour  di- 
vin »  fansauftéritcs  corporelles  »  IV.  gcx 

VISITE  (Oi' dan  fiances  de)  Doivent  être 
exécutées  nonobftant  &.  fans  préjudice 
deTappeU  XXXVL  20- 

VITAL.  Prétend  que  la  foi  n'eft  pas  un 
don  de  Dieu,  &  eft  réfuté  par  S-  Au- 
guftin,  XVIIL  tffia* 

VITELLESCHI  (  Mutins  )  Général  des 
Jéfuites,  Son  avis  fur  les  opinions  re- 
lâchées de  fa  Société,  XX  XL  ^g- 
XXXI L  S^  Ses  plaintes  fur  les  défor- 
dres  de  la  mètne  Compagnie  »XXXIIL 

VIT  RI  Qc  Maréchal  de)  Bon  mot  de  ce 
Seigneur  i\iï  les  Jéfuites  au  fujet  des 
Seimons  du  P,  Noaet  contre  le  Livre 
de  laFréquente  Communion,XXVlIL4. 

VITTEMBERG  (les  Théologiens  de)  Ex- 
pliquent le  fentimeiît  de  Luther  fur 
l'adoration  de  Jcfus  Chrid  au  S*  Sacre- 
ment, XIL  Ç44. 

VITTORELLL  Idée  avantageufe  de  1e 
fcience ,  de  la  piété  8c  du  zèle  de  ce 
Prêtre,  XXVIIL704. 

ULTRAMONTAJSISME  Combiea  û  eft 


nuifible  à  la  Religion  &  au  S.  StcgeJ 
IL  190.  192.  XXL  48î.    On  le  (end 
moins  à  Rotne  que  dans   It^s  pays  oui 
Ton  vit  au  milieu  des  hérétiques ^  IL 
150,    199.    200.    311.    312.  45k  46z^^ 
Les  r    refbnrs  s'en  fervent  pour  reii^j 
dre  odîeufe  TEglife  Catholique,  XL^ 
583*  Tuute  FEglife  s  élevé  contre  l'UU 
traniaïuanirme  du  temps  des  Conciles 
de  Confiance  &  de  Bjfle>  ib*  38S,  Oc^ 
cafiou  qui  réveille  TEglife  de  France 
contre  rUItramontanifme*  XXI.  lxtj. 
Trait  de  fanatil'me  en  faveur  de  VVU 
tramoTicanifine,    IL    171.     RéfutanoriJ 
des  principales  chiennes  que  les  Vhï> 
monta  in â  oppofent   aux   décidons    dtj 
Court  an  ce  &  de  Balle,  XL  337.  Voy.j 
Basle,  Côudlif,   Cmfjhmc^^  Paper. 
UNANIMITÉ.    Elle  ertnéceif^ire  dajïs  II 
déciOon  des  choies  qui  regardent  la  foi  J 
XIX.  tfig  &  fuiv,   Voy,  CotffeHicmtnî  A 
Trente  (Concile  de)  ' 

UNITÉ.  Il  ne  faut  jamaîs  fa  rompre  ^ 
XX-  17.  Combien  ceux  qui  aiment 
l'Eglifc  doivent  travailler  à  la  confer- 
vauon  de  fon  unité»  XXI  L  S62  & 
fuiv.  Unité  de  biens  dans  TEglife ,  L 
49-  Voy,  EgHfe. 

L'unité  Souveraine  cft  au-deflus  de  tous 
les  corps  &  de  tous  les  lieux,  XL  71?. 
UNIVERS.    Rien  ne  s>  fait  que  par  i* 
volonté  ou  la  permilBon  de  Dieu,  XL 
83^*    Quîind  on  le  cnnliderc  dans  fa 
totalité,    il  n'y   a  rien  qui  ne  d^jive 
noiis  y  plaire ,  734.    La  puttîtion  des 
pécheurs  y  eft  une  beauté,  73t.    Sa 
beauté  ne  conGfte  pas  dans  la  grandeur 
des  objets  qui  le  compofent,  mats  d^ns 
leur  harmonie  ,  739,  Elle  ne  peut  nous 
élever  à  la  vraie  connoiiTance  de  Dieu 
fhns  une  grâce  intérieure  ,  XVIIL  349* 
&  fuiv.   Pourquoi  Dieu  fou*ïre  qu'il  y 
ait  des  défauts ,  XXXIX,    193,   La 
fuccefîîon   des  êtres  qui  le  compofent 
en  faic  une  des  plus  grandes  beîiutés» 
19Î  &  fuiv.    Dieu   y   fait  quantité  de 
chofcs  dont  on  ne  peut  dcviiter  les  mo- 
tifs, 200  &  fuiv.    Les  monftrcs  con- 
tribuenc  à  fa  beauté,  204  8c  fuiv.   U 
n'y  a  point  de  défordres ,  hormit  les 

péchés» 
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©  'e  s*    m'a^ti  ères. 
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îfiéchés  ,  iiS^.  Gohduite  dé  DîcB  Âiins 
.  le  gouvernement  de  IMInivers ,  2f7  & 

'  fuiv.- 

UNIVERSAUX.  Remarques  fur  les  cinq 
Univerfaux .  XLL  14^5  &  fuiv. 

UNIVERSITE.  CeUe  de  i?arîs  tient  le 
Concile  au-defius  du  Pape,  XL  ff*  Elle 
détourne  le  Roi  des  Romains  de  (aire 
la  guerre  au   Duc  d'Autriche,'   129. 

Elle  appelle  du  Concile  de  Latrah  fous 

Léon  X ,  au  premier  futur  Concile  gé- 
néral j  299.  Réfute  la  doélrine  erronée 
du  Jéfuitè  Bille  fur  la  Primauté  du 
Pape ,  X  X  y  I.  LVii.  Fait  TApoIogie 
de  M.  Arnauld  &  de  Ton  Livre  de  la 
Fréquente  Commuhion  dans  fn  Répohfe 
à  PApologîe  des  Jéfuites ,  X  X  V 1 1 L 
726.  Voy.  Faculté  dé  Théologie.  '■ 
Celles  d'Angers ,  d'Orléahs ,  de  Tou- 
loufe ,  de  Bologne ,  tiennent  que  P£- 
glife  eft  fupérieure  au  Pape,  XI;  1J7. 
Ceft  le  fentiment  de  prefque  toutes  les 
Univerfîtés ,  409.  ' 

yOCATION.  Néceffité  de  la  vocation 
pour  pouvoir  exercer  les  Minifteres 
Eccléfîaftiques ,  XXVIL  264  &  fuiv. 
Pour  la  défenfedela  vérité  du  de  Tin- 
lîocence  opprimée,  IL»t4^  5^.  389- 
390-392/  En  quoi  confiftc  cette* lo- 
cation, XXVIL  2«4.-268.;«39'.  6to. 
Il  n'y  a  pas  moins  de  faute  de  réfider 
à  fa  vocation  que  de  la  prévenir,  ib. 
264.  XXXIII.  199  &  fuiv.  La  voca- 
tion extraordinaire  des  Miniftrés  de 
Dieu  doit  ëtte  prouvée  par  des  mira- 
cles, XIV.  8 14  &  fuiv.  Voy.  Calvinif- 
teSi  froteftanU.  '      -  \ 

VOCATION  religienfe.  Trifte  état  de 
ceux  qui  en  font  dégbùtés ,  XXXVIL 
fiÇ8.  6^%  Néceffité  d'éproUyér  la  vo^ 
cation ,  IV.  7^.        '    ''  *      , 

VOCATION  âts  Gentih  (Auteùr-du  Li- 
vre  de  la) *X  VI  IL  3«.  «'détrmt  la 
grâce  fufKfahtë  des  'Molidiftes  ,  '^7. 
Explique  la"  mort  de  Jéfùs  thrifl?pour 
tous  les  hommes,  189  &  foiv.  Ce 
^  qti'il  entend  ^piit^  une  ^graée; 'commune 
à  tous 'lies  hortiràfes,  X  FX.  53(0.  ^ta- 

'  blît'ltf Héé^ffité  de'lfr  î^ïhx  '|«ibs  Qhrift, 
X.  369. 


VŒUX.  L*obljgatîoi\  :de  les  accomplir 
eflr  de  droit  naturel  &  divin  à  moins 
d'une  diipenfe  légitime,  XXX.  704- 
706.  Vœyx  fimplcs  obligent  devant 
Dieu  ,  ib.  Confultation  de  M.  Ar^ 
nauld  fur  le  vgcu.de  Habilité,  XLIL 
540.^46. 

VŒUX  utiles  aux  pafrfaits;  néceffaires 
aux  imparfaits,  IV.  76.  78.  79-  XXIX. 
273.  274- 

VOELLERN  (Anne  Marie)  Ecrit  au  Secré- 
taire de  l'Empereur  en  faveur  de  M.  Van 
Heuflen,  IL  6^5.  Elle  improuve  quel- 
ques endroits  de  l'Apologie  pour  les 
Catholiques,  XIL;  L x  1.  &  LXii.  Ses 
liaifons  avec  M.  Âriiauld,  IIL  287- 

VOIES  extram-diriaires.  Elles  doivent  être 
fufpecftes ,  IV.  77,  80. 

VOIR.  Sens  propre  de  ce  mot,  XL.  îç8. 
Deux  fortes  dé  chofes  qu'on  peut  voir, 
mais  en  différentes  manières ,  174.  Re- 
marques fur  la  manière  dontnous  voyons 
les  objets,  ){LI.  169. 

VOISINS  (Jofeph  de)  Prédicateur  ordi- 
naire du  Prince  de  Conti,  traduit  le 
Miflcl  Romain.  Hiftoire  de  cette  Tra- 
duction &  de  fa  condamnation,  IX. ,1. 
&  ftiv.  Approuvée  par  quelques  Evo- 
ques &  plufieurs  Dodleurs,  VIIL  304. 
I X.  97.  Ecrits  pour  fa  défenfe ,  ib. 
Appendice,  9î,  jufqu'à  la  fin.  Se^ 
difpofîtions  à  ce  fujet,  L  253.  Impof. 
turcs  &  taifons  politiques  employées 
pour  le  faire  condamner  ,  IL  61 1.  6çr. 
IX.  XI  ï;  La  Faculté  de  Théologie  le 
dondamhe  fans  l'avoir  examiné,  VIIL 
481.  Le  Décret  de  PAiTemblée  du  Clergé 
de  1660  contre  cette  Tradudlion  re- 
jeté par  rEglife  de  Paris  comme  une 
entreprife ,  ib.  303^^324. 
Anecdotes  fur  ce  Décret  de  1660^  ib. 
325  8c  fui<^.  Lettre  de  la  même  Af- 
ftmbléè'àu  Papôf'^^peu  d'égards  qu'elle 
'hiérite  ,  ib.  325--33^  Mépris  que  feit 
îtf  public  de  cette  condamnation  ,  IX. 

IV. 

.VOLADINURI  (Ambafladeur  de  Pologne 

'^«aU'Cônfcîle  de;^  Cohftahce)  demande  l'a 

^  ccmdawttàtlo'ft  <lu  Livre  de  Falkembetg, 

XL  255.   Le  Pape  lui  impofe  lilence 
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&  !e  menice  de  l'cxcommunicatioit , 
^  s*il  pmtefte  &  s'il  appelle  au  futur  Con- 
cile^ 26g,   Il  ue  laiffe  pas  de  proteftet 
&  d'app^ller,   270, 
VOLONTAIRE.    Quand  eft-cc  qu'une 
adioii  eft  ruffifamment  volontaire  pour 
ècrepcclié,  X.  669,   Voy.  LihertL 
VOLUNTAS.  Ufage  ordinaîre  de  ce  mot 
dans  les  anciens  Auteurs  larins,XXXIX. 

Volonté.  Différentes  acceptions  de 
ce  mot  par  les  Scholaftiques  ,  XX. 
f79.  Vobnté  de  Dieu  abfolue,  tou- 
jours efficace»  XXVIIL  58-  log,  157. 
XIX  204-  C'eft  une  impiété  de  ren- 
dre  la  voîonté  de  Dieu  dépendante  de 
celle  de  Thomme,  XVIIL  84a.  Ex^ 
pUcation  du  Botm  vohmiath ,  du  Gh- 
ria  in  Excdfn  ^  VIL  f 27-^3 9.  Expli- 
cation du  paflage  de  S.  Paul  :  Dim  veut 
qui  mm  &c.  VIL  ^23  &  fuiv,  XL 
d43  &  fuiv.  828-  833-  XVL  i%6  & 
fuiv,  207  &  fuiv.  XVIIL  f V-S8-  72- 
151.  XX.  t79  &  fuiv.  XXX.  269  & 
fuiir.^  288-  XXXIX.  i6o -577.  Vo- 
Ion  té  de  Dieu  antécédente  &  confé- 
quente,  XVHL  110  &  fiiiv.  XX.  6^1 
&  fuiv.  XXX.  282  &  fuiv.  XXXiX. 
Î7I  &fuiv.   Volonté  de  figue ,  XVIIL 

125. 
VOLONTÉ  de  thomme.  Dépend  de  la 
volonté  de  Dieu,  XV^IL  549.  Con- 
court  avec  la  grâce  dans  les  bonnes  ac* 
dons,  5fO.  Dieu  produit  en  nous  la 
bonne  volonté*  XVIIL  f^o&  fuiv. 
Comment  elle  eft  préparée  par  le  Sei- 
gneur,  Ç54.  XXXIX.  96  &  fuiv.  Ex. 
pUcatiun  de  cette  maxime  de  quelques 
Philofophcs  :  La  volonté  CQmnnmiqm  fa 
liberté  à  tefprit ,  XXIIL  227.  Objet 
de  la  volonté  ,  X.  614*  ElTentiellement 
Iihre*#dans  le  defir  même  du  bonheur  ^ 
félon  les  anciens  Scholaltique^,  XVIL 
244.  Sentiment  oppofé  ,  X.  5i2.  Par 
le  péché*  U  volonté  s*eft  détournée  de 
Dieu,  &  toute  tournée  vers  ellc-tnème, 
XVIL  324. 
VOLTIGERODE.  Violence  exercée  par 
ks  JéCuites  cuiure  les  Keliginulès  de  ce 


Monaftere  pour  les  en  chaiTer»  XXX 
147  &  fuiv. 
VORAGINE  (Jacques  dej   Traduit  It 
Bible   en  Italien  au   treizième  Hede  « 
VIIL  286, 

VOS  (le  P.  de)  Jéfuite.  Thefc  maligne 
&  infolente  contre  les  Théologiens  de 
Louvain  »  IL  546*  Condamnée  à  Rome, 
ib.  î52,  S64- 

pm^llJS^  (Ilkac)  Son  HijlQire  de  theréjh 
Pélagienne  »  favorable  à  la  doctrine  des 
Remontrants:  il  embralfe  eafuite  celte 
du  Synode  de  Dordrecht,  X  V.  7f. 
Avoue  que  les  Pères  de  rE^Iife  ont 
enfeigné  la  dudrine  de  TEgUle  catho^ 
lique  fur  la  néceUité  de  baptircr  les 
enfants,  XIIL  457.  Calomnie  fur  ce 
fujct  S-  Bernard ,  Hugues  de  S,  Vidor 
&  Pierre  de  Blois,  4^4-  Prétend  faut 
fement  qu'uiie  Lettre  de  Faufte  de  Riei 
a  été  approuvée  par  le  fécond  CoEcile 
d'Arles,  XVL  178* 

VOYELLES.  Lcurorîgine,XLt  5.  In* 
fuffifance  de  leur  nombre,  ibid. 

URANE  (Prêtre  de  Noie)  Ecrit  la  rek 
tion  de  Îh  mort  de  S.  Paulin  &  rend 
témoignage  à  la  croyance  de  TEglife  fur 
rEuchariftie,  XIL  3*. 

URBAIN  IL  Excommunie  Philippcl  Rai 
de  FraïKe ,  &  met  fon  Royaume  eu  m* 
terdit,  XIV.  327* 

URBAIN  V,  Loue  S.  Thomas  d'ivoic 
marché  fur  les  traces  de  S.  Auguftio, 
XVL  84.  Défend  tout  commerijc  pé* 
cuniiiire  pour  la  réception  des  filles  éMn% 
les  Monafteres,  XXXVILJ7. 

URBAIN  V  L  Enjoint  aux  Doaeuts  de 
Touloufe  de  fuivre  là  doârine  de  S. 
Thomas,  XVIL  u* 

URBAIN  VIIL  Donne  la  Bulïe  Id^iw». 
mntisXVh  V.  Hidotre  de  cette  BuUe, 
ib.  &  fuiv;  Elle  dt  âil^wdce,  ilX. 
39Î,  XVIL  54  &  fupf.  Idée  de  ceuc 
Bulle,  XX IL  77^  ^8-  3tXIV,  2^5. 
DéFend  de  publier  aucun  Livre  fur  fi 
matière  de  la  grâce,  XVII.  4>.  Eiond 
œtte  défonfe  jufqu'aux  EA'èques ,  XiX. 
S3.  L'Univerfitc  de  Louvam  lui  dé- 
pute pou^  demander  h,  camlasmaEticia 
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^  de  vingt-deux  Propofitions  injurieufes 
i  S.  Auguftin  ftc  XVII.  6t.  Nomme 
des  G>mmidaire8  pour  faire  le  procès 
à. quelques Evèques de  France,  XXIV. 
417.  Donne  une  BuUe  pour  défendre 
le  commerce  aux  Jéfuites  &  aux  autres 
Religieux,  XXXH, 248. XXXIV.  5ÎÎ. 
Ses  fentiments  fur  la  doârine  &  la 
conduite  des  Jéfuites  dans  la  Chine  » 
372.  Défend  aux  Religieux  d'entendre 
les  Confeffions  des  «Séculiers  fans  la 
permiflîon  des  Evèques,  XXXVL45tf. 
Sa  mort,  XXXIV.  373. 

URSULINES  de  S.  Charles  d'Orléans. 
Leur  établiflement ,  XXX.  466-»  46s. 
Leur  Evèque  (M.  d'Elbene)  prend 
leur  défenie  contre  les  calomnies  des 
Jéfuites  t  ib.  Leur  attachement  à  Port 
Royal  ,  L  142.  Urfulines  de  Metz 
trompées  par  tes  Jéfuites ,  X  X  X I L 

Î3Î-I4T. 

CRSIN  (Zacharie)  Soutient  Terreur  de 
la  juftice  inamiffible,  XV.  84.  Re- 
connolt  qu'il  y  a  une  vénération  due 
au  Saints,  XIV.  706. 

USAGE  00  £ft  ie  tyran  des  langues  vi- 
vantes.  VÏII.  4c 3.  Voy.  Langue. 

USER.  Quelles  font  les  chofes  dont  nous 
devons  ufcr ,  XVIL  31Ç.  Ce  que  c'eft 
qu'ufer,  ib. 

USEZ.  Les  Jéfuites  tentent  d'y  détruire 
le  Séminaire  en  1677.  XXXV.  87- 

USURE.  Permife  par  les  Jéruites  à  la 
Chine,  XXXIL  221.  222.  XXXIV. 
548^550.  L'Evèquc  de  Grenoble  pro- 
pose i  M.  Amauld  ptufîeurs  cas  fur 
Tufure.  Réponfe  de  ce  Doâeur,  I. 
711-.714,  Intérêts  ufuraîres,  73c. 

WADING  (le  P.  Luc)  Francifcain ,  qua- 
liBcateur  du  S.  Office.  Fait  un  Jour- 
nal trés-exaâ  de  ce  qui  s'eft  paifé  dans 
Vexamen  des  V  Propofitions  fous  In- 
nocent X,  T.  III.  67s.  XXV.  260. 
Son  jugement  fur  la  Propofîtion  des 
deux  Chefs  de  l'Eglife  qui  n'en  font 
qu'un  ,  ib.  L  1  X.  T.  X  X  V  L  L  x  x. 
T.  XX  VI IL  646.  723.  Son  témoi- 
gnage fur  la  vérité  de  la  Lettre  du 
Bienheureux  Sotelo  à  Urbain  VIII, 
T.  XXXII.  278. 


JTALFRIDVS.  Rend  témoignage  à  la 
foi  de  TEglife  fur  PEuchariftie ,  XIL 
96v 

WARBURTON,  Evêque  de  Glocefter. 
Fait  réloge  de  M.  Arnauld ,  V.  lxvi. 

WAUDRIPONT  (Jéfuite)  Auteur  des 
Lettres  du  (aux  Amauld ,  XXXV.  194. 
n  efl:  le  principal  perfonnage  de  la  Four- 
berie de  Douay,  XXXI.  4^4.  xxr. 
Bemarqttes  fur  la  Lettre  de  ce  Jéfuite  qui 
dévoile  ce  myttere.  M.  Arnauld  y  ren- 
voie,  ib.  XLIII.  XLYll. 

WALLEMBURG  (Adrien  &  Pierre  de) 
Eloge  de  leurs  Ecrits,  IV.  144.  VIIL 
290.  825.  XV.  4Ç.  .4^  j  de  leur  Traité 
de  rUnité  de  rtglife,  VIL  790.  M.' 
Arnauld  n'a  connu  leurs  ouvrages  qu'a- 
près avoir  compofé  le  Renverfement  de 
la  Morale ,  X  V.  4c.  II  les  cite  dans 
les  fuivants ,  fur  le  fens  du  mot  d'i?- 
glife^  VIL  791.  Sur  fon  Unités  ib. 
Sur  les  abus  introduits  dans  l'invoca- 
tion des  Saints  &  le  culte  des  Images , 
XIV.  693.  Ils  convertiflcnt  un  nom- 
bre  prodigieux  de  Proteftants,  g^o. 

WEIHHARD  (  Jéfuite  )  Supercherie  de 
ce  Religieux  pour  enlever  une  Abbaye 
aux  Bénédiâins,  XXXIL  I2i. 

fVENDROCK.  Traduit  les  Provinciales 
d'une  manière  exaSle  &  élégante ,  VIIL 
532.  XXV.  9. 

Idée  hiftorique  de  ce  qui  fe  pafla  à  Bour- 
deaux  au  fujet  de  fes  Notes  fur  les  Let- 
tres Provinciales,  XXL  xxii  &  fuiv. 
Son  Livre  eft  déclaré  exempt  d'héréfie 
par  rUniverfité  de  cette  ville,  107. 
Preuves  qu'il  ne  contient  aucune  hé- 
réfie,  ib.  &  fuiv. 

Réponfe  aiix  objeElions  des  Jéfuites ,  lo5. 
&  fuiv.  Dénoncé  &  non  condamné  à 
Rome ,  IX.  2%6.  Les  Notes  contre  les 
fiennes  condamnées ,  XXX.  ^'ji ,  à 
la  pourfuite  de  M.  Steyaert,  VIL  Ç31. 
532.  Voy.  Fahri^  Nicole. 

WICLEFITES.  Leurs  erreurs  condam- 
nées par  le  Concile  de  Confiance,  XL 

.   195  &  fuiv.  3io.  3ÎI.  XXIII.  783  & 

fuiv.  Prétendoient  que  les  mauvais  Paf. 

teurs  n'ctoient  plus  de  TEglifc  &  ne 

dévoient  pas  être  obéis,  VIL  80a.  XL 

N  n    a 
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^  402.  XIII.  629.  La  Bulle  contt'eux 
ne  prouve  pas  que  le  Pape  foit  fupé- 
ricur  à  TEglife ,  XL  196  &  fuiv.  Le 
Concile  de  Conllance  exigeoit  de  tous 
ceux  qui  étoient  fufpedls  de  cette  er- 
reur, la  confeilîon  de  deux  articles 
contraires,  350.  Prétendent  qu*un  Roi 
hérétique  eft  privé  par  cela  feul  de  fon 
Royaume,  XIV.  44^. 

WILLARD.  M.  Arnauld  lui  écrit,  IIL 
343.  771.  IV.  5.  3i.  44-  ^7-  (C'eft  par 
erreur  que  la  Lettre  MLVIII  eft  adrel- 
fée  à  M.  Perrault,  elle  Peft  à  M. 
Willard.) 

WILLARET.    M.  Arnauld  lui  écrit,  m. 

497- 

WILLAUME  (DomPaul)  Vicaire  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  Cluny.  Préfente 
auConfeil  du  Roi  de  France,  un  Fac- 
ium  contre  les  Jéfuites ,  où  Ton  troi^ve 
des  hiftoires  curieufes ,  XXXIL  m 
&  fuiv. 

WILLAMSON  (Milord  Jofeph)  Eft  em- 
prifonné  &  délivré.  Pourquoi  ,  XIV. 
530. 

WILNA  (M.  Tintry  Evêque  de)  M.  Ar- 
nauld lui  écrit  en  J^ço,  L  47.  Son 
éloge ,  49.  Il  écrit  une  Lettre  à  ce  Doc- 
teur en  faveur  du  Livre  de  la  Fréquente 
Communion,  XXVIIL  <î57. 

WINDELIN.  Fait  un  abrégé  fort  clair 
de  la  Théologie  Calvinienne  ,  XIII. 
10 1.  Soutient  que  tous  les  enfants  ne 
font  pas  régénérés  en  recevant  le  Bap- 
tême, 487.  538.  XIV.  250.  Qiie  tous 
les  fidèles  font  aflurés  d'être  juftes  , 
X  1 1  L  682.  6%6.  692.  Que  la  jufticc 
eftinamiffible,  921.  XIV.  6.  Qu'il 
n'y  a  que  ceux  qu'on  juge  probable- 
ment être  compris  dans  rÀlliance  de  la 
Grâce  qui  foient  capables  du  Baptême, 
XII.  î83. 

WITTE  (  Gilles  de  )   Curé  de  Malincs. 


Ses  talents,  IL  ftfy.  Ses  Ecrits -bi^V 
jet  des  quatre  Articles ,  ib.  f7a  IIL 
3-tf.  Cenfure  de  Louvain  contre  lui, 
II.  588-  Hiflx>ire  de  cette  Cenfure,  X. 
L  1  X.  Ecrits  de  M.  Arnauld  contre , 
XL  -N.  XXVII -.XXIX.  Condamné 
par.  rOfficial  de  Malines,  II.  73^.  Dé- 
fend le  Livre  de  la  Fréquence  Commu- 
nion., IIL  56.  Refufe  de  publier  l'Or- 
donnance  de  M.  de  Malines  contre  la 
leaure  de'  l'Ecyiture  Sainte  ,'  V  1 1  L 

"    XXli,/     . 

WONDER  (  M.  )  de  Cologne.  Hiftoire 

.  abrégée  de  fa  cônverfion,  XIV.  8^0. 

VULGATE,  Manufcrits.  grecs  fur  lefquels 
elle  a  été  faite,  IX.  43 f «-437.  Son  an. 
cicnneté,  VIL  134.  Manufcrit  de  Bezc, 
IX.  437-475.  Corredlions  faites  à  la 
Volgate,  VII.  13c.  136.    En  quel  fens 

.  çlle  a  été  déclarée  authentique ,  V  L 
561^564.  VIL  21.  22.  24.  29.  30.  33. 
7Ç.  80-83»  8^.  117-738.  759.  Le  grec 
lui  eft  quelquefois  préférable  ,  VIL  72. 
Différences  entre  la  Vulgate  &  le  Texte 
original,  peu  importantes,  VIL  73. 
74.  13  c.  147.  JRegles  pour  juger  quand 
l'original  lui^  eft  préférable ,  97.  Doit 
«tre  imprimé  fur  la  correûion  de  Clé- 
ment VIII,  T.  VIL  88.  Endroits  où 
la  Vulgate  eft  fautive ,  V I L  94.  ÇÇ. 
115.  iig.  123.  127.  189-  3Ç7-  Î4I-  Î^T- 
672.  77^  878-  IX.  169. 175.  203.  211- 
2rs. 

VUÏIQJJE  (Patriarche  :de  Conftantino- 
ple)  Abrégé  de  fa  vie,  XIL  40.  Rend 
témoignage  à  la  foi  de  l'Eglife  fur  TEu- 
chariftie,  ib. 

WYNANTS, Dominicain.  Dénonce l'yf. 

.  mor  pamittus  ^  IL  441. 

WYCIf  (Adrien, V3i\)  Ses  Ecrits  fémi- 
pélagiens ,  lÎL  %z%^  240.  N.  S.  aux  Let- 
tre^, 70.  71.         ■ 
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AVIER  es.  François)  Idée  de  Ton 
Apoftolat,  XIV.  734. 753.  La  conduite 
des  Jéfuites  bien  diiîerente  de  la  fîenne, 
X  X  X 1 1.  ç  !•  Prêche  le  premier  la  foi 
au  Japon ,  36^9.    Son  relpeâ  pour  les 


Evêqucs ,  438.  439.  XXXin.  24.  39- 
XIMENEZ  (le  Cardinal)  Sa  Bible ,  VU. 

108. 
XIMENEZ  (Francifcain)  Comment  les 

Jéfuites  le  font  arrêter  &  maltraiter  9 

XXXIV.  13. 


Y. 


X  ORCK  (le  Duc  dO  Depuis  Roi  d'An- 
gleterre fous  le  nom  de  Jacques  IL 
Voy.  Jacques  IL 

YORCK  (la  DucheiTe  d')  Jamais  conver- 
Hon  ne  fut  moins  fufpeâe  de  motifs 
humains  que  la  fienne ,  XIV.  857-  8Ç8* 

YSALY,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
Plaide  pour  M.  Arnauld  dans  TafFaire 
de  la  Cenfure  de  165$,  XIX.  XLIII. 
XLiv.  Ami  particulier  de.ceDodeur, 
de  Mlle,  de  Vertus,  IL  623. 

YVES,  Evêque  de  Chartres.  Interpréta- 
tion d'une  de  fes  Lettres  touchant  S. 
Hildebert,  XVIIL  494-49?  &  fuiv. 
Attefte  la  difcipline  Eccléfiaftique  à  Té- 
gard  de  celui  qui  après  avoir  reçu  quel- 


qu^Ordre  facré,  tombe  dans  l'impure- 
té )  49^  Let^e  par  laquelle  il  répond 
à  cette  queftion  :  Pourquoi  PEglife  étoU 
plus  lente  à  remettre  les  péchés  que  Jefus 
Chrifi ,  XXVIL  392.  Sa  fermeté  con- 
tre  les  faux  pénitents,  fto.  Explique 
pourquoi  l'Eglife  ne  donne  l'abfolutîon 
aux  pécheurs  qu'après  une  longue  pé- 
nitence ,  XXVIIL  399. 
YVES  (le  P.)  Capucin.  Ses  Remontran- 
ces à  la  Reine  contre  le  Livre  de  la 
Fréquente  Communion,  réfutées,XXVI 
XXXVII.  Lxxii.  Son  Livre  des  Miféri- 
cordes  de  Dieu  &c.  plein  d'erreurs  & 
d'héréfies,  XVIL  364.  Convaincu  de 
douze  impoftures ,  ib.  369.  563  &  fuiv. 
Son  mépris  pour  les  SS.  PP.  ib. 


z. 


lABARELLA  (Cardinal  Archevêque  de 
Florence)  Eft  Auteur  félon,  M.  Schelf- 
trate,  d'une  Proteftation  faite  par  les 
Cardinaux  &  les  Ambafladeurs  au  Con- 
cile de  Confiance  ,  laquelle  ed  une 
pure  fable,  XL  20.  44.  132.  206.  Maî- 
tre de  Panormitanus ,  IL  444.  Soutient 
la  fupériorité  du  Concile  Général  au- 
delTus  du  Pape,  ib. 
ZACHARIE  (Pape)  Ordonne  à  S.  Boni- 
face  d'excommunier    S.    Vigile    pour 


avoir  foutenu  qu'il  y  avoit  des  Anti- 
podes, XXL  Iî8-  Témoigne  que  de 
fon  temps  à  Rome  on  ne  prenoit  rien 
pour  le  Pallium,  XXIL  152. 

ZAMBALES  ,  province  dans  le  Marivelés 
(dépendante  des  iflcs  Philippines)  Les 
Jéfuites  veulent  feuls  y  être  Miflîon- 
naires ,  XXXILxLiii  .XLiv.  T.XXXIV. 
245  .-  253.  2^7.  Idée  des  peuples  de 
cette  Province ,  ib. 

ZAMET  (Evèque  de  Langres)  Idée  hif- 
torique  de  fa  conduite,   au  fujet  des 
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Religieufes  confacrées  à  l'adoration  per^ 
pétuelle  du  faint  Sacrement,  XXIX. 
Zii  &  fuiv.  De  fa  brouillerie  avec  M. 
de  S.  Cyrani  xiii  &  fuiv.  Mémoire 
qu'il  prefente  ao  Cardinal  de  Richelieu 
contre  ce  S.  Abbé ,  avec  la  Réponfe  à 
ce  Mémoire  par  M.  le  Maître ,  342  & 
fuivw  Ce  Mémoire  n'eft  qu'un  Recueil 
de  (aux  bruits,  327.  Peu  d'état  que 
les  ennemis  mêmes  de  M.  de  S.  Cvran 
font  de  fon  Mémoire  contre  cet  Abbé, 
9219.  335.  Manière  outrageufe  dont  il 
le  traite  dans  ce  Mémoire,  337.  Cau- 
fes  de  l'oppofition  de  cet  Évèque  oour 
M.  de  S.  Cyran ,  324.  343.  Son  ettime 
&  fa  jaloufie  à  l'égard  de  cet  Abbé, 
317-  390.  Il  avoit  voulu  l'avoir  pour 
fon  Coadjuteur ,  346. 

ZANCHIUS  (Difciple  de  Calvin)  Soutient 
que  tous  les  pèches  des  prédeftinés  font 
véniels,  mais  que  tous  ceux  des  réprou^ 
vés  font  mortels ,  XIIL  171.  Idée  de 
ta  vie  &  fon  fentiment  fur  la  juftice 
chrétienne ,  305.  317.  Impute  à  S.  Au- 
guftin  d'enfeigner  l'erreur  des  Calvinid 
te^  fur  l'infeparabilité  de  la  perfévé- 
lance  avec  la  vraie  foi ,  f 92.  Prétend 
que  la  première  chofe  que  nous  devons 
à  Dieu  eft  de  croire  qu^il  nous  a  pré^ 
deftinés,  67a 

ZELE^  Dangereux  s'il  n'efl;  accompagné 


de  la  fi;ience  &  de  la  dUv^^isiiQ'ts  ^^ 
333-  XXin.  87»  Qualités  du  vériujrTî 
zèle  y  XX.  s  14  &  fuiv.  Doit  être  en« 
nemi  de  l'injuftice  &  de  la  violence  » 
514.  Impartial  &  ardent  pour  toutes 
les  vérités  «  ^16.  Ne  fe  fervir  que  de 
moyens  généreux  &  dignes  de  ceux 
qui  défendent  la  vérité,  517.  Eclairé» 

ZENON  (Empereur)  Son  nom  eft  efikcé 
des  Dypciques,  XXIII.  7^4. 

ZENON  (Pbilolophe)  Son  impiété  &  de 
ceux  de  fa  Seâe,  X.  36Ô. 

ZEPHIRIN  (Pape )  Explication  de  foi% 
Décret  fur  la  réconciliation  des  péni- 
tents, XIIL  32.  33.    Fixe  à  douze  le. 
nombre  des  Evèojies  qui  doivent  juger 
un  de  leur^  Confères,  XXiV.  f  52. 

ZOZIME  (Pape)  Se  laiâè  tromper  par  Ce- 
leftius  &  le  déclare  orthodoxe,  XVIL 
448.  .XXIII.  66(X  Ecrit  en  fa  faveur 
aux Evèques  d'Afrique,  ih.  Inftruit  par 
ces  Evèques  il  reconnoit  la  furprife 
oui  lui  a  été  faite  &  confirme  la  con^ 
oamnation  de  cet  hérétique ,  661.  XVL 

77. 
ZUINGLE.  Eft,  long.temps  fans  o(èr  dé- 
couvrir  fes  fentiments,  XII.  ifS-   Ses 
erreurs  fur  le  falut  des  Payens  »  X.  2S9^ 
371.  XIV.  an. 


FIN. 


